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AVERTISSEMENT 

D  U 

TRADUCTEUR. 

"VrOici  le  Tome  XVI.  de  YHïfloïre  Uni- 
fverfclle  ,  ou  le  Second  de  YHiJloïre 
Moderne,  On  a  Hiivi  pour  la  Traducèion 
le  même  Plan  que  dans  le  précédent.  A 
mefure  que  cet  Ouvrage  avance  il  devient 
fort  intérefïant,  même  pour  le  commun 
des  Ledeurs  ,  &  le  Tradudeur  a  pris  avec 
les  Libraires  les  arrangemens  néceflaires 
pour  ne  pas  faire- languir  le  Public.  Ac- 
tuellement les  deux  Volumes  fiiivans  font 
fous  prefle ,  &  l'on  compte  de  pouvoir  en 
fournir  deux  par  an.  Comme  les  Auteurs 
Anglois  ont  mis  à  contribution  tous  les 
Voyageurs  ,  lorlqu'il  s'agit  de  l'Hindûftan 
&  des  autres  parties  des  Indes ,  on  ne  né- 
glige rien  pour  rendre  les  citations  exac- 
tes, en  confultant  les  Voyageurs  mêmes, 
ce  qui  fournit  occafîon  de  redifier  ici  &  là 
quelques  méprifes  qui  font  échappées  aux 
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^AVERTISSE  ME  N  T.\ 

Auteurs.  On  continuera  aufli  à  éclaircir  le 
Texte  par  quelques  petites  Notes ,  là  où 
cela  pourra  être  néceflàire  ;  en  un  mot  on 
tâchera  de  làtisfaire  au  defîr  que  Meilleurs 
les  Auteurs  du  ^^«m^/  desSavam  (*)  ont 
témoigné ,  que  le  Tradudeur  le  hâte  de  pu- 
blier  la  luite ,  &  de  mériter  l'approbation 
qu'ils  paroilTent  donner  à  Ion  travail.  Orr 
fènt  cependant  que  le  Public  y  peut  con- 
tribuer beaucoup ,  en  procurant  aux  Librai- 
res un  bon  débit  d'un  Ouvrage  qui  les  en- 
gage à  des  dépenles  confidérables ,  &  qu'ils 
font  bien  dans  le  deflein  de  pouller  avec 
vigueur. 

(*)  Journal  des  Savans  Nov.  11 60.  p.  s\-  Edition  de  Hollande, 
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JJiJloire  de  PEftipire  des  Arabes  fous  les  quatre  premiers  Cali- 
fes, ^  fous  les  Califes  Ommiades^jPAbbassides 
jufqu'à  la  prife  de  Bagdad  par  les  F  a  r  i'  a  ii  e  s. 

SECTION      XXIII. 

mjlohe  du  Califat  d'h\  Mohdi  ou  Mahadi.  XXIII.  CaVifc. 

QUand  Abu  Jaafar  ylhnanfor  mourut  à  Bîr  Mahintn,  il  n'avoit  auprès  Sectiom 
,  de  lui  que  Tes  domeftiques ,  &  Rahî  Ton  affranchi.  Ce  dernier  cachaXXlll. 
quelque  tems  fa  mort,  &  fit  femblant  d'avoir  eu  une  converfation  a-  f^'r^ff  * 
vec  le  Calife,  dans  laquelle,  dit-il,  ce  Prince  lui  avoit  commandé  de  faire ^/"jyjjha- 
prêter  ferment  de  fidélité  par  tous  ceux  qui  éroient  préfens  à  fon  fils  Al  ai. 
Mohdi ,  ou  Mahadi ,  comme  à  fon  Succefleur  immédiat ,  &.bi,  Ifa  fils  de  ,; 

Mufa^  fon  coufin  -  germain  en  qualité  d'héritier  préfomptif  de  la  Couron-^^^  Maha- 
ne:  lorfqu'ils  l'eurent  prêté ,  il  les  congédia ,  &  peu  après  il  leur  fit  ^■àrt  àxfuccede 
de  la  mort  d'Almanfor.  Il  dépêcha  aufîi  un  Courier  à  Mahadi  pour  lui  don-  à  fon  père 
ner  avis  de  cet  événement,  &  de  ce  qui  s'étoit  fait  en  fa  faveur  à  £fr  Abu  Jaa- 
Maimûn.  Dès  que  le  Courier,  qui  s'appelloit  Monâra,  &  qui  étoit  un  des  ^^^^^j^j- ' 
domeftiques  du  Calife ,  fut  arrivé  à  Bagdad ,  où  Mahadi  faifoit  fa  réfiden- 
ce ,  les  habitans  de  cette  Ville  le  proclamèrent  Calife  d'une  voix  unanime. 
Quelques  Auteurs  Orientaux  nous  apprennent  que  0mm  Mufa ,  mère  de 
Mahomet  Al  Mohdi,  étoit  Meà'AlManfûr  fils  à' Abd'allah  ânpetit-ûls  de  Sa- 
har  de  la  Tribu  des  Ha?nyarites.  AulTitôt  que  Ifa  fils  de  AJufa  eut  reçu  la 
nouvelle  de  la  mort  d'Almanfor,  il  penfa  à  fe  porter  pour  Cahfe  à  Cûfa, 
où  il  réfidoit ,  &  dans  ce  defRin  il  fe  fortifia  dans  cette  Ville.  Mais  Ma- 
Tome  Xn.  A  hadi 
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Section  hadi  en'  ayant  été  informé  envoya  Abu  Horeira,  avec  mille  chevaux,  pour 
XXlll.  l'amener  à  Bagdad.  Quand  il  y  fut  rendu ,  Mahadi  l'engagea  non  feulement 
Hij/oire  ^  |g  rgconnoître ,  mais  encore  à  fe  défiiler  de  fes  droits  à  la  fuccelîion  tn 
f*  M 'T'^  faveur  de  Mu/a  Al  Hadi,  fils  de  ce  Calife,  pour  la  femme  de  dix -mille 
di.^  *  ^  Dinars,  ou,  comme  porcent  quelques  Copies  manufcrites  d'Abulfarage,  de 
■  i'  dix  millions  de  Dinars.  D'abord  après  l'avènement  du  nouveau  Calife  à  la" 

Couronne,  un  certain  Jofeph  fils  ai  Ibrahim  Al  Tazain  fe  déclara  contre 
Mahadi,  &  afiembla  des  troupes  dans  le  Khorafan,  pour  lui  difputer  le 
Califat.     Cet  Impolleur,  fe  donnant  pour  Prophète,  féduifit  un  grand 
nombre  des  fujets  de  Mahadi  à  Biifa  ou  Bcja,  où  il  avoit  arbore  fon  éten- 
dard.    Bufa  eft  vraifemblablement  \z  Fc/li.  d'Abulfeda,  ancienne  Ville  de 
Perfe,  autrefois  fort  grande,  à  environ  dix  paralanges  à  l'EIl  d'EJîakr  ou 
Jfiakhra.  Le  Calife  envoya  une  armée  contre  lui, qui  le  défit  entièrement, 
difperfa  tous  fes  adhérens ,  &  l'amena  pieds  &  poings  liés  à  Mahadi ,  qui 
le  fit  mettre  publiquement  en  croix  à  Bagdad.  Selon  Abu  Jaafar  Al  Tabari 
ce  Jofeph  étoit  Gouverneur  du  Khorafan;  quoique,  fi  nous  en  croyons 
Abulfarage,  il  s'érigea  en  Prophète  d'abord  à  Bufa,  &  fut  défait  par  Tezid 
fils  de  Tezid,  un  des  plus  expérimentés  Capitaines  de  Mahadi  (a). 
Lfs  Ara-      L'an  159  de  l'Hégire,  Mahadi  donna  le  Gouvernement  d'Egypte  à  Ma- 
hcsfoni    jjgjjj^j.  {i]5  çig  Soliman,  Syrien,  mais  il  le  lui  ôta  d'abord,  &  mit  en  fa  pla- 
^/ioti%T  ^^  M;^  fils  d'Jti.    Il  paroît  par  Théophanc,  qu'un  Corps  des  troupes  de 
les  Tares  Mahadi  fit  cette  année  une  irruption  fur  les  Terres  de  l'Empire,  &  enleva 
de  l'Eiu-  quelques  prifonniers  Mufulmans ,  qui  avoient  été  renfermés  dans  une  Ca- 
pire.         verne,  appellée  Caufis  (b). 

Ih  en  font      L'année"  fuivante ,  la  x6o  de  l'Hégire,  le  Calife  dépofa  Mufa  fils  d'Ali, 
twe  autre  q^'jl  ■^■^q-^x.  fait  Gouverneur  d"Egypte  l'année  précédente,  &  envoya  pour 
Clivante    Y  commander  en  fa  place  Ija  fils  de  Lchnan  Al  Jamjami.   Théophane  rap- 
porte que  les  Arabes,  "fous  la  conduite  à'Othman  fils  de  Kaka ,  un  des  Gé- 
néraux Mufulmans ,  firent  cette  année  une  nouvelle  irruption  fur  les  Ter- 
res de  l'Empereur  Grec,  ravagèrent  horriblement  le  Pays  par  où  ils  paf- 
ferent,  &  emmenèrent  un  grand  nombre  de  perfonnes  en  captivité  (c). 
/,«  Chre-      Si  nous  en  croyons  le  même  Hiftorien  ,  l'année  fuivante,  la  161  de 
'1^"^ "^j l'Hégire ,  les  Chrétiens  entrèrent  en  Syrie  avec  une  armée  de  cent- mille 
ta  Syrie,  hommes,  &  défirent  un  Corps  d'Arabes  qui  voulurent  les  arrêter,  dont  ils 
tuèrent  cinq  Emîrs  ou  principaux  Officiers,  &  deux- mille  hommes  fur  la 
place.   En  ce  tems-h  on  frappa  des  Drachmes  dans  la  Monnoye  établie  à 
Bâfra,  comme  on  le  voit  par  une  de  ces  Pièces  ,  trouvée  prés  de  Dantzig 
en  1722,  dont  le  favant  Mr.  Kehr  nous  a  donné  l'explication.    On  lit  fur 
un  côté  ces  mots  ,  Bel  Bafraîa  ahdayrà  wafcttina  Wamcaten  ,  ce  qui  fignl- 
îïe,àB:fra  l'an  i6i  de  l'Hégire  ;  ïk  au  revers,  Mohammcdon  rnfitlo-Uahi, 
falla-llaho  alaybi  wafallama,  c'efl-à-dire ,  Mahomet  cfl  l'Aputre  de  Dieu  :  Dieu 

•veuiL'e 
(«)  Àbulfarag  Hift.  Dynafl.  p.  225.  /Ibu    nd  /Hfrag.  p.  114,  115. 
jriajar  Al  Tabar.  Eln:ac.  liilî    Saraceii.  p.         (i)  Abu  Jaafar  Al  Tabnr,  Elmac.  1.  c.  p. 
105,  Eiitub.  Annal.  T.  11.   p.  402  ,  403.     106.  Thcophun.  Chronogr.  p.  37^. 
^ipiiiiun.  liibl.  Orient.  T.  11.  p.  116.  A7y«         (c)  Abu  Jnafar  Al  Tiiltir.  Elmac.   I.  c. 
jirrahch  in  Chron.  Orient,  p.  72.  Qoiii  not.    Tbioiéan,  ubi  fup.  p.  38Q- 
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veuille  lui  être  propice  6?  le  rendre  heureux!  Enfuice  viennent  ces  mots  ,  ^/Skctiok 
Kalifat  o-l'  Muhdiyyo  Mohanuncd,  ce  qui  fignifie,  fous  k  Califat  d'/JlMobdi,  XXlli.  j 
ou ,  lorfqiiAl  Mohdi  Mahomet  était  Calife.  A  l'égard  de  Bâfra ,  il  ne  fera  pas  j'^'A'^"'.'-' 
inutile  de  rappeller  à  nos  Lefleurs,  que  cette  Ville  avoit  été  fondée  par  ^"jyj^^^^j^" 
Athà  fils  àlArâr ,  par  ordre  du  Calife  Omar ,  l'an  quinze  de  l'Hégire  ,  &  di. 
qu'elle  ne  peut  par  conféquent  pafler  pour  une  Ville  d'une  grande  antiqui-  ■ 

té.  C'ell  à  préient  une  des  Villes  les  plus  marchandes  de  l'Orient;  elleeffc 
fituee  dans  un  terroir  pierreux  ,  comme  le  nom  même  de  Bâfra  l'indique, 
à  une  journée  environ  d'une  des  emboucriures  du  Tigre,  par  laquelle  il  fe 
décharge  dans  le  Golphe  Perfique  ,  appelle  aulli  du  nom  de  cette  Ville ,  le 
Golplie  de  Bâfra.  Elle  efl  entre  la  Perfe  &  fArabie ,  à  l'extrémité  des  dé- 
fères de  flrak,  un  peu  à  l'Oueil  du  Tigre,  &  elle  fut  fondée  pour  faciliter 
le  commerce  des  Syriens ,  des  Arabes  &  des  Perfans  avec  les  Indiens.  Le 
Pays  des  environs  pafTe  parmi  les  Arabes  pour  un  des  endroits  les  plus 
délicieux  de  l'Afie,  &  même  pour  un  des  plus  beaux  jardins  du  Monde. 
Cependant  les  vents  brûlans,  qui  y  foufilent  fréquemment ,  font  très-incom- 
modes pour  les  Voyageurs,  &  les  accablent  quelquefois  fous  des  montagnes 
de  fable,  qu'ils  chaiTent  avec  force  des  déferts  voilins.  Bâfra  efl  habitée 
par  des  Jacobites  ,  des  Nefloriens,  des  Catholiques,  des  Juifs  &  des  Ma- 
hométans  ;  il  y  a  auflî  des  Chrétiens  Chaldéens ,  appelles  communément 
Chrétiens  de  St.  Jean ,  qui  y  font  en  affez  grand  nombre.  Abulfeda  rap- 
porte que  de  fon  tems  les  Arabes  s'aflembloient  de  toutes  parts  dans  une 
rue  de  Bâfra ,  nommé  Mirbaà  Al  Bâfra ,  pour  y  réciter  leurs  Ouvrages  d'E- 
loquence &  de  Poëfie.  Auffi  cette  Ville  a-t-elle  produit  un  grand  nombre 
d'hommes  très-favans,  entre  z\xtrt%  Jl  Hariri ,  dont  on  prétend  que  le  flile 
l'emporte  en  beauté  fur  celui  de  l'Alcoran  ;  HafanAl  Bafri,  fils  d'une  Efcla- 
ve  d 0})im  Salma ,  une  des  femmes  de  Mahomet,  laquelle  lui  donnoit  fou- 
vent  à  tetter  quand  fa  mère  étoit  occupée  à  fon  fervice  :  c'étoit  un  fa- 
meux Scholaflique,  qui  avoit  une  Ecole  à  Bâfra;  il  a  écrit  un  Ouvrage  in- 
titulé A^oZ'/ej  Traditions,  où  il  a  ramaffé  les  principales  traditions  fur  les  Pré- 
ceptes de  la  Loi  Mufulmane.  Abu  Ishak  Ifnia'd  ,  dont  on  a  un  Traité  fur 
les  Loix  &Jes  Statuts  de  l'Alcoran  ;  ^acoi  fils  d'i^ra/;/?» ,  Chancelier  des  Ca- 
lifes Al  Hadi  &  HarûnAlRashid,  qui  a  fait  une  Pièce  fur  les  qualités  requi- 
fes  dans  un  Juge;  Abubecre  Malwmet ,  qui  a  laifle  un  Recueil  d'anciennes 
Hiftoires;  Hehll  fils  de  la/jyrt,  qui  a  publié  un  Ouvrage  fur  les  Loix  Ecclé- 
fiafiiques  des  Mufulmans  ,  concernant  les  Mofquées  &  les  Hôpitaux  fon- 
dés pour  la  commodité  des  Voyageurs  &des  EmngQrSy&.AbuSaîdOmar^ 
qui  a  fait  un  Traité  fur  la  Poëfie  Arabe.  Il  y  a  aufll  à  Bâfra  un  fameux 
Collège  ,  fondé  par  Nezam  Al  Molk  ,  Vifir  de  Moezaddin  Abiilfetah  Malec 
Shah ,  troifieme  Sultan  Selgincide  de  l'Iran ,  &  qui  efl:  appelle  le  Collège  ou 
l'Académie  de  Nezam.  On  dit  que  les  Sciences  fieurifl'ent  encore  dans  cet- 
te Ville,  quoiqu'il  y  ait  moins  de  Collèges  qu'à  Damas  &  au  Caire;  car  fi 
nous  en  croyons  un  certain  Auteur ,  la  dernière  de  ces  Villes  ne  contient 
pas  moins  de  douze -mille  Etudians  Mahométans.  Selon  les  Tables  Ara- 
bes, Bâfra  efl:  à  74°  de  Longitude  &  à  31°  de  Latitude.    Bagdad,  quoi- 
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4:  HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Cîiap.  II. 
Secttow  que  nouvellement  fondée  ,  fleurit  extrêmement  cette  année  (a). 
XXI II.  L'an  162  de  l'Hégire  ,  le  Calife  Mahadi  dépouilla  du  Gouvernement 
Hijloirc  j'jTffypte  Ifa  fils  de  Lokman  Al  Jamjami  ,  &  le  donna  à  PFadih  fils  à'^l 
j"uh"  Manfiïr.  Vers  le  même  tems  il  donna  ordre  à  Ha/an,  un  de  fes Généraux, 
^  a-  j.^j^^^gj.  gj^  phrygie  à  la  tête  d'une  puifTante  armée,  pour  fe  venger  de  la 
-^— —  perce  qu'il  avoit  faite  l'année  précédente,  lorfque  les  Impériaux  avoient 
Expé.li-  fjjj^  Ljne  irruption  en  Syrie.  Ha/du  marcha  à  Dorylée ,  Ville  de  cette  Pro- 
tJoiiJc'sA-  yj^j,^^  rinveftit,  &  l'attaqua  pendant  dix-fept  jours  avec  une  incroyable 
T^les^""'  furie.  Mais  au  bout  de  ce  tems-là  la  difette  de  vivres  &  de  fourage  l'obli- 
gea de  décamper  &  de  fe  retirer  à  Aiiwrmm^  qu'il  prefla  auffi  fortement 
pendant  tout  un  jour.  Mais  ayant  appris  que  la  Place  étoit  abondamment 
pjurvue  de  munitions  de  bouche  &  de  guerre,  &  qu'il  y  avoit  une  nom- 
breufe  garnifon  ,  il  jugea  à  propos  de  lever  le  fiege  &  de  s'en  retourner. 
Les  Troupes  Impériales  ne  fe  trouvèrent  pas  affcz  fortes  pour  le  harceler 
dans  fa  retraite  ;  il  perdit  cependant  beaucoup  de  monde  dans  cette  mal- 
heureufe  campagne,  fans  en  retirer  aucun  avantage  (b). 

L'année  fuivante,!a  163  de  l'Hégire,  le  Calife  chargea  Harûn  AlRash'ii 
fon  fi's,  qui  fut  depuis  Calife,  de  marcher  contre  les  Grecs  à  la  tête  d'une 
armée  formidable.  Il  l'accompagna  une  partie  du  chemin  ,  &  en  le  quit- 
tant il  lui  lailTa  Tahya  fils  de  Khaled  ik  petit -fils  de  Barmac ,  pour  l'aflifter 
de  fes  confcils.  Il  le  joignit  cependant  encore  dans  le  voifinage  d'Alep, 
quoiju'il  ne  paroilTe  pas  avec  certitude  qu'il  fe  foit  trouvé  à  aucune  des 
opérations  militaires;  au  contraire  ,  Théophane  dit  qu'il  quitta  l'armée,  & 
alla  à  Jerufalem  avant  l'ouverture  de  la  Campagne.  Harûn ,  après  avoir 
confère  avec  fon  père  dans  les  plaines  de  Dabek,  marcha  à  Satnalek ,  battit 
cette  place  avec  fes  catapultes,  &  s'en  rendit  maître  au  bout  de  trente- 
huit  jours  de  fiege  ;  mais  quand  il  y  entra  ,  il  n'y  trouva  qu'un  monceau 
de  ruines.  Après  la  prifc,  ou  pour  mieux  dire  la  defiruflion  de  cette  Ville, 
Harûn  s'en  retourna  ,  fatijfait  de  la  gloire  qu'il  avoit  acquife.  Théophane 
nous  apprend  que  le  Calife  fufcita  cette  année  une  violente  perfécution 
contre  les  Chrétiens  &  les  Juifs  à  Emcffe  &  en  d'autres  lieux  de  fes  Etats  (c). 
Dans  le  même  tems  il  arriva  une  chofe,  qui ,  félon  /^bulfarage,  eau  fa.  bien 
de  l'embarras  au  Calife.  Un  certain  Haktm  fils  de  Hashem  ,  originaire  de 
kannafo»-  j^jgj.^  ^^^,^5  |^.  Khorafm  ,  excita  de  dangereux  mouvemens.  Ctt  homme 
tre  le  ta  *^ 
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avoit  été  Greffier  d'Abu  Moslem  Gouverneur  de  cette  Province;  il  fe  fie 
enfuite  foldat,  &  ayant  palTé  dans  Iç  Maivaralnahr,  il  s'érigea  en  Prophète. 
Les  Hiftorlens  Arabes  l'appellent  communément  AlMokanna,  &  quelquefois 
jjl  Bornai ,  le  VoUé ,  parcequ'il  portoit  un  voile ,  ou  un  mafque  doré ,  pour 
cacher  la  difformité  de  fon  vifage,  ayant  perdu  un  œil  à  la  guerre,  &  étant 
d'ailleurs  mal  fait;  mais  fes  Seclateurs  difoient  qu'il  portoit  un  voile  par 

la 


{a)  Theophan.  ubi  fup.  Tarikb  Ebn  Najjar. 
Tarikh  BagMad.  Taiikh  Al  /Mas.  Ahulf. 
^ffemann.  DifT.  de  Monophyf.  Sbarif  Al  E- 
firifl.  Cola  not.  ad  Alfivig-  p.  119-123.  Kehr 
Aîonarch.  Afiatico  -  Saracen.  St:it.  &c.  p. 
B-ii.  30-31.  Lipfiae  1724..  [On  trouve  deî 


dtHails  très  -  curieux  fur  Bufra  dans  Ottcr , 
Voyage  en  Turquie  &  en  Perfe  ,  T.  II.  p. 
47-71.  Cit.  du  lrfid.'\ 

(h)  Abu  Jaafar  /Il  Tabar.  Elmai.  \^  Cp 
Tbcnphan.   p.   380.  38 1. 

(c)  lidcm  ibid. 
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la  même  raifon  que  Moy/e,  pour  empêcher  que  ceux  qui  Je  rtgardoient  neSiiCTioM 
fuflent  éblouis  de  la  fplendeur  qui  brilloit  fur  fon  vifage.  Il  fit  un  grand  XXI il. 
nombre  de  profélytes  à  Nakhshab  &  à  Kash,en  trompant  le  peuple  par  des  P'^["*^.î 
tours  d'adrefle  qu'il  prenoit  pour  des  miracles;  entre  autres,  il  fit  fortir  ^"^f/ha-' 
pendant  plufieurs  nuits  confecutives  du  fonds  d'un  puits  un  corps  lumineux  di. 
femblable  à  la  Lune,  ce  qui  lui  fit  donner  aufli  en  Perfan  le  nom  de  Sâzen-  ••  * 
deh  mahy  le  Faifeur  de  Lune.  Cet  impolleur  impie,  non  content  d'être  re- 
gardé comme  un  Prophète,  voulut  qu'on  lui  rendît  les  honneurs  divins, pré- 
tendant que  la  Divinité  étoit  defcendue  en  fa  perfonne;  la  do6lrine  fur  la- 
quelle il  bâtiflbit ,  étoit  la  même  que  celle  des  Gbolaïtts ,  qui  croyoient  que 
Dieu  étoit  apparu  fous  la  figure  de  plufieurs  Prophètes  ik  faints  hommes, 
depuis  Adam  jufquà  ce  tems-là;  opinion  qu'Abu  JV'Joflem  lui-même  a- 
voit  profefl'ée;  mais  ce  qu'v^/  Mokanna  avoit  de  particulier,  c'efl  qu'il  fou- 
tenoit  que  le  dernier  en  qui  la  Divinité  avoit  réfidé  étoit  Abu  Moilem  ,& 
qu'après  fa  mort  elle  étoit  paflee  en  fa  perfonne.  La  faétion  de  Mokan. 
na,  qui  s'étoit  rendu  maître  de  plufieurs  places  fortes  dans  le  voifinagc  de 
Nakhshab  &  de  Kash,  devenant  de  jour  en  jour  plus  puiflante,  le  Calife 
fut  obligé  d'envoyer  une  armée  pour  le  réduire.  A  rapproche  de  cette  ar- 
mée Mokanna  fe  retira  dans  une  de  fes  plus  fortes  places,  qu'il  avoit  eu 
foin  de  bien  pourvoir  pour  foutenir  un  fiege,  &  envoya  de  tous  côtés  des 
émifl^'aires  qui  publioient  qu'il  refilufcitoit  les  morts  &  qu'il  prédifoit  l'a- 
venir. Mais  fe  voyant  ferré  de  prés  par  les  troupes  du  Calife,  &  qu'il  lui 
étoit  impofiîble  d'échapper ,  il  donna  du  vin  empoifonné  à  tous  ceux  qui 
étoient  avec  lui,  &  après  qu'ils  furent  morts,  il  brûla  leurs  corps,  leurs 
habits,  les  provifions  &  tout  le  bétail;  &  enfuite,  pour  que  l'on  ne  trou- 
vât pas  fon  corps  il  fe  jetta  lui-même  dans  les  flammes,  ou,  félon  d'au- 
tres, dans  une  cuve  pleine  d'eau -forte,  qu'il  avoit  préparée,  qui  confuma 
tout  fon  corps  à  la  réferve  des  cheveux  ;  deforte  que  lorfque  les  aflié- 
geans  entrèrent  dans  la  place,  ils  n'y  trouvèrent  pas  une  ame,  excepté  une 
concubine  de  Mokanna,  qui,  ayant  foupçonné  fon  defieinjs'ctoit  cachée, 
&  qui  raconta  tout  ce  qui  s'étoit  palfé.  Cet  impofl:eur,  qu'un  Hiftorien 
Oriental  appelle  aulfi  Hakem  fils  d'yhha^  réuffit  dans  le  deflein  qu'il  avoit 
eu  d'en  impofer  à  fes  feftateurs  ;  il  leur  avoit  promis  que  fon  ame  paffe- 
roit  dans  le  corps  d'un  Vieillard  à  cheveux  gris,  monté  fur  une  bête  de 
couleur  grife,  &  qu'au  boiit  d'un  certain  nombre  d'années  il  reviendroit 
les  trouver,  &  les  rendroit  maîtres  de  la  Terre.  L'attente  de  l'accomplis- 
fem        '  .T-f--.  „^,^  ,..- 

fiec 

de  ^ 

des  habits  de  cette  couleur,  par  oppofition,  à  ce  que  l'on 'croit,'  aux  Ca- 
lifes Abbaflides,  dont  les  habits  &  les  étendards  étoient  noirs.  Mahadi 
donna  en  ce  tems-ci  le  Gouvernement  d'Egypte  à  ^^Z^z*  Sakh  fils  à'yJbd'allab 
Al  J^aivnani,  l'ayant  ôté  à  /Il  Manfàr  fils  de  Tezid  Al  RaghLi ,  qui  avoit 
fuccédé  à  IFadih  fils  à.' Al  Manfdr  (a).  L'sn 

(rt)  /Ibulfarûg   \.  c.  p.  2î6.  Kbù-.ideinir.  Ebii  Shûhnûh.  K\H.  LchTarilh.  Mu  J.infar  M 
tubar.  E'.mac.  D'IIericht.^n.  llakem  Ben  Ilashcm.  p.  412,  4.13.  oit.  IShlndi ,  p!  530, 
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6  HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Ciïap.  II. 
Sectiow  L'an  164  de  l'Hégire,  après  que  Jbu  Sdîd,  Général  de  Mahadi,  eue 
XX  m.  réduic  la  fanion  de  Mokanna,  le  Calife  envoya  Ibrahim  fils  de  Sakh  petic- 
Hiftoiir  £is  d'y^/i  &  arriere-petic-fils  d'^fe/Vd/M  fils  d'yy/ //iZ'aj,  pour  commander 
du  Crilif.it  ^^  i?aypte.  La  même  année,  il  chargea  fon  fils  Harûn  Al  Rashid  d'entrer 
i/e  Maha-  ^,^^  ^^^  Terres  des  Chrétiens  avec  une  armée  de  quatre-vingt-quinze-mille 

'^ hommes.    Harûn  étant  entré  dans  les  Etats  de  l'Impératrice /m.(? ,  défie 

Irruption  ^^  Je  ^'is  Généraux,  qui  s'étoit  avancé  à  la  tête  d'une  armée,  pour  l'ar- 
dellixhn  j^^er,  quoique  Théophane  ^"céitnàe.  que  les  Grecs  eurent  l'avantage  dans 
^' ;^^^i".^' cette 'aftion.  Après  cette  viftoire  Harûn  dévafta  plufieurs  Frovmces  de 
résde  "l'Empire  &  les  mit  à  feu  &  à  fang,  répandit  la  terreur  dans  les  autres,  & 
r Iwpéra-  jetta  l'allarme  dans  Conflantinople  même.  C'eft  ce  qui  détermina  Inné  à 
irice  Ire-  acheter  la  paix  en  s'engageant  à  payer  tous  les  ans  au  Calife  foixante-dix- 
"^'  mille  Ecus  d'or  de  tribut ,  &  par-là  elle  délivra  fes  fujets ,  pour  le  préfent , 

des  courfes  &  des  ravages  des  Arabes-  Après  la  conclufion  du  Traité  Ha- 
rûn s'en  retourna  chargé  de  butin  &  couvert  de  gloire.  Quelques  Auteurs 
Orientaux  ont  remarqué ,  qu'au  dernier  mois  de  l'année  Arabique,  le  So- 
leil un  peu  après  fon  lever  perdit,  fans  s'éclipfer,  tout  d'un  coup  &  en- 
tièrement fa  lumière,  quoiqu'il  ne  fe  fût  élevé  ni  brouillard  ni  poufiiere. 
Cette  obfcurité  affreufe  dura  ju'qu'à  midi ,  &  jetta  la  terreur  parmi  tous 
les  habitans  des  Pays  où  ce  phénomène  fut  apperçu.  Les  mêmes  Hifto- 
riens  obfervent  qu'on  n'avoit  jamais  entendu  parler  jufqu'alors  d'un  fem- 
blable  prodige  {a). 
Sids  des  L'an  1 65  de  l'Hégire ,  qui  commença  le  26  Août  78  r ,  les  Hanifites ,  dis» 
llaiiliUcs.  ciples  d'/lbu  Hanifah  ^  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  firent  grande  figure  à 
Bagdad, &  aux  environs.  Nous  ajouterons  a  ce  que  nous  avons  dit  de  ce 
célèbre  Do6teur  Sonnite  ,  quelques  particularités  propres  à  le  faire  mieux 
connoître  encore,  il/a/ec  fils  d'y/«;,  Chef  de  la  féconde  Secte  Orthodoxe 
parmi  les  Mufulmans,&  qui  étoit  natif  de Medine,  étant  un  jour  en  con- 
vtrfation  avec  Abu  Hanifah,  natif  de  Cûfa,  lui  dit  qu'Ali  difoit  que  les 
habitans  de  Cûfa  étoient  querelleurs  &  féditieux  ;  à  quoi  Abu  Hanifah  ré- 
partit, que  les  Medinois  étoient  taxés  d'hypocrifie  dans  l'Alcoran.  Cette 
petite  raillerie  de  ces  deux  grands  perfonnages  a  été  rapportée  par  un  des 
Auteurs  les  plus  graves.  Un  autre  nous  apprend  que ,  félon  le  fentimenc 
d'Abu  Hanifah,  les  chofes  que  nous  avons  reçues  de  Dieu  &  de  fon  Pro- 
phète Mahomet,  doivent  être  refpeftées  avec  une  entière  foumiflion. 
Quant  à  ce  qui  nous  e(l  venu  des  Compagnons  ou  Contemporains  du  Pro- 
phète ,  il  faut  choifir  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  ;  mais  pour  ce  qui  efi:  des 
opinions  des  Do6leurs  qui  les  ont  fuivi,  nous  avons  la  liberté  de  les  ad- 
mettre ou  de  les  rejetter,  parcequ'elles  viennent  de  gens  qui  étoient  hom- 
mes comme  nous,  &  fujets  à  fe  tromper,  Hofeln  ÎVacz ,  dans  fon  Com- 
mentaire fur  l'Alcoran,  rapporte  que  Abu  Hanifah  ayant  reçu  un  foufflet, 
dit  à  celui  qui  avoit  eu  la  témérité  de  le  frapper.  „  Je  pourrois  vous  ren- 
„  dre  injure  pour  injure,  mais  je  ne  le  ferai  pas:   je  pourrois  auffi   en 

„  por- 

(ti)  Mu  'Janfar  Allahar.  Ehiiac.  1.  c.  Tbeophan.  Chronogr.  p.  382-385.  Aut.  LebTa- 
jiJtb.  Kboiidaiiir.  Ein  Hhobnab.  ■  •  _     . 
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„  porter  ma  plainte  au  Calife,  mais  je  ne  m'en  plaindrai  pas;  je  pourrois Section 
„  au  moins  reprefenter  à  Dieu  dans  mes  prières  l'outrage  que  vous  m'a-^,^^^^*' 
„  vezfaïc,  mais  je  m  en  garderai  bien.  Enfin  je  pourrois  au  jour  du  i^'^- 4,/culifat 
„  gement  en  demander  la  vengeance  à  Dieu;  mais  bien  loin  de  le  faire , ^/^ Maha. 
},  lî  ce  jour  terrible  arrivoit  dans  ce  moment,  &  que  mon  interceffion  pûtcii. 
,,  avoir  lieu,  je  n'entrerois  en  Paradis  qu'en  votre  compagnie".  Les  "'  '  "" 
principaux  Ouvrages  de  ce  Dofteur  font  le  Mefnad,  c'eft-à-dire  Y  Appui  ^ 
dans  lequel  il  établit  tous  les  points  du  Mufulmanifme  fur  l'autorité  de 
l'Alcoran  &  de  la  Tradition;  un  Traité  intitulé  Filkclam,  c'efl-à-dire. 
Théologie  Scholajîiqiie ,  (k  un  Catéchifme  ou  Infhruétion ,  qui  porte  le  titre 
de  Moallem,  c'eft-à-dire  le  Maître.  Dans  ce  dernier  Ouvrage  il  foutient, 
qu'un  Mufulman  qui  perfévere  dans  la  foi,  ne  devient  point  ennemi  de 
Dieu,  quoiqu'il  tombe  en  plufieurs  péchés;  que  les  péchés  n'anéantifTent 
point  la  foi ,  &  que  la  grâce  n'eft  point  incompatible  avec  le  péché.  Ces 
propofuions  &  d'autres  femblables  donnèrent  fujet  à  Fazai  d'écrire  contre 
lui,  &  cet  Auteur  intitula  fon  Livre  Ekhtclef  Abu  Hanifa,  les  Contradic- 
tions d\jbii  Hanifa.  Plufieurs  Auteurs  des  plus  célèbres  ont  parlé  de  ce  Doc- 
teur Sonnite  avec  de  grands  éloges;  tels  font  Al  Zam:il:hshari,  Kordcri y 
■Marghinaui ,  Dainiiri ,  Sobahazmuni ,  &  autres,  dont  l'autorité  efl  d'un 
grand  poids  parmi  les  JN'iufulmans  Orthodoxes.  JCnfin,  tous  les  principaux 
Hiftoriens  Orientaux  conviennent  que  Abu  Hanifa  furpaffoit  tous  Its 
Dofteurs  de  fon  tems,  non  feulement  dans  la  connoiffance,  mais  auffi 
dans  la  pratique  de  la  Loi  Mufulmane,  que  fa  vie  étoit  fort  auftere  &  dé- 
tachée des  chofes  du  Monde;  ce  qui  fait  que  les  Sonnkts  l'ont  toujours 
regardé  comme  le  premier  Chef  &  Imâm  de  la  Loi  JSlufulmane,  &  que  les 
Schiites  ou  Seftateurs  d'Ali,  que  les  Mahometans  Orthodoxes  traitent  de 
Schifmatiques,  ont  toujours  rejette  fes  fentimens.  Nous  finirons  cet  arti- 
cle, en  obfervant  que  l'an  485  de  l'Hégire  &  1092  de  J.  C.  Malec  Shah, 
troifieme  Sultan  Selgiucide  fit  bâtir  dans  Bagdad  un  fuperbe  Maufolée  à 
Abu  Hanifa,  auquel  il  joignit  un  Collège, defliné  particulièrement  à  ceux 
qui  faifoient  profelîion  de  fa  Sefte  (a), 

Harûn  Al  Rashid,  ayant  fait  la  paix  avec  l'Impératrice  Irène  l'épée  à  Arrhêe 
la  main,  &  prefcrit  à  cette  Princelfe  les  conditions  qu'il  lui  avoff  plu,  f'^ t",  jî''^"!'. 
retira  du  voifinage  de  Conftantinople,  &  arriva  l'an  166  de  niégire  à^Bjôdal 
Bagdad.  Une  des  conditions  du  l'raité  portoit,   que  l'on  fourniroit  aux 
Troupes  Mufulmanes  des  provifions  &  tout  ce  dont  elles  auroient  befoin, 
tant  qu'elles  feroient  fur  les  Terres  de  fEmpire:  &  que  l'Impératrice  leur 
donneroit  des  Guides  pour  les  conduire  par  les  meilleurs  chemins  qui  leur 
feroient  connus ,  &  non  par  le  défilé  étroit  formé  d'un  côté  par  une  montagne 
efcarpée ,  &  de  l'autre  par  le  Sagaris  ou  Sangarius ,  Rivière  célèbre  de  Bithy- 
nie,  par  lequel  les  Arabes  avoient  pénétré  jufqu'aux  côtes  de  la  Proponti- 

■^^' 

{d)  Laim/i  m  Défier  Lathif.  C.  I.  Aut.  Baînur.  Sohahazmun,  /WJaminhi  hc.  [Voy. 

Habi  Al  Akbîar.  Huffin  Waez  in  Comm.  ad  tout  cela  cnfemble  djus  //f/'^f/tf/jp.  21 ,  2ai» 

Alcor.  C.  Iir.  Vazai  in  Elditelaf  Abu  Ha-  CV;.  du  Trad.} 
nifa.    AI  Zar.akbihar,  KvrJcr.  Alarsbiiian. 
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<l-îCTioN  de,  d'où  ils  avoient  jette  l'allarme  dans  Conftantinople.  Mulfarage,  donc 
XXIII.  le  témoignage  parok  confirmé  par  celui  de  Tbéopbane,  met  la  conclufion 
Hifloire  jg^g  l-raue  fous  l'an  165  de  l'Hégire,  quoique  Abu  Jaafar  Jl  Tabari 
5  M'U  femble  le  rapporter  à  l'année  précédente.  Si  l'Impératrice  ne  s'étoit  pas 
di.  '^"  laiiTé  guider  entièrement  par  la  frayeur,  elle  auroit  pu  tailler  Harun  &  îti 
'  Troupes  en  pièces,  ou  les  réduire  par  la  difette  à  fe  rendre;  car  il  paroîc 

par  /jbu/aragc,  qu'ils  étoient  dans  la  plus  grande  détrefle,  quand  la  paix 
tut  fignce.   Hiirûn  fit  Ton  entrée  à  Bagdad  au  mois  de  Moharrara,  accom- 
pa'^ne  d'un  grand  nombre  de  Chrétiens,  qui  avoient  été  mis  en  liberté  en 
vertu  du  'l'raité.     La  paix  entre  l'Impératrice  &  le  Calife  dura  trois  ans. 
Peu  de  tems  après  fon  retour  à  Bagdad  Harûn  Ai  Rashid  fut  déclaré  hé- 
ritier préfomptif  de  la  Couronne ,  après  fon  frère  aine  AM/a  Jl  Hâd'u  Vers 
ce  tems-là  Mahadi  fit  faire  de  grandes  recherches  pour  découvrir  ceux  de 
fes  fujets  qui  étoient  xn^^EiésàQ  Zendicifme ,  &  fit  mourir  tous  ceux  qui 
tombèrent  entre  fes  mains.  Il  fit  exécuter  entre  autres  Sakh  fils  d'Jbd'al- 
lah  &  Tnjâr  fils  de  Tarad,  fous  prétexte  qu'ils  étoient  fufpefts  d'avoir  fa- 
vorifé  ceux  qui  profefToient  cette  impiété.     Mais  on  croit  que  ICafàr  fouf- 
frit  plutôt  la  mort  pour  le  punir  d'avoir  publié  des  vers  fatiriques,  que 
Abu  Jaafat  /Jl  Tabari  nous  a  confervés ,  contre  Mahadi  &  contre  fon  Con- 
feillei-  yacob  fils  de  Daiud  (a). 
Ibrahim      L'année  fuivante,  la  167  de  l'Hégire,  Mahadi  dépouilla  Ibrahim  fils  de 
fils  /k  Sa-  $(ikh  du  Gouvernement  d'Egypte,  &  lui  donna  pour  fuccefleur  Miifa  fils 
^^^■ff.'j   de  Mafaab,  ou,  ainli  que  le  nomme  Denys  de  Telmar ,  Moyfe  fils  de  Mu- 
^'"-IJL  faah ,  qui  avoit  été  auparavant  (rouverneur  de  Méfopotamie.     Il  paroît 
Vient  flf'E-  qu  on  gouta  les  douceurs  d  une  parfaite  tranquillité  dans  toute  I  étendue 
gypte.      des  valles  Etats  du  Calife  pendant  le  cours  de  cette  année,  les  Hiftoriens 
Orientaux  n'ayant  fait  mention  d'aucun  mouvement  de  guerre  dans  quel- 
qu'une des  Provinces  (/?). 
Mufayî/s     L'an  168  de  l'Hégire,  Mufa  fils  de  Mafaab  fut  afTaflîné  en  Egypte, dans 
«/e  Mafaab  le  mois  de  Sbwjûd,  vraifemblablement  à  caufe  de  fa  tyrannie  &  de  fes 
fjl  "/M'"^ vexations.  Amer  fils  d'Omar ,  fon  Lieutenant,  prit  le  commandement  jiif- 
"e  ^i^r  'î^^'^  l'arrivée  d;  Fadl  fils  de  Sahh  &.  petit-fils  d'Abd'allab  fils  dAl  Al  bas  y 
^pou^fûc    ^'^^  '^  Sklife  envoya  de  Bagdad  pour  l'uccéder  à  Mufa  dans  ce  Gouverne- 
cfiTeiir       ment  lucratif  &  honorable  (c). 

Y7ià\fihdc     L'année  fuivante,  la  169  de  l'Hégire,  qui  commença  le  14  Juillet  785, 

Saleh.       Mahadi  envoya  ordre  à  fon  fils  Harûn  Al  Rashid,  qui  étoit  dans  la  Pro- 

Mort  de  vince  de  Jorjân,  de  fe  rendre  promptement  à  la  Coui ,  ayant  réfolu  de 

Jklahadi.   j^j  affurer  le  Trône  après  fa  mort,  &  d'en  exclurre  entièrement  Mufa  yJl 

Badi  fon  fils  aine  ;  mais  Harûn  regardant  cette  difpofition  comme  une  in- 

jullice ,  refufa  d'obéir  ;  deforte  que  le  Calife  fut  obligé  de  faire  le  voyage 

de 

y'i)g0>»  Jiafar  Al  Tahnr.   FJninc.  1.  c.  (^)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Eliiiac.  ubi  fup. 

Abuljayag.  ubi  fup.  p.  22(1  ,  227.  Tlxnpban.  Diujrjf.  Tdmar.  ap.  /iffjr.iann.   1.  c,  p.  IJ5. 

1.  c.  p.  384.  ,  385.   l'Un.  L.  VI.  C.  I.  Abu  ut  &  ipfe  .Iffemann.  ibid. 

Jaafai-  Al  Tnhar.  El.nac    \ibi  fup,  p.  107.  {^c)  Abu  Jaafar- Al  Tnbai .  E'.ma:.  \^\i\\^. 
Ceu'rcn.  Hift.  Coirp.  p.  470. 
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de  Jorjân^  pour  avoir  une  entrevue  avec  Harm.  Etant  arrivé  à  Ami,  ou  Sncrro» 
Al  Rud  dans  le  diflrift  de  Mdfabdân,  une  de  fes  maîtrefles  favorites,  qu'il  XXI il, 
avoit  menée  avec  lui,  lui  donna  une  poire  empoifonnée,  dont  Hafana,  i^'q"Iç 
une  des  concubines  du  Calife,  qui  étoit  jaloufe  du  pouvoir  qu'elle  avoit  ^"jy^g^a^ 
fur  ce  Prince, lui  avoit  fait  préfent,  pour  fe  défaire  d'elle.  Le  Calife  trou-  di. 
vant  cette  poire  fort  belle  &  ne  fe  défiant  de  rien ,  la  mangea  ;  mais  il  ne  i 

l'eut  pas  fitôt  avalée,  qu'il  fentit  de  violentes  douleurs,  &  expira  peu  a- 
,près;  ce  qui  affligea  extrêmement  Hafana,  parcequ'elle  n'avoit  eu  nulle- 
ment deffein  de  lui  nuire,  en  donnant  ce  fruit  empoifonné  à  fa  rivale.  Ce 
tragique  événement  arriva  le  22  du  mois  de  Moharram,  &  le  Calife  fut 
enterré  au  pied  d'un  noyer ,  fous  lequel  il  avoit  coutume  de  fe  repofer.  Il 
avoit  prés  de  quarante- trois  ans  quand  il  mourut,  «&  avoit  régné  dix  ans, 
un  mois  &  quinze  jours.  Son  fils  Harûn  Al  Rashid,  qui  étoit  auprès  de 
lui  dans  le  tems  qu'il  expira,  récita  les  prières  ordinaires  quand  on  l'en- 
terra. Quelques  Hiftoriens  prétendent  que  ce  Prince  mourut  à  la  chaffe, 
pourfuivant  une  bête  qui  s'étoit  jettée  dans  une  mafure,&  qu'en  voulant 
la  forcer,  fon  cheval  l'engagea  fous  une  porte  qui  étoit  trop  baffe,  ce  qui 
l'obligea  à  faire  un  i^i  grand  effort  pour  plier  les  reins ,  qu'il  fe  les  rompit 
&  expira  fur  l'heure.  Ce  Calife  voulut ,  à  l'imitation  de  fon  père,  faire  le 
pèlerinage  de  la  Mecque  ,  mais  avec  beaucoup  plus  de  fafle  que  de  dévo- 
tion ,  car  il  dépenfa  dans  fon  voyage  environ  fix  millions  d'écus  d'or.  On 
dit  entre  autres  chofes ,  qu'il  fit  charger  fur  des  chameaux  une  fi  prodigieu- 
fe  quantité  de  neige,  qu'il  eut  non  feulement  dequoi  fe  rafraîchir  avec  fa 
fuite  au  milieu  des  fables  brûlans  de  l'Arabie ,  mais  encore  dequoi  conferver 
dans  toute  leur  fraîcheur  naturelle  les  fruits  délicieux  qu'il  portoit  avec  lui, 
&  pouvoit  boire  à  la  glace ,  pendant  tout  le  tems  qu'il  féjourna  à  la  Mec- 
que, dont  la  plupart  des  habitans  n'avoient  jamais  vu  de  neige.  Quelques 
Auteurs  difent,  que  pendant  qu'il  fut  dans  cette  Ville,  il  fit  aggrandir  le 
portique  de  la  Caaba,  &  qu'il  fit  aulïi  démolir  plufîeurs  maifons  à  Medine, 
pour  donner  plus  d'étendue  à  la  Mofquee  ,  où  étoit  le  tombeau  de  Maho- 
met; ce  qui  ne  fut  pas  approuvé  par  les  plus  fuperftitieux  Seftateurs  de  la 
Loi  Mufulmane.  Ce  fut  en  ce  tems-là  aufli  qu'un  particulier  lui  ayant  fait: 
préfent  d'une  pantoufle  du  Prophète,  il  donna  dix -mille  drachmes  à  celui 
qui  la  lui  préfenta  ;  après  quoi  il  dit  à  fes  Courtifans  :  „  Mahomet  n'a  ja- 
„  mais  vu  cette  pantoufBe,  mais  fi  je  l'avois  refufée  le  peuple  auroit  cru 
„  qu'elle  étoit  véritablement  de  Mahomet ,  &  que  je  l'aurois  méprifée  ;  car 
„  le  peuple  ell  accoutumé  à  fe  prévenir  toujours  en  faveur  des  plus  foibles 
„  contre  le  plus  puiffant".  Ce  Prince  changeoit  fouvent  les  Gouverneurs 
des  Provinces  &  fes  Miniflres ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  prifTent  trop  d'au- 
torité ,  ou  qu'ils  ne  fe  rendiffent  indépendans.  Il  reftitua  auffi  de  grandes 
fommes ,  que  fon  père  avoit  extorquées  à  fes  fujets ,  relâcha  un  grand  nom- 
bre de  prifonniers ,  &  expédioit  lui-même  la  plupart  des  affaires  d'Etat  avec 
beaucoup  d'application  &  de  diligence.  Il  tenoit  fouvent  fon  Lit  de  jullice 
pour  punir  &  réparer  les  opprelfions  &  les  violences  que  les  Grands  fai- 
foient  au  peuple  ;  &  il  fe  faifoit  pour  lors  afTilter  par  les  plus  graves  Per- 
fonnages ,  &  par  les  plus  habiles  Jurifconfultes  du  Mufulmanifme,  afin  que 
Tome  XFI.  B  leur 
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•;-cTioM  leur  préfence  l'empêchât  de  rien  décider  qui  fût  contraire  à  la  Loi.  Ayan 
XXIII.  dit  un  jour  à  un  de  Tes  Officiers,  en  le  réprimandant  ,  jufques  à  quand  toni- 
Hilloire   ii^yg^.i^om  dans  des  fautes?  Cet  Officier  lui  répondit  fagement ,  fflW  que  Dieu 
'tïS- "'^oui  confcrvem  la  vie  pour  notre  bien,  ce  fera  à  nous  à  faire  des  fautes,  &  à 
dl     '    'vous  à  nous  les  pardonner  (a).  .     ^r-  -n  <.     »      „  . 

-J jl  eut  pour  principal  Confeiller  ou  premier  Miniftre  Moavie  fils  d  Mdal- 

Sesprin-  j^jj  JiJshari ,  mais  qui  n'occupa  pas  longtems  cette  haute  Dignité.  Après 
CMifdllers  l'avoir  dépofé  il  mit  à  fa  place  Jacob  fils  de  Daixid  &  petit -fils  de  Tahmar , 
eu  Mitiif-  furnommé  Tahamasb,  homme  d'efprit  &  d'un  entretien  charmant,  qui  étoit 
nés.         en  li  grande  faveur  auprès  de  lui ,  qu'il  fe  repofoit  non  feulement  fur  lui  de 
toutes  les  affaires,  mais  l'admettoit  aufli  dans  tous  fes  divertilTemens.  Cet- 
te haute  faveur  lui  attira  l'envie  des  principaux  Courtifans,  qui  firent  plu- 
lieurs  cabales  contre  lui  ,  &  enfin  trouvèrent  occafion  de  laccufef  auprès 
de  Mahadi  de  favorifer  les  Alides  ,  &  d'être  par  conféquent  ennemi  des 
Abbalfides.     Quoique  le  Calife  n'ajoutât  pas  tout-à-fait  foi  à  cette  accufa- 
tion,  elle  ne  laifTa  pas  que  de  faire  quelque  impreflion  fur  fon  efprit.  Pour 
éprouver  donc  fon  Miniftre ,  Mahadi  lui  commanda  de  faire  mourir  un  des 
defcendans  d'Ali,difant  qu'il  ne  pouvoit  plus  le  fouftnr  en  vie;  &  pour  obli- 
ger davantage  Jacob  à  s'acquitter  de  cette  commilîîon,  il  lui  fit  préfent  de 
cent -mille  drachmes,  &  lui  donna  en  mariage  une  des  plus  belles  filles  de 
fon  Serrai!.  Jacob  ayant  fait  part  à  celui  dont  il  s'agiObit ,  de  l'ordre  qu'il 
avoit  reçu  ,  cet  homme  lui  dit:  Donnez- moi  la  vie  que  vous  pouvez  m'ôtery 
i^  vous  éviterez  par  ce  moyen  la  confufion  que  vous  recevrez  fans  doute  au  jour 
èi  Jugement  de  la  part  r/'Ali  mon  ayeul ,  fi  vous  verfez  mon  fang ,  qu'il  regarde 
comme  le  fien  propre.  Ces  paroles  touchèrent  ii  fort  Jacob,  qu'il  donna  à  ce- 
lui qui  étoit  deflmé  à  la  mort  les  cent -mille  drachmes  dont  le  Calife  lui 
avoit  fait  préfent,  &  lui  fournit  les  moyens  de  fe  fauver.    Mais  Mahadi 
ayant  été  inftruit  du  fait  par  la  nouvelle  femme  de  fon  Miniftre,  fit  faire 
des  recherches  fi  exadles  ,  que  l'Alide  fut  repris,  &  gardé  foigneufemenc 
dans  un  appartement  du  Palais.    Le  Calife  fit  enfuite  venir  Jacob,  &  l'ac- 
cufa  d'avoir  ïavorifé  févafion  du  prifonnier.    Ce  généreux  Miniftre  le  nia , 
&  jura  même  par  la  tête  &  par  la  vie  du  Calife  qu'il  l'avoit  fait  mourir , 
mais  on  produifit  fur  le  champ  le  prifonnier.  Jacob  demeura  confus  à  cet- 
te vue,&  n'eut  rien  à  dire  pour  fa  juftification.  Le  Calife,  irrité  au  dernier 
point  du  faux  ferment  qu'il  venoit  de  faire,  le  fit  mettre  en  prifon ,  où  il 
demeura  jufqu'à  la  fixieme  année  du  règne  de  Harûn  Al  Rashid.  Ce  Prince 
l'ayant  mis  alors  en  liberté ,  il  fe  retira  à  la  Mecque,  où  il  demeura  jufqu'à 
fa  mort.    Mahadi  mit  en  fa  place  Kabdd  fils  de  Saleh,  qui  étoit  un  homme 
d'une  capacité  extraordinaire  (/;). 
Théophi-      Hafana,  à  qui  quelques  Hiftoriens  Orientaux  ont  attribué  la  mort  de 
le  d'Fidcf-  Mahadi ,  ayant  eu  ordre  de  ce  Calife  de  l'accompagner  dans  le  voyage  du 
fc  meurt   Qjorgian,  elle  crut  que  la  conférence  qu'il  vouloit  avoir  avec  fon  fils  Ha- 

ttn  peu  «-           °       '                      •*  ^ 

vaut  le  Ca-  ^"^'^ 

lifi.               (")  ^bulfr/ra;.  I.  c.  p.  227  ,  2:8.  Kl'm-  Prelim.  Difc.  p.  117. 

dc'tiiir.  Mu  '^aiifar/U  Tabiir.  El  mac.  ubi  fup.  (/;)  /Ibu  luafar  Al  Tnbar.  Ehnac.  1.  c.  p> 

p.  107 ,  108.  Eutycb.  1.  c.  p.  402,  /;o.v  Thcû-  108 ,  109.  Kboiir/emir.  Ehn  Sholjiiab.  iXexain 

}>ùai:,  ubi  fup.  p.  3S5.  Ein  à/.'6Ù,:.-;/j.  S^/k's  ^/ /Vit/À' in  Waflaia. 
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rûn  Al  Rashid  écoit  un  effet  des  confeils  de  Théophile  de  Roha  ou  EdeJJe,  Section 
tjui  éioit  Chrétien  &  fils  de  Thomas  (TEdcJJe.   Théophile  étant  premier  >^X ni. 
Allrologue  de  Mahadi ,  ce  Prince  le  confultoit  dans  toutes  les  occafions  /^'r°'rf 
importantes.     Hafana  lui  fit  faire  des  reproches ,  fouhaittant  que  Dieu  les  ^" Maha* 
déhvràt  bientôt  de  lui ,  en  le  faifant  mourir.    Il  répondit  qu'il  n'avoit  ja-  di. 
mais  confeillé  au  Calife  le  voyage  dont  il  s'agiflbit;  qu'à  l'égard  du  tems        '  — 
de  fa  mort,  qu'elle  fouhaittoit  fi  ardemment  qui  fût  proche,  il  favoit  qu'il 
étoit  fixé  &  pas  éloigné;  mais  que  ce  n'étoit  pas  un  effet  de  fes  prières, 
&  qu'auffitôt  qu'elle  l'apprendroit ,  elle  auroit  fujet  de  fe  couvrir  elle- 
même  la  tête  de  pouffiere.  Elle  ne  comprit  le  fens  de  ces  dernières  paro- 
les que  vingt  jours  après  la  mort  de  l'Aftrologue,  lorfque  Mahadi  lui-mê- 
me mourut ,  mais  alors  la  prédiiîlion  ne  fut  que  trop  claire.  Nous  ajoute- 
rons à  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  de  Théophile ,  que  le  fiile  de  fa  Verfion 
Syriaque  de  Y  Iliade  paffe  pour  fort  beau  parmi  quelques  Auteurs  Arabes ,  & 
que  félon  Jbalfarage  il  a  traduit  auffi  VOdyJJ'ee  {a). 

Outre  Théophile  lEdeJJe  {on  ■premier  Aftronome,  Mahadi  avoit  encore  ICz  Mà^c- 
pour  favori  fon  Médecin  Ifa,  furnommé  Al  Sidaldni,  ou  V Apoticaire ,  par-  c'"dcMz. 
cequ'il  l'étoit  originairement,  &  qu'il  ne  prétendoit  point  être  fort  habile  Jî"'|! '. '"' 
en  Médecine.  Jl  Kbizaran ,  une  des  concubines  bien-aimées  de  Mahadi ,  ^4v2 
native  de  Medine,  étant  indifpofée,  chargea  une  fervante  d'aller  trouver 
un  Médecin  avec  de  fon  urine ,  pour  favoir  la  caufe  de  fon  mal ,  &  lui  dé- 
fendit en  même  tems  de  faire  connoître  de  la  part  de  qui  elle  venoit.     La 
fervante  fe  rendit  tout  droit  à  la  boutique  d'Jbu  Koreish  (  Ifa  portoit  aulîi 
ce  nom,  )  &  lui  préfenta  l'urine  de  fa  Maîtrefle,  en  lui  difant  que  c'étoit 
celle  d'une  pauvre  femme,  qui  avoit  grand  befoin  de  fon  fecours.  D'une 
pairore  femme!  dit-il j  non,  non,  c'eft  celle  d'une  grande  Princcjfe ,  qui  cjl  en- 
ceinte d'un  Roi.    La  fervante  rapporta  d'abord  cette  réponfe  à  Khizarany 
qui  fit  préfent  à  Ifa  de  deux  magnifiques  veftes  &  de  trois-cens  pièces 
d'or ,  &  lui  promit  de  le  faire  entrer  dans  la  maifon  du  Calife ,  fi  la  der- 
nière partie  de  fa  réponfe  fe  vérifioit.  Cette  avanture  furprit  extrêmement 
Jbii  Koreish,  qui  dit  publiquement  qu'il  falloit  qu'il  eût  parlé  par  quelque  in- 
fpiration ,  ayant  dit  au  hazard  ce  qui  lui  étoit  venu  à  fefprit,  &  fans  avoir 
la  moindre  connoiffance  de  ce  qui  regardoit  la  perfonne  qui  avoit  envoyé 
la  fervante.     Kbizaran  étant  cependant  accouchée  d'un  Prince,  qui  fut 
nommé  dans  la  fuite  Miifa  Jl  Hadi ,  &  fuccéda  à  fon  père ,  fit  part  de  ce 
qui  s'étoit  paffé  au  Calife;  qui  en  fut  fi  content,  qu'il  fit  venir  Abu  Ko- 
reish ,  le  fit  fon  Médecin ,  &  le  combla  de  grâces ,  quoiqu'il  s'apperçût 
bien  qu'il  n'entendoit  pas  beaucoup  de  Médecine.  Nonobftant  fa  bonne 
fortune  Abu  Koreish ,  ou  fi  l'on  veut  Ifa  Al  Sidaldni ,  n'a  jamais  été  mis  au 
rang  des  grands  Médecins  par  les  Arabes  (b). 

Quant  à  fa  perfonne  Mahadi  étoit  grand  &  bien  fait,  quoiqu'il  eCn Portrait 

une  tache  blanche  dans  l'œil  droit,  &  qu'il  fût  fort  brun,  comme  le  font  gé-  &"  Came 

néralement  les  Arabes.  Il  étoit  libérale  généreux ,&, félon  quelques-uns.^''"^  '^'^ 

„-    'Mahaài, 
même 

(.a)  Ahulfarag.  ubi  fup.  p.  2îi?.  Greg.Bnr  Hihraim-ç.  Afemaun.  Biblioth.  Orient,  T.H, 
p.  311.  313.  315.  Kcbr  ubi  fup.  p.  32.         (/;)  Abulfarag.  1.  c.  p.  22y,  230. 
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Section  même  prodigue  ,  ayant  diffipé  en  peu  de  tems  les  immenfes  tréfors  que  Ton 
XXllI.  père  Almanfor  lui  avoit  laiirés.  Il  etoit  magnanime  &  courageux  ;  fes  fu- 
^'fi°'^>,J  jets  l'-adoroient  à  caufe  de  Ton  amour  pour  la  juftice  &  de  fon  averfion 
J^Maha'à  répandre  le  fang.  Quelques  Ililloriens  Arabes  difent  qu'il  avoit  beau- 
di.  coup  de  piété,  mais  d'autres  ne  le  louent  pas  par  cet  endroit.     Un  jour 

•■"'•"' qu'il  étoit  fur  le  point  de  commencer  la  prière  publique  dans  la  Mofquée  , 

un  homme  de  la  lie  du  peuple  lui  dit;  je  n'ai  pas  encore  fait  mon  ablution, 
^  cependant  je  voudrais  bien  faire  ma  prière  avec  vous.  Mahadi  s'arrêta  touc 
court  &  demeura  de  bout  au  milieu  de  la  Mofquée,  pour  attendre  que  cet 
Arabe  fe  fût  lavé  &  purifié  convenablement.   Lorfqu'il  fit  fon  pèlerinage 
delà  Mecque,  il  mena  avec  lui  un  homme  qui  paflbit  pour  un  grand  Saint, 
que  l'on  nommoit  Almanfor  Hajani  ,  &  comme,  étant  dans  le  Temple,  il 
laifoit  de  grandes  largeffes  au  peuple,  il  dit  à  Almanfor:  Et  mus  ne  me  de- 
mandez-vous rien?   A  quoi  cet  homme  répondit,  J'atirois  honte  de  demander 
dans  la  maifon  do  Dieu  autre  chofe  que  lui  -  même.  Au  retour  de  ce  pèlerinage 
il  fe  trouva  fi  touché  des  fentimens  de  piété  que  cette  réponfe  lui  avoic 
infpirés,  qu'un  très-grand  orage  étant  furvenu,  il  fe  jetta  par  terre  ,  &  fit 
fa  prière  en  ces  termes  :  Si  c'ejl  moi  Seigneur  que  vous  demandez  ,  me  voici 
prêt  à  Jubir  les  chàtimens  que  je  mérite  ,  mais  je  vous  prie  de  ne  pas  regarder 
vos  fidèles  comme  vos  ennemis  à  caufe  de  moi.    Après  quoi  il  fit  préfent  à  Al- 
manfor  Hajani  de  dix -mille  pièces  d'or  ,  pour  le  recompenfer  de  la  leçoa 
qu'il  lui  avoit  donnée ,  en  lui  apprenant  à  ne  jamais  confondre  les  chofes  de 
la  Terre  avec  celles  du  Ciel.  On  cite  encore  comme  une  preuve  de  fa  libé- 
ralité, aulli  bien  que  de  fon  inclination  à  encourager  les  Gens  de  Lettres, 
qu'il  fit  donner  foixante- dix -mille  drachmes  à  Merwan  fih  à' Abu  Hafas , 
pour  foiy.ante-dix  Diftiques  Arabes  qu'il  avoit  faits.  Ahmed  Ehn  Mohammed 
jjhd'aljaafar  yJl  Kazimïi  rapporte  un  trait  à  peu  près  du  même  genre  ,  & 
qui  ell  trop  amufant  pour  le  paffer  fous  filence  (a). 
riaifante       Mahadi  étant  un  jour  à  la  chafle  s'égara, &  fe  trouvant  preffé  de  la  faim 
.ivMture  &  de  la  fûif,  il  fut  obligé  de  chercher  dans  la  cabane  d'un  Arabe  de  quoi 
quil  eut.   j-g  rafraîchir.  Cet  homme  lui  préfenta  auffitôt  du  pain  bis  &  un  pot  de  lait. 
Le  Calife  lui  demanda  s'il  n'avoit  rien  autre  choie  à  lui  donner,  &  l'Arabe 
lui  alla  chercher  une  cruche  de  vin,  qu'il  lui  préfenta.  Le  Calife,  après 
en  avoir  bu  un  coup,  demanda  à  l'Arabe  s'il  le  connoiflbit  ?  Non ,  lui  répon- 
dit-il. Je  fuis,  reprit  ce  Prince,  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  du  Ca- 
life; &  après  avoir  bû  un  fécond  coup,  il  demanda  encore  à  fon  homme, 
s'il  le  connoiffbit  ?  L'Arabe  lui  répondit ,  A'i?  me  lavez-vous  pas  déjà  dit  ?  Non, 
lui  rep-irtit  Mahadi,  je  fuis  encore  plus  grand  que  je  ne  vous  l'ai  dit  ;  là-deffus 
il  but  encore  un  autre  coup,  &  répéta  enfuite  {a  première  queftion.  L'Ara- 
be lui  dit,  qu'il  s'en  tenait  à  ce  qu'il  avoit  appris  de  fa  propre  bouche.  Je  fuis , 
reprit  alors  Mahadi  ,  le  Calife  devant  lequel  tout  le  monde  fe  profterne.    À  ces 
paroles  l'Arabe  prit  fa  cruche  de  vin  &  l'emporta.  Mahadi,  furpris  de  cet- 
te aSlion,  lui  demanda  pourquoi  il  emportoit  fon  vin?  Ceft  que  j  ai  peur. 


re- 


{a)  Abu  Jaafar  AlTabar.  Elmac,  p.  107, 108.  Kbondmir.  Aut.  Rabi  Ai  Abrar,  Eut^jcb. 
tbi  fup.  p.  432-405. 
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repartit  l'Arabe  ,  que  fi  vous  buviez  un  quatrième  coup ,  vous  ne  me  difiez  f  e  Secttoh 
vous  êtes  le  Prophète;  Q  que  Ji  par  hazard  vous  en  preniez  un  cinquième,  vous  ^'^}}}- 
ne  prétendijjlez  me  pcrjmder  que  vous  êtes  le  Dieu  tout-puijjhnt.  Ce  plailant^^^ '^^"['Jf 
trait  réjouit  fort  le  Calife  &  il  fe  mit  à  rire ,  &  fes  gens  l'ayant  rejoint  aulîi-  j^  Uaivi- 
tôt,  il  fit  régaler  fon  hôte  d'une  vefte  &  d'une  bourfe  d'argent.  L'Arabe,  di. 
tranfporté  de  joie  de  fa  bonne  fortune,  dit  alors  au  Calife:  je  vous  tiendrai  •• 

toujours  pour  homme  véridique,  quand  même  vous  augmenteriez  vos  qualités  juf- 
qu'à  la  quatrième,  &?  même  jufquà  la  cinquième  fois  («). 

Nous  avons  déjà  dit,  fur  le  témoignage  d'un  Iliflorien  de  poids,  que  -Autres 
Mahadi  mourut  dans  un  village  appelle  Al  Rud ,  dans  le  territoire  de  Ma-P"/''^»'^-- 
fabdan,  &  qu'il  y  fut  enterré.    Le  même  Hiftorien  ne  lui  donne  que  trcn-''!"^^'!^ 
te -neuf  ans  à  fa  mort ,  ce  qui  eft  contraire  à  ce  qu'ont  dit  fur  cet  article        •"'^'' 
d'autres  Hiftoriens.  Un  autre  Annalifte  nous  apprend  que  Madi,  c'eft  ainlî 
qu'il  appelle  Mahadi ,  portoit  auffi  le  nom  de  Mahomet ,  &  qu'il  eut  pour 
fucceiïeur  Moyfe  ou  Mufa  fon  fils.    Le  premier  jour  de  fon  règne  fut  un 
Dimanche,  &  le  dernier  un  Mecredi.  11  eut  pour  Capitaine  de  fes  Gardes 
Nafr  fils  de  Nofair  &  petit-  fils  de  Mâlec  Al Khoza'i,ëi  enfuite  Hanizah  fils 
de  Mâlec  &  petit-fils  d'Abd'allah.  Ses  Juges  furent  Mahomet  fils  à'Ahd'allab 
&  petit-fils  à'Alafa,  &  Afiya  fils  de  Tezid,  qui  exercèrent  leur  charge  en- 
femble  dans  la  grande  IVIofquée  de  Bagdad;  fes  Chambellans  étoient  Saldm 
Abiuash,  Fadl  fils  à' Al  Rabia,  &  Al  Hofein  fils  de  Râshcd.  L'Infcription  de 
fon  fceau  étoit:  Dieu  efi  ma  fuffifance  y  on  ma  fuffifance  vient  de  Dieu  (b). 


SECTION       XXIV. 

Hiftoire  du  Califat  de  Mufa  Al  Hâdi.    XXIV.  Calife. 

ILTArun  Al  Rashid,  fécond  fils  de  Maha:li,  fe  trouvant  auprès  de  Section 
*  -*•  fon  père  quand  il  mourut,  obligea  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui,  &XXiv. 
en  particulier  ceux  qui  étoient  de  la  famille  de  Hushem,  de  prêter  ferment  f^'l^"''.''' 
de  fidélité  à  fon  frère  Mùfa  Al  Hâdi  ,  &  en  donna  avis  dans  toutes  les  ^"  j^/^l^' 
provinces  de  l'Empire, fur  quoi  JNIûfa  fut  proclamé  Calife  d'une  voix  una-Al  Hâdi. 

nime  par  les  habiians  de  Bagdad.  Harùn  dépêcha  auffi  un  Courier  à  fon  •— : • 

frère  Al  HJdi,  qui  étoit  dans  le  Giorgian,  avec  le  détail  de  ce  qui  s'étoit  ^^"^jj*  i^'^ 
paiTé  ,  &  en  lui  confeillant  de  fe  rendre  au  plutôt  à  Bagdad:  ///  Hddi  s'y cfdc\i/in 
étant  rendu  ,  nomma  pour  fon  Vifir  ou  premier  Miniftre  Al  Rabî  ou  Ra- père  Pan 
Ma.   Ahulfarage  rapporte  que  la  même  année  il  fit  mourir  un  grand  nom-  \'^9  de 
bre  de  fes  fujets,  qui  avoienc  embraffé  leZc«f/iV//i«e,  parcequ'ils  tournoient ''■^'^■^"^* 
en  ridicule  les  Pèlerins  qui  alloient  en  proceffion  autour  du  Temple  de  la 
Mecque.  Les  Arabes  qui  profefToient  leZendicifme  étoient,  fi  nous  en  cro- 
yons Ebn  Ca(Je?n,  une  efpece  de  Sadducécns  ou  plutôt  de  Manichéens,  qui 
admettoient  deux  Principes,  h  Lumière  &.  les  Ténèbres,  &  permettoient 

le 

(<?)  Ahmed  Ebn  Mohammed  Ahd'aîjaafar  Al  Kazvjini  in  Nighiaiifc        (^)  Eiitych.  I.  c» 
p.  402,  403.  TheoplM.  Chronog-,  p.  385.  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Ehnac.  ubi  fup.  p.  109. 
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SuctioN  le  mariage  entre  les  plus  proches  parens.  Les  Zendiciens  enfeignoient  d'à- 
XXIV.    bord,  qu'il  falloit  ie  prelcrver  du  péché, cravailler  pour  l'autre  Vie  &  mé- 
///^o/rt'       .j-^^'  ]^^  \^\Qiii  de  celle-ci  ;  ils  s'abitenoient  même  de  l'ulage  de  la  viande. 
'de  Miiù    Mais  dans  la  fuite  c'étoient  des  gens  qui  introduiioient  le  culte  des  deux 
A\  HiJi.   Principes,  dont  nous  avons  parlé, &  qui  permettoient  le  mariage  dans  les 
■    ■    ■-  premiers  degrés  deconfanguinii:é,&mépriroient  toutes  les  autres  Religions 
du  Pays  outils  le  trouvoient.     Parmi  ceux  que  Hàdi  fit  mourir  parcequ'ils 
étoient  infectés  de  Zendicifme,  fut  ^acob  fils  d'/jl  Fadl  &  petit -fils  à'  Jb- 
ialralman  fils  à' Al  Mbas ,  dont  la  fille  Fatime  avoua, après  la  mort  de  fon 
père,  qu'elle  étoit  grolTe  de  lui.    Il  paroît  par  quelques  Hiftoriens  Orien- 
taux, que  Hddi  fie  la  guerre  dans  le  Giorgian  &\e Mazanderan  ou  Taharijlan 
pendant  la  vie  de  fon  père,  &  qu'il  fe  trouvoit  dans  la  première  de  ces  Pro- 
vinces, quand  fon  père  mourut.  On  peut  encore  recueillir  de  quelques-uns 
de  ces  Hiftoriens  que  Mahadi,  peu  avant  fa  mort  ,  lui  donna  ordre  de  re» 
chercher  les  Zendiciens  pour  les  punir,  &  qu'il  s'acquitta  fort  bien  &  au 
parfait  contentement  du  Calife  de  cette  commiffion.    Nous  devons  obfer- 
ver  ici  que  Mr.  D'Herbekt  s'eft  fort  trompé ,  en  difant  que  Mahadi  mou- 
rut à  Bagdad  ,  ce  qui  eft  démenti  par  le  témoignage  des  meilleurs  Hifto- 
.  riens  Arabes  (a). 
Al  Hàdi        La  même  année,  ifjp  de  l'Hégire,  Al  Hàdi  fut  inauguré  à  Bagdad,  fans 
''"n^!'hc\  oppofition,  par  les  foins  de  fon  frère  Harûn  Al  Rashid.    Il  fe  rendit  dans 
"   ^^'"*  '  cette  ville  du  Giorgian  &  du  Mazanderan  ,  appelle  quelquefois  Taharijlan 
par  les  Arabes  ,  ayant  foumis  les  peuples  de  ces  provinces  à  l'obéiffance 
de  Mahadi;  qui ,  à  en  juger  par  les  arrangemens  qu'il  avoit  deflein  de  faire 
pour  la  fuccellion  en  faveur  de  Harùn,  ïemble  avoir  conçu  de  la  jaloufic 
contre  lui.  Peu  après  fon  retour  à  Bagdad  Hadi  ôta  le  Gouvernement  d'E- 
gypte à  ///  Fadl  fils  de  Salch,  &  le  donna  à  AR  fils  de  Soliman  petit-fils 
à! AU,  &  arriere-petit-fils  à'Jbcîallab  fils  à'/ilAbbas.    Le  Courier  que  Ha- 
rûn dépécha  à  fon  frère,  après  la  mort  de  fon  père,  étoit  Sahnat  Al  IVa^ 
fif,  affranchi  de  Mahadi.    Le  Chef  des  Rebelles  du  Mazanderan  ou  Ta- 
bariftan  étoit  Maddr ,  Seigneur  de  Hornniz  ou  Hormas.     Nous  avons  déjà 
remarqué  qu" Abulfarage  donne  à  la  mère  de  Hàdi  le  nom  de  Kbizaran;  elle 
étoit  fille  d'ylta,  un  des  domeiliques  de  Mahadi,  &  eft  appellée  Hinza- 
rdn  par  Abu  Janfar  Al  Tabari  {h). 
HoCcin       p(;^  après  l'avènement  de  Hâdi  à  la  Couronne ,  Hofcin  fils  à' Ali  &  petit- 
■  petit-    ^'^  '^^  Hajan  fe  révolta  contre  lui,  &  fe  fit  proclamer  Calife  à  Medine, 
fih  de  Ha-  dont  les  habitans  fe  déclarèrent  ouvertement  pour  lui.  Il  paffa  enfuite  à  la 
'hnje  ré-  Mecque,  où  il  fit  mafiacrer  tous  les  pèlerins  qui  étoient  de  la  famille  des 
'.oUecm-  Abbalïldes.  Cette  révolte  coûta  cependant  bien  cher  à  la  famille  d'Ali,    Le 
t;eim.      Çj^ijf^  Hàdi,  ayant  défait  Hofein ,  lui  fit  couper  la  tête,   &  à  un  grand 
nombre  de  fes  adhérens ,  &  priva  fa  famille  de  toutes  les  penfions  &  de 

tous 

{fî)  Abiilferag.  ubi  fiip.  p.  230.  /Ihujaa-        (^)  Abu  Jaafar  AI  Tnbar.  Elmac-  1.  c.  p. 

far  AlTabar.  Elmac.   1.  c.  Ebn  Kaffi-m.  Eu-  119.  Ahidfarag.  ubi  lup.  p.  227.  229,  230, 

t:ch.  ubi  fiip.  p.  4.04  ,  4©s.    Theophan.  ubi  Ta  ut,  Eut^ch.'X.  c. 
lup.  D'IkrOclut ,  Au.  llaJi,  p.  415. 
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ous  les  appoiiuemens  donc  elle  jouifToit  par  un  privilège  particulier.  Ho-Sectton 
fein  pafToic  pour  un  Pnnce  vaillant  &  très-libéral;  on  dit  que  le  Calife  lui^^j^- 
ayant  donné  un  jour  quarante -mille  écus  d'or,  il  diflribua  cette  ^o^^^  ^,j 'o/i/^i 
encre  les  habicans  de  Bagdad  &  de  Cûfa ,  &  fe  retira  ciiez  lui  à  Medine^/^  Mûfa 
avec  une  feule  robe  fourrée,  fous  laquelle  il  n'avoit  point  de  chemife.  A-AlHâdi. 
vant  que  de  prendre  les  armes  contre  le  Calife,  il  fie  publier  que  tous  les  "  '       ' 
Efclaves  qui  quitteroient  leurs  Maîtres  pour  prendre  parti  avec  lui,feroienc 
mis  en  liberté.     Par  ce  moyen  il  ailembla  une  nombreufe  armée,  avec  la- 
quelle il  fe  ftacta  d'être  en  état  de  difputer  le  Califat  à  ///  //«V/i,&même 
de  pouvoir  monter  fur  le  Trône;  mais  il  fe  trompa  grolïiérement ;  il  fut 
vaincu  houteufement  par  une  poignée  de  troupes  réglées  &  difciplinées  que 
le  Calife  envoya  contre  lui.   Ihêopbane  appelle  jll  hadi  Alcyfe,  ôi.  donne  à 
fbn  père  le  nom  de  Mahomet  &.  de  Madi ,  mais  il  ne  die  pas  un  moc  de  la 
révolte  de  Hofein  ni  de  fa  défaite  (a). 

L'année  fuivante,  la'i/Q  de  l'Hegire,  Mûfa  Al  Hadi,re  voyant  affcr- Morf  d'M 
mi  fur  le  Trône,  forma  le  dcllein  d'exclurre  fon  frère  Hamn  /il  Rmlnd  de  ^^'•'^• 
la  fucceflton,  malgré  les  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus;  il  fe  propofoit  de 
faire  palier  la  Couronne  à  fon  fils  Jaafar,  qui  n'avoit  pas  encore  atteint 
l'âge  de  puberté.     Mais  Tabya  fils  de  Khakd  Al  Barmeki,  perfonnage  de 
grande  repucacion  pour  fa  prudence,  &  qui  pofledoit  l'importante  Charge 
de  Vifir,  tâcha  de  l'en  dilfuader,  en  lui  repréfentant  que  les  Mufulmans 
ne  feroient  pas  contens  d'un  Calife  qui  ne  pourroit  pas  leur  faire  la  Priè- 
re &  le  Sermon  dans  la  Mofquée,  les  conduire  au  pèlerinage  de  la  Mec- 
que, &  marcher  à  leur  tece  lorsqu'il  faudroit  combattre.   Le  Calife  feignic 
dégoûter  cesraifons,  &d approuver  l'avis  du  Vifir;  mais  il  donna  fe- 
crettement  ordre  à  Hartamah ,  homme  de  confiance,  de  tuer  Harûn  fon 
frère  &  Yahya  fon  Vifir  ;   pour  cet  effet  il  le  tint  caché  dans  fon  Palais. 
Mais  environ  l'heure  de  minuit,  //«7trt/Ha/;  entendit  la  voix  de  Khizardn, 
mère  du  Calife,  qui  l'appelloit  par  fon  nom,  &  qui  lui  fit  voir  Hadi  more 
fur  fon  lit.  Ce  Prince  venoic  d'expirer  fiibicemenc  par  une  coux,  qui  lui 
avoit  pris  après  avoir  bû  un  verre  d'eau.     Ilàdi  étoit  jaloux  de  fon  frère 
Harûn ,  d'autant  plus  que  leur  mère  avoit  témoigné  en  pîufieurs  occafions 
avoir  plus  d'inclination  pour  le  cadet  que  pour  l'aine.     Elle  prévint  l'exé- 
cution des  ordres  fanguinaires  du  Calife,  &  lui  donna  un  poifon  fi  fubcil, 
qu'il  mourut  fubicemenc  en  toullant  &  en  écernuant.  /Iffadi ,  Poëce  Perfan, 
fie  un  diflique  fur  cet  accident,  où  il  die,  que  k  Jang  des  deux  frères  ejl  le 
même,  puifqu' il cjî  formé  d'un  même  lait,  Qi'  qas  celui  qui  le  répand  cjl  le 
meurtrier  de  la  mère  aiifjl-bien  que  du  frère.     Un  Hiftorien  Arabe  nous  a[:- 
prend,  que  lorsque  Yahya  cacha  de  perfuader  à  Al  Hadi  de  ne  rien  chan- 
ger à  l'ordre  de  la  fucceflion,il  lui  repréfenta  que  s'il  engageoic  les  peuples 
à  violer  leur  fermenc  envers  fon  frère  Harûn,  ce  feroic  leur  faire  perdre  le 
refpeél  pour  leurs  engagemens ,  au-lieu  qu'une  conduiee  oppofée  leur  feroit 
d'autant  plus  refpeéler  la  religion  du  Serment,  que  les  Grands, donc  il  en 
nomma  pîufieurs,  n'encreroiene  jamais  dans  fes  vues,   ik  qu'il  courroie 

_  rifqua 
(.«)  Kbondeinh;  TbeopLan.  1.  c.  p.  3Î5, 
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Section  rirque  de  faire  exclurre  Jaafar  fon  fils  de  la  fucceffion  au  Jrône.     Quel- 

XXIV.    ques  I litloriens  rapportent ,  qu'il  eflaya  d'abord  de  fe  défaire  de  fa  mère, 

Hiiioire^   en  lui  envoyant  une  Oye  empoifonnée;  mais  que  cette  tentative  n'aj'ant 

^dc  Mûfa^P^s  réuffi,  e'iie  létoufi'a  peu  après  avec  un  oreiller  ,  pendant  qu'elle  pre- 

AlHàdi'.   noie  foin  de  lui  dans  une  indifpofition  qu'il  avoit.     Quoi  qu'il  en  foit,  il 

-_  ,,.'  mourut  à  Bagdad,  ou  plutôt  à //àtffW,  qui  efl  un  lieu  pas  loin  de  cette 

ville  ,  le  Vendredi  14  du  dernier  Rabl ,  après  avoir  régné  un  an ,  deux 

mois  &  vingt-deux  jours.  11  fut  inhumé  prés  de  l'endroit  où  il  mourut, 

&  fon  frère  Harûn  Al  Rashid  fit  le  fervice.     Les  Auteurs  varient  fur  fon 

âge,  lui  donnant  vingt-quatre,  vingt-cinq  ou  vingt-fix  ans  {a). 

Quand  Al  Hàdi  commanda  à  Hartamah  d'allafliner  fon  frère  Harûn  Al 
5c/o;î^w/- Rashid  &  Yahya  fon  Vifir,  il  lui  dit  qu'il  vouloit  s'en  défaire,  parceque 
qiics Mil'-  \q  dernier  étoit  fon  ennemi  déclaré, que  par  fes  difcours  féditieux  il  avoic 
toneuiA.  j.^j,|-jg  jjg  ]^j  fjjre  perdre  l'affeélion  de  fes  fujets,  &  qu'il  faifoit  tous  fes 
Mrf  /ai  efforts  pour  les  gagner  en  faveur  de  fon  frère.    Il  lui  ordonna  aufll ,  qu'a- 
Hâdi  eut  près  que  cette  double  exécution  feroit  faite ,  il  fît  pafler  au  fil  de  l'épée 
pan  à  fa  tous  ceux  de  la  maifon  d'Ali  qui  fe  trouveroient  dans  les  prifons ,  &  qu'il 
mort.       Çq  j^'jf  ^  la  tête  de  fes  troupes  pour  aller  furprendre  la  ville  de  Cûfa ,  y 
mettre  le  feu  &  la  réduire  en  cendres,  après  en  avoir  fait  fortir  tous  les  Ab- 
baffides.  Hartamah  voulut  s'excufer  de  fe  charger  de  l'exécution  d'un  pro- 
jet fi  fanguinaire,  en  alléguant  qu'il  étoit  trop  foible;  mais  le  Calife  le 
menaça  de  la  mort  s'il  n'exécutoit  ponfluellement  fes  ordres ,  le  quitta 
brufquement,  &  entra  dans  les  appartemens  fecrets  de  fon  Palais,  d'où 
un  moment  après  la  nouvelle  vint  qu'il  étoit  mort  fubitement,  ainfi  qu'on 
fa  rapporté.  /Jbulfarage  raconte  que  Khiazarân  ,  qui  gouvernoit  defpoti- 
quement,  ayant  un  jour  prelle  avec  une  chaleur  extraordinaire  Al  Hâdi  de 
lui  accorder  une  grâce  qu'elle  avoit  promis  d'obtenir  pour  un  de  fes  cliens, 
il  la  lui  refufa,  &  qu'elle  le  quitta  fort  irritée,  en  difant  qu'elle  ne  lui  de- 
manderoit  jamais  rien.  Sur  quoi  il  lui  dit  en  colère  „  Tenez-vous  dans  vo- 
„  tre  appartement,  &  mêlez- vous  de  vos  affaires  ;  il  j'apprends  à  l'avenir 
„  qu'aucun  de  mes  Officiers  s'adreffe  à  vous  pour  quelque  grâce,  je  lui 
„  ferai  couper  la  tête.  D'où  vient  que  mes  Courtifans  fe  trouvent  en  fou- 
„  le  à  votre  lever,   &  vous  environnent  depuis  le  matin  jufqu'au  foir? 
„  qu'efl  ce  que  cela  veut-dire?  N'avez- vous  pas  de  quenouille  pour  vousoc- 
„  cuper,  ou  de  Livre  pour  vous  inflruire  de  votre  devoir,  ou  enfin  de 
„  maifon  pour  vous  retirer"?  Ce  difcours  la  mit  en  fureur,  &  elle  jura  de 
s'en  venger;  en  conféquence  elle  ordonna  aux  efclaves,  qu'elle  envoya 
pour  le  foigner  dans  une  indifpofition  qui  lui  furvint  d'abord  après ,  de 
l'étouffer  de  la  manière  que  nous  favons  dit.     AuJitôt  qu'il  fut  mort,  elle 
chargea  Hartamah  d'aller  avertir  Harûn  de  ce  qui  fe  paflbit,afin  qu'il  prît 
fes  mefures  pour  s'alTurer  le  Trône.    11  paroît  par  ce  détail  que  les  Hifto- 
riens  Orientaux  ont  rapporté  différemment  &  les  caufes  &  les  circonllan- 
ces  de  la  mort  de  Hidi  {b).  Quant 

{a)ÀbuJnnfar /tlTabar.  Eliiinc.\ih\Çw\t.  yll  Kûszvini  in   Nighiarift.   Abulfar/Jg.  uhl 

p.  iio.  KiwiuUmr.  Àffad.  Poct.  Pief.  Aktl-  fiip.  p.  231.     iibondc.mr.    Abu  Jaafar  Al 

iarar.  I.  c.  p   231,  Eutyb  ubi  fup,  Tabar.  Elniaciii.  ubi  fup. 

{p)  Ahmed  Ebn  Mohammed  Abd'aljaifar 
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Quant  à  fa  perfonne,  ce  Prince  avoit  la  bouche  grande, &  il  fcrroit  f^|^^''"'°''  ' 
kvre  fupérieure;  il  étoic  d'une  taille  avantageufe,  corpulent,  bien  i3\t,ff^j^-^ 
robufte  &  excellent  Cavalier.  A  l'égard  de  fon  caractère,  il  écoit  magna- ^;<  O/Z/Y^/ 
nime  &  vaillant ,  libéral  même  quelquefois,  quoiqu  aucun  Hiftorien  I\ïz  «'c  Mûfa 
be  ne  le  repréfente  comme  fort  prodigue  de  fes  faveurs.    Un  jour  il  récita  AI  Hâ-Ji. 
des  vers,  &  demanda  à  Jnfcph  Al  i'ûkail,  Poëce  célèbre  ,  d'en  faire  fur  le  J^^^J~J' 
même  fujet,  ce  qu'il  fit,  ôc  ne  re^-ut  pour  recompenfe  que  dix  Drachmes.  '^ carac 
Cependant  un  autre  Auteur  rapporte  que  Mcrwan  fils  d'Abu  Hafedh,  ïz- tcre  de  ce 
meux  Poè'te  Arabe,  ayant  préfenté  un  de  fes  Ouvrages  à  Hâdi ,  ce  Prince,  C^/^/^. 
qui  étoit  bon  connoifl'eur,  comme  quelques  Poëlies  qui  nous  reftent  de  lui 
en  font  foi ,  trouva  le  Poëme  de  Merwan  li  beau  &  li  fort  à  fon  gré ,  qu'il 
lui  dit:  Choifijfez  pour  recompenfe  de  votre  travail,  de  toucher  trente-mille 
Drachmes  comptant ,  ou  d'en  recevoir  cent-mille  après  que  vous  aurez  pajjé  par 
toutes  les  longueurs  âf  les  formalités  des  finances.  Le  Poëte  lui  repartit  agréa- 
blement, trente-mille  comptant  î^  cent-mille  avec  le  tenis.    Cette  repartie  fut 
fort  bien  reçue  du  Calife,  qui  lui  fit  compter  d'abord  la  fomme  entière  de 
cent-trente-mille  Drachmes.    Il  avoit  pour  Capitaine  de  fes  Gardes  Abd'al- 
lah  fils  de //jse/H  &  petit-fils  de  Hoizamah  Al  Tamimi ,  &  après  qu'Ab- 
d'allah  eut  quitté  ce  porte,  Abd'allah  fils  de  Mâlec  Al  Khozâ'i  le  remplit. 

II  eut  pour  Juges  /Ihu  Tufef  Takûb  fils  <ï Ibrahim,  qui  étoit  fort  lié  avec 
Abu  Ilanifa,  &  étoit  chargé  d'adrninitlrer  la  juftice  dans  les  Provinces  oc- 
cidentales, &  Said^\s  d'Abd'alrabman,  qui  avoit  dans  fon  département 
les  Provinces  orientales.  Ses  Confeillers  étoient  Rabî  fils  de  Yûnas  &.  Omar 
fils  d'Al  Rabi,  &  les  Chambellans  Al  Rabî  &  fon  fils  Al  Fadl.  La  première 
année  du  règne  de  Hâdi,  yJbuna  Tahya  fut  élu  Patriarche  des  Jacobites  à 
Alexandrie,  ôc  remplit  ce  Siège  pendant  treize  ans.  On  dit  qu'il  étoic 
né,  qu'il  fut  élu  Patriarche,  &  qu'il  mourut  le  même  jour  du  mois.  L'£- 
glife  d'Alexandrie  jouit  d'une  tranquillité  confiante  pendant  tout  le  tems 
qu'il  la  gouverna.  11'  étoit  fort  charitable  ,  &  dans  le  tems  û'une  gran- 
de famine,  il  diftribua  parmi  les  pauvres  de  cette  ville  qu^mtité  de  bled. 
Sous  le  règne  de  Hàdi  mourut  à  Antioche  DaTvd  ou  David  Evéque  de  Da- 
ra,  qui  s'étoit  emparé  par  violence  du  Patriarchat  de  cette  ville;  cette 
mort  fit  rentrer  George,  le  légitime  Patriarche,  qui  avoit  été  détenu  pri- 
fonnier  à  Bagdad  plufieurs  années,  dans  l'exercice  de  fes  fondions, &  mie 
fin  au  fchifme.  George  eut  pour  fucceffeur  un  nommé  Cyriaque ,  diftingué 
par  fa  rare  piété  &  par  l'auflérité  de  fa  vie.  Le  premier  jour  du  règne  de 
Hâdi  fut  un  Jeudi ,  &  le  dernier  un  Vendredi  :  l'infcription  de  fon  fceau 
étoit ,  Dieu  ejî  mon  Seigneur.  Nous  avons  déjà  obfervé  que  les  Difciples 
d'Abu  Hanifa  acquirent  beaucoup  de  crédit  fous  le  règne  de  ce  Prince, 
par  la  protection  d'Abu  Yufef  fon  premier  Juge  (a). 

SEC- 

{a)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Elmac.  1.  c.  p.    Âjfcniamu  ibid.  Vid.  etism  Dlisrbelot,  Bi- 

III  ,  112.  Enfjch.  ubi  fiip.  p.  404-407.  hlioÛï.OïkXiX.  3St.  Abon  Hanifab.^. 21, '^2^ 
Dioiiyf.  Tilinar.  ap.  Affemann,  1.  c.  ut  &  ipfe 
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SECTION      XXV. 

Hifloire  du  Califat  de  Harûn  ou  Haroun  Al  Rashid.   XXV.  Calife. 

V'  AUSSITÔT  que  la  mort  d' Al  Hâdi  fut  fue ,  les  habitans  de  Bagdad , 
x'xTv.  -^  dont  ceux  des  Provinces  fuivirent  bientôt  l'exemple ,  proclamèrent 
Nifioire  Uariin  Jl  Rasbld  CMs ,  la  nuit  du  14  ;".u  15  du  fécond  Rabi ,  félon  Ma 
au  Califat  j^^r^j.  jj  Tabari ,  OU  du  premier  mois  de  ce  nom,  fi  nous  en  croyons  Eu-. 
^■Haroun  y^^-^^^  ^  Abulfarage.  Harûn  ou  Haroun  avoit  alors  environ  vingt-deux 
fiJ^^^'    ans    &  étoit  le  favori  de  Khizarân  fa  mère,  qui  ne  contribua  pas  peu  à 

"lui  mettre  la  couronne  fur  la  tête.  Une  des  premières  chofes  qu'il  fit,  ce.' 

Harûn  Al  ^^^  d'ordonner  à  des  plongeurs  de  chercher  une  bague  que  fou  père  lui  a- 
juccéde  à   voit  donnée,  qui  valoit  cent -mille  écus  d'or,  &  qu'il  a\  oit  j.-tcée  dans  k 
fou  frère    Tigre,  pour  empêcher  qu'elle  ne  tombât  entre  les  mains  de  fon  frère;  on' 
Al  Hàdi.  fuc  allez  heureux  pour  la  trouver  fans  beaucoup  de  peine  ,  ce  qui  lui  fit  un 
excrcrae  plailir.     La  nuit  que  Hàdi  mourut  Kbozaima  fils  de  iJazein  entra 
brufquement  dans  la  chambre  de  Jaafar  fils  de  ce  Calife ,  le  tira  de  fon  lit ,  & 
le  menaça  de  lui  couper  fur  le  champ  la  tête ,  s'il  ne  reconnoiffoit  pas  d'abord 
Haroun  Al  Rashid  pour  fon  Souverain ,  ce  qu'il  fut  bien  aife  de  faire  pour 
faaver  fa  vie.    Khozaima  avoit  pris  avec  lui  quelques  perfonnes  de  ditlinc- 
tion ,  qui  attefterent  que  Jaafar  avoit  reconnu  le  Calife,  deforte  que  Ha- 
rûn fut  très-content  du  fervice  qu'il  lui  avoit  rendu.   Tahya  fils  de  Khaled  6i 
petit -fils  de  Barinac ,  ayant  appris  la  mort  de  Hadi,  fe  rendit  aulfitôt  au- 
près de  Harûn,  pour  lui  apprendre  cette  nouvelle,  &  avant  qu'il  fe  fût  re- 
tiré, un  autre  ami  du  nouveau  Calife  vint  le  féliciter  de  la  naiflànce  d'un 
fils ,  qui  fut  d'abord  nommé  Abd'allab  &.  enfuite  --Il  Mamûn  ,  ik  monta  fur  le 
Trône  après  fon  frère  Al  jlmin.  Deforte  que  cette  nuit  fut  mémorable  par 
la  mort  d'un  Calife ,  l'élévation  d'un  autre  &  la  naiffance  d'un  troifieme. 
Au  mois  de  Shaival  de  cette  même  année  il  naquit  un  autre  fils  à  Haroun, 
nommé  d'abord  Mabbmtt  &  eniûite  /Imîn,  qui,  quoique  cadet  de  Mamûn  , 
fuccéda  immédiatement  à  fon  père.    La  mère  de  ce  jeune  Prince  étoit  Ze- 
bcida,  fille  de  Jaafar  fils  du  Calife  Abu  Jaafar  Almanfor.    Haroun  appella 
Yahya  fon  père  ,  &  en  confidération  de  fa  fidélité  &  de  fon  attachement 
pour  lui  le  fit  fon  Vifir  ou  premier  Miniftre  {a). 
Le  mu-       L'an  171  de  l'Ere  Mahométane,  qui  commença  le  22  JuinyS?  ,  AIRas- 
t'Mw  Cci//- j^ij^  conféra  le  Gouvernement  d'Egypte  à  Mùfa  fils  d'i/ù  ,  petit -fils  de 
f^,'^''""^''  Mvfa  &  arrière -petit -fils  de  Mahomet  fils  d'y-/// le  Hashémite,  qui  avoit 
ment'cTE  toutes  les  qualités  requifes  pour  remplir  ce  pofte.     Le  furnom  d'/V/  Rashid 
gypte  à     fignifie  le  Droiturier ,  le  Jull:e.  Quelques  Kiftoriens  Orientaux  rapportent , 
Mûfa^/i-  q^ie  lorfque  Haroun  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  frère,  &  par  con- 
c'Ifa.        fiiquent  de  fon  exaltation  au  Califat,  il  étoit  occupé  à  la  lefture  de  l'Alco- 
ran.  Comme  la  nuit  dans  laquelle  Hâdi  mourut  fut  f:  mémorable  par  l'endroit 

que 

(a)  Abufanfar/ilTahar.  Ebrinc.  iibi  fup,  p,  112,  Âbulfaiag.  l.  C.  p.  231.  Eii/yb.  iibi 
fup.  p.  4C(5,  407.  Tbc'fban.  1.  c.  p.  38i;. 
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que  nous  avons  die,  quelques  Arabes  l'ont  appellée  la  Nuit  ou  plutôt /e  SEcnoif 
Jour  des  Hashemiîes.    Jbulfarnge  noi\s  apprend ,  que  cette  même  année  Al   ^j^V.  i 
Rashid  ,  étant  extrêmement  tourmenté  de  migraine  ,  chargea  fon  Viiir  Jf'ç^p 
Yahya  de  faire  venir  de  Naifabûn  Bakhùsbua ,  le  fils  de  George  ,  dont  nous  JeîUvom 
avons  parlé,  à  qui  il  fit  donner,  après  fon  arrivée  à  Bagdad  ,  une  magnifi-  Al  Ras- 
que  vefle,  outre  plufieurs  autres  prélens  de  prix,  &  le  nomma  fon  premier  hiJ» 
Médecin  (a).  * 

L'année  fuivante ,  la  172  de  l'Hégire,  qui  commença  le  11  de  Juin  788 ,     Morf 
le  Calife  Al  Rashid  déclara  /Imfn,  fon  fécond  fils,  pour  fon  fuccefleur,  &  du  Calife 
après  lui  Mamiln  fon  aine.  Jl  donna  auffi  à  ce  dernier  le  Gouvernement  du '^'^'^"' 
Khorafan  &  de  tous  les  Pays  voifins  jufqu'à  Hamadan  ,  &  commit  le  foin  '^'"'' 
de  l'éducation  de  ce  jeune  Prince  à  Jaafar  fils  de  l'ahya.   Vers  le  même 
tems,  la  fille  du  Roi  des  Khozars  ou  Khazarites  ,  connu  aufîi  fous  le  nom 
de  A'/ja'foiK ,  mourut  à  Barthaa,  étant  en  chemin  pour  venir  époufer  Fadîïûs 
de  Tahya  le  Barmécide.    Ceux  qui  accompagnoient  cette  Princeffe  s'en  re- 
tournèrent à  la  Cour  de  fon  père ,  où  ils  publièrent  qu'elle  avoit  été  em- 
poifonnée,  ce  qui  engagea  ce  Prince  à  faire  des  préparatifs  pour  déclarer 
la  guerre  au  Calife.    Peu  après  un  corps  de  Troupes  Mufulmanes  fit  une 
irruption  fur  les  Terres  de  l'Empire,  &  pénétra  jufqu'à  Ephefe.  Pendant  ce 
tems-là  Al  Rashid  ôta  le  Gouvernement  d'Egypte  à  Mûfa  fils  iXIfa ,  &  en 
pourvut  Maflema  fils  de  Tahya;  il  nomma  aulfi  /Imru  fils  d^Mahrûn  Rece- 
veur des  tributs  dans  ce  Pays-là }  mais  Moflema  fut  bientôt  rappelle ,  &  Ma- 
homet fils  de  Tahar  lui  fuccéda.    Ce  fut  cette  année,  &  non  la  précédente, 
comme  le  dit  Roderic  de  Tolède  ,  que  mourut  ylbd'akahman  fils  de  Moavie^ 
petit -fils  de  Hesham  ,  &  arriere-petit-fils  à'/Jbd'almalec  fils  de  Mcrwan  ,  le 
Calife  d'Occident  de  la  famille  des  Ommiades  (i). 

L'an  173  de  l'Ere  Mahométane,le  Calife  révoqua  Mahomet  fils  âeZahar,  Cuerre 
Gouverneur  d'Egypte,  &  conféra  ce  beau  Gouvernement  à  Tezid  fils  de ^'''^'''^ f« 
Hdtem.  Au  mois  de  Septembre  de  cette  année  les  Arabes  entrèrent  encore  ^'P'^S""^- 
fur  les  Terres  de  l'Empereur  Grec,  &  défirent  une  armée  que  ce  Prince 
avoit  envoyée  pour  les  repoufler.  Diogcne,  Capitaine  Grec  diftingué  éga- 
lement par  Ion  mérite  &  fa  bravoure,  &  plufieurs  autres  Officiers ,  avec  un 
grand  nombre  de  foldats  périrent  dans  le  combat.    Vers  ce  tems-là  il  s'al- 
luma une  guerre  civile  en  Efpagne,  entre  Hesham  fils  aine  à^AWahahman^ 
qui  lui  avoit  fuccédé  dans  le  Califat  d'Occident,  &  fon  frère  Soliman,  qui 
pofTedoit  la  Principauté  de  Tolède.   Les  armées  commandées  par  ces  deux 
Princes  en  vinrent  à  une  aftion  générale,  près  d'une  place  forte  nommée 
Bulcbe ,  &  après  un  rude  combat  Soliman  fut  mis  en  déroute  avec  un  grand 
carnage  des  fiens  ,  &  Tolède  fut  obligé  d'ouvrir  fes  portes  au  vainqueur, 
après  s'être  défendue  aiTez  vigoureufement.    Selon  Roderic  de  Tolède  la  ba- 
taille 

(a)  Abu  J^/afar  AlTabar.Elmac.  Mh\^\i^.  EIii:a.   1.  c.   p.  113,    Roderic.  Toïef,    Hiïl. 

D'Hcibelot.  Art.  Harotin  /Il  Rafcbid.  p.  431.  Arab.  C,  XVJII.  p.  18.  Rhondemir.  Vid.  et.' 

Ahulfurag.  1.  c.  p.  235.  A'f/r,  ubi  fup.  p.  23.  D'Herheht.  Biblioth.  Orient.  Art.  Mdalrab- 

(l>)  Abulfarti':;.  \ibi  fup.  p.  232.  Tbeopban.  wan,  p.  9, 
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SrcTioN  taille  de  Biilcbe  fe  donna  vers  la  fin  de  cette  année  (a). 
XXV.        L'an  174  de  l'Hégire,  Al  Rashid  envoya  une  paillante  flotte,  qui  por- 
Hilioir.'  j-qJ;-  ^n  [-,on  no-Tibre  de  troupes  de  débarquement,  pour  conquérir  j'Ifle  de 
'J!'^"''''"^  Chypre:  U  floue  Chrecienne ,  commandée  par  'ikéuphUe,  Duc  ou  Prince 
AI  Ras*"" de  Chypre,  renconcra  celle  des  Arabes  &  l'attaqua  auprès  du  promontoire 
hid.         Chelidônicn,  &  après  une  aclion  des  plus  vives,  celle  des  Chrétiens  fut  dé- 
"  Faite ,  &  Thùophik  lui  mêm;  fait  priibnnier.    Ayant  été  préfenté  au  Calife 
^-^g^"^^^^^  Ilaroun  Al  Rashid,  q:ie  Théophane  appelle  Aaron ,  il  retufa  d'embraller  le 
la  Flotte    Mahométifme ,  ce  qui  détermina  le  Calife  à  le  faire  mourir ,  fl  nous  en 
Impériale,  croyons  cet  Hifloricn  ;  ce  qui  ne  nous  paroît  nullement   vraifemblable, 
étant  contraire  à  une   des  principales  loix  du  Mahométifme.     Soliman, 
après  l'échec  qu'il  avoit  reçu  à  Bukhe,  s'enfuit  à  Miircie ,  où  il  demeura  la 
plus  grande  partie  de  cette  année.  Il  vendit  aufli  à  fon  frère  Hesham,  pour 
la  fomme  de  (bixante- dix-mille  écus  d'or,  fes  droits  fur  la  Principauté  dont 
il  avoit  été  dépouillé;  après  quoi  il  paiTa  en  Barbarie,  &  fut  plulieurs  an- 
nées fans  fe  montrer  en  Efpagne  (b). 
Qiielqties       L'année  fuivante,  la  175  de  l'Hégire,  le  Calife  envoya  Mûfa  fils  d'7/à 
bons  Mé-   ^  petit-fils  de  Mû/cl  le  Hashemite,  pour  commander  en  Egypte.  Vers  le 
^''^^"^^^nème  tems  Jaafar  fils  du  Vifir  Tahya  étant  tombé  fort  malade,  le  Calife 
du  Calife,  envoya  Bakbthhua  fon  jNIédecin  ,  pour  avoir  foin  de  lui  ;  la  cure  fut  heu- 
reufe ,  ce  qui  engagea  Jaafar  à  prendre  Gabriel  fils  de  Bakhtishua  pour  fon 
JVJédecin,  &  il  lui  fit  des  préfens  confidérables.  Grt/;™/ le  guérit  peu  a- 
près  d'une  autre  maladie, ce  qui  le  mit  en  grande  réputation.  Une  des  con- 
cubines d'Al  Rashid,  ayant  en  baillant  étendu  la  main,  elle  devint  touc 
d'un  coup  rcide,  &  demeura  étendue  fans  qu'elle  pût  la  retirer  à  elle;  les 
plus  habiles  Médecins  de  la  Cour  y  firent  appliquer  fans  fuccès  toutes  for- 
tes de  iénitifs  &  d'onguens  pour  adoucir  les  nerfs  &  les  rendre  flexibles. 
Jaafar  lui  ayant  recommandé  Gabriel,  il  fe  préfcnta  premièrement  devant 
le  Calife ,  &  le  pria  d'ordonner  à  cette  Dame  de  fe  trouver  en  public  à  fon 
lever;,  s'y  étant  trouvée,  le  Médecin  s'approcha,  &  commença  à  la  des- 
habiller en  prefence  de  toute  la  Cour:  cette  aftion  la  jetta  dans  une  fi 
grande  confuflon,  qu'elle  fit  un  violent  effort  de  tout  le  corps  pour  l'em- 
pêcher de  continuer,  &  dans  le  trouble  &  la  furprife  elle  faiflt  de  fa  main 
malade  la  robe,  qu'il  faifoit  femblant  de  vouloir  lui  ôter  ;  fe  tournant  a- 
lors  du  côté  du  Calife,  Commandeur  des  Fiklcs,  dit-il, c7/e  cjr  g'u-rie.  On  lui 
fit  enfuite  remuer  la  main  plufieurs  fois  en  tous  fens ,  &  elle  ie  trouva  par- 
faitement guérie.  Cette  cure  fit  tant  de  plaiiir  à  Al  Rashid,  qu'il  fit  pré- 
fent  à  Gabriel  de  cinq-cens-mille  pièces  d'argent;  il  lui  demanda  auili  quel- 
■  le  pouvoit  être  la  caufe  d'un  fi  étrange  accident?  Gabriel  lui  dit  que  pen- 
dant le  coït,  une  humeur  déliée,  mife  en  mouvement  par  la  chaleur  de 
l'adlion,  s'étoit  répandue  par  tout  le  corps,  &  s'étoit  coagulée  dyis  les 
nerfs  ,  par  la  ce'ilation  du  mouvement  ;  ce  qui  l'avoit  obligé  d'employer 
l'artifice  dont  il  s'étoit  fervi ,  pour  dilater  la  chaleur,  afin  de  diflbudre 

l'hu- 

(a)  /Ibu  ynafai-  Al  Tabai:  Limite,  ubi  fup.  Thenphau  1.  c.  p.  .^yi.  Jloilertc.  Tulet.  iibi  fup. 
(fc)  Theoyhan.  1.  c.  p.  3yz.  Kodeiic,  Tûlet.  ubi  fup.  ^«/^'s  Prèlim.  Difc.  p.  144. 
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rhnmeur  figée,  &  de  rendre  à  la  main  affcftée  fon  mouvement.  Cette  ré-  Skctiow 
ponfe  contenta  extrêmement  le  Calife,  &  concilia  à  ce  Médecin  l'cftime    ^■)'^- 
de  ce  Prince  pour  toujours.  Al  Rashid  avoit  auiïi  en  ce  temslà  pour  ion  /'/'"i'r , 
Médecin  Tohana   ou  Tahya  fils  de  Alofa-jjiyab  ,   Syrien  dt;    naiiîdnce  &rf^Haroim 
Chrétien  de  religion  ,  qui ,  à  la  requifuion  du  Calife ,  interpréta  ou  txpli-  Al  Ras- 
qua  les  Ecrits  des  anciens  Médecins,  &  le  ftrvit  en  qualité  de  Médecin,  hiJ- 
lui&  fes  fuccelTeurs  jufqii'au  règne  dQMotazL'aikcl.  II  fut  en  grande  eflime  — — ~~ 
à  Bagdad ,  &  écrivit  divers  Ouvrages  de  ûlédecine,  d'un  llile  très-élégant. 
Il  y  fonda  audi  une  efpece  d'Ecole  ou  d'Académie  ,  dans  laquelle  il  enléi- 
gnoit  à  un  très-grand  nombre  de  jeunes  gens  les  Sciences,  &  particulièrement 
la  Médecine.  C'étoit  un  homme  de  bonne  humeur,  6c  Abuifarage  a  con- 
fervé  plufieurs  de  fes  bons-mots.  Salcb  fils  de  Nahala  étoit  contemporain 
de  Yahya;  c'étoit  un  Indien,  qui  fit  plufieurs  cures  d'éclat,  &  parut  a- 
vec  diftindlion  à  la  Cour  de  Rashid.  Mais  nos  Lefteurs  qui  fouhaitteronc 
de  conno'itre  ce  Médecin,  auQi  bien  que  Ccurgc  fils  de  BaUnhhiia,  trouve- 
ront dans    l'Hifiorien  que  nous  venons  de  citer ,   dequoi  fatisfaire  leur 
curioficé  (a). 

Nous  avons  rapporté  ci-deflus,  qu'en  l'année   172  de  l'IIcgire,  félon  Amîn  «y- 
'Abiûfarage,  Al  Rashid  avoit  déclaré  Mahomet  Al  yhnin  pour  fon  fuccelleur  dûvé  fuc- 
immédiat  ;  mais  Abu  Jaafar  Al  Tabari  prétend  que  cette  déclaration  ne  ^^Qi'fe"* 
fît  qu'en  Tannée  175.    Le  Poëce  Sakm  Al  ILhhcr  fit  des  vers  fur  ce  fujet, 
qui  plurent  extrêmement  à  Zcbsida  mère  d'Amfn,  &  petite- fille  du  Calife 
Almanfor,  auffi  lui  fit-elle  donner  de  beaux  préiens.  On  dit  que  cette  mê- 
me année  Zebeida  fonda  la  ville  de  Tamis  dans  la  province  à' Adhcïhijan ^  à 
l'exemple  de  fon  mari,  qia  en  avoit  fondé  une  fur  les  confins  de  la  Cilicie, 
delà  Syrie  &  de  l'Arménie,  qu'il  avoit  appellee  de  fon  nom  Harûnia.  Dans 
ce  tems-  là  les  différends  qu'il  y  avoit  entre  Hesham  Calife  d'Occident  & 
fon  frère  AhJallah ,  fe  terminèrent  par  la  retraite  du  dernier,  qui  pafia  en 
Afrique,  ce  qui  rétablit  la  tranquiUice  &  la  paix  dans  les  provinces  JNIuful- 
manes  d'Eipagne  {b). 

L'année  fuivante,Ia  i76derEreMahoniétane,  qui  commença  le  29  d'A- ''^^■''''''''''''■» 
vril  792,  Tahy.i  fils  d'Ab(falluh  ,  petit -fils  de  Ha/an  &  arriere-pctit-fils  dt^'""-^^^' 
Hvfein  fils  d'////,  fe  fit  proclamer  Calife  dans  la  province  de  Deyiam ,  & 
leva  des  troupes  pour  foutenir  fes  prétentions.  Haroun  envoya  pour  rédui- 
re les  rebelles  une  armée  de  cinquante- mille  hommes,  fous  la  condtute  de 
Fadl  fils  de  Tcdjya  le  Barmécide ,  à  qui  il  avoit  donné  le  Gouvernement  de 
Ray  ou  Raya,d\à  G'wrglan,  d'Al  Jcbdl,  de  Y  Irak  Perficnne,  &  du  Taharifian. 
Fadl  étant  arrivé  dans  le  Khorafan,  écrivit  une  Lettre  civile  à  lahya  ,  & 
l'engageai  fe  foumettre  au  Caiife,  k-quel  à  la  follicitation  de  Fadl  pro- 
mit de  prendre  le  Prince  /ilide  fous  fa  protclion  ;fur  quoi  Yahya  congé- 
dia fes  troupes,  &  fe  rendit  avec  Fadl  à  Bagdad,  où  Al  Rashid  lui  fit 
d'abord  un. accueil  des  plus  gracieux,  mais  enfuite.il  le  fit  charger  de 
chaînes  &  mettre  en  prifon.     La  même  année  le  Caiife  priva  du'  Gou- 

vei- 

(<7)  AbuJaafarAl  Tabar.  Ehnac.  ubi  fup.  Ahilfarag.  1.  c.  p.  235-240.       (//j  /llu  Jaafar 
Al  Tai/ar,  ILlmaç,  1.  c.  Abulfarag,  u  tifiip.  p.  232.  Kibr.  1.  c.  p.  23.  Radirk.  l\kt.  libi  lupu 
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Section   yernement  d'Egypte  Mûfa  fils  à'Ifa ,  &  le  donna  à  Ibrahim  fils  de  Sahh 
■^^^*    &  petit -fils  à'/lli  le  Hashemite.     Nous  obferverons  ici,  que  le  Deylam 
h'clnfa  étoit  borné  à  l'Efl  par  le  Tabariftan  &  le  dillrift  de  Ray;  au  Midi  par 
'j'clîlxoL  les  diftrifts  de  Ray  &  de  Kazwîn ,  &  par  l'Adherbijan  ;  à  l'Ouefi:  par  F  Adher- 
Al  Ras.     bilan,  &  au  Nord  par  la  Mer  d'Hyrcanie.    Cette  Province  eft  divifée  en 
^'^-         deux  parties ,  donc  l'une  qui  ell  montagneure  ,^  porte  proprement  le  nom 
'      Je  Deylam ,  &.  l'autre  ,  qui  n'efl  qu'une  plaine  d'un  bout  à  l'autre,  ell;  con- 
nue aujourd'hui  fous  le  nom  de  Ghilan.  Frocope  appelle  les  habitans  de  cette 
province  Dolomites  .  &  Ce  arène  ,  Dilimnitcs.     Nos  Lefteurs  en  trouveronc 
une  défcription  plus  étendue  dans  les  Auteurs  cités  ci-deflbus  (a). 
Exploits        L'an  177,  le  Calife  fit  y^/nr»  fils  de  Mahrdn  Gouverneur  d'Egypte  en  h 
tic  Hes-    place  à' Ibrahim  fils  de 5<î/f/;,  qu'il  jugea  à  propos  de  dépofer,mais  au  bouc 
ham  Ca-   ^^^^  j^^^jj  jj  \q  rétablit  dansfon  Gouvernemenc.  Ibrahim  femble  pourtant  a. 
%fium  voir  été  fort  fenfible  à  fa  difgrace,  dout  on  ne  nous  a  point  appris  la  rai- 
l'iiuiiéa      fon, étant  mort  peu  de  tems  après.  Abd'allab  fils  àtZabar  &  petit-fils  à' Jl- 
^77'        nieit ,  qui  lui  fiiccéda ,  ne  jouit  pas  longtems  de  ce  pofte ,  &  fut  remplacé 
par  léak  fils  de  Soliman  le  Hashemite.     Au  mois  de  Septembre  de  cette 
année,  un  corps  de  Troupes  Impériales  s'avança  jufqu'à  larfe  en  Cilicie, 
dans  l'intention  de  faire  une  irruption  fur  les  terres  du  Calife ,  mais  elles 
furent  obligées  de  fe  retirer  dans  le  mois  fuivant ,  fans  avoir  pu  exécuter 
leur  deflein.   Jblalmakk,  un  des  Généraux  de //c^/m/zz  en  Efpagne,  mar- 
cha à  la  tête  d'une  armée  formidable  vers  Narbonnc  &  Gironne ,  s'en  ren- 
dit maître,  aufli  bien  que  de  toutes  les  autres  places  fortes  fituées  entre 
ces  deux  villes  &  les  frontières  des  Mufulmans ,  &  il  fit  un  butin  fi  confi- 
dérable,  que  ce  que  Hesham  eut  pour  fon  cinquième  montoit  à  la  valeur 
de  quarante-cinq  mille  écus  d'or.     Ce  Prince  l'employa  à  finir  la  grande 
Mofquée  de  Cordoue,  que  fon  père  avoit  fondée,-  &  il  obligea  les  Chré- 
tiens du  pays  qu'il  avoit  conquis ,  &  grand  nombre  de  ceux  des  provinces 
voifmes  ,  auxquels  il  s'étoient  rendu  fort  redoutable,  de  tranfporter  les 
matériaux  nécefiaires  à  Cordoue,  où  il  faifoit  alors  fa  réfidence.  Hesham 
fit  élever  encore  plufieurs  nouvelles  Alofquées  ,  &  en  répara  d'autres ,  qui 
tomboient  en  ruine,  en  divers  lieux.     11  fit  bâtir  aufii  le  fameux  Pont  de 
Cordoue,  qui  pendant  plufieurs  fiecles  a  été  un  monument  de  fa  magni- 
ficence. Ce  Prince,  ayant  confuké  un  habile  Aftrologue  fur  la  durée  &  la 
fortune  de  fon  règne,  cet  homme  lui  dit  qu'il  ne  regneroit  pas  huit  ans 
entiers,  mais  que  fon  règne  feroit  heureux,  &  qu'il  feroit  toujours  fupé- 
rieur  à  fes  ennemis.     Cette  prédiction  toucha  vivement  d'abord  Hesham , 
qui  garda  quelque  tems  le  filence,  cependant  il  recompenfa  richement  l'Af- 
trolugue  du  chagrin  qu'il  lui  avoit  caulé.  Il  s'appliqua  enfuite  à  la  pratique 
de  toutes  les  vertus  civiles;  adminiflrant  la  juftice  envers  les  pauvres  avec 
tant  d'impartialité ,  &  traitant  fes  fujets  en  général,  Mufulmans  &  Chré- 
tiens ,  avec  tant  de  bonté  &  de  douceur,  qu'il  s'en  fit  adorer.  En  175  il 
entra  dans  la  Galice,  qu'il  dévafla  d'une  terrible  manière  ;  mais  à  fon  re- 
tour 

{a)  Mu  Ja/if.ir  Al  Tahnr.  Elmac.  I.  c.  p.     Procop.  Hift.  Goth.  L.  IIl.  Golii  not.  ad  Al- 
J13  ,  114.  /tbulf.  in  Gtogr.  Cedrcii.  ap.  Go-    frag.  p.  i.o<.-2io. 
Hum  ,  in  not.  ad  Jifi  iig.  p.  205.  Asatbias, 
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tour  Vérémoncl  ou  Bcrmiuh  le  rencontra  &  l'attaqua ,  fans  qu'aucun  bon  Au-  Section- 
teur  nous  ait  appris  quelle  fut  l'iflue  du  combat.  Qtielques  Ililloriens  Ef-  XXV. 
pagnols  nous  apprennent  cependant ,  qu'après  la  prife  de  Narbonne,  de  f^'f^'f-r 
Girone  &  des  autres  places  dont  nous  avons  parlé,  il  fit  une  irruption J''Haroun 
fcn  Bifcaye  &  dans  les  Afturies,  ravageant  tout  le  pays  qu'il  traverfoit  ;  Al  Ras- 
niais  enfin  il  fut  entièrement  défait  par  Jiphonfe  ou  Alonfe  II.  qui  le  challa  hid- 
de  ces  provinces  avec  perte  de  (oixante-dix-mille  hommes.  Ce  dernier  fait  '   '  '  ^ 
ne  fe  trouve  pourtant  point  rapporté  par  aucun  des  Hilloriens  Arabes  les 
plus  accrédités  {a). 

L'année  fuivante,  178  de  l'Hégire,  Al  Rafchid  rappella  d'Egypte  Ishak   Mouve- 
fils  de  Soliman ^ëc  donna  ce  Gouvernement  à  Haziina  fils  à'/lyan,  qui  n'en'"^'"  ''" 
jouit  pas  longtems,  ayant  été  banni  par  le  Calife  peu  après  en  Afrique.  Il  4,™^"'^' 
eut  pour  fucceflèur  Jhd'ah^akc  fi;s  de  Sakh  &  petit-fils  à'jili,  le  Hashe-  madW/. 
mite ,  qui  établit  Abdallah  fils  d'///  Mafahbib  pour  recevoir  le  tribut  de  ceux  vî-é p  ir 


Mofquée  de  iWe/)-,  lui  donna  plus  d'étendue,  &  la  forme  où  elle  a  demeuré 
jufqu'au  tems  dEutychius.  On  voit  par  Thêophane  qu'il  v  eut  cette  année 
quelques  mouvemens  en  Arménie,  &  que  les  peuples  dé  ce  pays  livrèrent 
la  forterefle  de  Camach  ou  Kamakh  aux  Arabes  {b). 

L'an  179  de  l'Htgiie,  Al  Rashid  confulia  les  principaux  Dofteurs  de  la  AI  Rashid 
Loi  à  Bagdad,  pour  favoir  s'il  étoit  obligé  d'acquitter  le  vœu  qu'il  avoit/'?''  l^pé- 
fait ,  de  faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque  à  pied.  Pendant  le  Califat  de  fon  'i""":-"''' 
frère  Al  Hadi  il  s'etoit  trouvé  fi  accablé  des  traverfes  que  ce  Prince  lui  ^i'^T^"* 
fufciLoit,  qu'il  fit  ce  vœu,  s'il  pouvoit  s'en  voir  délivré.    Après  fon  éleva-" '^'^  ' 
tion  au  Califat  ,  plufieurs  de  fes  Courtifans  lui  remontrèrent  qu'il  n'étoit 
point  oblige  de  vifiter  le  Temple  de  la  Mecque,  comme  il  l'avoit  voué. 
Il  jugea  donc  à  propos  de  confulter  les  Do6leurs  fur  un  point  fi  important, 
&  comme  ils  décidèrent  unanimement  qu'il  y  etoit  obligé,  il  partit  cette 
année  de  Bagdad  pour  la  Mecque,  fit  le  pèlerinage,  &  revint  dans  fa  Capi- 
tale à  pied;  ce  qui,  félon  Abu  Jaafar  Al  Tabari ,  n'a  jamais  été  fait  depuis 
par  aucun  Calife.   On  dit  qu'il  trouva  dans  toute  fa  route  les  chemins  cou- 
verts de  tapis  &  de  diverfts  étoffes  de  prix.    Vers  ce  tems -là  AI  Rashid 
donna  le  Gouvernement  d'Egypte  à  fon  frère  Jbcl'allah ,  après  en   avoir 
privé  Abd'almalec  fils  de^  Salch  ;  mais  il  ne  le  laiffa  pas  longtems  à  Abd'allab, 
&  mit  en  fa  place  Mi'ija  fils  d'/^  le  Hashemite  (c). 

La  même  année,  fi"  l'on  s'en  rapporte  à  Abu  Jaafar  Al  Tabari,  qui  cû. Mort  Je 
contredit  par  d'autres  Auteurs  ,  mourut  Abu  Abd'allab  Mâkc  fils  à'/Jns  ^/Mâkc 
Ashehl  de  Medine  ,  fondateur  de  la  féconde  Sefte  Orthodoxe  ,  &  grand^''^  '^'^"*' 

zela- 

{a)  Ahi  Jaafnr  Al  Tr.bar.  Elmac.  ubi  fup.         (/,)  /![,„  f^far  Al  Tahar.  Elmac.  1.  c.  Eu- 

p.  114.  Iheoi'ban.  !.  c.  p.  35^4.  Cedren.  Hift.  tyh.  ubi  fup.   p.  406,  40-.  Tbeopbm!.  1.  c. 

Comp.  p.  472.  Rodenc.  Tolet.  ubi  fup.  C.  p.  395  ,  39c. 

XVIIl-XX.  p.  iS,  19-  f''if^ei  Hifp.  Chron.         (<:)  D'Ilcrbckt  ,\..  431.  Alu'jaafdr  ^l 

Vid.  etiam  Hifp.  lliult.  T.  I.  p.  705  ,  706.  Tabar.  Elmaç.  ].  c.  p.  lU.  tvtyb.  iibifiip. 
l'rancofurU  1603.  »->•./  r 
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S/îCTioN  zélateur  des  traditions  de  Mahomet.  Les  Arabes  lui  donnent  le  titre  à'Imâm, 
XXV.    de  la  Fille  de  la  fuite ,  parcequ'il  étoit  natif  de  Medine.   Il  étoit  né  Fan  90, 
HijlosrT  gr.  ^  p^  ou  9S  de  l'Hégire  ,  tant  les  Auteurs  font  peu  d'accord  fur  l'année 
flu  Califai ^^  j-^  nailTance,  &  par  conféqiient  il  parvint  à  un  âge  fort  avancé.     Quel- 
'a'i'^r'^"""  nues -uns  prétendent  qu'il  demeura  trois  ans  entiers  dans  le  ventre  de  fa 
Nd   ^'    mère.     Un  de  fes  amis  ,  étant  allé  le  vifiter  dans  fa  dernière  maladie,  le 
— — —  trouva  en  pleurs ,  &  lui  en  ayant  demandé  la  raifon  :  „  Comment ,  lui  ré- 
,  ponait-iù  ne  pleurerois-je  pas,  &  y  a- 1- il  perfonne  qui  ait  plus  de  fujet 
de  verfer  des  larmes  que  moi"?  PÏùt  à  Dieu  que  pour  chaque  queflion 
que  j'ai  décidée  j'eufle  reçu  autant  de  coups,  mon  compte  feroit  moins 
grand!  Plût  à  Dieu  que  je  n'eulle  jamais  nen  décidé  de  moi -môme"! 
"//  Ghazali  croit  qu'il  ne  faut  pas  d'autre  preuve ,  que  Malec  rapportoit 
toute  Hi  fcience  à  la  gloire  de  Dieu  j  que  la  manière  dont  il  en  agit  dans 
une  occafion  ,où  on  lui  demanda  fon  ientinent  fur  quarante-huit  queflions, 
il  V  en  eut  trente-deux,  fur lefqueiles  il  avoua  fon  ignorance;  aveu  que  Ton 
ne"  peut  guère  attendre  d'un  homme  qui  a  d'autres  vues  que  la  gloire  de 
Dieu.    Quelqu'un  lui  ayant  demandé  un  jour,  s'il  étoit  permis  de  manger 
du  pourceau  de  mer,  il  décida  que  cela  étoit  défendu,  parceque,  quoique 
ce  fût  un  poiflbn,  le  nom  néanmoins  qu'il  portoit  le  faifoit  paflerpour  un 
pourceau  ,  dont  l'ufage  étoit  abfolument  interdit  à  tous'  les  Mufulmans: 
Cette  décifion  ne  doit  pas  furprendre,  l'impofition  des  noms  étant,  félon  la 
tradition  reçue  parmi  ïts  Mahométans ,  quelque  chofe  de  divin.    Il  ne  fera 
pas  inutile  d'obferver,  qu'en  Barbarie  &  en  d'autres  parties  de  l'Afrique  on 
fuit  principalement  la  dodlrine  de  Màlec.    Le  Cahfe  Haroun  Al  Kashid 
regretta  extrêmement  ce  Dotteur,  pour  lequel  il  avoit   toujours  eu  une 
haute  ellime.  Ce  Prince  lui  ayant  un  jour  demandé  de  venir  au  Palais  pour 
inllruire  fes  fils,  Malec  lui  répondit:  „  La  Science  ne  fait  l;i  cour  à  per- 
,,  fonne,  on  doit  la  lui  faire".   Vous  avez  raifon  ,  repartit  Haroun,  ils  fe 
trouveront  dans  le  lieu  où  les  autres  jeunes  gens  viennent  recevoir,  vos 
inftrutlions  ;-  ce  Prince  tint  parole  ,  il  envoya  régulièrement  fes  enfans 
à  la  Mofquée  ,  oùceux  de  fes  fujets  fe  rendoient  pour  prendre  les  leçons 
de  ce  célèbre  Dofteur.     On  rapporte  qu'il  difoit ,  que  tous  les  Maîtres 
fous  lefquels  il  avoit  étudié  dans  fa  jeuneife,  étoient  venus  avant  leur  mort 
pour  apprendre  de  lui.  Abu  Jaafnr  Al  Tabari  dit  qu'un  de  fes  difciples, 
nommé  Ebn  Abu  Daurib,  récita  l'OfHce  des  morts  à  fon  enterrement.    On  dit 
que  cette  année  les  Mufulmans  d'Occident  firent  la  guerre  fort  malheu- 
reufement  en  Galice  contre  Aloufe  II.  Les  troupes  de  ce  Prince  étant  for- 
tics  brufquement  des  montagnes,  les  défirent  entièrement,  en  taillèrent 
beaucoup  en  pièces,  firent  un  grande  nombre  de  prifonniers  ëi  les  chaiî'e- 
rent  de  la  province.     Peu  de  tems  après  Hesham  mourut  avant  que  d'a- 
voir fini  la  huitième  année  de  fon  règne,  comme  on  le  lui  avoit  prédit; 
il  eut  pour  fuccefléur  fon  û\s  Hakem,  qui  régna  vingc-fix  ans,  dix  mois 
&  vingt  jours  (a).  L'an 

('v)  Abu  'Jfiiifiir  /llTaWir.Eliiiûc.  !.  c. ///  /î'/fo-^r/fir.  p.  539,  S  1.0.  Lardai.  /Il  Gbaznli. 

B-àhari.  Ahulf.  Ehn  Khalecnii.  l'ocock.  not.  Pocock.  ubi  fiip.  p.  295.  Raderic,  Tokt.  1.  c, 

in  Spec.  Hift.  Aiab.  p.  294-29(5.   Al  Cha-  C.  XX,  XXI,  p.  19. 
'iah  ap.  Pui,oi:k.  1.  c.  ut  &  ipfe  Pocock.  ibid. 
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L'an  180  de  l'Hégire,  qui  commença  le  16  Mars  796,  Al  Rashid  dé- Section 
pouilla  Mûfa  fils  d'//^  du  Gouvernement  d'Egypte, &  le  rendit  à  fon  fre-  ^^^^* 
re  Jbd'allah.     Il  entra  aufli  cette  année  ou  la  fuivante  fur  Its  terres  '^^  ^!u  OiHfut 
riimpereur  Grec  avec  une  armée  formidable,  fe  rendit  maître  de  la  vil-r/iiinroun 
le  de  Thebafe  en  Lycaonic,  appellée  Jl  Saffâf  par  quelques  Auteurs  Ara-  Al  Ras- 
bes,  ravagea  les  environs  d'une  horrible  manière,  ik  s'en  retourna  char- '"^' 
gé  d'un  butin  immenfe,  fans  avoir  fait  de  perte  confidérable.    Abu  Jaafar  ].,;„pti,m 
Al  Tabari  place  aulTi  dans  cette  année  la  mort  de  Hesbam  fils  à'/Jbd'alrah-rrMKzs- 
man,  de  la  maifon  des  Ommiades,  auquel  fuccéda  dans  le  Califat  d'Efpa-  hlAfwles 
gne  Hakcm  fon  fils  :  c'étoit  un  Prince  prudent  &  courageux,  &  qui  eut  du  j^''''''^  '^" 
bonheur  dans  la  plupart  de  fes  entreprifes.   Si  nous  en  croyons  Roderic  de    '^^"* 
Tolède,  fa  Garde  ordinaire  éroit  de  cinq-mille  hommes,  dont  trois-mille 
étoient  Renégats, &  deux-mille  Eunuques.   Une  partie  lui  fcrvoit  de  gar- 
^    de,  &  l'autre  fervoit  de  garnifon  dans  fa  Capitale.  Il  rendoit  juftice  avec 
■"  impartialité  aux  moindres  de  fes  fujets  ,  puniflbit  les  plus  grands  quand 
ils  l'avoient  mérité,  ôi^^tok  fort  charitable,  hbéral  &  généreux  (a). 

L'année  ftïiyante,la  181  de  l'Hégire, qui  commença  le  5  Mats  797,  le  Evéïw- 
CaHfe  rappela  Ton  frère  Abiallah  d'Egypte,  &  envoya  pour  y  comman- 'f  «  f^^ 
der  Ifinaël  û\s  de  Sakh.  Vers  ce  tems-là  on  frappa  des  Drachmes  dans  h^'f"""^ 
Monnoye  qu'on  avoit  établie  à.  Saurai,  Sarai  ou  Sariyah ,  ville  confidé-     ^' 
rable(*)du  Tabarijhn, dont  une, frappée  l'année  précédente, a  été  trouvée 
fur  les  côtes  delà  Mer  Baltique  en  1722.     D'un   côté  on  lit  ces  mots: 
Dans  la  ville  de  Saurai  cent-quatre-vingt ,    c'eft-à-dire ,    frappée  dans  cette 
ville  l'an  180  de  l'Hégire,  qui  répond  aux   années   79(1  éc  797  de  J.  C. 
on  voit  fur  le  revers  l'irrfcription  fuivante,  Mahomet  ejî  T Apôtre  de  Dieu; 
Dieu  veuille  lui  être  propice  &?  le  rendre  heureux  !  Sous  le  Califat  d'yil  Rashid 
Jaafar:  cette  légende  nous  apprend ,  &  c'ell  ce  qui  relevé  le  prix  de  la 
pièce,  que  le  Calife  Haroun  Al  Rashid  étoit  furnommé  Jaafar .  auffi-bien 
quyJim  Jaafar  &  Al  Rashid;  ce  dont  on  ne  trouve  aucune  irace  ni  dans 
les  Hiftoriens  Arabes,  ni  dans  les  Auteurs  Orientaux,  dont  Mr.  D Herbe-. 
lot  a  tiré  les  matériaux  de  fon  excellent  Ouvrage.    Mr.  Kchr  croit  qu'Ai 
Rashid  fit  frapper  un  grand  nombre  de  ces  pièces  l'an  180  de  l'Hégire,  a- 
vant  que  de  partir  de  Bagdad  pour  fon  expédition  contre  les  Grecs,  & 
qu'elles  furent  mifes  dans  la  caille  militaire,  dans  la  vue  d'encourager  les 
foldats,  Ôi  de  les  engager  à  fe  diftinguer  extraordinairement ,  en  quoi  il 
ne  fe  trompe  peut-être  pas  beaucoup.  Selon  Théophane  les  Arabes  reçurent 

un 

{d)  Abu  Jaafar  Al  Tahar.  Elmac.  ubl  fup.  Tbcophan.  I.  c.  p.  396.  Rotkric.  Tolct.  ubi  fiip.      * 
C.  XXI.  p.  19. 

(*)  Quelques-uns  de  nos  Leiîleurs  penferont  peut-être  que  cette  ville,  dont  SI.  K(br 
n'a  rien  dit,  eft;  ou  Sam  a  en  Méfopotamie,  pas  loin  à'/jmcil,  V/lnnrh  des  Anciens,  ou  la 
.Saura  A'/lbu!feda,  que  cet  Auteur  place  entre  Bagdrid  &  Cftfa.  Mais  comme  la  Pièce  mê- 
me ne  fournit  aucune  lumière  fur  la  fituatioii  de  la  ville  d'où  elle  eft  fortie  ,  nous  ne 
déciderons  rien  fur  ce  fujct  (i). 

■      (0  ^ift//".  in  Defciipt,  Aiab.  J^mm.  MAri.  Eflfc.  sp.  ^ffimann.  la  DiiT.  de  iMonophyf.  ut  &  ipfc 

KAjfiriiann.  ibid. 
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<;.cnoN  un  grand  échec  des  Grecs,  dans  le  voifinage  d'Ephefe;  mais  les  Hiflo- 
XXV  riens  Arabes  nont  abfolument  rien  dit  de  cette  adion,  &  1  Auteur  Grec 
mftoire  ly^  n,ême  n'en  rapporte  que  peu  de  chofe.  Soliman  &  Jbd'allah ,  que  leur  frère 
du  Califat  ^^^/^^„j  ^voit  obligé  de  palTer  en  Afrique,  ayant  appris  la  mort  de  ce  Prin- 
rf'Haroun  ^  l'avènement  de  /ïa/tt?«  fon  fils  à  la  Couronne,  aflemblerent  en  ce 
hid  tems-là  des  troupes,  &  fe  préparèrent  à  palTer  en  Efpagne,pour  difputer 

le  Califat  d'Occident  à  leur  neveu  (^).  j,r.  , 

L'an  182  de  l'Hégire,  Al  Rashid  donna  le  Gouvernement  d  Egypte  a 
Jl  Lcit  fils  à'  /il  Fadl.  Peu  de  cems  après  ce  Calife  envoya  un  Ambafladeur 
avec  de  magnifiques  préfens  à  la  Cour  de  Charlemagne  Roi  de  France  & 
Empereur  d'Occident  :  l'Ambaffadeur  eut  audience  dans  un  lieu  qui  eil 
entre  Ferceil  &.  Tvréc,  le  Fcrcella  &.  l'Eporedia  des  Anciens,  &  fut  reçu 
avec  de  grandes  marques  de  diftinèlion.  Théophanc  femble  rapporter  à  ce 
tems-ci  une  irruption  des  Arabes  fur  les  terres  de  l'Empire,  dans  laquelle 
ils  ptinétrerent  jufqu'à  Amorhm  en  Phrygie  avec  des  forces  confidérables  ; 
mais  fi  nous  en  croyons  cet  Hiflorien ,  ils  furent  bientôt  obligés  de  fe  re- 
tirer  avec  quelques  prifonniers  qu'ils  avoicnt  pris ,  fans  avoir  nen  fait  d'im- 
portant.    Rodcrk  de  Tolède  nous  apprend  que  cette  année  Soliman  &  Ab- 
d' allai)  débarquèrent  avec  des  troupes  en  Efpagne,  &  établirent  leur  quar- 
tier général  à  Faïence ,  dans  le  deffein  de  chalTer  leur  neveu  Hakem  du  Trône. 
L'Empire  Mufulman  étoit  compofé,dans  le  tems  dont  nous  parlons ,  d'une 
très-grande  étendue  de  Pays  ;  la  Syie ,  la  Pakjline ,  Y  Arabie ,  la  Pcrfe  ,  \'Ar- 
vnnie,  hNatolie,  la  Médie  ou  Adherbijan,  hBabylonie,  \'AJJ'yrie,]e  Sind,\e 
Si'Tiftan,  iQKhoraJan,  le  Tabrejhn,  le  Giorgian,  le  Zablejian,  le  Mawa- 
ralnahr  ou  grande  Biikharie,  V  Egypte,  h  Libye,  la  Mauritanie.,  &  plufieurs 
autres  provinces  formoient  le  plus  puifi'ant  &  le  plus  formidable  Empire 
qu'il  y  eût  dans  le  Monde.   Les  Mahometans  étoient  encore  maîtres  de  la 
plupart  des  provinces  d'Efpagne,  &  d'une  partie  de  la  France,  quoique  le 
Prince  qui  leur  commandoit  fut  indépendant  d'Al  Rashid ,  que  l'on  pou- 
voit  qualifier  proprement  Calife  d'Orient  (b). 
Irruption       L'an  183  de  l'Hégire,  qui  commença  le  12  Février  799,1e  Khdkân  en- 
du  Khâ-    yoya  une  nombreufe  armée  par  les  Portes  Cafpiennes ,  que  les  Arabes  ap- 
^'"l/"*'     pellent  Bâbalah-Jiâb  ou  la  Porte  des  portes ,  pour  faire  une  irruption  fur  les 
duCa'lS   terres  des  Mufulmans.     Le  Kbakan  entreprit  cette  guerre  pour  venger  la 
*  mort  de  fa  fille.  Cette  Princefle ,  ayant  été  fiancée  à  Fadl  fils  de  Tahya  le 
Barmécide ,  mourut  en  chemin  à  Barthâa,de  mort  naturelle  ;  mais  les  gens 
de  fa  fuite  publièrent  à  leur  retour,  fans  la  moindre  apparence  de  vérité, 
qu'elle  avoit  été  empoifonnée,  ainfi  que  nous  l'avons  dit.  Le  Khâkàn,  ex- 
trêmement irrité ,  fit  entrer  fes  troupes  dans  le  Ma'djardlnahr ,  y  malTacra 
un  grand  nombre  des  fujets  du  Calife,  &  en  emmena  plus  de  cent-mille  en 
captivité.    Cette  année  ou  la  fuivante ,  un  des  Généraux  du  Calife,  que 

Tbéo- 

{a)  Âhu  Jaafar  Al  Tnhar    Llmac.    1.  c.     Tf.wi.Scriptor.  RerumCermanAC^toXoM.. 

Kc/.'r  ubi  fup.  p.2i-2  3.7/w/)/v?".  Chronogr.     ad  Fredericuui  111.  p.  58.  ad  fin.  Vit.  Carol. 

p.  396.  Roderic.  Tolct.  ubi  fup.  l'iif.ei  Hifp.     M.  Argcntorati  1702.  Thcophan.  I.  c.  p.  397. 

Cliron.  Vid.  &  Jlifpan.  lllujl.  T.  I.  p.  707.       &  alibi.  Kehr  ubi  fup.  p.  22.  RoJeric.  ToUî. 

(*)  Abu  jaaffir  /J  Tabar.  Elmai,  ubi  fup.    Ilift,  Arab,  C.  XXI,  p.  ly. 
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Théophane  appelle  Ab'mékch  ,  ravagea  la  Cappadoce  &  la  Gaktie ;  ce  qui  fit  Sectiow 
entamer  une  négociation  entre  le  Calife  &  l'Impératrice  Irène,  pour  ta-  -fjJ^-J'^ 
cher  d'en  venir  à  un  accommodement  entre  les  deux  Puiflances,_  mais  on^,^  caiifri 
ne  put  s'accorder.  Vers  la  fin  de  cette  année  Al  Rashid  fit  mourir  dans  la  //cHaroua 
prifon  où  il  avoit  été  mis ,  Mûfa  fils  de  Jaafar,^  petit-fils  de  Mahomet  &A1  Ras- 
arriere-petit-fils  de  Hofeîn  fils  à' AH:  ce  Prince  lailTa  dix-huit  fils  &  vingt-  ^^i^-  - 

trois  filles,  &  fut  enterré  dans  la  ville  occidentale  de  Bagdad.     Vers  le  '" 

tems  dont  nous  parlons ,  Soliman  &  Abd'allah  affemblerent  leurs  forces  à 
Valence,  &  eurent  diverfes  rencontres  fort  vives  avec  des  détachemens  des 
troupes  de  Hâkeni  ;  il  ne  fe  pafTa  cependant  rien  de  décifif  dans  le  cours 
de  cette  année  en  Efpagne  (a). 

L'an  184  ou  185  de  l'Ere  Mahométane,  Abimékch  fit  une  nouvelle  ir-Z:«Chre- 
ruption  fur  les  terres  de  l'Empire  avec  un  Corps  de  troupes  armées  à  la  '}™s  dé-^ 
légère,  &  pénétra  jufqu'à  Mangana.   Delà  il  envoya  un  détachement  aux-J^'^"^^^_' 
écuries  de  Staiiracius ,  dont  il  enleva  les  chevaux,  ëc  entre  autres  un  qucbes.  fie 
l'Impératrice  Irène  elle-même  montoit  quelquefois.    Un  autre  Corps  d'An-  toire  com- 
bes tomba  en  Lydie,  où  ils  firent  de  grands  ravages, &  d'où  ils  revinrentM"'^-'^'^^ 
chargés  de  butin.     Un  troifieme  Corps  de  la  même  Nation  attaqua  les  £j-pj;']jç^" 
Troupes  Impériales ,  commandées  par  un  Patricien,  nommé  Pierre,   les    ^  "    ' 
mit  en  fuite,  &  s'empara  de  tout  leur  bagage,  de  leurs  provifions  &  de 
leurs  munitions  de  guerre.     Les  Chrétiens  foufi^rirent  beauoup  dans  l'ac- 
tion ,  car  Théophane  infinue  qu'il  refla  un  grand  nombre  de  leurs  gens  fur 
la  place  parmi  lesquels  i!  y  avoit  des  Officiers  de  marque.     Ebn  Shohnah 
rapporte,  qu'en  l'année  184  de  l'Hégire  le  Calife  Haroun  Al  Rashid  en- 
voya Ibrahim  fils  à'Aglab  ,  dans  la  partie  occidentale  d'Afrique  ,  pour  y' 
commander  fur  une  aflez  grande  étendue  de  pays.     Dans  ce  même  tems 
Hâkeni  donna  bataille  à  fes  oncles ,  qu'il  vainquit  avec  un  grand  carnage. 
Soliman  périt  dans  le  combat ,  &  AbcTallah  fe  fauva  avec  peine  à  Valen- 
ce, &  y  fut  enfermé  par  les  troupes  du  vainqueur.     Cette  mémorable 
bataille,  donnée  l'an  184  de  l'Hégire,  fi  nous  en  croyons  Roderic  de  To- 
lède, décida  du  fort  de  l'Efpagne  (/;). 

L'année  fuivante,la  1S5  de  l'Hégire, qui  commença  le  21  Janvier  Zoi,'^'^f"''P- 

on  frappa  des  Drachmes  dans  la  Monnoye  établie  à  Samarcande ,  dont  on  "°"  '^'  ^  ' 

en  a  trouvé  une  dans  le  voifinage  deDantzig  en  1722.  Samarcande  ,Capi-  ^^^  ny  a' 

tîde  du  Mazvara'lnhar,  paroît  être  la  Maracanda  des  Anciens,  qui,  Çe\on  eu  quelques 

Arricn ,  étoit  la  Capitale  de  la  Sogdiane  ;  &  que  Ebn  Hawkel  ou  Hawkal  Drachmes 

place  fur  le  bord  méridional  du  Sogd.   Elle  a  toujours  été  régardée  comme-'^''''''^^" 

une  des  villes  les  plus  renommées  de  l'Afie;  elle  efl  fituée  dans  une  char-'"  '^°^' 

mante  plaine  qu'on  appelle  le  Sogd  de  Samarcande,  fur  une  rivière  afTez 

confidérable  qui  la  traverfe  par  le  milieu,  &  elle  a  douze  parafanges  de 

circuit  ;  au  moins  fes  murs  avoient  cette  étendue  au  tems  du  Sultan  Ma- 

homeî  Khowarafm  Shah  ,  avant  que  Cenghifcan  s'en  fût  rendu  le  maître. 

Les 
i 

(»)  Abitlfyrag.  1.  c,  p.  232.  Abu  Jaafar  {b)  Tbeophan.  ubi  fiip.  p.  400.  Ehn  Shoh- 
M  TahiiT.  Rlnuic.  ubi  fup.  Tbeophan.'l.  c.  p.  iinb.  Roderic.  Tokt.  ubi  fup.  Vafai  Hifp. 
399-  Kodcrk.  Tokt.  ubi  fup.  Chron.  Vid.  etiam Hifp.  LllujU  Tom.  I.  p.  707. 
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.  Les  Anciens  ont  donné  à  la  province  où  elle  efl  fi  tuée  le  nom  de  Sogdîant, 

XKV.  d'après  celui  de  la  belle  plaine  au  côté  méridional  de  laquelle  elle  eit  bâ- 
'Hill<ir'c  tie  appellée  Sogd,  c'ell-a-dire  la  Plaine  ou  la  Vallée  de  Samarcande ,  &  que 
du  Crtif/it  igj  Orientaux  regardent  comme  un  des  quatre  Paradis  de  l'Afie.  La  Tra- 
'^^Haroun  j-^-^j^  ^^^  p^yg  porte,  que  cette  Capitale  a  été  fondée  par  un  des  Princes 
hid  de  la  Tribu  de  Hamyar ,  établis  dans  YTcmcn,  qui  avoient  le  nom  géné- 

.    '      ■'Tique  de  Tobba  ou  fuccefleur  ;  mais  cette  tradition  ne  fixe  point  le  tems 
précis  de  fa  fondation:  on  prétend  que  ce  qui  prouve  la  vérité  de  l'ori- 
eine  qu'on  afligne  à  Samarcande,  c'efl  qu'on  a  trouvé  à_  une  de  fes  portes 
une  infcription  en  vieux  carafleres  Hamiaritiques.     Si  l'on  admet  cette 
tradition,  il  faut  reconnoître  que  le  Royaume  de  Hamyarites  étoit  d'une 
très-vaile  étendue,  puifque  félon  le  Géographe  Jl  Berjendi , Samarcande  efl 
éloignée  de  Sanaa,  Capitale  de  l'Yemen,  d'environ  mille  parafanges.  Khon- 
àcniir  &  l'Auteur  du  Leb  Tarikh  ou  Lobb  Al  Tawarikh  écrivent  que  Kish- 
tash,  fils  de  Lorafp ,  Lohrdfp  ou  Lohorasb,  Roi  de  Perfe  de  la  féconde  Dy- 
naftie,  nommée  des  Caian'uks,  fit  bâtir  le  château  de  Samarcande,  &  une 
muraille  de  fix- vingt  parafimges  de  long,  qui  enfermoit  la  province  de  Sa- 
marcande ,  &  la  dcfendoit  des  courfes  des  Tûraniens ,  c'efl  -  à  -  dire  des  Peu- 
ples du  Tiirquejlan.     Il  y  a  cependant  quelque  raifon  de  croire  que  cette 
ville  a  été  fonJée  par  Alexandre  le  Grand,  du  moins  fi  l'on  veut  avoir  quel- 
que égard  à  l'autorité  de  Takutûh  d'/yW^/M,  Géographe  Syrien.  Quelques 
Auteurs  rapportent  que  les  Mufulmans  fe  rendirent  maîtres  de  Samarcande 
fous  la  conduite  de  Katîba  fils  de  Mojlem,  l'an  88  de  l'Hégire,  &  non  l'aH 
85,  comme  le  dit  Mr.  D'Herbclot;  mais  d'autres  mettent  la  prife  de  cette 
ville  en  l'année  93 ,  la  même  que  Tarif  commença  fes  conquêtes  en  Efpa- 
gne.  Elle  tomba  dans  la  fuite  entre  les  mains  des  Sultans  ou  Kbans  de  Kho- 
ivarafm,  &  fut  prife  &.  pillée  par  Cenghifcan  l'an  617  de  fPIégire.     Mais 
Jimur-Bck ,  ou  Tamerlan ,  la  rétablit  depuis ,  la  rendit  plus  florillante  qu'elle 
n'avoit  jamais  été,  &  en  fit  la  Capitale  de  fes  Etats,  fan  771  de  l'Hégire, 
Elle  continua  à  être  le  lieu  de  la  réfidence  de  fes  Succefleurs,  jufqu'à  ce 
qu'ils  en  fulTent  chafix'S  par  les  Uzbecs,(\m  lapofl~édent  encore  aujourd'hui. 
Si  Samarcande  efl  la  Maracande  des  Anciens,  comme  l'affinité  des  noms  le 
rend  probable,  elle  ne  peut  guère  avoir  été  bâtie  par  Alexandre  le  Grand, 
puifque  Sirabun  nous  apprend  que  ce  Prince  détruifit  Maracande.  Proche  de 
cette  ville,  nommée  par  les  Chinois  Samaul  Han , Sa-ma-han ,ôc  quelquefois 
Han,  il  y  a  la  petite  montagne  de  Ciibac ,  qui  fournit  beaucoup  de  pierres 
aux  habitans ,  Ot  les  rues  de  Samarcande  en  font  pavées.    Selon  quelques 
voyageurs  modernes  la  plaine  ou  la  vallée  de  Sogd  a  environ  huit  journées 
en  longueur,  ik  s'étend  depuis  le  diftridl  de  Bokhdra  jufqu'aux  frontières 
d'AlJiotom;  elle  commence  environ  à  vingt  parafanges  au-defiiis  deSamar- 
candc.    Cette  ville  efl  remplie  des  plus  beaux  jardins  &  de  prez,  dont  les 
premiers  font  continuellement  arrofés  p^r  les  ruilleaux  voifins.  Les  murail- 
les, qui  ont  douze  parafanges  de  circuit, avaient  autrefois  douze  portes  de 
fer,  éloignées  l'une  de  l'autre  d'une  parafange,  &  de  deux  en  deux  il  y 
avoit  un  Corps-de-garde.    Outre  cela  les  murailles  étoicnc  revètaes  de  cré- 
neaux: &  de  tourelles ,  ce  qui  rcndoit  la  place  de  meilleure  défenfe.  La  vil- 
le 
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le  intérieure  avoit  quatre  portes,  c'étoit  dans  fon  enceinte  qu'étoient  leSKcnow 
château  &  d'autres  édifices   publics;  elle  étoit  arrofée  d'une  rivière,  que  ^-"^J  II- 
des  canaux  de  plomb  conduifoient  dans  le  fofle  ,  &  qui  entroit  dans  ^'^  j,'çl'i'}jr., 
ville  du  côté  de  la  porte  de  Kash.     Du  tems  de  Ramujio  elle  étoit  aufll  ^fHai    ' 


laroiin 


grande  que  le  Caire ,  Capitale  de  l'Egypte,  &  elle  pouvoit  alors  mettre  Al  Rhs- 
foixp.nte-mille  chevaux  en  campagne.  Les  Religions  qu'on  y  toléroit  au-  hid. 
trefois,  étoient  la  Chrétienne  Neftorienne,  la  Mahométane,  celle  des  Ma-  ' 
ges  &  celle  des  Sabéens  ,  dont  Mr.  Kehr  a  confondu  très-groffiérement  les 
deux  dernières.  Samarcande  efl  environ  à  fept  journées  au  nord  de  la  vil- 
le de  Bokhâra ,  &  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'elle  ne  foit  auffi  magnifique 
qu'elle  l'étoit  autrefois,  quoiqu'elle  foit  encore  grande  &  peuplée.  Elleeft 
fortifiée  par  de  bons  remparts  de  terre,  &  les  maifons  y  font  à  peu  près 
comme  à  Bokhâra  ,  excepté  qu'il  y  en  a  un  plus  grand  nombre  bâties  de 
pierre,  qu'on  tire  des  carrières  voifines.  Le  beau  Papier  de  foie,  qu'on  fait 
&  Samarcande  ,^diï^Q  pour  le  meilleur  de  toute  l'Afie,  &efl:  fort  eftimé  dana 
tout  l'Orient.  L'Académie  qui  y  fleurit  eft  aujourd'hui  la  plus  célèbre  par- 
mi les  Mahomécans.  Parmi  les  Savans  qu'elle  a  produit  on  peut  mettre  les 
fuivans:  Sbaïus-addin  Mohammed  Ebn  /ishraf  /Il  Hofeini ,  qui  a  écrit  en  Ara- 
be un  Traité  de  la  méthode  qu'il  faut  fuivre  dans  les  difputes,  &  un  autre 
fur  les  figures  &  les  élémens  de  la  Géométrie,  avec  un  catalogue  des  Com- 
mentaires fur  l'Alcoran:  Jim  Jhmed  Mohammed  Ehn  Mohammed  Al  Omari, 
Auteur  d'un  Traité  Arabe  fur  la  fcience  de  la  difpute:  /Jbu'l  Kafem,  dont 
on  a  un  Ouvrage  deftiné  à  délivrer  l'efprit  des  erreurs:  Mohammed  Elu 
Mahmûd  Ehn  Mohammed^  qui  a  donné  un  Traité  Arabe  fur  les  diverfcs 
leçons  de  l'Alcoran ,  dont  le  P.  Maracci  dit  que  Pietro  délia  Falle ,  Gentil- 
homme Romain,  avoit  apporté  d'Orient  une  Copie  manufcrite,  qui  efl  en- 
core à  Rome  :  Mul  Leith  Nafr  Ebn  Mohammed  Ebn  Ibrahim ,  Auteur  de 
plufieurs  Ouvrages,  qui  font,  un  Commentaire  fur  Ulcoran,  Casfmguliers^ 
yJliégations  du  Droit ,  Tréfor  de  Jiirif prudence  dont  on  confcrve  une  belle  Co- 
pie dans  la  magnifique  Bibliothèque  du  Duc  de  Saxe-Gotha,  Y  Injlruftion  des 
ignorans ,  un  Recueil  d'HiJloires  morales ,  &  un  Traité  qui  a  pour  titre  /k- 
Jlruàion  pour  la  Prière;  tous  ces  Ouvrages  font  en  Arabe.  Rocn-aâdin  Mo- 
hammed, fameux  Jurifconfulte,  auffi  bien  qu  Jbu'l  Leith,  qui  a  publié  en 
Arabe  à  Kanuti  ou  Kaniithi ,  ville  de  l'Inde  où  regnoit  Sultan  AU  Mirza  de 
la  poflérité  de  Tamerlan  ,  un  Ouvrage  Philofophique  &  Magique  iraduit 
de  l'Indien  ,  &  intitulé  Citerne  de  la  Vie:  Kàjib-addin  Mohammed  Ebn  Ali, 
qui  a  écrit  un  Corps  abrégé  de  Médecine  Pratique,  où  il  traite  des  caufes, 
des  fignes  ik  des  remèdes  des  maladies  :  Imam.  Da-volaî  Shah  Ebn  Alko'd- 
ân-wla  Bakhti  Shah  Al  Gazi ,  qui  a  écrit  les  \'ies  de  vingt  Poètes  Arabes  & 
de  fix  Poètes  Perfans.  Le  fameux  Poète  Al  NaJJafi,  Auteur  de  2660  Difti- 
gues  fur  tous  les  Chapitres  de  la  Sonna, Qi\.  mort  auffi  à  Samarcande.  Cette 
ville  ftrvit  encore  de  retraite  contre  la  fureur  de  fon  ennemi  h.Ah;i  Abd'al- 
lah  Mohammed E.bn  Ifmael,né  à  Bukhâra ,  Capitale  de  la  Bukharic  proprement 
dite,  &  furnommé  à  caufe  de  cela.  Al Bokhari,  qui  a  recueilli  les  Traditions 
orales  de  Mahomet,  confervées  parmi  fes  Sénateurs,  &  les  a  réduites  com- 
me en  Syitênie;  les  Orientaux  ont  toujours  intitulé  cet  Ouvrage  Al  Sahib 
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Skctiow  Jl  Bûkhari;  il  s'en  trouve  un  beau  Manufcrit  fort  rare  &  ancien  dans  la 
XXV.  Bibliothèque  publique  de  Leipzig,  qu'on  dit  avoir  été  écrit  l'an  1398  dç 
Hifloirc  p^3^.^  Seigneur.  La  Langue  qu'on  parle  à  Samarcande  efl  une  dialeète  du 
îmroînPerfan,  quoiqu'on  y  entende  auffi  fort  bien  l'Arabe  &  le  Tartare  Monga- 
Al  Ras-  le.  Les  Tartares  de  Bukharie  ou  Uzbecs_  font  aujourd'hui  maîtres  de  cette 
hi'J.         ville  ,  que  leurs  ancêtres,  fous  la  conduite  de  Shaibek  Khdn,  prirent  fur  les 

defcendans  de  Tamerlan  ,  fan  1517  de  J.  C.    Ces  Peuples  aiment  fort  les 

Gens  de  Lettres ,  &  furtout  ceux  qui  viennent  des  pays  étrangers,  &  admi- 
rent fort  la  beauté  de  l'écriture  des  Perfans.  C'efl  ce  que  JNlr.  A>/;/-  avoit 
appris  de  Mr.  Jiijle  Samuel  Schflrfchinid ,  qui  avoit  été  Chapelain  d'un  Ré- 
giment à  Terki,  ik  avoit  eu  un  Iréquent  commerce  avec  les  'l'artares  de 
Eukharie.  On  dit  que  les  Uzbccs  font  beaux  &  bien  faits,  ce  qui  fait  qu'^- 
rabshah ,  dans  fon  llilloire  de  Timur ,  appelle  les  hommes , des  Lunes  &  les 
femmes ,  des  Soleils.  Ils  font  d'une  grande  propreté  fur  leurs  habits ,  &  les 
habitans  d'Alep  regardent  leur  turbans  comme  les  mieux  faits  de  tout 
l'Orient.  Les  marchands  de  Bukharie  viennent  en  grand  nombre  en  Syrie, 
où  ils  apportent  une  grande  quantité  de  belle  foie ,  d'or  &  d'autres  mar- 
chandifes  de  prix,  &  en  emportent  en  retour  des  draps,  du  fer  &  de  l'é- 
tain  d'Angleterre.  Le  dillriôl;  de  Samcuxande  fournit  auffi  la  Perfe  &  les 
Terres  du  Grand- IMogol  de  poires,  de  pommes,  de  raifins  &  de  melons, 
qu'il  produit  en  abondance,  &  qui  font  d'un  goût  exquis.  Comme  leMa- 
wardlnabr  n'a  point  de  Khdn  particulier  ,  le  château  de  Samarcande  tombe 
infenfiblement  en  ruine.  Lorfque  le  Khdn  de  la  grande  Bukharie  vient  pen- 
dant l'Eté  palier  quelques  mois  dans  cette  ville  ,  il  campe  ordinairement 
dans  les  prairies  qui  font  aux  environs.  La  rivière,  qui  tombe  dans  \Amu 
vers  le  ^2"  de  Longitude,  feroit  d'une  très-grande  utilité  à  la  place  pour 
le  commerce  avec  les  contrées  voifines ,  fi  les  habitans  avoient  l'induHrie 
de  la  rendre  navigeable.  Samarcande  eft  environ  à  fept  journées  au  nord 
de  Khojandab,  ville  du  Mawjra'ltiahr ,  fur  le  Sibûn  ou  ^axartes ,  &  à  cinq  à 
l'orient  d'Ufrushanah  ,  une  des  principales  villes  du  même  Pays.  C'efl  ce 
qui  fait  qa'/jrabsbah  la  place  entre  deux  rivières ,  favoir  le  Gibon  &  le  Sihmy 
ou  r0.i7;j-  &  le  Jax'irtcs.  Ulugh  Begh  lui  donne  39° ,  37',  23"  de  Latitude , 
quoique  d'autres  Aflronomes  poftérieurs  la  fixent  avec  plus  de  précifion  à 
41°  20',  &  fa  Longitude  à  <)S°  (a).  ^ 

Défciip-  L,^  Drachme,  dont  nous  avons  parlé,  offre  d'un  côté  ces  mots:  Bc  Sa- 
tiuntruiie  meikanda  chamfan -iwith/amanina  Tcameaten;ce  qui  ûgnlûe ,  à  Samarcande  l'an 
Drachme  jgj.  Q^^  fm  jg  rcvers  :  Mohanimedon  re/ûlo-elahi  JVakbelfatoho  Œmiro  VAmi- 

frméc  à 
Samar- 
cande. ^"\  ^^^•"'  '  Monarch.  Adatico - Sarncc-n.  1.  c.  p.  28.  Al  Birutii.  AlBcnemH^  Khimde- 
Stat.  kc.  p.  26-29.  ELn  Hiiivka/  ap.  ^J/.'ii/f.  v:ir.  Aut.  Leb  Tarikb.  Colii  not.  ad  Alfvag. 
in  Geogr.  ut  èc  ipfe  Abulf.  ibid.  Ajritm  Lib.  p.  171-175.  &  alib.  paff.  Vid.  &  Chonfinice 
111.  C.  30.  Edit.  Gronovii.  Piolan.  Geo^r.  &c.  Defciipt.  ex  Tabul.  Abulf.  &c.  &  bina; 
L.  VI.  Straho  L.  XI.  p.  787.  Edit.  Almelo-  Tabul.  Geogr,  Nnffir  hddin.  Perf:  &  Uliigh 
vecn.  Ahmed  F.bn  Wndhcb.  Hafan  Ebn  Al  Beigb.  Tatar.  Op.  &  Stud.  Joann.  Gravli, 
Mondhfei:  Ramufio  ,  Délie  Navigation!  &  Oion,  1711.  [Voy.  auflî  Oiter  Voyag.  en 
Viaggi  &c.  Vol.  I.  Ariikbnb  in  Vit.  Tim.  Turquie  &  en.Pcrfe,  T.  I.  p.  234-235,.  & 
pafl".  l'aiil.  l'cnet.  de  Région.  Orient.  L.  I.  De  la  Croix  IiilL  de  Genghifcan.  Liv.  III. 
iC  3p.  p.  33.    J,  S.  iicharjdrmidc  ap.  Kehr  Ch.  3.  Cit.  du  'l'rad.  ] 
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no  Mahammcdon  Ebndl  Eviiri  Tmomenina  Jarif ara, c'cH-k-àhe,  Mahomet  e/^SrcTioN 
l'/îpùtre  de  Dieu,  âf  l'Emir  Al  Amin  Mahommed  fils  de  Jaafar,  Prince  des  ^.^V- 
Fidèles ,  ejîfon  fuccejjeur.  Cette  pièce  femble  donc  avoir  été  frappée  par  les  ^//'/','^'/'L 
habitans  de  Samarcande  en  l'honneur  à' Amin,  qui,  ayant  été  déclaré  dès ^/^ Havoun 
auparavant  fuccefleur  de  Ton  père,  fut  reconnu  cette  année  majeur,  félon  Al  Ras- 
la  coutume  des  Orientaux  ,  à  l'âge  de  quinze  ans  ;  c'efl  ce  qu'on  peut  re-  hid. 
cueillir  naturellement  de  l'infcription  qu'on  lie  fur  cette  curieufe  pièce.    " 
Comme  les  caraéteres  font  Cûfiques,  la  Drachme  dont  il  s'agit,  pourroit 
bien  être  de  la  même  efpece,  que  celles  qu'Jrabsbah  dit   qu'on  trouva 
dans  les  ruines  de  l'ancienne  Samarcande  ,   chargées  auflî  de  carafteres 
Cûfiques.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  Drachme  conferve  félon  les  apparences 
la  mémoire  d'un  fait  dont  aucun  des  Hifloriens  Mufulmans  n'a  fait  claire- 
ment ôi.  expreffément  mention  (a). 

En  l'année  1S6  de  l'Hégire,  qui  commença  le  10  Janvier  802,  le  Cali-  /e  Ca/ifi 
fe  Haroun  Al  Rashid  fit  pour  la  féconde  fois  le  pèlerinage  de  la  Mecque,-^'  ^'^^S^  ^ 
qui  lui  coûta  beaucoup.  Après  s'être  acquitté  de  toutes  les  cérémonies  '  ^"J^^'^,'' 
requifes  ,  il  fe  rendit  à  Medine  ,  &  il  diitribua  de  groffes  fommes  aux'ja  £.ûi/i. 
pauvres  de  cette  ville  &  à  ceux  de  la  Mecque.  Jl  appella  aufïi  à  la  fuc- 
ceffion  après  Al  Mamûn  ,  fon  fils  Kafem  ,  qu'il  furnomma  Al  Mutaman. 
Enfuite,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  Abu  Jaafar  Al  Tabari  &  à  Khondemir,  il 
partagea  le  Gouvernement  de  fes  vafles  Etats  à  fes  trois  fils ,  de  la  manière 
qui  fuit.  Amin  l'ainé  (*)  eut  la  Syrie,  l'Irak,  les  trois  Arables,  la  Méfo- 
potamie,  l'AfTyrie,  la  Médie,  la  Paleftine ,  l'Egypte,  &  tout  ce  que  fes 
prédécefîeurs  avoient  conquis  en  Afrique,  depuis  les  frontières  d'iigypte 
&  d'Ethiopie  jufqu'au  détroit  de  Gibraltar  ,  avec  la  dignité  de  Calife. 
Mamûn,  le  fécond  fils,  eut  la  Perfe,  le  Kerman ,  les  Indes,  le  Khorafan, 
le  Tabreilan,  le  Cableftan  &  le  Zablellan,  avec  la  vafte  province  de  Ma- 
wara'lnahr.  Kafem,  fon  troifieme  fils,  eut  l'Arménie,  la  Natolie,  la  Géor- 
gie, la  Circaffie,  &  tout  ce  que  les  Mufulmans  poffédoient  aux  environs 
du  Pont-Euxin.  Ces  trois  Princes  dévoient  fe  fuccéder  les  uns  aux  autres. 
Vers  ce  même  tems  Hakem  pardonna  à  Abd'allah  fon  oncle,  lui  permit  de 
réfider  à  Valence,  lui  affigna  une  penfion  de  mille  écus  d'or  par  mois,  a- 
vec  un  préfent  de  cinq-mille  annuellement ,  reçut  favorablement  fes  fils, 
&  donna  à  l'un  de  ces  Princes  fa  propre  fœur  en  mariage.  Par-là  la  paix&  la 
tranquillité  furent  parfaitement  rétablies  parmi  les  Mufulmans  en  Efpagne  (b). 

L'année  fuivante,  187  de  l'Hégire,  qui  commença  le  30 Décembre  '^02,  Disgrâce 

_/^|  (le  lu  lui- 

(a)  Kehr.  1.  c.  p.  16.  29.  Ahulfarag.  ubi  p.  115  ,  iirt.  Khondemir.  Aut.  Leb  T'^/vWa  Barméci- 

fup.  p.  23Î.  Alni  Jaafar  Al  Tabnr.  Elmac.  Ehn  Shobnah.  Abalfarag.  1.  c.  Roàeric.  Tokt.  des 

J.  c.  p.  113.  Arabshiih  in  Vit.  Timur.  ubi  fup.  p.  ly,  20. 

{b)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Elmac.  ubi  fup, 

(♦)  Notre  Auteur  n'eft  pas  bien  d'accord  avec  lui-même,  en  qualifiant  ici  Amin  d'ainé, 
■comme  le  fait  aufll  Mr.  DUerbelot;  car  fous  l'an  170  &  172,  il  prétend  que  ce  Prince 
étoit  le  c.idet  de  Mamûn.  J'ai  fuppofé  qu'il  avoit  des  raifons  de  s'éloigner  du  fentiment 
des  autres  Hifloriens  à  cet  égard  ,  &  peut  -  être  en  a-t-il ,  &  que  ce  n'ell  ici  qu'un  défaut 
d'attention,  en  fuivant  l'énumérntion  que  JVlr.  D'Heibelot  fait  des  provinces  affignées  à 
chacun  c'es  Princes.  Remarq.  du  Ta  ad. 


,2         HISTOIRE  DES  ARABES.  Lrv.  I.  Chafî  IL 

Sectiom   m  Rashid  fit  mourir  Jaafar  ou  Giafarûls  de  Tahya  le  Barmëcide,  Ton  fa- 
""xXV.   vori.  Les  Hidoriens  en  ont  donné  différentes  railbns.     Quelques-uns  pré. 


Hi/loirc  tendent,  que  le  Calife  ayant  delTein  de  faire  arrêter   l'ahya  l'arrieœ-petit- 


qu'un  pour  le  conauire  a  rutiua .  ic  \_aiiic  ul  itriuujuuL  u  approuver  l'aétioa 
'de  Giafar,  mais  dans  le  fond  il  en  conferva  du  reffentiment,  &  ce  fut  ce 
qui  caufa  la  ruine  de  ce  Favori.  D'autres  difent  que  le  Calife  étoit  û  fort 
attaché  à  Giafar  &  à  Abbâfa  fa  fœur,  qu'il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  être 
longtems  éloigné  de  l'un  &  de  fautre,  deforte  que  pour  pouvoir  jouir  de 
la  compagnie  &  de  la  converfation  de  ces  deux  perfonnes  en  même  tems , 
il  maria  fa  fœur  à  Giafar  ,  en  lui  permettant  de  la  regarder  tant  qu'il  lui  plai- 
roit ,  mais  avec  défenfe  de  la  toucher  .&  d'avoir  commerce  avec  elle.  Ce- 
la n'empêcha  pas  qu'un  jour  que  Giafar  avoit  trop  bu ,  au  rapport  à'Jbit 
Jaafar  Al  Tahari ,  ou,  fi  Ton  en  croit  Abufarage^  parcequ'ils  étoient  jeu- 
nes tous  deux,  il  ne  couchât  avec  elle;  étant  devenue  grofl'e  elle  accou- 
cha de  deux  enfans,  que  Giafar  envoya  à  la  Mecque  pour  ne  pas  s'ex- ( 
pofer  à  la  colère  d'Al  Rashid.  Mais  le  Calife,  ayant  bientôt  appris  ce  qui 
s'étoit  pafle ,  fit  couper  la  tête  à  Giafar ,  envoya  Fadl  fon  frère  &  Tahyei 
fon  père  prifonniers  à  RaHa,  où  ils  demeurèrent  jufqu'à  leur  mort,  & 
commanda  qu'on  jettât  fa  fœur  yJbdfa,  qui  avoit  aufii  été  arrêtée,  avec  fes 
deux  enfans  dans  un  puits,  qu'on  combla  enfuite.  On  dit  cependant  qu'il 
pleura  un  peu  avant  l'exécution  de  cet  ordre.  D'autres  racontent  que  le 
Calife  fit  trancher  la  tête  à  Giafar,  parcequ'il  avoit  fait  bâtir  une  maifon 
qui  lui  coûtoit  vingt-mille  écus  d'or ,  ce  que  fon  Maître  regarda  comme 
une  preuve  de  péculat.  Enfin  il  y  en  a  d'autres  qui  difent,  que  le  Calife 
s'étant  dégoûté  des  Barmécides,  il  fut  obligé  de  les  traicer  avec  rigueur, 
parcequ'ils  craignit  que  Giafar  ôc  Tahya  fon  père,  à  qui  il  avoit  fait  parc 
de  tous  fes  fecrets ,  n'en  abufaffent.  Quel  que  fût  le  motif  de  cet  étrange 
procédé,  Giafar  îwt  exécuté  par  ordre  du  Calife  dans  le  Palais,  un  Samedi  du 
mois  de  Moharram ,  par  Mafrùr ,  ayant  à  peine  trente-fept  ans  accomplis  : 
après  que  Mafrùr  lui  eut  tranché  le  tête, on  coupa  fon  corps  en  pièces,  que 
l'on  mit  au  delTus  des  portes  de  Bagdad ,  &  fa  tête  fut  expofée,  par  ordre  du 
Calife ,  fur  le  pont  du  Tigre,  auprès  de  cette  ville.  La  mère  de  Giafar,  qui  avoit 
nourri  Al  Rashid ,  follicita  en  vain  la  liberté  de  fon  mari  Tahya  Si.  de  Fadl  fon 
autre  fils,  qui  avoient  été  Confeillers  du  Calife  pendant  dix-fept  ans.  Ha- 
roun  fut  intkxible,&perfifta  dans  le  delTein  d'abbaifler  cette  famille  jadis 
n  favorifée,  mais  devenue  l'objet  de  fa  haine:  il  fit  écrire  à  tous  les  Gou- 
verneurs des  provinces  deconfifquer  les  biens  de  tous  ceux  qui  en  fcroient. 
Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  que  les  Barmécides,  que  les  Arabes  ap- 
pellent Baramaca  ou  Barameca ,  étoient  d'une  des  plus  iilullres  familles  de 
l'Orient,  que  quelques-uns  font  defcendre  des  anciens  Rois  de  Perfe;  mais, 
fi  l'on  s'en  rapporte  à  yll  Zamakhshari ,  ils  tiroienc  leur  origine  de  la  ville 
de  Balkh.  Cet  Auteur  dit  que  les  premiers  de  cette  famille  avoient  autre- 
fois fait  bâtir  à  Balkh  cette  fuperbe  Morquée  nommé  Neu  Babar ,  nom  qui 
fignifie  en  Perfan  nouveau  i'rintenis  ou  nouveau  Jardin;  qu'ils  l'avoient  fait 

con- 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  IL       33 

conflmire  fur  le  modèle  du  Temple  de  la  Mecque,  l'avoient  couverte  de  Section 
riches  écoffes  de  foie,  &  y  avoient  fait  bâtir  360  Chapelles  tout  autour,   ^.^^• 
dans  lefquelles  les  Pèlerins,  dont  le  concours  étoic  fort  grand  ,  fc  retiroienc^,^  Ca'nfnt 
pour  y  faire  leurs  dévotions.    Ceux  qui  avoient  l'intendance  de  cette  Mofv/.Haroun 
quée  porcoient  le  nom  de  Barmac  ou  Barmec;  &  parceque  cette  charge  é-  Al  Ras- 
toit  attachée  par  droit  de  patronage  à  leur  famille,  ils  en  conferverent  tou-  ^i*^- 
jours  le  titre  &  le  nom.     Il  y  a  cependant  un  Auteur  diftingué  d'Orient,  " 

qui  donne  une  toute  autre  origine  à  ce  nom  (a). 

Le  premier  qui  donna  le  plus  de  luflre  à  cette  famille,  &  qui  la  rendit  Caicf^- 
plus  confidérable  que  plulieurs  autres  qui  avoient  tenu  un  rang  difbingué,!!''/'''^,?.'''''^ 
fut  Tahya  fils  de  Khaled,  dont  le  nom  tout  du  long  étoit  yJbu  yJli  Tabya  Ebn)^'/g  J^'„^ 
Khalcd  Ebn  Barmac ,  perfonnage  doué  de  toutes  les  vertus  tant  civiles  que  ks  ficdei- 
militaires,  qui  fut  choifi  par  le  Calife  Mahadi  pour  Gouverneur  de Haroun^«"-""-'î. 
Ai  Rashid  fon  fils.    Il  eue  quatre  fils  nommés  Fadl  ou  Fadel,  Giafar,  Mabo- 
met  &  Mû/a,  qui  ne  dégénérant  point  des  vertus  de  leur  père,  portèrent 
la  réputation  &  la  gloire  de  leur  maifon  jufques  au  plus  haut  point.  Après 
que  cette  illuflre  famille  fut  difgraciée  &  qu'elle  eut  encouru  l'indignation 
du  Calife,  les  peuples  furent  encore  plus  lenfibles  aux  grands  fervices  que 
ceux  qui  la  compofoient  avoient  rendus.    Le  mérite  fupérieur  &  les  belles 
qualités  de  ces  grands  hommes  brillèrent  avec  plus  d'éclat  encore ,  que  dans 
le  tems  qu'ils  étoient  au  plus  haut  point  de  leur  fortune;  deforte  que  dans 
les  fiecles  fuivans  ils  ont  trouvé  prefque  autant  d'Hiftoriens  qui  ont  cé- 
lébré leurs  vertus  &  écrit  leur  vie,  que  les  plus  fameux  Conquérans  &  les 
plus  grands  Princes  de  l'Orient  (/;). 

Une  preuve  des  hautes  idées  que  leurs  Contemporains  avoient  de  leur  Et  par  feu 
rare  mérite,  c'eft  l'Hiitoire  fuivante,  rapportée  par  un  Hiftorien  Perfan. ^'"?'"''/"'' 
Le  Calife  Haroun  Al  Rashid ,  après  avoir  difgracié  la  famille  des  Barméci-  "''"'^* 
des,  défendit  fur  peine  de  la  vie  que  l'on  parlât  d'eux  en  quelque  manière 
que  ce  fût.  Nonobftant  cette  défenfe ,  un  vieillard ,  nommé  Mondir ,  fe  plaça 
un  jour  fur  une  motte  de  terre  qui  lui  fervoit  de  tribune,  &  vis-à-vis 
d'une  de  leurs  maifons,  qui  étoit  abandonnée,  &  de-là  il  entretenoit  tous 
les  paffans  des  plus  belles  aftions  de  ces  Seigneurs,  &  en  faifoit  un  pané- 
gyrique en  forme.  Le  Calife  ayant  appris  la  hardiefle  de  cet  homme,  le  fie 
venir  devant  lui,  &  le  condamna  à  la  mort,  pour  avoir  contrevenu  à  fes 
défenfes.  Mondir  reçut  cette  fentence  d'un  air  gai ,  &  demanda  feulement 
par  grâce ,  qu'il  pût  dire  deux  mots  au  Calife  avant  que  d'être  exécuté. 
Cette  grâce  lui  ayant  été  accordée,  les  deux  mots  qu'il  avoit  à  dire  s'écen- 
dirent  en  un  fort  long  difcours ,  dans  lequel  il  expofa  avec  tant  de  force 
les  obligations  que  Haroun  avoit  à  la  famille  des  Barmécides  ,  que  le  Cali- 
fe, qui  l'écouta  fans  impatience,  fut  touché  de  fes  paroles,  &  ne  lui  fit  pas 
feulement  gracé  de  la  vie,  mais  le  régala  encore  d'une  affiette  d'or,  qui  é- 

toit 

'■  (rt)  Mu  Jaafar  Al  Tabar,  Elmac.  ubi  fup.         {F)  Abu  'Jaafar  Al  Tnbar.  Elmac.  Abul- 
p.  iifi-ii8.  yihdjarag.  1.  c.  p.  232,  233.    farag.  &  Eutyh.  1.  d  Kbondemir,  Aut.  Leb 
Eiitych.  ubi  fup.  p.  406,  407.  AlZamakhibar     Tarikh  &C. 
in  Rabî  AlAbràr.  Aut.  Magma  Al  Ta-xarikb. 

Tome  Xyi:  E  ■ 
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Section  toit  devant  lui.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  furprenant  dans  la  conduite  du  vieif- 
"xxv.  lard,  c'efi  qu'ayant  reçu  ce  préfent  de  la  main  du  Calife  ,  &  s'étant  pro- 
Hijloim  ^1-grnë  en  terre  devant  lui  félon  la  coutume  d'Orient,  il  dit,  pour  témoi- 
rhiCûlifiit^  gQgr  fa  reconnoiflance  à  fon  bienfaiteur  :  Foici  encore  une  nouvelle  grâce 
Al  R?.s-  que  je  reçois  des  Barmécides.  Ces  paroles  parurent  fi  remarquables ,  qu'elles 
hid.  palîcrent  depuis  en  proverbe  dans  toute  l'Afie  au  rapport  du  même  Hil- 
~~~""~  torien  {a). 

Mahomet      Quoique  tous  ceux  de  cette  famille ,  dont  nous  avons  parlé  ,  leurs  do- 
pls  dt  Ya-  melliquts  &  tous  ceux  qui  leur  étoient  attachés,  fuffent  enveloppés  dans 
hya ^f/^-?;»- leur  ruine,  Mahomet  fils  de  Tahya  fut  épargne,  &  ne  reçut  pas  le  moindre 
peau  fin  dommage.  Ce  qui  fait  voir  que  fa  conduite  n'avoit  donné  aucun  ombrage 
I''i ramifie  ^^'^  Calife,  &  que,  quelle  que  fût  la  caufe  de  la  difgrace  du  refle  de  fa  fa- 
'  mille,  elle  ne  le  regardoit  point.  Pour  ce  que  efl  de  Tahya  lui-même,  les 
uns  difent  qu'il  mourut  dans  fa  prifon  à  Rakka  l'an  196  de  l'Hégire,  & 
d'autres  l'an  193  {h). 
jMRashid      La  même  année  187  ,  Al  Rashid  reçut  une  Lettre  de  Nicépbore,  qui  ve- 
coutrûint   noit  d'être  élevé  à  l'Empire, par  laquelle  il  le  fommoit  de  reftitucr  les  fom* 
ISicépho.  j^g^  qi^^'ii  2,\To\z  extorquées  à  Irène,  quoiqu'elles  lui  euilent  écé  aflurées 
^terlaprïx  P^^'  '^  dernier  Traité ,  le  menaçant  en  cas  de  refus  d'entrer  avec  une  ar- 
aux  condi-  niée  dans  le  cœur  de  fes  Etats.    Cette  inf^'ence  Leure  irrita  fi  fort  le  Ca- 
tions  qu'il  life,  qu'il  alTembla  d'abord  fes  forces,  &  s'avança  jufqu'à  Hcrac'ée,  en 
Intplait.    niettant  à  feu  &  à  fang  tout  le  pays  qu'il  traverfa.     Il  tint  auiîl  quelque 
tems  cette  ville  étroitement  affiégée;  ce  qui  effraya  tellement  l'Empereur 
Grec,  qui  craignit  que  les  Arabes  n'inondaflent  toutes  les  Provinces  de 
l'Afie,  qu'il  s'engagea  à  payer  tribut  au  Calife  5  qui  à  cette  condition  lui 
accorda  la  pais ,  &  s'en  retourna  avec  fon  armée  à  Rakka.    Mais  une  for- 
te gelée  étant  furvenue  peu  après,  Nicépbore  fe  perfuada  que  la  rigueur  de 
la  faifon  empêcheroit  Haroun  de  lui  rendre  une  féconde  vifite,  &  rompit 
le  Traité  nouvellement  conclu.  Le  Calife  en  ayant  eu  avis,  fe  mit  aufïitôt 
en  campagne ,  recommença  les  hoftilités  malgré  l'âpreté  du  froid ,  &  for- 
ça l'Empereur  de  fe  foumettre  aux  conditions  qu'il  jugea  à  propos  de  lui 
■prefcrire ,  &  de  payer  le  tribut  qui  lui  avoit  été  impofé.    11  quitta  enfuite 
les  terres  des  Chrétiens,   &  envoya  Jhmcd  fils  à'ifmael,  le  Hashémite, 
pour  commander  en  Egypte.    Il  paroît  par  un  Hiftorien  Perfan ,  qu'avant 
que  les  hoftilités  commençaffcnt ,  Nicépbore  fit  préfent  à  Haroun  de  plu- 
lieurs  excellentes  épées,  que  ce  Calife  coupa  toutes  par  le  milieu,  comme 
il  auroit  fait  des  raves ,  avec  fon  Samfamah ,  en  préfence  de  l'AmbalTadeur 
qu'il  lui  avoit  apporté  ce  préfent.     Ce  Sanifamah  étoit  une  épée  que  Ha- 
roun avoit  eue  des  dépouilles  de  Ehn  Dakjkàn ,   un  des  derniers  Princes 
Ilamiarites  de  l'Yemen;  mais  on  dit  qu'elle  avoit  appartenu  autrefois  à  un 
vaillant  Arabe  ,  nommé  Âmru  Ehn  Maddi  Carb,  fous  le  nom  duquel  elle 
eft  généralement  connue  parmi  les  Mahométans.     Par  le  préfent  de  fes  é- 
pées  Nicépbore  voulut  faire  comprendre  au  Calife,  qu'il  étoit  plus  difpofé 
....  -À 

(i-i)  Ahmed  Ebn  Mohammed  Abd'aïjaafnr  Al  Kazwiiii ,  in  Nighiarifl, 
Q')  Abu  Jaajar  AlTabm;  Elwac.  1.  c.  p.  117. 
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à  lui  faire  la  guerre,  qu'à  lui  payer  le  tribut  imporé  à  Irène,  à  qui  il  avoic  S^icTioa 
fuccédé.  Jhmed  Ebn  Jufcf  &.  Aljannabi  font  memion  de  la  fameufe  épée   ^>-V. 
dont  nous  avons  parlé;  dans  l'Hiftoire  des  Hamyarltcs ,z.\x^\-h\Qï).  que  d'au-  ^^^^  caUf^t 
très  Auteurs.  On  dit  qu'il  ne  parut  pas  la  moindre  brèche  à  la  lame  de  ^/^Haroun 
cette  épée,  après  l'épreuve  que  Haroun  en  eut  faite,    &  qui  prouve  la  Al  Ras. 
force  de  fon  bras,  auffi-bien  que  la  bonté  de  l'épée,    jmru,  l'ayant  autre-  '^'^- 
iois  envoyée  à  un  Prince,  qui  fe  plaignit  qu'elle  ne  produifoit  pas  l'effet  """ 

qu'il  en  attendoit,  ce  brave  homme  lui  fit  dire  qu'il  ne  lui  avoit  pas  en- 
Tové  fon  bras  avec  fon  épée.  Quelques  Hifloriens  Orientaux  difent,  que 
le  Calife,  défié  par  Nicéphore  ,  entra  fur  fes  terres  ,  prit  la  ville  à  Héra- 
clée,  &  vola  comme  un  aigle  jiifqu'aux  portes  de  Conftantinople  (a). 

L'année  fuivante ,  i88  de  l'Hégire,  le  Calife  envoya  une  armée  pour  DJpiHc rie 
envahir  quelques-unes  des  Provinces  de  l'Empire,  qui  pénétra  jufqu'ài'rt/j-fl/'.  Nicépho- 
Kicéphcn ,  ayant  eu  avis  de  cette  irruption ,  marcha  avec  toutes  fes  forces  "^• 
contre  les  Arabes,  &  les  attaqua  avec  une  grande  furie;  mais  il  fut  défait 
avec  perte  de  quarante-mille  hommes, ayant  reçu  lui-même  trois  bleflures. 
A  la  fuite  de  cette  viftoire  les  Arabes  dévaluèrent  d'une  terrible  manière  les 
contrées  voifines,  &  s'en  retournèrent  chargés  du  butin   qu'ils  avoient 
fait  dans  cette  heureufe  expédition  (/;). 

11  paroît  par  une  Drachme  trouvée  fur  les  côtes  de  la  Mer  Baltique  en  Défcrip' 
1722 ,  qu'on  frappa  de  ces  pièces  cette  année  à  Balck,  Balkhe  ou  Balkb,  ^''f"  *'/"• 
ville  du  Khorafan,  ou  plutôt  delà  grande  Bukharie,  fituée  à  l'extrémité  IJ/j'/f'j^" 
de  cette  province,  pas  loin  de  la  fource  du  Gihon  ,  Yzlviu  ou  YOxus ,  fur  une  hilkh,  ois 
belle  rivière,  que  les  Orientaux  appellent  quelquefois  la  rivière  deBalkb.  l'onfrap- 
Les  Hifloriens  de  Perfe  attribuent  fa  fondation  à  Kay-amanaz  premier  Roi  P"  '^^ 
de  Perfe,  &  difent  qu'il  lui  donna  le  nom  de  5a/(7; ,  parcequ'il  rencontra  ^■^J'^'l-''"^^ 
en  cet  endroit  fon  frère,  qu'il  avoit  perdu  depuis  longtems;  Balkhiden  ou 
Balghidcn  fignifianc  en  Perfan  ,  accueillir  ou  embrajjer  un  ami.    Les  premiers 
Rois  de  Perle,  qui  faifoient  leur  réfidence  dans  la  Médie  ou  V/Jdberbijan, 
regardoient  cette  ville,  qui  eft  dans  la  Baâriane ,  comme  un  des  principa- 
les frontières  de  leurs  Etats  du  côté  de  la  Scythie;  Si.  Lohorasb ,  Lorajp  ou 
Lohrâfp,  ayant  réfigné  la  Couronne  à  fon  fils  Kisbtasb  ou  Hydafpc  ,h  choi- 
fit  pour  le  lieu  de  fa  retraite,  &  y  fut  tué  par  yjfrafiab  Roi  du  Tiirqucjlan. 
Delà  vient  que  Tdkût  fils  à'Ahd'allah,   de  Hamath  en  Syrie,   affure  que 
Lohrâfp  h'iûi  Balkb,  dans  le  tems  que  Nébucadnezar  ruina  'jérufakm.  Quel- 
ques Ecrivains  Orientaux  confondent  ces  deux  Princes  &  n'en  font  qu'un, 
&  d'autres  prétendent  que  Lohrâfp  donna  le  Gouvernement  de  la  Chaldée 
à  Néuucadnczar ,  qu'ils  regardent  comme  fon  Lieutenant  ou  fon  Viceroi 
dans  ce  Pays-là.     Ces  derniers  croyent  que  Lohrâfp  efl  le  même,  qui  dans 
le  Catalogue  des  Rois  d'Affyrie  eft  appelle  Beloch  ou  Bahkh  ,  &  ils  fuppo- 
fent  que  ce  derhier  nom  lui  fut  donné, parcequ'il  fixa  fa  réfidence  zBakh. 
Tant  le  nom  que  la  fituatiou  de  cette  ville  prouvent  que  c'eil  la  Ba^lre 

des 

"^  (/?)  Ahulfarag.  iibi  fup.  p.  233.  Ahujaa-     Thcnpban.  ].  c.  p.  4.02. 

far  Al  Tabar.  Elmac.  1.  c.  p.  118.  Eitiycb.        (I>)  /ibis  Jaajar  Ai  Tabar.  Elmaç,  ubi  fup. 

-^::^- . :/:,;;. t-..i::ù 
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tibi  fup.  Ahmed  Al  Kaiwini  in  Nighiarift.    p.  118,  iiç). 
Ahm-:d  Ebu  Tiifef.  Al  Januab.  Vid.  ttianj 
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Sr-cTioN  des  Anciens.     Car  Ba&re,  que  Pline  &  Strabofi  appellent  aufli  Zaria/pe, 
XXV.    écoit  fituée  félon  les  anciens  Géographes  fous  le  Mont  Paropami/us ,  qui 
Hi/Ioire  f^j^  partie  du  Taurits  ou  du  Caucafe ,  en-deçà  de  ÏOxus.     Et  nous  appre- 
'ïn'^oviL^^^^  à' Ebn Haii'kal ,  qui  avoit  examiné  lui-même  attentivement  la  fituation 
Al  Ras.^"  de  cette  ville ,  qu'elle  efl  ficuée  dans  une  plaine  environ  à  quatre  parafan- 
hid.  "      ges  des  montagnes,  que  fes  fauxbourgs  font  lavés  par  le  Debdsh,le  Baârus 
■"— ^  de  Qidnte-Curce,  de  Pline,  de  PoUcinus  &  de  Strabon^  lequel, après  avoir 
arrofe  les  jardins  &  les  campagnes  des  environs  de  cette  ville,  vafejet- 
ter  dans  Y/him  ou  YOxus  ,z  environ  douze  parafanges  de  Baîkh.  D'ailleurs 
il  n'efl  rien  de  plus  commun  parmi  les  Orientaux,  que  de  fe  fervir  indiffé- 
remment des  lettres  L  &  R,  &  de  mettre  l'une  au-lieu  de  l'autre,  deforte 
que  Ba^re  &  Balkh,  Balkbe  ou  Balch ,  fontdes  noms  très-reffemblans ,  s'ils 
ne  font  exaftement  le  même.     Nous  pourrions  appuyer  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  par  diverfes  confidérations,  que  nous  fourniffent  Sbarif  Al 
Edriji ,  autrement  le  Géographe  de  Nubie,  Jhiilfeda  &  d'autres  Auteurs 
Orientaux.  Nous  ne  parlerons  point  delaprife  àeBalkb  paTSémirai!iis,6oo 
ans  avant  la  mort  de  Lobrd/p ,  dont  Diodore  de  Sicile  fait  mention  ;  parceque  ce 
fait  ell  uniquement  fondé  fur  l'autorité  de  Ctefias ,  Auteur  fabuleux,  com- 
me nous  l'avons  prouvé  ailleurs.  La  fertilité  du  terroir  autour  de  Balkh ,  donc 
Abulfcda  fait  la  Capitale  du  Khorafan ,  qui  a  beaucoup  d'eau ,  &  produit 
quantité  de  cannes  de  fucre,  répond  aulti  très-bien  à  la  grande  fertilité  de 
Ja  Baclriann,  félon  la  defcription  que  nous  en  ont  fait  les  7\nciens.   Quel- 
ques Auteurs  Orientaux  rapportent  que  Raharn ,  Général  de  Lobrdfp ,  étoic 
Nébucadnezar ,  qui  fubjugua  la  Paleftine   du  tems  du  Prophète  Jérémie. 
On  dit  que  Khijlasb  ou  Hydafpe  fut  couronné  à  Balkb  dans  le  tems  du  fa- 
meux Zoroajhe  ou  Zcidiisht ,  qui  l'engagea  à  embraiTer  la  Religion  des  Ma- 
ges ,  après  quoi  il  bâtit  plufieurs  Temples  dans  fon   Royaume.     On  rap- 
porte auffi  que  ce  Monarque  laiffa  Bakb ,  &  établit  fa  refidence  à  EJlakhr 
ou  Ijtakhrû ,  l'ancienne  Pcrfspolis ,  dans  la  province  de  Fars  ou  Farfijîan , 
qui  ell  la  Perfe  proprement  dite;  &  qu'il  régna  non  feulement  fur  la  Perfe 
&  le  Turquellan  ,ou  fur  les  pays  fitués  au-delà  de  la  Mer  Cafpienne  &  de 
rOxus,  mais  auffi  fur  tout  le  Royaume  de  Habasha,  Habeffmia  ou  d'Ethio- 
pie.    Quoi  qu'il  en  foit ,   on  prétend  qu'après  de  longues  &  fanglantes 
guerres  entre  les  Turcs  Orientaux  &  les  Perfans,  les  Rois  de  Perle  de  la 
féconde  Dynaftie  firent  de  Balkh  la  Capitale  de  leur  Empire ,  pour  être  plus 
à  portée  d'empêcher  le  paffage  de  ÏOxus  à  leurs  ennemis.     Cependant  les 
derniers  Rois  de  cette  Dynallie  ëc  ceux  de  la  troifieme  réfiderent  con- 
flamment  à  Eftakbr  ou  ijiakbar ,  dans  la  province  de  Fars ,  &  à  Tiijler  ou 
Sufe  dans  le  Khuziftan ,  la  Sufiane  des  Anciens.  Ceux  de  la  quatrième  fixè- 
rent leur  féjour  dans  Y  Irak ,  où  ils  bâtirent  la  ville  de  Madain  fiir  la  rive 
orientale  du  Tigre,  aux  environs  de  Créjipbon  &  de  Séleucie.     La  ville  de 
Balkh  demeura  cependant  toujours  la  Capitale  du  Khorafan,  &  elle  l'écoit, 
lorsqu'elle  fut  prife  l'an  27  de  l'Hégire  &  647  de  J.  C.  par  Abd'allah  fils 
iYAmer,  &  non  par  J bnaf  6ls  de   Kais ,  comme  Je  dit  Mr.  UHerhelot. 
■Quelques-uns  des  Califes  Abbalîides,  des  Sultans  Selgiucides  &  des  Sama- 
pides,  ayant  fait  leur  réfidence  dans  d'autres  villes  du  Khorafan  ,  comme 
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à  Nifahûr  &  à  Mcru,   &  les  Princes  Mogols  &  Tartares  defcendiis  deSp.cTio» 
Genghifcan,  ayant  choifi  celle  de  Herat  pour  leur  Capitale,  ces  quatre  ^'^^• 
villes,  Balkh,  Nifabûr,  Meru  &  Herat  font  réputées  Villes  Royales,  <Sr,yffe^Y 
prennent  chacune  le  titre  de  Capitale  du  Khorafan.    Balèh  a  eu  cependant  (/^Haroun 
par-deflus  les  autres  le  privilège  de  porter  le  titre  de  Kohbat  Al  JJldin,  ou  AI  Ras- 
Métropole  de  riflamifme,  &  a  étendu  fa  junsdiélion  fur  les  territoires  de'^'''- 
Badakhshân  ou  Balakhshdn ,  de  Kotïan  &  de  Tokharcfian;  ce  qui  l'a  rendu 
indubitablement  à  quelques  égards  la  ville  la  plus  riche,  la  plus  célèbre  & 
la  plus  confidérable  de  h  province  où  elle  eft  fituée.     La  Religion  domi- 
nante eft  la  Mahométane,  quoiqu'il  s'y  trouve  peut-être  encore  aujour- 
d'hui quelques  adoraseurs  du  Feu ,  que  les  Uzbecs  appellent  Fehlazvi  oti 
Peh'levan,  &  qui  font  le  Service  Divin  en  vieux  Perfan.  Il  paroît  auffi  que 
la  Religion  Chrétienne  n'étoit  pas  entièrement  inconnue  à  Balkh  dans  le 
huitième  fiecle ,  par  l'ancien  monument  trouvé   en  1625  à  Si-ngnan  fu , 
Capitale  de  la  Province  de  Sben-Ji  à  la  Chine,  fur  lequel  il  y  a  deux  infcrip- 
tions ,  l'une  Chinoife  &  l'autre  Syriaque,  dont  on  conferve  une  Copie  dans 
la  Bibliothèque  du  Vatican,  parmi  les  Livres  Chinois  dont  le  Père  Cou- 
plet fit  préfent  à  Innocent  XI.  L'infcription  Chinoife  contient  les  noms  de 
foixante-dix  Millionnaires ,  envoyés  à  la  Chine  d'AfTyrie  ou  de  la  Chaldée, 
&  non  de  la  Palefline , comme  le  Tradufteur  Latin  l'a  fauifement  marqué; 
parmi  ces  noms  on  trouve  un  Mémoire  Hiftorique  en  Syriaque  &  en  Ef- 
trangelo,  ou  caraâere  Chalda'ique  rond  ,  qui  porte  ce  qui  fuit:  ,,  Du  tems 
,,  du  père  des  pères  Mar  Ànanjeju,  Patriarche  Catholique,  le  Prêtre  Jdam 
j,  Suffragant  &  Pape  des  Chinois ,  en  Tannée  des  Grecs  1092  (de  J.  C.  78 1  ) 
j,  &  Mar  Jazedbuzid ,?ïtirQ  &  Suffragant  de  la  Ville  Royale  de  Chumdan 
5,  ou  Khumdan,\e  fils  du  bien- heureux  Prêtre  Millefiiis ,  né  à  Balach  ou  Ba- 
„  lakh ,  ville  de  \ Adatdmrijlan  ou  /Idatkhihifian,  ont  érigé  ce  monument 
5,  de  pierre,  fur  lequel  eft  gravée  la  difpenfation  de  notre  Sauveur,  &  la 
„  prédication  de  nos  Pères  à  l'Empereur  de  la  Chine".  Il  eft  évident  par- 
la que  dés  le  huitième  fiecle  plufieurs  Millionnaires  Chrétiens  allèrent  à  la 
Chine  pour  convertir  les  Chinois ,  &  que  la  ville  de  Balkh  s'appelloit  alors 
Balach  ou  Balakh.  A  quoi  nous  pouvons  ajouter ,  quJbulfeda  a  raifon  ,  qivand 
il  dit  que  Bakh  ou  Balkh  eft  une  conira6lion  Arabe  de  Balah ,  Balach  ou  Ba- 
lakh, ainfi  qu'on  le  peut  naturellement  recueillir  de  cette  infcription  j  & 
par  conféquent  que  le  Dofleur  Hyds  a  tort  de  critiquer  fur  ce  ftijet  l'Hifto- 
ricn  Arabe,  &  de  foutenir  que  la  Capitale  du  Khorafan  n'a  jamais  été  ap- 
pelée B:]lach  ou  Balakh.   Jll  Firaiizahadi  donne  aulli  à  cette  Capitale  le  nom 
é^Bilahj,  &  les  Perfans  celui  de  FUk  d'/!hraham,  vraifemblablement,  com- 
me l'infinueMr.  //ya'e,  parcequ'ils  prétendent  être  de  la  Religion  d'Abraham, 
&  qu'ils  vont  fouvent  folemnellejnent  en  pèlerinage  à  Balkh ,  qui  par  cette 
raifon  eft  regardée  comme  une  ville  fainte.  Le  même  Savant  croit  que  les 
Anciens  out  fait  les  noms  de  BaUra  di  de  BaBria  de  Bokhâra  &  non  de 
Balkh,  mais  les  raifons  que  nous  avons  alléguées  ne  nous  permettent  pas 
d'adopter  fon  fentiment.    Il  nous  apprend  que  /  ohorasb  ou  Lohrâjp  bâtit  un 
magnifique  Temple  du  feu  à  Balkh,  qu'il  appella  du  nom  de  fon  fils  /iditr- 
Kisbtdsbou  /Idur-Gushtâfpiàms  lequel  il  mit  en  dépôt  fes  immenfes  tréfors. 

E  3  Mr. 
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"ÎEcric.';  Mr  Hyic  penfe  auffi  que  la  ville  donc  il  s'agit,  a  écé  nommée, d'après  Loh. 
XXV.  rifp  ou  Lalmifp,  fon  fondateur  ou  fon  reftaurateur,  Larafps ,  dont  lesCo- 
Hij/oin'  pjj(gs  Grecs  ont  fait  par  corruption  Zariafpe ,  en  quoi  il  ne  fe  trompe  peut- 
dii  Ca'.ifat^^^^^  point.  Nous  obferverons  ici  qu'il  ell  lait  mention  dans  l'infcription 
Al^as-*^"^  Syriaque  de  Si-ngan-fu  des  mêmes  perfonnes  dont  les  noms  font  écrits  en 
iiid^  ^^*    c?ra6leres  Chinoîs.  Sur  quoi  nous  renvoyons  le  Leéleur  aux  notes  d'yJJJc- 

— manni  fur  Gresoire  Bar  Hcbntus  (a) 

La  Langue  que  1  on  parle  a  £j!kh  elt  la  dialeéte  la  plus  pure  du  Perfan , 
paSa  appellée  Deii,  c'ell-à-dire  de  la  Cour ,  parceque  c'eft  celle  que  parlent  le  Roi 
liiés  tou-  ^  les  grands  Seigneurs,  &  qui  eft  en  ufage  à  la  Cour  de  Perfe.     Le  mot 
chant        2)^^    jJ'q^j  vient  celui  de  Den  ^  fignifie  une  Forte  auffibien  que  la  Cour,  & 
Jîaliilj.      j-'eft'cette  ambiguïté  qui  a  donné  lieu  au  titre  de  Porte  Ottomanne ,  fi  ordi- 
naire dans  la  Chrétienté,  pour  défigner  la  Cour  du  Grand -Seigneur.    Ebn 
l'akhr-addin  Jndshii,  Indo- Perfan,  qui  vivoicil  y  a  plus  de  deux- cens  ans, 
affure     dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage  intitulé  Farhâng  Jihdtigbîri,  écrit 
en  Perfan,  que  du  tems  des  Rois  de  Perfe  de  la  féconde  Dynaltie ,  dont 
quelques-uns  firent  leur  réfidence  à  Balkh,  on  y  parloit  la  Langue  que  les 
Perfans  appellent  Deri.  Il  n'eft  donc  pas  furprenant  qu'on  l'appelle  la  Lan- 
gue de  ^aZ-i/.) ,  la  Langue  de  iiflHJjiw ,  ancienne  ville  que  l'on  croit  avoir  été 
îituée  dans  le  même  endroit  où  l'on  a  bâti  Balkh,  ou  pas  fort  loin  de-là,  & 
la  Langue  de  Merû-Shahjdn  &  àeBokhdra.  Les  Mahométans  croyent  qu'on 
parlera  ou  l'Arabe  ou  le  Deri  Perfan  en  Paradis.    Ils  prétendent  encore ,  que 
jorfque  Dieu  parle  avec  douceur  &  bonté  aux  Chérubins  qui  environnent  l'on 
Trône  ,  il  fe  fert  de  cette  dernière  Langue,  mais  qu'il  s'exprime  en  Arabe 
quand  il  leur  parle  avec  autorité.   Parmi  les  Savans  que  la  ville  de  Balkh  a 
produits,  on  compte  les  fuivans.  Jamasb ,  Philofophe  Perfan  &  contempo- 
rain du  fameux  Zerdiisht  ,'\\x\  a  écrit  en  Perfan  un  Traité  fur  les  principales 
conjonftions  des  Planètes  ,  &  fur  leurs  plus  remarquables  effets,  que  Lal't 
traduifit  en  Egvpte  en  Arabe  vers  l'an  de  notre  Seigneur  1280.   M  Ebn 
'Jmies ,  homme  d'une  rare  piété  &  très-favant ,  qui  decidoit  tous  les  points 
de  Droit  &  tous  les  cas  de  Confcience  des  habitans  de  Balkh ,  mais  il  ne 
voulut  plus  confulter  ni  rien  décider,  lorfqu'aprés  avoir  levé  une  difficulté 
à  fa  fille,  Mahomet  lui  apparut  en  fonge ,  &  cenfura  la  folution  qu'il  avoit 

donnée. 

(tf)  Kthr  ubi  fup.  p.  13-15.  Kbonâcvnr.  Khoiulewir.  Aut,  Leb  Tarikh.   GoUi  not.  ail 

Aiit.  Lch  Tarikh.  Ahtilf.  in  Choiafm.  De-  Alfrng.  p.  113.  216.  &  alib.  IT Habclot '^\h\. 

fcript.   Tdkut   Ebn   Abdallah  Al  Haniaihi.  Orient,  p.  iSi  ,  182.  &  alib.   Abn  Jaafar 

Straho  Lib.  XI.  p.  78G.  Edit.  Almelovcen.  AlTabar.  Elmac.  1.  c.  p.  32.  Affemamu  not. 

l'Un.   L.  VI.  C.   15.     Curi.  L.  VII.  C.  4.  ad  G;v^.  Car //<./>/•.  in  Bibloth.  Orient.  T.  II. 

PolUn.  Stratag.  L.  VU  C.  1 1.  Ptulcni.  Gcogr.  p.  255-257-  Ih^c  Rel.  Vct.  Perf.  Ilift.  App. 

L.  VI.  C.  7.  £i/; /yrf:«.'i('t'/ap. //if///"  ubi  fup.  p.  493-495.  &  alibi.   Mihaiiiw.  Al  Firau- 

ut  &  ipfe  Abiilf.  ibid.  Golii  not.  ad  A/fra^.  znbad.  Riijlcw  Eintomat.  Affi-wann.  I.  c.  An 

p.  175,  176.  fhcopb.  Sig.  Bayer  UiA.Kcs,».  .'\ccount  of  the  prefent  State-  of  theNortii- 

Grxcor.  lîaftrian.  p.  15 -i';.  Petrop.  1738.  Alla  p.  466.   Vid.  etiatn  Bar  HebiAum  in 

Bochatti  Phaleg.  L.  III.  C.  12.  Ch:inaan.  L.  Ciirou.  1'.  III    fol.  -,70.  &  Tboni.  MararaiC. 

L  C.  33.  &  alib.  Sharif  Al  EJrifi.  Abulf.  1.  Epifc.   in  Hift.  Monaft.   Chaidxor.  P."  IV. 

<.  Dit 'or.  Sic.  L.  II.   C.  6.  T.  I.  p.   iifj.  C.  2.  &  P.  V.  C.  4.  7.  ic.  14. 
•I:dit.\Vi.irelinii.  Ilijl.  U..iv.  T.   V.  p.  6.  4y. 
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donnée.     Sheikh  Al  Imdm  Omar  Al  Bajïhdmi ,  perfonnage  d'une  profonde  Sectioî» 
érudition  qui  demeuroit  à  Balkh ,  &  Sheikh  Al  Imâm  jifu-addin.  Mufti  de    ^'.^-V. 
cette  ville,  font  mis  au  nombre  des  Ecrivains  du  VI.  iîiecle  de  l'Hégire  &  ./^qJ/,^^,> 
des  Savans  de  BaUh  par  Rashid-addln  Âl  Wafwdt.  Abiil  Kajfein  Ahmed Ehn'^/^.u^yQ^y^ 
Abd'allah,  Auteur  d'un  Livre  intitulé  Jdab  Al  Jadal ,  c'efl-à-dire  les  condi'  Al  Ras- 
îions  qiiil  faut  obfervcr  dans  la  difpute ,  portoit  le  furnom  de  Al  Balkhi ,  &.  hid. 
mourut  l'an  319  de  l'Hégire.  L'Auteur  d'une  Géographie,  qui  a  pour  titre 
Takwim  Al  Bcldd  ,  eft  toujours  cité  par  Ehn  Al  fVardi,  &  par  les  autres 
Géographes  Orientaux  fous  le  nom  de  Al  Balkhi.     Mohammed  Ebn  Emir 
Khodnd  Shdh,  que  les  Européens  appellent  ordinairement  Mirkhond,  lequel 
a  compofé  un  grand  Ouvrage  Hiflorique  intitulé  Rawdhat  Al  Safa ,  eft  fur- 
nommé  de  la  même  manière  par  les  Hifloriens  Orientaux.  Mohammed  Ebn 
Okail,  célèbre  Hiftorien ,  &  un  autre  Savant  fameux  par  fon  habileté  en 
Géographie,  &  nommé  Al  Balkhi  ,  étoient  tous  deux  originaires  de  cette 
ville.   Abu  Ma'shar ,  qui  étoit  Aflrologue  ;  Abu  Khùtcm ,  Tradufleur  de  Sha- 
nak ,  Auteur  Indien  qui  a  écrit  fur  les  PoilTons  ;  Rashîd ,  Poëte  célèbre; 
Awjiari  fameux  Poëce  &  Afbronome;  &  pluHeurs  autres  favans  hommes, 
dont  nous  ne  pouvons  faire  ici  l'énumération,  étoient,  dit-on,  natifs  de 
Balkh.     Nous  ajouterons  quelque  chofe  fur  le  fort  que  cette  ville  a  eu  en 
divers  tems.  Vers  la  fin  du  troilieme  fiecle  de  l'Hcgire,  félon  Ebn  Shonnab, 
Balkh  avec  tout  le  Korafan  tomba  Ibus  la  domination  à'Ifmacl  Al  Samai  ou 
ysl  Samiadni ,  que  quelques-uns  font  defcendre  du  fameux  Bahrdm  Chubin^ 
premier  Prince  de  la  famille  des  Samanides.   L'an  432  de  l'Hégire,  de  J.  C. 
104 1 ,  TogrolBcg  ou  Togrol  Bek^,  Prince  l'urc  de  laDynaflie  des  Selgiiicides, 
conquit  le  Khorafan&fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Balkh.  Cette  ville  fut 
prifefan  618  de  THégire,  1221  de  J.  C.  par  les  Tartares  ou  Mogols,  fous 
Ccnghifcan,  qui  fit  conduire  tous  les  habitans  hors  des  murailles,  &  les  fie 
mafîacrer  impitoyablement.  L'an  77 1  de  l'Hégire,  &  de  notre  Seigneur  1 369, 
Tamerlan  y  alTiégea  le  Sultan  Hojcin  ,  dernier  Prince  de  la  race  de  Ccnghif- 
can, qui  fut  obligé  de  lui  rendre  cette  place.   Les  fuccelTeurs  de  Tamerlan 
l'ont  pofl!edée  depuis  ce  tems-là,  jufqu'à  ce  que  les  Uzbeis  les  en  ont  chaf- 
fés,  fous  le  commandement  de  Shaibek  Khdn,  dans  le  neuvième  fiecle  de 
l'Hégire  &  le  quinzième  de  l'Ere  Chrétienne.    Shdh  Ifinaél  Sofi  la  racheta 
dans  la  fuite,  mais  les  Uzbeks  l'ont  encore  arrachée  aux  Perfans ,  &  en  font 
demeurés  en  pofi'effion  jufqu'à  aujourd'hui.     On  dit  qu'elle  a  été  de  nos 
jours  un  fujet  de  guerre  perpétuelle  entre  les  Perfans  &  les  Uzbeks,  de 
même  que  Bagdad  l'efl  entre  les  premiers  &  les  Turcs,  &  la  ville  de  Can- 
dahar  entre  eux  &  le  Grand- Mogol.  C'étoit,il  n'y  a  pas  longtems,  la  refi- 
dence  d'un  Khdn  des  Uzbeks,  qui  pofll'de  la  partie  méridionale  de  la  gran- 
de Bukharie.    Ses  terres  font  d'une  fort  petite  étendue  en  comparaifon  de 
celles  du  Khân  de  Bukharie  ,  mais  il  ne  laifioit  pas  d'en  tirer  de  beaux  re- 
venus, parcequ'elles  rapportent  beaucoup  de  foie,  dont  les  habitans  font: 
des  étoffes,  &  qu'elles  font  très-fertiles  &  bien  cultivées.  Les  fujets  de  ce 
Khdn  font  les  plus  civilifés  des  Tartares  JMahométans  de  la  grande  Bukha- 
rie, à  quoi  le  commerce  avantageux  qu'ils  font  avec  les  Perfans  &  les  fu- 
jets  du  Grand-Mogol  j  ne  contribue  pas  peu.   La  ville  de  Balkh,  à  prefenc 

la 
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SfiCTioN  la  plus  coiifidérable  que  les  Tartares  Mahométans  pofledent  dî^ns  ces  quar- 
XXV.    tiers ■  là , elt  grande,  belle, bien  peuplée, &  les  édifices  y  font  là  plupart  de 
////;»/«  pjg^fg  Q^j  (j,  brique.    Ses  fortifications  confident  en  bafiions  de  tsirre,  en- 
'J'îhtonn  vironnés  d'une  forte  muraille  allez  haute  pour  couvrir  ceux  qui  les  défen- 
Al  Ras-    dent.   Comme  cette  place  eft  le  centre  de  tout  le  commerce  qui  fe  fait  en- 
hid.         tre  les  Indes  &  la  grande  Bukharie,  qu'il  y  a  une  belle  rivière  qui  vient  du 
~~^~"  S.  S.  £.  &  qui  arrofe  fes  fauxbourgs ,  ce  qui  elT:  d'une  grande  commodité 
pour  h  ville,  &  qu'en  tems  de  paix  tous  les  Marchands  étrangers  &  les 
autres  voyageurs  y  jouiflent  d'une  entière  liberté  pour  faire  leurs  affaires , 
le  commerce  y  eft  très-floriiTant.    La  rivière,  dont  nous  venons  de  parler, 
tombe  dans  VJmu  vers  le  3^!'  30'  de  Latitude  Septentrionale,  fur  les  con- 
fins de  Li  grande  Biikharîe  &  du  Khowara/m.  Le  Château  ou  Palais  du  Khdn 
eft  un  grand  édifice  à  l'Orientale  ,  bâti  prefque  entièrement  de  marbre, 
dont  il  y  a  de  belles  carrières  dans  les  montagnes  voiOnes.     La  jaloufie 
qui  a  régné  longtems  entre  les  Puifiances  voifines,a  contribué  à  maintenir 
longtems  le  Khiin  de  Balkb  dans  l'indépendance,  &  à  donner  occafion  à  fi^s 
fujets  d'étendre  leur  commerce.  Mais  il  a  été  obligé  enfin  de  céder  aux  for- 
ces des  Perfans ,  fous  la  conduite  de  R'rza  Koidi  Mirza,  que  fon  père  Nadir 
^  Shih  avoit  envoyé  contre  les  Uzbeks  en  1737,  &  à  Nadir  Shah  lui-même 
en  1739,  au  retour  de  fon  expédition  des  Indes.    Nous  finirons  ce  qui  re- 
garde Baikh,  en  obfervant  que  Uîiig  Beigh  lui  donne  ici"  de  Longitude, 
S:  36°  41' de  Latitude,  mais  félon  les  Allronomes  modernes, qui  ont  déter- 
miné fa  pofition  plus  exa£tement ,  elle  efl  à  92°  20'  de  Longitude  &  à 
37°  10'  de  Latitude  {a), 
p'fcrip-      On  voit  d'un  côté  de  la  Drachme,  qui  a  donné  occafion  à  cette  digref- 
^""^^y^""f  fion ,  ces  mots  Be-Balkha  thfamânen  watbfamdnma  ïVamedten^  c'eft-à-dire 
//<?BaIkli.  ^  Balkh  Van  x88,  ou  frappée  à  Balkh  l'an  188  de  l'Hégire,  &de  J.  C.  804, 
&  au  revers  on  lit  :  Mobammedon  rafûlo  . . .  llàhi  waindla  namiyyétebi  . . . 
l'Emiro  FMamiino  Abd'aUâhi  . . .  bno  Emîri  YMomemna  dleya  ivalioyy'dmadi 
t Mojleinùia  Tabya  ;  c'eft-à-dire,  Mahomet  eft  r/1-pêtre  de  Dieu  S  l^  plénitude 
do  tontes  ks  créatures.  Le  Prince  Al  Mamûn  Abd'allah ,  fils  du  Prince  des  Fi- 
dèles ,  efl  le  pullfunt  foiitien  des  Colomncs  des  Mufidmans  :  Yahya  ou  Jean.  Cet- 
te infcription  nous  apprend ,  que  l'on  frappa  cette  année  des  Drachmes  à 
Balkb  en  l'honneur  à' Al  Mamûn ,  qui  avoit  été  appelle  à  la  fuccelTion  après 
y&nrt,& qu'elles  furent  frappées  par  ordre  de  Tabya,  qui  femble  avoir  été 
au  moins  Gouverneur  de  cette  ville,  finon  de  tout  le  Khorafan.   Le  titre 
de  plénitude  ou  à'accomplijjemcnt  de  toutes   les  créatures ,  emporte  ici  que 
Mahomet  étoit  le  plus  noble  &  le  plus  excellenr  de  tous  les  êtres  créés  ;  que 
c'étoit-Ià  une  des  prérogatives  qui  lui  étoient  particulières;  car  quelques- 
uns  des  plus  célèbres  Auteurs  Mufulmans  nous  apprennent,  que  fes  Se6la- 
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{a)  Kehr  ubi  fiip.  p.  14  ,  15.  D'IIerbclot  p.  466,  467.  Han-j.'afs  Hi(l.  Account  of  the 

Le.  FM  Al  If^ardi.  Khondeinir.  Aut.  Ub  Biitish  trade  over  te  Cafpian  Sea  &c.  Vol. 

lai-Uh   /Ihu'l  Kaffim  Ahmfd  Ehn  Abd\j!lub ,  IV.  p.  148.  205.  Loiid.  1733.  Ulit^^h.  Beigh. 

m  Adab  Al  Jadâl.  Avahibab  in  Vit.  Tim.  ///  Tab.   Geogr.  .Op.  &  Stud.  Gravii  p.  143. 

jamiih    Eh:i  rufrf.  Ebn  S,bob:uib.   An  y\c-  Vid.  etiam  Thsopb.  Sigcf.  Bayer  Hift.  Regn. 

coiint  of  tlie  prcfcnt  ftate  of  Nonb.  Ajli  (.Ncc.  Grœcor.  Badrian.  p.  15-ii). 
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du  Cnlil'i'il 

de  tous  les  enfans  d'Adam;  que  les  Anges  Gabriel,  Michel ,  Izrafil  Ôc  ^Jz-  «'fMaroim 
rail  ont  été  Tes  Vifirs  (a).  Al  R's- 

La  même  année  i8!^  de  l'Hégire,  on  frappa  auffi  des  Drachmes  à  Bag-  ^"^- 
âad,  comme  ï\  paroît  par  une  de  ces  pièces ,  trouvée  dans  le  même  endroit  '^„/,.^j  " 
que  les  autres,  dont  nous  avons  parlé.  On  y  voyoit  d'un  côté  dans  le  tems  Dr,Kbmei. 
de  la  découverte,  ces  paroles;  Befmi  ....  lldhi  dbàreba  ha/a  ...  ddirhemo 
bemedindd  .. .  S/alaini,  J'cmta  thfanu<nen  ivathfamànina  wamcatm ;  c'efh-à- 
dire,  aiinom  de  Dieu  ce  Dirhem  «  été  frappé  dans  la  viile  de  paix  (Bagdad) 
l'an  188.,  (de  l'Hégire).  On  lit  au  revers;  Mahammcdon  rafûlo  . .  llahi  arjdla- 
ho  bel'hôda  wadîni  . .  Ihakki  leyodiishêraho  dla  . .  ddinî  kollehi  ii-àlau  kâreha . . 
rnioshrekûna  :  ce  qui  fignifie  ;  Mahomet  e(l  i'Jpôtrc  de  Dieu ,  qui  l'a  envoyé 
pour  conduire  dans  la  droite  voye  (y  avec  la  vraye  religion,  pour  la  rendre  fupé- 
rieure  à  toutes  les  autres  Religions  ^  plus  glorieufe  qu'elles  ,  quoique  les  Ajfo' 
dateurs  puijjent  l'avoir  en  horreur.  Nous  avons  déjà  expliqué  cette  infcrip- 
tion  dans  un  autre  endroit.  Mr.  Kehr  femble  croire  que  le  Calife  Haroun 
Al  Rashid  fit  frapper  à  Bagdad  quantité  de  ces  pièces  pour  les  diilribuer 
parmi  fes  foldats,  pendant  l'expédition  qu'il  fit  en  ce  tems-là  contre  les 
Grecs,  &  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus  (b). 

L'année  fuivante,  la  189  de  l'IIcgire,  le  Calife  ôta  à  Ahmed  fils  à' If-  Haroun 
î«.ïë/ le  flashemite ,  le  Gouvernement  d'Egypte,  dont  il  pourvut  Ebn  Ze- ("'^  "'."^_ 
neiba,  qu'il  en  priva  peu  après,  en  le  conférant  à  Ha/an  fils  de  Jamîl ,1' Az-'^,1"fi^^'[ 
dite.  Dans  ce  tems-là  un  corps  des  troupes  de  Haroun  entra  en  Phrygie,  gîe. 
défit  une  armée  des  Grecs  envoyée  pour  lui  faire  tête ,  &  fe  retira  lans 
avoir  fait  de  perte  confidérable.    Il  paroît  par  une  autre  drachme  ,  trou- 
vée en  1722,  qu'il  fortit  encore  de  ces  pièces  de  la  iMonnoye  de  Balkh, 
dans  cette  année,  eu  du  moins  en  l'année  187.  Cette  pièce  icmble  avoir 
été  frappée  en  l'honneur  à'Al  Amîn  ou  de  Al  Mamûn,  fils  du  Calife,  ou 
plutôt  du  dernier  de  ces  Princes ,  dont  elle  porte  le  nom ,  félon  Mr.  Kchr.  On 
lit  d'un  côté  ces  mots  Be-Balkha ,  tes'' en  wathfamânina  ■voameâten;  à  Balkh  en 
l'année  189  ;  ou  Be-Balkha  Jo-^'ben  wathfamdnîna  "wamedten;  à  Balkh  en  l'an- 
née 187.    Au  rever.s  on  voit  à  la  fuite  de  ces  mots  ,  Mahomet  ejl  F  Apô- 
tre de  Dieu,  cet  autre  titre  du  Prophète  Muiulmcin  'wa'ala';^eyatùho  ,^  Jon 
fuivant,  ce  qui  emporte  qu'il  étoit  tellement  uni  à  la  Divinité,  que  les  na- 
tures divine  &  humaine  étoient  inféparables  en  lui.     Le  refte  de  la  légen- 
de eft  conforme  à  celle  de  la  drachme,  frappée  l'année  précédente,  quoi- 
qu'il y  ait  quelque  différence  dans  la  forme  des  caradlercs  Cùfiques  de  ces 
deux  infcriptions  (c). 

L'an  i^o  de  l'Hégire,  qui  commença  le  27  Nomembre  805,  Haroun  Expé^i- 

J{\  tionduCa' 
lifi  contre 
'    ((»)  Kebr  ubi  fup.  p.  16.  Aljarmah.  p.         {C)  Alujaafar  AlTahar  Thcophan.\M.{\x^. 
223.  G(7^«»W- Vi^deMahom.  L.  VU.  Ch.  10.    p.  40C.  FJnxac.  1.  c.  p.  119.  Kcbr.  ubi  fup. 
_,  (A)  Kehr  1.  c.  p.  8-12.  Abu  Jaafay  Al    p.  18,  19. 
'Tahûi:  Elmac    1.  c.  p.  118,  119. 
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Si-cTioN  Al  Rashid  entra  dans  les  provinces  de  l'Empire  avec  une  armée  de  135000 
icx^^    hommes,  fans  compter  un  grand  nombre  de  volontaires,  &  d'autres  qui 
Hifloirt!  n'étoient  pas  enrôlés  parmi  fes  croupes.   Il  mit  d'abord  le  fiége  devant  Hé- 
,lu  C^^'f"' j-^çj^ig    la  prit,  &  la  reduilit  en  cendres,  &  enfuite  il  fe  rendit  maître  de 
Al^Ra"""  plufieùrs  autres  places.     On   dit  qu'il  emmena  d'Héracléc  plus  de  feize- 
hid.   ''     mille  prifonniers;  &  qu'il  fit  enfuite  une  defcente  dans  l'Ile  de  Chypre, 
— ——  qu'il  pilla  &  ravagea  d'une  étrange  manière.  Ces  fuccès  intimidèrent  tel- 
fEmpe-    jg^^^nt  Nképhore,  qu'il  envoya  auflitôt  le  tribut  à  Haroun,  &  conclut  la 
reurGrec    ^.^  ^^^^  j^^-  ^^^^  conditions  que  Haroun  voulut  prefcrire  ,  dont  une  fut 
7n^éel  que  la  ville  d'Héraclce  ne  feroit  point  rebâtie.    Pendant  que  le  Calife  étoit: 
135000    occupé  à  cette  expédition  Rnfe'  Ebn  Al  Leith  fe  révolta  contre  lui  à  Sa- 
hommes,    ^^arcande ,  &  afTembla  des  forces  confidérables  pour  fe  maintenir,  ce  qui 
détermina  feion  les  apparences  le  Calife  à  accorder  fi  promptement  la  pai.'c 
à  l'Empereur  Grec,  dont  les  troupes  n'étoient  nullement  en  état  de  lui  faire 
tête.     Il  paroît  auffi  par  une  des  drachmes,  trouvées  en  1722  auprès  de 
Dantzig,  qui  porte  ces  mots  tes'ina  ■luamedten  ,  f  année  190,  que  le  Calife 
fit  frapper  une  grande  quantité  de  drachmes ,  pour  les  fraix  du  pèlerinage 
de  la  Mecque,  qu'il  fit  l'année  fui  vante.  Les  habitans  de  Tokâc  fe  ré  vol- 
•  terent  en  ce  tems-là  contre  ^/ //a/;fH2  le  Calife  d'Occident  ou  d'Efpagne. 
Mais  ce  Prince  envoya  contre  eux  ,  avec  une  armée ,  fon  fils  Jhd'alrahman^ 


ville  &  qui  les  trahit.  AhiTalrahman  fit  malîacrer  cinq-mille  des  principaux, 
qu'il  avoit  invités  à  un  feflin  ,  &  par-la  il  étouffa  une  rébellion ,  qui  avoic 
commencé  à  ébranler  le  Trône  de  Hàkem.  Tbéophane  rapporte ,  que  l'Empe- 
reur Grec  ayant  envoyé  des  troupes  armées  à  la  légère  en  Syrie,  pour  agir 
contre  le  Calife,  elles  y  périrent  fans  avoir  rien  fait  {a). 
Progrès       L'année  fuivante,  la  191  de  l'Hégire,  Al  Rashid  ôta  le  Gouvernement 
Fh^^xf    ^^  Ktiorafan  à  Ali  fils  àl/a  fils  de  Màhdn  ,  vraifemblablement  parcequ'il 
Le!th(/««sn'aginbit  pas  affez  vigoiireufement  contï t  Rafe   Ebn  /il  Lcith  ,  &  il  lui 
/«Khora.  donna  pour  fuccefleur  Hazima  fils  à!/Iyan.    Ce  nouveau  Gouverneur  n'eut 
fan.  pas  plutôt  pris  poiTeffion  de  fa  province,  qu'il  envoya  fon  prédéceffeur ,  qui 

avoit  exercé  une  tyrannie  inouie  fur  les  peuples ,  chargé  de  chaînes  au  Ca- 
life. Ce  Prince  priva  auffi  de  fa  charge  Kbdzib ,  qu'il  avoit  fait  l'année  pré- 
cédente Receveur  des  revenus  d'Egypte.  Remarquons  ici  que  Théophmie 
met  dans  cette  année  l'irruption  des  Arabes  fur  les  terres  de  l'Empire,  dont 
nous  avons  parlé  en  dernier  lieu.  Il  nous  apprend  que  Haroun  s'avança  juf- 
qu'à  Tyane  en  Cappadoce  à  la  tète  d'une  armée  de  trois-cens-mille  hommes, 
levée  dans  la  Syrie,  la  Paleftine  &  la  Libye,  qu'il  s'empara  de  cette  ville  & 
y  fit  bâtir  une  JMofquée  ;  qu'il  fe  rendit  aufii  maître  à'Héraclée ,  de  Thehafc, 
que  /Jhu  Jaafar  Al  Tabari  appelle  Safsdf,  de  Malacopée  ^  de  Syderopalus  ^  & 
à'Jndrazus  VAndrofia  de  PtoUmée ,  &  qu'il  détacha  foixante-miile  hommes  pour 

rava- 

(/?)  AbnJaafarAlTûhnr.  FJwnc.  I.  c.  Ali:lfivag.  Hifl.  Dynaft.  p.  S34.  AVZv  iibi  fiip, 
p.  12.  Kodak.  Tolet.  ubi  fiip.  C.  XXII.  XXllI.  p.  20,  21.  Ihco^han,  Cluonogr.  p.  406. 
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ravager  toutes  les  contrées  voifines.  Il  pénétra  enfuite  jufqu'à /fefj//-^  ,prit  Secttoit 
une  connoiflance  exaéle  de  cette  place,  &  s'en  retourna  après  avoir  mis  XXV. 
tous  les  environs  à  feu  &  à  fang.    Des  progrès  fi  rapides  obligeront  l'Jim-   ''''p'!'.' 
pereur  KUcéphore  d'envoyer  des  AmbalTadeurs  à  Haroun  pour  traiter  de  paix,  /j-iji-ouit 
que  le  Calife  lui  accorda  à  la  fin ,  à  condition  qu'il  payeroit  un  tribut  an-  ai  Ras- 
nue)  de  trente-mille  pièces  d'or,  frappées  à  fon  coin  Se  avec  fon  image,  &hid. 
trois  mille  avec  celle  de  fon  fils,  &.  qu'il  ne  rebâtiroit  ni  ne  répareroit  les  ** 

villes  que  les  Mufulmans  avoient  ruinées.  Mais  à  peine  les  Arabes  furent- 
ils  retirés  de  delTus  fes  terres ,  que  Nicéphure  donna  ordre  de  les  rebâtir  & 
d'y  ajouter  de  nouvelles  fortifications.  Auffitôt  que  le  Calife  en  eut  avis, 
il  revint  avec  une  puiiîante  armée,  fe  remit  en  pofleffion  de  Thebafe ,  fit 
une  defcente  en  Chypre, ayant  une  nombreufe  flotte  pour  foutenirles  opé- 
rations des  troupes  de  terre,  démolit  un  grand  nombre  d'Eglifes ,  &  em- 
mena quantité  de  Chrétiens  en  captivité,  lant  d'avantages  remportés  coup 
fur  coup  intimidèrent  Nicéphore,  qui  fut  bien  aife  de  conclure  un  nouveau 
Traité  avec  le  Calife,  aux  mêmes  conditions  qu'il  avoit  déjà  violées.  Peu 
après  Haroùn  fit  un  pèlerinage  à  la  Mecque,  &  avant  que  de  retourner  à 
]3agdad  il  dillribua  de  grofles  fommes  aux  pauvres  de  cette  ville  &  à  ceux 
de  Medine.  Dans  le  cours  de  cette  année  Rafe'  Ebn  Al  Leith  fit  de  grands 
progrés  dans  le  Khorafan  (a). 

L'an  192  de  l'Hégire,  qui  commença  le  6  de  Novembre  807,  Haroun  Le  Calife 
marcha  contre  ce  rebelle ,  qui  prétendoit  lui  difputer  le  Califat.  Le  ren-  fl'^ff-â^ 
dez-vous  général  de  fes  troupes  fut  la  Plaine  de  RaMa,à'oà  il  fe  rendit  î.^^^^i^^  ^on' 
leur  tête  à  Bagdad;  après  les  y  avoir  pourvues  de  tout  ce  qui  étoit  néces-;/-e  lui. 
faire,  il  continua  fa  marche  jufqu'aux  frontières  du  Giorgian  ,  où  il  fut  at- 
taqué d'une  maladie,  qui  augmenta  quand  il  fut  entré  dans  cette  provin- 
ce. Ne  fe  trouvant  donc  pas  en  état  de  continuer  fa  route,  il  remit  le 
commandement  de  l'armée  à  fon  fils  Al  Mamûn,  à  qui  il  donna  ordre  de 
marcher  tout  droit  à  Meru  pour  chercher  les  rebelles ,  &  il  fe  retira  à  Tiis 
dans  le  Khorafan ,  à  douze  parafanges  de  Nifabûr ,  &  non  à  Tujïer  dans 
le  K'iuiziflan ,  l'ancienne  5î^/è ,  comme  le  dit  Mr.  Kebr ,  qui  s'eft  trompé 
à  cet  égard.  Avant  que  d'aifembler  fes  forces  à  Rakka,  le  Calife  dépouilla 
Hafan  fils  de  Jamil  du  Gouvernement  d'Egypte ,  &  envoya  pour  y  com- 
mander Mâlec  fils  de  Dahdm.  Kbondemir  raconte  que  pendant  que  Haroun 
étoit  à  Rakka,  il  avoit  vu  en  fonge  une  main  fur  fa  tête,  qui  tenoit  une 
poignée  de  terre  rouge,  qu'en  même  tems  il  avoit  entendu, la  voix  d'une 
perfonne,  qui  difoit,  Fùici  la  terre  qui  doit  fervir  de  fépultiire  à  Haroun; 
&  qu'ayant  demandé  fur  cela,  quel  devoit  être  le  lieu  de  fa  fépulture,  la 
même  voix  avoit  répondu  Tus.  Ce  rêve  le  troubla  extrêmement,  &  il  le 
raconta  à  .Gabriel  fils  de  Bakhtisbna,  fon  premier  Médecin,  qui  lui  dit  qu'il 
ne  devoit  pas  s'inquiéter,  que  les  fonges  n'étoient  que  des  phantômes 
produit?  par  les  fumées  que  les  humeurs  de  notre  corps  envoyent  au  cer- 
veau ,  &  que  l'expédition  qu'il  alloit  faire  en  Khorafan,  pour  étouffer  la 

re- 

(^/)  ^/ju  Jûûfar  /llTahar.  FJiiiac,  1.  c.  p.  119.  Thcophan.  iibi  fup.  p.  407,  408.  Ceârai, 
1.  c.  p.  476-478.  Kehr.  ubi  fup.  p.  12.  Eiitych'.  Annal.  T.  II.  p,  412,  413. 
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SacTioN  rébellion  de  Rafé  Ebn  Al  Leith  ,zwo\t  donné  lieu  à  cette  imagination  ;  qu'au 
XXIII.  refle  il  n'y  avoit  point  de  meilleur  remède  pour  diffiper  fon  chagnn,  que 
Hiihii-e  (Je  s'occuper  de  quelque  chofe  qui  lui  fît  plailir,  puur  faire  diverlion.  Le 
du  Califat  £^j|fg  fijjyi(.  ig  confeil  de  Çon  Médecin ,  &  ordonna  un  magnifique  fefhiii 
aE""  pour  fes  principaux  Courtifans,  quil  fit  durer  plu fieurs  jours.  Enfuite  il  fe 
hid.  mit  à  la  tête  de  fes  troupes,  &  s'avan^-a  jufqu'aux  frontières  du  Giorgian, 

• où  il  fut  attaqué  de  la  maladie  qui  le  mit  au  tombeau.     Son  mal  ayanc 

augmenté,  il  fut  obligé  de  quitter  l'armée,  &  il  fe  retira  à  Tûs,oii  fon  rê- 
ve s'accomplit,  comme  on  le  verra  dans  un  moment.  'Ihéopbanc  &.  Ccdrene 
rapportent  qu'au  mois  de  Septembre  de  cette  année,  les  Arabes  firent  une 
defcente  dans  l'Ille  de  Rhodes,  la  ravagèrent,   &  fe  retirèrent  chez  eux 
chargés  d'un  immenfe  butin.     Il  paroît  par  la  date  d'une  drachme,  trou- 
vée avec  les  autres ,  dont  il  a  été  parlé ,  qu'on  en  frappa  en  ce  tems-là  à 
Mobamwédie ,  v'ûle  du  Kerman, cékhrc  par  le  grand  nombre  de  favans  hom- 
mes qu'elle  a  produit:  on  lit  fur  celle  dont  il  s'agit  ces  mots  :  Bel-Moham- 
viediyyata  eîhjnatayni  ■watœs'ina  waiiiedtcn,    c'eft-à-dire  à  Moham/uédie  en 
ïannée  de  l'Hégire  192,  de  J.  C.  807  ou  808.  Comme  Mohammédic  n'étoic 
pas  extrêmement  éloignée  de  Tùs,ik  que  cette  pièce  porte  le  nomd'^wnw, 
il  femble  qu'elle  fut  frappée  en  l'honneur  de  ce  Prince ,  peu  avant  la  mort 
de  fon  père.  Comme  Amîn  faifoit  en  ce  tems-là  des  préparatifs  de  guerre 
pour  att;iquer  fon  frère  ///  Mamûn ,  qui  commandoit  alors  en  chef  les  for- 
ces du  Calife  dans  le  Khorafan,  ces  drachmes  furent  peut -être  frappées 
pour  lui  Eiciliter  l'exécution  de  fes  defTeins  après  la  mort  de  Haroun  ;  peut- 
être  aulîi ,  que  les  habitans  de  Mobammédie  eurent  deflein  non  feulement 
de  témoigner  par-là  à  Juiin  leur  attachement  à  fes  intérêts ,  mais  aufll  de 
]ui  faire  un  préfent  confidérable.  C'ell  le  fentiment  de  Mr.  Kthr.    La  lan- 
gue qu'on  parle  à  Mobammédie  eft  le  Perfan,  ce  qui  n'eft  pas  furprenant, 
cette  ville  étant  fitiiée  prefque  au  cœur  de  la  Perlé.    On  frappa  aulîl  cette 
année  des  drachmes  à  Bagdad,  comme  deux  de  ces  pièces,  trouvées  auffi 
en  1722  ,  en  font  foi.  Mobammédie  étoit  à  90°  de  Longitude  &  à  31°  45' 
de  Latitude.     Nous  obferverons  en  pafTant,  que  Mr.  Kehr  n'efl  pas  d'ac- 
cord avec  lui-même,  quand  il  dit  dans  un  endroit  que  Tûs  étoit  une  ville 
de  Perfe,  &  dans  un  autre,  qu'elle  étoit  du  Khorafan  {a). 
Mort  â?      L'année  193  de  l'I^égire,  qui  commença  le  25  Oèlobre  808 ,  fut  céle- 
cfiradcre    bre  par  la  mort  du  Calife  Haroun  Al  Rashid,  qui  mourut  à  Tûs,  le  troifie- 
</f  Haroun  j^g  du  fécond  Jornada,  âgé  félon  Eutychiiu  de  quarante- fix  ans,  ou  Ci 
hij,     '     nous  en  croyons  ^/^H  ^aa/rtr  /Jl  Tahari  &  Abulfaragc,  de  quarante- fc-pt, 
ou  enfin,  amfi  que  le  veulent  d'autres,  de  quarante-huit.    La  violence  de 
fon  mal  l'ayant  obligé  de  fe  retirer  à  lus ,  aufTitôt  qu'il  y  fut  arrivé,  il  fit 
appeller  fon  Médecin  &  lui  dit:  ,,  Te  fouviens-tu,  Gabriel,  du  fonge  que 
„  j'ai  eu  d.  Rakka'^  Nous  voici  arrivés  à  ï«x,  qui  eil  le  lieu  où  je  dois 

„  être 

(<j)  Ahulfar^g.  &  Eutycb.  ubi  fup.  Klmn-     Nr/IJly  -  RdJin.  Perf.  &  Ulu?,h  Be!g.   Op.  & 
(lemir.   Mu  Jaafar  /H  Tahar  F.liimc.  I.  c.     Stud.  Gravii.  Golii  not.  ad  Aifrai^.  p.  185- 
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.  r20.  Theophmu  &  Ceclren.  ubi  fup.  Kchr.     188.  216.  &C. 
C.  p.  19.  22.  Vid.  cùain  bin.  tab.  Gcogr. 
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;,  être  enterré"?  Envoyé  un  de  mes  Eunuques,  pour  me  chercher  une  poi-S;;cTroN 
„  gnée  de  terre  des  environs  de  la  ville  ".  On  envoya  Mafrûr ,  un  de  les   ^/\^- 
Eunuques  favoris ,  pour  en  aller  chercher,  qui  revmc  bientôt  avec  ^^tie j^^  OjU/at 
poignée  de  terre  rouge,  &  la  prélenca  au  Caîife  avec  le  bras  à  demi  nudj  f/diaiouii 
ce  que  Haroûn  n'eut  pas  plutôt  appcrçu  ,  qu'il  s'écria  ;  „  En  vérité  voici  Al  Ras- 

„  la  terre  6c  voici  le  bras  que  j'ai  vu  en  fon^e''.  Le  trouble  le  failit  auHi  ^^'^ 

tôt,  &  fa  maladie  augmentant  de  plus  en  plus, il  mourut  trois  jours  après  " 

cet  eftVayant  fpedacle,  &  fut  enterré  dans  le  lieu,  où  dans  la  fuite  on  a 
élevé  un  fuperbe  monument  à  l'Imam  yjli  fils  de  M!'ifa  &.  petir-fils  de  J^aa- 
far ,  que  les  Perfans  appellent  Ylmâm  liiza,  &.  aujourd'hui  encore  ce  lieu 
porte  le  nom  de  MashhjclRiza ,  le  tombeau  de  Riza.  Quelques  Auteurs  rap- 
portent, que  ces  deux  Princes  font  enterrés  à  Senabdd,  village  à  une  para- 
fange  de  lus;  &  que  Sawii  fils  d'Al  Motez,  qin  étoit  Gouverneur  des  dis- 
trifts  de  Nifabûr  &  de  Tils  du  tems  de  Mabmùd  li;  Gaznevide,  fit  embellir 
le  lieu  où  Haroûn  &  Riza  étoient  inhumés,  de  plufieurs  magnifiques  bâti- 
mens.  Les  derniers  Rois  de  Perfe  l'ont  tellement  aggrandi ,  qu'il  s'efh  joint 
à  Tûs,  &  qu'à  la  fin  cette  ville  a  été  regardée  comme  la  Capitale  duKho-. 
rafan.  Il  y  a  cinq-cens  ans  que  le  territoire  de  Tûs  etoit  très  confidcrable, 
puifque  Takiit  fils  d'/jbd'al!ah  de  Hamath  nous  dit  que  de  fon  tems  il  y  a- 
voit  mille  tant  villes  que  villages.  On  voie  par  AbiiJfarage,  que  lorsque 
Haroûn  étoit  à  l'article  de  la  mort  on  amena  devant  lui ,  chargés  de  chaî- 
nes, Bashir  frère  de  Rafi  Ehn  Jl  Lcith,  &  qu'en  le  voyant  il  dit,  que  s'il 
avoit  feulement  le  tems  de  dire  deux  mots,  il  diroit,  titez-!e,&.  comman- 
da qu'on  le  taillât  en  pièces  en  fa  préfcnce,  ce  qui  fut  fait;  il  e};pira  peu 
après ,  ayant  régné  environ  vingt-trois  ans.  Haroûn  étoit  de  haute  ftatu- 
re,  d'une  taille  bien  fournie,  &  bien  fait;  il  avoit  les  cheveux  épais  & 
commençoit  à  grifonner,  la  phyfionomie  ouverte  &  la  barbe  noire; il  eut 
foin  de  fe  faire  rafer  la  tête  chaque  fois  qu'il  fit  le  pèlerinage  de  la  Mec- 
que. Quant  à  fon  caraélere ,  il  étoit  d'une  affabilité  fi  extraordinaire  qu'il  n'efl 
gueres  aucun  de  fes  prédéceffeurs  qui  puiflé  lui  être  comparé  à  cet  égard; 
extraordinairement  libéral ,  fur-tout  envers  les  Poètes,  parcequ'iiaimoit  extrê- 
mement la  Poëlie,&  qu'il  étoit Poëte  lui-même;  magnifique  &  vaillant, & 
fi  dévot,  qu'on  dit  qu'il  fit  pendant  fon  Califat  huit  ou  neuf  fois  le  Pèle- 
rinage de  la  JMecque.  Il  employoit  chaque  jour  beaucoup  de  tems  à  la 
prière, excepté  quand  il  étoit  m.''!ade;&  en  y  vaquant  il  faifoit  cent  incli- 
nations ,  il  nous  en  croyons  Jhu  Jaafur  /Il  Tabari  &  /Ibidfarage.  Il  diltri- 
buoic  aulfi  mille  drachmes  par  jour  aux  pauvres,  &  menoit  avec  lui,  quand 
il  fa.foit  le  voyage  de  la  Meque ,  une  centaine  d'hommes  de  lettres  :  lorsqu'il 
n'y  alloip  pas  lui-même,  il  avoit  foin  de  fournir  à  trois-cens  perfonnes  tout 
ce  qui  leur  étoit  nécefiaire  pour  ce  pèlerinage.  Aucun  des  Califes  précé- 
dens  n'avoit  eu  autant  de  Confeillers  ,  de  Juges ,  de  Savans  &  de  Poè- 
tes à  fa  Cour,  que  lui.  Al  Afinaghi  rapporte  ,  qu'un  jour  il  trouva  Ha- 
roûn tout  en  pleurs,  parcequil  avoit  été  frappé  d'un  endroit  des  PocTies 
d'y/Z>M'/ yV/^rtè/a  ,•  dont  il  s'étoit  fait  l'application,  &  qu'il  expliquoit  com- 
me une  prédiélion  de  fii  mort.  On  dit  que  le  mal  dont  il  fut  attaqué  fi  vio- 
lemment à  Tûs,  &  qui  l'emporta,  étoit  le  flux  de  fang.     Le  premier  &' 
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Section  le  dernier  jour  de  Ton  règne  fut  un  Samedi.  Ses  premiers  Confeiilers  furent 
XXV.  xajjya  fils  de  Khakd,  fils  de  Bannac ,  &  fes  deux  fils  Fadel  &  Giafar;  & 
Ilifloire^  .^^  ^'j]  g'^^  f^c  défait,  il  prit  Fadel  fils  de  Rabi.  On  dit  qu'il  donna  en- 
du  Califat  |,F.^^  4^  Sceaux  à  Ali  fils  de  Bjktar  ,  &  Ifinaël  fils  de  Sabih  le  fervit  auffi 
AI  RaT'"  en  qualité  de  Premier  Miniftre  jufqu'à  fi  mort.  Il  eut  poar  Juges  Nûb  fils 
iiiJ-  de  Dardj  &  Hafas  fils  d'^3':/f ,  qui  avoient  le  département  des  provinces 

>  orientales  de  l'Empire;  HuJ'tin  fils  de  Hafan  l'Avvfite,  &  enfuite  J"cn  fils 

à'Jbd'allah,  leJNIafûditc,  avoit  celui  des  provinces  occidentales.     On  die 
que  Mahomet  fils  de  Samaa ,  Shcrik  fils  à! Miallat ,  &  AU  fils  de  Harmala, 
occupèrent  auffi  pendant  une  partie  de  fon  règne  la  place  de  premier  Ju- 
se.  Les  Capitaines  de  fes  Gardts  étoient  Kajcm  fils  dtNafr  &  petit-fils  de 
Mâlec ,  Hamzab  fils  de  Hazeiiu  &  Hafed  fils  d'Omar  fils  de  Shojair;  fes 
Chambellans  Bashûr  fils  de  Maimûn ,  Mahomei  fils  de  Tatya,  petit-fils  de 
Khalcd  fils  de  Barmac .  &  /^«rf/  fils  de  Rahi.  L'infcription  de  "fon  fceau  étoit  : 
la  Grandeur  ^  la  Piiiff'jnce  ejl  de  Dieu.  Il  paroit  par  ce  que  nous  avons  déjà 
dit,  que  ce  Calife  aimoit  fort  les  gens  de  lettres,  &  qu'il  cultivoit  lui-même 
les  Sciences.  Il  fe  fit  expliquer  le  fameux  Livre  intitulé  Mawtha  par  Màkc 
même,  qui  en  eft:  f  Auteur;  &  comme  il  vouloit  faire  termer  la  chambre 
■  où  cette  explication  fe  faifoit,  ce  Doèleur  lui  dit  hardiment,  que  la  Scien- 
ce ne  profitoit  point  aux  Grands ,  à  moins  qu'elle  ne  fut  communiquée  aux 
petits.  Mais  pour  mieux  connoitre  l'état  des  Sciences  dans  l'Empire  Mii- 
fulman  fous  le  règne  de  ce  Prince,  nous  renvoyons  nos  Lefleurs  à  l'His- 
toire de  Taivadàd  Khatm  &  de  Haroun,  au^H-bïea  qu'à  divers  Ouvrages  des 
anciens  Auteurs, qu'il  fit  traduire  en  Arabe,  dont  on  trouve  le  détail  dans 
la  Bibliothèque  de  iMr.  U Herbnlot  (a). 
Haroim       Quelques  Hiftoriens  Orientaux  rapportent,  que  Mahadi  avoit  fait  pré- 
rccouvrc    fent  à  fon  fils //fl;o:»2  d'un  très-beau  rubis,  qu'il  portoit  au  doigt,  pour 
'.iKcbagnc,  ^^^jj^g  ^q  ]a  fuccelfion  à  laquelle  il  l'appelloit  après  fon  frère  Hâdi;  que  ce 
t" '-^ '^îVjhs  dernier ,  d'abord  après  fon  avènement  à  la  Couronne,  envoya  un  Eunu- 
''lî'Hs'e-  \ue  pour  lui  demander  cette  bague.  Une  demande  fi  injufle  mit  Haroun 
en  fi' grande  colère,   qu'en  préfence  de  l'F.unuque  il  tira  la  bague  de  fon 
doigt  &  la  jetta  dans  le  Tigre,  où  elle  demeura  jufqu'à  la  mort  de  Hddi. 
]SIais  auffitôt  qu'il  eut  pris  poflcffion  du  Califat ,  il  commanda  qu'on  la 
cherchât;  &  pour  diriger  les  plongeurs  il  jetta  une  bague  de  plomb  du 
même  endroit  du  Pont, où  il  étoit  quand  il  avoit  jette  fon  rubis  :  les  plon- 
geurs furent  fi  heureux,   qu'ils  trouvèrent  ce  qu'ils  cherchoient  fans  la 
moindre  peine,  ce  qui  fut  regardé  comme  une  pronoflic  afluré  du  bon- 
heur &  de  la  durée  de  fon  règne.  Un  de  ces  Auteurs  raconte ,  que  le  fa- 
meux Saladin  perdit  auffi  l'an  560  de  l'Hégire,  un  rubis  d'un  prix  inefli- 
mable,  &  qu'il  fut  retrouvé  auffi  heureufement  que  celui  de  Haroun  (/;). 
Le  Calife       En  l'année  180  de  fllegire.  Al  Rashid  eut  une  attaque  d'apoplexie; 

guéri  d'à-  on 
M  apo- 
plexie,          ^a-)  ///,„  -yaafar  /Il  Tabar.  Elmac.  Eut^cb.  &  Abu'l  Ababia  ap.  Elmac.  1.  c.  D'Herbeht 
&  Abiilfarng.  ubi  fup.  Kbotidcniir.  Ehn  llaw-  Bibl.  Orient,  p.  433.  853.  &  alibi  pnCT. 
kcl.  Ahulf.Takut  Ehn  Ah.rnlU/b  AlUamathi.        (.h)  Mis-kbond.  Ehn  Sbobmh.   Vid.  ctia:n 
Coin not..zJi  Aljrag. p.  ii,s-\ZZ.Al  Afma^hi  D'IIerbckt.  1.  c.  p.  432. 
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on  afTembla  dans  le  Palais  les  Médecins  pour  confulcer  fur  ce  qu'il  y  avoit  Secttow 
à  faire.  Gabriel  fils  de  Bakhtishiia  ,  qui  écoic  Chrétien  &  jeune  encore,  die  XXV. 
qu'il  falloic  le  faigner  au  plutôt.  yJmin  s'y  oppola,  mais  Al  Mamûn  l'approu- ^'''^'''''f^ 
va ,  comme  le  feul  moyen  de  faiiver  la  vie  à  fon  père.  On  faigna  donc  \Q'dciitn"L 
Calife,  qui  revint.  Al  Mamûn  lui  conta  ce  qui  s'étoit  pafle,  &  fut  toujours  Al  Ras- 
depuis  ce  tems-là  fon  favori.  A  l'égard  de  Gabriel,  Haroun  fut  fi  content  hid. 
de  ce  qu'il  avoit  fait  dans  cette  occalîon  ,  qu'il  le  fit  fon  premier  Médecin,  " 

ik  lui  donna  une  penfion  de  cent-mille  drachmes  (a). 

Pendant  qu/Jbd'nllah  frère  du  Calife  fut  Gouverneur  d'Egypte,  il  lui  RiGticnfifi 
préfcnt  d'une  très-belle  fille  ,dont  Haroun  devint  paffionné.  Jitant  tombée'^'"»^  '^'^ 
fore  malade  &  les  IVJédecins  de  la  Cour  ne  pouvant  la  guérir,  le  Calife  de--^"^*"-*' 
manda  à  fon  frère  de  lui  en  envoyer  un  d'Egypte.  Abd'aUab  lui  envoya  le'"^^** 
Patriarche  d'Alexandrie,  qui  étoit  très-fa  vant  dans  la  Médecine,  &  qui  l'eue 
bientôt  guérie.  Le  Calife  en  fut  fi  charmé,  qu'il  ordonna  qu'on  rendît  aux 
Mclchltes  d'Egypte  toutes  les  Eglifes  qu'on  leur  avoic  ôtées,  &  fit  préfent 
d'une  groffe  (omme  au  Patriarche.  Le  Prélat ,  qui  s'appelloit  Balatian  ou  Ba- 
htimiis,  mourut  dans  la  quarante-feptieme  année  de  fon  Patriarchat,  &eut 
pour  fuccefieur  Eftat  ou  Enjîatius ,  la  feizieme  année  du  Califat  d'Al  Ras- 
hid.  Cet  Enjîatius  avoic  été  ouvrier  en  lin  ,  &  ayant  trouvé  par  hazard  un 
tréfor  dans  l'endroit  où  il  travailloit ,  il  fe  fit  Mo'ine  dans  le  Monaftere  de 
Kcfair,  dont  il  devint  à  la  fin  le  Chef:  il  fit  bàur  alors  l'Eglife  des  deux 
Apôtres ,  &  une  chambre  à  coucher  peur  l'Evêque:  il  ne  vécut  que  quatre 
ans  après  fon  élévation  fur  le  Siège  d'Alexandrie:  après  fa  mort  un  certain 
(.hriftophk  lui  fuccéda:  celui-ci  ayant  été  attaqué  de  paralyfie,  chargea  un 
Evêque,  nommé  Pierre ,  de  faire  fes  fondions  ;  il  ne  lailTa  pas,  quoiqu'in- 
firme,  d'occuper  ce  grand  pofte  trente -deux  ans.  La  huitième  année  du 
règne  d'Al  Rashid,  Thêodorite  fut  fait  Patriarche  d'Antioche,  &  gouverna 
CQtte  Eglife  pendant  dix-fept  ans.  Eutycbiiis  rapporte  qu'il  y  eut,  fous  le 
Califat  de  Haroun ,  à  Alexandrie  une  Eclipfe  au  Soleil ,  fi  extraordinaire  que 
l'on  vit  les  étoiles  en  plein  jour,  &  que  les  habitans  en  furent  fi  eflrayés 
qu'ils  fe  jettoient  à  genoux  pour  implorer  la  proteftion  divine.  A^ous  ren- 
voyons ,  pour  ce  qui  regarde  fhiflioire  des  Eglifes  d'Alexandrie  &  d'Antio- 
che fous  le  règne  d'Al  Rashid  ,  aux  Auteurs  cités  ci-deflbus ,  parceque  le 
détail  des  affaires  Eccléfiafl:iques  n'efl:  pas  proprement  de  notre  fujet  (b). 

Un  Auteur  rapporte,  qu'on  dit  un  jour  à  Haroun  qu'il  y  avoit  un  fol  à£;,//r/,v,; 
Bagdad ,  qui  fe  difoit  êtrp  Dieu;  le  Calife  le  fie  venir,  dans  le  deifein  de  dé- «'■'H-ro"" 
couvrir  par  fa  converfation ,  fi  c'etoit  véritablement  un  fol,  ou  û  c'étoit  un'''"'^""-^"' 
impofteur ;  il  lui  dit:  ,,  on  me  préfenta  il  y  a  quelques  jours  un  homme  qui"  ^^°''^'** 
„  faifoit  le  fol ,  &  qui  vouloit  paffer  pour  un  Prophète  ,  envoyé  de  Dieu. 
„  Je  le  fis  mettre  en  prifon,  on  lui  fit  fon  procès,  il  fut  condamné,  &  on 
•„  lui  coupa  le  cou".    Le  fou  l'ayant  écouté  attentivement,  lui  répondit; 
„  vous  avez  fait  en  cette  occafion  ce  que  devoit  fiiire  un  de  mes  fidèles 
„  ferviteurs  j  je  n'avois  point  accordé  le  don  de  prophétie  à  cemiférable,  & 

„  il 

(^)  Jùu  jaafm-  AlTabar.  £//;.'<7f . ubi fup.        (/■)  r.!:i\ch.  1.  c.  p.  408-41 1.  ALu  Jtii^fjr 
P-  122.  AlTabar.  Elum.  1.  c.  p.  123. 
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SECTION  „  il  n'avoit  reçu  aucun  ordre  ni  miffion  de  ma  part".  L'Auteur  qui  ra- 
'xxv.  conte  ce  fait,  Jit  que,  félon  les  principi;s  du  IVJufulmanifme,  celui  qui  efl 
Hiftoirc  véritablement  égaré  &  privé  de  l'ufage  de  la  raifon ,  ne  peut  rien  dire  que 
''l'I^ff^'^^Q  vrai,  parceque  c'efl  Dieu  qui  parle  en  lui.  Au  contraire  celui  qui fe die 
Al  Ras""" Prophète  &  envoyé  de  Dieu  ,  ne  l'étant  pas,  efl  un  impofteur  &  ne  peuc 
liiJ.  dire  que  des  menibnges.  La  plupart  des  Mahométans  croient  que  les  fols 
•  font  agités  de  l'efprit  de  Dieu ,  &  ils  les  révèrent  ordinairement  comme  des 

Saints  tranfportés  de  l'amour  divin;  &  c'efl  conformément  à  cette  idée, 
comme  l'a  fort  bien  remarqué  JNIr.  D'Herùeht ,  que  nous  difons  communé- 
ment, que  la  'cérité  efi  dans  la  bouche  des  fols  ^  des  cnfans  (a). 
Il  fait  un      Haroun  Al  Rashid  étant  en  Egypte  dit  un  jour  à  fes  Courtifans  „  Le 
Etc/awK-^^  j^Q-  jg  ^,g  p^ys  fe  vantoit  autretois  d'être  Dieu,  je  veux  en  haine  de 
Cmv'r"^   v  ^^^  orgueil  en  donner  le  Gouvernement  au  moindre  de  mes  efclaves  ". 
Jur'î'E-  il  choific  effeftivement  pour  cela  Hozaib,  qui  étoit  Ethiopien  de  nation  & 
gypte.      d'un  efprit  fort  groflier.  Le  Roi ,  dont  le  Calife  parloit ,  efl  Pharaon ,  du- 
quel il  efl  rapporté  dans  l'Alcoran ,  qu'il  difoit  à  fcs  Çajets:  je  fuis  plus  grand 
^  plus  puijjdnt  que  tous  vos  Dieux:  je  fuis  votre  fouvcrain  Dieu  ^  Maure. 
On  rapporte  que  les  Egyptiens  fe  plaignant  un  jour  à  Hozaib  ,  devenu 
leur  Gouverneur,  que  le  Nil  avoit  emporté  par  fon  débordement  tout  le 
cotton  qu'ils  avoient  femé  fur  fes  bords;  il  leur  dit  pour  toute  confolation, 
pourquoi  n'y  femiez-vous  pas  de  la  laine  V  croyant  que  la  laine  fe  femoic 
de  même  que  le  cotton.  Mr.  D'Hcrbelot  a  pris  cette  réponfe  pour  un  trait 
d'efprit,  quoique  Saili,  Auteur  eflimé  parmi  les  Mahométans ,  la  cite  com- 
me une  preuve  de  la  llupidité  de  Hozaib  (/;). 
I!  prend      Ehn  Kciffèin  remarque  que   le  fort  château  de  Safsàf  dans  la  Natolie, 
Safsif.      appelle  aujourd'hui  Belejck  par  les  Turcs ,  fut  pris  fur  les  Grecs  par  Ha- 
roun, qui  obligea  l'Empereur  Nicéphore  de  lui  payer  tribut,  comme  nous 
l'avons  rapporté;  mais  que  les  Grecs  le  reprirent  fur  les  Arabes,  &  le  con- 
ferverent  jufqu'au  tcms  d'Othman  fils  d'Ortogrol,  fondateur  de  l'Empire 
Ottoman  (c). 
Avh  qu'il      Entre  les  paroles  remarquables  de  ce  Calife,  Sâdi  ou  Saadi  rapporte  le 
(l,mne  à     jj.^j|-  f^ivant.  A:nîn  fon  fils  lui  ayant  un  jour  demandé  la  punition  d'un 
y»"/'»'      homme  qui  avoit  mal  parlé  de  Zubeidab  fa  mère,  il  confulta  fes  Olficiers 
de  juflice  fur  la  peine  que  cet  homme  méritoit,  après  quoi  il  dit  à  ^Jinin: 
„  Je  vous  confeille  mon  fils  de  lui  pardonner, parceque  ce  fera  une  aflion 
„  digne  d'un  grand  Prince;  mais  fi  vous  ne  pouvez  pas  reprimer  abfolu- 
„  ment  votre  defir  de  vengeance,  ni  vous  vaincre  vous-même  dans  une 
„  fi  belle  occafion ,  dites  autant  de  mal  de  la  mère  de  cet  homme ,  qu'il 
„  en  a  dit  de  la  vôtre"  (d). 
SuH  avan-      Un  jour  que  le  Calife  marchoit  à  la  tête  de  fon  armée,  une  femme  vint 
"re  fem-  ^'^  plaindre  à  lui  de  ce  que  fes  foldats  avoient  pillé  fa  maifon;  il  lui  répon- 
ti:e,dont  ^ï^  fur  le  champ:  „  JN'ai-tu  pas  lu  dans  l'Alcoran,  que  lorfque  les  Princes 
jcs/olJats  „  pafTent 

avoicni 

pillé  la  (a)Aut.  Lrithûif.  D'ficiieh!  Bih].  Orient.         (c)  Ebii  Kfem.  D'Hcrbelot.  I.  c  p.  433. 

maifon.      Art.  ILiroun  Al  Rasbiil,  p.  432.  {rf)  Saili.  DHcrbcloinhi  fup. 

{b)  Sadi.  D'Hcrbelot.  1.  c.  p.  432 ,  433, 
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'„  paflent  en  armes  par  un  lieu ,  ils  le  détroifent  ?  J'ai  lu  auffi  dans  le  mé  Section 
„  me  Livre,  repartit  la  femme,  que  les  maifons  de  ces  Princes  leront  dé-XXiv. 
„  folées  à  caufe  des  injuftices  qu'ils  ont  commifes  ".  Cette  repartie  ^'^^'^^^  Jlfa'/flt 
&  pleine  de  fens  de  la  femme  fut  fi  bien  reçue  du  Calife,  qu'il  donna  auffi- ^^pj^rcyn 
tôt  ordre  de  réparer  tout  le  dommage  qu'elle  avoit  fouffert  (a).  Ai  Ras- 

II  avoit  pris  pour  fon  Maître  en  Droit  le  célèbre  Dofteur  Jfmai  ou  y^f  hid. 
maghi,  lequel  voulant  examiner  les  chofes  à  la  rigueur  de  la  Loi,  lui  au-  ■  ^, ^^^,,, J* 
roit  fait  faire  fouvent  de  faux  pas,  s'il  n'eût  été  fort  fur  fes  gardes;  c'eftArmsi 
pourquoi  il  lui  difoit  fréquemment:  ,,  Vous  êtes  plus  favant  que  moi,  pour  fo» 
„  mais  j'ai  plus  d'efprit  &  de  prudence  que  vous".  Le  nom  de  ce  Dofteur  J*^"-'/''** 
tout  du  long  étoit  Jbu  Saîd  Abd' almâkc  ^\s  de  Koralb  Al  ylfmai;  il  étoic  né 
en  l'année  122  de  l'Hégire,  &  mourut  l'an  215  ou  216,  ious  le  Califat 
à' Al  Mamihi.  Il  excelloit  dans  ry\rt  de  la  Grammaîre  &dans  l'Eloquence; 
il  étoit  très-verfé  dans  les  Traditions,  &  avoit  une  parfaite  intelligence 
de  l'Alcoran.  Ces  belles  qualités  firent  que  le  Calife  Haroun  M  Rashid  ne 
dédaigna  pas  de  le  prendre  pour  fou  Maître;  mais  le  Difciple  voulut  lui 
donner  une  première  leçon  ,  qui  fût  digne  de  fon  rang  &  de  fa  capacité. 
Il  ordonna  à  Afmai  de  ne  jamais  l'enfeigner  en  public,  &  de  ne  pas  s'em- 
preffer  trop  à  lui  donner  des  avis  en  particulier,  d'attendre  qu'il  l'interro- 
geât, &  de  fe  contenter  de  lui  répondre  précifément  à  ce  qu'il  lui  deman- 
deroit,  fans  ajouter  rien  de  fuperflu;  furtout  de  fe  garder  de  vouloir  le  pré- 
occuper trop  en  faveur  de  fes  fentimens ,  &  d'exiger  qu'il  déférât  trop  à 
fon  autorite;  de  ne  s'étendre  pas  trop  longuement  fur  les  hiftoires  &  les 
traditions  qu'il  lui  raconteroit ,  à  moins  qu'il  ne  lui  en  donnât  la  permilïion  ; 
s'il  voyoit  qu'il  s'écartât  de  la  juflice  dans  fes  jugemens,  de  le  ramener  avec 
douceur , fans  fe  fervir  d'expreffions  dures;  principalement  de  lui  enfeigner 
les  chofes  les  plus  néceffaires  pour  les  difcours  qu'il  devoit  faire  en  public, 
dans  la  Mofquée  &  ailleurs  ;  &  enfin  de  ne  point  lui  parler  en  termes  obfcurs 
ou  myflérieux,&peu  intelligibles.  CeDo6leur  étoit  d'une  taille  au-deffous 
de  la  médiocre,  mais  il  avoit  l'efprit  vif  &  pénétrant,  &  il  étoit  capable  des 
plus  grandes  entreprifes.  Il  efl  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages ,  dont  les  prin- 
cipaux font  OJJÏil  Al  Kelam,li'S  Fondcmens  de  la  Théologie ScholaJIiqiw ,&. Fa- 
hûat-iva-Jl  Naderat ,  Chofes  ciirieifes  â?  rares.  Finiffons  en  obfervant  queJfa 
fils  de  Jaafar  fit  le  fervice  ordinaire  aux  funérailles  de  Haroun  Al  Rashid , 
&  que  Ha.fan  fils  à' Al  Tahtâh  étoit  Gouverneur  d'Egypte,  quand  ce  Calife 
mourut,  qui  avoit  rappelle  un  peu  avant  fa  mort  Mdlec  fils  de  Daham  (b). 

SECTION       XXVI.  Sect-on 

XXVI. 
Hjjîohe  du  Califat  Je  Mahomet  Mûfa  Amîn.   XXVI.  Calife.  miloire 

th  Califat 
A    l'arrivée  du  Courier,  qui  apporta  de  Tûs  la  nouvelle  de  la  mort  d'AK-Amîn. 

•^-*-  'R^.ûù.à, [on  fi\$ Mahomet Mûf a  Aminïni  proclamé  Calife  à  Bagdad , en- 777 

vironjviûfaA^ 
!    {n)  Aut.  Rûhi  Al  Ahhiar.  Abu  Jaafar  AlTabar.  El  mac.  1.  c.  p.  vio.  min  </? 

{J>)Ajmai  URerbclot.  3.n.  Afmai  p.  130.     Kebr  1.  c.  p.  23.  poclamé 
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Sf^tion  viron  douze  jours  après  li  mort  de  foa  père  ,  ayant  été  proclamé  à  Tûs-.le^ 

XXVI.    matin  même  que  Ton  pare  expira.  Zobeîda  fa  mère  étoit  fille  de  Jaafar  fils. 

Hifloirc   ^^  Calife  Ahnanfor.  Amîn  étoit  à  Bagdad,  quand  fon  père  mourut.  AlMa-  _ 

f^Cfilifai  ^^^^j^^  |-^^  £^^j.g  ^y^jj.  ^^^  déclaré  fon  fiicce'fîeur ,  par  un  A6le  formel  que  Ha- 

™  "■-  roun  leur  père  avoit  fait  attacher  au  Temple  de  la  Mecque ,  pour  le  ren- 


Califc  a.   (jre  plus  autentique.    Son  père  lui  avoit  aulfi  donné  le  Gouvernement  per 
p-h  la      p^,.^^ei  du  Khorafan,  &  le  Commandement  des  troupes  dans  cette  province. 
7ûnperc,    Nonobftant  cela,  Amîn  ne  fut  pas  fitôt  en  pofleflîon  du  Trône,  qu'il  forma 
le  defTein  d'exclure  AI  Mamùn  du  Califat,  lui  ôta  tous  les  meubles  du  Pa- 
lais Impérial  qui  lui  dev^oient  revenir,  &  contre  les  ordres  exprès  de  fon 
père,  renouvelles  peu  avant  fa  mort,  il  fit  venir  toutes  les  troupes  du  Kho- 
rafan à  Bagdad.    Ce  procédé  irrita  fort  Al  Mamûn ,  qui  eut  une  vive  con- 
teflation  avec  Fadel  fils- de  Rabi,  Général  de  ces  troupes,  mais  il  ne  pue 
rien  gagner;  ce  Général  obéit  ponftuellement  aux  ordres  qu'il  avoit  re- 
çus du  nouveau  Calife.  Mamûn  demeura  cependant  fidèle  à  fon  frère,  il  fie 
prêter  ferment  de  fidélité  à  Amîn  par  les  peuples  du  Khorafan,  &  il  fut 
mettre  à  la  raifon  quelques  féditieux ,  qui  s'étoient  foulevés  dans  fon  Gou-  ,, 
vernement.  Il  y  a  de  l'apparence  qu'Amîn  fit  frapper  des  drachmes  auiTitôC- 
qu'il  fut  parvenu  au  Califat ,  comme  l'a  fait  voir  Mr,  Kehy  à  l'occafion  de 
deux  de  ces  pièces,  trouvées  avec  tant  d'autres  en  17^2 ,  fur  lefquelles  on 
lit;  thfalathfcn  ivates'ina  wzmcâten,  en  193  (a). 
Le  Calife       Amîn  étant  fort  adonne  à  l'ivrognerie  &  au  jeu ,  &  incapable  par-  là  de 
exclut  fon  donner  aucune  application  aux  affaires  ,  choifit  Fade!  fils  de  Habi  pour  fon 
frère  ik  kl  premier  Vifir  ,  &lui  abandonna  entièrement  le  gouvernement  de  fes  Ktats. 
fuccejjion.  j,-^^j^/  ^[-QJ[-  habile  homme,  mais  craignant  le  reflentiment  de  Mamûn  fi  ja- 
mais il  parvenoit  au  Trône,  à  caufe  des  mauvais  offices  qu'il  lui  avoit  ren- 
dus ,  il  donna  un  très-méchant  confeil  à  fon  Maître ,  &  qui  fut  dans  la  fui- 
te la  caufe  de  la  ruine  de  l'un  &  de  l'autre.    11  fit  entendre  à  Amîn ,  que 
Mamûn  avoit  gagné  l'afteélion  des  peuples  du  Khorafan  par  le  bon  ordre  & 
par  la  police  qu'il  avoit  établie  dans  fon  Gouvernement  ;  que  fon  applica- 
tion à  leur  rendre  la  juflice  lui  avoit  tellement  gagné  les  cœurs,  que  toutes 
les  forces  de  la  province  étoient  à  fa  difpofition  ;  que  d'un  autre  côté  fes. 
fujets  étoient  mécontens  de  fa  propre  conduite,  &  mal-afTeftionnés  pour 
lui;  qu'il  n'avoit  donc  d'autre  parti  à  prendre,  que  de  priver  fon  frère  du 
droit  à  la  fucceffion  que  fon  père  lui  avoit  lailTe,  &  de  le  tranfporter  à  fon 
fils  Alïtfa,  quoiqu'il  tût  encore  dans  l'enfance.    Le  Calife  fuivit,  pour  fon 
malheur,  le  confeil  de  fon  premier  Vifir,  fit  fupprimer  le  nom  de  Mamûn 
dans  les  prières  publiques  du  Vendredi,  &dans  iesdifcoursque  l'Imâm  fai- 
foit  au  peuple,  que  les  Mahométans  appellent  Khotbah.  Après  cette  dégra- 
dation de  Àlamûn ,  Amîn  fit  proclamer  héritier  préforoptif  de  la  Couronne 
fon  fils  M/ifa ,  qui  n'étoit  encore  âgé  que  de  cinq  ans,  avec  le  furnom  de 
Nâtik  Biilah,  ou  Al  Ndtiè  Belh^k  ,  qui  fignifie,  celui  qui  raifome  ou  qui  parle 
félon  Dieu  ^  la  vérité.  Mais  plufieurs  fe  moquèrent  de  cette  proclamation , 

& 

(//)  Abulfm-ti^.  ubi  fup.  p.  239.  Eiit^ch.  I.  c,  p.  414,  415.  Ahu  "Jaafar /Il  Tabar.  Elnmc, 
UUi  1^).  p.  124.  Kebr.  ubi  fup.  p.  i.  13.  &c. 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  II.         51 
-&  pour  la  tourner  en  ridicule  donnèrent  à  cet  enfant  Je  fobriquet  de  Natha  SEcrrcnf 
•Billab ,  c'efl-  à- dire  celui  qui  par  la  grâce  de  Dieu  commence  à  parler.  En  même  ^/^y^' 
'tems  le  Calife  ôta  à  fon  autre  frère  le  Gouvernement  deMéfopotamie,que^;„  Ca/ifas 
Haroun  fon  père  lui  avoit  donné  ,  &  appella  iNlamiin  à  la  Cour,  fous  pré- (^'Amin/' 
•texte  qu'il  avoit  befjin  de  lui  dans  fes  Confeils.  Un.  traitement  fi  injurieux  ■■■ 

irrita  tellement  Mamûn  ,  qu'il  réfolut  de  rompre  ouvertement  avec  fon  frè- 
re ,  pour  prévenir  fes  mauvais  defleins  ;  deforte  qu'au  lien  de  fe  rendre  à 
Bagdad  ,  comme  Amîn  le  lui  coramandoit ,  il  ôta  toute  communication  en- 
tre cette  ville  &  le  Khorafan  ,  &  lui  fit  favoir  que  fon  père  Haroun  lui 
•ayant  confié  le  Gouvernement  de  cette  province  ,  il  feroit  refponfable  de 
-tous  les  défordres  qui  y  pourroient  arriver  s'il  s'en  abfentoit.  Il  fit  battre 
de  la  monnoye,  &  ne  voulut  pas  que  l'on  mît  le  nom  d'Amîn  fur  aucune 
des  pièces  d'or  ou  d'argent  qui  fe  frappèrent  dans  fa  province.  Il  trouva 
tnoyen  aufll  d'engager  Rafe'  Eba  /Il  Leitb,  qui  s'étoit  révolté  contre  le  feu 
■Calife,  de  fe  joindre  à  lui  avec  fes  troupes;  Hartbema  fils  à'jlûfan  fuivic 
■bientôt  cet  exemple ,  defotte  que  Mamûn  fe  vit  maître  abfolu  de  tout  le 
Khorafan  ,  où  il  agit  en  Souverain ,  officiant  dans  la  Mofquée  en  qualité 
é'Imilm,  &  faifant  des  difcours  au  peuple.  En  ce  tems-là  Amîn  priva  Ha- 
fan  fils  de  Tahtdh  du  Gouvernement  d'Egypte,  &  le  conféra  à  Hatem  fils  de 
iiarthema  fils  d' /la/an.  Il  fit  auffi  frapper  une  grande  quantité  de  drachmes 
à  Bagdad,  pour  fournir  aux  fraix  de  la  guerre  qui!  avoit  deflein  de  faire 
à  fon  frère.  Une  de  ces  pièces,  trouvée  en  1722, porte  ces  mots:  Jrhaen 
'wates'ina  wamcaten,  en  Fannée  194.  Théopbane  repréfente  le  nouveau  Calife 
comme  un  Prince  foible ,  &  marque  que  peu  après  fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne il  s'alluma  une  guerre  civile  entre  lui  &  fon  frère  iVlamûn,  qui  fie 
répandre  beaucoup  de  fang  &  caufa  de  grands  ravages.  Voilà  ce  qui  fe 
palTa  de  plus  important  dans  l'Empire  Mufulman  pendant  le  cours  de  l'an- 
née 194  de  l'Hégire  {a). 

L'année  fuivante,  la  195  de  l'Hégire, qui  commença  le  4  Oélobre  8ro,  lUnidé- 
le  Calife  Amîn,  voyant  qu'il  avoit  manqué  fon  coup  &  que  fon  frère  ÇQcl/ire  la 
défimt  de  lui  étoit  fur  fes  gardes,  lui  déclara  la  guerre,  &  envoya  M  fils^"'''"''^' 
à'ifa  à  la  tête  d'une  armée  de  foixante-mille  hommes ,  pour  foumettre  le 
Khorafan.     Abulfarage  nons  apprend  que  Zobcida,  mère  d'Amîn  &  belle- 
mere  de  Mamùn ,  recommanda  à  ce  Général  de  confidérer  ce  dernier  com- 
me fon  propre  fils,  ou  du  moins  comme  le  fils  de  Haroun  Al  Rashid,  & 
que  s'il  rcfufoit  d'obéir  aux  ordres  du  Calife  fon  frère,  trois  jours  après 
qu'il  les  lui  auroit  fait  favoir ,  il  famenàt  prifonnier  à  Bagdad ,  chargé  de 
chaînes  d'argent.  Les  Hilloriens  ne  font  pas  toat--à-fait  d'accord  fur  le  nom- 
bre de  troupes  qu'Amîn  fit  marcher;  les  uns  les  font  monter  à  foixante- 
mille  hommes,  comme  nous  l'avons  dit,  d'autres  n'en  mettent  que  quarante- 
mille,  &  d'autres  difent  qu'/^/i  fortit  de  Bagdad  feulement  avec  dix-mille 
chevaux  (i). 

Ma- 

(a)  Ahu^anfar  AlTalnr.EUnac.  1.  c.  p.         if)  hwi.LebTankh.Khonêemir.Abiilfarag. 

124  ,  125.  Khondemir.  Ehn  Shohnah.  Ahnl-  iibi  fup.  p.  240.  Abu'jaafar  AlTabar.Elmac, 

farag.  ubi  fup.  |).  239  ,  240.  Kehr  1.  c.  p.  1.  c.  p.  125.  Eut:jcb'.  ubi  fup.  ^ 

I.  20.  30.  &c.  Tbcoj>han.  Chronogr,  p.  409. 
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Section       Mamûn  ayant  appris  la  marche  d'Ali,  &  qu'il  s'étoit  avancé  jufqu'aux 
XXV,    frontières  du  Khorafan,  fe  prépara  à  le  bien  recevoir;  il  mit  fur  pied  tout 
Hiiioirc  ^^  ^^^'j]  ^^^  ramaffer  de  troupes,  &  en  donna  le  commandement  à   Taher 
^"P^^l"' o\xTdaher  fils  dcHofein,  un  des  plus  graiids  Capitaines  de  fon  tems,  &  qui 
'-  foc  dans  la  fuite  fondateur  d'une  Dynaflie  confidérable.  Comme  c'étoit  un 
Son  année  i^Q^^Q  intrépide,  il  choifit  feulement  quatre-mille  hommes,  avec  lefquels 
cftdéfiiitc  "i  ^]]^  ^g  préfenter  devant  Ali  fils  d'Ifa,  qui  étoit  campé  à  dix  lieues  de  la 
^fMa-^    ville  de  Ray.  Ali  voyant  fi  peu  de  troupes ,  en  eut  une  grande  joie  &  fe 
mûn,        promit  une  vifloire  aifée,  fans  confidérer  que  c'étoient  tous  des  gens  choi- 
lis ,  &  l'élite  des  troupes  de  iVIamûn  ;  deforte  qu'il  fe  promenoit  dans  fon 
camp  fans  aucune  précaution.     Un  des  foldats  de  Taher,  nommé  Dawd 
&  furnommé  Siydh,  ou  Shah  comme  portent  quelques  Manufcrits  d'^bulfu' 
ffl^e ,  ayant  remarqué  cette  négligence,  furprit  avec  un  petit  nombre  de  gens 
Ali  dans  fon  camp,  lui  coupa  la  tête,  &  la  vint  préfenter  à  Taher.     Ce 
Général  dépécha  aulîltôt  un  Courier  à  Mamûn,  qui  faifoit  fon  féjour  à 
Merii  Capitale  du  Khorafan.     Le  Courier  fit  une  fi  grande  diligence  qu'il 
arriva  en  quatre  jours  à  Mcrii ,  quoique  cette  ville  foit  à  près  de  quatre- 
cens  lieues  de  Ray  ;  il  préfenta  la  tête  d'Ali  à  Mamûn ,  &  lui  donna  la 
•    nouvelle  d'une  victoire  completce,  remportée  fans  coup  férir  ;  car  l'armée 
du  Calife  prit  la  fuite  dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  d'Ali  fe  fut  répandue 
dans  le  camp.  Telle  efl  la  relation  que  les  Hiiloriens  Perfans  nous  font  des 
premiers   avantages  remportés  par  Mamûn.     Mais  les  Hiftoriens  Arabes 
rapportent  la  choie  autrement.  Selon  eux  MamOn  donna  à  Taher  pour  col- 
lègue dans  le  commandement  de  fon  armée  Harîhcma  fils  à^Aa/an,  &.  leur 
ordonna  d'attaquer  AU,  qui  étoit  pofté  avantageufement  à  cinq  lieues  de 
Ray.   Ces  Généraux  marchèrent  à  lui  ,  lui  livrèrent  bataille  &  le  défirent. 
Pendant  quelque  tems  les  deux  ailes  d'Ali  combattirent  vaillamment,  & 
forcèrent  celles  de  Taher  de  reculer  ;  mais  le  corps  de  bataille  de  Mamûn 
rompit  tellement  celui  de  l'armée  du  Calife  ,  que  les  troupes  qui  le  compo* 
fuient  ne  purent  jamais  fe  rallier;  il  tomba  enfuite  fur  les  deux  ailes  qui  a- 
voient  fi  mal  mené  celles  de  Taher  &  de  Harthema,  elles  ne  purent  foute- 
rir  le  choc ,  &  furent  obligées  de  prendre  précipitamment  la  fuite.  Ce  qui 
augmenta  le  défordre  &  la  confufion  dans  cette  fatale  conjonélure ,  ce  fut 
la  mort  d'Ali,  que  Daivd  Siyâh  tua  d'un  coup  de  flèche  dans  le  feu  de  l'ac- 
tion, ce  qui  fitâéclarer  entièrement  la  viftoire  en  faveur  de  l'armée  de  Ma- 
mûn.  On  coupa  la  tête  à  Ali  &  on  l'envoya  à  ce  Prince,  qui  recompenfa 
généreufement  l'aher  &  Harthema  de  l'important  fervice  qu'ils  luiavoient 
rendu.     Si  nous  en  croyons  Abulfarage ,  Ali  fe  croyoit  'îi  fur  de  remporter 
aifément  la  vi£loire,  qu'il  dit  à  fes  troupes  qu'ils  n'avoient  pour  l'obtenir, 
qu'à  pafi'er  la  montagne  de  Hamadan,  ou,  comme  porte  le  texte  Arabe  de 
cet  Auteur,  qu'à  bnfer  Taher  en  pièces,  comme  l'on  coupe  un  arbre.  Par 
où  il  paroît,  que  nonobflant  la  différence  des  récits  à  d'autres  égards,  ils 
femblent  s'accorder  à  attribuer  la  défaite  de  l'armée  du  Calife  &  la  perte 
d'Ali  en  grande  partie,  finon  uniquement  à  la  fécurité  de  ce  Général ,  à  qui 
l'on  ne  put  jamais  perfuader  que  l'ennemi  auroir  le  courage  de  l'attaquer, 
ni  même  dofer  le  regarder  en  face.   Quoi  qu'il  en  foit ,  qu'Ali  ait  été  fur- 
pris, 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  II.  53 

pris ,  ou  que  la  valeur  de  fes  ennemis  ait  caufé  fa  défaite ,  cette  disgrâce  Sjjctiow 
fut  fatale  aux  affaires  d'Amîn  (a).  ^^.^^' 

Auflitôt  que  Mamûn  eut  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  d'Ali  &  de  la  dé-  J/,f°',''r 
faite  de  l'armée  qu'il  commandoic,  il  prit  le  titre  de  Calife,  fit  ^^^ipprimer  ^/.^,j^5|^_ 

à  fon  tour  le  nom  d'Amîn  dans  les  prières ,  &  fe  prépara  à  porter  Ja  guer- --■ 

re  dans  le  cœur  de  l'Empire  Mufulman.     Dans  ce  deflein  il  partagea  fes  Mamûn 
forces  en  deux  corps,  &  leur  ordonna  de  marcher  par  différentes  routes ^^^^.""^^g* 
&  de  pénétrer  dans  l'Irak.  Une  de  ces  armées, fous  la  conduite  de  Tahar ,  Calif?. 
marcha  vers  Mwaz  ;  &  fautre ,  fous  la  conduite  de  Harthema ,  prit  la  rou- 
te de  Holwan,  dans  la  vue  de  fe  joindre  vers  Bagdad,  &  d'aflîéger  con- 
jointement cette  ville.     Pendant  leur  marche  les  troupes  de  Mamûn  défi- 
rent un  corps  de  celles  du  Calife ,  prirent  Hamadan  &  plufieurs  autres  pla- 
ces ,  fans  faire  de  perte  confidérable.     Dans  ce  même  tems  Âmin  ôta  le 
Gouvernement  d'Egypte  à  Hdtem  fils  de  Harthema  fils  de  Jafany&i  le  don- 
na à  Hâyar  fils  à'Jl  Ashab.  Abu  Jaafar  Al  Tabari  rapporte ,  que  fur  la  fin 
de  cette  campagne,  !«/;«■  fe  pofta  avec  fon  armée  dans  le  territoire  de 
Holwan, ik  fortifia  fon  camp  pour  le  mettre  à  couvert  de  toute  infulce(Z'). 

Une  drachme,  trouvée  en   1722,  &  frappée  à  Samarcande  en  l'année ■O''^^'^-'»'" 
194  de  l'fiégire,  prouve  non  feulement  qu'on  frappa  de  ces  pièces  dans  •^"'"'^'''■''' ** 
la  Monnoye  de  cette  ville,  mais  aufli  que  Mannm  prit  en  ce  tems-là  les  ti-  cânde" 
très  d'Imdin,  de  Protecteur  des  Colonnes  de  F JJIainiJme,  uni  d'amitié  avec  Ma- 
homet.    D'où  il  femble  qu'on  peut  conclure,  qu'il  fe  fit  reconnoître  pour 
Cahfe  dans  le  Khorafan,  du  moins  un  an  plutôt  que  ne  le  difent  les  His- 
toriens Arabes ,  s'il  ne  le  fit  même  immédiatement  après  la  mort  de  fou 
père.    En  ce  cas-là  ceci  peut  fervir  à  reftifier  le  récit  de  ces  Hifloriens , 
&  nous  donne  peut-être  lieu  de  penfer  qu'Amîn  eut  d'autres  raifons  en- 
core, que  celles  que  nous  avons  marquées,  de  déclarer  la  guerre  à  fon 
frère.     Ce  que  la  drachme  en  queftion  porte  eft  trop  important  pour  le 
paffer  fous  filence.     On  lit  d'un  côté,  hemedinati  Samarkandafanatan-arbaa 
wates'ina  fVameâten,  c'eft-à-dire  à  Samarcande  en  l'année  194.  £t  fur  le  re- 
vers :  Mohammedon  rajûlo  . .  llahi  'wamdliifoho  l'Imâmo  . .  l'Mamiino  ivaliyyo 
âmadi  ..  rMoflemina  Abd'allahî  bno  Emiri  .  .  VMomenina;   ce  qui  fignifie, 
Mahomet  efi  l'Apôtre  de  Dieu,  avec  lequel  cjî  uni  d'amitié  i'Imâm  Al  Mamûn, 
le  Prote^eur  des  Colonnes  de  ïljlamifme,  Abd'allah  ^/j- ^m  Prince  des  Fidèles. 
Cette  pièce  femble  fuppofer  de  plus  que  les  habitans  de  Samarcande  firent 
frapper  un  grand  nombre  de  drachmes  avec  le  nom  de  Mamûn ,  parce- 
que  Rafe'  Ebn  Al  Leith  s'étbit  déclaré  pour  lui ,  &  pour  donner  à  ce  Prin- 
ce une  marque  de  leur  fidélité;  fi  même  elle  ne  prouve  que  ce  fut  en  l'année 
194  de  l'Hégire,  qu'il  remporta  la  première  vifloire  fur  fon  frère,  quoi- 
que les  Hiftoriens  Orientaux  la  mettent  dans  l'année  fuivante.     Soit  l'un, 
foit  l'autre ,  on  ne  peut  difconvenir  que  les  anciennes  Mojjnoyes  Arabes, 

auiîi- 

((7)  Aiit.  Leb  Tarikh  Khondemîr.  Ahijan-  ubi  fiip.  p.  2/^0,  241.  Ehn  Sbohnah.  MuîfeJ. 

far  Al  Inbar.  Elmac.  Eiitych.  &  Abulfamg  in  Hift.  Univ.  Abu  Jaafar  Al  Tabar,  Ehuac, 

1.  c.  Theophan.  Chronogr.'p.  401;.  ubi  lup.  p.  125,  126.' 

(fc)  Aut.  Leb  Tarikh.  Khoudt-mir.  Abulfarag. 

G  Q 


54          HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Ciiap.  II. 

Shction  auffi-bien  que  celles  de  Nations  plus  polies,  peuvent  fervir  quelquefois  ^ 
XXV.  éclaicii-  l'Hilloire.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  rappeller  au  L-cteur  que  Jg 
llijloire    j^^.'^  d'Imcim  fignifie  proprement  la  même  choie  que  ï'/lntijtes  des  Latins, 

'd"Sût.'  ou  plutôt  celui  qui  a  l'intendance,  la  direclion  des  diofes  qui  concernent 

la  Religion  {a).  ,  .  ,  t      .  >.       - 

Et  à  Mo-  Nonobftant  les  furprenans  progrès  des  armes  de  Mamun  en  1  année  195 
hamiiKi-  j^  l'HéP-ire,  la  province  de  Kerman,  ou  du  moins  une  partie  conildérable 
'^"^'.  de  cette  province,  quoique  pas  fi  éloignée  du  Khorafan ,  paroît  avoir  gar- 

dé un  fidélité  inviolable  pour  Amîn  pendant  plufieurs  mois ,  linon ,  com- 
me il  y  a  encore  plus  d'apparence,  durant  toute  cette  année.  Car  il  paroît 
par  une  drachme  trouvée  aulîî  en  1722,  qu'on  en  frappa  alors  à  Mahom- 
médie ,  ville  du  Kerman  ;  fur  le  devant  de  cette  pièce  on  lit  belmo  hamme- 
éiyyata  chawfen  'wates'ina  wamedtan,  c'ell- à-dire  à  Mobammédie  en  l'année 
I95,&  fur  le  revers:  Mohammedon  rafûlo  ..  llàhi  '■jia-akkeyxiîoho  ..  l'Kalifato 
Mobammedon  Emiro  . .  rmomenina  aTMdo  ;  ce  qui  fignifie ,  Mahomet  ejl  l'A- 
pôtre de  Dieu,  â?  le  Calife  Mahomet  Prince  des  Fidèles,  le  fidèle  â?  religieux 
adorateur  de  Dieu,  efi  fou  ferviteur ;  il  efl:  évident  que  pir  le  Calife  Maho^ 
met  dont  il  eft  parlé ,  il  faut  entendre  Mahomet  Abu  Mûfa  Al  Amîn  ,  fils 
de  Haroun  AlRashid,  qui  occupoit  en  ce  tems-là  le  'i'rône.     On  voit 
donc  que  l'on  frappa  des  dr;ichmes  à  Mobammédie  l'an   195  de  l'Hégire, 
vraifemblablement  pour  fournir  à  Amîn  de  quoi  payer  les  troupes  qu'il 
avoit  alors  de  ce  côté-là,  d  que  dans  le  tems  qu'elles  furent  frappées  les 
habitans  de  ces  Cantons  étoient  entièrement  dans  les  intérêts  de  ce  Prin- 
ce malheureux  &  indolent.  Nous  renvoyons  pour  l'explication  détaillée  de 
la  légende  de  la  drachme  dont  il  s'agit,  à  ce  qu'a  publié  fur  ce  fujet  Mr. 
Kehr,  à  qui  nous  fommes  redevables  de  plufieurs  obfervations  qui  méri- 
tent bien  d'avoir  place  duns  un  Ouvrage  tel  que  le  nôtre  (b). 
Progrès       L'année  fuivante,  la  196  de  l'Hégire,  Maraûn,qui  à  préfent  difputoic 
désarmes  ouvertement  le  Califat  à  fon  frerc,  ne  manqua  pas  de  profiter  des  avanta- 
*.^^'     ges  qu'il  ayoit  remportés.  Il  envoya  un  Courier  à  Tahcr ,  pour  lui  ordon- 
^""*        ner  de  continuer  fa  marche  en  toute  diligence ,  &  de  tâcher ,  s'il  étoit  pos- 
fible,  de  fe  rendre  fur  les  frontières  de  Y  Irak,  avant  qu'Amîn  pût  met- 
tre quelque  puiffante  armée  en  campagne.    Ce  Général  fe  mit  en  devoir 
d'obéir,  &  fe  difpofa  d'abord  à  ouvrir  la  campagne;  mais  à  peine  fut -il 
forti  de  fes  quartiers  d'hiver  pour  recommencer  à  agir,  qu'il  rejut  avis  de 
l'approche  de  deux  armées ,  chacune  de  vingt-mille  hommes,  qui  s'avan- 
çoient  pour  lui  donner  bataille  ;  mais  il  trouva  moyen  par  fes  émiflaires 
&  fes  efpions  de  femer  la  divifion  entre  Ahmed  fils  de  Marid  Al  Sbaibâni 
&  Ahd'allah  fils  de  Hamid  fils  de  Kahtaba ,  qui  les  commandoient  ;  deforte 
qu'au-lieu  d'agir  conjointement  contre  l'ennemi  commun  ,  comme  ils  le 
dévoient ,  ils  tournèrent  leurs  armes  l'un  contre  l'autre.     Cela  procura  à 
Taher  le  moyen  de  fe  rendre  maître  de  Holwan ,  qui  fe  rendit  à  lui  par 
compofition ,  &  de-là  il  marcha  tout  droit  à  Ahwaz.  Il  y  attaqua  un  corps 

des 

(_a)  Kehr  ubi  fiip.  p.  i.  30. &c.  Voy.  aiifll  Sale^i Tranflat.  and  uot.  upon  tlie  Koran, p.  i5» 
(Zi)  Kehr  1,  c.  p.  I.  19.  25. 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Ciiap.  IL         ss 
âes  troupes  du  Calife.  Mais  l'aftion  n'eut  rien  de  decifif ,  parceque  Ton  ar-  SEcTiot>r 
mée  étoic  affoiblie  par  un  détachement  qu'il  avoit  laiiïe  en  garnifon  à  Hol-  >^xvi. 
ivian,  fous  les  ordres  de  Harthcma  fils  de  llafan,  qui  l'avoit  joint  avant  la  Pi^'Z-ï 
prife  de  cette  ville.     L'indolence  d'Amîn  avoir  été  jufques  ici  la  principa-  'J'i\[^inf 
le  caufe  des  grands  progrès  que  Mamûn  avoit  faits  en  fi  peu  de  tems ,  &  '. 

choquoit  les  habitans  de  Bagdad  à  un  tel  point ,  qu'ils  étoient  généralement" 
difpofés  à  fe  foulever.  Voici  un  trait  de  rinexcufable  négligence  d'Amîn, 
rapporté  par  les  Hiftoriens  Orientaux.  Un  Courier  ayant  apporté  la  fâ- 
cheufe  nouvelle  de  la  mort  &  de  la  défaite  à' AU  fils  àHfa,  il  trouva  ce 
Prince  à  la  pêche, qui  prit  fi  peu  de  part  à  ce  qui  venoit  d'arriver,  qu'il  lui. 
dit  :  A^^  troublez  point  mon  âivertijfcment ,  car  Kuthar  mon  affranchi  a  déjà  pris 
deux  gros  poiffons ,  ^  je  n'ai  encore  rien  pris.  Une  fi  honteufe  négligence 
l'avoit  rendu  fi  odieux  aux  Bagdadiens ,  qu'ils  penfoient  unanimement  à  fe 
foufl:raire  à  fon  obéiflance.  Ils  y  furent  encore  excités  par  Ha/an  fils  d'^//, 
fils  d'T/a,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  &  de  pouvoir  dans  l'armée,  & 
s'étoit  rendu  de  Rakka  à  Bagdad.  Ils  dépoferent  donc  Amîn  le  onzième  de 
Rajed,  l'enfermèrent  lui  &  Zobeida  fa  mère,  &  prêtèrent  ferment  de  fidé- 
lité à  Mamûn;  mais  s'étant  repentis  enfuite  de  ce  qu'ils  avoient  fait,  ils 
chaflferent  Hafan ,  tirèrent  Amîn  de  prifon ,  &  le  rétablirent  fur  le  Trône. 
Ils  attrapperent  aufli  peu  de  tems  après  Hafan,  &  l'amenèrent  au  Calife, 
pour  recevoir  la  recompenfe  que  méritoit  fa  trahifon:  cependant  ce  Prin- 
ce lui  pardonna  non  feulement,  mais  lui  fournit  de  l'argent,  des  chevaux, 
des  armes  &  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre,  &  l'envoya  pour  com- 
mander les  troupes  qu'il  avoit  dans  le  voifinage  de  Hohvan.  Mais  aufli  tôt 
qu'il  eut  paflfé  le  Tigre,  il  prit  la  fuite;  ce  qu'Amîn  ayant  appris  il  en- 
voya un  détachement  à  fa  pourfuite,  qui  l'atteignit  à  la  fin  ;  il  fe  défendit 
bien,  mais  fut  taillé  en  pièces,  &  on  porta  fa  tête  au  Calife.  Deux  de  fes 
domeftiques  qui  l'accompagnoient,  &  qui  conjointement  avec  lui  fe  bat- 
tirent avec  tant  de  valeur,  qu'ils  repouflerent  plufieurs  fois  les  attaquans , 
eurent  le  même  fort  que  lui  (a). 

Taher  faifoit  en  attendant  les  plus  rapides  progrès,   s'étant  avancé  jus-  Tshtt fe 
quà  Jhwaz,  il  y  attaqua  un  corps  des  troupes  du  Calife,   comme  nous ''""^ "■'"'• 
l'avons  dit,  &  les  obligea  à  faire  retraite,  fans  pourtant  les  défaire.    Cela  ^'r' ^^f},'' 
intimida  cependant  fi  fort  celui  qui  commandoit  dans  Jhwaz,  qu'il  jugea /J/"J'^ 
à  propos  de  rendre  la  place,  ce  qui  ouvrit  à  Taher  le  chemin  de  PVaJet fait  iléda- 
fiir  le  Tigre,  &  lui  facilita  la  prife  de  cette  ville.     Il  marcha  enfuite  avec  ''"'■  'E- 
fon  armée  à  Madain,  prefque  à  la  vue  de  Bagdad,  dont  les  habitans  lui  S^Pf^  '  '''* 
ouvrirent  les  portes  à  la  première  nouvelle  de  fon  approche.  Des  conque-  iHeîaz & 
tes  fi  rapides  &  l'indigne  adminifi:ration  d'Amîn  engagèrent  les  peuples  de  lYemen 
l'Egypte,  de  la  Syrie,  de  l'Hejaz  &  de  l'Yemen  à  fe  déclarer  tous  de  con-  en  faveur 
cert  pour  Mamûn,  qui  fut  proclamé  Calife  dans  toutes  ces  provinces. '^^'^.^^' 
^omme  tout  annonçoit  félon  les  apparences  une  entière  révolution,  ce™"^" 
Prince  nomma  divers  Gouverneurs ,  éc  il  pourvut  du  Gouvernement  d'E- 

gypte 

(fî)  ^lu  Jaaf/ir  AlTnhnr.  Ebvnc.  ubi  fup.  p.  I2(î.  /Ihiilfûrag.  Hiû.^Dynaft.  p.  241.  243, 
Eii/ych.  Annal  ï.  U.  p.  414,  415.  Khondewir.  Mulfcel.  '&c. 


56  HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Cuxv.  II. 

SfiCTio:»  gypte  Jydd  fils  de  Mahomet,  en  la  place  de  Hâtem  fils  de  Harthema  fils  de 
XXVI.  jafan,  qu'il  révoqua.  Il  fit  auffi  toutes  les  difpofitions  néceflaires  pour 
Ju'clufa-^^-^^'^'^  à  profit  les  grands  avantages  qu'il  avoit  remportés,  &  pour  termi- 
Au/în.  '  ner  la  guerre  dans  la  campagne  prochaine  («). 

Il  y  a  de  l'apparence  que  pour  fournir  de  parc  &  d'autre  aux  fraiic  de  cet- 

Brachmes  ^q  guerre  on  fi-appa  des  drachmes  &  des  dinars  en  plufieurs  des  principa- 
iç'yfhz  '^  ^^^  villes  de  l'Empire  JNlufulman.     Une  drachme,    trouvée  en  1722,  ne 
Defcrip-    permet  pas  de  douter  qu'on  n'ait  frappé  de  ces  pièces  kl/pahan  ou  Isfahan, 
/ion  de  CCI.  Capitcile  de  Perle.  Cette  ville,  que  les  Orientaux  appellent  Isfehan,  Isfu' 
te  ville.     ]j^,i  ^  fsfahan ,  /Isfchan ,  Isbehan ,  Asbehan ,  Spabaji ,  ^uffihan  &  Esbahana , 
parole  être  l'/Z/pa  de  Ptolèméc ,  que  ce  Géographe  place  dans  la  Parthide, 
quoiqu'il  lui  donne  &  aux  lieux  voifins  plus  de  latitude  que  les  Aftrono- 
mes  &  Géographes  Orientaux,  dont  la  plupart  mettent  Ifpahan  à  32°  25' 
de  Latitude,  &  à  86°  40'  de  Longitude.     Ce  qui  donne  du  poids  à  cette 
conjecture, c'eft  l'aifinicé  des  noms; Spahan y  Asfehan,  Isfahan , Ifpahan  &c. 
peuvent  très -naturellement  venir  à'Afpa:  quoique  /il  Bicri  femble  dériver 
ces  noms  dilspâb^zu.  plurier  Ifpahdn,ce  qui  en  Arabe  fignifie  Troupes , ■pzT' 
ceque,  félon  lui,  c"étoit-là  que  les  Parthcs  aflembloient  toutes  celles  qu'ils 
tiroient  de  Perfe,  duKirman  &  de  l'Ahwaz.    Quelques  Auteurs  Orientaux 
ont  mis  Ifpiban  au  nombre  des  villes  du  quatrième  Climat,  quoique  ,  fi  nous 
nous  en  rapportons  à  Hamâalla ,  elle  appartienne  plutôt  au  troifieme  par  fa 
fituation.    Elle  efl;  fituée  dans  une  valîe  plaine,  environnée  de  montagnes, 
&  a  huit  Cantons  qui  en  dépendent,  dans  lefquels  on  compte  environ  qua- 
tre-cens  villes  &  villages.   La  fertilité  du  terroir,  la  douceur  du  climat,  la 
bonté  de  l'air ,  tout  en  un  mot  concourt  à  faire  à' Ifpahan  une  des  plus  agréa- 
bles &  des  plus  charmantes  villes  du  Monde  :  ce  fut  auffi  ce  qui  engagea 
IfmaeLSofi,\s  premier  Prince  de  la  Famille  Royale,  qui  a  fini  de  notre  teras 
en  la  perfonne  de  Shah  Hofein,  à  lui  donner  le  titre  de  Dar  Alfultana,  le 
Sicge  Royal.  Shdh  Abbas  fon  arriere-petit-fils  fut  fi  charmé  auffi  de  Ton  agréa- 
■  ble  fituation  ,  qu'il  y  établit  fa  réfidence.     Ce  fut  alors  que  cette  ville  fut 

■"  ornée  d'un  fuperbe  édifice  ,  que  les  Perfans  appellent  Dawlat-khâna,  le  Pa- 

lais  Royal,  d'une  Place  de  marché  fpacieufe,  d'une  magnifique  Mofquee, 
d'un  beau  Jardin  divifé  en  quatre  parties  ,  d'un  grand  Hippodrome,  d'un 
Parc  Royal  pour  des  bétes  fauves,  qui  efl:  de  mille  arpens:  elle  fut  auffi 
bientôt  fuccelTivement  fi  fort  aggrandie ,  qu'elle  l'emporta  fur  toutes  les  au- 
tres villes  de  Perfe.  Ses  trois  principaux  fauxbourgs,  qui  y  font  joints, 
font /Ibbds-abâd  appelle  auffi  la  demeure  de  ceux  de  Tauris  ,  bâti  par  Sbdh 
Abbds,  &  qui  appartient  aux  habitans  de  Tauris;  Juif  a,  liabité  par  une 
colonie  dyjrméniens ,  que  quelques-uns  appellent  la  nouvelle  Julfa,  y  ayant 
eu  autrefois  une  ville  de  ce  nom  en  Arménie  fur  YAraxe;  &  Gbebr-abdd, ou, 
comme  prononcent  les  Arabes,  Kebr-abdd,  la  rue  des  Mages,  qui  n'efl;  oc- 
cupé que  par  ceux  qui  profeflent  IeIVIagianifme,ou  fancienne  Religion  des 
Perfans.  La  rivière  de  Zendcroud,  qui  a  fa  fource  dans  le  mont  Dimaujen^ 

fépa- 

{n)  Mu  Jaafaf  Al  Tabar.  Eliitac.  Hia,  Saracen.  p.  127.   Colii  not.  ad  Alfrag,  p. 
121.  Èc  alibi. 
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fepare  la  ville  à'Ifpahan  &  Abbâs-abddàe  Juif  a  &  de  Ghebr-abdd;  il  y  aSEcrio» 
d'ailleurs  une  autre  rivière,  appelée  Jbi  Kûren ,  à  laquelle  Sbdh  Abbas axoit  ^^  VI. 
faic  faire  un  paflage  au  travers  du  mont  Dimawend ,  qui  arrofoit  znixdois  JJ'A^^'^^' 
les  environs ,  &  joignoit  fes  eaux  au  Zenderuud.   Quelques  Auteurs  rappor-  ^•Amîn.''^ 
tent  qu'il  y  a  encore,  ou  qu'il  y  avoit  autrefois  deux  autres  rues  ou  faux-  — 

bourgs  à  Ifpnhan  ,  &  que  les  Perfans  difent  communément  qu'I/pahan  ejl 
la  moitié  du  Monde.  Le  diftriél  de  cette  ville ,  qui  efl  dans  l'Irak  Perfienne , 
eft  borné  à  l'Orient  par  le  Khitzejlan ,  la  Siifiana  des  Anciens ,  dont  la  Ca- 
pitale Ttijler,  fituée  dans  une  plaine,  répond  à  la  Siife  d'Hérodote,  de  Pline 
&  de  Strabun  ,  &  à  la  Sufan  de  l'Ecriture  Sainte;  au  Midi  par  la  ville  de 
i'^w/ram ,  Capitale  du  Fars  ou.  Farjijlan ,  ou ,  félon  l'ancienne  prononciation 
Perfane,  P^?\r,  qui  efl:  à  peu  près  à  une  diflance  égale  d'Jfpaban  &  de  Shiraz. 
Il  y  avoit  originairement  dans  l'endroit  qu'occupe  Ifpahan ,  quatre  villages 
ou  rues,  qu'on  nommoit  Kiran,  Khofcc ,  Jûbdra  &  Dcrdesbta  ,  que  Tabmii- 
rath ,  furnommé  le  démoniaque  ,   parcequ'on  prétendoit  qu'il  avoit  vaincu 
&  enchaîné  le  Diable,  &  J'amshid,  ^voient  fait  bâtir.  Les  Auteurs  Perfans 
prétendent  que  Kaykobdd ,  fondaicuT  de  la  Dynaftie  des  Caianides ,  fut  le  pre- 
mier Roi  qui  y  fit  fon  féjour,  &  qu'il  y  choifit  fa  fépulture;  mais  ils  ajou- 
tent ,  que  cette  prérogative  de  Capitale  de  Perfe  ne  lui  demeura  pas  long- 
tems.    D'autres  rapportent  que  les  3^iiifs ,  après  leur  difperfion  en  Affyrie 
&  dans  les  provinces  voifines  ,  attirés  de  ce  côté -là  par  l'excellence  de 
l'eau ,  bâtirent  une  petite  ville  nommée  Jiey  auprès  d'une  autre ,  qu'elle 
s'aggrandit  infenfiblement  &  devint  une  ville  conlidérable.  De-là  vient  que 
Takiit  appelle  Ifpahan  la  grande  ville  Juive ,  pour  la  diftinguer  de  Jiey ,  qui 
en  eft  à  deux  milles,  qui  eft  auffi  appellée  la  ville  Juive,  ou  la  petite  Jui- 
verie;  &  c'eft  ce  qui  fournit  une  raifon  plaufible  du  nom  de  Jûsh  ,(\ut  les 
Perfans  &  les  Arméniens  difent  que  portoit  autrefois  Ifpahan.    Il  y  a  des 
Ecrivains  qui  foutiennent  ,  que  le  mot  Ifpahan  ou  Sipahan  fignifie  Cavalle- 
rie ,  &  que  la  ville  a  reçu  ce  nom ,  parceque  les  anciens  Rois  de  Perfe  aP 
fembloient  ordinairement  en  ce  lieu- là  leur  Cavalerie,  dans  laquelle  confî- 
lloit  la  principale  force  de  leurs  armées.  La  plupart  des  Hiftoriensde  Perfe 
attribuent  la  fondation  d' Ifpahan  à  Houshenk  ou  à  Tah mur atk,  Rois  de  Perfe 
de  la  première  Dynaftie  ,  nommée  des  Fishdadiens.     Cette  ville  perdit  fon 
titre  de  Capitale  du  tems  des  Cofroés ,  qui  transférèrent  le  fiege  de  l'Empi- 
re ,  d'abord  à  Sufe ,  enfuite  à  Eflakhr  ou  Ifîakhra  ,  l'ancienne  PerfepoHs ,  & 
enfin  à  Madain  fur  le  Tigre;  mais  dans  la  fuite  elle  le  recouvra,  car  Jalâ- 
loddin  Mâlec  Shah,  un  des  Princes  Selgiucides  ,  quitta  le  Khorafan  &  l'Irak 
Arabique,  où  fes  prédécefTeurs  avoient  fait  leur  féjour,  pour  établir  fa  ré- 
fidence  dans  cette  ville.     Elle  fut  cependant  encore  obligée  de  céder  cet 
honneur,  après  la  décadence  de  la  Dynaftie  des  Selgiucides,  à  la  ville  de 
Shiraz ,  qui  étoit  encore  la  Capitale  des  Modhafferiens ,  Sultans  de  Perfe ,  du 
tems  de  Tamerlan;  mais  après  qulfmaël  Sofi  fut  monté  fur  le  Trône  de  Per- 
fe, Ifpahan  devint  plus  floriflante  que  jamais,  fes  fuccelTeurs  en  firent  non 
feulement  la  Capitale  de  Perfe.  mais  auffi  une  des  plus, magnifiques  villes 
de  l'Afie,  fuitout  après  que  Shdh  Abbas  I.  y  eut  joint  les  fauxbourgs  dont 
Tome  XVI.  H  nous 
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ili^cTioN  nous  avons  parlé,  &  y  eut  établi  pkifieurs  Colonies  de  Géorgiem,  de  dis-. 
XXVI.   hres  &.  à' Arméniens  {a).  . 

Hilloire      /Y  l'égard  de  l'état  moderne  d  Ifpahan ,  avant  1  horrioie  rébellion  qui  com- 
du  C^^'y^'^mança  en  1721,  &  qui  a  fait  depuis  ce  tems-là  du  Royaume  de  Perfe  ja- 
«:/'Amîn.   ^/  Q  floriflant  un  théâtre  de  confafion  &  de  troubles,  de  lang&de  carnage, 
Etatmo.  nous  rapporterons  ce  qu'il  y  a  de  plus  eflentiel,  pour  en  donner  une  julte 
dénie  d'K--^^^^:^  jjos  Le6teurs.  Cette  ville  n'etoic  pas  moins  remarquable  par  la  magni-. 
palwnrt-  £^,g^^e  jg  fes  édifices,  que  par  fa  vafte  enceinte,  puifqu'en  y  compre-^ 
"trmbks     nant  les  jardins  &  les  fauxbourgs,  on  lui  donne  ordinairement  vingt-qua-: 
qui  ont     tre  milles  de  tour.  Elle  efl  fituée  dans  une  plaine  au  Nord  du  Zenderoud ,■ 
commencé  q^i  ]-^  fépare  de  Juif  a  &  à&Ghebr-abâd ,  comme  nous  l'avons  dit.  La  fource. 
en  1721.  2q  cette  rivière  ell  à  trois  journées  de  la  ville,  on  parle  diverfement  de 
fon  cours,  mais  on  convient  que  c'efl  une  petite  rivière.  Jbbds  le  Grand 
fie  creufer  un  canal  au  travers  des  montagnes  ,  qui  font  à  trente  lieuesi 
à'hpahan,p^r  le  moyen  duquel  le  Mahmoud  Ker  ,qne  quelques  Géographes. 
Orientaux  appellent  Jhi  Kâren,  ainfi  que  nous  l'avons  remarqué,  entre 
dans  le  Zenderoud i  ce  qui  fait,  comme  l'a  obfervé  un  curieux  Voyageur ,_ 
que  cette  rivière  cil  auiîi  grolTe  à  Ispahan,  durant  le  printems,  à  la  fonte 
des" neiges,  que  la  Seine  l'eft  durant  l'hiver  à  Paris.  Jbbas  employa  à  cet; 
Ouvrat^e  plulieurs  milliers  d'hommes,  &  l'acheva  en  quatorze  ans  avec^ 
une  prodigieufe  dépenfe.  Il  y  a  divers  ponts  par  le  moyen  defquels  ies  deux^ 
côtés  de  la  rivière  ont  communication  enfcmble  ;  celui  de  Julfa  eft  le-. 
plus  grand  &  le  plus  beau,  ayant  360  pas  géométriques  de  long  &  13  de. 
large,  il  étoit  flanqué  de  quatre  tours  rondes,  avec  une  galerie  couver-, 
te,  qui  regnoit  tout  du  long  du  pont,  le  tout  décoré  des  plus  beaux  orne- 
înèns  de  l'ArchitefturePerfane.  11  conduifoit  à  une  allée  double  de  plus  àet 
trois-mille  pas  de  long;  cette  charmante  allée  étoit  bordée  de  terraffes  & 
de  platanes,  on  l'appelle  Toherhag^ovx  les  quatre  jardins ,  &  il  y  avoit  tout 
du  long  des  jardins  qui  appartenoient  au  Koi  ;  elle  étoit  terminée  du  côté- 
de  la  ville  par  un  grand  pavillon,  &  à  l'ajotre  bout  par  un  bâtiment  du  jar- 
din Royal,  nommé   Hazar  Jerib ,  viille  arpens.     Le  fauxbourg  de  J'ii/fa. 
d'un  côté   &  celui  à'ylbbd0bàd  de  l'autre  s'étendoient  le  long  du  Zende-. 
\-oud.     Il  y  avoit  environ  un  mille  &  demi  depuis  le  pont  de  Julfa  jufqa'à 
celui  Mbds-abdd;  ce  dernier  prenoit  fon  nom  du  fauxbourg,  &  fervoit  da 
communication  à  la  partie  occidentale  de  h  ville.    Le  pont  de  Barharoui, 
moins  éloigné  que  celui  à'  /Ibbds-abdd  du  pont  de  Juif  a ,  étoit  le  troifieme 
qu'on  tvouvùit  en  defcendant;  il  étoit  bordé  de  galeries  comme  le  precéi 
dent ,  &  pas  moins  beau ,  quoique  moins  long.  Environ  un  mille  plus  loin  j 
en  tirant  au  Levant,  etoit  le  pont  de  Shiraz,  ainfi  nommié,  parceque  c'é- 
toit  le  grand  chemin  pour  aller  à' Ifpahan  à  cette  ville  ,  &  près  de -là  étoit 

le 

.    {d)  Kchr  ubi  fup.  p.  24-26.  Golii  not.  ad  XXXI.  Plhi.  L.  VI.  C.  27.  Kêbéui.  1. 1.  Efflj^, 

jilfra^.  p.  214-21&.  Piolem.  Gcogr.  L.  VI.  1.  2.  Daii.ViW.  2.  Ahuljed.  in  Geogr.  Khmir 

C.  'i' Al  Bicii.  IhnnMIah.  Sbarif  Al  Edrifi.  dcmir.  Aut.  Lch  Tarih.  Al  Jmuah.  Ahmed 

Mohammed  Ebti  Kothr,ir.  Al  F/irgaui.  Takiit  Ebu   Titfcf.    Vid.    etiani    Avabihah  in  Vit. 

hbn  Abd'allab  Al  llawati.  Ihimlot.  L.  V.  Tim.  aliofque  Scriptoros  Orientales  pluri- 
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HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chai'.  II.  5(7 
]e  village  de  Cheercftdn.  La  ville  à'Ifpahan  ou  Isfaban  étoit  alors  dans  fa  Siîctiom 
plus  grande  fplendeur ,  &  on  la  regardoïc  comme  la  plus  grande  &  la  plus  ■^jf.}'^:, 
magnifique  ville  de  l'Afie,  à  l'exception  de  quelques  villes  delà  Chine  ^^^ '^^'J^^^^ 
plus  valles  encore:  on  lui  donnoit  fix-cens  mille  iiabitans,  fans  compter ^-Amiii. 
Ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés  de  tous  côtés  de  la  campagne,  dont  on  fai- — — 
foit  monter  le  nombre  à  cent  mille.  Julfa  étoit  un  bourg  ou  une  ville  à 
un  mille  &  demi  à'Ifpahan,  fur  le  bord  méridional  àa  Zendcroud ,  le  long 
duquel  elle  s'étendoit  environ  trois  milles.  Les  Arméniens  s'étant  révoltés 
contre  les  Turcs  fous  le  règne  à'Jbbas  le  Grand,  &  s'étant  fournis  à  ce 
Prince,  il  en  tranfporta  une  grande  partie  en  différentes  provinces  de  Per- 
fe.  Ceux  de  l'ancienne  ;7«//i/,  fur  les  bords  de  \'/Jras on  Jraxe , auvent  tranf- 
jJortés  à  Ifpahan  ,  d'où  ils  palkrent  enfuite  dans  le  lieu  dont  il  s'agit  ici , 
&  s'y  établirent.  Les  Arméniens ,  qu'on  avoit  tirés  à'Erhan  ,  de  Shirvan 
ôc  de  la  bajfe  Annénie ,  s'étoient  établis  dans  les  autres  fauxbourgs  d'Ifpa- 
ban;  mais  /ibbâ^  fouhaittant  de  faire  fleurir  fa  nouvelle  colonie,  les  obligea 
de  paffer  à  !fii!fa ,  avec  quelques  Perfans  du  voifinage  de  Kerman  &  de 
Tezd,cei\m  forma  quatre  nouveaux  quartiers.  La  plupart  des  Perfans  fe  re- 
tirèrent avec  le  tems ,  deforte  que  de  quinze-cens  familles  que  l'on  comptoit 
d'abord  dans  leur  quartier  il  n'en  relia  que  trois-cens ,  partie  Artifans ,  par- 
tie Laboureurs.  Mais  les  /hméniens ,  gens  indufirieux  &  ai5lifs,  s'applique- 
l'ent  au  Commerce,  &  bientôt  ils  rendirent  cette  colonie  florilTante.  Ab' 
bas  &  quelques-uns  de  fes  fucccffeurs  leur  donnèrent  de  grands  encourage- 
mens,  enforte  que  y^iZ/a  reffembloit  à  une  République  fondée  au  milieu 
d'une  nation  étrangère.  iVlais  la  Cour  de  Perfe,  oubliant  à  la  longue  fes 
véritables  intérêts,  fe  lafla  de  les  favorifer,  &  fous  le  règne  le  Sbâb  Hofe'in^ 
on  méprifa  leurs  privilèges ,  qui  avoient  déjà  fouffert  quelque  atteinte  fous 
fes  prédéceffeurs.  Telle  étoit  la  fituation  des  /Jrméniens  de  Juif  a,  qui  par 
cette  conduite  avoient  beaucoup  perdu  de  leur  ancien  luftre,  lorfqu'arriva 
en  1722  cette  furprenante  révolution,  qui  efl  affez  connue,  de  même  que 
les  funelles  fuites  qu'elle  a  eues.  Cependant,  fi  nous  en  croyons  un  célèbre 
Auteur  de  notre  tems ,  qui  a  été  lui-même  fur  les  lieux,  il  y  avoit , peu  d'an- 
nées avant  ce  tragique  événement,  bien  trente-mille  âmes  à  Julfa  ,  treize 
Eglifes ,  &  plus  de  cent  Prêtres,  &  les  Arméniens  payoient  à  la  Cour  de 
Perfe  deux  -  cens  toraans  par  an  pour  avoir  le  libre  exercice  de  leur  Reli- 
gion. Abbds-abdd  efl  fitué  à  l'ouefl  de  la  ville ,  &  tire  fon  nom  à'Abbâs  le 
Grand  fon  fondateur,  &  a  toujours,  du  moins  pour  la  plus  grande  partie, 
été  habité  par  les  Mahométans.  Ghebr-abâd  étoit  entièrement  occupé  par 
les  Mages  on  Guebres,  de  la  religion  defquels  nous  avons  déjà  rendu 
Compte:  on  dit  qifils  ont  confervé  encore  la  même  forme  d'habit  qu'ils 
avoient  fous  les  anciens  Rois  de  Perfe,  &  qu'il  y  avoit  il  n'y  a  pas  long- 
tems  autour  de  fix-cens  familles  ,  uniquement  de  Laboureurs  &  de  Fer- 
miers. Quelques-unes  des  rues  étoient  larges,  belles  &  fort  longues  j  telles 
étoient  plufieurs  à'Abbds-nhâd,  quelques-unes  de  Julfa  ,  &  un  petit  nom- 
bre de  celles  de  Ghcbr-abâd;  mais  les  autres  étoient  étroites ,  inégales, 
cbrcures,  &  couvertes  pour  la  commodité  des  gens  de  pied.  D'autres ,  quoi- 
que étroites  &  remplies  de  tours  &  de  détours ,  étoient  d'une  prodigieufe 
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FscTioN  longueur,  &  reflembloient  à  autant  de  labyrinthes.    Les  rues,  qui  e'toient 
x'xvi.    belles  &  larges ,  étoient  embellies  par  des  rangées  d'arbres,  des  fontaines 
Hijloirc  ^  des  canaux  au  milieu.    A  une  petite  diftance  de  la  ville  il  y  avoit  des 
JuOiUfut  promenades  publiques  ,  ornées  de  côté  &  d'autre  de  rangées  de  platanes, 
^  "  "'    des  chemins  pavés ,  des  fontaines  &  des  citernes.  Il  y  avoit  auffi  àlfpahan 
au-delà  de  cent  Caravanferas  ,  pour  la  commodité  des  Marchands  &  des 
Voyageurs ,  bâtis  la  plupart  par  le  Roi  &  par  les  premiers  Seigneurs  de 
Perle.    Le  terrein  étoit  uni  &  égal ,  excepté  cette  partie  de  la  ville  qui 
efb  du  côté  de  la  rivière,  qui  parojt  un  peu  plus  balte,  &  qui  va  un  peu 
plus  en  pente  que  le  relie.  Comme  il  tombe  peu  de  pluie  alfpahan,  les  rues 
font  Couvent  pleines  de  pouffiere ,  ce  qui  en  rend  le  féjour  defagréable  pen- 
dant une  grande  partie  de  l'année.  Pour  remédier  à  cette  incommodité, ou 
du  moins  pour  la  rendre  plus  fupportable ,  les  habitans  arrofent  fouvent  les 
rues  dans  l'Eté ,  &  quand  le  tems  efl  plus  chaud  qu'à  l'ordinaire.  Les  Per- 
fans  admirent  un  château ,  qui  eft  dans  la  partie  orientale  de  la  ville ,  &  le 
regardent  comme  imprenable  ;  ils  l'appellent  Kabhi-bcrûk ,  c'e(l-à-dire  le 
Château  de  béiiéd'iclion  ;  c'eft-là  qu'on  gardoit,  dit-on ,  le  tréfor  &  les  armes, 
ce  qui  lui  a  fait  donner  par  quelques-uns  le  nom  de  J'êbbeihoncb ,  VArccnal 
ou  le  Magaz'm.    Le  bâtiment  eft  en  foi- même  groffier,  &  les  appentis  ref- 
femblent  à  un  nez  d'homme.    Les  Bains  &  Caravanferas  moins  confidéra- 
bles  étoient  fans  nombre  ,  quoiqu'il  n'y  eût  qu'un  feul  hôpital  public,  aflez 
grand  pour  loger  un  bon  nombre  de  malades.    La  plupart  des  édifices  pu- 
blics étoient  plutôt  propres  que  magnifiques  ;  quoique  le  grand  Meidarij 
que  les.Perfans  appellent  Meidan-beforg  ,  le  Palais  Royal  ,  &  l'allée  qu'on 
appelle  Tnher-bag ,  qui  le  joint ,  euffent  grand  air.  La  place  du  Mcidan  avoic 
(56o  pas  de  long,  &  212  de  large  :  elle  étoit  dans  la  partie  de  la  ville 
qui  ell  au  Sud-Ouefl;;  l'ancienne  place  ,  connue  fous  le  nom  de  Mcidan-ko- 
honeh  ,  avoit  300  pas  de  long  &  100  de  large;  elle  étoit  dans  le  même  quar- 
tier de  la  ville  que  l'autre.    11  y  avoit  dans  l'enceinte  de  la  grande  Place 
la  Mofquée  Royale,  appellee  la  Mnfquée  de  TImdm  yJl  il/oM ,  l'Edifice  nom- 
mé Kaifcrkh,  où  l'on  vendoit  toutes  fortes  de  marchandifes  étrangères ,  & 
la  Monnoye  que  les  Perfans  appelloient  Serraab  -  kboneh ,  où  fe  frappoit  la 
monnoye  courante  du  Royaume.     Le  Dofleur  Kcimpfer ,  qui  a  demeuré 
quelque  tems  à  Ifpahan^  compte  qu'il  y  avoit  il  y  a  quelques  années  outre 
les  Perfans  naturels,  plus  de  dix-mille  Indiens ,  tous  Marchands;  vingt-mille 
tant  Géorgiens  &  Circa[]}ens  ,  que  Tartares  du  Dagejlan  &  Lesguis  ,  &  un 
grand  nombre  à' Anglais  ,  de  HoUandois  &  de  Portugais  ,  outre  quelques 
l'rançois.    Les  Capucins,  les  Carmes  décbaujps,  les  Jéfuites ,  les  Douiiniquains 
&  les  AiiguJUns  y  ont  des  Couvens,  quoiqu'ils  n'y  ayent  jamais  pu  faire  de 
profelytes.     Il  y  avoit  au-delà  de  cent  Mofquées  &  Collèges  publics ,  dans 
le  tems  que  le  Docteur  Kœmpfer  y  étoit.    Ifpahan  a  produit  un  nombre  in- 
croyable de  favans  hommes ,  dont  voici  quelques-uns  des  principaux.  /Ibu 
Ifmacl  Tograi,  Poète  célèbre  &  Confeiller  privé  à' Al  Mâkc  Maïud  Ebn  Mo- 
hammed Ebn  Mdlcc  Shâb ,  Sultan  Selgiucide,  dont  lefavant  Doéleur  Pocock 
a  publié  les  Poëfies  en  1661  à  Oxford.     Sbnms--addin  Mahmùd  Ebn  Abiil 
Kafm  M  Jihari ,  Autem  d'un  Commentaire  fur  rAlcoran,&  de  remarques 
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fur  le  Commentaire  que  Beidawi  a  donné  de  ce  Livre  ,  &  de  plufieurs  au-  Sectiom 
très  Ouvrages  eftimés.  On  di:  que  Ton  Commentaire  fur  i'AJcoran  com-  ^?j:^^}' 
prend  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  le  Kesfuif  de  Zamakhsharî.  Jbul  Kdfern ^^^^'["^".r^^ 
IfmaeUl  Esfahani ,  qui  a  écrit  un  Livre  intitulé  Targhib  wa-  rfl;-/;//) ,  c'eft- ^'Aniin. 
à-dire  de  ce  que  l'on  doit  rechercher  &  de  ce  que  l'on  doit  fuir;  on  le  '■  ■■  — 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France.  Sharf-addin  Abd'al  Momen 
Shakcrûn  Ebn  Hcbatallah ,  Auteur  d'un  Ouvrage  inikulé  Jthbdk  adhfdhjebeh  y 
c'eft-à-dire  Feuilles  rf'or,  contenant  les  vies  de  quelques-uns  des  plus  dévdts 
Mahométans.  Abul-faraj  AU  Ebn  Hofein  /Il  Esfahdn'i ,  qui  a  donné  un  Li- 
vre fur  la  manière  donc  fe  doivent  conduire  les  Voyageurs ,  a  auffi  écrit 
la  vie  de  Jabedh  le  Barmécide ,  &  un  Traité  des  Hommes  illuflres  dePer- 
fe.  Abiil  Kâfem  Ha/an  Ebn  Mohammed,  Auteur  du  Livre  intitulé  Akhlàk 
Ragheb ,  les  Mœurs  ^  les  manières  d'un  CuricUx.  Abu  Ndiin  /Jhmcd  Ebn  Ab' 
d'allab,  dont  on  a  un  Traité  fur  les  qualités  d'un  Ami  iincere,où  l'on  trou- 
ve le  portrait  de  pluQturs  perfonnes  qui  ont  mérité  ce  nom.  Mohammed 
Ebn  Ibrahim,  qui  a  écTit  des  quarante  Traditions.  Kamal-  addin  Al  Esfahdnî , 
fameux  Poëte,  qui  a  donné  un  éloge  du  Sultan  Jaldl'oddin,.^  quelques  au- 
tres pièces  qui  font  eflimées.  Moliammed  Ebn  Ishak  Ebn  Mandab  Al  Esfa- 
hani,  qui  a  fait  l'Hiftoire  de  la  ville  d'ifpahan.  Omad  Al  Khattdb  yJbu  Ab- 
d'allab  Mohammed,  Auteur  d'une  Hiftoire,  qu'il  a  intitulée  la  Splendeur  de 
Syrie  ;  il  y  a  encore  de  lui  des  Remarques  &  des  Queftions  fur  la  Sonna. 
Abu  Tnber  Ahmed  Ehn  ]\Ioham:ned  Salefi  Al  Esfahani  ,  qui  a  écrit  les  qua- 
rante Traditions  appliquées  aux  Fuyageurs.  Abu  Zakaria  Tahya  Ebn  Abd'allah 
Al  Esfdhdni,  appelle  quelquefois  Ebn  Mandab,  qui  a  écrit  l'Hiftoire  à'Ifpa- 
han  &  du  Pays  des  environs.  Ka'iXiâm-addin ,  Dawd  Al  Esfahani ,  &  plufieurs 
autres  illuftres  Ecrivains ,  dont  les  bornes  de  cet  Ouvrage  ne  nous  permet- 
tent pas  de  faire  l'énumération  {a). 

Depuis  la  fatale  époque  de  1722,  les  Arméniens,  qui  étoient  auparavant  Autres 
en  grand  nombre  à  Julfa,   ont  entièrement  abandonné  ce  fausbourg.    ]^tP»>'ti'-'u!a- 
Gouvernement  d'Ifpahan  ,  qui  a  vingt -quatre  lieues  en  long  &  autant  ^^^""J,""' 
large,  &  qui  comprend  les  diftri6ts  de  Tehi,  de  Marbin,  de  Kieraridge,  deifpajian. 
Kahab,  de  Baraan ,  dt  Perhavar ,  de  Elkhan  &  de  Rounds]} er ,  dont  quelques- 
uns  étoient  autrefois  fort  peuplés,  reflemble  depuis  quelques  années  à  un 
défert,  la  plupart  des  habitans  de  cette  fertile  &  charmante  contrée  ayant 
pris  la  fuite  &  s'étanc  difperfés.  Un  grand  nombre,  dont  les  terres  font  en 
friche  &  les  maifons  ruinées, fe  font  retirés  dans  les  montagnes  du  Lorijldn 
ou  Lilrijïân,  qui  efb  un  canton  particulier  entre  Ifpahan  ôc  Tnjler.    En  un 
mot  ni  cous  les  ravages  d'une  guerre  malheureufe  ,  ni  l'invaiion  d'un  enne- 
mi 

(«)  Hanwafi  Hiftor.  Account  of  tlie  Bri-  p.  353,  324.  &  alibi  paiï".  Petr.  ikUa  Valle. 

tish  trade  overthe  Cafpian  Sea;  withtbere-  Tavcniicr  Voy.  en  Pcrfe.  L.  IV.  Ch.  5,  6. 

volutions  of  Perfia.  Vol.  III.  p.   114116.  Chardin,  Voy.  de  Perfe,  Tom.  VIII.  paff. 

I'2I  ,  122.  Ce/ïVnot.  ad /^///-«if.  p.  î;4-2i8.  Edit.   in    3».    [Voy.    aiifT:  y^irafw»/ ,  Voy. 

Ksnipfcr  Aiiioenit.  exotic.  p.  163-206.  ô;c.  au  Levant  ,   T.  III.   p.   266.  &  fuiv.  Ottcr 

Lemgovia;  171a.  Kebr  ubi  fup.  p.  25.  Voy.  Voy.  en  Turquie  &  en  Pcrfe,  T.  1.  p.  203. 

aufîî  Olcarius  Voyag.  de  Perfe.  D'Herbe  loi  &  fuiv.  Cil.  duTrad.'\ 
Biblioth.  Orient,  art.  Eifahan  &  Eifaluni, 
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Skctiou  mi  barbare  n'auroient  pu  plonger  les  habitans  à'ifpahan  dans  une  plus  gran- 
XXVI.    de  mifere  que  les  viftoires  de  leur  tyrannique  Roi  Nadir  Sh.ih,  qui  a  paru 
//i/foirff     ]j^3  occupé  du  foin  d'humilier  l'es  fujecs  que  fes  ennemis.  i\jr.  Aehr  donne 
duCilifrit  ^  entendre  que  le  nom  à'Ifpahan  vient  du  mot  Sababan  ,  Sabéens:  „  par- 
J ;_  ^  ctque,  dit -il,  nombre  de  S?.héens ,  de  Mages  ou  Adorauurs  du  feu  de- 
meurent dans  cette  ville  ".  Mais  rien  n'cfl  plus  éloigné  de  la  vérité; les 
Sa':éeiu  &.  \ss  Mages ,  qu'il  confond,  étant  deux  feélcs  trés-dilférentes  ; 
les  premiers  adorent  ou  les  y\ftres ,  ou  les  Anges  &  les  Intelligences,  qu'ils 
croyent  qui  y  réfidenc ,  &  qui  gouvernent  le  Monde  fous  le  Dieu  fuprême, 
&  les  autres  rendent  les  honneurs  divins  au  feu.  D'ailleurs,  quoiqu'il  fe 
puilîe  que  quantité  de  Mages  ou  de  Perfans,  qu'il  dit  être  en  grand  nom- 
bre à  Ifpahan ,  s'y  foient  établis  d'abord ,  on  ne  peut  en  dire  autant  des 
Sabéens,  qui  font  en   beaucoup  plus  grand  nombre  en  d'autres  lieux  dé 
l'Orient  qu'en  Perfe,où  la  Religion  des  Mages  regnoit  principalement,  fi- 
ncn  uniquement.  Il  n'y  a  pas  non  plus,  comme  le  prétend  Mr.  Kehr ,  une 
fi  grande  quantité  de  Mages  à  Kpahan,  du  moins  depuis  plus  d'un  fiecle, 
ceux  de  cette  Seéle  ayant  été  bornés,  depuis  le  règne  d'ylbbds  I.  au  faux- 
bourg  de  Ghebr-abâd ,  comme  nous  l'avons  dit.  Le  Docteur  Kœmpfer  don- 
ne à  Ifpahan  32°  40'  de  Latitude,  au  lieu  que  Najjir Eddin  ou. NaJJir  Aboaja. 
Jl  Tîîji  &  Uliigb  Beigh  la  placent  à  32°  25'  (a). 
Dcfcrip-        Indépendamrnent  de  ce  que  l'on  peut  recueillir  des  Hiftoriens  Orientaux, 
tiondela  [3  drachme,  donc  nous  avons  parlé ,  fournit  une  preuve  futlifante,  qu'il 
drrjcbmc    ^  2m6\\.  une  Monnoye  à  IJpaban,  &  que  c'écoit  par  conféquent  déjà  une 
<llm cette  ville  confidérable  dans  les  premiers  fiecles  du  Mahométilme,   quoiqu'elle 
ville.        ait  fait  une  plus  grande  figure  dans  les  tems  pofiérieurs.     On  lit  fur  cette 
drachme,  Bcnicdinati  Esbahâna  fctten  wates'ina  ■i^amedtem,  c'eil- à-dire  dans 
la  ville  d Ifpahan ,   196;  &  au  revers,  Mahomet  efl  î/lpùtrc  de  Dieu;   toute 
diyc^ion  wnt  de  Dieu;  ces  derniers  mots  font  vraifcmblabltmen:  équiva- 
lens  à  cette  propofition,  Dieu  feul  ejl  le  véritable  Guide  ^  Directeur.  Com- 
me on  peut  lire  les  deux  termes  Arabes  qui  l'expriment ,  ou  de  cette  ma- 
nière i.(?//rt/'//-2n/(î'ïoH,  ou  nutremtnt  Lebabi  fariinaton  pour  faraniaton  ,  on 
peut  traduire,  toute  direàion  vient  de  Dieu  ou  la  force  ejl  en  Dieu;['e.\Qn  cet- 
te dernière  verfion  ces  mots  reviendront  à  cette  maxime  des  Mahométans; 
Lâbâulawala  kiiwata  ella  bellâbi ;  c'eft-à-dire ,  il  n'y  a  point  de  force  qucn 
Dieu.  Comme  ni  le  nom  d'Amîn  ni  celui  de  Mamûn  ne  paroiflent  fur  cet- 
te pièce  ,  on  ne  peut  décider  pofitivement   de  quel  parti  étoient  ceux 
qui  l'ont  fait  frapper.  Cependant  comme  Taher  fe  rendit  maître  d'Jbuaz, 
de  prafct  ôc  de  Madain ,  &  qu'il  fournit  la  province  de  Fars  à  Mamûn  en 
J96,  il  faut  certainement  que  la  ville  à' Ifpahan  ait  ouvert  fes  portes  aux 
troupes  de  ce  Prince  la  même  année  {b]. 

L'an- 

{/7)  Hûtru'/jy  1.  c.  Vol.  IV.  p.  230.  Colii  S^ik's  Tïe]\m.  Difc.  p.  14,  15.  Nfffftj-EMin 

not.  ad  /lij'nig.  p.  216.  I\(hr  ,  iibi  fup.  p.  SaUhighBcg.  inbin.Tab.  Gtogr. p.  105. 137. 

24.  Kamifer  1.  c.   p.  163.   Hyk  Ilill.  Rel.  (A)  Kchr.  1.  c.  p.  24-26.  /IJif-Aildiit  Abu 

Vet.  IVrf.  p.  128.  &  alibi.  Piidenux  Hift.  Abd^nUahMohan'ined Ehn  Edrh /Il  Sbafci'va 

dts  Juifs  ôcc.    T.  ].  p.  319-323.  Edi:.  de  Rnud  arrcynbUi  ft  hckd'^ât  ■  ûflahbhi.    Abu 

l^z2.  IXlLibLlot,  an.  ^/7/.7,  p.  725  ,  726.  '^cjcfar  AlTahar.  Elmac.  \.  C.  p.  127. 
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L'année  fuivante,  lu  197  de  l'Hegire,  l'armée  de  Mamûn,  fous  la  con-  Svcttow 

duice  de  Tahcr  &  de  Harthema,  parue  Air  les  rives  du  Tigre,  dans  le  voi-  XXVI. 

flnage  de  Bagdad,  ik  mie  le  fiege  devant  cette  Capitale.  Comme  le  Calife  ''l^'p'''.'j. 

Amîn  étoic  lui-même  dans  la  place,  qui  écoit  pourvue  d'une  nombreufe ^/•y^^î^'^'^'' 

garnifon,les  afllégés  firent  une  vigoureufe  défenfe,&  tuèrent  beaucoup  de 1. 

mondeà  l'ennemi.  Les  Affiégeans  battoient  cependant  fans  relâche  la  place  L'Armée 
avec  leurs  catapultes,  &  la  garnifon  defon  côtéfe  fervoit  avec  avantage  de '^'',-'^^^' 
fes  machines  ;  elle  faifoit  auHi  de  fréquentes  forties ,  &  les  troupes  fe  battoient  "^^Ba^. 
en  défefpérés ,  ce  qui  n'empêchoit  pas  qu'elles  ne  fuffent  repouffées  avec  dâd.  ° 
perte.  Le  liege  continua  toute  l'année ,  &  pendant  ce  tems  là  la  plus  gran- 
de partie  de  la  ville,  appellée  Aikcr  Al  Mohdi  ou  le  Camp  de  Mohcli,  fituée 
fur  le  bord  oriental  du  Tigre,  fut  ou  ruinée  ou  réduite  en  cendres  par  les 
troupes  de  Mamûn.  La  longueur  du  fiege,  &  la  vivacité  des  attaques  rc- 
duiiirent  aulîi  les  habitans  &  les  foldats  à  la  dernière  extrémité.     Les  fu- 
jets  de  HakeiiL  paroilTent  avoir  joui  cette  année  d'une  profonde  paix  dans 
toute  l'étendue  de  la  domination  Mufulmane  en  Efpagne  («). 

Au  commencement  de  l'année  19S'  de  l'Hégire,  qui  commença  le  pre-  Amln  rî 
mier  de  Septembre  813 ,  le  Cahfe  Amîn ,  fe  voyant  abandonné  de  fes  troiu  alj'ifjhté. 
pes  &  des  principaux  de  Bagdad ,  qui  avoient  entretenu  fecrettement  cor- 
refpondance  avec  Taher  ^  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  la  vieille  ville,  nom- 
mée Ahu  Janfar  Al  Manjûr ,  fur  la  rive  occidentale  du  Tigre.  Il  ne  fit 
pourtant  cette  démarche,  qu'après  que  les  habitans  de  Bagdad,  intimi- 
dés par  Taher,  l'eurent  formellement  dépofé,  &  proclamé  Mamûn  Calife. 
Auffitôt  que  Tahcr  QUI  avis  de  fa  retraite,  il  fit  invertir  la  vieille  ville,  & 
drefler  fes  catapultes,  &  enfin  l'obligea  de  fe  rendre  en  l'affamant.  Amîn, 
réduit  à  la  néceffité  de  fe  remettre  entre  les  mains  d'un  des  Généraux 
de  Mamûn,  choSit  Harthema,  qu'il  jugeoit  plus  humain  que  Taher;  il 
s'embarqua  fur  le  Tigre  dans  une  chaloupe,  pour  fe  rendre  à  l'endroit  où 
ce  Général  étoit  campé.  Mais  Tahcr ,c[}.n^ut  fon  deflein  &  crut  que  l'exé- 
cution obfcurciroit  la  gloire  qu'il  avoit  acquife,  lui  dreffa  une  embufcade, 
qu'il  eut  le  malheur  de  ne  pouvoir  éviter:  en  arrivant  proche  de  l'endroit 
où  étoit  la  tente  de  Hartbcma,  des  foldats  que  Taher  avoit  portés  coulèrent 
fa  chaloupe  à  fond,  noyèrent  tous  ceux  qui  l'accompagnoient,  &.  le  mi- 
rent en  garde  dans  la  maifon  d'Ibrahim  Al  Talhi,  où  il  fut  bientôt  après 
maffacré  par  les  gens  de  Ta/w,  qui  lui  coupèrent  la  tête  &  la  portèrent  en 
triomphe  à  leur  INIaître.  Tahcr  la  fit  expofer  le  lendemain  dans  les  rues  de 
Bagdad, après  quoi  il  l'envoya  par. un  Courier  à  Mamûn  dans  le  Khorafan, 
avec  le  fceau  de  l'Empire,  le  fceptre  &  Ja  robe  Impériale:  -quand  ce  Prin- 
ce les  reçut  il  fe  jett  a  à  genoux,  rendit  grâces  à  Dieu  de  ces  heureux 
lucçés,  &  fit  prélént  au  Courier  d'un  million  de  drachmes  (/;). 

Qtielques  Auteurs  Orientaux  rapportent ,  que  peu  de   tems  avant  fa  Pnrticu- 
mort  Amîn  avoit  fait  un  fonce,  dans  lequel  il  lui  fembloit  qu'il  étoit  aiïis  ^^>'"éif"f 

ç^JonJ}:jet. 

{a)AhuJaafnrAlTahnr.EJ:n(ic.\ih\{\\^.  p.  157,128.    Ahulfnrag.   HilTi.  Dynift.  p. 

Kbon'kmir.  Ahulfarag.  iibi  fup.  p.  2.1.1.  Ko-  24.1  ,  24a.   Eut-jch.  Anîial.  T.  II. 'p.  .%v^, 

deric.  Toht.  Hift.  Arab.  C.  XXIV.  p.  21.  i,\iAiboudcmir.Ibcol>ban  Chronogr.  p. 421. 

(*;  Abu  Jaafor  Al  labar.  Elv.uic.  "l.  c.  *  • 
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Section  fur  une  muraille  fort  élevée  &  très-épaifle ,  &  qu'il  voyoic  Taher  qui  en 
XXVI.  fappoit  les  fondemens ,  &  qui  ne  difcontinuoit  point  qu'il  ne  l'eût  fait 
Hf/lohr  tomber.  Comme  les  Aribes  font  naturellement  fuperllitieux,  ce  fonge  fit 
jf .''"/'•^'"  tant  d'imprelTion  fur  Amîn,  qu'il  réfolut  de  ne  fe  jamais  mettre  au  pou- 
'"^"'  voir  de  Taher.  Ce  Calife  eut  encore  d'autres  préfages  de  fon  malheur,  fé- 
lon les  Hilloriens  Orientaux.  Ayant  trouvé  le  jour  même  qu'il  fut  tué  une 
tigne  dans  fes  habits,  il  s'écria  involontairement,  Dieu  me  préferve  de  quel' 
que  grand  malheur  !  Ibrahim  fils  de  Mahadi  paiïant  la  nuit  avec  lui,  dans  le 
Palais  doré  un  peu  avant  la  reddition  de  la  vieille  ville  de  Bagdad,  il  fit 
venir  une  de  fesMuficiennes,  nommée  Ddf,  pour  le  divertir  par  quelqu'u- 
ne de  fes  chanfons.  Après  s'être  réjouis  en  buvant  quelques  verres  de 
vin ,  elle  chanta  des  vers  tirés  des  œuvres  du  célèbre  Poëte  Al  Nâbigha 
Aljddi,  qu.'Elmacin  a  rapportés,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  regarder 
comme  lui  préfageant  fon  malheur ,  deforte  qu'il  dit  en  foupirant,  quand 
le  dejlin  ne  féconde  pas  nos  dejjeins,  toutes  les  précautions  deviennent  inutiles. 
La  même  nuit,  qui  ne  précéda  fa  mort  que  de  deux  ou  trois  jours,  Jhra- 
Mm  &  le  Calife  entendirent  une  voix  fur  la  rive  voifine  du  Tigre,  qui  dit 
clairement  &  diftin£i;ement ,  le  fujet  de  votre  délibération  ejl  déterminé,  & 
ces  paroles  ayant  été  repétées  jetterent  le  Calife  dans  une  fi  grande  an- 
goilTe,  qu'il  tomba  de  fon  fiege.  Abulfarage  rapporte  que  le  bâtiment, 
dans  lequel  Amîn  tâcha  de  fe  fauver  des  mains  de  Taher,  lui  avoit  été 
fourni  par  Harthema  lui-même,  qui  l'y  accompagnoic  ;  que  les  gens  de  Ta- 
her qui  leur  donnèrent  la  chalTe  dans  de  petites  chaloupes ,  leur  lancèrent 
des  pierres  &  du  naphte,  &  coulèrent  bientôt  le  bâtiment  à  fond;  que 
l'on  eut  bien  de  la  peine  à  fauver  Harthema,  qu  on  tira  de  la  rivière  par  les 
cheveux;  que  le  Calife  fut  pris  pas  loin  de  Bâfra,  n'ayant  qu'un  vieux 
manteau  déchiré  fur  les  épaules,  fes  caleçons  &  un  turban  fur  la  tête;  qu'il 
fut  mis  dans  une  maifon  où  les  foldats  de  Taher  le  menèrent,  &  qu'il  y 
demeura  jufqu'à  minuit;  qu'alors  plufieurs  Perfans,  envoyés  par  ce  Gé« 
néral ,  entrèrent  l'épée  à  la  main  dans  la  chambre  où  on  l'avoit  enfermé, 
le  mafl"acrerent,  &  lui  coupèrent  la  tête, qui  fut  auffitôt  après  envoyée  par 
un  Courier  à  Mamûn  dans  le  Khorafan.  Ce  tragique  événement  fe  pafla  le 
25  ou  le  26  du  mois  de  Moharram ,  Amîn  n'ayant  pas  encore  trente  ans  ac- 
complis; il  avoit  régné  quatre  ans  &  environ  fept  ou  huit  mois.  Ce  Pïin- 
ce  avoit  le  vifage  beau,  les  yeux  petits,  les  cheveux  épais;  il  étoit  grand, 
replet,  fort  robufie,  &  bien  fait.  Quelques  Auteurs  le  dépeignent  com- 
me un  Prince  fort  libéral,  mais  qui  étoit  en  même  tcms  imprudent,  fan- 
guinaire,  adonné  entièrement  à  fes  plaifirs,  &  d'une  indolence  extrême. 
Un  trait  qui  prouve  bien  encore  fon  étrange  négligence,  c'efl  qu'il  s'amu- 
foit  à  jouer  aux  échecs  avec  Kûthar  fon  affranchi,  fans  s'embarrafler  du 
danger  qui  le  menaçoit ,  dans  le  tems  que  l'armée  de  Mamûn  attaquoit  fi 
vigoureufement  la  ville  de  Bagdad,  qu'elle  étoit  fur  le  point  d'être  empor- 
tée d'afiaut.  Peu  après  fon  avènement  à  la  Couronne,  il  fit  acheter  à  grands 
fraix  un  grand  nombre  d'Eunuques,  qu'on  amena  de  toutes  les  provinces 
de  l'Empire  à  Bagdad, qui  l'accompagnoient  jour,&  nuit, & avoient , avec 
fes  femmes  dont  il  étoit  paffionné ,  la  principale  pure  à  fes  grâces.     On 

pré' 
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prétend  même  qu'il  lui  partagea  tous  fes  bijoux  &   d'autres  chofes  de|"CTiOH 
prix.  Il  ordonna  auln  qu'on  lui  envoydt  de  toutes  les  proyinces  de  XEmfv^^j.J^r^ 
re  les  plus  iiabiles  joueurs  tant  aux  échecs  qu'aux  autres  jeux  en  ufage  ^- du  Califat 
lors  parmi  les  Arabes;  il  leur  donna  des  penfions,  &  pafToit  prefque  tout^'Amin. 
fon  tems  avec  eux.     Il  fit  bâtir  fur  le  Tigre  des  vaifleaux  ,  dont  l'un  res-  ' 

fembloit  à  un  lion,  l'autre  à  un  éléphant,  à  un  vautour ,  à  un  ferpent, 
à  un  cheval.  Il  étoit  rarement  dans  la  compagnie  de  fes  Officiers  ou  de 
fesparens,  &  fe  livroit  abfolument  à  fes  femmes,  dont  dix,  qui  étoienc 
Muficiennes,  jouoient  fouvent  du  luth  devant  lui;  il  s'occupoit  à  boire  & 
à  toutes  fortes  de  plaifirs.  Ses  principaux  Confeillers  ou  Vifirs  furent  Fadel 
fils  de  Rahi,  IJma'él  fils  de  Sabih  &  autres;  fes  Juges ,  Ifînaël  fils  de  Hamâd 
&  petit-fils  A' Abu  Hanifa,  Abnl  Bahra  fils  de  Waheb ,  &  Mahomet  fils  de 
SairJa;  il  eut  pour  Capitaine  de  fes  Gardes  Âli  fils  à'IJa  fils  de  Mclhân  y 
&  p.jur  Chambellan  Jl  Jbbâs  Al  Fadl  fils  de  Rabi.  L'infcription  de  fon 
fceai!  etoit,  Mahomet  fe  confie  en  Dieu.  Ce  fut  fous  fon  règne  que  mourut 
l'Empereur  A^/tVp/jore,"' félon  fi/?}'c/;«/j-,  qui  rapporte  auHi  que  la  troifie- 
me  année  de  fon  Califat  Thomas ,  furnommé  Tamrîk,  fut  élevé  fur  le  Siège 
Patriarchal  de  Jérufalem ,  qu'il  occupa  dix  ans  environ.  Enfin,  comme 
Amîn,  qui  fut  enterré  à  Bagdad,  négligea  honteufement  toutes  les  affai- 
res de  l'Etat ,  il  ne  fe  palTa  rien  d'important  ni  de  quelque  éclat  pendant 
tout  le  cours  de  fon  règne  («). 


SECTION      XXVII. 

Hîfloire  du  Califat  de  Mamûn  eu  Mamon.   XXVII.  CaUfe. 

T   E  jour  même  qu'Amîn  fut  affaffiné,  les  habitans  de  Bagdad  proclame- Slction 
-'-'  rent  pour  la  féconde  fois  Mamûn  fon  frère  Calife.     Sa  mère  s'appel-XXVll. 
bit  Marajeî  Al Bâdagheifia.     Dans  le  tems  qu'Amîn  fut  tué,  Tabcr  fils  de^^^"'". 
Hofcin  occupoit  la  partie  orientale  ,  &  Harthema  fils  àAafan  la  partie  oc-  ^j"  ^^f 
cidentale  de  Bagdad,  &  Hamid  Abd'al  Eamîd  Jl  l'ufi  éfoit  pofié  avec  un  mon. 
autre  corps  à  quatre  parafanges  de  cette  ville.  Peu  après  fon  avènement  à  ■ 


l'Empire,  le  nouveau  Calife  ôta  à  Taher  le  Gouvernement  de  l'Irak,  en^'^^iiiûn 
lui  conférant  celui  de  la  Syrie  &:  de  la  Méfopotamie,  &  mit  en  fa  V^^^^Zonfuc- 
AI  Hofeln  fils  de  Sabal.  Il  dépouilla  auffi  Jyâd  fils  de  Mahomet  à\xGQ\xv&r- f.é,kà  fon 
nement  d'Egypte,  dont  il  pourvut  Al  MotaUeb  fils  à' yM allah  Al  Jerdi; frère. 
mais  ce  dernier  n'en  jouit  pas  longtems ,  &  eut  pour  fuccefleur  Al  Abbâs 
fils  de  Miifa  &  petit-fils  à'Jfa,  le  Hashémite.  Vers  le  même  tems  le  Cali- 
fe, dont  le  nom  tout  du  long  étoit  Ahiil  Abbds  Al  Mamiîn  Abu  Jaafar 
Abd'allahEbn  HarîmAl  Rajhid ,  fit  Fadel  fils  de  Sahal  fon  premier  Vifir,  ou, 
félon  les  Hiftoriens  Perfans ,  il  le  confirma  dans  cette  haute  Dignité,  à  la- 
quelle il  l'avoit  élevé  avant  que  de  monter  fur  le  Trône;  il  lui  donna  le  titre 

de 

(a)  Khoiidemir.  AlNohigba  Al  fddi ,  ap.  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  &  Elmac.  1.  c.  p.  1 29 ,  i  lo. 

Ut  &  ipfe  AlTabar,  &,  Llmac.  ibid.  Abtilfarag.  1.  c.  p.  242 ,  243.  Eut^jch.  ubi  fup,  p.  414-417. 
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SncTioM  de  Dhi'l  Riyafatain,  celui  qui  a  deux  commandemens,  parcequ'il  lui  remit 
XXVII.  le  Gouvernement  politique  &  militaire  de  tou5  Tes  Etats  («). 
i^'r'rft     L'année  fuivante,  la  199  de  l'Hégire,  qui  commença  le  21  Août  814, 
Ile  Ma-     MamCin,  qui  réfidoit  encore  à  Meru  dans  le  Khorafan,  reçut  la  fàcheufe 
mon.        nouvelle  qu'il  s'étoit  élevé  des  troubles  en  divers  endroits  de  l'Empire,  & 

—  furtout  à  Cvfa,oii Mahomet  fils  d'Ibrahim ,  defcendu  d'/jf/i  par  fon  iils  Ho/cin , 

Mahomet  ^  communément  nommé  Mahomet  fils  de  Tabâtibd,  excita  une  dange- 
b^Vb"^  J-^'reufe  révolte.  Comme  les  Cûfiens  étoient  fort  irrités  contre  le  Calife,  de 
révolte      ce  qu'il  laiflbit  Fadel  fils  de  Sahal  fon  Vifir  abfolument  maître  de  difpofer 
contre  is    dc  tout,  Mofjomet  fils  de  TahâtM  n'eut  pas  de  peine  à  leur  perfuader  d'é- 
Calife.      poufer  les  intérêts  de  la  famille  dAU,  ou,  comme  ils  s'exprimoient ,  du 
Prophète  même.    Mahomet  raflembla  donc  un  corps  confidérable  de  mé- 
contens ,   dont  il  donna  le  commandement  à  Jbulfaraya  ,  Officier  qui 
avoit  fervi  l'année  précédente  fous  Harthema-  fils  à'Aafan.    N'ayant  pas 
été  recompenfé  comme  il  croyoit  le  mériter,  il  quitta  Harthcma  fort  mé- 
content ,  fe  retira  à  Cûfa ,  &  prêta  ferment  de  fidélité  à  Mahomet ,  comme 
légitime  fucceffeur  du  Prophète.    Quand  il  fe  vit  à  la  tête  des  troupes  de 
fon  nouveau  Maître ,  il  chafla  de  Cvfa  Ha/an  Lieutenant  de  Fadel ,  &  dé- 
fit en  plufieurs  rencontres  les  troupes  du  Calife ,  que  le  Gouverneur  en- 
voya contre  lui.     Par-là  il  fe  trouva  en  état  de  marcher  à  Bâfra ,  dont  il 
s'empara  fans  perte  confidérable.     Des  avantages  fi  fignalés  groffirent  lèy 
forces  de  Mahomet,  fous  la  conduite  d/JhuIJaraya,  &  elles  commencè- 
rent à  devenir  redoutables  &  à  caufer  beaucoup  d'inquiétude  au  Calife; 
furtout  parceque  le  Pays  occupé  par  les  rebelles  n'étoit  pas  éloigné  de  Bag- 
dad même  (A). 
Rchcfliom      11  femble  que  l'on  peut  recueillir  de  Rodcric  de  Tolède,  que  dans  le  mê- 
en  divers   ^q  j-gt^g  j^j  habitans  de  Calahorra  en  Efpagne ,  la  Calagiiris  des  Anciens , 
nidrnindeç^  révoltèrent  contre  Hakeni,  Calife  d'Occident.    Ce  Prince  ayant  eu  avis 
'  de  cette  rébellion  ,  envoya  Ahd'alkarim  ,  un  de  fes  Généraux  ,  avec  une 
armée  pour  les  faire  rentrer  dans  le  devoir.    On  peut  encore  recueillir  de 
Théophane,  qu'un  ufurpateur  fe  rendit  maître  de  Damas  &  de  tout  le  pays 
circonvoifin,  qu'un  fécond  ravagea  la  Palejïine ,  qu'un  troifiemeleva  l'éten- 
dard en  Egypte,  &.  un  quatrième  dans  la  partie  occidentale  de  \' Afrique: 
mais  nous  nous  bornons  à  faire  mention  de  fes  révoltes ,  dont  aucun  des 
Hifloriens  Arabes  ne  nous  ont  appris  les  circonflances  {c). 
Abu'lfa-        L'an  200  de  l'Hégire  fut  mémorable  par  divers  événemens  importans. 
i\y3. déc'^f-  jjgj^ji  fils  de  Sahal,  Gouverneur  de  llrak,  ayant  achevé  de  faire  les  pré- 
^^'^^''^^'^paratifs  nécelTaires  pour  réduire  les  rebelles  de  cette  province,  fit  mar- 
Lm/lrakcher  Harthema  fils  àAafaii  à  la  tête  d'une  puilTante  armée  contre  Abulfa- 
h  dans    rdya,  qui,  après  la  mort  de  Mahomet  fus  de  Tabdtibd ,  avoit  fait  recon- 
/"Arabie    noître  par  les  troupes  qu'il  commandoit,  un  autre  Mahomet,  defcendant 
éfcfée.  ^'jji^ 

(a)  Abu  Janf/ir  Al  Talar.  TJmae.  I.  c.  p.  (i)  Abu  Jaafar  Al  Talmr.  Elmae,  iibi  fup. 

131.  Abulfàras.  ubi  fup.  p.  243.  Eutycb.  1.  c.  p.  131 ,  i32.Go///not.  ad  Alfrag.  p.  120-124. 

p.  416-419.  Aut.  LebTarikh.  Khoiuieinii:  A-  (0  Rolcric.  Tolct.  ubi  fup.  C.  XXIV..  p. 

bJilf.  Hift.  gen.  Al'^annab.  ai.  Tbcopban.  1.  c.  p.  421. 
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d'^//' ,  comme  le  premier ,  par  Hofe'in  fon  fils.  Abu'lfardya  ne  fe  trouvant  pas  Section 
en  état  de  faire  tête  aux  torces  du  Calife,  s'enfuit  à  Cûfa,  &  abandonna ^^ Vil, 
même  cette  ville  à  leur  approche.  Après  que  Harthema  s'en  fut  mis  en  V^^-  ^juCaUf  t 
felfion  ,&  qu'il  eut  pris  les  habitans  fous  fa  protedion  ,  il  envoya  un  dé-^^Ma. 
tachement  à  la  pourfuite  de  Mahomet  &  à!  Abu'lfardya ,  qui  s'étoient  fauves  ;  mon. 
je  détachement  les  atteignit  bientôt,  les  fit  priionniers,  &  les  conduifit  '         '" 
par  ordre  de  Har-thema  à  Hafan  fiis  de  Sahal,  Gouverneur  de  la  Province; 
plufieurs  de  leurs  complices,  qu'on  avoic  pris  en  même  tems,  furent  menés 
avec  eux  au  Gouverneur.     Après  qu'ils  lui  eurent  été  préfentés ,  &  qu'il 
les  eut  interrogés , //i:z/À;r  envoya  Mahomet     Manion,(\m  etoic  à  Meru  dans 
IcKhorafan,  &  fit  couper  la  tête  à  .ibulfaraya.  (^uoi  qu'en  dife  Théophane^ 
l'Egypte  paroît  avoir  joui  d'une  profonde  tranquillité  cette  année  &  la  pré- 
cédente, fous  le  gouvernement  de  Motalkb  fils  d'/M'allah,  qui  avoit  fuc- 
cédé  à  yjl  Mbâs  fils  de  Miifu,  le  Hashémite,  &  fous  celui  à^jijjari  fils  de 
.Hakem.  Apres  l'extinftion  de  la  rébellion  dans  l'Irak,  Harthema  le  rendit  à 
•la  Cour  du  Calife  à  Meru  ,  ik  accula  Fadel  fils  de  Sahal  fon  Vifir  de  lui 
•cacher  le  véritable  état  des  affaires,  &  lui  confeilla  de  réfider  à  Bagdad, 
.pour  être  comme  dans  le  centre  de  fon  Empire,  &  par  conféquent  pus 
à  portée  de  la  plupart  des  frontières.  De  l'autre  côté  l'adel,  m^rmi  dcl'ac- 
cufation  qu'on  lui  incentoit,  dit  au  Calife  que  Harthema  avoit  excité  Jbul- 
■faraya  à  la  révolte,  iSc  qu'il  avoit  fait  plufieurs  autres  chofes  contraires  à 
fon  fervice    iVIamon  en  fut  fi  irrité,  qu'après  avoir  fait  donner  la  bafton- 
nade  à  Harthema,  il  l'envoya  en  prifon  ,  où  Fadel  le  fit  bientôt  alTafliner. 
Vers  le  même  tems,  j'Wd' al karim,  qui  avoit  afllégé  Calahorra,  obligea  les 
habitans  à  fe  rendre  &  à  fe  foumettre  à  Hakem  ;  après  avoir  ravagé  d'une 
terrible  manière  les  environs ,  il  s'en  retourna  chargé  de  butin  auprès  de 
ce  Ca'.ife.  Les  calamités  que  les  troubles  de  l'Empire  Mufulman  caufoient 
dans  ces  conjondtures,  obligèrent  un  grand  nombre  de  Chrétiens,  au  rap- 
port de   Théophane ,  d'abandonner  la  Palefline  &  la  Syrie  ,  &  de  fe  réfu- 
gier dans  l'Ile  de  Chypre.    Cette  même  année  Ibrahim  ,  fils  de  Mû/a  &  pe- 
tit-fils de  Jaafar  ,  fe  fit  proclamer  Calife  dans  l'Yemen,  &  Mahomet  fils 
de  Jaofar  en  fit  autant  à  la  Mecque.  Mais  comme  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces 
ufurpatturs  ne-  trouva  beaucoup  d'appui ,  les  mouvemens  furent  appaifés 
dans  ces  quartiers-là  fans  grande  efFufion  de  fang  {a). 

L'an  201  de  l'Hégire,  qui  commença  le  30  Juillet  816,  Mamon  défigna  Crmids 
pour  fon  fuccefleur  au  Califat  M  fils  de  Mûfa  &  petit  -  fils  de  Jaafar ,  des-  "'""'"^' 
cendu  de  Hofein  fils  à' Ali,  lui  donna  fa  fille  0mm  Habiba  en  mariage,  &  B^édad 
lui  ordonna  de  fe  rendre  à  fa  Cour  à  Meru.  Il  le  furnomma  aufli  /il  Hadi 
min  Al  Mohammed,  faifant  allufion  à  ce  qu'il  defcendqit  d'Ali,  &  étoit  de 
la  famille  du  Prophète.  Il  ordonna  de  plus  à  fes  troupes  de  quitter  les  ha- 
bits noirs,  qui  étoit  la  couleur  des  Abbaflldes,  &  d'en  prendre  de  verds, 
la  livrée  de  ceux  de  la  famille  de  Mahomet.  Il  écrivit  encore  aux  Gouver- 
neurs des  Provinces  ,  pour  leur  notifier  qu'il  n'avoit  trouvé  perfonne  ni 

dans 

{d)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Ehiac  I.  c.  p.  132,  133.  Kcnâemir.  Eul^cb.  ubi  fup.  p.  418, 
4iy.  Theophnu.  1.  c.  p.  421-423.  Rodaic.  Tokt.  ubi  fup.  Abulfed.  Al  Jannab. 
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SiiCTioN  dans  la  famille  d'Abbâs  ni  dans  celle  d'Aji,  plus  diftingué  par  fa  pie'té,  fa 
JKXVII.  fageife  &  fes  lumières  qu'jJH  fils  de  Mû/a,  ce  que  par  cette  raifon  il  avoit 
Hifloii-'j  nommé  ce  jeune  Prince  pour  lui  fuccéder.  Il  dépêcha  en  particulier  un 
^"51^'*'^'' Courier  à  Ha/an  fils  de  Scih.jl,  Gouverneur  de  l'Irak .  avec  ordre  de  fe  ren- 
j^on^'  '^''s  auffi-tôt  à  Bagdad,  pour  faire  prendre  la  couleur  verte  aux  habitans 
de  cette  Capitale  &  y  faire  reconnoîire  Ali  fils  de  Mûfa  pour  fucceffeur, 
au  Califat.  Cette  démarche  allarma  extrêmement  tous  les  Abbalîides,donc 
le  nombre  montoit  l'année  précédente  à  plus  de  trente-mille  ,  &  mit  tou- 
te la  ville  en  combuftion,  plulieurs  perfonnes  refufant  abfolument  d'obéir 
aux  ordres  du  Calife.  Les  principaux  Chefs ,  de  la  famille  des  Abbaffides  & 
de  Ilashem ,  tinrent  une  alTemblée  ,  dans  laquelle  ils  réfolurent  de  dépofer 
Mamon  ,  &  de  proclamer  Ibrahim  fils  de  Alabadi ,  fon  oncle ,  Empereur 
des  Fidèles,  en  fa  place.  Quelques  Hiftoriens  Orientaux  prétendent  que 
Fadel  fils  de  Sahal,  premier  Miniftre  de  Mamon  ,  étant  de  la  Se6le  d'Ali, 
&  ayant  la  plus  haute  vénération  pour  la  famille  de  cet  Imâm  ,  il  infpira 
les  mêmes  léntimens  à  fon  Maître  ,  &  l'engagea  à  des  démarches  fi  con- 
traires à  la  bonne  Policique.  Il  faut  remarquer  ici  ,que  les  Shiites,  ou  Sec- 
tateurs d'Ali ,  regardent  jUi  fils  de  Mûfa  comme  un  des  douze  Imâms, 
qui  font  félon  eux  les  douze  Colonnes  du  Mufulmanifme.  En  attendant, la 
conduite  de  INIamon  écoit  très-propre  à  ruiner  entièrement  fes  affaires  (a). 
Ibrahim  En  202 ,  les  troupes  ,  qui  cantonnoient  aux  environs  de  Bagdad  ,  ex- 
/A- '/i?  Ma- citées  à  la  révolte  par  les  amis  des  Abbaffides  &  des  Hashémites  ,  renon- 
h^àiyefl  cereni;  à  l'obéiilance  de  Mamon,  &  reconnurent  pour  Calife  Ibrahim  fils 
Calife!  ^^  Mahadi,  fon  oncle.  Mais  les  troupes,  commandées  par  Ha/an  fils  de 
Sahal,  Gouverneur  de  l'Irak,  demeurèrent  attachées  au  parti  de  Mamon, 
&  attaquèrent  plufieurs  fois  celles  d'Ibrahim ,  fans  qu'il  y  eût  rien  de  dé- 
cifif  de  part  ni  d'autre.  Après  fon  inftallation  Ibrahim  fit  un  difcours, 
dans  lequel  il  promit  à  fes  fujets  ,  comme  cela  tfl  ordinaire  en  pareil  cas, 
tous  les  avantages  &  tout  le  bonheur  qu'ils  pouvoient  fouhaiter;  C:'ifaa.vcc 
tout  ce  qui  en  dépendoit,  le  reconnut.  L'élévation  d'Ibrahim  &.  le  coura- 
ge de  ceux  qui  lui  étoient  fidèles  dans  l'Irak ,  engagèrent  Mamon  à  partir 
promptement  pour  Bagdad.  Etant  arrivé  à  Jarkhas  ,  ou  ,  comme  il  faut 
lire  dans  Elmacin,  à  Sarakhas,  &  non  à  Bagdad,  comme  le  difent  quel- 
ques Ilifloriens  Perfans,  il  donna  fecrettement  ordre  à  un  alTalîIn  de  tuer 
dans  le  bain  fon  Vifir  Fadel  fils  de  Sahal ,  qui  étoit  caufe  de  tous  les  trou- 
bles qui  s'étoient  élevés  dans  l'Empire  ;  enfuite  il  fit  mourir  le  meurtrier, 
feignant  d'avoir  horreur  du  crime  qu'il  avoit  commis.  On  dit  que  Fadel 
efl  le  premier  des  Arabes  qui  ait  mis  fon  furnom  aux  Lettres  qu'il  écri- 
voit.  Cette  année  ceux  de  Cordoue  en  Efpagne  fe  révoltèrent  contre  leur 
Calife  Hakcm  ,  mais  fon  Général  Jbd'alkarim  les  réduifit  à  fon  obéiffance; 
il  força  la  nouvelle  forte ,  &.  fe  rendit  maître  de  la  ville,  où  il  fit  mourir 
les  chefs  du  parti  j   trois-cens  des  rebelles  furent  pendus,  &  il  permit  à 

quel- 

(«)  /^bu  'J/iafji-  M  Tahar.  Elniac.  I.  c.  p.     513.  TM  Shohnah.  Vid,  zthxa.Sak''^  Prelim. 
l-^tl.  Abulfarag.  ubi  fiip.  p.  243.  Khondemir.     Difc.  p.  175-^173. 
Aut.  Lcb  Tarikb.  Cedreii.  Hill.  Comp.p.  512 , 
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quelques  autres  de  fe  fauver.     Hakem  ,  qui  étoit  un  Prince  fort  clément,  SiicnoN 
pardonna  aux  femmes  &  aux  enfans  de  ceux  qui  avoienc  trempé  dans  la  ^^:VI1. 
révolte.     Roleric  attribue  cette  rébellion  au  faite,  au  luxe  ôc  a  ^'o^ë>^^-^^  J,ca/iL 
des  Mahométans  de  ces  quartiers-là  (a).  j,.  ^j.  ' 

L'année  fuivante,  la  203  de  l'Hegire,  qui  commença  le  9  de  Juillet  mon. 

818,  ^li  fils  de  M/ifa  Al  Radi  ,  que  les  Perfans  appellent  \'Imdm  Rlza,  • 

ayant  mangé  trop  de  raifin,  ou,  comme  le  prétendent  d'autres,  ayant  été  ^"J""' 
empoifonné ,  mourut  à  Tûs  dans  le  Khorafan ,  le  dernier  jour  du  mois  de  ^l„^^^\ 
Safar  ,•  Mamon  le  fit  inhumer  proche  du  tombeau  de  fon  père  Haroun  Al  dépnfcm 
Rashid.     Les  Hiftoriens  Arabes  dépeignent  ce  jeune  Prince  comme  très-  Ibrahim 
dévot.     Sa  mort  toucha  beaucoup  Mamon,  qui  demeura  le  refte  de  l'an-  fi'^^c Mi- 
née à  Tûs.    Dans  le  même  tems  il  y  eut  de  grands  troubles  à  Bagdad  ;  les  ^     ' 
troupes  dépoferent  Ibrahim  fils  de  Mahadi ,  qu'elles  avoient  furnommé  Al 
Mobarak;  ce  Prince  fut  obligé,  vers  le  milieu  du  mois  de  Dhulbajja,  de  fe 
.  cacher  pour  fe  dérober  à  leur  furie ,  &  de  demeurer  caché  jufqu'à  l'arri- 
vée de  Mamon  à  Bagdad.     Selon  /Ibu  Jaafar  Al  Tabari,  cet  ufurpateur, 
que  quelques-uns  appellent  auffi  Ebn  Shaklab,  régna  à  Bagdad  à  peu  prés 
deux  ans  lunaires  entiers  (b). 

L'an  204  de  l'Hégire,  qui  commença  le  28  de  Juin  819,  le_ Calife  Ma-  Ufmevx 
mon  fit  fon  entrée  à  Bagdad  à  la  tête  des  troupes  qu'il  avoit  amenées  du  ■^'  Shafti 
Khorafan,  habillées  de  verd  par  fon  ordre;  mais  huit  jours  après  fon  ar-  '1'""^^^'* 
rivée  dans  fa  Capitale  ,  il  jugea  à  propos  de  révoquer   l'ordre  qu'il  avoit  204.  de 
fait  publier  trois  ans  auparavant ,  &  commanda  que  tout  le  monde  eût  à  l'Hégire, 
reprendre  le  noir,  comme  ci-devant  ;  ce  qui  fit  l'effet  qu'il  defiroit,  &  lui 
gagna  pleinement  l'affeftion  de  fes  fujets.    Cette  année  eft  encore  remar- 
quable par  la  mort  du  célèbre  Jbu  Abd'allah  Mohammed  Ehn  Edrh ,  fur- 
nommé  /Jl  Shafeï ,  Chef  de  la  troiQeme  Sefte  orthodoxe  des  Sonnites.    11 
étoit  né  à  Gaza  ou  à  Askehn  dans  la  Palelline,  l'an  150  de  l'Hégire,  le 
même  jour,  difent  quelques-uns,  que  mourut  Abu  Han'ifa;  à  l'âge  de  deux 
ans  on  le  porta  à  la  Mecque ,  où  il  fut  élevé.  Il  mourut  en  Egypte,  oîi  il 
étoit  paflë  il  y  avoit  environ  cinq  ans.     Quelques  Auteurs  difent  qu'il 
vint  à  Bagdad  en  195  ,  &  fit  le  pèlerinage  de  Li  Mecque  ,  d'eu  il  revint 
en  198,  &  paffa  enfuite  en  Egypte,  où  il  entendit  Makc  Ehn  Ans  ,  célè- 
bre Imam  &.  Doèleur.  Il  eft  en  grande  réputation  parmi  les  Sonnites  pour 
Ton  profond  favoir,  &  étoit  fort  efiimé  de  Ebn  Hanbal  fon  contemporain, 
qui  difoit  ,  qa  il  étoit  pour  le  Monde  ce  qucfl  le  Soleil,  &  ce  que  la  Janté  efi 
au  corps.     Ce  Dofteur  avoit  cependant  d'abord  fi  mauvaife  opinion  de 
Shafeï,  qu'il  défendit  à  fes  Difciples  de  l'aller  entendre ;m?às  quelque  tems 
après  un  d'eux  rencontra  fon  Maître,  qui  fuivoit  à  pied  Shafeï ,  lequel  é- 
toit  monté  fiu"  une  mule ,  &  il  lui  demanda  pourquoi  il  leur  défendoit  de 
Je  fuivre,  tandis  qu'il  le  faifoit  lui-même?  //««/?«/ lui  répliqua  :  taifcz-vousy 

fi 

(*)  Abu  Jaafar  Al  Tahar.  F.lmac.  I.  c.  p.  ubi  fup. 
133.  i?4-  Abuljarag.  ubi  fup.  EuPjch.  1   c.         (/;)  Abu  Jaafar  Al  Tahar.  Elmac.  ubi  fup. 

p.  418,   4'9.  Golii  not.  ad  Alfrag.  p.  185.  p.  134    Abulfarac,  l.c.  p.  244.  Eutyb.  ubi 

Aut.  Leb  Tarikb.  Kbondemir.  Rodcriç  Tolet.  fup.  p.  41;;,  419^ 
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Section  ft  vous  fuivez  feulement  fa  mule,  vous  en  tirerez  du  profit.  On  dit  que  Sha- 
XXVII. /e'î  eft  le  premier  qui  ait  écrit  de  la  Jurilpruoencc ,  &  qui  ait  réduit  cet- 
Ilijioire  ^g  Science  en  fyftême;  &  quelqu'un  a  dit  plaifamment,  que  c^..x  qui  rap- 
f!u  Califat  pQj.[Qiep^t;  ]es  Traditions  de  Mahomet,  avoient  dormi  jufqu'.i  ce  que  Sha- 
ik  Ma-  ^,,^  y^nu.  les  éveiller.     Il  étoit  ennemi  déclare  des  Théologiens  iJcho- 

'"""'        laftiques  ,   comme  l'a  remarqué  un  Auteur  célèbre.     Al  Ghai-ali  nous  ap- 
prend   que  Sh.tfei3.voit  coutume  de  partagei  la  nuic  en  trois  parties,  des- 
tinées l'une  a  l'étude,  l'autre  à  la  pnere,  &  la  troifiemc  au  (ommtil.  On 
raconte  encore  de  lui  ,  qu'il  n'avoit  jamais  jure  par  le  nom  de  Dieu  ,  foie 
pour  confirmer  une  vérité  ,  loic  pour  atteller  une  fauffcté  ,  &  qu'un  jour 
qu'on  lui  demanda  fon  fentiment,  il  garda  quelque  tems  le  filence,  &  ré- 
pondit, quand  on  lui  en  demanda  la  raif'on  ,  f  examine  auparavant  s'il  vaup^ 
mieux  parler  ou  fe  taire.    On  rapporte  qu'il  difoit,  qiiic  un  que  prétend  aimer  le 
Monde  (j  fon  CrdJteur  en  mêine  tems  ,  ejt  im  menteur.     Il  difoit  auffi  ,  que 
penaant  feize  ans  il  ne  s'étoit  jamais  ievé  de  table  entièrement  rairaiié, 
parcequ'ii  croyoit  que  c'écoit  un  obaaeie  à  l'étude  &  .  la  prière.  On  dit, 
que  pendant  que  fa  mère  etoit  grolie  dt  lui,  elle  'bngea  que  la  Planète ^îi- 
piter  tomboit  de  fon  fein  en  Itgypte,  &  que  de-là  elle  fe  difperfoit  en  d'au- 
tres Pays;  ayant  confulté  les  Interprètes  des  fonges,  ils  dirent  qu'elle  don- 
neroit  le  jour  à  un  fils  ,  qui  inflruiroit  d'abord  les  Egyptiens  dans  toutes 
les  chofes  utiles ,  &  communiqueroit  enfuite  les  mêmes  lumières  à  d'autres 
nations.  Il  a  écrit  un  Ouvrage  fur  les  fondemens  du  IJu'ulmanirme,  dans 
lequel  tout  le  Droit  tant  Civil  que  Canonique  des  Mahoméians  efi  com- 
pris. On  a  encore  de  lui  deux  autres  Livres ,  l'un  intitulé  Sonan  ou  Sonnan 
&  l'autre  Mefnad ,  qui  traitent  des  mêmes  matières.  Sa  doélnne  éioit  en 
fi  haute  eflime  parmi  les  Sonnites  du  tems  de  Satadin,  que  ce  Prince  fon- 
da un  Collège  au  Caire ,  dans  lequel  il  étoit  défendu  d'en  profeffer  une  au- 
tre,    La  magnifique  Mofquée  accompagnée  d'un  Collège ,  que  ''ayathod- 
din,  troifieme  Sultan  de  laDynafbie  des  Gaurides ,  fit  bâtir  à  Herat  dans  le 
Khorafan  ,   fut  affeftée  aux  Dofleurs  de  la  Setle  de  Sbafeï ,  ik  tous  les 
Docteurs  de  la  ville  de  Farab  ou  Fariab  dans  la  Tranfoxane  ,  étoient  tous 
de  cette  Se£l:e,  félon  le  témoignage  d'un  Auteur  de  poids.   11  y  a  un  His- 
toire de  ces  Dofteurs  ou  Sénateurs  de  Shaféi  ,  qui  a  pour  ti're  Thabakat 
Al  Sbafeïat ,  où  ils  font  rangés  fous  diverfes  clalTes.    Les  Shafeites  etoient 
autrefois  répandus  dans  le  Alawar..' Inabr  ,   &  en  d'autres  endroits  de  l'O- 
rient ,  mais  aujourd'hui  ils  font  prefque  entierem^-nt  bornés  à  l'Arabie. 
Quant  aux  Traditions  Mufulmanes,  on  dit  que  Sbafï  les  reçut  de  Mdlec 
EbnJns,&  qu'il  les  tranfmit  à  Zohari;  car  il  eft  important  parmi  les  Mu- 
fulmans  de  favoir  le  canal  par  lequel  les  Traditions,  qui  tirent  leur  four- 
ce  de  leur  Prophète,  font  venues  jufques  à  eux.  Cette  même  année  204, 
/(Ifari  fils  de  Hakem  mourut  en  Egypte,  dont  iVJamon  l'avùit  fait  Gouver- 
neur, &  Mahomet  Jbunafr  fon  fils  lui  fuccéda  («).  Il 

((?)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Elmac  ubifiip.  Àl  Qbazali.  Vid.  etiam  D'Herhelot, Biblioth, 

KlionJemir  Abulfarag.  ubi  fup.  Elm  Khak-  Orient,  art.  Sh,;feï,  p.  7<3tf.  &  Pccock,  1.  c 

can.  /Il  Zafaram  ap.  Pocock.  in  not.  adSpec.  p.  197,  ^93-297. 
ilift.  Àvab.  p.  2^6.  ut  &  ipfc  Pocock,  ibid. 
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Il  n'arriva  rien  d'important  dans  l'Empire  Mufulman,  autant  qu'on  peut  Section 
le  recueillir  des  Iliftoriens  Orientaux  ,    en  l'année  205  de  l'Hégire  ,   qui^-^VlL 
commença  le  17  Juin  820.    On  nous  apprend  cependant  que  Mamon,  ^^  I^f"'!)'-,, 
trouvant  paifible  poflelîeur  du  Califat ,  recompenfa  les  grands  fervices  que  ^/^!  j^,j'!j;"'' 
Thâher  fils  de  Hofein  lui  avoit  rendus  ,  en  lui  conférant  le  Gouvernement  mou.' 

du  Khorafan  pour  lui  &  pour  fes  defcendans  avec  un  pouvoir  prefque  ab- — 

folu.    Il  y  a  des  Auteurs  Orientaux  qui  prétendent  que  Shafeï  vivoit  en-   ^'^  ^''"' 
core  ,   &  qu'il  continua  pendant  le    cours  de  cette  année  à  propager  fa  '"JuKhotL 
doftrine  {a).  ^     ^  fan  confâ- 

L'année  fuivante  ,   la  206  de  l'Hégire  ,  Mahomet  Jbmafr  fils  d'AlJan,  rc  à  Tha- 
Gouverneur  d'Egypte  ,   mourut  à  Mcfr  ou  à  Al  Roftât  ,   &  eut  pour  fuc-  ^î^^  &  à 
ceffeur  /Jbd'allah  fbn  frère,  dont  les  troupes  appuyèrent  les  prétentions  à -^^ ''''■'-''"■ 
ee  Gouvernement.  La  même  année  mourut  auiïî  à  Cordoue,  dans  la  vingt-  '  ']\^„f 
feptieme  année  de  fon  règne  ,  Al  Hakem  fils  de  Hcshâm  &  petit-fils -d'^Z»-  //'AlHa- 
(Talrahman  ,  de  la  maifon  des  Ommiades  ,  Roi  d'Efpagne  ou  Calife  d'Oc-  kem  &^/a 
cident.     Il  laifla  dix-neuf  fils  &  vingt  &  une  filles,   yMalraham  fon  fils  ai-  ¥/''^°'|-"'^ 
né-,  âgé  d'environ  quarante  &  un  an ,  lui  fuccéda.   Pendant  les  dernières 
années  de  Ton  règne,  les  Chrétiens,  encouragés  par  les  divifions  qui  ré- 
gnoient  parmi  les  Mufulmans  d'Efpagne,  prirent  Barcelone  (k  d'autres  pla- 
ces, &  firent  de  grands  ravages  fur  les  terres  de  leur  domination.     Mais 
ces  divifions  ayant  été  appaifées  ,  Hakem  faifoit  des  préparatifs  pour  re- 
couvrer les  places  qu'il  avoit  perdues,  dans  le  tems  qu'il  fut  furpris  par  la 
mort.     Mais  aucun  des  Hiftoriens  ni  d'Orient  ni  d'Occident  ne  nous  a 
làifle  de  récit  exa6l  ou  circonfiancié  des  affaires  des  Mufulmans  en  Efpa- 
gne,  pendant  cet  intervalle  (/;). 

L'an  207  de  l'Ere  Maliométane,  le  fameux  Thâher  fils  de  Hojeîn  mou-   Mort  tk 
rut  à  Mem  dans  le  Khorafan,  après  avoir  été  deux  ans  Gouverneur  de  cet-  Thihcr 
te  vafle  province.  Il  étoit  libéral ,  prudent,  courageux  &  brave, &  avoit -^'^z*  ^^*^ 
toutes  les  qualités  requifes  dans  un  grand  Capitaine.  Abu  Jaafar  Al  Tahari 
rapporte,  qu'il  fit  préfent  de  trois-cens-mille  Dinars  à  un  Poëte  Arabe, 
pour  une  petite  pièce  en  vers  deftinée  à  célébrer  quelques-unes  de  fes 
grandes  aftions,  &  qu'il  lui  dit  qu'il  lui  auroit  fait  un  préfent  plus  con- 
fidérable,  fi  fes  vers  avoient  été  en  plus  grand  nombre.  Ce  Thâher  fut, fé- 
lon quelques  Auteurs  Orientaux ,  le  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Thahé- 
riens,  fur  laquelle  nous  renvoyons  le  Lefteur  aux  Hiftoriens  Perfans.     Il 
paroît  par  Cedrenc  que  les  Mufulmans  d'Efpagne  firent  une  defcente  dans 
l'Ile  de CrtVe,  défirent  les  Troupes  Impériales  qu'on  leur  oppofa,&fe  rendi- 
rent maîtres  du  moins  d'un  grande  partie  de  cette  Ile  avant  cette  année  (c). 

Les  Hiftoriens  Orientaux  ne  rapportent  rien  d'important  fous  l'année  208   Shafeï 
de  l'Hégire,  à  moins  que  nous  n'adoptions  le  fentiraent  de  quelques  Au-*'"'^'" 

f.  2oifelon 

leurs ,  q^iiiiucs 
(,-?)  Khondcmir.  D'Herbelot ,  1.  c.  p.  545,     belot.  1.  c.  p.  9.  Amciirt. 

546.  &  ali'o.  Ebn  Sbohunh.  Aut.  Leh  Tarikb.        (c)  Abu  Jarifar  Al  Tahar.  Elmacin..\.  c. 
Vocock.  ubi  fup.  p.  296.  p.  135.  Aut.  ùhTarikh.  Khoudemir.  D'Hti- 

(i)  ÀhuJaafiii-ÂlTabar.FJmac.Mhï^w^.     bcJot  ^V,\\A\qù\.  Orient,  p.  545, 1017,  loig. 
RoileriçTolct.  1.  c.  C.  XXIV, p.  21 ,  22,  û'ILt'    &  alib.  Cîdmh  ubi  fup.  p.  508-5x1. 
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SECTION  teiirs,  qui  prétendent  que  le  fameux  Shafcï,  dont  nous  avons  parlé, mou- 
XX  VII.  rut  dans  le  cours  de  cette  année  (a). 

Hiftoirc  ji  j^j,  {-£  pg(]-^  j-jojj  piLis  rien  de  remarquable  parmi  les  Mtirulmans  en  O- 
^/"Ma-  rienÉ,  l'an  209  de  l'Hégire,  du  moins  les  plus  célèbres  Hiftoriens  Arabes 
mon.        ne  font  mention  d'aucun  événement  tant  foit  peu  important.    Mais  il  pa- 

roît  vraifemblable  par  Rodcric  de  Tclede,  que  vers  ce  tems-là  AbJ'allah ,  on- 

Abd'allah  |,]g  jg  Hakem  ,  qui  avoit  fait  Ton  féjour  à  ^fl/tncf  depuis  bien  des  années, 
fe  ''^'•'f^l^  (%  révolta  contre  /Ibd'alrahman  fils  de  Hakem,  qui  occupoit  le  Trône  d'Ef- 
d'aireh-  'pagne.  Mais  /^ibialrahman  marcha  contre  lui, diffipa  les  troupes  qu'il  avoit 
man^w     ranialTées ,  &  l'obligea  de  prendre  promptement  la  fuite;  il  ne  furvécut 
Efpagne.  pas  longtems  à  fa  défaite ,  étant  mort  quelques  jours  après.     La  rébellion 
éteinte,  Abialrahman  fit  venir  devant  lui  les  femmes  &  les  enfans  d'//i- 
d'allah ,  &  leur  donna  généreufement  tout  ce  qui  leur  étoit  néceilaire.    Il 
flatua  aulFi  que  dorénavant  les  enfans  hériceroient  des  biens  de  leurs  pè- 
res ;    &  que  les  biens  ne  palTeroient  point  à  des  frères ,  des  fœurs  ou  au- 
tres proches  parens ,  &  beaucoup  moins  à  d'autres  familles  ,  quand  il  y 
auroit  des  enfans  du  défunt  ,   comme  cela  étoit  arrivé  quelquefois  parmi 
les  Mahométans  en  Efpagne  (b). 
LeCnlife     L'année  fuivante  ,   210  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  24.  Avril  825, 
panlome   Ibrahim  fils  de  Mabadi  fut  arrêté  de  nuit,  dans  le  fécond  Rabî,  déguifé  en 
â  Ibrahim  femme  &  avec  deux  de  fts  femmes ,  après  avoir  été  caché  près  de  fept 
.^/s(/cMa-^j^j_  La  fentinelle  qu'ils  voulurent  palier,  étoit  un  Ethiopien,  qui  leur  de- 
"  '■        manda  qui  ils  étoient ,   &  ce  qu'ils  faifoient  en  rue  à  une  heure  fi  indue? 
La  réponfe  d'Ibrahim  n'ayant  pas  été  fatisfaifante ,  la  fentinelie  les  mena  à 
rOfucier  de  garde,  qui  ayant  fait  découvrir  le  vif  âge  à  Ibrahim,  apperçut 
d'abord  fa  barbe.     Cette  vifion  détermina  l'Officier  à  l'envoyer  avec  une 
efcorte  au  Palais  du  Calife  ,  où  il  demeura  jufqu'au  matin  fous  bonne  ÔC 
fûre  garde;  ayant  été  mené  devant  le  Calife,  ce  Prince  lui  pardonna  non 
feulement,  mais  l'admit  dans  fes  divertifTemens ,  &  lui  fit  préfent  de  dix- 
mille  écus  d'or.     Nous  ne  rapportons  point  le  détail  de  la  converfation 
entre  le  Caiijfe  &  Ibrahim  ,  renvoyant  le  Lefleur  à  Elmacin  ,  qui  l'a  don- 
née tout  du  long.  Mamon  couféra  cette  année  le  Gcuvernement  d'Egypte 
â  Abd'allah  fils  de  Thâlm ,  qui  partit  de  Bagdad  pour  en  aller  prendre  pos- 
felfion  vers  la  fin  de  l'année  (c). 
Avanta-      L'an  211  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  13  d'Avril  %26,  Jbd'allah  fils 
^es  fcin-    de  Thdher  arriva  en  Egypte  ,  &  prit  poflelîion  du  Gouvernement  dans  le 
portés  par  j^qjj  nommé  le  premier  Rabî,  &  après  avoir  dépofé  Abd'allah  fils  d'JJJa- 
m^v^'c-fi  ''''  ^^  nomma  Jydd  fils  d'Ibrabira  pour  fon  Vifir.     Cette  même  année  y/i- 
Efpagne.  d'alkarim  reprit  Barcelone  fur  les  Chrétiens ,  aufli  bien  que  les  autres  places 
que  les  Mahométans  avoient  perdues  pendant  leurs  divifions.     Dans  le 
même  tems  Mamon  défendit  à  tous  fes  fujets  dé  parler  honorablement  de 

Moa- 

(rt)  Jl  Ghazali.  Pocock.  not.  in  Spec.  Hifl.     fup.  p.  9. 
Aiab.  p.  296,  297.  (0  /Ibidfarag.  ubi  fup.  AhuJaafarAlTa- 

{J'')  Koicrk  Tolct.   1.   c.  D'IhrbcU.  ubi     har.  ElmacA.  c.  p.  135,  136. 
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Moav'ie  ,   premier  Calife  de  la  famille  des  Ommiades  ,  &  de  lui  donner  laSKcnow 
préférence  fur  aucun  des  Compagnons  du  Prophète  {a).  w^^^  ^' 

L'année  fuivante,  la  212  de  l'Hégire,  qui  commença  le  2  d'Avril  ^^7  •>,]" califat 
Jbd'allah  fils  de  Tdher  ,  dépofa  Jydd  fils  d' Ibrahim  fon  premier  Vifir  ,  &  ^^  Ma- 
mie  en  fa  place  Ifa  fils  de  Yezid.     Le  Calife  ordonna  à  fes  fujets  au  mois  mon. 

du  premier  Rabi  de  reconnoître  ^!i  fils  à'Jbu  Takb  pour  le  plus  excellent -— 

de  tous  les  hommes,  après  Mahomet.  Il  y  a  même  de  l'apparence, en  fui-  ^'^l^J^J^'^' 
vant  Jlbu  Jaafar  /Il  Tabari ,  qu'il  publia  en  ce  tems-là  un  Edit,  par  lequel  „„^^fyj.,;,. 
il  déclaroit  que  l'Alcoran  étoit  créé  ,  lequel  fut  confirmé  par  Motafem  &  te  en  Slci- 
JVàihek  fes  fucceffeurs  ,  qui  firent  fouetter ,  emprifonner  &  mourir  ceux  le. 
qui  défendoient  l'opinion  contraire.  Mais  à  la  fin  Motawakkel,  qui  fuccé- 
da  à  Wdîhek  ,  mit  fin  à  ces  perfécutions  ,  en  révoquant  lesEdits  précé- 
dens  ;  il  mit  en  liberté  ceux  qui  étoient  en  prifon  pour  ce  fujet ,  &  laifia 
chacun  le  maître  de  croire  là-deflus  ce  qu'il  voudroit.     Les  Mahométans 
d'Afrique  firent  une  defeente  en  Sicile  vers  le  milieu  du  mois  de  Juillet  de 
cette  année  (b). 

L'an  213  de  l'Ere  Mahométane,  le  Calife  Mamon  ôta  à  Jbd'allah  fils  de  Le  Calife 
T/)â/;e;- le  Gouvernement  d'Egypte,  &  le  conféra  avec  celui  de  Syrie  à  fonf/-""7'' 
frère  Motafem.     Il  donna  auili  celui  de  Méfopotamie  &  de  quelques-unes  *"^j^ 
des  Provinces  voifines  à  fon  fils  Al  ylbbâs.  Il  fit  en  même  tems  préfent  à  Qouva 
chacun  des  nouveaux  Gouverneurs  &  à  Jbd'allah  fils  de  Thdher,àe  cinq  vam  de 

cens-mille  écus  d'or  (c).  Province. 

Il  ne  fe  paflli  rien  d'important  dans  les  Provinces  Orientales  de  l'Empi-  Les  Ma- 
re ,  pendant  l'année  214  de  l'Hégire  ;  mais  les  Mahométans  d'Occident  hp^^^^ns 
firent  en  Afrique  de  grands  préparatifs  de  guerre,  pour  faire  une  nouvel-  ^^^^",^^"/ 
le  defeente  en  Sicile.  Il  y  a  même  des  Auteurs  qui  difent ,  qu'ils  prirent  ôi-Uficon- 
ruinerent  en  ce  tems-là  la  ville  de  Selinonte  dans  cette  Ile.   Ces  Mahomé-  de  expédi- 
ons Occidentaux  s'étoient  rendus  en  quelque  façon  indépendans  du  Cali-  tim  en  Si- 
fe.  Ibrahim  fils  d'Jglab,  que  Haroun  Al  Rashid  avoit  envoyé,  en  l'année '^''°* 
184  de  l'Hégire,  pour  commander  dans  les  parties  occidentales  de  l'Afri- 
que ,   s'étoit  rendu  comme  Souverain  ,  &  avoit  conquis  une  grande  éten- 
due de  pays  ,  fur  lequel  lui  &  fes  defcendans  ont  régné  environ  112  ans. 
Il  paroît  par  Jbulfeda  que  Mamon  reçut  en  grâce  cette  année  Abu  Dolaf, 
un  des  partifans  de  fon  frère  Amin,  &  qu'il  pourvut  Ahïallah  fils  de  Jhâ- 
ber  du  Gouvernement  du  Khorafan  (rf). 

Mamon  airembla,en  l'année  215  de  l'Hégire,  une  puiflante  armée,  pour  Le  Calife 
faire  une  invafion  fur  les  terres  de  l'Empire  Grec.  Il  partit  de  Bagdad  à  la/'"'  ""* 
tête  de  fes  nombreufes  forces  le  27  de  Moharram,  &  fe  rendit  maître  d'u- 'f''"j'^'"'* 
ne  ForterefTe  ,  qu.' Jbic  Jaafar  Al  Tabari  appelle  Karra ,  qu'il  fit  démante-f^j  /, 

1er.  VEmpe- 

(a)  Mu  Jaafar  Al  Tahar.Elmac.  ubi  fup.  (c)  Abu  Jasfar  Al  Tabar.  Elmac.  1.  c,  p.  '■"'''  ^^^^ 
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ami.  963.  ex  Cod.  Arab.  Cantabrig.  edit.  à  cen.  rer.  in  Siciliâ  geflar.  epit.  67.  Panor- 

Joaiwe  Bapl.  Carajlo  ,  in  Hift.  Saractnico-  mi  1720.  Atulfed.  ubi  fup. 
Sicul.  Var.  uionumeet.  &c.  p.  5. 
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Si-cTioN  1er.  Il  s'empara  aulTi  de  plufieurs  autres  places  fortes ,  &  fe  rendit  enfuite 
kxVil.  ^  Damas.  Ce  fut  cette  année,  au  rapport  à'Jbiilfcda ,  que  moururent  yjhu 
^'fi"''.'^  Soliman  Al  Daruni ,  diftingué  par  fa  grande  piété ,  Makhi  fils  d'Ibrahim  de 
'^l*  Man^'^Balk,  un  des  Dodeurs  de  Bokbari,  &  /Jbu  ZeidSeid,  célèbre  Grammairien 
mon.        &  Philologue  {a). 

— T      L'année  fuivante,  la  216  de  l'Ere  Mahométane,  le  Calife  eut  avis  que 

//  en  fait  ]'£jj^pe]-gQr  Grec  avoit  fait  paffer  au  fil  de  l'épée  autour  de  feize-cens  des 
Kf ''  habitans  de  Tarje  &  de  Mafifiyah  en  Cilicie.  Pour  fe  venger  de  cetafltront 
fuivante.  il  vint  fe  pofter  avec  une  armée  confidérable  devant  une  ville  importan- 
te des  Grecs,  qui  (e  rendit  d'abord.  Il  détacha  enfuite  fon  frère  Motajem 
avec  un  corps  pour  pénétrer  plus  avant  dans  les  terres  de  l'Empire,  &  ce 
Prince  fe  rendit  maître  de  pas  moins  de  trente  châteaux  de  l'ennemi.  Il 
envoya  encore  un  autre  détachement  à  laixaba  ,  Ibus  la  conduite  de  Ta- 
hya  fils  d'Jciem.,  qui  emporta  la  place  d'alTaut,  &.  en  reduifit  la  plus  gran- 
de partie  en  cendres  ,  après  quoi  il  rejoignit  l'armée  ,  qui  prit  bientôt  la 
route  de  Damas.  0mm  Èubciciab ,  mère  d'Amin ,  mourut  cette  année.  Au 
mois  de  Dbulhajja  le  Calife  fe  mit  à  la  tête  des  troupes  deftinées  à  l'expé- 
dition a  Egypte  Q?). 
Mamori  Le  Vendredi  7  de  Mohanam  de  1  année  217  de  I  Pîégire  ,  qui  com- 
foumctia  mença  le  7  de  Février  832  ,  Mamon  entra  en  Egypte  ,  &  attaqua  peu  a- 
vilh-  de  pf£5  1^  ville  de  7aiwa,  vraifemblabiement  la rûH2/w d'aujourd'hui.  L'ayant 
Taima.  {q-^^^q  Je  fe  rendre,  il  emmena  avec  lui  tous  les  habitans  prifonnier*  ,  & 
vers  la  fin  du  mois  de  Safar  il  quitta  l'Egypte, &  prit  la  route  de  Damas, 
où  il  arriva  fans  avoir  fait  de  perte  confidérable.  Peu  de  tems  après  fon 
arrivée  dans  cette  ville  ,  il  reçut  une  Lettre  de  Syrie  d'un  de  ceux  de  la 
famille  des  Omraiades,  qui  lui  marquoit  que  Merivan  ,  funiommé  Htmar^ 
avoic  caché  un  tréfor  fous  de  certaines  colonnes  à  Hebmi;  le  Calife  en- 
voya bon  nombre  de  travailleurs  pour  creufer,  lefquels  trouvèrent  entre 
autres  chofes  un  grand  nombre  de  coffres  ,  où  il  y  avoit  dix-mille  chemi- 
fes  ,  dont  k-s  manches  étoient  extrêmement  fales  &  grailes.  On  peut  fe 
fouvenir  que  Merwan  aimoit  à  la  fureur  les  rognons  de  mouton  ,  &  qu'é- 
tant tort  vorace ,  il  les  arrachoit  lui-même  avec  la  main ,  quand  on  faifoic 
rôtir  un  de  cesanimaux  tout  entier;  deforte  qu'il  falifiToit  tellement  les  man- 
ches de  fes  chemifes ,  qif  il  ne  pouvoit  plus  les  porter  ;  mais  il  les  mettoit  dans 
un  coffre,  &  en  prenoit  une  nette:  c'eft-là  du  nioins  ce  qu'en  conta  au 
Calife  le  fameux  Docleur  Jl  /Jftnai.  Si  cela  efl,il  s'enfuit  que  ]\Ir.  D'Hir- 
belot  ,  ou  les  Auteurs  qu'il  a  fuivi ,  fe  font  trompés  en  faifant  mourir  W/- 
mai  l'an  21s  ou  216  de  l'PIégire.  Si  nous  en  croyons  y'Jbu  Jaafar  Al  Ta- 
bmi,  le  Calife  fut  fi  content  de  cet  éclairciffemeiît ,  qu'il  fit  préfent  à  ce- 
lui qui  le  lui  donna  de  tout  ce  linge,  qu'il  vendit  comme  une  curiofité,  & 
çn  tifa  dix-mille  écus  d'or  (c). 

Ma- 

(«)  y/to  Jaafar  Al  Tabar.  EhiM.  I.  c.  p.        (/}  Ain  Jaafar  Al  Tabai:.  Elmac.  I.  c. 

i-ij,  Abulf.'m  Chron.  ad  ;inn.  Hejir.  215.      Ahuirarat,.  ubi  fup.  p.  i\\,  245.  Pocock's 

(i)  /ibu.J^a<'ar.  AlTabai:  Elmac.  ahiia^.     Defcript.  of  the  fcaft,  Voh  I.  p.  S<5.  Loa- 

AbiitfW.  c.  ad  ann.  216.  GWw  ii^t,  ad //^     <-toa  1743.  Eiiiyh,  ubi  fiip.  p.  428-43,1. 

^-/7^.'p.  2f,5-a87.  293-^06. 
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Mamon  alla  en  Egypte  pour  étouffer  la  rébellion  des  Bhndiâes ,  ou ,  SacTroi» 
félon  la  fignification  de  ce  mot  Coptique,  defcendans  de  quarante  Chre-  ^jf^^^' 
tiens  diftingués ,  qui  tenoient  un  rang  confidérable  ,  quand  les  M-àhomé-  j^/l.°]'J^g 
tans  firent  la  conquête  de  l'Egypte.  Ces  Bimdkks ,  qui  étoient  vraifembla-  je  Ma- 
bfement  établis  à  Taima  ,  refuroient  de  payer  le  tribut  que  les  Mahomé-  mon. 
tans  lèvent  ordinairement  fur  les  Chrétiens.    Mamon  ik  Motafem  fon  frère  j.^^^^^ 
marchèrent  contre  eux  en  l'année  217  de  l'Hégire  ,  les  défirent  à  plate  .,„/;;,/ ^^ 
couture ,   en  firent  pafTer  bon  nombre  au  fil  de  l'épée  ,  difperferent  le  Egypte, 
refte,  &  emmenèrent  leurs  femmes  &  leurs  enfans  à  Bagdad.  Mamon, ex- 
trêmement fatisfait  du  fuccès  de  fes  artnes  dans  cette  expédition  ,    fit  une 
entrée  triomphante  à  Mefr  &  à  ^/  Fojlât  le  14  du  mois  de  Safar ,   & 
quitta  l'Egypte  au  premier  "RaU  de  la  même  année.    C'efl  d'Eutychius  que 
nous  apprenons  ces  particularités  ,  que  d'autres  Auteurs  ont  palfées  fous 
filence.  Pendant  fon  féjour  en  Egypte,  le  Calife  fit  bâtir  une  Tour  ou  un 
Château  fur  le  Mont  Jl  Mokattam,  qu'il  appella  Kobbat  /Il  Haim,  la  Tour 
de  àefir  ;  &  permit  à  deux  Gentilshommes  de  fa  Chambre,  qui  étoient  Chré- 
tiens ,  de  bâtir  dans  un  endroit  qui  n'en  étoit  pas  loin  une  Eglife ,  qui  fut 
nommée  dans   les  commencemens  YEglife  des  deux  Gentilshommes  de  la 
Chambre  ,  &  dans  la  fuite  l'Eglife  des  Romains.  Il  éleva  auîîi  un  Mikeas, 
ou  Colonne  pour  mefurer  l'accroiflement  du  Nil ,  à  Shûrât ,  qui  efl:  un  en- 
droit de  la  dépendance  du  village  Banbamûdah, dzus  la  contrée  à'AlSald, 
autrement  la  Théba'ide  ou  haute  Egypte  ;  il  répara  auffi  une  autre  colonne 
de  cette  efpece,  qui  étoit  fort  ruinée  à  Akhmân  dans  la  même  Province. 
Quelques  années  avant  la  révolte  des  Bimaïdes ,  AJJari  fils  de  Hakem  &  fon 
fils  Mahomet  s'étoient  fouftraits  à  l'obéiflance  du  Calife,  &  avoient  ufurpé 
le  gouvernement  de  fEgypte.     Mais  tous  les  troubles  furent  appaifés  par 
JMallah  fils  de  Thdhcr,  ou,  comme  l'appelle  Eiitychius,  Obeid'allah,  que 
Mamon  envoya  en  Egypte  :  ce  Gouverneur  fe  faifit  de  toutes  les  riches- 
fes  que  ces  ufurpateurs  avoient  amaffées  ,  &  les  fit  tranfporter  à  Bagdad. 
Jbd'allah  obtint  du  Calife  la  permifTion  d'annexer  le  Palais  de  Ddr  Al  Raml 
à  la  grande  Mofquée  de  Mefr.     J.e  mont  Mokattam  ,  dont  nous  venons 
de  parler  ,  forme  une  chaîne  de  montagnes ,   qui  s'étend  vers  la  partie  o- 
rientale  de  la  Thébaïde,  comme  celle  du  mont  Teilamon  vers  la  partie  oc- 
cidentale, fur  quoi  nos  Lefteurs  pourront  confulter  Takut  Ebn  Jbd'allah  Jl 
Hamathi ,  Abulfcda ,  &  les  autres  Géographes  Orientaux  (r/). 

La  même  année  le  Calife  fit  une  nouvelle  irruption  furies  terres  de  LeCaV.U 
l'Empire  ,  invertit  Lûlù.a  ,  dont  il  pouffa  le  fiege  avec  toute  la  vigueur-^''  "'f 
poffible  pendant  cent  jours ,  au  bout  defquels  étant  obligé  de  s'en  retour-  /j^"'f,f/";-. 
ner  ,  il  laiffa  Aj if  ou  Ojiaifa  avec  la  meilleure  partie  de  l'armée,  pour  lërcsde 
continuer.     Ce  Général  fut  fi  peu  fur  fes  gardes  ,  que  les  afîiégés  ayant  l'Empire, 
fait  une  fortie  le  furprirent,  &  le  firent  prifonnier;  mais  après  l'avoir  re- 
tenu huit  jours ,  ils  le  renvoyèrent  dans  fon  camp.     Dans  le  même  tems 

(_a)  Eutycb.  1.  c.  p.  420,  421 ,.  428-43.2.     Ald'allab  /Il Hamathi.  Abtilf  &.c,  Voy.  aufîî 
/llm  Jaafar  Al  Tabar.  Èhttac.  ubi  fup.  Golii    Sfiaiy  Voyag.  T.  II.  p.  25 ,  2(5. 
uot.  ad  Alfrag.  p.  100,  ioi,«e.  fakatEèn 
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Section  l'Empereur  Théophile  s'avançoit  à  la  têce  d'une  puiflante  armée  pour  for- 
XXVII.  cer  le  Général  Arabe  à  lever  le  llege:  le  Calife,  fur  l'avis  de  fa  marche, ac- 
Hi/loire  (.gm-m;  en  toute  diligence  avec  un  gros  corps  au  fecours  des  fiens ,  qui  é- 
j' m'''^'' toi^""^  devant  Lûlûa.  Quand  Théophile  apprit  que  toute  l'armée  Arabe, 
nion.^'  commandée  par  le  Calife  en  perfonne  ,  marchoit  à  lui  pour  lui  livrer  ba- 
_.  taille,  il  fe  retira ,  ne  jugeant  pas  à  propos  d'en  venir  alors  aux  mains  avec 

un  fi  puiiTrmt  ennemi.  Cette  retraite  intimida  fi  fort  les  affiégés ,  qu'ils  ou- 
vrirent leurs  portes  à  -^j'f ,   fans  réfifi;er  davantage,  &  fe  foumirent  au 
Calife.    Abulfeda  rapporte   que  l'Empereur  Grec  fit  faire  quelques  ouver- 
tures de  paix  à  Mamon  après  la  prife  de  Lûlfia  ,  mais  que  ce  Prince  ne 
goCita  pas  les  conditions  que  les  Chrétiens  propofoient.  L'année  d'aupara- 
vant les  Mufulmans  d'Afrique  débarquèrent  en  Sicile,  fe  rendirent  maî- 
tres de  la  ville  de  Mcjfme  ,   &  mafi'acrerent  Théodote  ,  qui  y  commandoit, 
&  qui  avoit  fait  félon  les  apparences  une  vigoureufe  réfifl:ance  ;  ils  pillè- 
rent aufli  dans  le  même  tems  Lipari  ,  appellée  Lipara  par  les  Anciens ,  la 
principale  des  Iles  Eolienncs  ou  yulcaniennes  fur  la  côte  de  Sicile.    Encou- 
ragés par  ces  avantages  ils  s'avancèrent  vers  Païenne,  l'afllégerent ,  &  la 
prirent  fans  beaucoup  de  peine,  en  cette  année  217  de  l'Hegire  {a). 
Monde       Quelques  Hiftoriens  Orientaux  prétendent  que  le  but  de  la  dernière  ex- 
Maiiion.   pédition  de  Alamon  en  Egypte  étoit  de  réduire  le  rebelle  Jydûs  ,   qui  s'é- 
toit  révolté,  &  qui  commençoit  à  fe  rendre  redoutable;  après  en  être  ve- 
nu à  bout ,  le  Calife  entra  fur  les  terres  de  l'Empereur  Grec,  s'avança  jus- 
qu'à Tarie  en  Cilicie ,  &  prit  quatorze  ou  quinze  villes  fur  les  Chrétiens. 
Il  finit  par-  là  fon  expédition  ,  &  reprit  avec  fon  armée  la  route  de  Bag- 
dad ;  pendant  fa  marche  il  vint  camper  fur  les  bords  du  fleuve  Badandûn^ 
ou,  félon  quelques  Hifl:oriens  Orientaux,  vers  la  fource  de  ce  fleuve.  Un 
jour  lui  &  fon  frère  Abu  Isbak  Al  Motafcm  fe  mirent  dans  l'eau,  &  le  Ca- 
h[e  en  admirant  la  pureté  &  la  fraîcheur,  ne  put  s'empêcher  de  dire  y  fes 
Courtifans  :  „  Rien  ne  donneroit  plus  d'agrément  à  cette  eau  ,  que  des  dates 
fraîches  à'Jzad".     A  peine  avoit -il  lâché  le  mot,  qu'on  lui  dit  qu'il 
venoit  d'arriver  des  mulets  au  camp  ,  qui  en  apportoient  une  grande  quan- 
tité.   Trouvant  dequoi  fe  fatisfaire  ,  il  en  mangea  avec  tant  d'excès ,  & 
but  enfuite  tant  d'eau  du  Badandûn,  qu'il  fut  pris  d'une  fièvre  violente, 
dont  il  mourut  le  19,  ou  félon  Abulfeda  le  18  du  mois  Rajeb,  de  l'an  218 
del'IIégire.  yîbiilfarage  nous  Tipprend ,  que  peu  de  tems  avant  fa  mort  û 
ôta  à  fon  frère  Al  Kafem  Al  Mûîamen  la  fucceffion  au  Califat  ,  qui  lui  ap- 
partenoit  de  droit,  en  vertu  des  ordres  de  fon  père  Ilaroun  Al  Rashid,  ik. 
déclara  en  même  tems  pour  fon  feul  &  légitime  héritier  Abu  Ishak  Al  Mo- 
tafem ,  fon  autre  frère.    D'autres  Hiftoriens  difent,  que  cet  ordre  de  fuc- 
ceiTion  fut  réglé  avant  fon  expédition  de  Cilicie.     Aufll-tôt  après  il  en 
donna  avis  à  tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  de  l'Empire  par  une  Let- 
tre fignée  de  fa  main  &  de  celle  de  fon  l'uccelleur  Motafem.     Etant  près 
d'expirer,  Ebn  Màjawaib  fon  JMédecin  &  un  autre  s'approchèrent  de  lui , 

& 

{ij)  MuÏÏaras,.  1.  c.  p.  i\\.  Abu  Janfar  Al  Tabar.  Ehnac.  ubi  fup.  Cod.  Arab.  Csnta. 
brig.  &  Qaruf.  \.  c.p.  s.&inSaraccn.rer.  Epit.p.  88./yi«//;inHift.gen.adaiin.IIejir.  217. 
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&  le  prièrent  de  faire  confeffîon  de  fa  foi ,   &  de  faire  connoître  fes  fen-  Section 
timens  à  ceux  qui  l'environnoient ,   mais  la  parole  lui  manquant  il  ne  put  \f.y}}' 
dire  que  ces  mots:  O  toi  qui  ne  meurs  point ,  aye  pitié  d'un  pauvre  'i'''^''^''^^'^^ ■  fiJcJùLt 
&  expira  :  on  tranfporca  fon  corps  à  Tarfe  ,  oùfon  fils  yll  Abhâs  &  fon^^  Ma 
frère  Motafem  l'enterrèrent  dans  h  maifon  de  Khdkân ,  un  des  Eunuques  mon. 
favoris  de  Haroun  Al  Rashid.  Quelques  Auteurs  rapportent  que  les  Af-  - 

trologucs  lui  avoient  prédit ,  qu'il  mourroit  dans  un  lieu  nommé  Rakka 
ou  Jhrakka;  &  qu'aufli-tôt  qu'il  apprit  de  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui, 
que  la  ville  ou  le  village,  fur  le  Badaudnn,  où  il  tomba  malade,  portoit 
ce  nom,  il  ne  douta  point  que  la  prédiftion  ne  s'accomplît.  L'année  mê- 
me qu'il  mourut ,  il  ordonna  à  Ishak  fils  à' Ibrahim ,  Gouverneur  de  Bagdad, 
d'obliger  les  Juges  &  les  Maîtres  des  Traditions ,  de  foutenir  que  l'Alco- 
ran  étoit  créé,  &  de  punir  à  toute  rigueur  tous  ceux  qui  défendroient  l'o- 
pinion contraire.  Parmi  ceux  qui  encoururent  à  cette  occafion  la  difgrace 
du  Calife  ,  un  célèbre  Hiflorien  Arabe  met  Ahmed  Etn  Har.bal  fameux 
Dofteur  Sonnite,  &  Mohammed  Ebn  Nûb,  furnommé  Al  Mafrûb,  qui  fu- 
rent chargés  de  fers  &  envoyés  au  camp  du  Calife ,  qui  mourut  avant  qu'ils 
y  arrivaffent  ;  mais  fon  fuccelTeur  Motafem  fit  fouetter  d'une  manière  cruel- 
le Ahmed  Ebn  Hanbal.  Remarquons  ici  en  paffant  (\\iAl  Abbds  ,û\s  du  Ca- 
life, rétablit  par  fon  ordre  la  ville  de  Tawaba,  peu  de  tems  avant  fon  ir- 
ruption en  Cilicie,&  qu'il  y  fit  faire  un  fi  grand  nombre  de  nouveaux  bà- 
timens  ,  qu'elle  avoit  un  mille  en  quatre ,  trois  rues  &  quatre  portes ,  ik 
que  pendant  quelque  tems  elle  pafTa  pour  une  des  principales  villes  de  ces 
quartiers-lù  («). 

Mamon  étoit  âgé  de  quarante-huit  ans,  ou,  félon  d'autres,  déplus  àe  ■Son  Per- 
quarante-neuf  quand  il  mourut  ;  il  régna  vingt  ans  ,  cinq  mois  &.  treize^'""'' 
jours ,  fi  l'on  compte  fon  règne  depuis  le  commencement  du  fiége  de  Bag- 
dad, Ce  Prince  étoit  de  médiocre  taille,  afiez  beau  de  vilage,  quoiqu'il 
eût  des  rouffeurs  ;  il  avoit  la  barbe  longue  &  qui  commen^oit  à  grifon- 
ner.  D'autres  le  dépeignent,  comme  ayant  l'air  agréable,  avec  une  barbe 
parfaitement  grife,  &  le  teint  haut  en  couleur,  ou  brun  félon  d'autres.  Il 
s'étoit  particulièrement  attaché  aux  Sciences  fpéculativeà  ,  &  y  avoit 
réufli  ,  ce  qui  l'engagea  à  faire  des  dépenfes  extraordinaires  pour  attirer 
de  toutes  parts  des  Savans  à  Bagdad ,  &  pour  acquérir  les  Livres  les  plus 
curieux,  écrits  en  Hébreu,  en  Syriaque  &  en  Grec,  qu'il  fit  traduire  en 
Arabe.  Un  Hiflorien  finit  fon  portrait  en  dilhnt,  qu'il  fut  fans  contredit 
le  plus  grand  &  le  plus  renommé  Prince  de  la  race  des  Abbaflides,  la  plus 
féconde  en  grands  hommes  de  toutes  celles  qui  ont  régné  parmi  les  Mu- 
fulmans.  Pendant  tout  le  cours  de  fon  règne  il  favorifa  indiff'éremment 
tous  les  gens  favans  de  quelque  Religion  qu'ils  fufient,  qui  de  leur  côté 
contribuèrent  beaucoup  à  la  gloire  de  ce  Monarque ,  par  les  préfens  qu'ils 
lui  faifoient  de  leurs  Ouvrages ,   recueillis  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  rare 

chez 

(a)  MirUjoml.  Am.  Leli  T«rikh.  Golii  not.  p.  133,  yllulfarag.  Xih'i  fiip.  p.  245,  24rt. 
iA  Alfrag.  p.  253.  Kchr,  1.  c.  p,  17.  Kboti-  Ahutf.  ubi  fup.  ad  aiin.  218.  Eut^ch.  1.  c. 
tiaiiit:  Ebn  ShoLmab.  /llTabar,  EiiiuiC.  I.  c.     p.  434,  435. 
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Skction  chez  les  Indiens,  les  Mages ,  les  Juifs ,  &  les  Chrétiens  Orientaux  de  tou- 
XXVll.  tes  les  Sedes  :  il  paroîc  avoir  été  célèbre  par  la  connoiflance  de  l'Aflro- 
Hiftoire  ^^Iq  ^  ^  par  l'exaftitude  de  Tes  obfervacions.  Il  difoit  fouvenc  :  „  Si  les 
'^I'm^'^'^'  ii  hommes  favoient  quel  fonds  de  clémence  je  poflede,  les  plus  coupables 
ii^ou^'  55  s'emprefleroient  cominuellement  autour  de  moi".  Mulfcda  rapporte 
..'  qu'il  combla  de  faveurs  les  defcendans  dV///,  &  qu'il  leur  rendit  la  terre 

de  Fad'ik  ou  Fidak ,  qui  avoit  appartenu  à  Fatime  leur  mère,  &  dont  ils 
avùient  été  fi  long-tems  &  li  injuittment  dépouillés  par  la  tyrannie  de  fes 
prédécefleurs  (a), 
p  .  ■  i       Avant  que  de  finir  FHiftoire  de  ce  Calife  ,  nous  dirons  que  Haroun  Al 
,.,yy"'/'Rashid  fon  père  lui  donna  pourlNlaître  ou  Précepteur  le  fameux  Abu  l  Ha- 
.cbamK:iC~fan  AU  Ebn  Hanzah  Bakaman  Ebn  /Jbd'allah  Ebn  Firîiz,  Perfan  de  nation, 
faï /ifoV/r?  j^3js  très-verfé  dans  toutes  les  parties  de  la  Littérature  Arabe.  CeDoéteur 
/A' Ma-     2iy(Àt  été  efclave  des  Jj'adîtcs  ,  &  il  fut  furnommé  Kqfflïi  ou  Kûjpi,  à  cau- 
.iiiou.        ^^  ^^  plufieurs  décifions  qu'il  donna  contre  le  Luxe  ,  en  faveur  des  Loix 
Somptuaires.  Il  étoit  fi  excellent  Grammairien,  qu'il  rendit  confus  Sibûieh 
le  Perfan,  qui  paiToit  pour  le  meilleur  Grammairien  de  fon  tems,dans  une 
difpute  qu'il  eut  avec  lui.     Le  Calife  Haroun  Al  Rashid  ,  rencontrant  un 
jour  KûJ]a,  lui  demanda  fort  honnêtement  comment  il  fé  perçoit?  Le  Sa- 
vant lui  répondit  avec  beaucoup  d'efprit  &  de  delicatcfle;  „  Quand  je 
„  n'aurois  Jamais  recueilli  d'autre  fruit  de  mes  études  que  la  feule  grâce 
,,  que  vous  me  faites  de  penfer  à  moi ,  cela  fcul  fuffiroit  pour  me  rendre 
„  content  ''.    Un  autre  jour  Kojfd  fe  préfenta  à  la  porte  de  l'appartement 
de  Mamon  pour  lui  donner  leçon  à  fon  ordinaire  :  ce  Prince  ,  qui  étoit  à 
table  avec  lés  amis ,  lui  écrivit  fur  une  feuille  de  myrthe  un  Diftique ,  doilt 
le  fens  étoit  :  „  Il  y  a  un  tems  d'étudier  &  un  îems  de  fe  divertir  avec 
„  fes  amis".    Kciffil  lui  répondit  fur  le  dos  de  la  même  feuille  par  un  Qua- 
train, qui  revenoit  à  ceci:  „  Si  vous  aviez  conçu  l'excellence  du  favoir, 
^,  vous  préféreriez  fans  doute  le  plaifir  qu'il  donne  à  celui  que  vous  goû- 
„  tez  préfentement  ;  &  fi  vous  faviez  qui  efi;  à  votre  porte ,  vous  vous  lé- 
„  veriez  auflQ-tôt ,  &  vous  viendriez ,  prollerné  en  terre ,  remercier  &  louer 
„  Dieu  de  la  grâce  qu'il  vous  fait".  JMamon  n'eut  pas  plutôt  lu  ces  vers, 
qu'il  quitta  fa  compagnie  &  vint  au  devant  de  fon  Maître.     Ce  Doéleur 
fcfl  Auteur  d'un  Livre  intitulé,  Nafaïs  /llarais  IVa-KeJfas  MAnhia,  c'eil- 
à-dire,  XHiJlohe  des  Patriarches  ^  des  Prophètes  depuis  la  création  du  Monde. 
La  Tradudtion  de  cet  Ouvrage  en  Perfan,  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  France.     Kojpi  mourut  dans  le  Khorafan  ,  ou  félon  Abidfcda  à 
Ray,  à  la  fuite  du  Calife  Haroun  Al  Radii^d  ^  l'an  189  de  l'Ilegire  {b). 
Mamon       Nonobilant  fes  grandes  &  belles  qualités ,  Mamon  eut  la  foiblefle  de 
hlihiKpar  donner  dans  les  erreurs  des  Motazalites  ,  &  fut  blâmé  par  les  Do6leurs  les 
plus  rigides  de  la  Loi ,  de  n'être  pas  allez  orthodoxe  dans  la  Religion  Ma- 

homé- 
(a)  Ahulfarag.  ubi  fup.  Ahi  Jûafar  Al  (h)  Al  Zamakhhar.  in  îlabi  Al  Abrar.  Ebn 
Tabar.  Jllmac.  Hifl:.  Saracen.  p.  138,  139.  Shohv.ah.  KJjr,  ubi  fup.  Abiilfcd.  in  Chron. 
Hut-ych.  1.  c.  Kchr, \ih\  fup. p.  i^.Khomhmir.  ad  ami.  Hejir.  Î89.  Vid.  eiiam  D'HcrMot, 
/Ibiilf-  in  Cluon.  ad  ann.  Hejir.  ail'.  Vid.  Eiblioth.  Orient,  art.  lùjJM,  p.  <;6i. 
.ctiaiii  Wllabclot.  p.  540. 
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hométane.    Ces  mêmes  Doéleurs  n'approuvèrent  pas  non  plus  qu'il  eût  in-  SiXTrorr 
troduit ,  ou  du  moins  favorifé  la  Philof  phie  &  les  autres  Sciences  fpécu-XXVJI. 
ktives  parmi  les  IVIufalmans  ;  car  les  Arabes  n'étoient  pas  alors  encore  ac-   ^-^'/^w''; 
coutumes  à  lire  d'autres  Livres  que  ceux  de  leur  Religion.  Ils  ne  commen- ^y"  •,fj'"''^*^ 
cerent  proprement  à  cultiver  l'Aflronomie  que  fous  le  règne  de  ce  Calife ,  mon.  " 
qui  y  étoit  lui-même  fort  favant  (a).  

Nous  avons  déjà  dit  qu^;  Mamon  eut  d'abord  pour  premier  Minière  ou^''''^'  '"'"^^ 
Vifir,  Fadcl  fils  de  Sahal,  après  la  mort  duquel  fon  frère  Hafan ,  Omar  fils^t!"J";^^ 
de  Sdîd,  Ahmed  fils  à' r^bti  Khaled  &  Ahmed  fils  de  Tiijef  occupèrent  fuccef-  Motaza. 
fivement  cette  haute  &  importante  Dignité  :    il  y  a  cependant  des  Hifto  lites. 
riens  qui  prétendent  qu'après  la  mort  de  Fadcl ,    ce  Prince  fut  lui-même    ''/"/''« 
fon  premier  Miniflre,  ce  qui,  à  notre  avis,  s'accorde  très-bien  avec  ce  que^f'J'/w' 
les  Hifloriens  Orientaux  rapportent  de  ce  Calife.   Le  premier  Capitaine  de/p',-^^'^/^r^ 
fes  Gardes  fiit  Zoheir  fils  de  Mafaiyeb  Al  Dobbi ,  auquel  fucceda  Ihâhcr  fils  Priv.a', 
de  Hojein,  dont  nous  avons  rapporté  les  exploits  affez  au  long:  Lhak  fils 
à.' Ibrahim  commanda  aufli  quelque  tems  les  Gardes.  Il  eut  pour  Chambel- 
lan, tandis  qu'il  fut  dans  le  Khorafan , //«/? f?2  fils  d'Abu  Sa'fd,  &  enfuite  ^11 
fils  d'Abu  Sdieh ,  Abd'alhamùi  fils  de  Stabib,  Mahomet  fils  deSâkh,  Ifmaelûls 
de  Mahomet  fils  de  Salch  ,&  d'autres  encore,  dont  les  Hiftoriens  Orientaux 
n'oni  pas  confervé  les  noms.  Ses  Juges  furent  Mahomet  fils  d'Omar  /Il  J-Va- 
fidi,  Mahomet  fi's  d'Omar  &  pttit-fils  d'yJbd'alrahinan  ,  Al  Mahritmi,  Bashar 
fils  d'Al  M-^nlid  &  Tahya  fils  d'Acîem  ;  mais  ce  dernier  encourut  par  quelque 
faute  la  disgrâce  du  Calife.     On  dit  que  le  premier  jour  du  rcgne  de  Ma- 
mon  fut  un  Lundi  &  le  dernier  un  JMecredi     L'infcription  de  ion  fceau  é- 
toit:  Demamkzà  Dieu  tff  il  vous  donnera.  Quelques  Auteurs  Chrétiens  nous 
apprennent,  que  Mrt;c ,  Patriarche  Jacobite,  mourut  fous  le  Califat  de  Ma- 
mon à  Alexamkie ,  &  qu'il  eut  pour  fuccefl^eur  Jaques,  qui  gouverna  l'Egli- 
fe  Jacobite  dix  ans  &  huit  mois.    Du  tems  de  ce  Patriarche  on  rendit  aux 
Chrétiens  les  INdonalleres  qu'on  leur  avoit  enlevés  ,  &  les  Religieux  qui  les 
avaient  occupés  ci -devant  y  rentrèrent.  C'étoit  un  homme  très-fiiint  ,&, 
fi  nous  en  croyons  quelques-uns  de  ces  auteurs  ,  il  refTufcita  le  fils  de  Ma- 
kàra  ,  homme  de  grande  diflinftion  de  Kabrûh  ;  lequel  fut  fi  frappé  d'un 
miracle  auffi  échttant,  qu'il  diilribua  le  tiers  de  fon  bien  aux  pauvres,  & 
bâtit  à  fes  dépens  une  Eglife  à  Jerufakm,  uniquement  pour  les  Egyptiens 
qui  fe  trouvoient  dans  cette  ville.   Du  tems  de  Mamon ,  Denys  Patriarche 
d'Antioche  fit  un  voyage  en  Egypte  pour  conférer  avec  Abd'allah  ou  Obc'i- 
dallah  fils  de  Thdher  ,  &  il  féjouraa  quelque  tems  chez  le  Patriarche  Jaco- 
bite.   Sous  le  règne  de  ce  Prince  ,  une  horrible  famine  défoki  Jênifabm  , 
occafionnéefemble-t-il  par  de  prodigieux  effaims  de  fauterelles,  qui  brou- 
tèrent totis  les  fruits  de  la  terre ,  &  toute  la  campagne  des  environs.   La 
rareté  ou  plutôt  la  difette  abfolue  de  vivres  chafTa  prefqtie  tous  les  Maho- 
métans  de  cette  fainte  Cité ,  ce  qui  fournit  au  Patriarche  Thomas  une  oc- 
eafion  favorable  de  réparer  le  comble  de  l'Eglife  de  la  Réfurrcrtion;  il  acheta 
pour  cela  cinquante  hauts  cèdres  &  fapins ,  qu'on  apporta  de  l'Iie  de  Chy- 
pre^ 

C''')  Ebii  Shohnah.  Abu  'Jr.afar  AlTabar.  Ahulfara^,  ubi  fup.  p.  2.^^,  247. 
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S'icTioN  pre  ;  &  ce  fut  un  nommé  Bocâm ,  homme  riche  natif  de  Bûtah  ou  Biirah  en 


/ieUi-     par  quarante  marcyrs,  _  _  _  _ 

mon.  tenir  le  comble  de  l'Eglile  prêt  à  tomber  en  ruine.  Jbd'allah  fils  de  Thâher 
'  allant  à  Bagdad  pafla  à  Jérufalem ,  &  on  accufa  les  Chrétiens  auprès  de  lui 
d'avoir  fait  des  augmentations  à  l'Eglife.  Jbd'alhih  fit  venir  le  Patriarche, 
&  l'envoya  avec  plufieurs  autres  en  prifonjes  menaçant  de  les  faire  fouet- 
ter publiquement  ,  fi  l'accufation  des  Mahométans  fe  trouvoit  fondée. 
Mais  Thomas  trouva  moyen  d'intérelTer  en  fa  faveur  un  vieuK  Mahométan, 
à  qui  il  donna  mille  écus  d'or,  &  s'engagea  à  lui  fournir  par  mois  &  à  fes 
dcfcendans  tant  qu'il  y  en  auroit,  des  fonds  de  l'Eglife  la  même  portion  de 
proviùons  qu'avoient  les  Prêtres  &  les  Diacres  :  cet  homme  s'employa  fi 
bien ,  que  le  Patriarche  appaifa  /Ibcfallah ,  échappa  à  la  honteufe  peine  dont 
il  étoit  menacé,  &  obtint  pour  ce  qui  avoit  été  fait  l'entière  approbation 
de  tous  les  principaux  Mahométans  qui  demeuroient  à  Jémfakm.  Thomas 
étant  mort  la  feptieme  année  du  règne  de  Mamon ,  eut  pour  fuccefl"eur 
Eafile ,  fon  élevé ,  qui  occupa  le  Siège  Patriarchal  de  Jérufalem  pendant  vingt- 
cinq  ans.  On  peut  recueillir  à'Eutychhis,  que  la  première  année  du  Califat 
de  Mamon  un  certain  Ayuh  ou  Job  fut  élevé  fur  le  Siège  à'Antloche.  Ce  qui 
pourtant  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  nous  avons  rapporté  ée-Denys ,  auiiï 
Patriarche  de  cette  ville,  parceque  cet  Hifiorien  fait  fieger  Job  pas  moins 
de  trente  &  un  an.  Comme  Mamon  étoit  convaincu  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  digne  des  foins  d'un  homme  fage  que  de  cultiver  Se  de  perfectionner 
fon  efprit ,  &  que  les  plaifirs  ,  dans  la  jouiflance  defquels  non  feulement  le 
commun  des  hommes ,  mais  ceux  d'un  rang  plus  élevé  font  confifi;er  leur 
bonheur ,  n'y  font  pas  comparables,  il  traitoit  non  feulement  avec  les  plus 
grandes  marques  de  difl:in6lion  les  Savans  qu'il  attiroit  à  Bagdad,  mais  pa> 
foit  dans  leur  compagnie  tout  le  tems  que  les  aft'aires  d'Etat  lui  laiffoient, 
encourageant  par  fon  exemple  fes  fujets  à  lire  les  Ouvrages  qu'ils  tradui- 
foient  ou  dont  ils  étoient  les  Auteurs,  &  affiliant  fréquemment  à  leurs  le- 
çons. Les  principaux  Aitronomes  qui  fleurirent  de  fon  tems  ,  furent  Ha- 
basb  JI  Mer-d-az! ,  citoyen  de  Bagdad  ,  qui  a  écrit  trois  Livres  de  Tables  ou 
de  Calculs  Aflronomiques, intitulés, ///^f^/^ff/Zra//,  Jl Mont ahcn ,&.  Jl Shah: 
Ahmed Ebn  Khotah Al Fargâni ^ou ,  ainfi  que  d'autres  l'appellent,  ilMa;«;«w 
Ehn  Kctlr  Al  Forgdni ,  connu  en  Europe  fous  le  nom  (ï  A  if ra  garnis  ,  dont  les 
Elémens  lAJhonomie ,  avec  la  Verfion  &  les  Notes  de  Golins ,  font  en  gran- 
de eftime  parmi  les  Savans  :  Abd'allah  Ebn  Sahel  Ebn  Nûbakht ,  célèbre  par 
fes  connoiffances  Aibonomiques  &  très  -  efl:imé  du  Calife  :  Mohammed  Ebn 
Mû/a  Al  Khoimrafmi  ,  dont  les  Tables  Aftronomiques  ,  intitulées  Al  Send 
Hcnd,  pafient  pour  exa6les:  Mashallah  le  Juif,  regardé  comme  le  Phénix  de 
fon  fiecle  pour  fon  profond  favoir  dans  les  Sciences  abfi:raites ,  fleuriflbic 
fous  le  règne  d'Almanfor,  mais  mourut  après  l'avènement  de  Mamon  à  la 
Couronne  ;  &  Tahya  Ebn  Abul  Manfûr  ^h'àhWe.  dans  l'Aftrologie ,  à  en  juger 
par  un  Traité  q\ï Abulfarage  rapporte.  Les  plus  célèbres  Médecins  du  tems 
de  Mamon,  dont  il  employa  quelques-uns  à  traduire  en  Arabe  un  grand 

nom- 
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nombre  de  Traitée  de  Médecine,  qu'il  avoit  achetés  des  Grecs,  furent  Ebn  Sx;ctio» 
Baîrik  ,  Affranchi  de  ce  Prince,  qui  étoit  habile  Tradufteur  ,  &  faifilToit  XXVlI, 
très -bien  la  penfée  &  le  fens  de  fon  Original  ,  quoiqu'il  n'écrivît  pas  élé-  j   /- )'r' 
gammenc  en  Arabe,  &  qu'il  entendît  mitux  la  Philolophie  que  la  Wédeci-  ,kM^- 
ne  :  Sabcl  Ebn  Sabiir ,  Çarnommé  yll Kaivfaj ,  qui  faifbit  fon  ftjour  hJh'-Maz,  mon. 
&  a  écrit  par  conféquent  dans  la  Diale6te  du  Khuziflam  ;  l'abya  Ebn  Mci/ûa,  — — 
qui  fe  diftingua aulTi  dans  fa  profelTion:  George  fils  de  Bakhtishiia ,  dontnous 
avons  parlé  ci-defTus  :  Ifa  fils  d'/i/  Hakem ,  qui  eut  aulTi  de  la  réputation,  & 
Zacharie  /Il  TV/an  ,  qui  pratiqua  fort  heureuftment.  Mamon  avoit  outre  ceux- 
là  un  autre  Médecin,  qu'un  Hifhorien  Arabe  appelle  Gabriel,  qui  le  voyoic 
tous  les  matins  avant  les  autres  ,  &  qui  jouit  pendant  quelque  tems  d'une 
penfion  de  mille  drachmes  par  mois  ;  mais  ayant  enfuite  encouru  la  disgrâ- 
ce du  Calife,  il  eut  défenfe  de  paroître  devant  ce  Prince,  &:  fa  penfion  fut 
réduite  à  cent-cinquante  drachmes.    Dès  les  commencemens  du  Mahomé- 
tifme  les  Arabes  avoient  marqué  du  goût  pour  l'étude  de  la  Médecine ,  à 
caufe  de  la  grande  utilité  de  cet  Art ,  dans  le  tems  mêm.e  qu'ils  ne  s'appli- 
quoient  qu'à  cultiver  leur  Langue,  &  à  étudier  leur  Droit  Civil  fondé  fur 
les  préceptes  &  fur  les  décifions  de  l'Alcoran.    Tel  fut  l'état  des  Sciences 
parmi  les  Arabes  ,  tandis  que  les  Califes  Ommmâes  occupèrent  le  Trône. 
Mais  après  que  les  /JbbaJJldes  y  furent  montés ,  les  Sciences  commencèrent 
à  être  en  vogue,  /Jbu  Jaafar  /llmanfor^  le  fécond  Calife  de  cette  famille ,  fut 
non  feulement  affezverfé  dans  le  Droit  Civil  M ahométan,  mais  il  acquit  en- 
core quelque  connoifllincedelaPhilo-fophie&  de  rAil;ionomie;&  ces  Scien- 
ces furent  portées  beaucoup  plus  loin  fous  le  règne  de  fon  arriere-petit-fils 
jlbcTallah  Al  Mamon.   Non  content  de  ralTembler  des  Savans  de  toutes  les 
provinces  de  fon  vade  Empire, pour  traduire  les  Livres  qu'il  avoit  achetés 
à  grands  fraix  des  Chrétiens ,  ce  Prince  favorifa  par  tous  les  moyens  poS' 
fibles  l'étude  des  Sciences  qui  en  faifoient  le  fujet,  &  s'y  appliqua  lui-mê- 
me avec  une  extrême  ardeur.    Mais  nous  renvoyons  aux  Auteurs  cités  ci- 
deffous,  ceux  qui  feront  curieux  de  favoir  plus  en  détail  tout  ce  que  ce 
Prince  a  fait  en  faveur  des  Sciences  &  des  Gens  de  Lettres  (a). 


SECTION      XXVIII. 

Eiftûlre  3u  Califat  f/e  Al  Motafem,   XXVIIL  Calife. 

A  L  MoTASEM  ou  Jbu  Ishak^MoImnimcd  fils  de  Haroun  yJl  Raslml,  far-  Section 
nommé  aufll  Dillah  par  quelques  Hiftoriens  Orientaux  ,  fut  proclamé  ^}^^J^^' 
Cahfe  Je  jour  même  de  la  mort  de  fon  frère  Mamon  ,  c'eft-à-dire  le  j8  ou  ,/„  cS/ 
19  du  mois  àeRajebàcY^n  2i8d£rHégire.  Marcàih  ou  ilf «m/a/; ,  fa  mère,  ./eMota. 

étoit  fcm. 


{a)  jIIu  -Ja^rj"  AlTnhar.  Elmac  1.  c.  p.  /Ihtiircfl.  1.  c.  Colii  not.  ad  Alfvn:!.  p.  i.  &  Al  Wota. 

-Î39,  HO-  l'Ut':ich.  iibi  fiip.  p.  420-437.  Al  elib.  Khor.demir.  Ebn  Hohnah.  Vki  etiam  fem  eîl 

l\am  Saeâ  Ebn  yihmtd  Al  yivdeihj'  ap.  ylknl-  Ulierbdot ,  ubi  fup,                                        prodamé 

jartig.  ubi  fup.  ut  &  ipfe  Abulfani^.  ibid.  Calife. 
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Siieïiow  étoit  une  des  concubines  deHaroun  AlRashid.  Quelques-uns  dçs  Officiers 
^//•T^-^^'  'î'-'^  ^^  ti'ouv-oient  à  Tarfc  ,  avoienc  du  penchant  pour  Al  Mbàs  fils  de  Ma' 
duCal'ifat  '"""»'  ™^'s  '^^  jeunc  l'rinCÊ  ayanc  lui-même  prêté  ferment  de  fidélité  à 
^/t'Mota-  Motafem,  tous  les  Officiers  de  l'Armée  &  toutes  les  perfonnes  de  la  Cour 
lem.  fuivirent  bientôt  Ton  exemple.  Motafem  fuccéda  au  Trône,  en  vertu  de 
— ~~*  la  nomination  que  iVJamon  avoit  faite  expreflement  de  lui  pour  fon  fuc- 
cefTeur  ,  au  préjudice  à'Abbâs  fon  propre  fils ,  &  à  l'exclufion  de  Mutct' 
mm  fon  autre  frère,  quoique  celui-ci  eût  été  appelle  au  Trône  par  la  dé-, 
claration  de  leur  père  Haroun  Al  Rashid.  La  première  chofe  que  fit  le 
nouveau  Calife,  ce  fut  de  donner  ordre  qu'on  démolît  les  nouveaux  édifia 
ces  que  le  fiis  de  Mamon  avoit  fait  élever  à  Tawaba  fous  le  règne  de  fom 
père;  on  enleva  toutes  les  armes  &  les  munitions  de  guerre  qui  s'y  trou- 
vèrent, &  les  habitans  qui  y  avoient  été  tranfportés  d'autres  villes  eurent 
ordre  de  s'en  retourner  dans  leurs  premières  demeures.  Au  commence-- 
ment  du  mois  de  Ramadan ,  Motafem  arriva  à  Bagdad ,  &  y  fut  aulTi-tôt  après 
inauguré.  Dans  le  même  tems  ce  Prince  eut  avis  des  grands  progrès  qu'a-- 
voient  faits  en  Perfe  &.  dans  l'iraque  Perfienne  des  Rebelles ,  qui  avoient 
pour  Chef  Babec,  ennemi  déclaré  de  la  Conflitution  Civile  &  Eccléfiaili-. 
•  que  des  Mahométans.  Ce  Bahcc  étoit  furnommé  Al  Horrùmi  ou  Al  Khom" 
7111,  &  Kborendim,  purcequ'il  étoit  d'un  endroit  proche  à'Ardcbtl  dans  l'A-» 
derbijan  appelle  Khorreiii,  ou  parcequ'il  inftitua  une  Religion  de  joye  (j'  da 
phiifir ,  ce  que  le  mot  de  Khorcmdin  lignifie  en  Perfan.  I!  commença  à  pa- 
roitre  fan  201  de  l'Hégire  ,  &  prit  la  qualité  de  Prophète.  On  ne  die 
point  quel  fyftème  particulier  de  doftrine  il  enfeignoit ,  mais  feulement 
qu'il  faifoit  profeifion  ouverte  d'impiété,  &  qu'il  ne  fuivoit  aucune  desRe-. 
ligions  connues  en  Alie.  Il  fe  fit  un  grand  nombre  de  partifans  dans  i'A- 
dherbijan  &  dans  flraque Perfienne, &  devint  allez  puiffant  pour  foutenir 
la  guerre  contre  le  Calife  Mamon  ,  dont  il  battit  fouvent  les  troupes ,  &c 
fit  périr  pluiieurs  Généraux,  entre  autres  Ebn  Hanihl,  qu'il  tua  de  fa  pro- 
pre main.-  Ses  viftoires  le  rendirent  fi  formidable,  que  Motafem  fut  obli- 
gé d'employer  toutes  les  forces  de  l'Empire  pour  le  réduire.  Il  en  donna 
le  commandement  à  Haîâar  fils  de  Kaïis ,  furnommé  Afshin,  Turc  de  nais- 
fance  ,  qui  avoit  été  mené  efclave  à  la  Cour  du  Calife  ,  où  ayant  été  em- 
ployé à  difcipliner  la  Milice  Turque,  il  s'étoit  acquis  la  réputation  de 
grand  Capitaine.  Comme  les  Rebelles  s'étoient  rendus  maîtres  de  Al  Jo- 
bdl  &  de  Hamadan,  &  qu'ils  étoient  forts,  Afsbin  réfblut  de  leur  livrer  ba- 
taille auffi-tôt  qu'il  en  trouveroit  l'occafion  favorable;  il  n'y  manqua  point, 
&  les  défit ,  en  fit  un  terrible  carnage,  ayant  fait  paiTer  pas  moins  de  foixan- 
te-mille  hommes  au  fil  de  l'épée  ,  &  chaiTé  le  refle  fur  les  terres  de  l'Eip- 
pireGrec.  Il  avoit  marché  d'abord  à  la  tête  de  fon  armée  vers  l'Adherbijan, 
&  avoit  employé  beaucoup  de  tems  à  rebâtir  les  châteaux  que  Babec  avoic 
fait  démolir  entre  les  villes  d'Arzanjdn  &  d'Aydcbil,  tant  pour  s'affiirer  des 
paffages,  que  pour  arrêter  les  courfes  des  Rebelles  {a).  L'an- 

((-;)  /}ù!t  Jaafar  Al  Tahar.  Elmac  ubi  fup.     Lcb  Tarihh.  -Ehu  Shnhnah.  Vid.  etiam  B'HCf 
p.  140,  141.  r.utych.  1.  c.  p.  43(5,  437.  A-    b:ht ,  Biblioth.  Orknt.  p.  158,  i5y« 
bulfura^.  iibi  fup.  p.  252.  KhoHiiaiiir.  hat. 
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L'année  fuivanceja  219  de  l'Hégire,  qui  commença  le  16  Janvier  834 ,  Srctiow 
Mahomet  fils  de  Al  Kdjem,  un  des  defcendans  d'Ali,  prit  les  armes  contre ^^.'^'?^- 
le  Calife  &  s'empara  d'une  grande  partie  du  Khorafan.   Il  fut  cependant  à  ^f/l^'i',-L 
la  fin  défait  par  les  troupes  du  Calife,  fait  prifonnier,  &  conduit  à  Mota-^Mota-' 
fem  à  Bagdad.     On  le  mit  en  prifon,  où  il  demeura  quelque  tems,  mais  ft-m. 
il  trouva ,  on  ne  fait  comment ,  le  moyen  de  fe  fauver ,  &  il  n'a  jamais  pa-  ~.  .  "'"T' 
ju  depuis.     Cette  même  année,  Kcndi  Gouverneur  d'Egypte  mourut  à^/^/'^i' 
Mefr,  Ck  le  Calife  lui  donna  fon  fils  Motaffir  ou  Modaffir  pour  fuccefTeur.'Kâfemy:- 
11  paroit  par  quelques  Hiftoriens  Orientaux  qu'yi/}/;//;  fe  rendit  maître  à' Is- réiiolte 
fabdn  ou  Ifpahdn  &  de  Hamadan,  les  deux  principales  villes  de  l'Irak  Per-  ff""T  ''' 
lienne,  &  de  plufieiirs  châteaux  de  Babcc  ,nonohil-àni  tout  ce  que  les  Re- '■''"''^^* 
belles  firent  pour  le  harceler,  mais  qu'il  ne  put  cependant  réduire  tout  le 
pays  fous  Tobéiflance  du  Calife  (a). 

Vers  ce  tems-là  le  Calife  perfécuta  vivement  tous  ceux  qui  nioient  la  Motafcm 
création  de  l'Alcoran.  /Ihmed  Ebn  Hanbal,  Chef  de  la  quatrième  Se£le  des^"^'^'"'"^^ 
Sonnites ,  dont  nous  aurons  occafion  de  parler  dans  la  fuite ,  ayant  refufé  Z'Ifeni'Le 
de  reconnoître  que  l'Alcoran  étoit  créé,  fut  fouetté,  par  ordre  de  Mota- Micoran 
fem,  d'une  fi  cruelle  manière,  qu'il  fut  prefque  écorché  vif,  &  tomba  tnfùcaéà. 
défaillance  ,  après  quoi  on  le  mit  en  prifon.     Abu  Harûn  fils  à' Al  Bacâ 
auroit  fubi  le  même  châtiment  ,  s'il  ne  s'étoit  mis  à  couvert  par  un  fub- 
terfuge  ingénieux.     Il  convint  que  l'Alcoran  avoit  été  placé ,  donné  & 
8nfl:itué  par  Dieu,  &  que  tout  ce  qui  étoit  de  cette  efpece  étoit  créé,  mais 
il  ne  voulut  pas  énoncer  en  autant  de  termes  la  conféquence  qui  décou- 
loit  naturellement  de  ces  prémifles.     En  un  mot  il  avoua  que  l'Alcoran 
avoit  une  des  propriétés  effentielles  d'une  créature  ,  mais  il  tâcha  d'éviter 
de  profeffer  la  conclufion  qui  fuivoit  néceflairement  de  cette  conceflion  (b). 

L'an  220  de  l'Hégire,  Afshin  ayant  pourvu  à  la  garde  des  défilés  des  Àfshin*/?. 
montagnes  ,  &  mis  des  détachemens  pour  les  défendre,  defcendit  dans  la/«'''  Ba- 
plaine  &  vint  camper  près  d'une  bourgade  nommée  Afâ  ,  ou  yhhdk  félon  ^"^<^* 
d'autres,  où  il  offrit  la  bataille  à  l'ennemi.   Bahec,  nonobflant  les  grandes 
pertes  qu'il  avoit  faites ,  accepta  le  défi  ;  mais  après  un  rude  combat  il  fut 
entièrement  défait,  &  contraint  de  fuir  avec  les  débris  defes  troupes  juf- 
qu'à  Mo^/î»,&  de-là  à  Casbabdd,  lieu  de  fa  naiflance  où  il  avoit  fon  prin- 
cipal fort.     Il  faut  que  fon  armée  ait  été  estraordinairement  nombrcufe 
avant  l'aftion ,  s'il  efl;  vrai ,  ainfi  que  l'afllire  Jbu  Jaafar  Al  Tabarî ,  qu'il 
y  ait  perdu  au-delà  de  cent-mille  hommes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Babec ,  ne 
voyant  d'autre  refiburce,  fe  retira  dans  les  Monts  Gordiens,  où  il  fortifia 
plufieurs  pofles ,  &  d'où  il  incommodoit  beaucoup  l'armée  du  Calife  qui 
le  pourfuivoit,  en  lui  coupant  fouvent  les  vivres,  &  en  lui  enlevant  quel- 
quefois des  quartiers.  Il  fut  donc  impoflible  au  Général  de  Motafem  de  le 
déloger  de-là  cette  année  (<r). 

L'an- 

{a)  Abu  Jaafay  Al  Tahar.  Elmac.  1.  c.  p.     Efm  Khalecan. 
141.  Kbondemir.  Ebn  Shohiab.  Eutyh.  1.  c.  (r)  Abu  Jaafar  Al  Tahar.  Elmac.  1.  C' 

P-  430 ,  439-  Abiilfarag.  ubi  fup.  Abidfarag. ubi fup.p.  2^'^. D" Hefbekt. p.  155. 

{b)  Ahulfarag.  Hifl;.  Dynaft.p.  252 ,  253. 
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S?cTioiT       L'année  fuivante,  la  221  de  l'Ere  Mahométane,  le  Calife  continua  Mû. 

XXVIII.  j-,1  fils  à'Abnl  Abhds  Al  Sbabâni  dans  le  Gouvernement  d'Egypte,  qu'il  lui 
Hidoirc  ^^Q-j.  (,Q,-,f^^^.^;  l'année  précédente  .  après  la  mort  de  Modaffir  fils  de  Kendi. 

l'Mota-''  ^^^'^'^  ^^  tenoit  toujours  dans  les  Monts  Gordiens ,  &  s'y  defendoit  contre 

fem.         les  troupes  du  Calife.    Cependant  Afsbin  força  quelques-uns  de  fes  retran- 

— — — —  chemens  &  s'empara  de  plufieurs  de  Tes  forts  ,  mais  il  ne  put  encore  ter- 

foufîrl'   ™"er  la  guerre  dans  cette  campagne  (a). 

eoJi-'e  II  la  pouffa  vigoureufement  l'an  222  de  l'Hégire,  qui  commença  le  14. 

Afshin.     Décembre  836  ,    &  il  enferma  Babec  dans  Casbabdd,  Badu  ou  Al  Badb  y 
Frifc  if  ainfi  que  l'appellent  quelquefois  les  Hiftoriens  Arabes ,  &  il  l'y  tint  étroi- 

ftPI>/n-£  de  t-j^nient  alTiegé  ;  le  rebelle  s'étoit  vu  contraint  de  s'y  retirer  comme  dans 
fon  dernier  al'yle,  après  qu  Afshin  lui  eut  enlevé  ,  avec  une  patience  invin- 
cible ,  tous  fes  forts ,  &  eut  forcé  tous  fes  retranchemens  dans  les  monta- 
gnes des  Ciirdes.  La  fortereffe  de  Casbabdd  étant  une  place  très-forte  Ba- 
bec s"y  défendit  avec  beaucoup  de  courage  pendant  plufieurs  mois  ,  mais 
voyant  à  la  fin  qu'il  fcroit  forcé  de  fe  rendre,  il  fe  fauva  dans  un  bois  voi- 
fin  ,  &  peu  après  il  vint  trouver  Jfshin  ,  fur  la  promeffe  que  ce  Général 
lui  fit  d'obtenir  fa  grâce  du  Calife.  Mais  au(îi-tôt  qu /Jfshin  l'eut  en  fon 
pouvoir,  il  ordonna  a  un  Bourreau  qui  l'accompagnoit ,  de  lui  couper  d'à*- 
bord  les  mains  &  les  pieds ,  &  enfuite  la  tête.  Tel  eft  le  récit  àAbu  Jaa- 
far  Al  Tabari.  D'autres  Hifloriens  racontent  ,  qu'avant  que  Casbabdd  fe 
rendît  aux  troupes  du  Calife  ,  Babec  ,  après  avoir  foutenu  vaillamment 
plufieurs  affauts ,  trouva  moyen  de  fe  fauver  déguifé  en  Arménie  ,  avec 
Abiallah  fon  frère  &  MoaAc  fon  Général ,  &  que  là  il  fut  pris  par  trahi- 
fon.  Sahel  fils  de  Sa):bat  ,  Officier  Arménien  ,  qui  par  hazard  le  connois- 
foit ,  l'engagea  par  des  offres  de  fervice  &  par  de  grandes  marques  de  ref- 
pe£t  à  fe  remettre  entre  fes  mains ,  &  le  traita  en  grand  Roi ,  jufqu'au 
moment  que  la  table  étant  fervie  ,  Sahcl  fe  mit  à  côté  de  lui.  Babec  fur- 
pris,  lui  demanda  comment  il  ofoit  prendre  la  liberté  de  fe  placer  à  fâ 
table  fans  y  être  appelle?  //  efî  '■crai^  grand  Roi,  repartit  Sahe!,  que  fal 
fait  une  faute;  car  qui  fuis -je  pour  mériter  d'être  à  la  table  de  Votre  MajejU? 
&  faifant  venir  fur  ie  champ  un  Forgeron,  il  lui  dit  par  une  cruelle  raille- 
rie :  Etendez  vos  jambes ,  grand  Roi ,  afin  que  cet  homme  vous  mette  les  fers  aux 
pieds.  Saljel  l'envoya  enfuite  à  ^^j'A/k  ,  quoiqu'il  offrît  une  fomme  confidé- 
rable  pour  fa  rançon  ,  après  avoir  fait  violer  en  fa  préfence  la  mère,  fa 
fœur  &  fa  femme,  comme  Babec  lepratiquoit  envers  fes  prifonnier?.  Dès 
qu  Afshin  eut  ce  rebelle  en  Ton  pouvoir ,  il  le  mena  à  Motafem ,  qui  le  fie 
mourir  ignominieufement.  Le  Calife  étoit  alors  à  Sar  Man  Ray ,  Sarra 
Manray  ou  Samarra,  car  on  lui  donne  ces  divers  noms,  ville  de  l'Irak, fui: 
Ja  rive  orientale  du  Tigre  ,  à  un  peu  plus  d'un  demi  degré  à  rOueft  de 
Bagdad:  ce  fut-là  que  Babec  reçut  la  punition  de  fes  crimes, on  lui  coupa 
.les  bras  &  les  jambes, on  lui  ouvrit  le  ventre, &  enfuite  on  lui  trancha  la 
tête;  fon  corps  fut  attaché  à  un  gibet,  &  fa  tête  envoyée  dans  le  Khora- 
fan.     Cet  homme  avoit  fait  tête  à  toute  la  puiffance  des  Califes  pendant 

plus 

(«)  /!l/u  Jiiafar  Al  Tabar.  Elmac.  iibi  fup.  /Ibulfarag.  I.  ç. 
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plus  de  vingt  ans,  &  avoic  cruellement  maflacré  250000  perlonnes;  par-  Shcttow 
cequ'il  ne  refpeftoit  ni  âge  ,  ni  fcxe  ,  ni  condition,  &  failbit  palier  au  fil XX vu l. 
de  l'épée  tout  ce  qui  tomboit  entre  Tes  mains,  foit  des  Mahomé;ans,  loit  l''§Z''f. 
de  leurs  Alliés.     Panni  les  prifonnicrs  qui  furent  faits  à  la  prile  de  C^sba- ,;fMovî- 
bdd,  on  trouva  un  nommé  Niîd,  qui  étoit  l'un  des  dix  hommes  que  Bakc  fem. 
employoit  à  fes  exécutions  ;  il  avoua  qu'il  avoit  mis  à  mort  de  fes  propres  — — — • 
mains,  par  ordre  de  fon  Maître,  vingt-mille  Mahométans ;  ajoutant  qu'il 
ne  favoit  pas  le  nombre  que  fes  camarades  avoient  exécuté.    Casbabâd  ini 
pris  dans  le  mois  de  Ramadan  de  cette  année  ;  après  quoi  /////"fils  à'Anba- 
fa  fournit  les  Zataldhiens ,   qui  habitoient  Al  Batayah  ,  ou  le  pays  maréca- 
geux entre  IVafet  &  Bagdad;  &  en  emmena  plufieurs  prifonniers  dans  cet- 
te dernière  ville.  Les  Khorremitcs ,  &  non  Horreinites ,  ainii  que  les  appelle 
Mr.  D'Heibeht ,  ou  Haze mites ,  comme  les  nomme  le  Dotleur  Pocock  dans 
fa  Verfion  Latine  à'  Abulfarage ,  les  Khorremites,  dis -je,  ou  Sénateurs  de 
Babec .  qui  relièrent  après  fa  mort ,  femblent  avoir  été  totalement  dillipés, 
les  Hiftoriens  Orientaux  n'en  faifiint  plus  que  peu  ou  point  de  mention  («}. 

L'an  223  de  l'Hégire,  qui  commença  le  3  de  Décembre  837,  l'Empe-  r.eCuH'e 
j>eur  Théophile  entra  dans  les  Provinces  Mufulmanes  avec  une  armée  dt  [»<""'« ir- 
cent-mille  hommes  ,  &  pénétra  jufqu'à  ZrtZ'rffrrt  ou  Zabtara,  prit  &  ruina '."'*''^/t.  _^ 
cette  ville,  fit  paffer  au  fil  de  l'épée  tous  les  hommes,  &  emmena  les  fein-^^''^^Q,.^'^" 
mes  &  les  enfans  en  captivité.  De-là  il  marcha  à  Malaîia  en  Cappadoce, 
dont  il  s'empara  ,  &.  où  il  fit  auffi  maflacrer  les  hommes ,  &  prit  plus  de 
mille  femmes  priibnnieres.  Il  fe  rendit  maître  de  plufieurs  autres  villes, 
dont  il  traita  les  habitans  de  la  façon  la  plus  cruelle,  faifant  crever  les  yeux, 
couper  le  nez  &  les  oreilles  aux  hommes,  &  emmenant  les  femmes  en  ef- 
clavage,firon  s'en  rapporte  à  quelques  Hiftoriens  Ai  abes.  Le  Calife  ayant 
appris  ces  hofiilités  &  les  cruautés  que  les  Grecs  comraettoitnt ,  marcha 
contre  eux  avec  une  armée  plus  formidable  qu'aucune  de  celles  que  fes 
prédécefleurs  avoient  mifes  en  campagne  contre  cette  nation.  Il  pjrtagea 
cette  armée  en  plufieurs  corps,  qui  entrèrent  dans  l'Empire  Grec  par  dif- 
férens  côtés,  &  prirent  plufieiu's  forterefles  des  Chrétiens,  avant  qu'il  pa- 
rût perfonne  pour  leur  difputer  le  terrein.  On  dit  qu'il  fe  rendit  maître  à'Aii- 
cyre  &  la  réduifit  en  cendres,  quoique  Ayiib ,  Patriarche  à'/intiocbe  ,  qui 
fuivoit  le  Calife  dans  cette  expédition  ,  eut  pu  obtenir  de  ce  Prince  de 
l'épargner,  fi  les  habitans,  comme  il  les  y  exhorta,  avoient  ouvert  leurs 
portes  îi  Motafem  lorfqu'il  fe  préfenta  devant  la  ville.  D'autre  côté,  quel» 
ques  Hiftoriens  Grecs  prétendent  que  les  Mahométans  furent  les  aggreî- 
feurs  dans  cette  guerre  ,  &.  qu'ils  avoient  fait  plufieurs  années  auparavant 
une  irruption  fur  les  terres  de  l'Empire  ,  traitant  les  fujets  de  l'Empereur 
avec  leur  inhumanité  ordinaire  ,  fans  que  ni  l'Empereur  ni  fes  peuples  y 
cufiTt-nt  donné  lieu.  Quoi  qu'il  en  foit,  comme,  félon  un  de  ces  Hiftoriens, 
Théophile  avoit  en  ravageant  la  Syrie  détruit,  malgré  les  prcftantts  folliti- 
tations  du  Calife,  Zabatra  ou  Sozopetra ,  le  lieu  de  la  naiffance  de  ce  Prin- 
ce, 

M  y4l?!i  'janfar  /HTahor-  FJninc.  \.  c.  p.  141,  142.  Mvlfarai-  iibi  fup.  p.  253,  254. 
Khoiiileuàr.  Ebii  Sholiiab.  Eu/^cb.  I.  c.  p.  438,  439.  U'Habeht.  iibi  lup. 
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SscTfON'   ce ,  il  ordonna  à  tous  Tes  foldats  de  graver  fur  leur  bouclier  le  nom  d'^- 
^jjX^^^^  moriuin ,  que  Ptolomée  îk  Strabon  mettent  au  nombre  des  villes  de  Phrygùy 
du  'cil'h:  ^  ^^  Théophile  étoic  né  ,  réfolu  de  la  détruire  à  quelque  prix  que  ce  fût.    ■ 
'  Les  Hiftoriens  ^Mahométans  ont  gardé  le  filence  fur  toutes  ces  circonflaii- 
ces.     Le  Calife  s'avança  d'abord  jufqu'à  Tarfc  en  Cilicie,  &  de-là  il  entra 
enPhrygie.  L'Empereur  en  ayant  eu  avis, marcha  avec  fon  armée  vers  Do- 
rylée ,  qui  efl  à  trois  journées  environ  à'Amormm.     Dans  un  Confeil  de 
guerre  qu'il  tint -là,  plufieurs  de  fes  Officiers  lui  confeillerent  d'éviter  d'en 
venir  à  une  aclion  générale  avec  les  j'^rabes ,  dont  l'armée  étoit  beaucoup 
plus  nombreufe  que  celle  des  Grecs,  &  de  tranfporter  les  habitans  à'yîino* 
rium  en  quelque  autre  endroit.     Mais  l'Empereur  croyant  qu'une  pareille 
conduite  le  deshonoreroit ,  fe  détermina  à  rifquer  tout  pour  défendre  fa  vil- 
le natale;  il  y  envoya  un  gros  détachement  fous  la  conduite  d'^.w,  Gé- 
néral d'Orient,  de  Théodore  Craîenis ,  de  Théophile  Bubutzicus ,&.  autres  Ca- 
pitaines expérimentés.     Dans  le  même  tems  le  Cahfe  ayant  tout  difpofé 
pour  inveftir  la  place  ,  détacha  un  corps  de  dix-mille  Turcs,  avec  un  fort 
parti  d'Arméniens ,  pour  tater  les  forces  de  FEmpereur.   Les  deux  armées 
fe  trouvèrent  en  préfence  à  Dazyinenum ,  &  en  vinrent  bientôt  aux  mains  ; 
les  Arabes  furent  au  commencement  mis  en  déroute;  mais  les  Grecs,  en 
les  pourfuivant,  furent  tellement  accablés  de  flèches  par  les  Turcs,  qu'ils 
celTcrent  non  feulement  de  pourfuivre  leurs  ennemis ,  mais  fe  débandèrent 
eux-mêmes.     11  y  eut  cependant  un  corps  de  Perfans  de  l'armée  de  l'Em- 
pereur, qui  quoique  abandonné  de  tout  le  refte  fit  ferme,  &.  environnant 
ce  Prince,  qui  étoit  en  perfonne  au  combat,  il  foutint  l'effort  de  l'enne- 
mi ,  &  enfin  fe  retira  à  la  faveur  de  la  nuit  en  affez  bon  ordre.     Abiilfeda 
rapporte  que  dans  cette  expédition  l'aile  droite  de  l'armée  Mufulmane  é- 
toit  commandée  par  Afsb'm  fils  de  Kaûs ,  que  Afhnas  commandoit  la  gau- 
che, &  que  le  Calife  conduifoit  en  perfonne  le  gros  de  l'armée.  Motafem 
ayant  appris  l'avantage  que  fes  troupes  avoient  remporté  ,  marcha  tout 
droit  à  Anioriimi ,  &  ayant  été  joint  par  les  viftorieux  ,  il  mit  le  fiege  de- 
vant la  place ,  &  la  ferra  de  près  ;  enfin  après  une  longue  &  opiniâtre  rc- 
fidance,  ira  des  habitans,  qui  avoit  renoncé  au  Ciiriftianifrne,  lui  livra  la 
ville  par  trahifon.     Le  Calife  irrité  des  grandes  pertes  qu'il  avoit  faites 
pendant  le  fiege,  qui,  fi  nous  en  croyons  Abulfcda^  avoit  duré  cinquante- 
cinq  jours,  fit  mafTiacrer  prefque  tous  les  hommes,  emmena  les  femmes  & 
les  enfans  en  captivité,  &  rafa  la  ville.    Il  y  a  des  Hiiloriens  Orientaux, 
<jui  rapportent  que  les  Grecs  perdirent ,  dans  la  bataille  dont  nous  venons 
de  parler,  au-delà  de  trente-mille  hommes.  L'armée  du  Calife  ayant  man- 
qué d'eau  à  fon  retour ,  les  prilbnniers  Chrétiens  fe  fouleverent  ,  &  tuè- 
rent quelques-uns  de  fes  gens  ;  ce  qui  l'irrita  à  un  tel  point ,  qu'il  fit  mas- 
facrer  lix-mille  des  Grecs ,  qui  avoient  trempé  dans  la  fédition.    Abidfara- 
ge  dit,  qu'il  y  eut  trente-mille  des  habitans  d'Amorium  de  tués,  &  qu'il  y 
en  eut  autant  de  faits  prifonniers.  Motafem  ayant  découvert  dans  fa  mar- 
che, que  quelques-uns  de  fes  Officiers  s'étoient  engagés  à  appuyer  les  pré- 
tentions à'Abbds  fils  de  Maniùii  au  Califat ,  défendit  à  fes  fujets  de  fournir 
à  ce  Prince  aucune  boiflun,  quelle  qu'elle  fut;  enforte  que  félon  Abulfe- 

du. 
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da,  il  mourut  de  foif  à  Manbij  ,  &  fut  enterré  dans  cette  ville.  Zabatr^  ,&ucrKnl 
Zabtara  ou  Sozopetra,  dont  la  ruine  fut  caufe  de  la  terrible  délblation  d'^-  ^-^y'.^^- 
viorium ,  étoit  lltuée  entre  Samojate  &  Malatia ,  à  une  ou  deux  journées  au  ^j^  Qi'l'ifat 
Sud  de  la  dernière;  Abulfeda,  Mahomet  Jl  Firauzabadi  &  d'autres  Auteurs «'(♦Mota- 
Orientaux  en  ont  fait  mention.    Il  faut  obferver  ici  que,  félon  les  Hilto-fcm. 
riens  que  Mr.  D'Herbelot  a  fuivis ,  le  Calife  ne  découvrit  la  conjuration  — — 
formée  contre  lui ,  qu'après  fon  arrivée  à  Sarra  Manray ,  alors  la  Capitale 
de  l'Empire.  Si  nous  nous  en  rapportons  2  ces  flilloriens ,  les  Conjurés  a- 
voient  deffein  de  le  tuer  avec  /ifsh'in  &  AMah  fes  deux  meilleurs  amis, 
&  d'élever  enfuite  fon  neveu  Abbâs  fur  le  Trône.    Mais  leur  projet  ayant 
été  découvert  ils  furent  punis  de  mort,  &  Abbds  enfermé  dans  un  lieu 
où  on  lui  donnoit  à  manger,  mais  point  du  tout  à  boire  ;  il  languit  quel- 
que tems  dans  cette  fituation,  &  périt  enfin  miférablement  de  foif.  Euty- 
chius  femble  pourtant  dire  qa/Jbbds  mourut  pendant  que  le  Calife  étoit 
en  marche,  &  par  conféquent  avant  fon  arrivée  à  Sarra  Manray  (a). 

L'année  fuivante  ,  22^.  de  l'Hégire  ,  Abd'allah  fils  de  Thuhcr,  Gouver-  Révo/tc 
neur  du  Khorafan  pour  Motafem  ,   marcha  avec  une  puiflante  armée  con-  f""^  '^ 
tra  Bdrabd  fils  de  Àfl')ï/K,qui  s'étoit  révolté  dans  le  Tabrellan ,  le  défit  en'^^^'""^^" 
plufieurs  rencontres,  &  enfin  le  fit  prifonnier;  ce  qui  appaifa  la  rébellion, 
&  rétablit  la  tranquillité  dans  ces  quartiers  -  là.     yJbd'aUd  envoya  Bdrabd  à 
Motafem  ,  qui  le  fit  fouetter  jufqu'à  ce  qu'il  expirât ,  &  l'on  pendit  fon 
corps  à  un  gibet  ,  pas  loin  de  celui  où  l'on  avoit  pendu  Bahcc.     En  ce 
tems-là  le  Calife  ôta  le  Gouvernement  d'Egypte  à  Mùfa  fils  à'Alml  Abbas 
Al  Shaibdni ,  &  en  pourvut  Mdlec  Al  Hindi.   Au  mois  de  Ramadan  de  cet- 
te année  mourut  Ibrahim  fils  de  Mahadi ,  comme  auffi  Abu  Obeid  Al  Ka' 
fem,  dans  la  foixante-huitieme  année  de  fon  âge;  ce  dernier  s'étoit  rendu 
fort  célèbre  par  la  parfaite  connoilTance  qu'il  avoit  de  la  Langue  Arabe  (/)). 

L'an  225  de  l'Hégire,  qui  commença  le  12  de  Novembre  839  ,  mou-  Motnfein 
rurent  Abu  Dolaf  &  Ali  fils  de  Mahomet  de  Madain  ,  deux  perfonnages  ée'^^'^oime 
diftinftion.  Il  paroît  par  le  témoignage  de  bons  Auteurs,  que  yJfshin,Ca.A["^""'-'"^^ 
pitaine-  Général  des  armées  du  Calife,  tâcha  d'engager  Mdzidr,  Gouver- ';;'J"j^„J;.j 
neur  du  Tabreftan  ,  à  la  révolte  ;  &  que  Motafem  en  ayant  été  inftruit ,  lui. 
aulll  bien  que  de  fon  impiété,  puifque  l'on  découvrit  qu'il  étoit  idolâtre  & 
n'étoit  point  circoncis,  il  le  fit  mettre  en  prifon  vers  la  fin  de  cette  année  (c). 

Ce  Général,  qui  étoit  le  grand  confident  du  Calife  ,  accufé  d'entretenir  Afshln 
des  intelligences  avec  fes  ennemis,  fut  exécuté  pour  trahifon  l'an  226  de^^^'^"''-   '^ 
riiègire,  &:  fon  corps  pendu  à  un  gibet  auprès  de  ceux  de  Bdrabd  &  àe^j"l,"bi- 
Babec.  Après  l'exécution  quelques-uns  des  Officiers  du  Calife  vifiterent  la/i». 
maifon  à'Afshin,  où  ils  trouvèrent  un  grand  nombre  d'idoles,  qu'ils  brûlè- 
rent, 

(rt)  y^/?u  "jaafar  Al  Tahar.  Elmac.  1.  c.  p.  Alfrag.\i.  269 ,  270.  D'Hcrbeht  &  Ei/ncb  I.  c. 

142.  Abulfiir/ig.  ubifup.  p.  254.  Ctr//-(.';;.iïin:.  (A)  Abu  Jaafiir  jilTabnr. Eliiiacé.  Ahidf. 

Comp.  p.  528-53;.  Jo.itm.  Curopal.  Eutjch.  ubi  fup. 

l.  c.  p.  438-441.  Khondcmir.  Ebn  Sbobuab.  {c)  Kl.toudemir.  Ebti  Shohnnh.  Ahri  Jaafar 

Âhulf.  in  Chion.  ad  anii.  Hejir.  223.  Mo-  AlTabar.  E/mac.HiÛ.  Snracen.  p.  143.    /l- 

bammed  Al  Firauznb.  in  Kam.  Ptokui.  I..  II.  bulf.'oA  ann.  Plejir,  225.  Ahnlfiirag.  Hift.  D/- 

C.  8.  Srrrt/5o  L.  XII.  p.  ra.  864.  Gtf///not.  ad  naft.  p.  254. 
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SiîCTTON  rent ,  de  même  que  plufieurs  Livres  impies  ,  compofés  dans  la  vue  d'in- 
XXVllI.  fpirer  les  exécrables  opinions  aux  auires.  Cette  année  Motafem  dépouilla 
Hijluire  ]\,'jàlcc  Al  Hindi  du  Gouvernement  d'Egypte,  &  le  donna  à  Asbas  un  de  fes 
'/"m'  domelliques.  Vers  le  même  tems  mourut,  fort  regretté  de  ceux  defaSec- 
fem.  °  '   te ,  Abul  Hodzail  Ebn  Al  Hodzail  Al  Bafri ,  fameux  Doéleur  Motazalite  (a). 

—      L'an  227  de  l'Hégire,  qui  conjmença  le  21  d'OiSlobre  841  ,  le  Calife 

Mvtde   Motafem  mourut  à  Samarra ,  âgé  de  quarante -huit  ou  de  quarante-neuf 
Motafem.  ^^^^     q,-,  (jj^;  qQ']]  f^-  emporté  par  une  fièvre  ;  après  le  premier  accès  fon 
premier  Médecm  le  fit  faigner,  mais  la  faignée  ne  fervit  de  rien,  il  expi- 
ra le  Jeudi  i3  du  premier  Rahi ,  &  laifTa  huit:  fils  &  autant  de  filles.     11 
avoit  régné  huit  ans,  huit  mois  &  huit  jours;  &  étoit  le  huitième  Calife  de 
la  famille  des  Abbalîides  ;  il  étoit  parvenu  au  Califat  l'an  218  de  l'Hégi- 
re ;  il  étoit  né  au  mois  de  Shaaban ,  le  huitième  mois  de  l'année  ;  il  ^voic 
donné  huit  batailles,  il  avoit  huit  mille  efclaves ,  &  lailTa  huit  millions  d'or, 
&  quatre- vingt-mille  d'argent  dans  fon  tréfor,  quand  il  mourut.  Ce  nom- 
bre de  huit  lui  fit  donner  par  les  Arabes  le  nom  de  Mothamen,  c'efl-à-dire 
YO^onaire  ou  le  Huitainier.     Comme  les  fréquentes  féditions  du  peuple  de 
Bagdad  troubloient  fou  vent  fon  repos ,   il  prit  la  réfolution  d'abandonner 
cette  ville  ,   &  d'en  bâtir  une  autre  pour  y  faire  fa  réfidence.     Il  choific 
pour  cet  effet  un  lieu  nommé  Katiîl,  proche  de  la  ville  de  Sarra  Manray, 
dans  \'Irak  Arabique ,  &  non  dans  la  Syrie  ,  comme  le  dit  Mr.  D'Herhelot. 
Ce  fut- là  qu'il  fit  bâtir  fa  nouvelle  ville,  qui  fut  d'abord  nommée  Samar- 
ra ,  &  enfuite  Sarra  Manray.  Mirkbond  rapporte  que  ce  Calife  avoit  cent 
trente -mille  chevaux  pies  dans  fes  Ecuries  à  Samarra;  il  lui  prit  fantaifie 
de  faire  pendre  au  cou  de  chacun  un  fac  plein  de  terre,  &  la  leur  fit  por- 
ter à  une  place  de  la  ville  qu'il  avoit  marquée.    Toute  cette  terre  ainfi  a. 
maffee  forma  une  terraffe  aiîez  élevée,  fur  laquelle  il  fit  bâtir  un  grand  Sa- 
lon, duquel  il  pouvoir  découvrir  tout  ce  qui  fe  paffoit  dans  la  ville  ;&c'efl 
cette  terraffe  qui  donna  le  nom  au  magnifique  Palais  de  Samarra ,  lequel 
fut  toujours  appelle  depuis  ce  tems-là  7'e/  Almekbâli,  c'ell-à-dire  la  Colline 
des  fac  s  ;  car  les  Arabes  appellent  en  leur  Langue  Almekhdli  une  forte  de  facs 
pendus  au  cou  des  chevaux  ,   dans  lefquels  ils  portent  leur  paille  &  leur 
avoine,  félon  l'ufige  commun  de  tout  l'Orient  (i). 
Son  pûf-       Quant  à  fa  perfonne,  on  dit  que  Motafem  avoit  le  teint  Liane,  le  vifa- 
trait  ci?     ge  beau ,  les  cheveux  blonds  ou  roux  ,  la  barbe  longue ,  la  poitrine  large , 
jonumjc-  ^  qy'ji  étoit  bien  fait  &  de  moyenne  taille,  &  fi  robuffe  que,  fi  nous 
en  croyons  quelques  Hiffcoriens  Arabes ,  il  levoit  de  terre  un  poids  de  mil- 
le livres,  &  le  portoit  à  plufieurs  pas.     Il  étoit  brave  &  régulier  à  s'ac- 
quitter des  devoirs  de  fa  Religion ,  quoique  fort  attaché  aux  fentimens  des 
Motazalites ,  félon  quelques  Hidoriens  Orientaux.     Ces  Hérétiques  foute- 

noient, 

{a)  Khonifcmir  Ebn  Sbohnab.  Abu  Jaafar  iyb.  ubi  fup.  Mirkhond.  Ebn  Shohmb.  D'IIcr- 

Al  Tabar.  Elmac.  1.  c.  Abuîfarag.  ubi  fup.  belot .,  art.  Mitaient,  p.  639.  Golii  not.  ad 

p.  254,  255.  Ahulfcd  ad  ann.  Plejir.  226.  Ahiilfrag.  p..2-jO ,  221.  Mj/j/j/h.  /il Firmiztib. 

(*)  Mu  Jaafar  Al  T/ibar.  Eli;ac.  nbUap.  in  Kam.  Abulfid.  atl  ann.  Hejir.  227. 
p.  143,  144.  Abuîfarag.  1,  c.  p.  255.  Eu-, 
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noient ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué ,  que  l'Alcoran  étoit  créé ,  &  ne  fai-  S-ction 


■jat 

qui  croienr  qi 

Coran  efh  incréé  &  éternel,  fubliftanc  dans  l'eflence  même  de  Dieu,  ou  ,  Tem. 
comme  d'autres  s'expriment,  qu'il  ell  la  Parole  de  Dieu,  &  par  conféquent  ' 

incréé,  aulîi  bien  que  l'Etre  duquel  il  émane.  JVIotafera  entrerint  un  beau- 
coup plus  grand  nombre  de  troupes  fur  pied,  &  fur-tout  de  Cavalerie, 
qu'aucun  de  fes  prédécelleurs.  Il  augmenta  auffi  prodigieufement  le  nom- 
bre des  valets  de  fa  Cour,  pour  lefquels  il  fît  faire  cinquante -mille  petits 
paniers ,  dont  ils  fe  fervoient  quelquefois  pour  porter  leurs  proviiions.  Les 
Hiltoriens  Mahométans  louent  unanimement  la  grandeur  dame  de  ce  Prin- 
ce, Si.  rapportent  un  trait  des  plus  finguliers.  Etant  un  jour  à  la  campa- 
gne éloigné  de  fes  gens,  il  rencontra  un  vieillard  ,  dont  l'àne  étoit  tombé 
avec  fa  charge  dans  un  bourbier;  le  Calife  touché  de  compallion  defcen- 
dit  de  cheval ,  pour  affilier  ce  bon  homme,  &  lui  aida  à  relever  fa  béte, 
en  gâtant  fes  habits ,  &  aufli-tôt  qu'il  eut  rejoint  les  fiens  ,  il  lui  fit  don- 
ner quatre -mille  pièces  d'or.  Il  fut  le  premier  Calife  qui  ajouta  le  nom 
de  Dieu  au  fien;  car  il  fe  fit  appeller  Motafem  Billah, qui  fignifie  celui  qui 
eft  confervé  &  défendu  par  la  grâce  de  Dieu  ;  en  quoi  il  fut  imité  par 
plufieurs  de  fes  fuccefleurs ,  qui  ajoutèrent  à  leur  nom  les  mots  de  Billah, 
en  Dieu  ;  de  Bccmrïllah ,  par  l'ordre  de  Dieu ,  de  Jbcfallah ,  fur  Dieu  ou 
en  Dieu;  &.  de  Lediiullab,  pour  la  foi  en  Dieu,  eu  pour  le  fervice  de 
Dieu.  Lorfque  les  Grecs  prirent  &  faccagerent  la  ville  de  Zabatra ,  il  fe 
trouva,  dit-on,  une  femme  de  la  famille  des  Abbaflides,  qui  fut  faite  pri- 
fonniere'par  un  Cavalier,  &.  qui  dans  ce  moment  s'écria,  0  Mt-tafem  Je- 
courez-moi!  fur  quoi  le  Cavalier  lui  dit  en  fe  moquant  d'elle:  Foilà  Motajem 
avec  fm  cheval  pie  ,  qui  vient  à  votre  fecours.  Cette  avanture  ayant  été 
rapportée  quelque  tems  après  au  Calife ,  qui  fe  trouvoit  pour  lors  fort  éloi- 
gné de  la  ville  de  Zabatra ,  il  fit  ferment  de  ne  fonger  à  aucune  autre  en- 
treprife ,  qu'il  n'eût  mis  cette  femme  en  liberté.  Il  partit  donc  à  la  tête 
de  fes  troupes  au  cœur  de  l'hiver,  &  attaqua  les  Grecs  avec  tant  de  vi- 
gueur, qu'il  les  défit  entièrement  ;  &  cette  victoire  lui  ayant  ouvert  le 
chemin  jufqu'au  lieu  où  cette  femme  étoit  prifonniere,  il  vint  effeftive- 
ment  a  fon  fecours,  ik  la  tira  des  mains  de  l'ennemi.  Nous  renvoyons  le 
Lefleur  curieux  pour  les  détails  &  les  circonllances  de  cette  a6lion  aux 
Ililloriens  Orientaux  cités  ci-deffous  (,'/). 

La  quatrième  année  du  règne  de  ]\Iotafem,  Sophroniits ,  perfonnage  d'u-  p^r/rcula' 
ne  rare  prudence,  d'une  grande  capacité  &  excellent  Philofophe,  fut  éle-  ntcifnr 
vé  fur  le  Siège  Patriarchal  à' Alexandrie,  qu'il  occupa  treize  ans.-  La  Çep-J""^"J'^^' 
tieme  année  du  Califat  de  ce  Prince,  un  nommé  ^can  fut  établi  Patriar- 
che 

((»)  Jl/u  Janfiii-  AlTahar.  Lhnac.  Mulfa-  med  Ehn  N.ifflr  Al  Mop  n-j.T.fiAlIùtzvjrn. 

rng.  &  Eufyc/j.  ubi  fup.  l'ococ/:.  iiot.  inSiiec.  in  Tarikh  Khozidab.  Abi/lf-il.  1,  c.  Vid.  etiam 

lîill.  Arnb.  p.   2iy,  220.   Mirkhund.  Ebii  D'Hcibelot,  Biblioth.  Orient,  p.  639,  640, 
Xbobnah.  Hamdallab  Ebn  Abu  Bar  Etn  Ab- 
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Sscnoîi  che  de  yémfakin  ;  m^\s  fe  voyant  fore  maltraité  des  Chrétiens  de  cette  vi& 
XXViU,  le,  il  fut  obligé  de  fe  recirer  ailleurs.  Pendant  le  règne  de  Motafem  le  Roi 
Hijiaire  j'Èchiople  fe  trouva  en  guerre  avec  quelqu'une  des  Puiflances  voifines;. 
^"lUota*^  &  pendant  fon  abfence  la  Reine  jugea  à  propos  d'exiler  un  Evêque  nom- 
fem.  '  mé  Jaques,  &  en  mit  un  autre  en  fa  place.  Jaques  s'enfuit  en  Egypte,  Ok 
.  les  Ethiopiens  furent  affligés  de  la  Pelle,  qu'on  regarda  comme  une  puni- 

tion de  la  violence  faite  à  ce  Prélat.  Auffi  le  Roi,  à  fon  retour  de  la  guer- 
re ,  reprit  la  Reine  de  ce  qu'elle  avoit  fait ,  cS:  rappella  l'Evêque  de  l'on 
exil ,  ce  qui  caufa  une  joie  univerfelle  parmi  fes  fujets.  Vers  le  même 
tems  le  Patriarche  d'Alexandrie  ordonna  quelques  Eveques  ,  qu'il  envoya 
en  qualité  de  Millionnaires,  dans  cette  partie  de  l'Afrique  appellée  par 
les  Anciens  Pentapok ,  &  en  particulier  à  Kairiscan ,  la  Capitale  de  ce  Pays-là. 
Denys ,  Patriarche  d'Jfitiocbe,  mourut  fous  le  règne  de  Motafem,  &  eue 
pour  fuccefleur  Jean.  I>orfque  Salmazviyah ,  un  des  plus  habiles  Médecins 
de  fa  Cour  fut  à  f extrémité  ,  le  Calife  f'alla  l'oir  tout  en  pleurs,  &  lai  de- 
manda qui  auroit  foin  de  fa  fanté  après  fa  mort  "?  L'intrigant  Tahya  fils  de- 
Mds-vjiyah,  repartit  Sahnawiyah ;  mais  donnez  vous  garde  de  fes  remèdes 
compofés.  Salma'ujiyab  étant  mort,  le  Calife  fut  fi  affligé  de  l'irréparable 
•  perte  qu'il  faifoit ,  qu'il  s'écria  douloureufement  :  ,,  Je  le  fuivrai  bientôt  j. 
,,  car  j'a)  été  redevable  de  ma  confervation  &  de  ma  vie  à  fon  habileté  ". 
11  relufa  de  prendre  aucune  nourriture  le  jour  que  ce  Médecin  mourut, fit 
apporter  une  bière  dans  fon  appartement ,  &  faire  le  fervice  des  funérail- 
les avec  des  cierges  allumés  &  des  parfums  à  la  manière  des  Chrétiens.  Ce 
n'étoit  pas  fans  jufte  raifon  qu'il  étoit  fi  touché  dans  cette  trifle  occafion. 
Sahnaw'iyab  le  faifoit  faigner  deux  fois  par  an  ,  &  après  chaque  faignée  lui 
donnoit  quelques  caïmans;  &,  à  la  faveur  de  ces  précautions,  il  avoit  joui 
d'une  bonne  fanté  tant  ce  que  ce  Médecin  avoit  vécu.  Tahya  fuivit  une 
méthode  toute  oppofée  ,  qui  ne  s'accoramodoit  point  avec  fon  tempéra- 
ment, deforte  que  peu  à  peu  fa  confiitution  en  fut  altérée,  &  qu'enfin  il 
en  mourut  ,  félon  /Jbulfamge ,  qui  allure  qu'il  ne  furvêquit  à  Sahnawiyih 
que  vingt  mois.  Il  eut  d'abord  pour  premier  Minifi:re  Fadel  fils  de  Mer- 
-wan,  &  enfuite  Mahomet  Ehn  Hammad  Ebn  /M'almalec  Al  Ziyat  fon  Se- 
crétaire en  fit  les  fondions.  Son  premier  Juge  fut  Ahmed  fils  à' Abu 
Daivd,  qui  avoit  fous  lui  67;.7?Z'  fils  de  Sabel;  Mabomcd  fils  de  Samaa,  /îh- 
lallah  fils  de  Cdleb,  &  Abu  Jaafiir  fils  à^IJa  &  petit-fils  de  Ha/an, ds  Bas- 
ra.  Ishak  fils  d'Ibrahim  étoit  Capitaine  de  fes  Gardes  ;  fes  Chambellans  fu- 
rent Sima  &  J'Fafif  fes  affranchis  ,  &  Eaga.,  tous  trois  Turcs  de  nation. 
Ses  Chambellans  ordinaires  étoient  Mahomet  fils  dAfem  Al  Hanaki ,  Jahih 
fils  dAbrabim  ,  Atab  fils  d'Atdb  ,  &  Mahomet  fils  de  Hainmâd  fils  de  Dan- 
kafh.  L'infcription  de  fon  fceau  étoit  :  Dieu  cjl  fajjurance  d'Abu  Ishak 
fils  J'AI  Rashid,t5'  U  croit  en  lui.  On  dit  que  le  premier  &  le  dernier  jour 
de  fon  règne  furent  im  Jeudi  (a). 

SEC- 

{a)  Eutych.  Annal.  T.  II.  p.  44-0-443.  ^Bu  Hoiiaiii  ap.  /Ibulfarng.  Hifï:  Dynaft.  p.  255-, 
"Jaafar  A!  Tabar.  FJmac.  Hift.  Saracen.  p.  i=,e,.\\\.^\\^\^  Ahnlfarag.WÂ'l.  /Ibu'feiL'a'A. 
144,  14s.  Golii  DOC  ad  Alfrag  ^.  162-1(^4.    Univ.  feu  Chrouic.  iibi  fiipra. 
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SECTION      XXIX. 

Hipiie  du  Califat  de  Wathek  Billah.  XXIX.  Ca!ife. 

WAthek  Billah  fut  proclamé  Calife  à  Sarm  Manray,  le  jour  mê-SfiCTios 
me  de  la  mort  de  Motafem  fcn  père,  oui  étoit  le  18  du  premier  Ra-  XX IX. 
))},&  enfuite  il  fut  inauguré  à  Bagdad.  Sa  mère  s'appelloit  Karâth  ou  Fa-  f^'^"'ff 
mis ,  qui  étoit,  dit-on.  Grecque  de  naiflance,  &  fon  propre  nom  tout  du  J' y^l. 
long  étoit  Haroun  /Jl  Wathek  Billah  Abu  Jaafar  Ehn  Al  Motafem  Ebn  Ha-  thek  Bil- 
roun  Al  Rashid.  Vers  ce  terns-là  mourut  l'Empereur  Théophile,  auquel  fuc-lah- 
céda  fon  fils  Michel  ;  mais  comme  il  n'étoit  âgé  que  de  fix  ans ,  Théodore  fa  wathek" 
niere  prie  le  gouvernement  de  l'Empire,     Abd" alrahman  regnoit  encore  fur  mhhfuc 
les  Mahométansd'Efpagne,  &  paioît  avoir  remporté  divers  avantages  furav/c  à 
les  Chrétiens.   Le  nouveau  Calife  étoit  fort  attaché  aux  erreurs  des  Mota-  Motafem. 
zalites  ,  auffi-bien  que  Motafem  fon  prédécefTeur ;  &  même,  par  les  con- 
feils  de  Ahmed  Ehn  Abu  Daivd  &  de  Mahomet  Ebn  Hammâd  Ehn  Abd'al- 
vmlec  Al  Ziyat ,  il  excita  une  violente  perfécution  contre  les  Sonnites ,  fur- 
tout  contre  ceux  qui  nioient  la  création  de  l'Alcoran.   Son  attachement  à 
la  Se£te  des  Motazalites  faifoit   qu'il  favorifoit  tous  ceux  de  la  famille 
d'Ali.    Abitlfcda  rapporte  que  cette  année  Raja  fils  de  Ayùb,  que  JVatbek 
avoit  envoyé  avec  un  corps  de  troupes  à  Damas ,  y  étouffa  une  rébellion 
des  Kaifims ,  &  fit  décapiter  quinze-cens  de  ces  rebelles  (a). 

L'année  fuivante  ,  la  228  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  10  d'Oflobre  Irruption 
8^2,  Wathek  dépofa  fes  Juges  &  lés  Secretaires-d'Etat ,  &leur  fit  payer ''",^^'^°' 
de  grofles  fommes  pour  des  crimes  vrais  ou  prétendus.  Selon  Al  Noweiri ,  ^^^Ue"^  *" 
ce  Calife  entreprit  cette  année  une  expédition  en  Sicile  ,  où  il  débarqua 
avec  des  troupes.  Auffi-tôt  après  avoir  fait  defcente  il  afliégea  Mejfme, 
&  s'en  rendit  maître  en  très -peu  de  tems;  cette  conquête  fut  fuivie  de 
celle  de  toute  l'Ile,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  cet  Auteur.  Il  n'efl  pourtant 
fait  aucune  mention  de  cette  invafion  dans  la  Chronique  de  Sicile, que  nous 
avons  déjà  eu  occafion  de  citer  ,  &  que  nous  regardons  comme  une  pie- 
ce  fur  laquelle  on  peut  faire  fond;  mais  AbulfarageJerDhle  en  dire  quelque 
chofe.  Abulfeda  obferve  que  Mahomet  fils  à'Abd'allah  &  petit -fils  à'Ag- 
lab  ,  étoit  en  ce  tems-là  Emir  ou  Gouverneur  de  cette  Ile,  &  qu'il  faifoit 
.  fa  réfidence  à  Palerme.  Il  nous  apprend  encore  que  ce  Capitaine  Agla- 
hiîe  fournit  plufieurs  villes  ,  emmena  un  grand  nombre  de  prifonniers ,  & 
fit  un  butin  confidérable,  l'an  228  de  l'Hégire.  Il  y  a  donc  de  l'apparen- 
ce que  Al  Noweiri,  ou  plutôt  Mr.  D' Herbelot ,  a.  pris  le  Calife  Wathek  pour 
l'Emir  Mahomet  YJglahite ,  d'autant  plus  que  nous  ne  trouvons  dans  le  7a- 
rikh  d'Abu  Jaafar  Al  Tabari  ,  pas  la  moindre  trace  d'une  expédition  de 

Wa- 

{/j)  Àhu  Jaàfar  Al  Tuhar.  Elmac.  1.  c.  p.  Roderic  Tnlet.  Hift.  Arab.  C.  XXV.  p.  22. 

I4S.  Ahtiifarag-  ubi  fiip.  p.  257.  Ei:t\ch.\.c.  /Jbulf.  ad  ann.  Ilejir,  227.  D'Hcrbelot.  ait. 

p.. 442.  443-  Ccdren.  ubi  fup.  p.  533,  534,  Wathek,  p.  911, 
&c.  Zonar.  Annal. L. XVI. p.  152, 153,  &c. 
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Wathek  en  Sicile.  Quoi  qu'il  en  foit,  nous  pouvons  recueillir  à'Jbidfeda» 
que  ce  fut  cette  année  que  ce  Mahomet  YJglahite  entra  en  poffeiTion  du 
Gouvernement  de  Sicile  ,  &  prit  le  titre  d'Emir  de  cette  lie.  II  paroit 
auffi  par  la  Chronique  de  Sicile  ,  que  les  nouveaux  fujets  de  ce  Prince  eu- 
rent beaucoup  à  fouffrir  vers  ce  tems-là  d'une  prodigieufe  quantité  de  fau- 
terelles  (a). 

L'an  229  de  l'Ere  Mahométane ,  Wathek  rappella  d'Egypte  yJli  fils  de 
Tabya.  &  choifit  Jfa  fils  de  Manfûr  pour  y  commander  en  ia  place.  KhaJf 
fils  de  Heshani  mourut  cette  année,  &  Jbu  Tamim  filsd'^wj,  fameux  Poè- 
te de  la  Tribu  de  Tay  ,  l'année  d'auparavant.  Roderic  rapporte  que  dans 
celle-ci  les  Normans  envoyèrent  à  Lisbonne  une  flotte  de  cinquante-quatre 
gros  vaiireaux&  d'autant  de  galères,  chargée  de  troupes  de  débarquement, 
pour  chalFer  d'Kfpagne  Abd'alrabnian  fils  de  Hakeni,  Calife  d'Occident  (/<). 

Jbd'allah  fils  de  Tbdhcr  mourut  l'an  230  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le 
18  de  Septembre  8 14-  C'écoit  un  grand  Capitaine,  &  un  Proteéleur  dé- 
claré des  Savans ,  &  fur-tout  des  Poètes  ;  il  avoit  été  fiicceflivement  Gou- 
verneur du  Khorafan  ,  de  Syrie  &  d'Egypte.  Cette  année  les  Normans 
partirent  de  Lisbonne  avec  une  formidable  flotte  ,  qui  portoit  un  grand 
nombre  de  troupes  de  débarquement,  &  vinrent  devant  Scville,  qu'ils  as- 
fiégerent.  De-là  ils  allèrent  à  Cadiz,  dont  ils  tâchèrent  de  fe  rendre  maî- 
tres ;  mais  ayant  été  repoulTés  tant  là  qu'à  Srjille ,  &  apprenant  qu /Jb' 
d'alrahman  marchoit  à  eux  avec  une  nombreufe  armée,  foutenue  d'une  for- 
te efcadre  de  vaifleaux  ,  ils  jugèrent  à  propos  de  fe  retirer  fort  précipi- 
tamment à  Lisbonne ,  d'où  ce  Prince  les  chafla  auffi  à  la  fin  fans  grande 
perte  de  fa  part  {c). 

L'année  fuivnnte  ,  la  2,^r  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  7  Septembre 
845,  les  Chrétiens  &  lesMufulmans  continrent  d'un  cartel  pour  rechange 
des  prifonniers  de  part  &  d'aucre  ,  6c  l'échange  fe  fit  fur  le  bord  du  fleuve 
Laincfus ,  le  Lamus  de  Ptoloméc,  à  une  journée  environ  de  Tarfe  en  Œi- 
cie.  Le  Commiffkire  que  Wathek  envoya  étoit  un  Eunuque  nommé  7i7;.i- 
kân  ,  qui  eut  ordre  de  fon  Maître  de  ne  délivrer  aucun  Mahométan  qui 
refuferoit  de  confefl"er  que  l'Alcoran  étoit  créé, (S:  que  l'on  ne  verra  point 
Dieu  des  yeux  du  corps  dans  le  Ciel.  Le  nombre  des  prifonniers  Arabes, 
qui  furenc  délivrés  dans  cette  occafion,fe  monta  à  quatre- niille  quatre- cens- 
foixante  hommes,  outre  huit-cens  tant  femmes  qu'enfans,  &  environ  cent 
captifs  des  alhés  du  Calife,  qui  fe  rendirent  tous  dans  le  camp  des  JNIuful- 
mans  le  10  du  mois  de  Ado-arravi.  Cette  année  moururent  Mobarck. ,  Mufi- 
cien  Arabe;  Abu  Takûb  Tufcf  Ebn  Tahya  Al  Boiimithi,  difciple  du  fiimeux 
Shafcï,  qui  avoit  été  mis  en  prifon,  parcequ'il  ne  vouloit  pas  reconnaître 
que  l'Alcoran  étoit  créé;  &  Ebn  Al  Arabi,  célèbre  Critique  de  Cvfa^  qii 

lailfa 


-  (a)  Abu  Janfor  Al  Tabnr.  Elmac.  ubi  fup. 
^l  Notveiri  ap.  D'Herhelol ,  1.  c.  /Ibttlfanig. 
.ubi  fup.  Escerpta  es  Chronol.  Univ.  /ibulf. 
.ex  Cod.  Arab.  Ms.  in  iîiblioth.  Divi  Lau- 
rent. Efcurial.  ap.  Carnf,  ubi  fup.  p.  i8. 
Chron.  Sic.  iVrab.  Caiitabrig.  ap".  eund.  l.c.p.5. 


(*)  Abu  Jmfar  Al  Tahar.  Elmac.  1.  c.  Ro- 
deric. Tolct.  ubi  fup.  Al  Noiceir.  ap.  D'Ilet- 
helot^  1.  c.  Tarihh  Al  Magreb  &c. 

(i)  Abu  Jttnftir  ^11  Tahar,  Elmac.  ubi  fup. 
p.  146.  Al  ^oivciri.  Roderic.  Tolct  1.  C,  A' 
buljld.  ad  ann.  Hcjir.  230. 
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laifTa  plufieiirs  favans  Ouvrages.  Quelques  troupes  de  IVathek  firent  peu-  Section 
danc  l'hiver  une  irruption  dans  les  Provinces  Chrétiennes, mais  la  rigueur  Xxix. 
de  la  laifon  ,  &  les  détachemens  que  l'on  Itc  marcher  contre  eux  ,  les  o-  j''!^.""'.". 
bligerent  bientôt  à  la  retraite  ;  il  en  périt  deux-cens  de  froid  ,  &  il  y  en  'J^.  \\r!/"' 
eut  autant  de  faits  prifonniers  ,  outre  un  grand  nombre  qui  fe  noyèrent  thek Bit- 
dans  le  Badandùn  ,  deforce  que  cette  malhcureuie  expédition  coûta  afll-z  inli. 
cher  au  Calife  (a).  • 

L'an  232  de  l'Hégire  les  Mufulmans  défirent  un  corps  confidérable  de  Mort  de 
Siciliens  auprès  d'Eiina,  que  les  naturels  appellent  aujourd'hui  Cajho  Gio-  Wathck. 
vanni,  &  en  tuèrent  neuf- mille;  ils  fe  rendirent  enfuite  maîtres  de  cette 
place,  &  de  tout  le  territoire  circonvoifin  qui  en  dépendoit;  ils  fortifiè- 
rent auffi  les  châteaux  ou  forts  de  Modekah ,  la  Moîiica  ou  Motyca  de  Pto- 
léiiiée,  &  la  Modica  des  Modernes,  dont  ils  s'étoient  emparés  l'année  pré- 
cédente. Le  Calife  JVaîbek  mourut  le  23  ou  le  24  du  mois  de  Dhnlbajja, 
&  Motawakkel  fon  frère  fit  le  fervice  ordinaire  pour  lui.     Les  Hiiloriens 
font  partagés  fur  la  caufe  de  fa  mort.  Abnlfcda  ëc  /IbiiJfarage  difent,  qu'é- 
tant hydropique  il  fe  mit  pendant  quelque  tems  dans  une  Etuve,  ce  qui 
l'ayant  fort  foulage,  il  voulut  y  refter  plus  longtems  le  lendemain,  après 
l'avoir  fait  chauffer  davantage;  mais  il  s'en  trouva  mal  &  mourut  fur  la 
place,  fans  que  fes  Domeftiques  s'en  apperçuilent ,  que  lorsqu'ils  le  virent 
fans  vie  dans  fa  litière.  D'autre  côté  Abu  Jaafar  Al  Tabari  nous  apprend, 
qu'étant  fort  adonné  aux  femmes ,  il  ordonna  à  fon  JNlédecin  de  lui  pré- 
parer quelques  remèdes  propres  à  ranimer  &  à  irriter  fa  paffion,  qui  fus- 
fent  même  des  plus  forts.  Le  Médecin,  fe  faifant  de  la  peine  de  lui  obéir, 
luirepréfenta  le  danger  auquel  il  s'expoferoit  ;  mais  le  Calife  perfiftant  dans 
fa  réfolution ,  le  Médecin  î'afTura  que  s'il  vouloir  prendre  feulement  trois 
onces  de  chair  de  Lion,  préparée  dans  du  vinaigre  rouge, cela  produiroic 
l'eiFet  qu'il  defiroit.  11  fit  ufage  de  cette  préparation  dans  fa  boillon,  & 
bientôt  elle  termina  fa  vie.     Quelques  momens  avant  que  d'expirer  il  fe 
proflerna  en  terre  &  s'écria:  Roi  Célejîe,  dont  le  règne  ne  finira  jamais, 
ayez  pitié  d'un  pauvre  Prince  dont  le  règne  ejl  pajjager  ^  d'une  courte  durée  !  Jl 
régna  cinq  ans,  neuf  mois  &  fix  jours,  ou,  félon  d'autres,  cinq  ans,fepc 
mois  &  treize  jours.     Quelques  îiiltoriens  rapportent ,   que  pendant  que 
l'on  étoit  occupé  à  l'éleiflion  de  Motaivakkel  ton  ÇacceiY^m ,  unléfard,ou 
une  fouine,  vint  du  jardin  du  Palais,  ôi.  lui  arracha  &  mangea  les  yeux, 
ce  dont  on  ne  s'apperçut  qu'en  lavant  fon  corps.     Quant  à  la  perfonne  ce 
Prince  étoit  bien  fait,  de  moyenne  taille;  il  avoit  la  poitrine  large,  la  bar- 
be épailFe,  &  une  tache  blanche  dans  l'œil  droit.  D'ailleurs  il  étoit  géné- 
reux ,  vaillant ,  grand  admirateur  de  la  Poéfie  Arabe ,  recompenfant  fore 
libéralement  ceux  qui  y  excelloient.     Il  imita  à  plulieurs  égards  fon  oncle 
Mamon ,  &  fut  comme  lui  fort  attaché  à  la  SeiSle  des  Motazalites.  il  con- 
firma l'Edit  de  ce  Prince  touchant  la  création  de  l'Alcoran,  &  perfécuta 
avec  une  extrême  cruauté  ceux  qui  foutenoient  le  fentiment  contraire. 

Cet- 

(a)  Abtilfarag.  1.  c.  Golii  not.  ad  /llfyag.'ç.  253.  Ahnlf.  aJ  ann.  Hejir.  231.  Ojilreih 
Hift.  Comp.  p.  S41  &c,  Zonar.  Annal.  L.  XVi. 
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Section  Cette  conduite  lui  fit  perdre  rafteftion  de  fes^fujets,  ce  qui  encouragea 
XXIX.  Jhiiicd  Ebn  Najfcr  Ebn  Mdlec,  furnommé  yll  Khorai ,  un  des  plus  célèbres 
Hijioiri!   j)o£teurs  entre  ceux  qui  portoient  le  titre  de  Hafedh ,  c'efl-à-Jjre  de  Crm- 
du  ^^'^'f''*'  r^y^^iteur  des  Traditions  Prophétiques ,  à  confpirer  contre  lui.     11  gagna  plu- 
thekBil-  Tieurs  des  principaux  Seigneurs  de  Bigdad,  &  des  Doreurs,  qui  réfolu- 
vlh.         rent  de  détrôner  Wathek ,  &  d'élever  Ahmed  lui-même  au  Califat.  Mais  la 
' ~~'  conjuration  ayant  éié  découverte  par  le  Gouverneur  de  Bagdad,  il  fit  ar- 
rêter Ahmed  dans  fon  logis  la  veille  du  jour  qu'elle  devoit  éclater  ,  & 
l'envoya  chargé  de  chaînes  à  Samarra,  où  le  Calife  faifoit  fa  réfidence. 
.Quand  il  y  fut  arrivé  on  le  mena  devant  Wathek,  qui,  fans  lui   dire  un 
mot  de  la  confpiration ,  le  prefla  de  reconnoître  la  création  de  l'Alcoranj 
niais  le  Dofteur  perfiftanc  toujours  dans  le  fentiment  ordinaire  des  Mufulmans 
orthodoses,  qui  admettent  unanimement  l'éternité  de  ce  Livre,  le  Calife, 
irrité  de  ce  refus ,  tira  fon  cimeterre  &  lui  coupa  la  tète  de  fu  propre  main  {a). 
Ili::<.itoit      Nous  avons  déjà  remarqué  que  Wathek  imitoit  fon  oncle  Mamon;  il 
<:,7/tf;///è«  s'afteftionna  à  l'étude  des  Sciences  ,  &  carcllbit  beaucoup  les  Gens  de 
onde  Ma-  Lettres.  Il  étoit  auffi  fort  libéral  &  charitable ,  ayant  grand  foin  qu'on  ne 
^°^'        vît  aucun  mendiant  dans  les  vaftes  Etats,  deforte  que  fous  fon  règne  on 
n'en  vit  jamais  aucun  ni  à  la  Mecque  ni  à  Médine,     Il  étoit  pafïionné  en 
■    particulier  pour  l'Afhrologie ,  &  ayant  dans  fa  dernière  maladie  confulté 
ceux  qui  palToient  pour  les  plus  habiles  dans  cet  Art,  dont  Al  Hcifan  Ebn 
Sahel  Ebn  Nubakbt  étoit  le  principal  ,  ils  drelTerent  fon  horofcope  &  lui 
promirent  cinquante  ans  de  vie,  &  cependant  on  dit  qu'il  ne  palFa  pas  le 
dixième  jour  depuis  cette  prédiftion:  c'efl  ce  que  rapportent  également 
les  Hifloriens  Arabes  &  Perfans  (b). 
Sa  mon       U'i  Hiftorien  rapporte  auffi  qn  Âbmed  Ebn  Nazir  ,ayzm  été  emprifonné 
annoncée    au  fujet  de  la  queflion  fur  l'Alcoran  dont  nous  avons  parlé,  &  parcequ'il 
].vjrunfo!i- ^Q  vouloit  pas  reconnoître  l'impollibilité  de  voir  Dieu  corporellement  dans 
g^remar-  j^  Q\^\^  trouva  fi  bonne  compagnie  dans  la  prifon,  qu'il  n'en  fut  pas  peu 
^""  ^'      confolé.   Car  Mahomet  û\s  ÙQ  Hainmdd  ik  ptt\t-fi\s  d'Abd'almakc  Jl  Ziydt  ^ 
Vifir  du  Calife,  perfécutoit  cruellement  les  Sonnites,&  rempliffoit  toutes 
les  prifons  de  Samarra  de  Mufulmans  orthodoxes.     Ahmed  fils  à'Ifràil, 
grand  Aflrologue ,  fe  trouva  du  nombre,  &  Ahmed  Ebn  Nazlr  lui  raconta 
auffi-bien  qu'à  fes  autres  compagnons  d'infortune,  que  la  nuit  précédente 
un  phantome  lui  étoit  apparu  en  fonge ,   &  lui  avoit  dit  que  dans   un 
mois  le  Calife  ne  feroit  pas  en  vie,  &  il  pria  l'Aftrologue  de  faire  fon  cal- 
cul ,  afin  de  favoir  quel  fond  il  y  avoit  à  faire  fur  cette  prédiftion  ;  mais 
1  Aftrologue  refufa  de  fe  mêler  d'une  aff'aire  fi  dangereufe.     Cependant  le 
dernier  jour  du  mois,  il  dit  à  Ahmed  Ebn  Nazlr:  ,,  Qiie  dites-vous  ù  pré- 
,,  fent  de  votre  fonge  ?  car  voici  le  terme  marqué  par  votre  phantome  à 
,,  peu  près  expiré  ".   Ahmed  lui  ayant  répondu,  qu'il  pouvait  encore  fe  pas- 
fer 

(«)  Chron.  Sic.  Àrab.  Cantabrig.  Pla'lipp.  D'IIerbe/oi,  p.  911. 

Parut,  l'tolem  Qeogx.  h.llL  C./^.. /îhu'^aa-  [b')  Jainalo'ddin  Mohamm.  /Il  /ki'h' ,  m 

fur  Al  Tahar.  Elmac.  ubi  fup.  Alnilf.  adann.  'Jamc  Al  Hakàiât.  Il 'a  Lamé  Al  Raiviùât.A- 

ilejir.  23a.  Al/ulfaru'X.  1.  c  p.  258.  Euiycb.  bu  Jaafar  Al  Tahar.  Elmac.  Alulj'ed,  Abul- 

i.  c.  p.  444,  445.  KJjor.dcmir.  Vid.  etiam  funig.  &  Kboridemir,  ubi  fiii>. 
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fer  bien  des  chofes  avant  que  la  nuit  prochaine  fût  écoulée,  il  arriva  qu'à  la  fL-  Section 
conde  veille  de  la  même  nuit,  une  troupe  des  gens  qui  vinrenc  à  la  pri-  Xxix. 
fon ,  donnèrent  avis  de  la  mort  de  Wathek  (a).  IUftoire 

D'autres  Auteurs  rapportent  que  ce  Prince  mangeoit  &  bûvoic  avec  5"  wa"''''^ 
excès,  &  le  plus  Ibuvent  fans  appétit,  ce  qui  joint  à  Tes  débauches  im-  thc-kB^il- 
modérées  avec  les  femmes,  lui  caufa  uneliydropifie:  un  célèbre  Médecin  lah. 

de  Nifabûr  l'en  guérit ,  &  lui  confeilla  de  mener  une  vie  plus  réglée  à  l'a-  ~7, 

venir,  parcequ'une  rechute  lui  feroit  fatale.     Nonobflant  un  pareil  avis,  àlMr'ôL 
le  Calife  reprit  bientôt  l'on  même  train  de  vie,  &fe  vit  attaqué  de  fon  pre- /A- /f/w  ' 
mier  mal,  lequel ,  félon  la  prédiction  du  Médecin,  le  mit  en  peu  de  mois  quelques 
au  tombeau  (b).  Mitcun. 

Un  de  ces  mêmes  Auteurs  remarque  que  le  Calife  Wathek  avoit  l'œil  fi    //  cj.u 
terrible,  qu'ayant  un  peu  avant  fa  mort  jette  une  œillade  de  colère  fur  un  rxiltari. 
de  fes  Domeftiques  qui  avoic  fait  quelque  faute, cet  homme  en  perdit  con-  ^'** 
tenance,  &  fe  renverfa  fur  un  autre  qui  étoit  proche  de  lui.     Et  par  un 
accident  aiïez  extraordinaire,  il  arriva  que  ce  Prince  étant  mort,  une  foui- 
ne fe  glilTa  fous  le  linge  qui  lui  couvrou  le  vifage  ,    &  lui  arracha  ce  mê- 
me œil  dont  les  regards  étoient  ii  redoutables  (c). 

Quelques  Hiftorieiis  Arabes  ont  obfervé  que  Wathek  étoit  lui-même  jjufrei 
aflez  bon  Poëte,  autli-bien  que  le  Proteéleur  de  ceux  qui  excelloient  en  cq  paitiaila- 
genre,  qu'il  chantoit  bien,  &  avoit  la  voix  admirable.  La  féconde  année  "'^' J"'' 
«iefon  règne  il  établit  un  certain  Scrghis,c\u\  avoit  été  grand  ennemi  de  ceux  ^'^"  ■^'■'^^' 
de  fa  propre  Communion ,  &  par  cette  raifbn  leur  étoit  fort  odieux ,  Patriarche 
de  JéruJakm,T)\gnké  qu'il  remplit  pendant  feize  ans.  Le  Siège  à'Jntiocbe 
étant  venu  auffi  à  vaquer  la  lixieme  année  de  fon  règne ,  il  y  nomma  Ni- 
colas,  qui  l'occupa  vingt-trois  ans.  Remarquons  ici  en  palTanC,  que  Hafan 
Ehn  Saisi  Ebn  Nahakht  dont  nous  avons  parlé,  éioit  le  plus  grand  Altro- 
nome,  aufli-bien  qu'Aftrologue  de  fon  tems,  &  qu'il  compofa  un  Traité 
fur  les  An-waci ,  ou  Demeures  de  la  Lune.  Pour  ce  qui  eft  des  principaux 
Minières  du  Calife  Wathek  ,  Mahomet  fils  de  Hammâd  &  petit-fils  à'yjb- 
d'almalcc  étoit  fon  premier  Vifir,  Ifaac  fils  d'Ibrahim  Capitaine  de  fcs  Gar- 
des ,  Ahmed  fils  Ôl  Abu  Dawd  fon  premier  Juge  :  fes  Chambellans  étoient 
Aytâh  fon  affranchi ,  Bagd  fon  domeflique ,  fFaff  fon  affranchi ,  tous  trois 
Turcs  de  nation  ,  Mahomet  fils  de  Hammdd  fils  de  Dankash,  Ànbdh ,  /ih- 
vud  fils  à! Amer  &  Mahomet  fils  à'Jfem  Al  Jabali.  Le  premier  jour  de  fon 
règne  fut  un  Vendredi,  &  le  dernier  un  Mécredi.  L'infcription  de  fon 
fceau  portoit  :  Dieu  eft.  la  confiance  de  Wathek.  Les  Hiiloriens  font  par- 
tagés fur  fon  âge,  quand  il  mourut  j  on  lui  donne  trente-deux,  trente-qua- 
tre ou  trente-fix  ans  {d). 


SEC- 

(rt)  'JamaJodiUn  "S'Sohmimed Al Awli ^\,<i.  /Il K/zz'xini \\h\  fup. 

Iji)  Ahmed  Ebn  Mohamtucd  Ahraljaafar        {d)  AbuJaafarAlfabar.Elmac\MÏ\i^. 

/}lKaziji)ini.Mirkbond,Jabali.Kboiul.ui::r.hz.  .p.  14.7.  Euiyb  Annal.  T.  II.  p. /|^^4.,' 445. 

(c)  Ahmed  Ebn  Mobammtd  Aid'uljuufar  Abulfmag  ubi  fup. 
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SECTION       XXX. 

Hi/loire  du  Califat  de  Motawakkel  Ala'Uah  ,  XXX.  Calife. 

Section    A  Us  SITÔT  que  l'on  eut  appris  !a  mort  de  JVathek^  fon  frère  Mota-jjak' 
XXX.    -^  kel  Alallah  fut  proclamé  Calife  à  Samarra  ,&  reconnu  enfuice  en  cette 
Hiflohe  qualité  par  toutes  les  provinces  de  f Empire.    Shaja  fa  mère,  concubine  de 
^"  ^;*''-''''"ÂIotarem  ,  étoit  Khovvarafmienne  de  naiifance.    Ahmed  fils  à' Abu  Daivd, 
'!v^kkel'  premier  Juge  de  Wathek,  Mahomet  fils  de  Hamviâd  le  Grand- Vifir,  TVafif 
— ^^— —  le  Turc,  &  plufieurs  autres  des  principaux  de  l'Etat,  eurent  d'abord  envie 
Mota-    jg  proclamer  Mahomet  furnommé  Mohtadi ,  fils  de  Wathek.    JNIais  comme 
/L?£-'t"/«  à  ce  Prince  étoit  incapable  d'officier  dans  la  ÎNlofquée  à  caufe  de  fa  grande 
fon'fi-cre.  jeuneffe,  IFaJïf^près  mûre  réflexion  jugea  qu'il  auroit  des  reproches  à  fe 
faire ,  s'il  concouroit  avec  les  autres  Grands  à  élever  ce  jeune  Prince  à  la 
Dignité  d'Imàm,&  il  les  détermina  à  choilir  pour  Souverain  Pontife  &  Em- 
pereur des  Fidèles  Jaafar  Abiil  Fadl  Al  Motawakkel  AkiUah  fils  de  Mota' 
fem,  frère  du  Calife  défunt,  qui  avoit  alors  environ  vingt -fix  ans.    IFaJïf 
étoit  Chef  de  la  Milice  Turque  que  Motafem  avoit  mife  fur  pied ,  ce  qui 
donna  du  poids  à  fon  avis,  êc  le  mit  en  état  de  remporter  dans  cette  im- 
portante occafion,  nonobltant  le  crédit  du  Vifir  Mahomet.     Le  nouveau 
Calife,  d'abord  après  fon  avènement,  dépofféda  le  Gouverneur  d'Egypte, 
&  donna  ce  pofte  lucratif  à  Anbdh ,  un  de  fes  amis  («). 
Il  fait        Mahomet ,  fils  de  Hammad  &  petit-fils  à'/Jbd'alma!cc  Al  Ziyat ,  avoit  rendu 
tm/rir  le  de  mauvais  offices  à  iVIotawakkel  fous  le  règne  de  fon  frère  :  auffitôt  que 
FifirMo.-  (^^  Prince  fut  monté  fur  le  Trône  il  voulut  s'en  venger.   Il  fie  mettre  Ala- 
homet  fils  j^^u^^.i  gj-,  pnfon  l'an  233  de  l'Hégire,  &  chargea  quelqu'un  de  l'empêcher 
maj     "    de  dormir  pendant  plufieurs  jours  &  plufieurs  nuits.  Lui  ayant  permis  après 
cela  de  prendre  quelque  repos ,  ^lahomet  dormit  vingt-quatre  heures  de  fui- 
te; à  fon  réveil  on  le  jetta  dans  un  fourneau  de  fer,  garni  en  dedans  de 
pointes,  qu'on  avoit  fait  rougir,  où  il  périt  miférablcment.    Quelques  Au- 
teurs difent  qu'il  reçut  cinquante  coups  fiir  le  ventre  &  autant  fur  le  dos, 
&  qu'il  expira  peu  après.    Ce  Vifir  parloit  bien  fa  langue,  &  étoit  très-verfé 
dans  la  Grammaire  &  la  Poéfie.    ÎNlais  il  étoit  hautain,  fot,  glorieux , fans 
honneur  &  impitoyable;  il  ne  favoit  ce  que  c'étoit  que  modefiie,  &  joi- 
gnoit  à  une  excetlive  avarice  une  ambition  fans  bornes.   Il  n'avoit  jamais 
rendu  fervice  à  perfonne,  &  avoit  pour  principe  ,  que  la  pitié  étoit  une 
foiblelfe,  &  la  libéralité  fottife.     Il  fit  des  vers  dans  fa  prifon  ,  mais  les 
Hiftoriens  qui  rapportent  cette  circonflance  ne  nous  les  ont  point  confer- 
vés.    IMotawakkel  donna  à  Montafr  fon  fils  le  Gouvernement  de  l'Arabie. 
Vers  le  même  tems  mourut  dgé  de  foixante-quinze  ans  ylbu  Zakaria  Tahya 
Ebn  Moahi  Ebn  A-vm  Al  Bagdddi ,  hmeux  Hjfcdh  &.  Imdm  ^  &  d'ifciple  de 
Shafeï.  Les  JVlahométans  prirent  dans  le  cours  de  cette  année  Leontini,  la 

Len- 
to) Abu  Jaafar  Al  Tabav.  Ehiiac  1.  c.  p.  147,  148.  Eiiiycb.  ubi  fiip.p.  446,  44-.  /iZ'C«- 
âeniir.  Abulfarag.  1.  c.  p.  259. 
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Lentln't  des  Modernes,  que  les  Arabes  appellent  Lentinah,  &  continuèrent S^ctioh 
à  faire  des  conquêtes  en  Sicile  (a).  XXX. 


L'année  fuivante  les  Arabes  Jglahitcs  ,  établis  en  Sicile  ,  fe  rendirent  ^^.^  'o'/if^^i 
maîtres  de  Ragufc  avec  peu  de  perte.  Vers  le  même  tems  moururent  yjbut/e  Mota- 
Kaithshamah  Zohr ,  célèbre  Dofleur  Sonnite,  &  Mahomet  fils  de  Mobashar ,  wakkel. 
Motazalite  de  Bagdad.  Le  Calife  Motawakkel,  après  la  mort  du  Vifir  Ma-  ~JJ~^ 
homet ,  commença  à  penfer  aux  moyens  d'appaifer  les  difputes  qu'il  y  a  hométans 
voit  eues  parmi  les  Mahométans  fous  Motafem  &  Wathek  fes  prédéces-  d'Ocddent 
feurs,  qui  avoient  violemment  perfécuté  ceux  qui  refufoient  de  luivre  les /"«'•'■'•'«^ 
principes  des  Motazalites.     Cette  année  la  famine  fit  de  terribles  ravages  I^^S'^i'^' 
parmi  les  Mahométans  de  Sicile  (b). 

11  arriva  divers  événemens  remarquables  parmi  les  Mufulroans  d'Orient  Mota- 
en  l'année  235  de  l'Hégire.  Le  Calite  partagea  le  droit  de  la  fucceflion  au  wakkel 
Califat  entre  trois  de  fes  fils  ;  d'abord  Montafer  l'ainé  devoit  lui  fuccéder ,  w^^'"^/" 
après  celui-ci  Motaz  devoit  monter  fur  \eTïox\t  ,&.  Moa-wiaâ  étoit  defignéy^jy^^^^s, 
fuccefieur  de  Motaz.  Il  leur  donna  à  chacun  deux  étendards ,  un  noir&  unfeun,  c? 
blanc  ;  le  premier  deftiné  à  les  faire  connoître  pour  les  héritiers  préfomp-  maltraite 
tifs  de  la  Couronne,  &  le  fécond  à  marquer  la  qualité  de  Lieutenans  de  leur  ''"  ^^'''^" 
père ,  qui  partagea  le  Gouvernement  de  l'Empire  entre  eux.   Le  Calife  af-  "^"^' 
figna  à  Montafer  \' Afrique  ,  depuis  Jrhh  en  Egypte  ,  jufqu'aux  dernières 
bornes  de  ce  vafle  Continent  vers  l'Occident,  la  Province  de  Kinnifrin,  la 
Syrie ,  la  Méfopoîamie ,  Diyar  Becr ,  Diyar  Rabia  ,  Mrfiil ,  Habab  ,  y//  /j'yât^ 
Jl Khâhur ,  Karkifia ,  Tccrit  ,\e  pays  qui  efl  le  long  du  Tigre,  h  Mecque,  Me- 
aine,  VTemcn , Hadramaut ,  Tamâma,  Bahrcin,  le  Sind ,  Y yJb-voaz ,  Sarra  Man- 
ray ,  Cûfa ,  Mâfeidân ,  Al  Hdjrdn ,  Sharuzûr ,  Eoin ,  Kûfan ,  VIraque  Perfienne 
avec  fes  dépendances.    Il  donna  à  Alotaz  le  Khorafan,  \eTabrejhin ,  Ray  ,\?l 
Verfe ,  Y  Arménie  &  YJdherbijati.  Et  enfin  Moa-yiad  eut  en  parcage  les  Pro- 
vinces de  Dimishk  ou  Damas,  à'EmeJJe ,  à' Al  Ordan ,  &  la  Palefline.  Ce  par- 
tage a  été  célébré  par  Ibrahim  fils  à\'Il  Abbds ,  Poëte  Arabe,  &  Alu  Jaafar 
Al  Taharl  nous  a  confervé  quelques-uns  des  vers  qu'il  fit  fur  ce  fujet.  Dans 
le  même  tems  Motawakkel  ordonna  que  tous  les  Chrétiens  &  tous  les  Juifs 
de  fon  Empire  portaffent  une  large  ceinture  de  cuir  ,  que  les  Arabes  appel- 
lent Zonar ,  &  une  certaine  marque  fur  leurs  habits ,  pour  les  diftinguer  des 
Mufulmans.    Il  leur  défendit  aufli  d'avoir  des  étriers  de  fer,  &,  félon  Eu- 
tychius ,  il  leur  enjoignit  d'avoir  fur  les  portes  de  leurs  maifons  des  figures 
peintes  de  Diables,  ou  plutôt  de  Pourceaux  &  de  Singes:  ce  que  le  même 
liiftorien  attribue  à  la  conduite  imprudente  de  Bahhtislma.    Médecin  du 
Calife,  qui  étoit  Chrétien,  &  avoit  encouru  la  difgrace  de  fcn  Maître.  Ce 
fut  auffi  vers  ce  tems -là  qu'un  fameux  impoileur  ,  nommé  Mahmud  fils  de 
Faraj ,  prétendit  qu'il  étoit  Moyfe  reflufcité,  &  joua  fi  bien  fon  rôle,  qu'il 
fe  fit  un  bon  nombre  de  partifans,  qui  l'accompagnèrent  lorsqu'il  fut  me- 
né 

(a)  ^iit  Jaafar  yil  Tahar.  El,}:ac.  \.  c.  p.  Plilipp.  Parut.  I.  c. 

ia!î.  Abulf.  m  Chron.  ad  anii.  Hejir.  233.  (b)  Chron.  Sic.  ^x:ib.Canah.Kboiidejmr. 

Chronic.  Sicul.  Arab.  Cantabrig.  AJcIa  L.  II.  Jbulf.  ad  ann.  Hejir.  234.  Vid.  etiam£)7/«- 

C.  7.  Plin.  L.  III.  C,  8.  Viultm.  iibi  ftip.  Mot,  p.  640.  on. 
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Sectton  né  devant  le  Calife.  Ce  Prince  ayant  écouté  les  extravagans  difcours  qu'il 
XXX.    tenoit     le  condamna  à  recevoir  dix  foufflets  de  chacun  de  Tes  Seftateurs, 
Hifioire  ^  ^  recevoir  enfuice  la  baftonnade  fur  la  plante  des  pieds,  jufqu'à  ce  qu'il 
</k  C(i///v?/ gjjpj^^^ .  3p).^3  l'exécution  de  cette  fentence  on  mit  lesdifcipies  en  prifon, 
^cMota-  •  ^1     '^  '^g  q^•i|s  fnfTent  revenus  dans  leur  bon  fens.     Ha/an  fils  de  Sahel  y. 
^^''^'    ishak  fils  S  Ibrahim  Al  Smli,  Muûcien ,  &  Abd'allah  fils  de  Raghban,  Poè- 
te, moururent  cette  année  (a). 
P  r^  ,-f      Le  Calife,  qui  s'étoit  déclaré  ouvertement  l'ennemi  des  defcendans  d'Ali^ 
»;l£ défendit  fous  de  rigoureufes  peines,  l'an  236  de  l'Hégire,  qui  commença 
Alidés.     le  15  Juillet  850,  d'aller  en  pèlerinage  au  tombeau  de  cet  Imâm.    Et  peu 
après  il  ordonna  que  le  tombeau  de  Hofein  fils  à' AU,  qui  étoit  dans  la  plai- 
ne deKerbela,  où  il  avoit  été  tué,  fut  entièrement  rafé  ;  &  pour  n'en 
kiflcr  abfolument  aucune  trace ,  il  ne  fe  contenta  pas  d'en  faire  labourer 
la  terre  ,  mais  il  fit  palier  encore  un  canal  par  delTus.   Si  l'on  s'en  rappor- 
te aux  !>hntcs ,  il  ne  put  réufïlr  dans  ce  deffein ,  l'eau  du  canal  n'ayant  pâs 
voulu  approcher  du  tombeau  &  s'étant  arrêtée  par  refpeft  à  fa  vue;  ce  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  Haïr,  qui  fignifie  étonné  &  rcfpe^ueux ,  nom  qui 
a  paiTé  au  tombeau  môme  de  Hofein,  à  caufe  de  cette  merveille.     Non- 
■    obftant  tout  cela  il  y  en  a  qui  prétendenf  que  le  lieu  où  cet  Imâm  efl  en- 
terré a  toujours  été  inconnu  (/;). 
Les  Shii-     Un  Auteur  rapporte ,  conformément  aux  Traditions  des  ShïHes ,  qu'après 
tes />/•£.'/.'« •  que  iVJotawakkel  eut  donné  cet  ordre  impie,  il  vit  en  fongela  nuit  fuivan- 
tiem<}ue/a^Q  yî7î , qui  lui  reprocha  les  outrages  qu'il  faifoità  ceux  de  fii  famille, &  lui 
""''y';-'^'' donna  fept  coups  avec  la  fameufe  épée  Dhiil-Fakar,  qu'il  avoit  à  la  main, 
prédite" ti  la  même  dont  xVIahomet  s'étoit  fervi  dans  toutes  les  batailles,  après  la  jour- 
fai7ge.       née  de  Bedre  :  un  de  ceux  qu'il  confuha,  &  qui  étoit  très-verfé  dans  l'in- 
terprétation des  fonges  ,  lui  dit  que  celui  qu'il  avoit  eu  lui  préfageoit  quel- 
que grand  malhetir,  en  punition  de  la  haine  qu'il  portoit  à  Ali  &  à  fa  fa- 
mille.   Le  même  Auteur  ajoute  ,    que  ce  pronoftic  fe  vérifia  bientôt  ,   le 
Calife  futaflalîiné  deux  jours  après  par  quelques  Turcs,  fubornés  par  A/ch- 
tafer  fon  fils  aine  ;  lequel  après  cet  horrible  parricide ,  ordonna  qu'on  raf- 
femblât  les  pièces  de  Ion  corps  ;  &  comme  il  s'en  trouva  fept ,  ce  Prince 
conclut  que  le  meurtre  de  fon  père  avoit  été  clairement  annoncé  par  le 
fonge  qu'il  avoit  eu.    Mais  il  efl  évident  que  c'efllà  un  conte  des  Shiites, 
qui  ne  mérite  aucune  attention,  puifque  fEdit  de  Motawakkel ,  dont  il  efl: 
queflion  ,  eft  antérieur  du  moins  d'onze  ans  à  l'aflatTinat  de  ce  Prince  (c). 
Rébellion      L'an  237  de  l'Hégire,  qui  commença  le  5  Juillet  S51 ,  le  Calife  envoya 
^.v  Armé.  Jo/eph  fils  de  Mahomet,  pour  gouverner  l'Arménie  &  l'Adherbijan.  A  fon 
îne.  arrivée  à  Ekhldt  ou  AkhUt ,  il  fit  arrêter  Eokrdt  fils  à'Ashût ,  Seigneur  Ar- 

ménien, &  l'envoya  chargé  de  fers  à  Motawakkel.    Cette  démarche  irrita 
tellement  la  Noblefle  d'Arménie  ,  qu'elle  fe  ligua  avec  Mùfa ,  gendre  de 

Bok- 

(«)  ^ùu  'jaafar  Al  Tnhar.  Ehmc.  I.  c.  p.  MS.  Himt.  Num.  495.  in  Biblioth.  BodI. 

119.  /ïfc//iraff.  u'oi  fup.p.  259. /;///jJ^'.  bc.  {c)  Jamal'odàin.  Mohammed  Âl  yJicki  m 

«r  ,l'/Vg  ,  4.Î.9.  Ë.!>i>  Sbobnah  AbuHcd.  ubi  fup.  'jla;né  Al  Hakiii.lt  va  Lamé  Al  Raivaiât.  A- 

ÇJi)  Khndcmiy.  Abulfura^.  1.  c.  p,  b«q,  biilfara^.  1.  c.  p.  26o-ï<53,  Aby.ljcl.  ubi  fup. 
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Sokrdt ,  &  ils  afTemblerent  des  troupes  pour  fe  venger  de  l'afFront  que  leur  Sectiom 
avoit  fait  Jofeph.  Ils  le  rencontrèrent  auprès  du  Cliàteau  de  Mûsh,  &  l'at-  ^:^^- 
taquerent  avec  tant  de  valeur  ,  qu'après  un  combat  opiniâtre  ils  taillèrent  F'q''^1-1 
{0.%  troupes  en  pièces ,  &  lui-même  périt  dans  Taélion.  Le  Calife  ne  fut  ^/^  Mota. 
pas  plutôt  informé  de  cette  rébellion  imprévue,  qu'il  envoya  le  Turc  ^o^awakkel. 
avec  une  armée  pour  en  arrêter  le  cours  ;  ce  Général  réuffit  parfaitement  •■  ■ 
dans  ce  delTein  &  vengea  pleinement  la  mort  de  Jofeph,  ayant  tué  plus  de 
trente-mille  des  rebelles ,  &  fait  un  grand  nombre  d'entre  eux  prifonniers. 
Il  marcha  enfuite  à  Teffiis  ,  ville  de  Géorgie  qui  avoit  donné  du  fecours 
aux  rebelles,  l'afllégea,  &  en  très -peu  de  tems  la  réduifit  en  cendres ,  & 
cinquante-mille  des  habitans  périrent  dans  les  flammes.  Jofeph  fut  défait 
dans  le  mois  de  Ramadan,  la  rébellion  fut  étouffée  ,  &  la  ville  de  Teffiis 
détruite  peu  de  tems  après.  En  ce  tems -là  mourut  Hatem  Al  Afam  Al 
Balkh'i,  célèbre  Saint  Mahométan.  Cette  même  année  Motawakkel  donna 
le  Gouvernement  d'///  Sarta,  des  diflriéts  à'Jl  Sazvàd  &  du  territoire  de 
Bagdad,  à  Mahomet  fils  àAbd'allah  &  petit- fils  de  Thdhcr.  Cette  année  ou 
la  précédente  Abialrahman  fit  paver  les  rues  de  Cordoue ,  &  y  conflruifit  un 
aqueduc  pour  y  conduire  les  eaux  des  montagnes  voifines.  Jbulfeda  rap- 
porte ,  qu'au  mois  de  Rajeb  mourut  en  Sicile  Mahomet  fils  d'Abd'allah  fils 
é'Aglab,  après  y  avoir  régné  environ  neuf  ans;  il  eut  pour  fucceffeur  Al 
'  Abbds  fils  à' Al  Abbds  ,  fils  d'///  Fadel ,  fils  de  Jacob  ,  fils  de  Nazara  ,  qui 
conquit  plufieurs  places  de  Sicile  ,  ôc  défit  les  Chrétiens  proche  à'Enna, 
dont  ils  avoient  fait  leur  capitale  à  caufe  de  fa  grande  force,  au -lieu  de 
Syraciife.  Cette  viftoire  fignalée,  qu  Abbds  remporta  le  Jeudi  15  du  mois 
de  Shawal,  le  rendit  maître  à'Er.na,  où  il  fit  bâtir  une  Mofquée  pour  les 
Mahométans  qui  y  étoient  établis.  Cette  défaite  des  Chrétiens ,  quAbul' 
feda  place  en  l'année  237  de  f Hégire  ,  femble  être  la  même  dont  parle  la 
Chronique  de  Sicile,  &  qu'elle  met  environ  cinq  ans  plutôt.  Nous  laifTons 
au  jugement  duLefteur  intelligent,  lequel  des  deux  Auteurs  mérite  la  pré- 
férence ,  ou  celui  de  la  Chronique  ,  ou  Abiilfeda ,  dont  l'autorité  eft  fans 
contredit  d'un  grand  poids  par  rapport  à  tout  ce  qui  s'eft  paffé  parmi  les 
Mufulmans  de  l'Orient  (a). 

L'année  fui  vante  les  Grecs  équipperent  une  flotte  de  trois  -  cens  vais- ^^s  Grecs 
féaux,  dont  cent  firent  voile,  fous  le  commandement  d'un  Amiral ,   ^om ravagent 
Damiette  en  Egypte  :  y  étant  arrivés  ils  débarquèrent  des  troupes  ,  s'em-  quelques 
parèrent  de  la  ville,  qui  étoit  fans  défenfe,  la  pillèrent  &  la  brûlèrent,  ^Pj'^t'e^^^ 
emmenèrent  fix-cens  femmes  Mahométanes  en  captivité.   De  Damiette  ils  ^^P'^' 
allèrent  à  Mefr,  qu'ils  traitèrent  de  la  même  façon,  après  quoi  ils  fe  reti- 
rèrent dans  leurs  ports.     Motawakkel,  pour  mettre  Damiette  déformais  à 
couvert  de  toute  infulte,  la  fit  fortifier  d'un  bon  double  mur  du  côté  de  la 
rivière ,  &  d'un  triple  mur  du  côté  de  terre ,  ce  qui  en  fit  une  des  plus  imprena- 
bles 

{a)  /lhulhrng.B:A.'Dynii.?!..\\i6o.  D'Ha--    Divi  Laurent.  Efcurial.  Clroiiic.  Sic.  Arab. 
btloi,  Biblioth.  Oritnt.  p.  C42.  Mu  Jaafnr    MS.    Cantab.   ubi  fup.  Roderiç  Tûkt.  1.  c, 
AlTahrir.  Elmac.  Hift.  Saracen.  p.  i4>^.  A-     C.  XXVI.  p.  23, 
hulf.  in  Chron.  ex  Cod.  MS.  Ar^b.  Biblioth. 
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Section  blés  places  de  l'Egypte.  Cette  année  mourut  à  Cordoue  Abd'alrabman  fils  de 
^^^-    Hiikem  ,  &  petit -fils  de  Hesbam  de  laMaifon  des  Ornmiades,  après  avoir 
J^'o/iif.it  régné  trente  &  un  an  &  cinq  mois.    Il  lailTa  quarante-cinq  fils  ik  quaran- 
tle  Mota-  te-deiix  filles,  &  Mahomet  Ton  fils  lui  fiiccéda.  Rodcric  de  Tolède  rapporte  à 
wakkel.    ce  même  tems  la  mort  de  Ranimir  ou  Ramire  fils  de  Feremond  Roi  de  Ga» 
■      '    '•  lice,  dont  le  fils  &  le  fiiccefTeur  Ordogno  rendit  inutiles  toutes  les  entrepri- 
fes  que  les  Arabes  firent  contre  fisn  Royaume  ,  pendant  trente -cinq  ans 
qu'il  régna.    D'autres  Hirtoriens  prétendent  que  la  mort  de  Ramire  ik  l'a* 
vénement  d'Ordogne  à  la  Couronne  précédèrent  de  vingt  ans  la  mort  d'y/ij- 
iahahman  {a). 
Vannée       II  ne  fe  palla  rien  d'important  dans  l'Empire  MufijJman  ,  dont  les  His- 
Jurf".     tonens  ayent  fait  mention  ,  pendant  le  cours  de  l'année  239  de  l'Hégire, 
h'offl'êrim'^^^^  commença  le  12  Juin  853.     Mahmûd  fils  de  Gaîlam  ,  de  Meru  dans  le 
dei-emar-  Kliorafan ,  Do6leur  du  parti  de  Eokhari,  mourut.     Un  I-Iifi:orien  de  poids 
qurihk.      afiure  que  Motawakkel  publia  cette  année  un  Edic ,  par  lequel  il  défen- 
doit  aux  Chrétiens  &  aux  Juifs  d'aller  à  cheval  ,  ne  leur  permettant  de  fe 
fervir  en  voyage  que  d'ânes  &  de  mules  ;  &  cette  Loi  efl  encore  en  vi- 
gueur parmi  les'^  Turcs'  (Z/). 
Rébellion      Selon  Abiilfeda  ,   Abu  Othman  Mahomet  ,  fils  du  fameux  Shafeï  &  Ibra- 
eu  Efpa-    /;/;;2  fils  de  Kh.ikd  ,  Calbite  ,  Sedlateur  de  ce  Dofteur ,  moururent  l'année 
8'^*'         fi.iivaFîte.  Dans  le  même  tems  le  Calife  donna  à  Motaz  fon  fécond  fils  l'In- 
tendance de  toutes  les  Monnoyes  de  l'Empire  ,  &  ordonna  qu'on  mît  fon 
propre  nom  fur  toutes  les  Drachmes.    Si  nous  nous  en  rapportons  a  Rode- 
rie  de  Tolède,  les  habitans  de  Tolède  fe  révoltèrent  cette  année  contre MiS;- 
homet  fils  d'/Jhd'alrahman  ,  &  furent  appuyés  par  Ordogno  ,  qui  envoya  un 
de  fcs  .parens  avec  des  troupes  à  leur  fecours.     Mahomet  ne  laiffa  pas  de 
s'avancer  avec  fon  armée  dans  le  voifinage  de  la  ville,  trouva  moyen  d'at- 
tirer les  rebelles  dans  une  embufcade,  qu'il  avoit  portée  pas  fort  loin  de 
leurs  murailles,  les  défit  fans  peine,  tua  fept  mille  Mufulmans  ôc  huit  mil- 
le Chrétiens,  &  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  des  uns  &  des  autres, 
■dont  plufieurs  eurent  la  tête  coupée  ;   &.  il  envoya  ces  têtes  les  u'nes  dans 
les  villes  maritimes ,  les  autres  en  Afrique ,  comme  des  marques  de  la  glo- 
.'.  rieufe  victoire  qu'il  avoit  remportée  (c). 
Lestrott--  L'an  21.1  de  l'Hégire  ,  un  Corps  de  troupes  Grecques  s'avança  jufqu'à 
f"  ''*       Aincaria,  entra  dans  la  place,  fit  la  garnifon  Mahométane  prifonniere  de 
réi'/r  pieu- ë^^'^^^  ••  ^  eniniena  toutes  les  femmes  &  tous  les  enfans  en  cfclavage  ;  ce 
mut  Ain-  qui  donna  occafion  à  plufieurs  rencontres  fort  vives  entre  les  Chrétiens  &  les 
caria  fur    Arabes  dans  ces  quartiers-là.    Vers  le  même  tems  Mahomet  fils  à'Abd'alrah- 
les  Ara-     ,„^,2  rnit;  jg  fortes  garnifons  dans  Ciirita,  Talavera  &  Calatrava,  &  fit  des 
^^"         incurfions  dans  quelques-unes  des  Provinces  voifines.    Cette  année  mourut 
à  Bagdad  le  fameux  Ahmed  Ebn  Hanbal ,  Chef  de  la  quatrième  Se6le  des 

Son- 

(rf)   Ahiilfara:^.  1.   c.  p.  ?6o,  ï6l.  /Ibiil-  D'ihrhclnt,  p.  640. 

fe:i.  ad  aiin.  Hejir.  238.  CV//  not.  ad  ///  (c)  Ahulfed  in  Cliron.  adann.  Hejir.  240. 

fine,   p.  149.  Roien'c  'tokt.  iibî   lup.  t'i'if.d  Abu  'Juafai-  Al  Tabar.  Elmac-  I.  C.  p.  149, 

llifp,  Cluoii.  Vid.  ctiam  Hifp.  llluft.p.  709.  150.  Rodak.  de  Tokt ,  ubi  fiip. 

(*)  Abulfed,   1.   c.   ad   aun.  Hcjir.  239. 
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Sonnites  ;  il  y  eut  un  concours  de  huit-cens-mille  hommes  &  de  foixante  Secti&w 
mille  femmes  à  fes  funérailles;  &  l'on  rapporte  comme  une  chofe  fort  ex-  ■^,'^^" 
traordinaire,  que  le  jour  de  fa  more  vingt -mille,  tant  Chreciens  q':e  ^^^^^  j,,  cnfifùt 
&  Mages, embraflerent  le  Mahométifme.  Nous  ne  devons  pas  oublier  que^;^  Mota. 
l'année  précédente  les  Mufuimans  prirent  BotJnrah  ou  Biitcria,  pas  loin  dewakkel. 
Léocatc  en  Sicile  (a).  ' 

L'année  fuivante,  242  de  l'Hégire,  qui  commença  le  10  de  Mai  S56,  r.llesfnnt 
les  Grecs  pénétrèrent  jufqu'à  Samojate ,  mais  les  Mukilmans  les  ob'igerent  vy^J^'.^ 
bientôt  de  fe  retirer  à  Amide  fur  les  frontières  de  l'Arménie.  Ils  abandon- -5^^;.  (J^//^j  ^ 
nerent  alors  la  Méfopotamie  où  ils  écoient  entrés  ,  &  s'en  retournèrent  </?/ G////?, 
chez  eux;  mais  ils  emmenèrent  environ  dix-mille  prifonniers,  &  pillèrent 
un  grand  nombre  de  villages  dans  leur  retraite.  Cette  expédition  paroît 
être  celle  dont  parlent  quelques  Auteurs  Grecs,  qui  rapportent  que  la  Gar- 
nifon  Mahométane  de  Samofate  fit  une  fortie  fur  les  Chrétiens  qui  étoient 
devant  la  ville  ,  les  furprit  dans  leur  camp  pendant  qu'ils  étoient  occu- 
pés au  Service  Divin ,  Si.  les  força  à  lever  le  liège  le  troifieme  jour  après 
l'avoir  commencé.  Quelques  Hiftoriens  Arabes  difent,  qu'il  y  eut  au  mois 
de  Shaaban  de  cette  année  plufieurs  violentes  fecoulfes  d'un  tremblement 
de  terre  à  Komas  ou  Komes  ,  Province  du  Tahrejlun,  accompagnées  d'un 
bruit  extraordinaire,  qui  ruinèrent  quantité  de  villes  &  de  bourgs,  firent 
un  dommage  incroyable  ,  &  enfévelirent  fous  les  ruines  des  maiibns  qua- 
rante-cinq-mille &  quatre-vingt-feize  perfonnes,  dont  la  plus  grande  par- 
tie périrent  à  Dainegan,  Capitale  "de  la  Province  ,  que  les  Géographes  O- 
rientaux  placent  à  36°  30'  de  Latitude,  &  à  89°  30'  de  Longitude.  La 
Syrie  ,  la  Perfe ,  le  Khorafan  &.  V Arabie  Heureufe  furent  affligées  du  même 
fléau  félon  ces  Hiftoriens,  qui  rapportent  encore  que  le  Mont  Jl  Jkra\, 
ou  le  Mont peié  ,  dans  le  voifinage  de  Laodicée ,  s'écroula  dans  la  mer,  & 
que  la  plupart  des  habitans  de  cette  ville  périrent  par  cet  étrange  acci- 
dent. Vers  ce  tems-là  mourut  Mahomet  Jlbii'l  Jlbbds  fils  d' Ibrahim  &  pe- 
tit-fils û'Aglab  ,  Calife  du  Khainvan,  auquel  fuccéda  fon  fils  Jbu  Ibrahim 
Jhmeji  :  Tahya  fils  à'Jâen  ,  célèbre  Jurifconfulte  ,  décéda  aufli  alors.  Cet- 
te même  année  Mahomet  fils  à'ylbd'airahman  envoya  une  armée  ,  fous  la 
conduite  à'ÀlMondar  fon  parent,  pour  ravager  le  territoire  de  Tolède,  qui 
refufoit  encore  de  fe  foumeitre  à  lui.  Ce  Général  exécuta  fa  commiffion 
avec  la  dernière  rigueur  ,  enleva  ou  détruifit  tous  les  grains  &  tous  les 
fruits  de  ce  canton -h.  Nonobftant  ces  ravages  ceux  de  Tolède  envoyè- 
rent quelques-unes  de  leurs  troupes  ,  après  la  retraite  à'Jl  Monàir  ,  pour 
s'emparer  de  Talavera.  Mais  le  Commandant  de  cette  Place  ,  ayant  été 
informé  de  leur  deffein,  alla  au  devant  d'eux  à  la  tête  de  fes  troupes,  leur 
livra  bataille,  &  les  mit  en  déroute;  il  fit  un  bon  nombre  de  prifonniers, 
&  fept-  cens  demeurèrent  fur  le  champ  de  bataille,  dont  il  envoya  les  tê- 
tes ,  comme  un  beau  prcfent,  à  Mahomet  fon  Maître,  qui  faifoit  fa  refi- 

dence 

[fi)  Abu  'Janfar  Al  Tahar.  Elmac.  nbi  fiip.  p.  ijo.  Abulfarag.  I..c.  p.  301.  Roileric.Tc' 
ht.  ubi  fiip.  Chron.  Arab.  Sic.  Gantab;  Ciiiu}'.  ubi  lup.  p.  6. 
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dence  à  Cordoue ,  la  Capitale  de  l'Empire  Miifulman  en  Efpagne  {a). 
Il  n'arriva  rien  de  remarquable  en  l'année  243  de  l'Hégire,  qui  commen- 
ça le  30  d'Avril  857-    Le  Calife  Motawakkel  pareil  le  20  du  mois  Dhul' 
'de  Mou-  hdjja  pour  Damas,  dans  le  delTein  de  faire  de  cette  ville  le  fiége  de  l'Em- 
wakkd.    pire  ;   dans  le  mois  de  Safar  il  ordonna  la  conflrudlion  de  plufieurs  édifi- 

■ ces     voulant  y  traiifporter  de  Sarra  Manray  tous  fes  tréfors.  Peu  après  foa 

^"nl''^^  arrivée  à  Damas  la  Milice  Turque  fe  mutina  faute  de  paye  ,  mais  l'ayant 

^r^^J^'^re^ue  elle  rentra  dans  le  devoir.     Nonobftant  cela  il  conçut  de  l'averfion 

mois  à    '  pour  fa  nouvelle  Capitale  ,   &  retourna  à  Sarra  Manray  ,   après  avoir  de- 

JD.-uaas.     meure  à  Damas  feulement  deux  mois  &  quelques  jours.     Il  fie  fon  entrée 

dans  cette  Capitale  le  Lundi  22  du  dernier  Jornada  ,  à  la  grande  joie  des 

habitans.     Cette  année  moururent  Ibrahim  fils  à' Al  Jbbds  &  Hareth  fils 

à'/JJad;  ce  dernier  avoit  été  chafle  de  l'Ecole  d'yïhmcd  Ebn  Hanbal,  parce- 

qu'il  ne  vouloit  fuivre  que  fa  raifon  dans  fes  jugemens.     Mahomet  Roi  de 

Cordoue  entreprit  auffi  une  nouvelle  expédition  contre  la  ville  de  Tolède  ^ 

l'alFiégea  dans  les  formes ,  &  ruina  le  fameux  pont  qu'il  y  avoit  fur  leTa- 

ge,  ce  qui  jetta  les  habitans  dans  une  grande  confternation  (A). 

Z« Grecs       L'année  fuivante  le  Calife  fit  mourir  Jhu  liijcf  Takûl  fiJs  d'Isbak,  fur- 

fe/on  ie  .' nommé  Ebn  Jll  Sekkit ,  célèbre  Critique,  très-vcrfé  dans  les  Belles-Lec- 

i-ûppoi-t     (-j-es,  à  caufe  de  fon  extrêmje  attachement  à  la  famille  d'Ali.   Vers  le  mê- 


rjrs  Cloi-e-  ^g  Prince  ôta  à  Bakhtishua  fon  Médecin  toutes  les  richefles  qu'il 

(tiens,  ae-  —       -    -       -      ■  „    .    .         .     .    ^   .     .      .       .         _t 

Joii:  L's 
/Irsbes 
iciii'  tour 


Terribles 
iremhh- 
iKcm  de 
terre  en 
/livers  en- 
droits de 
l'Empire 
Miifiii- 
maa. 


avoit  amaffées  à  fon  fervice ,  &  le  bannit  à  Bahrein.  Les  Hiftoriens  Grecs 
à  rapportent  qu'en  ce  tems-là  trente-mille  Arabes  entrèrent  fur  les  terres  de 
'■•  l'Empire  ,  furprirent  une  armée  de  quarante-cinq-mille  Thraces  &  Macé- 
doniens, commandée  par  l'Empereur  en  perfonne,  &  l'obligèrent  à  tour- 
ner honteufement  le  dos.  L'Empereur  lui-même  penfa  être  fait  prifon- 
nier  pendant  l'aéiion;  Manuel,  un  de  fes  Officiers,  le  délivra  des  mains  des 
ennemis  ,  dans  le  moment  qu'il  couroit  grand  rifque.  Il  paroît  par  la 
Chroniquo  de  Sicile  ,  que  les  Mahométans  de  cette  Uq  eurent  du  deflbus 
cette  année  dans  un  combat  naval  (c). 

L'an  245  de  l'Hégire,  qui  commença  le  8  d'Avril  ^sç,  plufieurs  villes 
des  Provinces  Occidentales  foufi>irent  beaucoup  par  des  tremblemens  de 
terre  ,  qui  y  renverferent  un  grand  nombre  de  maifons.  On  fentit  auffi 
de  violentes  fecoufles  à  Bagdad ,  où  le  Palais  du  Calife  courut  rifque  d'être 
renverfé  ,  à  Madmi ,  Balis  ,  Al  Rakka  ,  Harran  ,  Rdfolain  ou  Râfalain^ 
Emiffi- ,  Damas,  EdeJJe,  Tarfe,  Mafifa,  Adâna,  &  le  long  des  côtes  de 
Syrie.  A  Antioche ,  quinze-cens  maifons ,  &  plus  de  quatre-vingt-dix  des 
tours  de  la  muraille  de  la  ville  furent  dit-on  renverfées,  ce  qui  joint  aux 
bruits  extraordinaires  tSi  effrayons  qu'on  entendit  fous  les  ruines,  rem- 
plit 

(«)  /Ibu  Jaaftir  Al  Tabar.  £/;AV7t-.ubi  fup.        {V)  Abu  Ja^jfnr  Al  Tabar.  Elmaciii.  &Ro- 

Cedrcn.  Hift.  Comp.  p.  545,   54C.  Zoiuir.  deric.  Tolet.  uhx  ^aç.  -■        - 

Annal.  L.  XV].  p.  15^.  Abutjarag.  I.  c.  p.         (t)  Ccdren.  &  Zoimr.  I.  c.  Abu  Jaafar  Al 

û6i.  Abulf.  inGeogr.  à.  Chxon.  Said  Ebti  Ali  Tabar.  Ehuaciu.  Eutycb.  Abulfarag.  Khcude- 

Al  'yorjani.  Ebn  ilatvkal.  i^harif  Al  Edrift.  wir  &c.  Cliron.  Sic.Arab.  Cantabrig.  &Ca- 

(Soin zot.  ad Alfi-/}g.p.ig2.Rodi/ic,TokiA.c.  ru/,  ubi  fup. 
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plit  les  habitans  d'une  il  grande  terreur .  qu'ils  fe  fauverent  dans  les  cam-  S;;cTroT? 
pagnes  voifines,  Abujaafar  Al  Tabarî  dit  que  \t  Mont  Jl  Akra  ,  donc  ^XX. 
nous  avons  parlé,  &  quAbulfarage  place  proche  de  Laodkée ,  étoit  dans  le  ^■'■f!"'''^ 
voifinage  d'Ântioche ,  &  qu'il  fut  englouti  dans  la  mer,  au  moment  que  le ^" ^'"''^''^ 
tremblement  de  terre  fe  fie  fentir  dans  cette  ville.  Les  fecoulTes  furent  wakkel!* 
fi  rudes  à  Laodicée, que:  prefque  tous  les  habitnns  abandonnèrent  leurs  mai-  . 
fons  j  s'attendant  à  chaque  inftant  à  fe  voir  enfévelis  fous  leurs  ruines. 
Quand  le  Mont  Akra  enfonça  dans  la  mer,  il  s'éleva  une  fumée  noire  & 
épaifTe,  &.  d'une  odeur  infupportable  de  l'endroit  où  il  étoit  fitué.  Il  pé- 
rit une  grande  quantité  de  perfonnes  par  ces  funeiles  fecoufies ,  fi  nous  en- 
croyons  les  Hiltoriens  Mufulmans.  A  la  Mecque  les  fourccs  fe  defféche- 
rent  à  un  tel  point,  que  le  fameux  puits  tarit  prefque  entièrement,  &  que 
l'eau  s'y  vendit  cent  drachmes  la  bouteille.  Une  rivière, qui  étoit  environ 
à  une  parafange  du  Mont  /Jki'a  ,  difparut  cette  même  année  ,  fans  qu'on 
en  ait  vu  jamais  aucune  trace.  Vers  ce  même  tems,  le  Calife  ayant  appris 
que  le  Nilofcope  ou  Nilouietre  ,  élevé  fur  la  pointe  de  l'Ile  à'Jl  Foftât  par 
Soliman  fils  à'  Abialmakc  &  petit-fils  de  AJcr-wan  I.  étoit  en  mauvais  état, 
il  envoya  pour  en  bâtir  un  nouveau  un  Géomètre,  nommé  Mahomet  fils  de 
Mil/a,  que  fon  Aftrologue  lui  recommanda.  Il  cha.rgea.T'ezid  fils  d'ylb- 
é'allah  fils  de  Bdddn  fils  de  Farah  d'affilier  Mahomet  dans  ce  travail ,  &  or-- 
donna  que  Soliman  fils  de  JVaheb  fouruiroit  aux  fraix  néceflaires  ;  on  ap* 
pella  la  machine  qui  fut  élevée  le  nouveau  Kilomètre ,  &  on  ne  fe  fervic 
plus  de  celui  qui  étoit  tombé  en  ruine.  Les  habitans  de  Tolède  n'écann 
plus  en  état  de  réfifter  à  Mahomet  fils  à'yJbd'alralnnan ,  jugèrent  à  propos 
en  ce  tems -là  de  fe  foumettre  à  ce  Prince,  qui  les- reçut  très  -  favorable- 
ment. Peu  de  tems  après  les  Normans,  avec  une  flotte  de  foixante  vais- 
feaux,  ravagèrent  les  côtes  d'Efpagne,  mirent  plufieurs  places  à  feu  &  à 
fàng  ,  ik  emportèrent  un  butin  immenfe.  De-là  ils  paflerent  en  Afrique , 
où  ils  firent  aulfi  de  furieux  ravages ,  &  revinrent  prendre  des  quartiers 
d'hiver  fur  les  côtes  d'Efpagne.  Mais  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  s'é- 
tablh-  dans  le  pays  où  ils  s'étoient  polies ,  ils  retournèrent  chez  eux  au 
printems.  L'Auteur  de  la  Chronique  de  Sicile  rapporte ,  que  vers  le  tems 
dont  nous  parlons  ,  les  Mufulmans  de  cette  Ile  reprirent  Enna  ,  dont  les 
Chrétiens  s'étoient  rendus  les  maîtres.  Cette  année  mourut  Abu  /Jli  Al 
Hofeini  ,  difciple  ou  fedlateur  à' Al  Shaféi.  On  peut  recueillir  femble-t-il 
à' Eiitychiiis ,  que  cette  année  ou  la  fuivante  Motawakkel  bâtit  un  nouveau 
palais  &  une  nouvelle  ville  dans  le  voifinage  de  Samarra ,  nommée  d'après 
lui  Jaafaria,  où  il  fit  fa  réfidence  quelque  tems  (a). 

^  L'an  246  de  l'Hégire,  qui  commença  le  28  de  Mars  8(îo,  Omar  fils  ZrjAV^ 
à'Obeid  Al  Akta    fit  par  ordre  du  Calife  une  irruption  fur  les  terres  debesm/;- 
l'Empire,  d'où  il  emmena  environ  foixante-dix-mille  prifonniers.   Fadelfi\iP'"'''';f''^<^ 
de  Fardn,  autre  Capitaine  .Arabe,  infulta  avec  une  flotte  de  vingt  gros ^f-^'*'^'^' 
vaifTeaux  les  côtes  des  Grecs ,  &  le  faifit  de  la  Citadelle  d'Antioche.     Alii'Jg,T%^ 

filste  Grec?;- 

(a)  Abu  Jaafar  /llTahar.EImac.iMÇwp.  446-449.  S7;/?w  Voyag.  T.  II.  p.  175.  Ro- 
p.  150,  151.  Âhulfarag.  1.  c.  Ahu'f.  in  deric  Tolet.  ttbi  '^\i^.  Vbron.  ik.Cantahig. 
Clirou.  ad  ann.  Hejir.  24.J.  Eurjcb.  1.  <:.  p.     &  (Jarnf,  ubi  fup. 
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-  filsde  Tfl/J}'a,  pour  faire  une  diverfion,  _  pénétra  auffi  par  un  autre  côté 

XXX.    dans  les  Provinces  de  l'Empire,  &  fit  cinq-mille  prilonniers  ,  outre  dix 
Hiftoire  mille  pièces  de  bétail  qu'il  enleva  ;  on  convint  enfuite  d'un  Cartel ,  en  ver- 
du  Oïlifat  ^^  duquel  2^67  capùfs  recouvrèrent  la  liberté.     Les  Hiftoriens  Grecs  di- 
deUoix-  ^^^^  j^g  Arabes  entrèrent  dans  les  provinces   de  l'Empire  avec  une 

^^—^  armée  de  quarante -mille  hommes,  &  y  commirent  d'horribles  ravages; 
mais  que  Petronas,  oncle  de  l'Empereur,  qui  commandoit  les  forces  de  ce 
Prince,  les  furprit  dans  le  Canton  de  Lalacceon,  pas  loin  à'Ephefe,  tailla 
le  Calife  &  toute  l'armée  en  pièces,  fit  fon  fils  prironnier,&  revint  triom- 
phant à  Conftantinople.  iNIais  tout  ce  récit  ne  paroît  pas  fort  digne  de 
foi  ■  il  eil  à  tous  égards  contraire  à  l'IIifloire  Mahométane,&  n'efl  fondé 
que'  fur  l'autorité  d'Auteurs ,  dont  le  témoignage  n'efl  pas  d'un  grand  poids, 
quand  il  s'agit  des  aff"aires  des  Mufulraans.  Car  que  Motawakkel  ait  perdu 
la  vie  dans  une  bataille  cette  année,  c'eil  ce  qui  eft  démenti  par  tous  les 
Hiftoriens  Orientaux ,  qui  fur  un  pareil  article  méritent  plus  de  créance 
que  les  Grecs.  Vers  ce  tems-là  il  y  eut  une  pluie  de  fang  dans  le  Canton 
aopellé  Balah.  Mahomet  fils  à' Jbcf akahman  marcha  avec  une  armée  contre 
les  Navarroh,  ravagea  le  pays  aux  environs  de  Pampehmc,  ôc  s'empara  de 
trois  forterefles  peu  éloignées  de  cette  place.  Dans  l'une  il  fit  prifonnier  un 
'  homme  de  diftinélion ,  nommé  Fortimius ,  qu'il  mena  à  Cordoue ,  où  il  le 
garda  vingt  ans ,  au  bout  desquels  il  le  renvoya  chargé  de  préfens  dignes 
d'un  grand  Prince;  ce  Fortim'ms  atteignit,  félon  i'Hiftorien  que  nous  fui- 
vons,  l'âge  de  cent-vingt-fix  ans.  Dans  le  cours  de  cette  année  mourut 
Dabal  /Il  Khûzai Eln  yi/i ,  célèbre  Poëte  de  la  Sefte  des  Sbiites,né  l'an  148 
de  l'f iégire  ;  on  dit  qu'un  corps  d'Arabes ,  appelles  Fendauites  ou  Effendi- 
tes,  pafla  en  Sicile  (a). 
Mota-  L'année  fuivante  le  Calife  îMotawakkel  fut  afiaffiné.  Fatah  fils  de  Khâ- 
wakkel  f/Z  Iwi  &  /Mallah  fils  de  Tahya  ,  1  ayant  trouvé  incommodé  d'un  afthme,  tâ- 
ajfajfiné.  cherent  de  l'empêcher  d'officier  ,  dans  la  Mofquée  de  Sarra  Mauray,  le 
vendredi  fuivant, comme  il  en  avoir  le  deirein,&lui  confeillerent  dechar- 
"■er  Mùtaz'îon  fécond  fils  de  faire  le  lérvice  en  fa  place.  Le  Calife  fuivit 
leur  confeil  en  partie,  il  rtfolut  de  n'aller  pas  lui-même  à  la  Mofquée ,  mais 
en  même  tems  il  nomma  Muntafer  fon  fils  aine  pour  officier.  Ce  choix  dt- 
plaifant  aux  deux  Favoris,  qui  foupçonnoient  Montafcr  d'avoir  de  mau- 
vais defiÀ;ins ,  ils  lui  perfuaderent  le  'Vendredi  d'aller  lui-même  à  la  Mos- 
quée &  de  fe  montrer  au  peuple ,  pour  prévenir  tous  les  mouvemens  que 
fon  incommodité ,  qui  étoit  fue ,  pourroit  occafionner.  11  monta  donc  à 
cheval  &  fe  rendit  à  la  Mofquée  ,  fit  la  prière  &  prêcha  à  l'ordinaire; 
après  quoi  il  s'en  retourna  à  fon  Palais  Jaafaria ,  où  il  faifoit  alors  fa 
demeure.  Quand  il  y  fut  rendu  ,  il  fit  appeller  fon  fils  Montajer,  lui  re- 
procha &  à  fa  mère  les  noirs  complots  où  ils  étoient  entrés,  &  les  me- 
naça de  tout  fon  reflentiment;  il  ordonna  même  à  fes  Juges  &  à  fes  Con- 
feillers  de  les  réprimander.  Montafer  enragé  de  cette  fcene  réfolut  la  per- 
te de  fon  père  ;  il  engagea  quelques  Turcs ,  mécontens  de  la  condui- 
te 

(4)  /Ihu  Jaafar  AI  Tah/ir.  Ehn/ic.  1.  c.  p.  151.  Ccilirn.  Zonar.  ubi  fup.   Ahulfcd.  ad 
ann.  Hejir.  i\b.  Chron.  Sic.  Caïuabri^.  &  Qiruf.  ubi  fupra. 
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te  du  Calife,  &  quelques-uns  de  fes  domefliques  à  lui  aider  à  commettre  Sectio» 
fon  parricide,  &  il  profita  d'une  occafion  qui  fe  préfenia.  Le  mccredi,  ^^^• 
4  du  mois  de  Sbawal,  Motawakkel  ayant  fait  la  débauche  avec  quelques- ^^^^".f^ 
uns  de  fes  Courtifans,  du  nombre  desquels  éiolt  Fotah  fils  de  Khàkdn,  fon  ^^  Mota- 
Echanfon  Baga,  Bager  ou  Boga,  entravers  la  nuit  dans  la  chambre,  &  waiiUel. 
commanda  à  la  compagnie  de  fe  retirer  ;  tous  s'en  allèrent  à  la  réferve  de  ■ 
Fatal},  qui  voulut  abfolument  refter.  Dans  le  même  tems  Montafer  fe  ren- 
dit à  une  des  portes  du  Palais,  qu'on  avoit  laifTée  ouverte  pour  lui,  & 
amufa  le  Portier,  qui  étoit  un  Turc,  nommé  Razâka,  en  caufant  &  fe 
promenant  avec  lui ,  pendant  que  les  conjurés  qui  dévoient  afiafliner  le 
Calife,  tâchoicnt  l'épée  à  la  main  de  gagner  l'appartement  de  ce  Prince. 
Auiîitôt  qu'ils  y  furent  entrés,  un  d'eux  ,  nommé  yaaz.>\\.\i  porta  un  coup, 
dont  il  lui  emporta  le  derrière  des  épaules ,  ce  qui  n'empêcha  pas  Mota- 
wakkel de  fe  mettre  en  dcfenfe  contre  cet  aflTaffin,  auquel  il  dit  en  même 
ttms, arrête.  Dieu  te  coupe  la  main;  ce  que  les  autres  ayant  apperçu,  ils  fe 
jetterent  tous  à  la  fois  fur  lui;  alors  Fatah  leur  dit:  Oiie  faites -vous  1  cefi 
ici  l'Fjiipereur  des  Fidèles  ;  à  quoi  Bager  ou  Bcga  repartie ,  tiens-toi  en  repos, 
ennemi!  Fatah  fe  jeita  fur  fonlNIaître  pour  lefauver,maisles  alTafllns  l'ayant 
chafle ,  il  fe  mit  à  courir  autour  de  la  chambre  l'épée  à  la  main  comme  un 
fou,  criant  de  toute  fa  force,  au  meurtre!  au  meurtre!  ce  qui  mit  les  con- 
jurés en  une  fi  grande  fureur,  qu'ils  le  tuèrent  fur  le  champ,  &  mafl~acre- 
rent  enfuite  Motawakkel  fans  la  moindre  réfiftance ,  après  quoi  ils  allèrent 
trouver  Montafer,  qu'ils  faluerent  Calife.  Les  Hifl:oriens  Mahométans  ont 
attribué  cette  exécrable  parricide  à  bien  des  motifs  différens,  dont  nous 
croyons  que  l'expofé  ne  déplaira  pas  au  LeCleur.  Un  de  ces  Ecrivains  pré- 
tend que  la  haine  que  Motawakkel  portoit  à  Ali  &  à  tous  fes  defcendans, 
fut  une  des  raifons  que  Montafer  allégua  pour  escufer  fon  horrible  atten- 
tat ;  il  craignoic  aulîi  pour  fa  propre  vie ,  dit  le  même  Auteur ,  parceque 
fon  père,  tenant  un  jour  entre  les  mains  une  épée  qui  lui  coCltoit  dix  mil- 
le écus  d'or,  il  dit  à  Fatah;  Je  voudrais  bien  trouver  parmi  mes  Efchves  Turcs 
un  vaillant  homme ,  à  qui  je  piijfe  mettre  cette  êpéc  en  main  pour  la  conferva- 
îion  de  ma  perfonne.  Fatah  lui  répondit  auflitôt:  J'oici  Eager,  le  plus  brave 
de  tous  vos  Turcs,  qui  eft  digne  de  recevoir  ce  préfent  de  votre  main.  Ce  Bager 
entroit  pour  lors  par  hazard  dans  la  chambre  du  Calife,  &  il  reçut  en  mê- 
me tems  de  fes  mains  l'épée  avec  de  très- gros  appointemens.  On  dit  cepen- 
dant que  Bager  ne  la  tira  du  fourreau  que  pour  tuer  fon  Maître.  D'autres 
Auteurs  rapportent,  que  le  Calife  fe  divertiffoit  fouvent  à  des  jeux  qui 
déplaifoient  fort  à  ceux  qui  étoient  avec  lui ,  ce  qui  félon  toutes  les  ap- 
parences hâta  fa  mort.  Quelquefois,  quand  il  régaloit  fes  amis,  il  faifoit 
lâcher  un  lion  au  milieu  de  la  chambre ,  ce  qui  épouvantoit  fort  les  con- 
\iés.  D'autrefois  il  faifoit  couler  des  ferpens  fous  la  table,  &  cafler  des 
pots  pleins  de  fcorpions  au  milieu  de  la  fale  où  il  mangeoit,  fans  qu'il 
fût  permis  à  perfonne  de  fe  lever  de  table  ou  de  changer  de  place;  &  lors- 
que quelqu'un  de  fes  amis  avoit  été  mordu  ou  piqué  de  ces  animaux  ,  il  le 
faifoit  guérir  par  une  excellente  Thériaque  ,  qu'il  failbit  pre'parer.  Pen- 
dant qu'il  étoit  un  jour  dans  une fercblable  débauche,  les  £fcJaves  Turcs, 
Tome  XFI.  O  qui 
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Section  qui  avoient  confpiré  contre  lui ,  entrèrent  avec  Bager  à  leur  tête  les  épées* 
•^^^-  nues  dans  la  fale  du  feftin.  Un  de  ceux  qui  étoienc  à  table,  les  ayant  ap- 
illcalifrt  P^'"?^  ^^  premier,  &  ne  foupçonnant  rien ,  dit  en  raillant  :  Ce  ncjl  plus  la 
'de  Mon-  journée  ni  des  lions  ,  ni  des  ferpcns  ,  ni  des  fc  or  pions ,  mais  celle  des  épées. 
wakkel.  Motawakkel,  l'entendant  parler  d'épées ,  \m  àk,  qu'cjl-ce  que  tu  veux  dire? 
&  à  peine  euc-il  achevé  ces  paroles,  que  les  conjures  fe  jetterent  fur  lui 
&  le  mirent  en  pièces.  Fatah,  le  voulant  défendre  &  criant  de  toute  fa 
force,  0  Mutaiv:ikkcl  je  ne  veux  pas  vous  furvivre !  fut  auffi  tué  avec  le  Ca- 
life; mais  fon  Bouffon  ,  qui  s'écoit  caché  à  la  vue  des  épées,  après  avoir 
entendu  les  dernières  paroles  de  Fatab  &  vu  ce  qui  lui  étoit  arrivé, fe  raie 
à  crier,  ô  Motaivakkel  je  ferai  bien  aife  de  vivre  après  vous!  Ce  flattant  qu'on 
lui  lailleroit  la  vie  à  caufe  de  cela.  Bakhteri  écrit  au  fujet  de  l'épée  que  ce 
Calife  donna  à  Bager  ,  que  ce  Prince  ayant  ouï  louer  la  bonté  d'une  épée 
qui  étoit  à  Bâfra ,  il  envoya  ordre  au  Gouverneur  de  cette  ville  de  Tache- 
ter à  quelque  prix  que  ce  fût  ;  mais  que  le  Gouverneur  lui  ayant  fait  ré- 
ponfe,  qu'elle  étoit  vendue  &  envoyée  à  Bahrein,  il  dépêcha  un  Courier 
pour  l'acheter  au  prix  que  l'on  en  demanderoit:  fon  ordre  fut  exécuté  ,  & 
il  n'eut  pas  plutôt  cette  fameufe  épée  entre  les  mains ,  qu'il  la  donna  à 
■  Bager  en  lui  difant:  Preris  cette  épée,  je  ne  l'efliine  pat  plus  que  toi.  Un  Au- 
teur de  poids  nous  apprend  que  les  Confeillers  de  Montafer  lui  perfuade- 
rent  de  faire  périr  fon  père  ,  parcequ'il  s'étoit  rendu  coupable  de  crimes 
qui  ne  méritoient  pas  d'autre  fin.  Un  autre  affure  que  fa  cruauté  envers 
les  perfonnes  de  diflinftion ,  qui  avoient  le  malheur  d'encourir  fa  difgra- 
ce,  contribua  beaucoup  à  fa  perte.  Nous  avons  déjà  parlé  d'an  fourneau 
de  fer,  armé  au  dedans  de  pointes,  qu'il  avoit  fait  faire,  il  les  y  faifoit 
mettre,  &  on  chauôoit  le  fourneau  plus  ou  moins  ,  félon  la  grandeur  de 
la  faute;  &  quand  quelqu'un  de  ces  malheureufes  viéHmes  lui  difoit,  ayez 
pitié  de  moi,  il  repondoic,  la  pitié  eft  une  baffeffe  iame.  On  dit  que  ISIa- 
homet  fils  à' Abd! aimait c  Al  Ziyât,  fon  Vifir,  fouffrit  dans  ce  fourneau  pen- 
dant quarante  jours.  D'autres  veulent  que  le  principal  motif  qui  fit  Ibu- 
haitter  à  Montafer  la  mort  de  fon  pere,&  qui  le  porta  à  engager  les  Turcs 
à  le  tuer,  fut  les  mauvais  traitement  qu'il  lui  faifoit.  Le  Calife  l'appelloic 
fouvcnt  par  moquerie  &  par  reproche,  Montazhcr  ou  Montaihcr  au -lieu 
de  Montafer,  &  il  vouloit  faire  entendre  par  ce  fobriquet,  qu'il  étoit  tou- 
jours dans  l'attente  de  la  mort  de  fon  père.  Quelquefois  il  le  faifoit  boire 
avec  excès,  ce  qui  ne  pouvoit  que  le  faire  méprifer  par  lesMufulmans,  Si. 
alors  il  le  fouffletoit  fans  difcrécion  ;  &  fouvent  il  lui  faifoit  foufTrir  des 
peines  plus  rigoureufes ,  pour  des  chofes  qui  avoient  à  peine  l'apparence 
d'un  crime.  Enfin,  quelques  Hifloriens  Orientaux  donnent  à  entendre, 
que  la  mort  de  Motawakkel  fut  l'effet  du  refTentiment  de  JVafif\t  Turc, 
qu'il  avoit  fait  Capitaine  de  fes  Gardes,  le  rendant  par-là  maître  de  Çà  per- 
fonne,  &  auquel  il  eut  l'imprudence  de  donner  du  mécontentement,  en 
lui  ôtant  plufieurs  domaines,  qu'il  pofTédoit  dans  l'Irak  Perfieniiejpour  les 
donner  à  Fatak  fils  de  Kbâkdn,  fon  Favori  &  fon  Vifir.  Quelle  qu'ait  été 
la  caufe  de  la  fin  tragique  de  ce  Prince,  les  Ilîfloriens  Mahométans  ont 
'^remarqué ,  non  feulement  que  la  conjuration  fut  découverte  par  un  de  fes 
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Erdaves  affidés ,  peu  de  tems  avant  que  Montafer  la  fit  édorre ,  mais  auffi  Seotion 
que  fa  mort  lui  fut  prédite  dans  le  même  tcms  par  un  fonge  tout  à  fait  ex-  ^^X- 
traordmaire  {a).  j^^  OdUat 

Un  autre  Hiflorien  obferve,  que  le  Calife  fut  tué  par  ordre  de  Monta- de  Mota- 
/fr,  au  même  endroit  où  lihofru  Faro'iz ,  Roi  de  Perfe  de  la  race  des  Sas-  wakkei, 
faniens,  avoit  été  mafTacré  par  le  commandement  de  Shiiûyeh  fon  fils.  —  '■— 
Bakhùshua,  premier  Médecin  de  Motawakkel ,  avoit  amalTé  de  grandes  ri  ^f^H^^^'^- 
cheiTesj  le  Calife  l'ayant  appris,  vint  dîner  un  jour  chez  lui,  &  y  fut  ré- fij",;.ei',l 
gale  magnifiquement;  il  conçut  par-là  une  grande  averilon  pour  ce  Méde-  de  feu 
cin  ,  d'autant  plus  que  les  grands  tréfors  qu'il  avoit  acquis  par  la  faveur  '<^'"^- 
&  la  libéralité  de  fon  Maître,  le  rendoient  fier  &  infolent  ;  deforte  qu'il 
■envoya  Hofcin  fils  d'y//  Mokhallcd,  pour  mettre  le  fcellé  dans  fa  maifon , 
•&  lui'  ôta  tout.  Cette  difgrace  de  Eakhtisbua  arriva  l'an  244  de  l'Hégire-, 
&  il  mourut  en  256.  Outre  Bakhtishua,  il  y  eut  un  autre  Médecin  Chré- 
tien célèbre  fous  le  règne  de  Motawakkel,qui  s'appejloic  ^-Ibu  Zcid  AbcFal- 
rahman  Hona'm  Ebn  Ishak  Jl  Ebadi.  11  étoit  Ebadicn  ,  c'eft-à-dire  de  ces 
Chrétiens  Arabes  connus  fous  le  nom  de  Serviteurs  de  Dieu  (  c'efl  ce  que 
fignifie  le  mot  à'/Jl  Ebad  ou  Ebadi  )  qui  s'étoient  rafTemblés  de  difi'érentes 
tribus ,  &  s'étoient  établis  dans  l'Irak  Babylonienne  aux  environs  de  Hira 
&  de  Ci'tfa.  Hona'm ,  dont  le  père  J/aac  étoit  Apoticaire  à  Hira  ,  ayant 
dans  fa  jeuneflTe  une  grande  ardeur  pour  l'étude ,  fréquenta  quelque  tems 
à  Bagdad  l'Ecole  de  Tahya.  fils  de  Najwiya ,  célèbre  Médecin  ;  mais  fon  Maî- 
tre l'ayant  traité  un  jour  avec  mépris,  il  fe  retira  fur  les  terres  de  l'Em- 
pereur Grec ,  où  il  demeura  deux  ans ,  pendant  lesquels  il  apprit  non  feu- 
lement la  Langue  Grecque,  mais  fit  une  belle  Colleftion  de  Livres,  pour 
pouffer  fes  études  philofophiques.  Au  bout  de  ce  tems-là  il  fit  un  voyage 
en  Perfe,  de-là  il  fe  rendit  à  Bâfra,  ville  de  l'Irak  Perfienne,  où  il  acquit 
une  grande  connoiffance  de  l'Arabe  fous  yll  Khalîl  Ebn  Ahmed ,  &  en- 
fuite  il  revint  à  Bagdad.  11  y  devint  bientôt  fi  célèbre,  que  Gabriel  fils  de 
Bakhtishua,  qui  étoit  univerfellement  eflimé  pour  fon  favoir,  dit  à  !fofeph 
autre  Médecin,  que  Honain  furpafferoit  dans  toutes  les  Sciences  Sergitis 
de  Rafo'Iain,]t  prodige  de  fon  fiecle,qui  a  traduit  plufieurs  Auteurs  Grecs 
en  Syriaque.  Sa  réputation  parvint  bientôt  aux  oreilles  deMotawakkel;ce 
Prince  le  fit  venir,  &  fut  li  content  de  fa  converfation ,  qu'il  réfolut  de 
lui  donner  une  penfion.  Cependant,  comme  il  avoit  fait  un  féjour  de  deux 
ans  parmi  les  Grecs,  le  Calife,  foupçonnant  qu'il  pourroit  entreprendre 
quelque  chofe  en  faveur  de  l'Empereur,  craignoit  de  fe  fier  à  lui;  deforte 
que  pour  l'éprouver,  après  l'avoir  fait  revêtir  d'une  magnifique  robe,  & 
lui  avoir -affigné  une  penfion  de  cinquante  mille  drachmes  par  an,  il  lui 
ordonna  de  préparer  un  poifon  fubtil ,  pour  faire  périr  un.  de  fes  ennemis 
fi  fecrettement ,  qu'on- ne  pût  le  foupçonner  d'avoir  part  à  fa  mort.  Ho- 
nain le  refufa  en  lui  difant ,  qu'il  ne  favoit  préparer  que  des  remèdes 
.   '  '  ijti^ 

((?)  Ahtjaafar  Al  Talar.  Elmac  I.  c.  p.  vieil  AbcValjanfar  Al  ï\az'xm.  Jaini^Wi^' 
Î51,  152.  Aluijaiag.  ubi  Tup.  p.  2.61*,  262.  Mchammefl  Al  AzM.  Mrktoml.  Al^ki'is- 
Auu  'ïmskb.  Al  Albch.  Ahmed  Ebn  Moham-    ri-  Eut^cl),  1.  c.  p.  454 ,  455, 
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Section  utiles  au  genre  humain;  ajoutant,  pour  gagner  du  tems,  qu'il  s'applique. 
XXX.  roit  à  connoître  la  nature  des  poifons,  s'il  pouvoit  être  convaincu  que 
Hiftoirc  cette  étude  fut  agréable  au  Calife.  Ce  Prince,  n'aj-ant  pu  ni  par  promes- 
*!it  Califat  ç^^  ni  par  menaces  le  faire  condefcendre  à  fes  defirs,  l'envoya  en  prifon, 
wakkeî.""  OÙ  il  le  tint  un  an  entier;  au  bout  de  ce  tems-là  il  le  fit  amener  devant 
l  lui ,  &  le  menaça  de  le  faire  mourir  fur  le  champ  s'il  refufoit  de  lui  obéir. 

Honain  demeura  ferme  ;  ce  qui  plut  tellement  à  Motawakkel,  qu'il  lui 
dit  de  prendre  courage,  &  que  dtfonpais  il  auroit  en  lui  la  plus  parfaite 
confiance.  Lui  ayant  demandé  enfuite  ce  qui  pouvoit  lui  avoir  infpiré  tant 
de  réfolution  ,  tandis  qu'il  avoit  la  mort  devant  les  yeux?  ,,  Deux  cho- 
„  fes,  repartit  Honain,  ma  Religion  &  ma  Profeffion.  La  première  m'or- 
„  donne  de  faire  du  bien  à  mes  ennemis ,  &  de  ne  faire  point  de  mal  à 
„  mes  amis.  La  féconde  n'a  été  établie  que  pour  l'avantage  du  genre- 
„  humain  ;  &  en  y  entrant ,  j'ai  fait  folemnellement  ferment  de  n'avoir 
„  jamais  part  à  aucune  préparation  nuifible  ou  mortelle".  Cette  répon- 
fe  charma  le  Calife  ,  qui  lui  fit  préfent  d'une  riche  vefie  &  d'une  fomme 
confidérable;  deforte  que  pendant  quelque  tems  il  parut  être  un  des  hom- 
mes  les  plus  heureux ,  ayant  tant  de  part  à  la  faveur  de  Motawakkel.  Mais 
•  un  Chrétien,  nommé  Tafûri ,  envieux  de  fa  fortune,  l'accufa  de  profana- 
tion &  d'infidélité  auprès  du  Calife,  &  anima  le  haut  Clergé  contre  lui  à 
un  tel  point,  qu'il  fut  excommunié.  Honain  en  fut  fi  touché  qu'il  mou- 
rut fubitement  la  nuit  fuivante ,  &  l'on  crut  généralement  qu'il  avoit  abre'- 
gé  fes  jours  par  le  poifon.  Il  laifia  deux  fils ,  Daud  ou  David  &  JJaac  ;  le 
dernier  s'appliqua  à  la  Philofophie,  &  traduifit  quelques-uns  des  meilleurs 
Auteurs  Grecs;  le  premier  exerça  la  Médecine  après  la  mort  de  fon  pè- 
re, &  pratiqua  parmi  le  commun-peuple.  Honain  avoit  aufll  un  neveu, 
qui  s'appelloit  Hobaish  fils  cYjJfam,  qui  étoit  un  excellent  Tradu£leur;  eu- 
forte  que  fes  Verfions  Arabes  de  divers  Auteurs  Grecs  &  Syriens  ont  été 
admirées  avec  raifon  de  plufieurs  Savans  d'Orient,  &  quelques-unes  ont 
même  été  attribuées  à  Honain.  Selon  Ebn  Shohnah ,  ce  célèbre  Médecin 
traduifit  en  Arabe  Eudide  &  Y/llmagcfie  de  Pto'cméc ,  que  Thabet  fils  de 
Korra,  le  Sabéen ,  a  revu  &  corrigé  après  lui.  On  dit  que  plufieurs  de  Ces 
Difciples  ont  traduit  la  plus  grande  partie  des  Ouvrages  à'Éippocrate  &  de 
Galien,  &.  qu'ils  ont  fait  paffer  leurs  Traductions  fous  fon  nom.  Quelques 
Auteurs  attribuent  aulfi  la  verfion  des  analytiques  à'JriJiote  &  du  Traité  ds 
r Interprétation  à  Honain  &  à  fon  fils  ;  ces  Ouvrages  font  intitulés  par  les 
Arabes ,  /Jnoluthica  &  BariArminias,  manifefte  corruption  des  titres  Grecs. 
Il  y  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  num.  866,  plufieurs  Ouvra- 
ges de  Honain  ,  entre  autres  le  Kefaiat  Al  Naik ,  le  Hawashi  Mejfail  Al 
Hakem  Honain, &c.  11  paroît  par  £^72  Shohnah,  que  Honain  fut  excommu- 
nié par  le  l^atriarche ,  pour  avoir  manqué  de  refpeft  pour  certaines  images 
facrées ,  &  par  conféquent  qu'il  mourait  fous  le  Califat  de  Motamed  l'aa 
260  ou  261  de  fHégire  (a).  Les 

((î)  /îl  MtftiJi.  Jiii/farag. uhl  Cup.\i.  262,     Chatiftfié ,  nouveau  Diftionn.-Hifl.  &  Ciit. 
2C7.  Hbii  Sbohii/ih.  Tyiicrhdot ,  art.  Honain.     art.  Honain,  Cit.  du  Trad.\ 
Y  456.  &  art.  r.baii.  p.  307.  [Voy.auOTijyd 
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t,es  Hifloriens  Orientaux  appellent  le  règne  de  Motawakkel  k  rcgne  as  section 
prodiges.     Ils  ont  regardé  comme   tels  les  tremblemens  de  terre  arrives   XXX. 
pendant  cet  intervalle  en  divers  endroits,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  &  miioin' 
les  terribles  défordres  qu'ils  firent.     Ebn  Gazi  fait  encore  mention  de  plu-  ' ]l^-^i[',;l!l. 
fleurs  autres  ,    &  entre  autres  d'un  dans  le  pays  de  Khainvan  ,  la  Cyrénuï-  wakkel. 
que  des  Anciens  ,  par  lequel  la  terre  s'ouvrit  &  engloutit  un  grand  nom-  ■■ 
bre  des  habitans  ;  &  dans  l'Yemen  un  grand  champ  labouré  fut  tranfpor-  ^'".f^°" 
té  de  deflus  une  colline  à  un  autre  endroit  allez  éloigné,  fans  qu'il  y  rnan-y-o/J /"?■£'- 
quât  un  feul  pouce  de  terre.  Ebn  jlhul  PVeza  rapporte  que  dans  le  mé  gne  de  ce 
me  pays  un  oifeau  inconnu  plus  gros  qu'un  corbeau  ,    s'étant  perché  fur^"'"*"^' 
un  arbre  à  la  vue  de  tout  un  peuple  ,  prononça  diflinflement  ces  paro- 
les: Servez  ^  craignez  Dieu,  Dieu,  Dieu;  ce  qu'il  répéta  quarante  fois  de 
fuite,  &  puis  s'envola i  étant  revenu  bientôt  après,  il  répéta  encore  qua- 
rante fois  les  mêmes  paroles.     La  vérité  de  ce  fait  fut  attellée  par  cinq- 
cens  perfonnes,  qui  l'avoient  vu«&ouï,  &  qui  furent  menées  devant  Mo- 
tawakkel  pour  l'en  afTurer.     Ebn  yJl  Jala  raconte  aulîi  que  dans  le  Khu' 
zifian  ,  un  oifeau  vint  fe  pofer  fur  la  bière  d'un  homme  que  l'on  portoit 
en  terre,  &  qu'il  cria  intelligiblement  dans  la  langue  du  pays:   Dieu  tout- 
puijfant  !  fais  mifêricorde  à  ce-  mort  £?  à  tous  ceux  qui  ajfijhhî  à  fin  convoi. 
L'eau  du  Tigre  parut  dans  Bagdad  pendant  trois  jours  aufli  jaune  que  de 
l'or  fondu  ,    &  enfuite  elle  devint  rouge  comme  du  fang,  &  demeura  de 
cette  couleur  plulieurs  jours.     A  Sowida,  bourgade  d'Egypte,  il  tomba 
une  grêle  de  pierres  d'une  groffeur  énorme,  chacune  pefant  dix. livres  A- 
rabiques  ;  &  la  qualité  de  ces  pierres  n'étoit  pas  moins  extraordinaire  que 
leur  poids  ;   un  Arabe  en  ayant  pris  une  pour  faire  du  feu  dans  fa  tente, 
il  en  forcit  une  flamme  fi  violente,  qu'elle  confuma  en  un  inftant  fa  tente 
&  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  chofes  combuftibles.     On  affure  que  l'on  con- 
ferva  long-tems  de  ces  pierres  au  Caire ,  &  à  BetUs  en  Géorgie.     Un  Au- 
teur Perfan  rapporte,  que  la  foudre  ayant  frappé  deux  perfonnes  en  Egyp- 
te en  même  tems ,  elles  demeurèrent  noires  tout  le  refte  de  leur  vie,  fans 
avoir  reçu  .aucun  autre  dommage  (a). 

Motawakkel  publia  au  moins  deux  Edita  contre  les  Chrétiens  ,  comme  II  publie 
nous  l'avons  déjà  dit;  dont  l'un  a  été  regardé  par  quelques  Auteurs  Orien-  '^f"-'«^  ^■ 
taux  comme  l'effet  de  fon  reffentiment  contre  5rî.(Mj-/ji/iî  fon  Médecin, ^'^*^"'"''''-' 
qui  profeffoit  la  Religion  Chrétienne  ;  mais  il  paroit  avoir  perfécuté  bien  li^j^^^ 
plus  violemment  les  feftateurs  &  les  defcendans  d'Ali.     Sous  fon  règne 
l'Empereur  Grec  r/;^op.^/7(?  ordonna  de  détruire  toutes  les  images  des  Saints 
qui  étoient  dans  les  Eglifes  ;  ce  qui  engagea  Scphronius ,  Patriarche  d'A- 
lexandrie j  &  un  Arabe  nommé  Abu  Korra ,  à  écrire  en  faveur  du  Culte 
des  Images  ,    tandis  que  d'autres  l'attaquoient  par  des  raifons  invincibles. 
Le  Patriarche  écrivit;  une  Lettre  à  l'Empereur,  dans  laquelle  il  lui  expo- 
foie  les  raifons  qu'il  avoit  de  condamner  fa  conduite  à  cet  égard  ;  &  qui, 
dit-on J  fit  tant  d'impreffion  fur  ce  Prince,  qu'il  révoqua  fon  Edit.  Sopbru- 

nius 

(a)  Mu  Jaafar  M  Tabar.  Eïinac.  Mulfarag:  &c.  1.  c.  Rbn  Juzi.  Golii  not.  ad  Alfrag. 
p.  162-164.  EbiiAbu'lH^eza.ELi:.  /iljfila.  /ihmedEbitMohainiuid Abd'aljanfar  Al Kinuhi, 
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SKCTioiv  nias  mourut  d'hydropifie  l'an  233  de  l'Hégire,  &  eut  pour  fuccefleur  Mî- 
XXX.  chel,  natif  d'Alexandrie,  qui,  au  rapport  d'Eutychlia,  ficgea  plus  devingt- 
Hijloire  „j^[-^^  jjj^g_  Le  même  Hiftorien  dit  que  l'Empereur  avoit  conçu  du  dé- 
ik  Mota-  gouc  pour  les  images,  a  caule  d  une  traude  pieule  d  un  Prêtre,  qui  par  le 
wakkel.  moyen  d'un  tuyau  de  plomb  faifoit  croire  au  peuple  qu'il  fortoit  du  lait 
;  du  fein  d'une  image  de  la  Vierge  Marie  ;  ce  qui  faifoit  que  le  commun- 

peuple  avoit  une  grande  dévotion  à  cette  image ,  &  procuroit  un  grand 
protit  au  Prêcre  ;  mais  l'impofture  ayant  été  découverte  ,   l'Empereur  en 
fut  fi  irrité  ,   qu'il  fit  décapiter  le  Prêtre  ,  &  défendit  à  fes  fujets  d'adorer 
les  peintures  ou  les  images  des  Saints  ,    ce  qui  pendant  quelque  tems  lui 
parut  une  véritable  idolâtrie.    Cet  événem.ent  ne  paroit  avoir  précédé  que 
de  peu  d'années  le  premier  Edit  du  Calife  contre  les  Chrétiens;  &  il  fem- 
ble  auili  que  l'Empereur,  après  avoir  aboli  le  Culte  des  images,  ne  tarda 
pas  long -tems  à  retomber  dans  cette  efpece  d'idolâtrie.     Comme  elle  eft 
fort  contraire  au  génie  des  Mahométans ,  il  y  a  de  l'apparence  que  c'eft 
ce  qui  excita  le  Calife  à  témoigner  de  la  mauvaife  volonté  pour  les  Chré- 
tiens, l'an  235  de  l'Hégire.     Car,  fi  nous  en  croyons  Abulfarage ,  la  dis- 
grâce de  Bakhtishua  n'arriva  qu'en  l'année  241 ,  Ôc  ne  put  par  conféquene 
donner  occafion  à  la  publication  de  l'Edit  dont  il  s'agit,  quoi  quepuillein- 
finuer  de  contraire  Eutychius,  qui  en  a  peut-être  adroitement  caché  la  vé- 
ritable raifon  (a), 
portrait      Quant  à  fa  perfonne,  Mota'xakkd  étoit  grand  ,  maigre  &  brun  ;  il  avoit 
teiTda'^'  cependant  le  vifage  agréable,  fon  teint  étoit  mêlé  de  rouge  &  de  jaune, 
Mota-      fa  barbe  médiocre,  &  il  avoit  les  yeux  grands.    Si  nous  nous  en  rappor- 
wakkel,     tons  à  Jim  Jaafar  Al  Tabari ,   il  étoit  fort  affable  ,  généreux  ,  &  indul- 
gent.   Il  étoit  auffi   grand  protedleur  des  Gens  de  Lettres ,  enforte   qu'ils 
fe  rendoient  en  foule  à  fa  Cour.     En  quoi  il  imita  l'exemple  de  fon  illudre 
prédeceffjur  Mamon  ,  qui  avoit  une  grande  paffion  pour  les  Sciences,  & 
fur-tout  pour  la  Géométrie  &  l'AIlronomie,  dont  Cedrenc  nous  a.confervé 
une  preuve  frappante.     Un  jeune  Grec  ,  que  les  Arabes  avoient  fait  pri- 
fonnier ,   fut  amené  par  l'Ofïicier  dont  il  étoit  efclave  devant  le  Calife  j 
dans  le  tems  que  les  îMathématiciens  de  ce  Prince  ,  fe  rendoient  dans 
la  fale;  ils  entrèrent  en  converfation  avec  lui  ;  mais  le  jeune  Grec  ayant 
fait  paroître  qu'il  en  favoit  beaucoup  plus  qu'eux  ,  ils  lui  demandèrent 
s'il  y  avoit  à  Conftantinople  d'autres  Mathématiciens  aulTi  habiles  que 
lui?   Il  répondit  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  qui  le  furpalToient  infiniment, 
&  fur- tout  Léon  fon  Maître  ,  qui  écoit  fort  mal  dans  fes  affaires  ,  qui 
s'appliquoit  uniquement  à  ces  Sciences.   Le  Calife  defirant  paflîonnément 
d'attirer  un  Ci  célèbre  Mathématicien  à  fa  Cour ,   donna  la   liberté   au 
Grec  &  le  chargea  d'une  Lettre  pour  Léon,  par  laquelle  il  l'invitoit  à  ve- 
nir auprès  de  lui  ;  &  lui  offrit  de  l'accabler  de  préfens  &  de  lui  donner 
telle  penfion  qu'il  voudroit,  pourvu  qu'il  enfeignat  à  fes  fujets  les  Sciences 
où  il  excelloit.    Léon  montra  la  Lettre  à  JhéœtiJîOf  qui  inftruifit  d'abord 

Théo- 

(a)  D7IerMof,zn.  Motavj.Mcl,  p.  rt+o.  JMfarag.  IWO..  Dynaa.  p.  262,  26J.  En- 
t:ic!j.  Annal.  ï.  II.  p.  448-453.  Alujaaitir  AlTabar.  Elmac,  liiit.  S-iracen.  p.  152,  IS3' 
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Théophile,  qui  regnoit  alors,  de  ce  qu'elle  contenoic.  L'Empereur,  infor-  S:-ction' 
mé  par  ce  moyen  du  rare  mérite  de  Léon,  le  fie  Profefflur  dans  lesScien-   f,^,'^; 
ces  qu'il  poffédoit  fi  parfaitement,  &  changea  l'Eglife  des  ^«rtn??;?^  ii/,2r- ^/^ '/•''',|^^j 
tyrs  en  Ecole ,  où  Lécn  fit  valoir  Tes  grands  talens  pour  le  bien  public.  Ma-  de  Mota. 
mon  lui  envoya  enfiiite  plufieurs  Problèmes  de  Géométrie  &  d'AftronO'  wakkel. 
mie,  &  quelques-uns  fiir  d'autres  Sciences,  dont  il  reçut  bientôt  des  folu-  "         "* 
lions  fiitisfaifantes.     Cela  augmenta  tellement  la  haute  idée  que  le  Calife 
avoit  déjà  du  mérite  fupérieur  de  Léon,  qu'il  envoya  un  Ambafladeur  à  la 
Cour  de  Coniliantinople ,   pour  demander  à  l'Empereur  de  permettre  à  ce 
favant  homme  de  venir  palTer  quelque  tems  auprès  de  lui ,  offrant  à  Théophi- 
le, au  nom  de  fon  Maître  ,  une  grofle  fomme  d'argent ,  &  de  faire  avec 
lui  un  Traité  perpétuel  de  paix  &  d'alliance.     Mais  l'Empereur  n'ayant 
pas  envie  que  les  Arabes  tinflent  quelque  rang  dans  le  Monde  favant,  re- 
fufa  de  confentir  à  ce  que  Mamon  defiroit ,   &  nomma  Léon  Evêque  de 
Tlieffaloiiique.     On  voit  cependant  par  -  là-quelle  étoit  l'extrême  ardeur  de 
ce  Calife  pour  les  Sciences,  &  cela  confirme,  du  moins  à  cet  égard,  ce  que 
les  Hilloriens  Orientaux  difent  du  caraélere  de  ce  Prince  (a). 

Les  Auteiu's  varient  fur  la  durée  du  règne  de  Motawakkei  ;  Jlkilfarage  T'articula- 
lui  donne  quatorze  ans  &  feptmois;  Euîychiits ,  quatorze  ans,  neuf  mois "'''•^/!"'' 
&  neuf  jours;  &  Mu  Jaafar  Al  Tabari,  quatorze  ans,  dix  mois  &  trois  ■'^'•''^  * 
jours.  Suivant  le  premier  &  le  dernier  de  ces  Auteurs,  il  avoit  quarante 
ans  quand  il  fut  allaiîiné,  mais  Eutyc/jius  lui  en  donne  quarante  -  quatre. 
La  dixième  année  de  fon  règne  il  nomma  Sdlmûn,  fils  de  Zarkûn ,  Patriar- 
che de  Jénifalem  ,  «St  ce  Prélat  fiégea  environ  cinq  ans.  Le  premier  de 
fes  Vifirs  fut  Mahomet  fils  à'Jbd'alinakc  Al  Ziydt ,  après  la  mort  duquel 
Mahomet  fils  de  Fadel  Al  Jorjâm  fut  élevé  à  cette  haute  Dignité  ;  &  à  ce- 
lui-ci fuccéda  Ahâ'allah  fils  de  Tahya  &  petit-fils  de  Khnkân,  qui  étoit,  fé- 
lon quelques  Auteurs,  premier  Secretaire-d'Etat  du  Calife.  Le  premier 
que  ce  Prince  employa  en  qualité  déjuge,  fut  Tahyafihà'Adem,  qu'il 
dépofa,  &  lui  ôta  tout  le  bien  qu'il  avoit  acquis  dans  cette  place,  lequel 
montoit  à  cent-mille  écus  d'or.  Après  la  difgrace  de  Tahya, \\  conféra  cet 
honorable  Emploi  à  Jaafar  fils'  de  Mahomet  /Il  Barhami,  &  enfuite  à  Jaa- 
far fils  d" Abdallah  fils  de  Jaafar  ,\q  Hashémite.  Il  ôta  cette  Dignité  à  Ah- 
med fils  de  Da"xd,  qui  avoit  tant  contribué  à  fon  élévation  fur  le  Trône. 
Le  premier  Capitaine  de  fes  Gardes  fut  Ifaac  fils  à'Ihrahim  ,  &  le  fécond 
Mahomet  fils  é' Abd'aUah  &  petit-fils  de  Tbâher,  qu'il  fit  venir  du  Khorafan. 
Son  premier  Chambellan  fut  le  Turc  JVnfif,  le  fécond  Sa'Jd  fils  de  Saleh , 
&  le  troifieme  le  Turc  Baga  ou  Boga.  Le  premier  jour  de  fon  règne  fuc 
un  Jeudi,  &  k  dernier  un  Mécredi.  L'Infcription  de  fon  fceau  portoit, 
En  Dieu  cfl  ma  confiance.  On  a  vu  ci-deflus  que  Fat  ah,  fon  principal  Fa- 
vori,  fut  alTaffiné  avec  lui  {b). 

SEC- 

(ji)  Abu  "jaafar  Al  Talar.  TJmadn.  Hift.  {V)  Ahulfarag.  Hift.  Dynad.  p.  26i.-£«- 
Saracen.  p.  151.  Eutyd'.  Annal.  T.  U.  p.  tycb.  \ih\{\\\^.  Ahu  Jaafar  AlTabar.Elmacin. 
454  >  455-  ^ihulfcd.  in  Chrou.  ad  ann.  He-  ub.i  fiip.  p.  151.  /Ibalfcd.M  Chrouic.  adann. 
jir.  247.  Cédrat.  IMor.  Compend.  p.  54?-  Hejir.  247.  ù'/Lrlc/oi ,  BMioth.  Orient,  p, 
550-  641,  642, 
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SECTION     xxxr. 

Hipire  du  Califat  de  Montafer  Billah.   XXXI.  Caîlfc. 

IL  PARoÎT  par  ce  que  nous  avons  rapporté  ci-defTus,  quela  même  nuit 
que  Mocawakkel  fut  airaffiné ,  les  meurtriers  proclamèrent  Calife  Ma- 
homet Jbii  Jaafar  Jl  Montafer ,  ou,  comme  on  l'appelle  communément, 
Montafer  Billah.     Le  lendemain  matin  le  nouveau  Calife  aflembla  tous 
les  grands  Officiers  de  la  Cour,  &  les  principaux  habitans  delà  ville  de 
Jaafaria,  fondée  par  Ton  père,  &  où  il  avoit  perdu  la  vie,  &  il  leur  fie 
lire  par  Jhmed  fils  de  Khafib  une  déclaration  qu'il  avoit  fait  drefler  ,  & 
qui  contenoit  en  fubftance ,  qu'il  n'avuit  aucune  part  à  la  mort  de  foiî 
pere,^  &  qu'on  devoit  l'imputer  à  Fatah  fils  de  Khdkdn  ,  qu'il  avoit  faic 
tailler  en  pièces  pour  punir  un  crime  aufîi  noir.     Après  la  leflure  de 
cette  déclaration  il  fut  inauguré  ,  &  tous  ceux  qui  etoient  préfens  lui 
prêtèrent  ferment  de  fidélité.     Abu  Jaafar  Al  Tabari  dit  que  Habasha  fa 
mère ,  concubine  de  Motawakkel ,  étoit  Grecque  d'extraflion.  Peu  après  foa 
inllallation  il  dém.olit  le  Palais  de  Jaafaria,  que  Ion  père  avoit  fait  bâtir, 
&  il  fe  retira  à  Saniarra  ou  Sarra  Manray ,  où  il  réfida  pendant  le  relie  de 
fon  court  règne.  Quelques  Iliftoriens  rapportent,  que  peu  de  tems  après 
fon  avènement  à  la  Couronne,  Montafer  regardant  une  riche  tapifferie  fort 
bien  travaillée ,  il  y  apper^ut  un  homme  à  cheval ,  qui  avoit  un  diadêras 
fur  la  tête,  autour  duquel  il  y  avoit  des  paroles  Perfanes ,  qu'il  ordonna  à 
un  Perfan  de  fa  Cour  de  lui  expliquer.     L'interprète  auroit  bien  voulu  fe 
difpenfer  d'obéir  au  Calife,  mais  il  lui  fut  impolTible;  il  dit  donc  à  Mon- 
tafer, que  te  Cavalier  rep.réfenté  fur  la  tapifferie  étoit  Shirû^ch  fils  de  Khofrii 
Parviz,&  que  les  paroles  qu'on  y  lifoit  fignifioient , je /;;7i-  Shirûyehjî'j-  de 
Khofru  Parviz ,  qui  ai  tué  mon  père ,  ^  nai  rei^né-qiie  Jix  mois.  A  ces  mots  Mon- 
tafer changea  de  couleur;  cette  rencontre  lui  parut  de  mauvais  augure,  & 
&  prefque  une  prédi6lion  que  fon  règne  ne  palferoit  pas  ce  terme  ;  & ,  fi 
nous  en  croyons  les  liilloriens  Arabes, elle  fut  parfaitement  accomplie.  Se- 
lon quelques-uns  cette  tapifferie,  qui  caufa.tant  de  conflernation  à  Mon- 
tifer,  fe  trouva  dans  le  garde -meuble  de  fon  père,  &  elle  avoit  apparte- 
nu aux  anciens  Rois  de  Perfe.  Abu  Othman  Bccr  fils  de  Mahomet ,  le  Ma- 
zénite, célèbre  Grammairien,  renommé  pour  la  parfaite  connoilTance  qu'il 
avoit  de  la  Langue  Arabe,  mourut  cette  année.  Al  Mondar  ûh  de  Mahomet , 
Calife  d'Efpagne ,  fit  une  invafion  dans  la  Province  d'Alava ,  où  il  défit 
les  Chrétiens,  &  il  revint  avec  un  grand  nombre  de  têtes  à  Cordoue.  Lan 
247  de  l'Iiégire  mourut  Al  Abbds ,  Second  Emir  Aglabite  de  Sicile;  fon  fils 
Abd'allab  lui  fuccéda ,  le  peuple  l'ayant  élu  Ejiiir,  en  attendant  qu'on  eût 
reçu  les  ordres  du  Calife  de  Khairzvan  (a). 

L'An- 


(rt)  //';«  Jaafar  Al  Tahar.  Elmac.  I.  c.  p. 
ISii  153.  IS4-  Abulfarag.  ubi  fa  p.  p.  267. 
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Mmiafcr,  p.  6ii,  Rod.ric.  TuUt.  Ilill.  Arab. 
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L'année  fuivante,  la  248  de  l'Ere  Mahome'tane,   qui  commença  ]e5?«'toiî 
7  Mars  862,  Boga  Al  Kabîr,  Boga  Al  Saghïr,  Bagcr,  fVaJïf  &  les  ancres  ^J^^.^' 
Officiers  Turcs ,  qui  avoient  trempé  dans  l'airaflinat  de  Motawakkel ,  tinrent  ^;^^  'o/j-r^t 
conleil  entre  eux  ;  &  pour  fe  dérober  au  jufte  châtiment  que  méritoit  un  iJeMonta- 
il  exécrable  attentat ,   ils  réfolurent  d'obliger  le  nouveau  Calife  d'exclure  fer  lîillab. 

fes  frères  Motaz  &  Moviaiad  de  la  fucceflion  au  Califat ,  perfuadés  que  ces ~ 

Princes  vengeroient  la  mort  de  leur  père,  fi  jamais  ils  montoient  fur  Itlj^r'^* 
Trône.  INdais  les  frères  du  Calife  ayant  appris  la  violence  dont  ils  étoient  X  la}uc' 
menacés,  renoncèrent  de  bon  gré  entre  les  mains  de  Montafer  à  la  Ç\xz-ceJJim. 
cefljon  à  laquelle  ils  étoient  appelles  après  fa  mort.  C'eft  de  cette  manière 
que  quelques  Hiftoriens  Perfans  rapportent  ce  qui  fe  palTa  fur  ce  fujet  ;  mais 
les  Hiltoriens  Arabes  prétendent  que  l'abdication  de  ces  Princes  fut  forcée. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Calife  notifia  d'abord  cet  événement  à  Mahomet  fils 
à'Abd'allah  &  petit-fils  de  Thdher,  Commandant  de  Bagdad;  &  il  donna 
à  entendre  que  les  deux  Princes  eux-mêmes  fouhaittoient  de  mener  une 
vie  privée,  parcequ'ils  ne  fe  fentoient  pas  capables  de  gouverner  un  fi  valle 
Empire.  Cependant,  félon  quelques  Auteurs  Arabes,  il  regarda  les  Offi- 
ciers Turcs  qui  avoient  trempé  leurs  mains  dans  le  fang  de  fon  père ,  com- 
me les  principaux  auteurs  de  cette  difpofition  ,  &  il  dit  même  à  fes  frè- 
res, en  leur  préfence,  que  c'étoit  eux  qui  l'y  avoient  poulTé;  après  quoi 
il  dépécha  des  Couriers  aux  Gouverneurs  des  Provinces,  pour  leur  don- 
ner avis  de  ce  qui  venoit  d'arriver  (a). 

Montafer,  peu  de  tems  après  fon  élévation  au  Califat,  vit  en  fongeMo-  Mof/^/e 
tawakkel  fon  père,  qui  lui  reprocha  fon  parricide,  &  lui  dit  qu'il  ne  joui-  Monta- 
roit  pas  longtems  du  fruit  de  fon  crime,  en  ces  termes:  ,,  Mahomet,  tu'^^* 
„  m'as  tué,  tu  m'as  opprimé,  tu  m'as  ôté  mon  Califat;  tu  n'en  jouiras 
„  pas  longcems,  èk  dans  peu  tu  defcendras  dans  le  feu  éternel  "'.  Ce  fon- 
ge  éveilla  le  Calife  en  furfaut  &  plein  d'effroi  ;  il  fondit  en  larmes  ,  &  fît 
retentir  le  Palais  de  fes  fa.nglots ,  ce  qui  attira  bientôt  auprès  de  \\i\Jbd''al' 
lah  fils  à'Amru,  à  qui  il  raconta  ce  fonge  effrayant.  Cet  Officier  lui  die 
que  ces  phantômes  de  la  nuit  n'étoient  que  l'effet  des  penfées  dont  il  s'oc- 
cupoit  le  jour,  &  le  pria  de  les  méprifer  autant  qu'il  lui  feroit  poffible;  il 
lui  confeilla  en  même  tems  de  fe  ditfiper  &  de  fe  réjouir.  Ce  que  Montafer 
fit  pendant  quelque  tems;  mais  cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  tombât  infen- 
fiblement  dans  une  noire  mélancholie,  qui  termina  à  la  fin  fes  jours,  quoi- 
que Ahutfarage  dife  qu'il  mourut  d'une  efquinancie,  le  Dimanche  5  du  fe- 
.cond  Rabi,  n'ayant  été  malade  que  trois  jours.  Quelques  Auteurs  préten- 
dent qu'il  fut  empoifonné,  &  d'autres  qu'il  mourut  d'un  abfcès  dans  la 
tête,  caufé  par  une  certaine  huile  qu'on  lui  avoit  mife  dans  une  oreille. 
Abu  Jaafar  Al  Tahari  le  fait  mourir  le  25  du  premier  Rabh  Un  autre 
Hiftorien  affure  qu'il  mourut  de  la  fièvre ,  &  que  fon  Médecin  lui  ayant 
voulu  donner  l'efpérance  d'une  prompte  guérifon,il  lui  répondit:  je  crains 
Jort  que  cette  maladie  ne  foit  la  dernière  de  ma  vie,  car  fat  vu  cette  nuit  en 

Jon- 

{a)  Abu  Jaafar  Al  Tah'n'.-'Elmact  ubi  fup.  p.  154.  Ahulfarag.  I.  C,  p.  267.  Euf^cL 
ubi  fup.  p.  456,  457.  .  . 
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SiiCTioN  foiiTe  un  psrfonmge,  qd  ma  annoncé  que  je  moîirroîs  dans  la  vingt-cinquième 
XXXI.  (ifi^^e  (ig  „iQii  âge.  Ce  perfonnage  étoit  loti  père,  qui  lui  étoit  apparu,  com- 
^■^'^i''','^r  me  nous  l'avons  dit.  Moncafer  mourut  à  Sana  Manray ,  où  il  avoit  établi 
^Moncf.  Ta  réfidence  depuis  le  fixieme  jour  de  Ton  règne  (a). 
ferBillah.      Mi/khond  rapporte  que  ce  Prince  étoit  fort  libéral  pour  fes  amis,  &  il 

• en  donne  un  exemple  fort  fingulier.     Un  de  fes  Officiers  étant  de  retour 

Trait  Je  ^'Egypte,  où  il  s'étoit  parfaitement  bien  acquitté  de  la  commiffion  dont 
générofité  .j  [.^^,q-(.  chargé  ,  &  l'entretenant  des  diverfes  avantures  qui  lui  étoient 
t^e^ce  lia-  ^^^-^^^^^^  j^j  ^j^  q^-j;  ^coit  revenu  avec  le  cœur  fort  blefle ,  parcequ'il  n'a- 
voit  pu  ,  faute  d'argent  ,  acheter  une  Efclave  d'une  rare  beauté  ,  «& 
qui  avoit  la  voix  admirable.  Le  Calife  l'écouta  fans  lui  rien  dire;  mais 
voulant  le  gratifier,  il  donna  fecrettement  ordre  au  Gouverneur  d'iigypte 
d'acheter  cette  Efclave  ,  &  de  l'envoyer  à  Samarra  auffi-tôt  qu'il  leroic 
poffible.  Dès  qu'elle  fut  arrivée  on  la  conduifit  au  Palais  ,  &  quelques 
jours  après  le  Calife  invita  l'Officier ,  dans  le  deilein  de  le  railler  fur  fes 
amours.  A  peine  fut-il  en  préfence  de  fon  Maître,  qu'il  entendit  la  voix 
de  celle  qu'il  aimoit  dans  une  chambre  voifine,  ce  qui  le  troubla  &  le  mie 
comme  hors  de  lui-même.  Le  Calife  lui  demanda  la  caufe  de  fon  émo» 
tion,  &  s'il  connoiffoit  la  voix  de  la  perfonne  qui  chantoit?  L'Officier  lui 
avoua  naturellement  qu'il  la  prenoit  pour  celle  de  i'Jifclave  dont  il  lui  a- 
voit  parlé.  Montafer  lui  demanda  s'il  l'aimoit  encore?  11  répondit,  „  que 
„  ne  pouvant  avoir  la  moindre  efpérance  de  la  polTéder ,  il  falloit  bien 
„  qu'il  étouffât  la  pafTion  qu'elle  lui  avoit  infpirée  ,  fur- tout  puifqu'elle 
„  étoit  entre  les  mains  de  fon  Maître".  Le  Calife  prenant  la  parole,  lui 
dit  généreufement:  ,,  Je  puis  vous  afTurer  avec  ferment,  que  je  n'ai  fait 
j,  acheter  cette  belle  Efclave  en  Egypte  que  pour  vous  feul ,  &  que  de- 
„  puis  qu'elle  efl  arrivée  dans  mon  Palais  je  n'ai  jette  qu'un  feul  regard 
„  fur  elle".  A  peine  eut -il  achevé  qu'il  commanda  qu'on  la  remît  encre 
les  mains  de  l'Officier  ,  parée  de  tous  les  joyaux  qu'il  lui  avoit  donnés, 
pour  relever  le  prix  du  prefent  (h). 
Piaffante  II  arriva  fous  le  règne  de  ce  Calife ,  qu'un  Arabe  qui  habitoit  fur  une 
avmiture  colline  afTez  proche  de  la  Mecque  ,  tenoit  chez  lui  des  affemblées  de  dé- 
arrivée  jj^y^fjg  ^  j^ns  Icfquelles  les  perfonnes  des  deux  fexes  fe  méloient  indiffé- 
me,^'  remment,  contre  toutes  les  loix  du  Mufulmanifrae.  Cet  homme  fut  con- 
duit devant  le  Juge  de  la  Mecque  ,  lequel  ,  après  lui  avoir  reproché  fon 
impudence  d'avoir  ofé  commettre  de  pareilles  débauches  auprès  d'un  lieu 
fi  faint,  commença  à  vouloir  inftruire  fon  procès,  ne  doutant  point  de  la 
vérité  du  fait,  qui  étoit  de  notcriété  publique  à  la  Mecque.  Mais  com- 
me aucun  de  fçs  complices  ne  voulut  témoigner  contre  lui ,  le  Juge  fe 
trouva  fort  embarraflé,  faute  de  preuve.  Il  s'avifa  à  la  fin  d'un  expédient, 
qui  lui  parut  infaillible  pour  convaincre  l'accufé  ;  ce  fut  de  voir  fi  les 
montures  publiques  qui  partoient  toujours  d'un  certain  endroit  pour  aller' 

g. 

{à)  Abu  yaafar  Al  Tahar.  F.lmac.  I.  c.  p.    d'aljaafar  Al  Kazwini.  Rhondemir. 
■^54>  IS5-  Eflferbelot,  ubi  ûip.  Ahulfarag.         (*)  Mirkiiond. 
%  Eut^cb.  1.  Ck  Abnicd  Ebn  Mohammed  Ab- 
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à  la  montagne  où  l'Arabe  demeuroit ,  feroient  d'elles-mêmes  le  chemin  Si:cTtoi# 
pour  aller  à  fa  maifon.     On  en  fie  l'expérience  avec  des  ânes ,  dont  on  fe  XXXl. 
lert  principalement  dans  ce  pays-là  ,   qui  ne  manquèrent  pas  d'aller  ^out  JJf.^^'i^^ 
droit  au  logis  de  cet  homme  ,  qui  étoit  fort  difficile  à  trouver.     Le  Juge ^"motIu- 
croyant  avoir  une  preuve  évidente  de  fon  crime,  fit  venir  l'Exécuteur  fer Billah. 

avec  des  fouets  pour  punir  le  coupable.     L'Arabe,  qui  ne  manquoit  pas 

d'efprit,  s'avifa  d'une  afiez  plaifante  rufe  pour  fe  fauver  du  châtiment  :  fe 
tournant  vers  le  Juge  ,  il  lui  dit  ;  quand  vous  fn  aurez  fait  écorcher  avec  vos 
fouets  ,  vous  n  aurez  puni  qitim  coupable  ;  mais  voia  couvrirez  par  cette  aàion 
toute  la  nation  dos  Arabes  d'un  opprobre  éternel;  car  on  peut  dire  d^cux,  que  hrf- 
que  le  témoignage  des  hommes  leur  manque ,  ils  ont  recours  à  celui  des  ânes.  La 
plaifanterie  de  cet  homme  fut  fi  bien  reçue ,  que  toute  rafiemblée  opina 
qu'il  fût  renvoyé  abfous ,  &  de  cette  manière  il  échappa  au  châtiment  qu'il 
avoit  mérité  {a). 

Montafer  étoit  d'une  taille  médiocre,  &  avoit  de  grands  yeux  noirs,  le   Scnper- 
nez  aquilin,  le  port  majefi:ueux,  la  barbe  fournie  ;  il  étoit  fort  replet,  ^i'"'ti^ 
bien  fait.    A  l'égard  de  fon  caraftere  ,  il  étoit  naturellement  brave,  pru-  f'^"""''"^' 
dent  &  jufte,  mais  il  aimoit  trop  l'argent.    Quelques  Auteurs  Arabes  di-  *""' 
fent  qu'il  avoit  du  goût  pour  la  Poëfie,  &  qu'il  faifoit  affez  bien  des  vers, 
dont  Abu  Jaafar  Al  Tahari  en  a  confervé  quelques-uns.     Il  ne  régna  que 
fix  raois,&  avoit  à  peine  vingt-cinq  ans  accomplis  quand  il  mourut, quoi- 
que Eutycbius  lui  donne  trois  ans  de  plus.     Dès  fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne, les  gens  du  commun  non  feulement,  mais  les  Grands  dirent  ouver- 
tement ,  qu  il  ne  regneroit  que  fix  mois ,  qui  étoit  le  tems que  Shirûyeh ,  fils 
de  Khofru  Parviz,  avoit  furvécu  à  fon  père;  ce  qui  rend  vraifemblable  ce 
que  dilént  quelques  Hiltoriens  Arabes,  qu'il  mourut  de  poifon.  Il  favorifa 
la  famille  d'Ali ,  &  permit  au  Sbiitcs  de  vifiter  le  tombeau  de  Hofein.  yJh- 
ined  fils  àeKhafib  fut  fon  Y'i^w  ;  Mahomet  fils  d'/j'Wa/M  &  petit-fils  de  Thâ- 
her  Capitaine  de  fes  Gardes  ;  Jaafar  Al  Âhbâfi  fon  premier  Juge ,  &  le  Turc 
Abu  Nafer  fon  Chambellan.    Le  premier  jour  de  fon  règne  fut  un  Mécre- 
di  ou  un  Jeudi,  &  le  dernier  un  Samedi.   L'infcription  de  fon  fceau  por- 
toit:   Celui  qui  s'efforce  de  bannir  la  crainte,  s'y  livre.     Il  mourut  &  fut  en- 
terré à  Sarra  Manray ,  &  fa  mère  lui  éleva  un  tombeau  plus  magnifique 
que  ceux  de  fes  plus  fameux  &  plus  illuftrcs  prédécefl'eurs  (b). 


SECTION      XXXIL  srcTicw 

XXXII. 

Hifîoire  du  Califat  de  Moflain  Billah.   XXXIL  Calife.  l-i'ftoirè 

(lu  Califat 

r  E  lendemain  de  la  mort  de  Montafer  ,  les  deux^o^a,  père  &  fil3,''''^Mo- 
f-'  Atâmcsh  ,   ôc  les  autres  principaux  Officiers  Turcs ,   qui  avoient  eu  /^j""  ^'^' 

part      ' 

.         ,      „. ;?.  EiitiXif.  &  Abtilf.  ubi  fup.  /,,,■ 

Ci3...  .      .        .   _  _  .  Dlierbelot ,  \.  C.  ^"; 


(a)  UHcbelot,  Biblioth,  Orient. 'p.  622,     135.  Abulfara^.  Etit^df.  &  Ah^ilf  ubi  fup.  ;,,//°'  j" 
Ip')  Abu  Jaafar  Al  Talar.  Elmac,  I.  C.  p. 
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Section  part  au  meurtre  de  Motawakkel,   s'aflemblerent  dans  cette  partie  de  la 
XXX II.  Capitale  appelles  Harûnia,  &  après  avoir  réfolu  de  n'élever  aucun  des  fils 
/Jijh/re  Je  ce  Prince  à  l'Empire  ,  de  peur  d'être  appelles  à  rendre  compte  de  leur 
i"  ^-m'I'"  attentat  ,    ils  proclamèrent  Calife  Ahmeà  Abu'l  Abbds  fils  de  Mahomet  & 
petit-fils  de  Mo?a/m,  qui  fut  fijrnommé  Mos  TAIN  Bill  A  H.     Cette  é- 
Jeftion  fut  faite  au  préjudice  de  Moras, fécond  fils  de  Motawakkel,  à  qui 
la  fuccefîîon  appartenoit  de  droit.     Mais  la  fa£iion  des  Turcs  étoit  deve- 
nue fi  puiflante  par  le  crédit  que  Boga  Kabfr,  Boga  Saghfr,  PVafjf  Bager 
&  leurs  autres  Chefs  avoient  acquis  dans  tout  l'Empire,  qu'ils  étoient  les 
maîtres  ,  &  que  le  parti  de  Moîaz  fut  bientôt  abbattu  &  entièrement  dé- 
truit ,  &  que  Moftain  fe  trouva  en  peu  de  tems  paifible  poflefTeur  de  l'Em- 
pire, &  fut  reconnu  pour  le  feul  véritable  &  légitime  Calife.     Sa  mère 
Mahârîf ,  ou  Makhârek  comme  d'autres  l'appellent ,  avoit  été  concubine 
de  fon  père  (a). 
Tentative     L'éledion  de  ce  nouveau  Calife  fe  fit  le  Lundi  6  du  fécond  Rahi ,  de  la 
inutiiedei  248  année  de  l'Hégire  ;   il  étoit  alors  âgé  de  vingt-huit  ans,  félon  Abu 
amis  rk     Jaafar  Al  Tabari ,   &  ceux  qui  l' avoient  élu  lui  donnèrent  le  furnom  de 
"^*     Mojlain  Billah.    Auflî-tôt  que  l'éleftion  fut  faite  il  déclara  Atâmesh  Vifir, 
&  Ahmed  fils  de  Kafib  Secrétaire- d'Etat.     Le  lendemain  il  fe  montra  au 
peuple,  revêtu  de  fes  Habits  Xpipériaux;  mais  aufli-tôt  qu'il  parut,  cinquan- 
te Cavaliers  &  mille  hommes  de  pied  ,  l'épée  à  la  main ,  fe  mirent  en  mou- 
vement ,   &  à  crier  Vive  Motaz  !  ce  qui  donna  lieu  à  un  combat  fort  vif. 
Mais  les  amis  de  Motaz  ayant  été  à  la  fin  défaits  &  taillés  en  pièces , 
Moftain  fe  vit  affermi  fur  le  Trône.  Dés  qu'il  fe  trouva  fans  concurrent, 
il  envoya  Motaz  &  Mowaiad,  fils  du  Calife  Motawakkel, en  prifon.  Vers 
ce  tems-là  j^acoh  fils  d'y//  Leit ,  ou  Lit ,  s'avança  avec  un  corps  confidéra- 
ble  de  troupes  de  Sejcjîm  vers  Herat ,   &  les  habitans  à'EmeJJe  chaflerent 
le  Gouverneur  du  Calife  de  leur  ville.  Ahulfeda  rapporte  que  Boga  Al  Ka- 
lir ,  &  Mahomet  fils  d'yi/  01a  de  Hamadan,  moururent  cette  année.  Les  ha- 
bitans de  Merida,  l'ancienne  Emtrita^  fe  fouleverent  aufli  contre  le  Calife 
d'Efpagne;il  marcha  contre  eus  à  la  tête  d'unepuifiante  armée,  les  obligea 
■de  fe  rendre  à  difcrétion ,  ruina  leur  pont ,  démantela  leur  ville ,  les  contrai- 
gnit d'envoyer  un  certain  nombre  d'otages  à  Cordoue  ;  &  pour  les  tenir  d'au- 
tant mieux  en  bride  ,il  laiiïa  chez  eux  un  détachement  de  fes  troupes  (/;). 
La  Milice     L'année  fuivante,  la  249  de  l'Hégire,  qui  commença  le  24  Février  863, 
J^C'^lr    '^^  Grecs  battirent  les  Arabes  à  Mari  Al  Askaf,  Omar  fi^s  à'Abd'allah  Al 
["mutine,  ^^^c^ ■>  '^ur  Général  &  un  grand  nombre  de  fes  gens  y  perdirent  la  vie; 
'  ce  qui  donna  aux  Grecs  le  moyen  de  faire  des  courfes  iur  les  terres  des 
Mahométans,  jufques  aux  frontières  de  la  Méfopotamie.     Les  Turcs  qui 
étoient  au  fervice  du  Calife,  fe  mutinèrent  aufli,  &  maflacrerent  Atâmesh, 
Vifir  de  Moftain ,  &  Scja  fils  de  Hâîem ,  tlomme  de  diftinftion  de  la  Cour  ; 
ils  pillèrent  la  maifon  ^ Atâmesh  ^  d'où  ils  enlevèrent  d'immenfes  richefl[es. 

îVa-- 

(«)  Khoniemir.  Abu  jaafar  Al  Talar.  El-  (J>)  Khondèmii:  Abu  Jaafar  Al  Talar.El- 
mac.  ubi  fup.  p.  155,  150.  Ahulfarag.  I.  c.  mac.  &  Abulfara^.  ubi  fup.  Roderic  Tolet', 
p.  268.  Euiych.  ubi  fup.  p.  45Û-459.  h  c«, 
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JVafif  &  Boga^  leurs  Chefs,  les  avoienc  excités  à  Ja  fédicion,  parcequ'ils S;;ctiow 
ëtoienc  mécontens  de  la  conduite  d'/ltamesh  ;  prétendant  au  moins  qu'il -^/^^i  ^• 
leur  avoit  rendu  de  mauvais  offices  auprès  du  Calife,  &  les  avoit  exclus  ^./'^f^^^^^ 
du  Miniflere.  Ces  excès  cauferent  du  trouble  à  Bagdad ,  la  populace  s'as-  de  Mo- 
fembla  en  foule,  brûla  un  des  ponts  du  Tigre,  démolit  l'autre,   ouvrit  ftain Bil- 
toutes  les  prifons ,  pilla  les  maifons  des  plus  riches  citoyens ,  &  diftribua  '=''^- 
l'argent ,  qui  lui  tomba  entre  les  mains ,  aux  troupes  deftinces  à  la  défen-  ' 

ce  des  frontières,  qui  étoient  bien  loin  de  la  ville.  Celles  qui  étoient  en 
garnifon  à  Bagdad ,  outrées  de  finfolence  des  Turcs ,  commirent  en  mê- 
me tems  de  grands  défordres  {a). 

L'an  250  de  l'Hégire,  qui  commença  le  13  Février  ^6{,Tahya  fils  d'O-  Rébellion 
7nar,  &  petit  fils  de  Tahya,  de  la  race  d'Ali,afrembla  des  troupes  à  Cûfa, ^  dUa, 
dans  le  delTein  de  détrôner  Moflain.  Le  Calife  ayant  eu  avis  de  cette  ré- 
volte ,  envoya  Mahomet  fils  à'Ahd'aUah  &  petit-fils  de  Thâher  avec  une  ar- 
mée pour  réduire  Tahya.  Mahomet  le  trouva  proche  de  Cûfa ,  &c  le  com- 
battit avec  tant  de  valeur,  qu'il  mit  fon  armée  en  fuite.  Tahya  fut  tué 
dans  l'aftion,  &  Mahomet  envoya  fa  tête  à  Moflain,  qui  la  fit  expofer  à 
la  vue  du  peuple  dans  une  des  places  de  Sarra  Manray.  Cette  viftoire  & 
la  mort  de  Tahya  étouffèrent  la  rébellion  dans  l'Irak  Arabique,  mais  les 
troubles  continuoient  toujours  à  Bagdad  (è). 

Quelques  Hifloriens  ,  que  Mr.  D'Herbelot  a  fuivis ,  rapportent  qu'un  -^i^fe  r*. 
autre  Chef  de  la  Maifon  d'Ali ,  nommé  Hajan  fils  de  Tezid,  fe  révolta  con-  """^"^  ^""^ 
tre  le  Calife  la  même  année,  &  s'empara  de  la  province  de  Tabrejîan. '^ '^^^^^•^^' 
Cette  ufurpateur  ,  difent  ces  Hiftoriens,  demeura  maître  de  cette  provin- 
ce pendant  le  cours  de  dix-neuf  années  entières ,  &  la  laiiTa  à  fon  frère 
Mahomet  Kajtm,  ou  Kajjem,  qui  lui  fuccéda,  &  qui  en  jouit  paifiblement 
dix-huit  ans,  fans  être  troublé  par  les  Califes.  Âhulfeda  &  /Ibu  Jaafar  Al 
Tabari  appellent  cet  ufurpateur  Jl  Ha/an  fils  de  Zeid,  fils  de  Mahomet,  fils 
à'J/maël  ;  le  premier  de  ces  Hiltoriens  met  fa  révolte  dans  l'année  250, 
■&  le  fécond  dans  l'an  251  de  l'Ere  Mahométane.  Vers  ce  même  tems  les 
hzhitzm  d' EmeJJ}  m^i^icrerent  Fadclûls  de  Karân  leur  Gouverneur,  mais 
ils  furent  défaits  par  Mit/a  fils  de  Boga  Al  Kabir,  fon  fucce/Teur,  qui  en 
■fit  pafler  un  grand  nombre  au  fil  de  l'épée,  &  réduifit  leur  ville  en  cen- 
dres. L'année  d'auparavant  étoit  mort  AU  fils  àAl  Jahm ,  Poëte  diftingué, 
&  vers  le  tems  dont  il  s'agit  ici  mourut  Jl  Khali  autre  Poëte  célèbre.  Cet- 
te année  les  Mahométans  fournirent  la  ville  de  Neetum  en  Sicile,  la  Nota 
des  Modernes,  que  les  Arabes  appellent  Natis  {c). 

L'an  251  de  l'Hégire,  qui  commença  le  2  Février  ^6$,  les  Turcs ,  qui  MoHain 
5'étoient  rendus  maîtres  de  toutes  les  forces  de  l'Empire,  &  qui  par- là  ^'^'■Z*''''* 
avoient  tout  pouvoir  auprès  du  Calife,  fe  diviferent  en  deux  puilTantes ^'"'S'^^^' 
fanions.  Bager^  un  de  leurs  Chefs,  ayant  quelque  différend  avec  JVafif, 

s'a- 

(a)  Khon.^emh:  Mu  'Jaafar  Al Tahar.  El-        {c)  D'Heiielot ,  I.  c. Mtilf. ubi fup.  Chron. 

mac.  ubi  fup.  &  Ahtlfarag.  p.  26.  Abulf.  1.  c.  Sic.  Arab.  Cantabrig.  ap.  Qaruf,  ubi  fup.  p, 

{V)  Abu  Jaafar   Al  Tabar.  Eiiiiac.  1.  c.  6.  Claver. 
D  Llerbelot ,  p.  631.  Abulfafau.  ubi  fup. 
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Sr.cTioN  s'adrefla  au  Calife  pour  avoir  juflice;  ce  Prince,  bien  loin  de  lui  accof- 
XKXn.  der  fi  demande,  favorifa  ouvertement  fon  antagonifte.    Bager  fut  fi  irrité 
Hi.'hire  jg  cette  préférence ,   qu'il  allembla  fes  amis,  dans  le  deflein  d'alTaffiner 
'y-  Mo^''^  ff^'^fif*  ^  ^'^  dépofer  JMofbin,  pour  élever  fur  le  Trône  un  autre  Calife 
"qui  lui  fût  plus  favorable  ;  mais  cette  conjuration  ayant  été  découverte,  le 
Calife  fit  arrêter  Bagcr  dans  le  Palais  Impérial;  ce  que  les  Turcs  de  fon  parti 
'n'eurent  pas  plutôt  appris,  qu'ils  prirent  les  armes,  fous  prétexte  de  délivrer 
leur  Chef  des  mains  de  ks  ennemis.   Moltain  fut  obligé  de  tenir  un  con* 
feil,  auquel  affilièrent  fVafif  ôc  Boga,  autres  Chefs  delà  Milice  Turque,- 
&  ceux-ci,  qui  étoient  intérelTés  à  Ja  mort  de  Bager ,  lui  confeillerent  de 
fe  défaire  de  lui,     Mofiain  embrafla  cet  avis  avec  avidité,  fe  flatant  d'ap» 
paifer  les  féditieux  par  cette  exécution.  Mais  le  contraire  arriva.  Les  Turcs, 
devenus  encore  plus  furieux  par  la  mort  de  leur  Chef,  fe  mirent  à  piller  la 
ville  de  Sarra  Manray ,  &  menacèrent  de  mettre  le  feu  au  Palais, fi  on  ne 
leur  livroit  îVafif&.  Boga,  qui  étoient  les  auteurs  de  la  mort  de  leur  Gé« 
néral.  Ces  deux  Officiers  fe  voyant  réduits  à  cette  extrémité,  ne  trouvè- 
rent point  de  meilleur  expédient  dans  une  conjonfture  auffi  critiqué ,  pour 
fe  dérober  à  la  fureur  de  leurs  propres  troupes,  que  d'enlever  Moftain  & 
de  le  mener  à  Bagdad.   Ce  Calife  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  dans  un 
petit  bâtiment,  &  de  fe  rendre  de  Sarra  Manray ,    qui  étoit  fur  la  rive 
orientale  du  Tigre,  à  Bagdad.   Auffitôt  que  les  mutins  furent  informés  du 
départ  de  Moflain ,  ils  fe  repentirent  de  la  violence  qu'ils  avoient  commi- 
fe ,  &  lui  envoyèrent  des  Députés  pour  le  prier  de  revenir  dans  fa  capita- 
le. Md\s  Mahomet  &L%  à!  Abd' allai)  &  petit-fils  de  Thdher  y  Gouverneur  de 
Bagdad  ,  ravi  d'être  maître  de  la  perfonne  du  Calife ,  &  haïlTant  les  Turcs, 
qui  n'écoient  pas  moins  haïs  de  la  garnifon  &  des  habitans  de  Bagdad,  re- 
çut très-mal  ces  Députés,  &  les  obligea  même  à  s'en  retourner  à  Sarr.t 
M.viray ,  fans  avoir  vu  le  Calife.    Les  Turcs  en  furent  fi  irrités,  qu'ils  re- 
prirent les  armes,  dépoferent  Moflain  de  leur  propre  autorité,  Ôc  mirent 
fur  le  Trône  Mûtaz,  frère  de  Montafer,  qu'ils  tirèrent  de  fa  prifon.  Quel- 
ques Hilloriens  Arabes  donnent  à  Bager  le  nom  de  Taaz ,  &  nous  apprennent 
qu'il  fut  mafTacré  par  IFafif,  Boga  &  d'autres  gens  de  diftinftion,  parce- 
qu'il  s'étoit  emparé  du  Palais  Impérial ,  dans  le  deflein  d'aflaffiner  tant  eux  que 
Moftain.  Cette  année  les  Chrétiens  remportèrent  une  vifloire  fur  mer  fur 
les  Mahométans ,  auprès  de  Syracufe,  &  prirent  quatre  de  leurs  vaiileaux  (a). 
MUca-      Auffitôt  que  Âlûtaz  fe  vit  fur  le  Trône  ,  il  envoya  fon  frère  Ahmed  à 
tion  &     la  tête  d'une  armée  pour  affiéger  Bagdad.  Ce  Prince  partit  de  Samarra  le 
TU  li'^'^     ^3  ^^  ^°^^  ^^  Moharram ,  &  en  arrivant  devant  Bagdad  il  y  mit  le  fiege. 
Son  armée  n'étoit  pas  fort  nombreufe  au  rapport  à' Mu  Jaafar  /Il  Tabarl, 
puifqu'ellc  n'étoit  compofée  principalement  que  de  cinq -mille  chevaux 
Turcs  &  Pharaonkns ,  ou  Egyptiens,  &  de  deux-  mille  Magrehiens^  ou  A- 
rabes  occidentaux:  AbulfcdaldLÏdxt  cependant  monter  à  cinquan:e- mille 

hom- 

(a)  Khmdcmir.  Abu  Jatffar  Al  Tal-ar.  El-    rab.  Cantab.-  &  C/truf.  ubi  fup.  Golii  Jiot.  ad 
inac.  1.  c.  p.  156,  157.  Atri/iûras:  ubi  fup.     Alfrag.  p.  230,  231. 
Eut^cb.  1.  c.  p.  4.58-461.  Cbronic.  Sic.  A- 
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hommes.  Moflain  fe  défendic  quelque  tems  très-courageufement,  &  fit  Section' 
plufieurs  forties  fur  les  alîiégeans,  dans  lesquelles  il  leur  tua  beaucoup  dt  ^,^.'^^  J'- 
inonde,,&  félon  toutes  les  apparences  il  auroic  forcé  Jhmcd  à  lever  \e  J'f",'r 
flége,  s'il  n'eût  été  trahi  par  ceux  en  qui  il  devait  fe  fier  le  plus.  Car^'^J. 
Mahomet  fils  à! AM' allah ,  Gouverneur  de  Bjgdad,  dans  le  defiein  de  mé- AainBÙ- 
rager  fes  propres  intérêts,  propofa  un  accommodement  à  Ahmed ^  qui  futl-h- 
enfin  conclu  aux  conditions  fuivantes;  que  Mahomet  demeureroit  en  pai- 
fible  pofleffion  de  fon  Gouvernement ,  &_quc  Mofbain  abdiqueroic  le  Ca- 
lifat, moyennant  qu'on  lui  confervât  la  vie.  Quelques  Hifloriens  Arabes 
rapportent  que  Mahomet  Ce.  détermina  à  abandonner  le  parti  de  Moltain, 
parcequ'il  apprit  que  ce  Prince  avoit  engagé  l'Fafif  &.  Boga  à  l'afTaniner. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,au{ïitôt  que  Motaz  eut  ligné  &  ratifié  le  Traité  l'an  252 
de  l'Hégire,  Moftain  renonça  folemnellement  à  toute  prétention  au  Cali- 
fat ,  &  fon  abdication  fut  atteftée  par  Çqs  propres  Juges  &  par  les  princi- 
paux  habitans  de  Bagdad  ;  il  fe  contenta  de  mener  une  vie  privée  dans  le 
magnifique  Palais  de  Hafan  fils  de  Snhal  à  Bagdad,  qui  lui  fut  affigné  pour 
demeure.  Il  fut  enfuite  transféré  dans  le  Palais  de  HaJ:tn  fils  de  IVaheb  à 
Bâfra,  où  on  le  tint  fort  referré.  De-là  on  l'envoya  à  tVâfct ,  fous  la  gar- 
de d'^*/«a/ fils  de  Toliin,  qui  s'en  défit,  difenc  quelques-uns,  par  ordre 
du  Calife  au  mois  de  Sbawaî  de;la  même  année.  D'autres  prétendent  que 
Said,  premier  Chambellan  de  Motaz ,  le  tua  à  Cadéfie,  &  lui  coupa  la 
tête,  qu'il  envoya  comme  un  agriable  préfent  à  fon  Alaître.  D'autres 
enfin  croyent  que,  peu  de  teras  après  fon  abdication  ,  Said,  Vifir  de  Mo- 
taz ,  s'en  défit  à  Sana  Manray.  Ceux  qui  attribuent  fa  mort  à  Ahmed  fils  de 
Tolûn,  rapportent  que  fa  tête  fut  envoyée  au  Calife  à  Sarra  Manray  mno. 
le  porteur,  ayant  été  introduit  auprès  de  ce  Prince,  le  trouva  jouant  aux 
échecs ,  &  qu'il  ne  voulut  pas  y  jetter  les  yeux  que  fa  partie  ne  fût  finie  ; 
qu'alors  il  la  confidéra  quelque  tems  avec  grand  plaifir,  &  ordonna  enfui- 
te qu'on  l'enterrât.  Mojlaîn  régna  trois  ans  neuf  mois  &  quelques  jours , 
fi  nous  en  croyons  les  Hifloriens  Arabes,  mais  Khondemh  lui  donne  quatre 
ans  complets  de  règne.  Ce  Prince  étoit  replet,  avoit  l'air  agréable  &  la 
barbe  noire.  Il  étoic  doux,  indolent,  timide,  &  fe  lailToit  entièrement 
gouverner  par  ceux  qui  écoient  autour  de  lui.  Il  eut  pour  premier  Vifir 
Atâmesh,&  pour  Secrétaire- d'Etat  Ahmed  fils  àeKhafib.  PVafif  &  Boga  fes 
favoris  ,  qui  à  la  fin  l'abandonnèrent ,  avoient  un  grand  pouvoir  fur  fon 
efprit.  Mahomet  fils  'à'AbiaUab ,  fon  Général ,  quitta  fon  parti  de  la  maniè- 
re que  nous  l'avons  rapporté.  Ahmed  fils  à'AbuI  Shaivàrib  Al  Ama'voi  & 
Mahomet  fils  de  PFazfr  de  Wafet,  fes  Juges,  ne  firent  pas  grande  figure; 
on  dit  que  la  dernière  année  de  fon  règne  un  certain  Sanhius  fut  élevé 
au  Patriarchat  à" Alexandrie ,  &  qu'il  fiégea  onze  ans.  La  première  année 
de  fon  Califat,  Théodore,  appelle  par  les  Arabes  Al Mokldti ,{at  établi  Pa- 
triarclie  de  Jérufakm,  &  gouverna  cette  Eglife  dix  neuf  ans  (a).  '   - 

La  même  année ,  la  252  de  l'Hégire,  Hafan  fils  de  Zcid,  &  petit -fils  RchciUon 

f^^datu  le 
.    '-  Tabie- 

'   {à)  Ahu  Janfnr  Al  Tabar.  F.lir.ac.  I.  c  p.  I57-ÏS9'  Mn'fnr/ig.&.r.iit^Lh.  iibifup.  K}:o!.-îim. 

demir.  D'Herbelot,  p.  631,  O32. 
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Siicriow  de  Mahomet  fils  à'Ifmaïl ,  de  la  famille  d'Ali,  fe  révolta  contre  le  Calife 
XXXII.  dans  le  Tabrelbn  ,  &  fe  rendit  maître  de  cette  province.  Il  y  eut  plu- 
iUjlnrc  fjg^jrs  a6lions  fort  vives  entre  lui  &  Soliman  fils  <^Ab£allah ,  Lieutenant 
de^Uo  de  Mahomet  fils  à'Jbd'allah  fils  de  Thâber  dans  ce  pays-là.  Mais  à  la  fia 
ilaiii  Bil-  Soliman  le  défit  entièrement,  fit  palier  un  grand  nombre  de  fes  partifans 
lah,  au  fil  de  l'épée  ,  &  le  força  à  s'enfuir  avec  grande  précipitation  dans  le 

'  Deylam  (a). 
ylutre        Peu  de  tems  après  il  parut  fur  la  fcene  im  autre  Prétendant  de  la  fa- 
reh:Uio:i    mille  d'Ali ,   nommé  Hajan  fils  d'Ahmed  ,  petit-fils  à'Ifmaël  fils  à' Ibrahim , 
f!tjiii  le     jg  Tbaiabiya  ;  il  prit  les  armes  dans  le  Deylam ,  défit  les  troupes  qu'on  en- 
Dcylam    y^y^  contre  lui  &  s'empara  de  leur  camp.    Non  content  de  cela,  il  péné- 
/'Arabie.   fa  jufqu'à  Médine t  contraignit  les  habitans  de  lui  ouvrir  leurs  portes,  & 
en  chaffa  le  Gouverneur.  11  marcha  enfuite  vers  la  Mecque,  qu'il  afîiégea 
pendant  deux  mois  ;  mais  n'étant  pas  aflez  fort  pour  emporter  la  ville  ,  il 
fe  retira  à  Jodda,  coupa  toute  communication  entre  la  Mecque  &  ce  Port  j 
'&  infefta  tellement  les  chemins  qu'on  ne  pouvoit  faire  fûrement  le  pèle- 
rinage.    11  retourna  même  à  la  Mecque  ,   maflacra  un  grand  nombre  des 
habitans ,  qui  étoient  aflemblés  fur  le  Alont  Arafat  ,  le  9  du  mois  Dlml- 
hajja  ,   pour  y  faire  leurs  dévotions  ,  &  força  un  grand  nombre  d'autres, 
après  les  avoir  pillés,  de  fe  retirer  avant  que  d'avoir  fait  toutes  les  céré- 
monies prefcrites.  Mais  la  mort  mit  bientôt  fin  à  tous  fes  valtes  projets ,  & 
fes  adhérens  fe  difperferent  tellement  qu'il  n'en  refta  ni  trace  ni  veftige  (^). 


SECTION      XXXIII. 

ilifiolre  du  Califat  de  Motaz.   XXXIII.  Calife. 

Sectiotî  a  Pî^^s  l'abdication  de  Moftain,  Mahomet  Abu  Abd'aUah  Al  Motaz,  fils 
XXXlil.  -^^  de  Motaivakkel,  fut  reconnu  unanimement  Empereur  des  Fidèles,  le 
Hijioire  ^  Ju  mois  de  Moharram  de  l'an  252  de  l'Hégire;  les  Turcs  &  les  Arabes 
(lu  Cahfat  concoururent  également  à  fe  foumettre  à  fon  autorité.  Sa  mère  s'appelloit 
"  Fatiha.  Quand  il  fe  vit  fur  le  Trône  &  n'ayant  plus  de  compétiteur,  il  dé- 

Motaz  eft  figna  de  nouveau  fon  frère  Mo'Voaiad^om  fon  fucccfTeurjrnais  peu  après,fur  un 
élu  Calijc.  fn-ppie  foupçon,  il  le  priva  de  fon  droit ,  &  le  fit  emprifonner.  Il  efl  vrai 
que  ce  Prince  avoit  un  fort  grand  parti  dans  l'Etat ,  qui  fe  feroit  fans  dou- 
te déclaré  pour  lui ,  s'il  avoit  voulu  entreprendre  quelque  chofe  contre  le 
Calife  ;  mais  au  refle  il  n'étoit  coupable  d'aucun  crime,  non  plus  qu'un  autre 
de  fes  frères,  nommé  Mozw^cc ,  qui  encourut  peu  après  la  même  difgrace  (c). 
n  ordonne      Le  bruit  de  l'emprifonnement  de  Mowaiad  ne  fe  fut  pas  plutôt  répandu. 
Je  faire    que  toute  la  Milicc  Turque  fe  mit  en  mouvement ,  &.  dit  publiquement 

muurirfe-  qu'el- 

(/»)  /Ibu  yaafar  Al  Tahai'.  thrMc.  1.  c.  p.  (J)  Ahti  yaaftir  AlTal/ar.Éharc.lîlù..  Sa- 

157.  rncen.  p.  150.  Kontlcviir.  Eutych.  Annal.  T.  U. 

{Jj)  Abu  yaafar  Al  Tabar.  Elmac.  I.  c.  p.  p.  4<5o,  4O1.  Abulfarag.U\ii.'DY^-\^.[\.  p.268. 
ÎS7,  158.  Go  lit  noc.  ad  Alfrag.  p.  100. 
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qu'elle  vouloic  le  mettre  en  liberté.  Cela  donna  tant  de  jaloufie  à  Moiaz,SLCTioN" 
qu'il  ordonna  qu'on  le  fît  mourir  fecrettement  en  prifon,  ce  qui  s'exécuta  ^^Xlll. 
de  façon  qu'on  ne  remarquoit  aucunes  traces  de  violence  fur  Ton  ^^^^'V^-  juCr//'fJ 
Deforte  que  lorfqu'il  fut  expofé  à  la  vue  des  Juges,desDo6leursdelaLoi,  «'cMotaz, 
des  Grands,  &  des  Officiers  Turcs, ils  convinrent  d'abord  qu'il  étoit  mort  ■ 
de  mort  naturelle  {a).  cpcttaneut 

Motaz  ne  fut  pas  plutôt  reconnu  Calife  ,  qu'il  confirma  Mahomet  fi's{^' p^,x,^, 
ù'Jhd'aHah,  de  la  maifon  des  Tahériens,  dans  la  poflefljon  de  fes  Etats  &  '^ Motaz  ' 
du  Gouvernement  de  Bagdad  ,  conformément  à  la  promefTe  qu'il  lui  avoit  aurjffcks 
faite  avant  fon  élévation  au  Califat.  Il  réfolut  auffi  de  fe  défaire  des  prin-  Tiiics/v?r 
cipaux  Chefs  de  la  Milice  Turque, dont  le  pouvoir  excefllf  avoit  été  11  fa-  '^''^'""'• 
tal  à  fes  trois  derniers  prédécefTeurs,     Mais  il  fut  difluadé  de  réexécution 
de  ce  deflein  par  Mahomet  fils  à'Ahd'allah ,  qui  lui  en  repréfenta  les  dan- 
gereufes  conféquences  avec  tant  de  force  ,  qu'au  lieu  de  punir  JVafif,Ba- 
gcr  ,  &  les  autres  Chefs  des  Turcs  ,  comme  il  avoit  réfolu  de  le  fane  ,  il 
leur  donna  de  nouvelles  Charges,  qui  augmentèrent  encore  de  plus  en  plus 
leur  pouvoir.  Il  dépouilla  aulll  du  Gouvernement  d'Egypte  Tezid  ûlsà'^b- 
(fallah ,  qui  en  avoit  joui  onze  ans  ,  &  le  conféra  à  Mazdhem  fils  de  Khd- 
kân.  Vers  ce  même  tems  moururent ,  félon  Abulfeda ,  Mahomet  fils  de  Bas- 
har  &  Mahomet  fils  de  Mothfan  ,   de  Bâfra  ,  deux  Dofteurs  Traditionn ai- 
res ,  &  Sdid  fils  de  Sahel  fit  mourir  Mojlain  fous  le  fouet.  Cette  même  an- 
née les  Mahométans  reprirent  Neetuin  ou  Noto  en  Sicile ,  que  les  Chrétiens 
avoient  prife  fur  eux  (h). 

L'année  fuivante  ,  la  253  de  l'Hégire  ,  les  Turcs  fe  mutinèrent  à  Sarra  ^^  Turcs 
Manray  au  fujet  de  leur  paye  :  PVafif  ^  leur  Général,  pour  appaifer  la  fe-     "ff^' 
dition,  leur  repréfenta  vivement  leur  devoir,  &  leur  reprocha  afTez  dure-  ^^"^pcrfHi 
ment  leur  mutinerie;  mais  bien  loin  que  fes  difcours  produififlent  quelque /a/r  G^fié- 
efTet ,  cette  Milice  infolente  le  maltraita  d'abord  de  parole  ,  &  quelques-  '■«^• 
uns  des  plus  coupables  fe  jetterent  fur  lui  &  le  mirent  en  pièces  (c). 

La  même  année  Motaz  exila  à  PFafct ,  ou  à  Bâfra  félon  Eutychhis,  fon   Motaz 
îïtve  Ahmed ^  appelle  par  quelque  Auteurs  Moiwffec^  parcequ'il  paroifToit  ^'^""^'' -^'7 
prendre  trop  à  cœur  la  mort  de  fon  frère  Mo-vudiad.     Le  Calife  lui  permit  j^/gj^ 
pourtant  enfuite  de  faire  fa  demeure  dans  la  partie  orientale  du  territoire 
de  Bagdad.  Mahomet  fils  d'Abdallah,  le  Thahérien,ce  Général  fi  fameux, 
mourut  à  Bagdad  le  14  du  mois  de  Dbulkaada;  &  la  nuit  fuivante  il  y  eut, 
au  rapport  d'Ahu  Jaafar  Al  Tabari,  une  Eclipfe  remarquable  à  la  Lune. 
La  Chronique  de  Sicile  rapporte  ,   que  les  Mahométans  de  cette  Ile  prirent 
cette  année  Ragufe  pour  la  féconde  fois  {d). 

L'année  254de!rHégire,  qui  commença  le  premier  de  Janvier  868  ,  penfa  Boga/l- 
être  fatale  au  Calife  Motaz.  Boga  le  Turc,  que  l'on  nommoit  l'ancien ,  p  our  le  ^'^'-'"^'^ 

^  *                                                   '  j-n.-      cemre  le 

dllhn-  Calife  &• 

((7)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Elmac.  1.  c.  (c)  Khondemir.  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  El.  cft  tué. 

Abtdfarag.  ubi  fup.  p.  2fiy.  viac.  I.  c. 

(i)  Aut.  Leb  Tarikh.  Khoniemir.  Mujaa-  (7)  /Ibu  Jmfar    Al  Tabar.  Elmac.  1.  c. 

far  Al  Tabar.  Elmac.  ubi  fup.  Abulf  ad  ann.  Eut^ch.   ubi  fup.  Abulfd.  ad.   ann.  Hcjir, 

Hejir.  252.  Chron.  Sic.  Arab.  Cantab.  &  253.   Chron.  Sic.  Arab.  Cantab.  Si  Caruf. 

Caruf  1.  c.  p.  6.  ubi  fup. 

Toriie  XVI.  Q_ 
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Section  diflinguer  d'un  autre  Officier  du  même  nom,  qui  étoit  plus  jeune,  remar=  . 
XXXIIL  quant  quelque  changement  dans  l'efprit  du  Calife  à  Ton  égard,  fi  l'on  en^ 
Hiftoire  ^j.Qi|.  igg  Auteurs  qii'a  fuivis  IVIr.  D'Herbelot,  quitta  brurquemen:  la  Cour 
^M^z'^  ^e  retira  à  Moful  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  parti,  que  les  foldats  de  la 
°    -  garde  de  Motaz  pillèrent  fa  maifon.  Sur  cette  nouvelle  Boga ,  à  la  tête  des 
troupes  qu'il  ave it  levées,  marcha  vers  Sarra  Manray ,  fous  prétexte  d'y 
vouloir  châtier  les  féditieux ,  mais  en  effet  pour  fe  venger  du  Calife.     Ce 
Prince,  qui  n'ignoroit  pas  les  mauvais  defleins  du  Turc,   commanda  à 
IFalid  le  Magrébien  (  c'efl  le  nom  qu'on  donnoit  aux  Mahométans  d'Afri- 
que) d'aller  avec  une  armée  au  devant  de  lui, &  de  le  combattre  là  où  il  le 
trouveroit.  Le  Magrébien  exécuta  les  ordres  de  fon  Maître  avec  tant  de 
valeur ,  qu'après  un  choc  affez  rude  il  défit  les  Rebelles ,.  &  fit  Boga  lui-mê- 
me prifonnier.  Auffitôt  que  Motaz  eut  reçu  la  nouvelle  de  cette  viéloire, 
il  dépêcha  un  Courier  à  IVaM  avec  ordre  de  faire  couper  la  tête  à  fon 
prifonnier  (a). 
Le  Calife     La  même  année ,  félon  Ma  Jaafar  Al  Tahari  &  Ahidfeda ,  Motaz  fie 
fjt  nmi-  tuer  auffi  Boga  le  jeune  à  Sarra  Manray  ;  ce  qui  excita  de  grands  murmu- 
rir  midi    res  parmi  les  Turcs ,  &  fraya  le  chemin  à  la  dépofition  de  ce  Prince.     En- 
Boga  k    (,g  tems-là  moururent  Abul  Ha/an  fils  de  Mahomet  Se  petic-fils  d'Jli  fils  de 
jeujie..       jjofgiji  ^  defcendant  d'Ali  &  le  neuvième  Imdm  ;  &   Mazdhem  fils  de  Khd- 
k(in     Gouverneur  d'Egypte.  Ce  dernier  eut  pour  fuccefleur  Ahmed  ou  Ma^ 
hom'et  fon  fils ,  auquel  luccéda  le  Turc  Arjûz  fils  à'Olugh  fils  de  Tarkan ,  & 
au  mois  de  Ramadan ,  Ahmed  fils  de  Tohin ,  d'extraftion  Turque  &  âgé 
environ  de  trente-quatre  ans ,  prit  la  place  à'Jrjûz.  Ahmed  étoit  né  à  Bag- 
dad ,  &  il  obtint ,  par  le  crédit  que  les  Turcs  avoient  à  la  Cour  du  Calife, 
le  Gouvernement  d'Egypte ,  quoique  ToMn  fon  père  n'eût  été  qu'un  des 
Efclaves  Turcs  du  Calife  Mamon.  G'écoit  un  homme  entièrement  dans  les 
intérêts  des  Turcs,  qu'il  regardoit  comme  Tes  amis  &  fes  compatriotes, 
quoique  l'on  dife  qu'il  méprifoit  leur  génie  &_  leurs  coutumes  barbares. 
Abulfarage  le  dépeint  comme  un  homme  qui  avoit  l'ame  grande ,  &  qui  étoit: 
d'un  caractère  fort  aimable  (h). 
Motaz c/î     L'année  fuivante  ,  la  255  de  l'Hégire  ,  les  Turcs,  qui  s'appercevoienc 
dépofà  &"  tous  les  jours  que  Motaz  vouloit  fe  défaire  d'eux ,  réfolurent  de  le  préve- 
on  le  fait  ^^^^     jj^  ^iQ^em;  pour  leur  Chef  Sakh  fils  de  JVafif,  qu'ils  avoient  mafla- 
/";■//'"      cré;  après  cette  éleftion  ,  ils  allèrent  en  corps  à  la  maifon  à' Ahmed  fils 
'        à'ifraii,  Vifir  de  Motaz,  &  la  pillèrent.    Non  contens  de  cela,  ils  mar- 
chèrent avec  leur  nouveau  Général  &  Malmmet  fils  de  ce  Boga ,  que  le  Ca- 
life avoit  fait  décapiter,  à  leur  têce  vers  le  Palais  Impérial ,  qu'ils  inverti- 
rent, &  demandèrent  infolemment  la  paye  qui  leur  étoit  due.   Le  Calife, 
ne  fe'  trouvant  pas  alors  en  état  de  les  fatisfaire,  ni  auffi  de  réfifler  à  Itur 
violence, fut  tiré  de  fon  Palais,  &  contraint  d'abdiquer  le  CaUfat  le  2  ,  le 
28  ou  le  dernier  du  mois  Rajeb,  en  préfence  de  Ehn  Abiil  Shawdrib  & 

au- 

(4»)  Kboiulemir..  UHcrbclot ,  art.  Bfo/az,     p.  i<5o,  Àbulfarag.  1.  c.  p.  269.  Altilful.  ail 

p,  <S4.3.  ann.  Hejir.  254.  F.iifeb.  Raïaudot.  Hiil.  Pa- 

'  (i)  Aki  'Jaafar.  Al Tabar,  Ehttaç.  ubi  fup.     tiiarch.  Akxaiid.  Jacob,  p.  320.  Parium^ 
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autres  témoins,  en  faveur  de  Mahotnct  ^bu  Jbd'allah  û]s  du  CdiikWa-Sj'.cTiQN 
thck  ,  qui  prie  enfuite  le  nom  de  Mohtadi.  Après  cette  révolution  impré-^^^^^^- 
vue,  Motaz  fut  envoyé  fous  bonne  efcorte  à  Bagdad,  où  il  mourut  de ^/^/[."'j^r^j 
foiî  félon  Khondem'ir ,  mais  les  Hiftoriens  Arabes  difent  qu'on  le  fit  mouv/r Motaz, 
rir  de  faim.  11  régna  environ  quatre  ans  &  fept  mois,  à  compter  depuis  ■  ■  ■■ 
qu'il  fut  proclamé  à  Sarra  Manray  ,  mais  un  an  de  moins  ,  fi  l'on  ne  fait 
commencer  fon  règne  qu'à  l'abdication  de  Moflain.  Mohtadi  fon  fucces- 
fcur  fit  le  fervice  ordinaire  à  fes  funérailles.  Ses  Vifirs  ou  premiers  Mi- 
niftres  furent  Mahomet  fils  de  Jaafar,  Ifa  fils  de  Farhanah ,  Ahmed  ïûs  à' If- 
rail  ,  ou  Al  Tabari  comme  l'appelle  Abu  Jaafar ,  Abu  Mohammed  Jaafar 
Ebn  Ifràil  Al  Anbâri':  fes  Généraux  Mahomet  fils  à'Abd'allah  &  petit -fils 
de  Thâhcr,  Soliman  frère  de  Mahomet,  &  enfin  Obcid'allah ,  frère  des  deux 
précédens  :  fon  premier  Juge  fut  Ahmed  fils  de  Hafan  fils  d'Abul  Shawâ- 
tib;  &  il  eut  pour  Chambellans  fVaJif,  Boga,Bâcbâc,&  Sakh  fils  de  Wa' 
/if,  tous  Turcs  ;  le  dernier  eut  la  principale  part  à  fa  dépofition  &  à  fa 
more ,  qui  fuivit  bientôt  après.  Quant  à  fa  perfonne  Motaz  avoit  une 
belle  tête,  &  le  vifage  fi  beau  qu'il  paflbit  pour  l'homme  le  mieux  fait  de 
tout  l'Empire  ;  &  il  n'avoit  que  vingt-deux  ans  quand  il  mourut ,  fi  nous 
en  croyons  Eiitychius.  Il  étoit  fi  voluptueux  &  fi  livré  à  toutes  fortes  de 
plaifirs,  qu'il  négligeoit  abfolument  les  aff'aires  de  l'Etat,  &  aviliflbit  fou- 
vent  fa  Dignité.  Sous  le  règne  de  ce  Prince  ,  le  Patriarche  Sanitius  con- 
vertit plufieurs  Incrédules,  qui  nioient  la  vérité  de  la  pafljon  de  notre  Sau- 
veur ;  ce  qui  caufa  une  grande  joie  au  pieux  Patriarche  d'Antioche  ,  félon 
quelques  Auteurs  Chrétiens.  Le  même  Sanitius  fit  la  dépenfe  de  plufieurs 
conduits  fouterrains,  pour  fournir  d'eau  la  ville  d'Alexandrie,  pendant 
qu'A'hmed  fils  de  Tohm  commandoit  en  Egypte.  Si  l'on  doit  s'en  rapporter 
à  Eutychius ,  le  Calife  Motaz  nomma  le  Turc  Bâcbâc  au  gouvernement 
d'Egypte,  lequel  donna  fa  fille  en  mariage  à  Ahw.ed  fils  de  Tolûn,  &  le  fit 
fon  Lieutenant  en  ce  Pays-là;  &  félon  ce  même  Hifiorien,  y.hmed  vint  en. 
Egypte  au  mois  de  Ramadan  de  l'an  254  de  l'Hégire,  avec  la  fimple  qua- 
lité de  Lieutenant  de  Bâcbâc  ,  ce  qui  eft  oppofé  au  récit  à'/Jbu  Jaafar  Al 
Tabari  &  à' Mîdfarage.  Àhiilfcda  rapporte  que  lorfque  la  Milice  Turque 
vit  que  Motaz  n'étoit  pas  en  état  de  lui  donner  l'argent  qu'elle  deman- 
doit,  elle  offrit  de  fe  contenter  de  cinquante-mille  écus  d'or,  &  que  le  Ca- 
life s'étant  adrefi'é  à  Cabihab  fa  mère,  qui  avoit  des  tréfors  immenfes  ,  il  ne 
put  obtenir  d'elle  cette  petite  fomme  ,  ce  qui  fit  prendre  aux  Turcs  ,  de 
concert  avec  les  Pharaoniens  ou  Egyptiens  &  les  Arabes  Magrebiens ,  !a 
réfolution  de  le  dépofer.  Ils  le  tiren.  nt ,  dit  le  même  Hifiorien ,  hors  de 
fa  chambre,  le  battirent,  &  l'expoferent  hors  du  Palais  à  l'ardeur  brûlan- 
te du  Soleil,  où  ils  le  tinrent  quelque  tems  en  le  faifant  cruellement  fouf- 
frir  ,  &  enfin  l'obligèrent  d'abdiquer  le  Califat ,  en  préfence  de  témoins 
valables,  &  en  particulier  à' Ebn  Ahii'l  Sharvârik,  Cadi  de  Bagdad.  Ils  ne 
fe  bornèrent  pas  à  ce  barbare  traitement,  ils  empêchèrent  que  pendant  trois 
jours  entiers  on  ne  lui  donnât  aucune  nourriiure,  le  jetterent  dans  un  cul 
.de  baffe  fofle,  dont  l'air  empoifonné  le  fit  mourir,  &  l'enterrèrent  auprès 
de  Montafer  à  Sarra  Manray.    Cette  année  moururent  Abd'allah  fils  à'Ab- 

q  2  d'iii. 


124.        HISTOIRE  D-ES  ARABEd.  Liv.  I.  Ciîap.  IL 

SECTION  d'akahman  Âl  Darân'i ,  Auteur  des  Traditions  MojaJJetniennes  ou  Corporelles ^ 
XXXUl.  y£^  Omrdn  Amru  fils  de  Babr  Al  Jaheth,  qui  a  JailTé  divers  favans  Ouvra- 
^'càvfat  §^^  '  ^  Mahomet  fiis  de  Kerdm  Jl  Sejejîûni ,  dont  les  Difciples  admettoient 
AMoaz.  nofi  feulement  une  reflemblance  entre  Dieu  &  les  Créatures,  mais  foute- 

'  noient  aulTi  que  Dieu  étoit  corporel  ,   &  c'eft  ce  qui  leur  a  fait  donner  le 

nom  de  Mcj jjjemiens ,  ou  Corporels  {a). 

Pankula-      £^n  Shohnah  rapporte  que  les  Atrak  ,  les  Pharaoniens  &  les  Magrcbicns , 

^T^J'"    c'efi:- à-dire  les  Turcs  ,  les  Egyptiens  &  les  Arabes  Africains  ,  s'aflemble- 

''caUfey   '^^"'^  ^^  corps  devant  le  Palais  Impérial,  &  qu'après  y  être  entrés  par  for- 

famere     ce,  ils  tirèrent  Motaz  par  les  pieds  de  deflus  fon  Trône,  le  battirent  avec 

Fatibah     leurs  maflcs  d'armes ,  &  l'expolerent  étendu  au  Soleil ,  pour  l'obliger  par 

o«Kabi-   yjj  traitement  fi  dur  &  fi  indigne  à  figner  lui-même  l'Aéle  de  fa  dépofî- 

tion.    Le  même  Auteur  dit  que  la  mère  de  ce  Calife  s'appelloit  KaLihah, 

&  non  pas  Fatiha  ,    Fatïhah  ou  Fatibat ,  comme  Erpeniiis  a  lu  dans  Elma- 

c'in.   Ce  nom  fignifie  proprement  laide ,  &  le  Calife  MotawakkelÇonradsi 

le  lui  avoit  donné  par  badinage  ,  étant  une  des  plus  belles  perfonnes  de 

fon  tems.     Cette  femme  avoit  amaffé  fous  le  règne  de  fon  mari  de  grands 

tréfors ,  qu'elle  avoit  cachés  fous  terre.  Mais  le  Calife  Mohtadi ,  après  fon 

avènement  à  la  Couronne ,  l'obligea  de  les  découvrir  ,  &  de  les  remettre 

entre  fes  mains.    L'Hiflorien  affure  qu'on  trouva  un  miliion  d'écus  d'or, 

un  Makûk  ou  BoilTeau  d'Eméraudes ,  &  un  autre  de  Perles ,  avec  un  Ki- 

lajah  de  Rubis  couleur  de  feu.     Le  Kilajah  eft  une  mefure  qui  contient  le 

poids  de  trois  livres  &  trois  quarts  Arabiques ,  &  chaque  Makûk  contient 

trois  Kilajahs,  &  par  conféquent  onze  livres  &  un  quart,  poids  Arabique, 

Quand  Saleh  fils  de  î l^afif  ^zx\o\t  de  cette  Princefle,il  difoit  Kahbah  Allah 

Kahihat ,  ce  qui  fignifie.  Dieu  enlaidiffè ,  c'eû-à-dÏTC  tKaiidiJp;  cette  femme , 

qui  porte  le  nom  de  laide ,  quoiqu'elle  fait  très  -  belle  ;  car  quoiquelle  pojféddt  de 

fi  grands  biens  ,  elle  a  mieux  aimé  laijjer  dépofer  ^  majjacrer  fon  fils  Motaz, 

que  de  donner  cinquante-înillc  dinars  ,   qui  pouvaient  contenter  la  Milice  Turque. 

Après  l'élévation  de  Mohtadi  aa  Califat,  Kabihab  quiua.  Sarra  Mantay,  & 

fe  retira  à  la  Mecque  ,   où  elle  maudiffoit  de  fon  côté  Saleh  fils  de  fVafif^ 

&  difoit)  en  fe  plaignant  de  lui:  Hatak  fetriy  c'elt-à-dire,  //  a  rompu  vion 

voile,  pour  dire  en  termes  honnêtes,  il  a  joui  de  moi  ^  il  a  tué  mon  fils ,  il 

nia  chaffé  de  mon  pays  ,  ^  via  quittée  enfin  pour  courir  après  une  femme 

publique  (i). 

Evéne-        Quelques  Hiftoriens  Arabes  difent  que  l'Empereur  Michel  fut  afTaffiné, 

mens  re-    fous  le  Califat  de  Motaz  ,  par  fon  Général  Bofile ,  dans  une  Ile  de  la  Pro- 

t^arqua-    pontide  ,    pendant  qu'il  faifoit  fes  dévotions ,  &  qu'après  la  mort  de  ce 

^/^V'rfU  Prince  l'afiTairm  monta  fur  le  Trône.    Le  principal  motif  auquel  ils  attri^ 

l'risKc.      buent  cet  exécrable  attentat,  c'efl  que  l'Empereur  avoit  forcé  Bafile  d'é- 

poufer  une  très-belle  femme  ,  pour  cacher  l'intrigue  qu'il  avoit  avec  elle, 

ik  empêcher  que  l'Impératrice  n'en  fût  inllruite  ;  defbrte  que  ne  lui  étant 

pas 

(a)  Kkoudeniir.  Mu  Jaûfar  jIlTabar  El.     255.  D'HèrLelot.  Bibliotfi.  Orfent.  ubi  fup, 
IKOC.  \.  c.  p.  160,  161.  ylbuljhrag.  ubi  fup.        (*)  Ebn  Sbobnab,  Vid.  etiam  Abulfed.  ubf 
£iit;S<:b>  1.  c.  p.  4(52-466.  Abulfed,  ad  ann.     fup. 
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pas  permis  de  coucher  avec  elle  ,   il  réfolut  de  fe  défaire  de  celui  qui  l'a-  Sectios 
voit  trompé  fi  honteufement.     Les  Arabes  établis  en  Crète,  dont  "0"^^  ^/y,^J//' 
avons  déjà  parlé  ,  femblent  avoir  fait  vers  ce  tems-ci  une  defcente  en  ^f^'caùfat 
Thrace ,  où  ils  pénétrèrent  fort  avant ,  faifant  par-tout  d'horribles  rava-  de  Mowz. 
ges.  L'an  255  de  l'Hégire,  Ehn  Sofiân,  Emir  de  Sicile,  fut  aflafîlné  par  — — — 
un  foldat  Arabe  ,   lequel  après  avoir  fait  fon  coup  fe  fauva  chez  les  Chré- 
tiens :  les  Mahométans  de  Sicile  élurent  en  fa  place  fon  fils  Mahoinct  Ehn 
Khafajab  ,  dont  féleftion  fut  confirmée  par  Mahomet  fils  d'Ahmed  l'Agla- 
bite,  Calife  du  Khairwan  ,&  le  nouvel  Emir  jouit  de  cette  Dignité  deux 
ans  entiers.   Les  Rojfes  ,  Nation  Scythe  ,  s'étabhrent  dans  un  Canton  au  ' 
Nord  du  Mont  Taunis ,  &  les  ancêtres  des  RtiJJcs ,  après  avoir  réduit  Con- 
ftantinople  à  de  grandes  extrémités, s'en  retournèrent, &  furent  convertis 
au  Chriftianifme  vers  le  commencement  du  règne  de  Motaz  (a). 


SECTION     XXXIV. 

Hiphe  du  Califat  de  Mohtadi  Billah.  XXXIV.  Calife. 

APre's  la  dépofition  de  Motaz,  que  la  Milice  Turque  contraignit  de  Sectiob^ 
fe  déclarer  lui-même  incapable  de  gouverner  l'Empire,  Ma/^owe?  yJbu'^^f^^^'' 
Jbd'albh  Al  Mohtadi  fils  de  JVathek  ,  fut  déclaré  Calife  -^  Sarra  Manray ,    "/fj,'-'^^. 
&  tout  le  peuple  de  cette  Capitale  lui  prêta  ferment  de  fidélité.     Quel-  de  Moii- 
ques  Hiftoriens  Arabes  aflurent  que  Korb  ou  Karb  fa  mère,  une  des  con-  tadi  Ijil- 
cubines  de  IFaîhek,  étoit  Chrétienne.  Motaz  fut  le  premier  qui  le  recon-  ^^^- 
nut  pour  Calife  ,  &  lui  donna  le  furnom^  de  Mohtadi  Billah;  ce  Mohiadi 
qui  fut  fans  doute  une  aflion  forcée  de  fa  part.  Les  Hiftoriens  Ma-homé-  lui  fuae- 
tans  le  repréfentent  comme  un  Prince  qui  aimoit  fort  la  juftice,  &  qui  la  '^^• 
rendoit  lui-même  en  perfonne  tous  les  jours  à  fes  fujets.  Il  défendit  l'ufage 
du  Vin  &  des  Jeux  ,  interdits  fi  exprellément  par  l'Alcoran ,  &  bannit  de 
fa  Cour  tous  les  Muficiens ,  les  Baladins  &  les  Bouffons.     Il  fe  défie  aulîl 
des  Lions  &  des  Chiens  que  fes  Prédéceffeurs  avoient  tenus  dans  le  Pa- 
lais Impérial.     Pour  gagner  l'affeélion  du  peuple,  il  fupprima  une  partie 
des  tributs   dont  il  étoit  chargé  ;  examina  la  conduite  des  Juges  ,  auffi- 
bien  que  les  Comptes  publics;  &  il  prit  deux  jours  de  la  femaine,le  Lun- 
di &  le  Jeudi ,   pour  écouter  &  pour  redreffeï  les.  griefs  de  ceux  qui  s'a- 
drefixjient  à  lui  (h). 

Après  la  mort  tragique  de  Motaz  ,  on  accorda  la  vie  à  fa  mère  Kahî-  ^'':>!nr//à 
hah ,  à  condition  qu'elle  découvriroit  fes  immenfes  tréfors  ,  &  quelle  les/'f'"'^/'»' 
lemettroit  au  nouveau  Calife  Mohtadi.  Ahufarage  dit  qu'on  trouva  en  '/'f  ■■^",''1 
argent  monnoyé  un  million  &  trois -cens  mille  dinars.    Motaz  fon  fiJs  lui  Kabihah*' 

de- 

(«)  Etitych.  ubi  fup,  p.  460  -463.  Elmac.         Q)  Abu  Jnnfnr  Al  Tabar.  Elmac.  I.  c.  p. 

1.  e.  p.  161 ,  162.  .-Ibiilf.  ubt  fup.  Curopalat.  I62.  Euiych.  ubi  fup.  p;  466,  467.  ylbulfa- 

Cedien.  Hift.  Comp.  p.  5.50-552.  Zmar.  An-  ing  1.  c.  p.  270.  Abulf.  ubi  fup.  Akor.  Sur, 

nal.  L.  XVI.  p.  162.  IJ."^  V.  D'Herbelol.  art.  Hohtadi,  p.  6jS. 

^3 
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Section  demanda,  dans  la  grande  extrémité  où  il  fe  trouvoit,  cinquante-mille  di- 
XXXlV.  nars  pour  appaifer  la  Milice  Turque,  &  elle  les  lui  refufa,  en  lui  difant 
i^'r'ff'  qij'^'Il*^  n'avoic  point  d'argent  ;  ce  qui  lui  attira  dans  la  fuite  bien  des  ma- 
dcïlohu-  iédi(5iions,  comme  nous  l'avons  dit.  Cette  année  Jacob  fils  à' Al  Leit ,  le 
diUillah.  Saffarien,  fe  rendit  maître  des  Provinces  de  Kerman  &  de  Fars,  &  fe  fai- 
■  ilt  de  Shiraz.    Au  mois  de  Dkulhajja  de  cette  année  mourut  Sabûr  fils  de 

Sabel ,    premier  Médecin  de  l'Hôpital  de  JorJifdbùr  ,  homme  d'une  vafte 
érudition  ,  qui  s'étoit  rendu  célèbre  par  fes  favans  Ecrits,  &  entre  autres 
par  un  Traité  fur  les  Remèdes  compofés  dont  on  fe  fert  dans  les  Hôpi- 
*taux ,  &  qui  fe  préparent  dans  les  Apothicaireries  {a). 
ifsZing-      Au  commencement  du  règne  de  Mohtadi,  fur  la  fin  de  l'an  255  de 
■h\msfoiit  l'Hégire, les  Zinges  ou  ZfK^/;?V«j- , Peuple  de  Nubie, d'Ethiopie  &  du  Pays 
A:neirriip-  j^^  Caffres ,  que  nous  appelions  aujourd'hui  Zangucbar,  félon  Mr.  UHer' 
rEwph'e    belot,  étant  entrés  dans  l'Arabie ,  s'avancèrent  jufques  dans  le  voifinage  de 
Muful-      Bâfra  &  de  Cûfa.     Jbulfeda  dit  que  les  Zenghicns  étoient  originairernehc 
aian.         établis  dan^  le  Canton  appelle  Al  Sabak,  ou  le  pays  fablonneux  dans  les  en- 
virons de  Bâfra  ;   mais  il  faut  avouer  que  le  portrait  qu'en  fait  Mu  Jaa^ 
far  Al  Tabar'i  favorife  beaucoup  ce  que  Mr.  D'Herbelot  a  dit  du  pays  dont 
•  ces  Barbares  étoient  originaires.     Le  Chef  de  cette  troupe  de  Brigands, 
qui,  félon  quelques  Hiftoriens  Arabes  ,  ne  valoient  gueres  mieux  que  des 
bêtes  féroces  ,  étoit  Jli  fils  de  Mahomet  fils  d'Abd'alrahwan  ,  un  des  des- 
cendans  à' Abd' alkais ,  &  qui  fe  difoit  fauflement  de  la  famille  d'Ali.     Les 
.Shiites  de  ces  quartiers-là  fen  crurent,  &  fe  rendirent  en  foule  auprès  de 
lui,  ce  qui  le  mit  en  état  de  s'emparer  des  villes  de Ramla  &  de  Bâfra, &. 
même  de  paflér  le  ligre  à  la  tête  d'une  puiffante  armée,  qui  répandoit  la 
terreur  par-  tout  où  elle  palToit.  Cet  Jli ,  qui  étoit  AUrologue  &  Shiite, 
auffi-bien  qu'un  Impofteur,  avoit  commencé  à  paroître  dès  fan   249  de 
l'Hégire,  &  il  fe  rendit  enfin  fi  formidable  que  les  forces  du  Calife  ne  pou- 
voient  tenir  devant  lui.  Il  fe  rendit  maître  de  la  plupart  des  places  fortes 
de  l'Irak  &  d'une  grande  partie  de  l'Arabie,  &  il  fe  maintint  dans  fes  con- 
quêtes pendant  quatorze  ans ,  nonobftant  tous  les  eff'orts  de  Mohtadi  &  de 
fes  fuccelfeurs.     Après  avoir  démembré  le  Califat  de  cette  façon,  il  prit 
le  titre  de  SaJjeb  Al  Zenj  ,  c'efl-à-dire  de  Prince  des  Zinghiens,  pour  fe 
concilier  ces  Barbares  ,   dont  fon  armée  étoit  principalement  compofée. 
Erpcnius  leur  a  donné  le  nom  de  Rihi  ou  Rihetu  ,  dans  fa  Verfion  Latine 
à'Elmacin,  pour  avoir  mal  lu  la  ponétuation  des  lettres  Arabiques,  car  h 
figure  des  lettres  du  mot  de  Zciij  efl  la  même  que  celle  du  mot  del<ih(b). 
leVtftr       L'année  fuivante,  la  256  de  l'Hégire,  qui  commença  le  9  de  Décembre 
^JlMié.       %C^,  &  non  l'an  255  ,  comme  le  dit  Mr.  D'Herbckt  ,  qui  a  fuivi  à  cet  é- 
gard  les  Hifloriens  Perfans,  Mûfa  fils  de  Boga,  Général  des  armées  du  Ca- 
lifat ,   qui  faifoit  la  guerre  à  Bafan  fils  de  Tczid  ,  ayant  appris  la  mort  du 
Calife  Moiaz,  qui  avoit  été  tué  peu  après  fon  abdication,  revint  avec  fon 

ar- 

(<»•)  /Ihtilfarag.  ubi  fup.  p.  269,  270.  A-    Saracen.  p.  162,  163.  AMfed^  in  Chron. 
èw/yiv/.  ubi  fup.  D'Herbeht,  I3iblioth.  Orient,  p.  61Ù. 

(0  ^^«  'J'i^far  Ji  Tahnr.  Elmac.  Hift. 
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armée  du  Tabreftan  &  de  Ray  dans  l'Irak.     Auffi  -  tôt  qu'il  fut  informe  Sectïow 
que  Salcb  fils  de  ?Vafif  étoit  Vifir  du  nouveau  Calife ,   j1  quitta  le  camp  xxxiv. 
qu'il  avoit  près  de  la  ville  de  Bagdad,  &  s'approcha  de  Sarra  Manray ,  tn  j^'floi'e 
déclarant  publiquement  qu'il  avoit  deflein  de  tirer  vengeance  de  ceux  qui  dcMoht' 
avoient  trempé  dans  la  dernière  révolte.  Cette  déclaration  regardoit  prin-  di  Billah,' 
eipalement  Sakh  fils  de  JVcifif,  qui  avoit  eu  plus  de  part  qu'aucun  autre  à  ■ 
la  dépofition  &  à  la  mort  de  Motaz.  Saleh,  fe  fentant  coupable  &  n'ayant 
pas  afiez  de  troupes  pour  oppofer  à  Mûfa,k  cacha  à  fon  approche.  Mais 
il  fut  bientôt  découvert  &  conduit  devant  ce  Générai ,   qui  lui  fit  fur  le 
champ  couper  la  tête,  &  le  lendemain  la  fit  porter  par  toutes  les  rues  de 
Sarra  Manray,en  faifant  crier  à  haute  voix  :  Foici  la  tête  d'un  Traître,  qui 
a  trempé  fos  mains  dans  kfang  de  fon  Souverain  (a). 

La  mort  de  Sakh  irrita  extrêmement  le  Calife,  &  il  réfolut  de  reprimer    LeCanf»/ 
l'infolence  de  la  Milice  Turque ,  ce  qui  lui  attira  tellement  leur  haine,  que  <^fi  àcprfi- 
Bankidl  ôc  Mûfa  fils  de  Boga ,  leurs  Chefs ,  conjurèrent  contre  lui.  La  con-  ^  '''**' 
fpiration  ne  fut  pas  cependant  fi  fecrette ,  qu'il  n'en  tranfpirât  quelque 
chofe  y  le  Calife  fit  arrêter  Bankidl,  qui  devoit  y  jouer  le  principal  rôle. 
Cet  a£te  de  vigueur  aigrit  tellement  les  Turcs,  qu'ils  s'aflèmblerent  tu- 
multueufement  autour  du  Palais  Impérial  ,  demandant  à  grands  cris  l'é- 
Ikrgiflemsnt  de  leur  Chef.     Le  Calife,  bien  loin  de  fe  lailler  intimider  pa;: 
leurs  cris  féditieux  ,   &  de  leur  accorder  la  liberté  de  Bankiâl ,   le  fit  dé- 
capiter fur  le  champ  ,   &  fit  jetter  fa  tête  au  milieu  d'eux.     Mais  cette 
a>5tion  de  févérité,  bien  loin  d'appaifer  la  fédition  ,  rendit  les  Turcs  plus 
furieux  &  plus  intraitables ,  deforte  qu'il  y  eut  un  rude  combat  devant  le^ 
Palais  entre  eux  &  les  Magréhiem,  qui  défendoient  le  Calife  j  de  part  & 
d'autre  quatre-mille  hommes  demeurèrent  fur  la  place.     Mais  les  Turcs  é-- 
tant  revenus  à  la  charge  au  nombre  de  dix-mille  hommes,  fous  la  condui-- 
cc  de  Tagarbd  frère  de  Bankjdl,  mirent  en  fuite  lesMagrébiens ,  qui  avoient 
reçu  un  iecours  d'Egyptiens,  &  ils  pourfuivirent  Mohtadi  dans  la  maifon 
de  Mahomet  fils  de  Mardâd.     S'étant  faifis  de  lui  ils  le  menèrent  chez  Ah- 
med fils  de  Khâkdn,  où  quelques-uns  des  Mutins  fe  mirent  à  lui  cracher  au 
vifage  &  à  le  frapper  ,   pour  le  contraindre  d'abdiquer  le  Califat  ;  mais  il 
le  refufa  courageufement  ,  &  ils  le  firent  expirer  en  lui  ferrant  les  parties 
naturelles  ,   ce  qui  arriva  le  16  du  mois  de  Rajeb  ,  avant  qu'il  eut  achevé 
la  première  année  de  fon  règne.     Quelques  Hifloriens  rapportent  que 
Mohtadi  reçut  deux  blefliires  dans  le  dernier  combat  entre  les  Turcs  & 
les  Magrébiens,  &  qu'un  des  parens  de  Bankidl  l'acheva,  &  après  fa  more 
but  un  trait  de  fon  fang.     Il  fut  enterré  à  Sarra  Manray ,  &  Jaafar  fils 
à'Âbâ'allah  ,  le  Hashémite,  fon  premier  Juge,  fit  les  prières  ordinaires  à 
fes  funérailles.     Il  avoit  environ  trente-huit  ou  trente-neuf  ans,  quand  il 
fut  tué.  Ce  Prince  étoit  de  moyenne  taille,  un  peu  chauve,  &.  il  avoit  le 
teint  brun,  ce  qui  n'empêchoit  pas  qu'il  n'etit  le  vifage  agréable  &  le  porc 
majeftueux  ;  il  avoit  la  barbe  longue  &  noire.     Quant  à  fon  caraftere,  il 
étoit  fobre,  dévot,  aimant  la  juflice,  doux,  &  d'une  conduite  exemplai- 
re: 
(^y,Abu  Jaafiir.-^l  Tabar.  Eliiiac.  1.  c.  p,  i6z,  D'Herbeiot,  ubi  fup; 
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Section  re:il  refrembloit  fort  dans  Tes  mœurs  au  Calife  Omar  fils  à'Abiralazîz.  Ses 
XXXIV.  Vilirs  fuient  Saleh  fils  de  PFafif  >Sc  Abu  Jyûb  fils  a  Ahmed;  fes  Juges, //a- 
HiHoire  Tj.^  flig  d'Abut  Skavi-hib  ôc  Jaafar  fils  à'Abd'allah,  le  Hashémice;  il  avoit 
î']??'  P'^^'"  Capitaine  de  fes  Gardes  Obeid'aUab  fils  d'Abd'allab  ,  &  pour  Cham- 
'Â  fiiîluh!"  bellans  Bankial  &.  Mûfa  fils  de  Boga.  Le  premier  &  le  dernier  jour  de  fon 
règne  fut  un  Mardi ,  &  l'infcription  de  fon  fceau  étoit  :  Celui  qui  viole  les 

re-^ks  de  la  jujîice ,  ou  qui  va  au-delà  de  ce  qui  cjl  droit ,  s'éga:  e  {a). 

S    E    C    T    1    O    N      XXXV. 

Hipire  du  Califat  de  Motzmed  Bï][3ih.   XXXV.  Calife. 

SECTION  A  pRE~s  le  barbare  meurtre  de  Mohtadi ,  les  Aflaffins  créèrent  Calife 
■^jîf^l  /yAwffi  Ahil  Abbâs  Al  Motamed  Ala'llah  fils  de  Mota-wakkel.     Sa  me- 

du  CMfat  ^^  s'appelloit  Fyiiân  félon  les  uns  ,  &  Kynân  félon  d'autres.  Il  choific 
Jc.Motd.  pour  fon  premier  Miniftre  ou  Vilir  Abd'allab  fils  de  Talrya,  &  petit- fils  de 
msd  BU-  Khdkân,  lequel,  fi  nous  nous  en  rapportons  à  Eutycbiits ,  avoit  fervi  Mo- 
-■l'i'  tawakkel  fon  père  dans  la  même  qualité  ;  mais  fon  frère  Mouaffec  avoic 

Mota:ned  '■^"'-  d'afcendant  fur  lui ,  &  ufa  fi  abfolument  de  l'autorité  qu'îl  lui  don- 
crjéci/ii-  fla,  qu'il  devint  en  quelque  façon  maître  du  Califats  il  eut  même  tant 
/<>•  d'intiuence  fur  fon  frère,  qu'il  fit  exclurre  de  la  fuccefljon  le  fils  de  iVIo- 

tamed  ,  &  qu'il  éleva  fon  propre  fils  fur  le  Trône  ,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite  {b). 
Progrès       La  même  année  256  de  l'Hégire  ,  AU ,  ou  Habib  ainfi  que  le  nomme 
.lu  rebelle  Abu  Jaafar  Al  Tabari ,   Prince  des  Zingbiens  ,  qui  étoit  devenu  très-puis- 
Sabib.      fant,  fit  des  courfes  jufques  aux  portes  mêmes  de  Bagdad  ,  faifant  de  ter- 
ribles ravages  par-tout  où  il  paffbit.  Le  Calife  envoya  contre  lui  Jcilânun. 
de  fes  Généraux  avec  une  armée;  mais  le  Zinghien  le  défit  avec  un  grand 
carnage,  fe  Tendit  maître  de  vingt-quatre  des  plus  grands  vaifleaux  du  Ca- 
life dans  la  Baye  de  Bâfra  ,  pafla  un  grand  nombre  des  liabitans  d'Obolla 
au  fil  de  l'épée,  &  s'empara  de  la  ville.     Non  content  de  cela,  il  y  mit 
le  feu  ôc  la  réduifit  en  cendres,  la  plupart  des  maifons  étant  du  bois  d'un 
certain  Platane,  que  les  Arabes  appellent  Saj.  De-là  ils  marcha  àAbdddn, 
qui  fe  rendit  auffi  à  lui,  &  où  il  trouva  un  immenfe  tréfor  en  argent  mon- 
noyé  ,  qui  le  mit  en  état  de  fe  rendre  maître  de  toute  la  province  d'Ah- 
ii'az.     Enfin  fon  armée  s'étant  accrue  jufqu'à  80000  hommes  ,  la  plupart 
des  habitans  de  Bâfra  abandonnèrent  cette  ville  ,  ce  qui  jetta  la  terreur 
parmi  tous  ceux  des  environs,  &  à  la  Cour  du  Calife  même  (c). 
■H'sFiàoi-      L'année  fuivante  ,  la  257  de  l'Hégire,  qui  commença  le  29  Novembre 
i-jseni^T.  870,  Habib  at^:aqua  Said  fils  de  Jaafir  fils  de  Dindn,  qui  commandoit  les 

for- 
(«)  Abu  Jaafar  Al Taboi-Elmac.  1.  c.  p.     (ych.  nh\  fup. 
163,  164.  Khûttdemir.  Etiiych.  ubi  fup.  yl-        (f)  Abu   'Jaafar   Al  Tabar.  Elmac.  I.  c 
htifarag.  D'Herbelot  &  /ibulfed.  I.  c.  Euf^cb.  ubi  i^up.  p.  /;fi8,  .\6<).  Ahulf.  zA^Xïxx. 

{bj  Abu yf7ûfar  /JlTahar.  Eli/iac.  uh'iÇnp.     2$6.  D'Herbelot,  art.  Moiatised' 
p.  164,  i65'  KlMinile/iiir,  Aiidfirag.  &.  Eu- 
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forces  du  Calife,  le  défit  entièrement ,  &  lui  tua  beaucoup  de  monde,  tant  SncTtos 
fur  la  place,  que  dans  la  pourfuice.     Il  mit  tn  déroute  plufieurs  autres  ar-  •^^^.^'• 
mées  que  le  Calife  envoya  contre  lui,  réduifit  Bâfra,  &  fit  pEffer  vingt-  ^;,f'/[^/;/^, 
mille  des  habitans  au  fil  de  l'épée,  avant  la  fin  de  la  campagne.    Vers  ce  ^'^  mou'^ 
même  tems  ceux  de  Tolède  fe  révoltèrent  contre  Mahomet  fils  à^Md'abah-  mcd  Bil- 
man  ,  Calife  d'Efpagne ,  &  choifirent  pour  leur  Chef  un  certain  Mahomet  'ah- 
fils  de  Lûb;  mais  le  Calife  s'étant  mis  en  marche  avec  une  puiflante  armée,  -     ■  -  .' 
ils  trouvèrent  à  propos  de  rentrer  dans  le  devoir  ,   &  envoyèrent  des  ota- 
ges à  Cordoue  pour  gages  de  leur  bonne  conduite  dans  la  fuite.     Amajûr 
chafla  Jfa  fils  de  S/.u-ik'de  Syrie,  où  il  s'étoit  foulevé  contre  le  Calife  l'an- 
née précédente  ;   &  environ  ce  tems -ci  mourut  à  Kharshak  ou  Khartang^ 
petite  ville  à  environ  deux  parafanges  de  Samarcande  ,   le  fameux  Imdm 
Abu  Abd'alïab  Mahomet  fils  d'Jfmaël,  furnommé  /// Jo/î,  parcequ'il  étoit 
originaire  de  la  Tribu  de  yofah  dans  l'Yemen ,  &  connu  généralement 
fous  le  nom  à' Al  Bokharl.   Cette  année  Hafan  fils  de  Zeid,  un  des  defcen- 
dans  d'-^/i,  qui  s'étoit  emparé  du  Tabreftan,  fe  rendit  auffi  maître  du  Jor- 
[ân,  &  ^acob  fils  à' Al  Lelt ,  le  Saffarien,  fe  faifit  de  Baikh  &  de  Calnd. 
Avant  la  fin  de  l'année  mourut  Abiil  Ahbâs ^  célèbre  Grammairien,  con- 
nu fous  le  nom  à' Al  Rayash.     Abii^feda  rapporte  que  Mahomet  fils  de  Kha- 
fajahf  Emir  de  Sicile,  fut  affaffiné  par  quelque.s-uns  de  fes  Eunuques,  qui 
furent  faifis  &  punis  enfuite;  qu'il  eut  pour  fuccefleur  Ahmed  fils  de  y«. 
cob  ,  que  Mahomed  ûls  d'Ahmed  ,  l'Aglabite,  Calife  du  Khairtxan, envoya, 
&  que  les  Mahométans  de  Sicile  conquirent  l'Ile  de  Malthc  (a). 

Pendant  le  cours  de  l'année  258,  Habib,  Prince  des  Zinghiens,  conti-  Etenisl. 
nua  à  triompher  des  armées  du  Calife.  Mutamedy  foutenu  de  Moiiaffec  fon 
frère  ,  avoit  formé  le  deffein  de  borner ,  finon  d'anéantir  tout  à  tait ,  le 
pouvoir  de  la  Milice  Turque,  qui  avoit  été  fi  fatal  à  plufieurs  de  fes  pré- 
décefleurs,  ayant  donné  pendant  long-tems  la  loi  aux  Califes,  qu'elle  éle- 
voit  &  dépofoit  à  fon  gré.  Mais  les  Zinghiens  fii'ent  cette  année  de  fi  ra- 
pides progrés  en  Perfe  ,  en  Arabie  &  dans  l'Irak ,  qu'il  fut  obligé  de  fus- 
pendre  l'exécution  de  ce  defi!ein,&  même  d'envoyer  les  troupes  Turques 
pour  joindre  celles  que  coiTimandoit  fon  frère  Mouaffec,  afin  d'être  en  état 
de  faire  tête  à  Habib.  Le  premier  des  Généraux  du  Calife,  que  le  Zin- 
ghien  défit,  s'appelloit  Mahomet, dont  l'armée  eut  du  deflbus  en  plufieurs 
rencontres,  &  fut  enfin  taillée  en  pièces.  Cette  année  Motamed  appella 
fon  frère  /Jbu  Ahmed  k  la  fuccefllon  ,lui  donna  le  furnom  de  il/«w_^f  ç ,  avec 
une  vefl;e  magnifique  ,  &  le  gouvernement  de  Diydr  Rabia  ,  Moful,  Al 
Awafem^&i.  de  F  Egypte:  il  fit  auffi  déclarer  héritier  préfomptif  de  la  Cou- 
ronne fon  fils  Jaafar  ou  Giafar,  auquel  il  donna  le  furnom  de  Mufa'-jeed,  & 
le  gouvernement  des  provinces  occidentales.  Il  envoya,  après  avoir  faic 
cesarrangemens,  Mouaffec  &  Mofnh  avec  une  puiflante  armée  pour  ré- 
duire le  rebelle  Habib;  ils  en  vinrent  aux  mains  avec  lui,  &  l'attaquèrent 

avec 

(a)  Mu  Jmfar  ^ITabnr.  Eli>iac.\\h\ïap.  Cod.  MS.  Biblioth.  D.  Laurent.  Efcur.  ^i 
p.  165.  Etitych.  1.  c.  RocJeric.  Tolet.  Hi(l.  A-  Cartif.  ubi  fuji.  p.  i8.  Chron.  Sic.  Cantabi, 
lab.  C.  XXVIII.  p.  24.  Abulf.  liscerpt.  e:;    ubi  fup. 
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Section  avec  beaucoup  de  courage  j  mais  Mofleh  ayant  été  tué  d'un  coup  de  fie- 
^3^7'  chejes  troupes  de  Motamed  furent  obligées  de  céder  le  champ  de  batail- 
duCafifat  '^  ^"^  Zingiîiens,  &.  de  le  retirer  avec  grande  perte.     Cependant  Mouaf- 
fec  rallia  bientôt  fes  troupes ,  que  la  mort  de  Mofleh  avoit  mifes  en  défor- 
dre ,   &   les  rangea  fi  bien   que  l'ennemi  n'ofa  recommencer   l'attaque. 
Quelque  tems  après  il  y  eut  une  aftion  fort  vive  entre  l'armée  du  Calife, 
&  les  Rebelles  ,  commandés  par  l'ahya  fils  de  Mahomet  Al  Azrak ,  où  ce 
Général  fut  dangereufement  blelfé  &  fait  prifonnier.  Il  fe  donna  pluiieurs 
autres  combats  avant  la  fin  de  la  campagne  ,   dont  aucun  des  deux  partis 
ne  retira  grand  avantage.     Mais  à  la  fin  des  maladies  contagieufes  ayant 
emporté  un  grand  nombre  des  gens  de  Mouaffec,  il  fut  contraint  d'en  ve- 
nir à  une  efpece  de  trêve,  ou  de  fufpenfion  d'armes  avec  l'ennemi,  &  de 
fe  retirer  à  Wafct,  pour  rafraîchir  fes  troupes  &  les  faire  repofer.    Quant 
à  Tahya  fils  de  Mahomet ,  qui  étoit  tombé  entre  fes  mains,  il  l'avoit  en- 
voyé fous  bonne  efcorte  à  Sana  Manray  ;   où  peu  après  fon  arrivée  il  re- 
çut deux-cens  coups  de  bâton,  on  lui  coupa  les  mains  &  les  pieds,  &  les 
gardes  du  Calife  le  taillèrent  en  pièces  ;  fon  corps  fut  brûlé  &  les  cendres 
jettées  dans  le  Tigre ,  en  préfence  d'une  multitude  de  fpe6tateurs  de  tou- 
te condition,  qui  affilièrent  à  l'exécution  (a). 
Continua-      La  guerre  entre  le  Calife  &  Habib  continua  toujours  pendant  l'année- 
tiondela  jjp  Je  l'Hégire  ,  qui  commença  le  7  de  Novembre  872.  Mouaffec  ^  s'é- 
freTfca-  ^^"^^  rendu  à  Bagdad  ,  envoya  Èlahomet ,  furnommé  Mowalled  ,  avec  une 
life  &      puiflante  armée,  pour  agir  contre  les  Zinghiens;  mais  ce  Capitaine  ne  put 
Habib ,     les  empêcher  de  ravager  la  province  à'Jhwaz  ,  où  ils  maffacrerent  50000 
en  2sp.     jjgj  fujets'  du  Calife,  &  démantelèrent  la  ville  de  ce  nom.     Motamed  fie 
alors  marcher  en  même  tems  trois  armées ,   la  première  fous  les  ordres 
d^ AbcC akahman  fils  de  Alofleh  marcha  vers  Ahivaz;  la  féconde,  comman- 
dée par  Ifaac  fils  de  Daraj ,  prit  le  chemin  de  Bâfra  ;  &  la  troifieme,  con- 
duite par  iZ^a/;™  fils  de  iS/h2^,  s'avança  vers  i^jtura^/.    Mais,  nonobftanc 
tous  les  efforts  du  Calife,  ou  pour  mieux  de  fes  Généraux ,  les  troupes  ne 
purent  remporter  aucun  avantage  confidérable  fur  Habib ,  quoiqu'il  fe  don- 
nât plufieurs  batailles  entre  les  deux  partis.  Vers  ce  même  tems  Jacob  fils 
à'jll  Leit  fe  rendit  maître  de  Nifabûr ,  &  emprifonna  Mahomet ,  le  Tha- 
hérien,  avec  toute  fa  famille  &  fes  domefliques.    Mahomet  avoic  joui  jus- 
ques-là  de  la  fouveraineté  du  Khorafan ,  fous  la  proteélion  du  Calife.   En 
ce  tems-là  mourut  Mahomet  fils  de  Mù/a  fils  de  Shaker,  un  des  Mathéma- 
ticiens que  le  Calife  Mamon  avoit  employés  pour  déterminer  la  véritable 
circonférence  de  la  Terre.  Un  corps  deMahométans  Siciliens  fe  faifit  cet- 
te année  de  la  ville  de  Salerne ,  mais  bientôt  après  ils  y  furent  taillés  en 
pièces  (Z>). 
E!c:ii()o.     Les  Arabes  maûacrerent  Manjûr  ^  Gouverneur  d'Emeffe  ,  l'an  260  de 

l'Hé. 

Ca)  /M  Jaofar  Al  Tahar.  Elmac.  Hift.  (*)  Ahu  Jaafar  Al  Tabar.  Ehiiac.  1.  c.  p. 
Saracen.  p.  165,  i6â.  Kbomlemir.  Abulfed.  166.  Abulfed.  ad  ann,  Ht'Jir.  259.  Chron. 
ad  ann.  258.  Eiir^cb.  Annal.  Tom.  IL  p.    Sic.  Arab.  Cautabrig.  ubi  fup. 
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VHégire,&  mirent  BeSlimûr  en  fa  place.  En  ce  tems-là  moururent  Al  Ha- S^nciioii- 
fan  Askari^  le  onzième  Imâm  Shiite ,  Jl  Ha  fan  fils  de  Zahah  Al  Zafarâni,  XXX  Vi 
un  des  Sénateurs  de  Shafcî,  &  Honain  fils  d' Ifaac  ,/ll  Ebadi  ,ïa.V[\e\xx  Mé-  ,,,fS)Xf 
decin  ,  qui  a  traduit  du  Grec  en  Arabe  EiicUde ,  VAlmageJle  de  Ptolémée,  'J'eMolz- 
&  plufieurs  autres  Ouvrages ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Les  Généraux  med  BU- 
du  Calife  firent  auffi  cette  année  diverfes  tentatives  pour  chafler  les  Zin- 1^'^- 
ghiens  des  terres  de  l'Empire  Mufulman ,  mais  fans  fuccès.  Habib  femain-  "' 

tint  dans  fes  conquêtes ,  nonobftant  plufieurs  allions  fort  vives  entre  fes 
troupes  &  celles  du  Calife,  dans  lefquelles  il  périt  beaucoup  de  braves  gens 
de  l'un  &  de  l'autre  parti  (a). 

Abu  Jaafar  yil  Tabari  rapporte  que  l'an  161  de  l'Hégire,  qui  commen-  pP^»'^- 
ça  le  16  Octobre  874 ,  Mahomet  fils  de  JVaJel,  après  avoir  tué  le  Gouver-  "'"^  '^^  '^ 
neur  que  le  Calife  avoit  dans  la  Province  de  Fars  ,  &  s'être  rendu  maître  fg^."''' 
de  la  Province,  donna  divers  combats  contre  les  Zinghiens  ,  commandés  ' 
par  Habib,  mais  cet  Hiflorien  ne  nous  apprend  point  de  quel  côté  fut  l'a- 
vantage. Le  Calife  ayant  appris  la  fituation  des  afl'aires  de  ce  côté-là ,  an- 
nexa le  Gouvernement  des  Provinces  de  Fars  ,  à'Ahwaz  &  de  Bâfra  à  ce- 
lui qu'il  avoit  donné  à  Mûfa  fils  de  Boga ,  qu'il  regardoit  comme  un  de  fes 
tneilleurs  Généraux.  Peu  après  être  nommé  à  ce  grand  polie  Mùfa  envoya 
à  Ahwaz  ,  en  qualité  de  fon  Lieutenant ,  Md'alrabman  fils  de  Moflch ,  & 
lui  affocia  an  Turc  nommé  Tifam.  Mais  Mahomet  fils  de  Wafel  ,  qui  é- 
toit  alors  avec  fes  troupes  dans  YAhivaz  ,  ayant  reftifé  d'obéir  aux  ordres 
de  ces  deux  nouveaux  Commandans  ,  les  deux  partis  en  vinrent  aux, 
mains ,  les  Lieutenans  de  Mûfa  furent  mis  en  déroute  avec  un  grand  car- 
nage de  leurs  gens ,  &  Abd'alrahtnan  fut  fait  prifonnier.  Après  l'aélioa 
Mahomet  marcha  vers  Efiakhr  ,  pour  attaquer  l'armée  ide  Mûfa  qui  étoic 
campée  dans  le  voifinage  de  cette  place.  Mais  Mùfa,  ayant  été  informé 
de  fon  deflein  ,  fe  retira  à  fon  approche  ,  &  voyant  qu'il  ne  pouvoit  fe 
mettre  en  pofleffion  de  fon  nouveau  Gouvernement  fans  une  grande  effu- 
fion  de  fang  Mufulman ,  il  rappella  fes  Lieutenans ,  &  s'en  retourna  en  di- 
ligence à  Sarra  Manray.  Après  fon  départ ,  ^acob  fils  àAl  Leit ,  qui 
avoit  dépofledé  la  famille  de  Thdher  de  la  fouveraineté  du  Khorafan ,  dont 
elle  avoit  joui  long-tems,  fit  une  irruption  dans  la  Province  à'Ahvjaz,  dé- 
fit Mahomet  fils  de  fVafel ,  &  fe  rendit  maître  de  fon  Palais  ,  dans  lequel 
il  trouva  la  fomme  de  quarante  millions  de  drachmes.  Qtielques  Hifto- 
riens  prétendent  que  Motamed  déclara  cette  année  Giafar  fon  fils  héri- 
tier préfomptif  de  la  Couronne ,  appellant  à  la  fucceflîon  Mciwffec  après 
lui  j  mais  nous  préférons  fur  cet  article  l'autorité  à^Abu  Jaafar  Al  Tabari, 
qci  place  cet  arrangement  plutôt.  Ce  fut  encore  cette  année  que  la  Dy- 
nollie  des  Sammanides  commença  dans  le  Khorafan  ,  fi  nous  en  croyons 
Ebn  Shohnah  &  Abulfeda.  11  paroît  par  ce  dernier  Hiflorien ,  que  Maho- 
met fils  à! Ahmed  ,  fils  de  Mahomet ,  fils  à' Ibrahim  ,.fils  à'/^glab.  Calife  du 
Khairwan ,  mourut  dans  le  premier  Jornada  ,  après  un  règne  de  vingt  ans, 
cinq  mois  &  quinze  jours.    Il  eut  pour  fuccefleur  fon  frère  Ibrahim ,  qui 

éten- 
(«)  Mulfed.  ad  ann,  Eejlr.  260.  Ah  Jaofar  Al  Taitr.  Elmat,  L  c, 
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Skction  étendit  les  conquêtes  des  Mahométans  en  Sicile,  &  y  remporta  plafieurj 
XXXV.  vifloires  fignalées  (a). 

Hiftoira  L'année  fuivante  ,  262  de  l'Hégire,  qui  commença  le  5  Oftobre  875, 
^"mou  '^  rebelle  Jacob  fils  de  Lcit ,  étant  devenu  puiflant  par  l'acquificion  de  la 
Jed  BU-  Province  à'Alrj^az  ,  &  d'une  partie  confidérable  de  celle  de  Pcrfe ,  ou  du 
lah.  moins  de  Vlmk  Verfieme  ,  fans  avoir  encore  ouvertement  déclaré  la  guer- 

■fe  au  Calife  ,   leva  enfin  le  mafque  ,  &  s'avança  à  la  léte  d'une  puiliante 
»fs"/ c".  armée  jufques  dans  le  voifinage  de  Bagdad.    Pour  arrêter  les  progrés  d'ua 
life défont  fi  dangereux  ennemi,  qui  s'étoit  déjà  emparé  de  ^^a/ef , Motamed  fit  mar- 
Jacob y?/f  cher  Momffec  avec  toutes  les  forces  de  l'Empire  contre  lui.     Ce  Général 
deLzïu    s'avança  d'abord  jufqu'à  Bagdad,  accompagné  du  Calife,  &  ayant  conti- 
nué fa  marche  il  rencontra  Jacoh  auprès  d'un  village  nommé  CatûU  lui 
livra  bataille  ,  &  après  un  combat  opiniâtre  le  mit  en  déroute  ,  fit  un 
grand  carnage  de  fes  gens ,  pilla  fon  camp ,  &  le  pourfuivit  jufques  dans 
le  Khorafan  :  comme  il  n'y  trouva  aucune  réfiflance  ,  il  entra  dans  Kifa- 
hûr ,  &  mit  en  liberté  Mahomet  le  Thahéricn ,  que  Jacob  avoit  tenu  en  pri» 
fon  trois  ans  entiers.     A  l'égard  de  Jacob  lui-même  ,  qui  fut  le  premier 
Prince  ou  Sultan  de  la  Dynaftie  des  S aff ariens ,  il  fe  fauva  avec  beaucoup 
de  peine  après  fa  défaite  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  que  lui  &  fa  famille  ne  fe 
maintinffent  pendant  bien  des  années  dans  la  pofTeflion  de  plufieurs  des 
conquêtes  qu'il  avoit  faites.  La  guerre  que  le  Calife  fut  obligé  de  faire  au 
fils  de  Leh ,  fit  une  diverfion  favorable  pour  Habib  ,  qui  battit  toutes  les 
troupes  que  Motamed  envoya  contre  lui  cette  année,  ik  dévafla  lediflri6l 
de  Wafet  (b). 
Mais/ont     Les  armes  du  Calife  contre  ce  Rebelle  furent  d'abord  afTezheureufeSjen 
battues     l'année  263  de  ]'Hégire,  qui  commença  le  24  Septembre  876;  ^hmed  fÀs 
^«rHa-    ^Q  Lebûna,  un  de  fes  Généraux,  remporta  l'avantage  fur  les  troupes  de 
'         Habib  en  deux  occafions  ;  mais  s'étant  laiiTé  attirer  enfuite  dans  une  em- 
bufcade  ,  fon  armée  y  périt  prefque  entièrement  ,  &  lui-même  eut  bien 
de  la  peine  à  fe  fauver  (cj. 
les  An-      L'an  264  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  13  Septembre  877  ,  un  corps 
heifbiit    d'Arabes  de  quatre-mille  chevaux,  commandé  par  Abd'allab  fils  de  Rashid 
tiueiri-ui>-  g]g  ^g  Kâ'wâs  ,  fit  une  incurfion  fur  les  terres  de  l'Empire  ,  où  ils  maffa- 
^frra  ^/^  cerent  quantité  de  perfonnes  &  commirent -d'horribles  défordres  dans  les 
l'Empire   Provinces  où  ils  paflerent.     Mais  les  Grecs  les  rencontrèrent  pas  loin  du 
Grec.       Badandûn,  en  taillèrent  la  plus  grande  partie  en  pièces,  firent  Jbd'allab 
lui-même  prifonnier  ,   &  l'envoyèrent  avec  une  efcorte  à  Conftantinople. 
En  ce  tems-là  moururent  Amajûr ,  Gouverneur  de  Damas ,  Kabibah  mère 
du  Calife  Motaz  ,  Abu  Ibrahim  Al  Mazàni  &  Tunds  fils  d'Jbd'alala,  deux 
difciples  du  fameux  Shafd.  Un  détachement  des  troupes  de  Habib  s'avan- 
ça cette  année  jufqu'à  iVaJct ,  challa  les  habitans  de  la  ville,  &  enfuite  la 

ré- 

{a)  Ahu  Jaafar  /H  Tahar.  r.hiwc.xi!o\  Aip.        Qi)  Ahti  Jaafar  Al  Tahar.  Elmac.  t.  c.  p. 
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réduîfit  en  cendres ,  emponant  un  immenle  butin.  Un  des  Hiftoriens  Ara-  SrcrioN 
bas  parle  de  plufieurs  a6lions  fort  vives  entre  les  Zinghiens  &  les  troupes  ■^^^'^• 
du  Calife  ,  après  ce  tragique  événement ,  mais  il  ne  nous  apprend  point  jj^^fir^f 
qu'il  fe  foit  paile  rien  de  décifif  de  part  ni  d'autre.  Muja  fils  de  Boga  ,  le  ^^  Mota. 
plus  habile  des  Officiers  Turcs  qui  étoient  au  fervice  de  Motamed,  étant  medBiN 
mort  en  ce  tems-là,  cette  JNlilice  perdit  entièrement  le  pouvoir  qu'elle  a-  '^h. 
voit  à  la  Cour  Mufulmane,  enforte  qu'elle  fut  pleinement  loumife  aux  or-  - 

dres  du  Calife  indépendamment  de  fes  Chefs  (a). 

L'année  fuivante,  la  265  de  IHégire ,  qui  commença  le  3  de  Septem-  Ahmed 
bre  878 ,  /Jhmed  fils  de  Tolûn  fe  révolta  contre  le  Calife ,  &  le  rendit  Sou--^f'  ^^.  ''■"' 
verain  en  Egypte.  Ayant  aflemhlé  de  grandes  forces ,  il  marcha  vers  /în-  ^Jl/f/„^l 
tioche  ,  &  alliégea  dans  cette  ville  Simd,  Gouverneur  d'Jlep  &  de  toutes  /^  i,>  ca- 
les  Provinces  connues  parmi  les  Arabes  fous  le  nom  d'Jl  Azvâfem.  Les  as-  lift- 
fiégés,  voyant  c]vl  Ahmed  avoit  deffein  d'emporter  la  place  d'ailaut,  jugè- 
rent à  propos,  après  une  courte  défenfe,  de  fe  rendre,  &  de  remettre  <S/- 
mâ  entre  fes  mains.  Auflî-tôt  qu'il  l'eut  en  fon  pouvoir  ,  il  lui  fit  couper 
la  tête,  &  s'avança  vers  Akp,  qui  lui  ouvrit  les  portes  à  fon  arrivée.  Peu 
après  il  fe  rendit  maître  de  Damas ,  d'EmeJfe,  de  Hamath  ,  de  Kmmfrin,Ôc 
de  Rakka  ,  fituée  fur  le  bord  oriental  du  Tigre.  Cette  révolte  irrita  tel- 
lement Motamed  ,  qu'il  le  fit  excommunier  publiquement  dans  toutes  les 
Mofquées  de  Bagdad  &  de  l'Irak  ;  Ahmed  de  fon  côté  fit  fulminer  contre 
le  Calife  la  même  excommunication  dans  toutes  les  Mofquées  des  Pays  de 
fa  dépendance.  La  même  année  ,  Jacob  fils  de  Leh  ,  ayant  mis  fur  pied 
une  puiffante  armée  ,  marcha  une  féconde  fois  vers  Bagdad  ;  mais  il  fut 
fajfi  dans  fa  marche  d'une  violente  colique ,  dont  il  mourut  après  onze  ans 
de  règne,  en  le  commençant  au  tems  où  il  entra  pour  la  première  fois  en 
Perfe  les  armes  à  la  main;  Ainru  fon  frère  lui  fuccéda.  Un  détachement 
des  troupes  de  Habib  pénétra  dans  l'Irak  ,  pendant  cette  campagne ,  & 
s'empara  de"  quatre  vaiiîeaux  du  Calife  chargés  de  grains.  Il  s'avança  auffi 
jufqu'à  Nomânia  jhxvtl^L  la  plus  grande  partie  de  cette  vil.'e,  &  emmena  plu- 
fieurs des  habitans  prifonniers.  Les  Zinghiens  s'emparèrent  auffi  de  Jar- 
jarâyâ,  où  ils  firent  encore  bien  des  prifonniers,  &  mirent  tout  le  pays 
des  environs  à  feu  &  à  fang.  Vers  ce  temslà  mourut  Ibrahim  fils  de  Hant 
de  Nifabûr,  fameux  Saint  Mahométan.  Les  Mufuhnans  de  Sicile  s'établi- 
rent cette  année  à  Syracufe ,  &  fe  rendirent  maîtres  de  tout  ce  qui  en  dé- 
pendoit.  Une  chofe  digne  de  remarque,  c'efl  que  dans  le  tems  dont  nous 
parlons  ,  il  y  avoit  dans  TEmpire  Mufulman  trois  Fuiflances  indépendan- 
tes des  Califes,  outre  les  Jglabites  d'Afrique,  &  les  Ommiades  d'Efpagne; 
l'une  en  Syrie  &  en  Egypte,  la  féconde  dans  le  Khorafan  ,  &  la  troifieme 
dans  l'Arabie  &  l'Irak  {h). 

En  l'année  266  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  23  d'Août  879 ,  HaVih  Lfsévéne- 

prit 

(«)  Ahulfarag.  1.  c.  Mu  Jaafar  Al  T(h  {b)  Ahulfarng.  I.  c.  Mu  Jaofar  Àl  Ta- 

^ar.  Elmac    I.  c.  p.  i6y.  Kbonâemir.  AbuJf.  hnr.  Ebnac.  ubi  fup.  p.  1,69,  1 7c.  C<>/;V  not. 

ad  ann.  Hejir.  264.  D'Herbelût ,  Biblioth.  ad  Alfiag.  p.  232.  Alulfed.  :iàz.ha.  Hejit, 

Orient,  ubi  fup.  265.  Chron.  Sic.  Cantabx.  1.  c. 
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prit  Rdmhormoz  ,  mit  en  cendres  la  magnifiqne  Mofquée  qui  y  étoic ,  mas- 
facra  un  grand  nombre  des  habitans,  en  emmena  d'autres  en  capcivité,  & 
fit  un  butin  immenfe.  I^ri/àf  fut  tué  en  Sicile  cette  année.  Hajan  fils  d'Jl 
Abbds  fut  aulTi  envoyé  du  Khairwan  en  qualité  d'Emir  dans  cette  Ile  ,  & 
peu  après  fon  arrivée  il  ravagea  d'une  horrible  manière  les  terres  des  Chré- 
tiens. Mahomet  fils  à' AbcC alrahman  fit  bâtir  un  bon  nombre  de  vaiileaux  à 
Cordoue  ,  Seville  &  en  d'autres  villes  maritimes ,  où  l'on  avoit  les  maté-' 
riaux  néceflaires  pour  la  marine.  Mais  les  vents  &  les  tempêtes  ayant 
fait  périr  la  plupart  de  ces  vaifTeaux  ,  la  plus  grande  partie  des  équipages 
fe  noya,  &  Abd'alamid  fon  Amiral  fe  fauva  avec  peine; ce  qui  engagea  ce 
Prince  à  renoncer  au  deffein  de  faire  figure  fur  mer  (a). 

D  y  eut  pluQeurs  adlions  d'éclat  entre  les  Zinghiens  &  les  troupes  du  Ca- 
life dans  le  cours  de  l'année  267  de  l'Hégire,  qui  commença  le  12  d'Aoûc 
880.    Mouiffec,  accompagné  de  fon  fils  Abul  Jbbds  Al  Motadhed  Billa,  fe 
mit  en  campagne  avec  dix-mille  chevaux  &  quelque  Infanterie.     D'autre 
côté  Habib  parut  avec  cent-mille  hommes  pour  luidifputerleterrein.  Non- 
obftant  l'inégalité  du  nombre  les  Arabes  défirent  les  Zinghiens  en  plufieurs 
batailles  rangées ,  reprirent  la  plupart  des  villes  dont  ils  s'étoient  empa» 
rés ,  avec  quantité  de  burin ,  &  mirent  en  liberté  cinq-mille  femmes  Ma- 
hométanes,  que  ces  Barbares  tenoient  en  captivité.    Après  ces  vi6toires, 
Mouaffec  fe  préfenca  devant  Mabiya,({\ii  Habib  avoit  fondée, &  où  il  fai- 
foit  fa  réfidence,  brûla  tous  les  vaiiTeaux  qui  étoient  dans  le  port, pilla  en- 
tièrement la  ville  ,   où  il  trouva  de  grandes  richefles  ,   &  la  démantela. 
Quand  il  eut  réduit  Mahiya  ,   il  pourfuivit  l'ennemi  qui  fuyoit ,  défit  .di- 
vers corps  de  Zinghiens  ,    fit  périr  Ebn  Al  Sa'raby  Ebn  Jâni  &  plufieujjs 
autres  de  leurs  Chefs,  &  s'avança  jufqu'à  Mo^'/jfara ,  que  Habib  avoit  bien 
fortifiée.     Comme  le  Zinghien  avoit  raffemblé  toutes  fes  forces  en  un 
corps  ,   &  qu'il  étoit  campé  pas  loin  de  la  ville  avec  une  armée ,  qw'Abu 
Jaafar  Al  Taharî  fait  monter  à  300000  hommes ,  que  d'ailleurs  la  place 
étoit  prefque  imprenable  ,  Mouaffec  vit  bien  qu'elle  foutiendroit  un  long 
fiege.  Il  prit  le  parti  de  faire  bâtir  vis-à-vis  une  Fortereife ,  où  il  éleva  une 
Mofquée, «Se  fit  même  battre  monnoye;  les  Arabes  appellerent  cette  nou- 
velle ville  du  nom  de  fon  fondateur  Mouaffekia  ,  qui  devint  bientôt  con- 
jldcrable  par  le  nombre  de  riches  Marchands  qui  s'y  établirent.  Mouaffec 
avoit  deffein  par-là  d'affamer  Mokhtara  ,  &  de  la  prendre  par  famine;  & 
il  la  réduifit  effeftivement  à  une  grande  extrémité  ,   ce  qui  caufa  une  dé- 
fertion  extraordinaire  parmi  les  troupes  de  Habib.     Ayant  cependant  fait 
brèche  par  le  moyen  de  fes  machines ,  il  donna  l'afTaut  dans  le  fécond  ^o- 
mada^  emporta  la  ville  malgré  la  courageufe  réfiflance  des  affiégés,  & 
la  mit  au  pillage  jufqu'au  mois  de  Sbaaban.     Enfuite  il  mit  en  déroute  la 
nombreufe  armée  de  Habib  ,   &  la  dilîipa  tellement  que  ce  Chef  ne  pue 
jamais  rallier  fes  gens  pendant  le  relte  de  la  campagne.    La  foudre  tua 

deux 


{/i)  Abu  Jaafar  Al  Tahar.  Ehnac.  ubifiip.    Laurent.  Efcurîal.  &  Carfif.  nbl  fup.  p.  15J 
p.  170.  Chron.  Sic.  Cantabrig.  iibi  fiip.^/.    Roderk.  folet.  l,  ç. 
butfed.  Excerpt.  ex  Cod.  MS,  Biblioth.  D. 
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deux  perfonnes  au  côté  de  Mahomet  fils  à'Abd'akahman  dans  la  Mofqiidu  S;;ction 
de  Cordoiie ,  &  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  par  toute  l'jLfpagnejdont  ^XXV. 
les  fecoulTes  fe  firent  fentir  dans  toutes  les  Provinces  (n).  /^'c7'r 

L'année  fuivante  ,  268  de  l'Hégire,  Mouaffec  pénétra  une  féconde  fois^^  Mots' 
jufqu'à  Mabiya,  rafa  encore  les  fortifications  de  cette  place,  qu'il  empor-  mediiil- 
ta  d'aflaut,  quoique  Habib  &  fes  troupes,  qui  la  défendoient,  difputallent  lab. 
le  terrein  pied  à  pied.  Cette  année  un  certain  Lichl  fe  révolta  en  Egypte  -T.     T* 
contre  Jhmed  fils  de  Tohh  fon  Maître  (Z>).  re^^^.me" 

L'an  26c  de  l'Hégire,  qui  commença  le  21  Juillet  8vS2,  Mouaffec  atta-  d'imres 
qua  Habib  avec  une  valeur  fans  égale,  &  l'auroit  entièrement  défait,  s'il «^ww/^^rs 
n'eût  pas  été  blefle  d'un  coup  de  iieche  à  la  poitrine  ,   ce  qui  l'obligea  ^Qfi'i'i'^^^'^^- 
fe  retirer  du  combat  &  de  faire  fonner  la  retraite.   Mais  aulîi-tôt  qu'il  ^^^  faCalîta- 
guéri  de  fa  blelTure  ,  il  marcha  pour  la  troifieme  fois  à  Mahiya ,  fe  rendit  /,.  uvcir^ï. 
maître  de  cette  Capitale,  fit  démolir  les  murailles  que  le  Prince  Zinghieny/iv«e>.'s. 
avoit  élevées  de  nouveau  ,  pafla  une  partie  des  habitans  au  fil  de  lepee, 
&  en  emmena  un  grand  nombre  en  captivité.   Cette  même  année  Lûhî  fe 
rendit  auprès  de  Mouaffec  ,  &  s'engagea  fous  de  certaines  conditions  à 
faire  la  guerre  à  Abmed  filsdeTo/zin,  &  peu  après  Mwwj^fc  fit  excommimier 
folemnellement^/;/«(?^dans  toutes  les  Mofquées  de  Bagdad  &  de  l'Irak  (t). 

Mouaffec  termina  la  guerre  contre  Habib  l'an  270  de  l'Hégire ,  qui  //  /^  „y. 
commença  le  11  Juillet  8 83;  il  s'avança  encore  jufqu'à  Mahiya^  s'empara /«;>  emia- 
de  cette  ville,  y  ruina  le  Palais  de  Habib  ,  &  fit  toute  fa  famille  prifon-'''"''f«'' 
niere,  qu'il  envoya  à  ^flrraMa/iray,- mais  ce  Rebelle,  qui  avoit  fait  tant  àz^"  f'^'"^. 
défordre  dans  l'Empire  Mufulman,  trouva  moyen  de  fe  fauver.    Moiiaff^ec^^iJ,f'A^f 
le  pourfuivit  dans  la  Province  à'M-œaz,  &  défit  entièrement  les  débris  découper  Ut 
fes  troupes  ,  qu'il  y  avoit  raflemblés.    Habib  lui-même  tomba  entre  les  ^■^'^• 
mains  du  vainqueur  ,  qui  lui  fit  couper  la  tête ,  que  l'on  porta  au  bout 
d'une  lance  dans  une  grande  partie  du  pays  dont  il  avoit  troublé  fi  long- 
tems  la  tranquillité.     Il  l'envoya  enfuite  par  fon  fi\s.  Motadhed  Billa  à  Bag- 
dad, où  elle  fut  expofée  publiquement,  &  enfuite  mife  au-deffus  d'une  des 
portes  de  la  ville.     Habib  avoit  paru  les  armes  à  la  main  contre  le  Calife 
le  26  de  Ramadan  de  l'an  255  de  l'Hégire ,  &  fut  mis  à  mort  le  2  du  mois 
de  Safar  de  l'an  270,  deforte  qu'il  avoit  régné  fur  les  Zhghkns ,  qui  fe 
rendirent  fi  redoutables  à  deux  Califes,  quatorze  ans  &  quatre  mois.     ],a 
dernière  viftoire  que  Mouaffec  remporta,  &  qui  fut  complette,  lui  acquit 
le  glorieux  titre  de  Al  Nafir  Lidnïllah,  ou  yll  Naffer  Ledi?iillah,  qui  figni- 
fiie  Prote6leur  de  la  Religion  Mufulmane,  que  le  Calife  Motamed  fon  fre. 
re  lui  donna,  &  il  continua  de  gouverner  fous  ce  titre  jufqu'à  fa  mort  (d). 

Le  18  du. mois  Dbulbajja,  ou,  félon  d'autres, de  celui  de  Dhulkaada  de    Mort 

cet-  cl' Ahmeà 

(Ji)  Abu  Jaafar  Al  Talar.  Elmac  I.  c.  p.     p.  171 ,  1 72.  Eiitycb.  1.  c.  p.  46L' ,  469.  A-^.'^  ^^  ■^°* 
170,171.  //^«//;  in  Chron.  ad  ann.  lîcjir.    btilfcd.  3.à  nnn  269.  '°' 

267.  Dlkrhckt,  1.  c.  Chron.  Csntabr.  uti        (//)  Abu  Jaafar  Al  Talar.  Elmnc  Hiil. 
l'up.  Kûderk^  Tokt.  ubi  fup.  Saracen.  p.  172,  173.  Abulfarag.  Hift.  Dy- 

{J>)  Abu  Jnafar  Al  Tahar.  Elmac.  1.  c.  p.     naft.  p.  441.  Ettiyd:  Annai.  Alexand.  T.  IJ. 
171.  Eutycb.  ubi  fup.  p.  470-473.  p.  468,  4<59.  Abiilfd.  ad  ann.  270.  D'Her- 

[c)  ■^bujûafar  AlTcbar.Unuic.xM^aY'.    M':??,  Biblioth.  Orient,  p.  C38. 
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Section  cette  année, mourut  enEgypteJhmed&lsdeTohîn.  Ehnacin rapporte, qn^é- 
XXX y.  tant  près  de  mourir  ,  il  leva  les  mains  &  les  yeux  au  Ciel ,  &  s'écria: 
/^'p'rf  „  Seigneur,  pardonnez  à  votre  Serviteur ,  qui  efl;  chargé  d'un  poids  de 
X  Moii-  >j  péchés  qui  furpafle  fes  conceptions ,  &  ayez  pitié  de  lui  au  tems  de  fa 
med  Bil.  „  mort".  11  lailTa  trente-trois  enfans  mâles  ,  dont  un,  nommé  Khamara' 
lah.  iiiyah  ,  lui  fuccéda.     Jl  étoit  rigide  obfervateur  de  la  jullice,  &  fi  chari- 

■  table  qu'il  donnoit  tous  les  mois  en  aumônes  trois-cens-mille  dinars  (*), 

&  mille  aux  Eccléfiafliques  qui  étoient  en  bonne  réputation  ;  ia  cuifine  lui 
coûtoit  outre  cela  la  même  i'omme  par  jour.   Quelques  Auteurs  afTurent 
qu'il  envoya,   pendant  fon  règne,  deux  millions  deux -cens -mille  écuï 
d'or  à  Bagdad  ,    pour  être  diftribués  tant  aux  pauvres  &  aux  infirmes, 
qu'aux  Savans&à  ceux  qui  culti voient  les  Sciences.   Il  lailTa  à  fa  mort  dix 
millions  d'or  dans  fes  colfres  ,  fomme  prodigieufe  fi  l'on  fait  attention 
aux  imraenfes  dépenfes  qu'il  avoit  faites  pendant  fa  vie.     Il  avoit  fept- 
mil!e  efclaves ,  autant  de  chevaux  ,  huit-mille  mulets  &  autant  de  cha- 
meaux, &  trois-cens  chevaux  de  bataille;  tout  cela  lui  appartenoit  en  par- 
ticulier ,  &  n'avoit  rien  de  commun  avec  ce  qui  regardoit  le  public.     Si 
nous  en  croyons  Abu  Ja.ifar  Al  Tabari ,  les  revenus  d'Egypte  n'alloient  pas 
de  fon  rems  à  moins  de  trois-cens  millions  de  dinars.  Nonobflant  fes  gran- 
des qualités  ,  on  dit  qu'il  étoit  cruel  &  fanguinaire  ,  ayant  fait  périr  par 
l'épée  ou  en  prifon  au  moins  iBoco  perfonnes.   Selon  Ahulfarage,  il  laiiïa 
dix-fept  fils  &  autant  de  filles  ,  &  non  trente-trois  fils,  comme  le  préten- 
dent d'autres.  Cette  année  moururent  auffi  Hafan  fils  de  Zeid,  un  des  def- 
cendans  d'Ali  ,  qui  avoit  régné  prés  de  vingt  ans  dans  le  Tabreftan  ,  & 
qui  eut  pour  fucceffeur  Mabomet  fon  frère  ,   Mahomet  fils  à'Ifaac  &  petit- 
fils  de  Jaafar  Al  Sagâni ,  &  David  fils  àAU  Al  Esfahâni ,  célèbre  Imam , 
qui  nioit  qu'il  y  eût  aucune  reflemblance  entre  Dieu  &  les  Créatures  (a). 
Les  trou-     L'^i"  271  de  l'Hégire,  qui  commença  le  29  Juin  88+  ,  il  y  eut  une  ru- 
pnihiCa-  de  &  fanglante  a6lion  entre  les  troupes  du  Calife,  commandées  par  le  fils 
lifcfmt     (Je  Moiiaffec  &  celles  de  Khamaraiviyah ,  qui  avoit  fait  une  irruption  en 
f^rllh^-  ^y"^'     ^^^  commencement  de  la  bataille,  qui  fe  donna  entre  Ramla  & 
marawi-    Damas  ,   l'armée  de  Motamed  chargea  fi  brufquement  celle  de  Khamara- 
yali.         "i.viyah,  que  fes  gens  commencèrent  à  reculer;  ce  qui  lui  fit  prendre  la  fui- 
te avec  précipitation ,  &  il  alla  iufqu'aux  frontières  de  l'Egypte,  comp- 
tant que  tout  étoit  perdu.  Mais  fes  troupes  qui  ignoroient  la  fuite  de  leur 
Général ,  fe  rallièrent  &  remportèrent  une  vidoire  complette,    Alm  Jaa' 
far  Al  Tabari  nous  apprend  que  cette  année  mourut  Tilrân  fille  de  Hafan 
&  petite-fille  de  Sahel,  veuve  du  Calife  Mamom  (b). 

Il 
(rt)  Abu  Jaafar  /JI  Tahar.  Ehnac.  I.  c.  p.     A.  M.  Oxon.  Abulfed.  in  Chron.  ad  ann.  lie- 
173.  Abidfai'ag.  ubi  fup.  Eufjcb.  1.  c.  p.  472-    jir  270. 

475.  B'Hcrbelot,  ubi  fup.  Not.  MS.  ad  A-        {b)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Ehnac.  1.  C. 
bulfarag.  p.   272.  ap.  Joatm.  Swiiiionutn.    jibulf.  in  Chron.  ad  ana.  Hejir.  271. 

(*)  Je  trouve  dans  d'autres  Auteurs  trols-milk  écus,  ce  qui  me  paioît  plus  vraifembla. 
ble  que  troiS' cens -mille,  fur -tout  l'Auteur  ajoutnnt  que-  la  cuifine  d' Abmcil  lui  coùtoit 
la  même  fomrae  pir  jour.  Jl  n'y  a  guère  d'apparence  qu'il  dépeufàc  pour  fa  cuifine  trois- 
eciis  mille  dinars  chaqui  jour.  R.£m,  duTbad. 
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Il  n'y  eut  aucun  événement  mémorable  dans  l'Empire  Mufulman,  enSEcrtoN 
l'année  272  de  l'Hégire.  Kbamarawiyah  ,  quoiqu'il  n'eût  que  vingt- deux  ^^^V- 
ans,  gagna  tellement  le  cœur  de  fes  fujets  ,  par  la  douceur  &  la  fageûe^j  f.^'^^f- 
de  Ion  Gouvernement ,  &  tint  outre  cela  fur  pied  de  fi  bonnes  troupes ,  fur  ^/^  Mou. 
lefqueljes  il  pouvoit  compter,  que  Mouaffec  ne  put  rien  entreprendre  con-  mcd  Bil- 
tre  l'Egypte  cette  année.  Avant  fa  fin,  la  Cour  de  Conflantinople  envoya l^h. 
une  perfonne  de  diilindlion,  pour  racheter  les  Syracufainsjque  les  Maho- // ,;'^,rr^g 
métans  d'Afrique  avoient  fait  prifonniers  fix  ou  fept  ans  auparavant  (a),   ricndeye- 

Pendant  tout  le  cours  de  l'année  273  de  rHégiie,le  Calife  Motamed  ÇQwarqua- 
livra  entièrement  à  l'indolence  &  aux  plaifirs,  deforte  que  Mouaffec  gou- ^''-'^'""^* 
vernoit  feul  l'Empire;  il  ne  put  cependant  regagner  le  Khorafan  &  l'E«"^'L^^' 
gypte.  Cette  dinnéz  raowxmQnt  Abu  Dawd  Soliman  Al  Sejejidni,  &  Maho- fuivrme. 
met  fils  de  TezJd,  fils  de  Majah  /il  Kaztvini ,  deux  fameux  Auteurs  Soni-  Mahomet 
tes,  &  Khulcd  fihd'Jbjned ,  qui  avoit  été  Gouverneur  du  Khorafan.  Vers/''{»' '^'^"^l»- 
le  même  tems  mourut  à  Cordoue  Mahomet  fils  à'Abd'alrabman,  Calife  d'El'  "^''^^'*" 
pagne,  dans  la  foixantieme  ,  ou,  félon  Abuifeda  qui  le  qualifie  £7h/>^'^?2- „_,^„,.^^„ 
daloufie,  dans  la  foixante-cinquieme  annéede  fon  âge,&  la  trente-cinquie-Efpagne. 
me  de  fon  règne.   Se  promenant  dans  fes  Jardins  peu  de   tems  avant  fa 
mort,  un  de  les  Gardes  lui  dit:  ,,  Quels  beaux  Jardins  que  ceux  où  nous' 
f,  fommes!  que  cette  journée  efl;  belle!  &.  que  la  vie  feroit  délicieufe  s'il 
„  étoit  poffible  d'éviter  d'être  furpris  par  la  mort  "  !  A  quoi  le  Calife  ré-  - 
pondit,,  Tu  te  trompes  fur  le  dernier  article,  puifque  fans  la  mort  je 
„  n'aurois  jamais  porté  le  fceptre  d'Efpagne  ".    Il  laifla  trente- trois  fils; 
Al  Moîidar,  l'un  d'eux,  qui  lui  fuccéda,  étoit  aux  bains  à'yJbnerie,  quand 
le  Calife  mourut;  mais  fur  la  nouvelle  du  décès  de  fon  père,  il  fe  rendit 
en  diligence  à  Cordoue,  &  prit  pofleffion  du  Trône  étant  dans  fa  quaran- 
te-troifieme  année  (b). 

Le  Calife  Motamed  continua  fon  même  train  de  vie  pendant  l'année  ^A'^j  «;. 
274  de  l'Hégire ,  &  abandonna  abfolument  le  maniement  des  affaires  ïl'^^J". 
fon  frère  Mouaffec.     Nous  apprenons  de  la  Chronique  de  Sicile,  qu'il  y  eut  £///i^"! 
cette  année  dans  cette  Ile  une  aftion  entre  les  Chrétiens  &  les  iVJahomé  homé- 
tans  Africains;  mais  nous  ignorons  fi  l'un  ou  l'autre  parti  y  remporta  quel-  tans, 
que  avantage  (c). 

L'an  275  de  l'Hégire ,  Khamaraixlyah  apprit   qu'un  certain  Mahomet  Evéne- 
fils  de  Diiaaddd,  que  quelques  Auteurs  appellent  Abul  Saj  ,  s'étoit  campé  "l""'J^ 
à  Damas  avec  une  puilfante  armée;  fur  quoi  il  alTembla  toutes  fes  forces, „^" 
&  fe  prépara  à  l'aller  attaquer.  Mouaffec  fit  arrêter  fon  fils  cette  année,  &" 
le  retint  en  prifon  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fentît  attaqué  de  la  maladie  dont  il 
mourut.  Abu  Said  Al  Hojcin  fils  de  Hafan ,  fils  d'Abd'allah ,  fameux  Gram- 
mairien &  Littérateur,  mourut  vers  le  même  tems.  Le  Gouvernement  de 
l'Empire  demeura  à  Sarra  Manray  fur  le  même  pied  que  l'année  précéden- 
te. Al  Mondar  en  agit  avec  beaucoup  de  générofité  envers  fes  fujets  en 

Ef- 

(a)  Eutjcb.  ubi  fup.  p.  475-479.  ChroH,    fed.  ad  ann.  273. 

Sic.  Caittabrig  ubi  fup.  (c;  KJjondemir,  Çbron,  Sic.  Cantabrig.  ubi 

(b)  Khondemir.  Roderic,  Tokt.  \,  c.  Abul-    fup. 
lome  XFI.  S 
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Section  Efpagne  ,  âc  il  remit  même  aux  habitans  de  Cordoue  les  taxes  ou  dixmcî 
xxx,v.  qu'ils  dévoient  payer,  ce  qui  ne  les  empêcha  pas  de  fe  rebeller  contre  lui. 
//;y?6/^v  ji  gjj  {-(^j  Q  irrité,  qu'il  réfolut  de  fe  venger  de  leur  ingratitude  aufli-bien 
deUoi^'  1^^  de  leur  defobéillance.  Mais  il  mourut  dans  fd  marche,  avant  que  d'a- 
med  BU-  voir  pu  exécuter  Ton  deffein.     Il  n'avoit  régné  que  deux  ans,  &  laifla  fix 
lah.         fils  &  fept  filles.  L'armée  ne  laifla  pas  de  choifir  pour  Ton  fuccelTeur  M- 
i"    ■         d'allah  fon  frère ,  au  préjudice  de  fon  fils  aine.  Dès  que  les  Cordouans  eurent 
appris  cette  nouvelle,  ils  ouvrirent  leurs  portes  au  nouveau  Calife,  qui  les 
traita  très-favorablement.     Il  fit  à  fon  frère  des  funérailles  dignes  de  fon 
rang,  &  régna  plus  de  vingt-cinq  ans  fur  les  Mufulmans  d'Efpagne  (a). 
Cfuxde       L'année  fuivante,  la  276  de  \"t\égvce ,  Kamaramyah  ,^]s  iX Ahmed  fils  de 
ramiée     Tolûti ,  marcha  avec  fon  armée  contre  Mahomet  fils  de  Diwadàd  ou  Mul 
^''^'        Saj,  lui  donna  bataille  à  Baîhnia,  pas  loin  de  Damas ,  &  le  mit  en  dérou- 
te; après  quoi  il  s'avança  vers  Rakka  fur  l'Euphrate,  dont  il  fe  rendic 
maîcre.   Après  avoir  ajouté  plufieurs  grandes  provinces  à  celles  qu'il  pos- 
fédoit  déjà,  il  laifla  des  gens  de  confiance  pour  y  commander  &  s'en  re- 
tourna en  Egypte,  la  principale  partie  de  fon  Empire, qui  s'étendoit  alors 
depuis  l'Euphrate  jufques  aux  frontières  de  la  Nubie  &  d'Ethiopie.     Les 
villes  de  Lisbonne,  de  Sevilk  &  autres  fe  révoltèrent  cette  année  contre 
Abd'allah  fils  de  Mahomet,  Calife  d'Efpagne,  à  l'inftigacion  d'Omar  fils  de- 
Ha/an  ,  qui  étoit  à  la  tête  des  troupes  des  villes  rebelles.     Mais  Jbd'allab^ 
ayant  afl!emblé  une  nombreufe  armée  pour  les  réduire,   elles  jugèrent  à 
propos  de  pofer  les  armes;  Abd'allah  leur  pardonna,  de  même  qu'à  Omar^ 
qui  les  avoit  portées  à  la  révolte.  Les  divilions  intefiines,  qu'il  y  avoit  alors 
dans  Scville,  (k  qui  y  avoient  fait  répandre  bien  du  fang,  facilitèrent  beau- 
coup la  rédudbion  de  cette  ville.     Vers  ce  tems-là  moururent  Abâ'almakc 
fils  de  Mahomet  Al  Rakashi ,  ôc  Abd'allah  fils  de  MoJlem,Qé\ehxe  Ecrivain 
Mahométan.  Les  Mufulmans  d'Afrique  fe  rendirent  maîtres  d'une  Flotte 
Impériale  cette  année,  &  pafferent  5000  Impériaux  au  fil  de  l'épée  à  Me- 
lazzo  en  Sicile  :  ce  qui  obligea  les  habitans  de  cette  ville  de  fe  fauver  à 
Reggio  dans  la  Calabre  (b). 
Révolte  en     Mouajfcc  continua  à  gouverner  l'Empire ,  l'an  277  de  l'Hégire ,  comme 
Efpagne.  il  avoit  fait  les  années  précédentes,  Motamed  ne  le  mêlant  en  aucune  fa- 
çon des  affaires  d'Etat.  Omar  fils  de  Ha/an  fe  révolta  de  nouveau  en  Es- 
pagne, fit  couper  la  tête  aux  Gouverneurs  de  différentes  places,  &  com- 
mit d'autres  excès  en  divers  endroits.  A  la  fin  pourtant  Abd'allah  le  chaffa 
des  terres  de  la  domination  Mahométane,  &  l'obligea  de  chercher  une  re- 
traite chez  les  Chrétiens;  &  pour  fe  m.ettre  d'autant  mieux  dans  leur  ef- 
prit,  il  embraffa  la  Religion  Chrétienne  &c  reçut  le  Baptême, fi  nous  nous 
en  rapportons  à  iîo^avV  de  Tolède.  La  Chronique  de  Cambridge  porte,  qu'au 
mois  de  Mars  de  celte  année  les  Mahométans  de  Sicile  attaquèrent  ceux 
d'Afrique,  &  maffacrerent  Taviâli ,  un  de  leurs  principaux  Chefs  (c)- 

L'an- 

.  ((»)  Eutjcb.  ubi  fup.  Ahuir.  ad  aiin.  275.     Cbron.  Sic.  Cniitabrig.  Ubi  fup.  &  Canif.^.  7. 

Rûderic.  Tolet.  Hift.  Arab.  C.  XXIX.  p.  25.        (f)  Kboudewir.  Roi'.cric-  lolet.àiQbron.Sic, 

{h)  D'IIerbelotiÇ.  638.  Roderic  Tolet.Lc.    Cantabrig.  &  Caruf.  ubi  fup.  ^ 
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L'année  fuivante,la  278  de  l'Hégire, qui  commença  le  15  d'Avril  891,  Sectio}* 
mourut  à  Sarra  Manrayyle  Mecredi  21  du  mois  de  Safar,  Mouaffec  Billah ,  XXX  V. 
&  fon  fils  Jbul  Ahbâs,  furnommé  Moîadhcd  Billah  ^  lui  fuccéda  dans  Ça.  f^^'A"''.'' 
Dignité  de  Premier-Miniftre  ou  deVifirjavec  le  confentement  de  tous  \Qi"eMo(t' 
Grands.     Les  Hiftoriens  Arabes  ont  donné  de  grands  éloges  à  Mouaffec  ;  med  Bil.' 
ils  le  dépeignent  comme  un  homme  qui  avoit  beaucoup  d'élévation  &  de  lah. 
noblefl^ ,  qui  étoit  naturellement  brave ,  libéral ,  &  qui  poiîedoit  à  fonds    y.  .  ,/ 
l'Art  de  gouverner.  11  avoit  coutume  de  dire:  „  Je  regarde  toujours  mesMouaf!' 
„  amis  comme  mes  frères ,  &  fi  cela  fe  pouvoit  avec  bienféance  je  leur  en  fec. 
„  donnerois  le  nom  ".    Selon  JbuJfeda  &  Jbiilfarage  ce  Prince  mourut  de 
la  lèpre  ,  un  peu  avant  le  commencement  des  troubles  excités  par  \esKar- 
mates.  Il  ne  put  s'empêcher  de  dire  dans  fa  dernière  maladie,  que  de  cent 
paille  hommes  auxquels  il  commandoit ,  il  n'y  en  avoit  pas  un  qui  fouffrît 
autant  que  lui.     Motaâed  Billah  eut  fur  le  Calife  le  même  pouvoir  qu'avoic 
eu  fon  père  ,  deforte  qu'il  n'eft  pas  furprenant  qu'il  trouvât  tant  de  fa- 
cilité à  exclure  Giafar  fils  de  Motamed  de  la  fucceffion  au  Trône ,  &  de 
s'y  placer  Jui-même  après  la  mort  de  celui  qui  n'avoit  que  le  nom  de  fon 
Maître,  qui  le  fit  reconnoître  lui-même  héritier  de  la  Couronne  (a). 
.     Cette  année ,  les  Karmates ,   ennemis  déclarés  des  Mahométans ,  com-   Les  Kar- 
mencerent  à  exciter  des  troubles  dans  l'Empire  Mufulman.     Leur  origine  '^*'^'^ 
n'eft  pas  trop  bien  connue;  mais  la  tradition  commune  porte,  qu'un  pau- ^^)"'"^"' , 
vre  miférabie,  que  quelques-uns  appellent  Karmaîa,  vint  du  Kbûzejl  an ,  citer  da' 
dans  les  villages  des  environs  de  Cûfa  ;  que  là  il  affedla  une  grande  fain-  troubles 
teté  &  de  mener  un  vie  fort  auflere,  difant  que  Dieu  lui  avoit  ordonné '^'""''^"'* 
de  faire  cinquante  prières  par  jour;  il  invitoit  aufli  le  peuple  à  fe  foumet- -f^']^^' 
tre  à  un  certain  Imâm  de  la  famille  de  Mahomet.  Il  continua  ce  genre  de 
vie  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fût  fait  un  gros  parti  ;  alors  il  choifit  parmi  Çts 
fe£lateurs  douze  hommes ,  en  qualité  d'Apôtres ,  pour  gouverner  les  au- 
tres &  pour  propager  fa  dodlrine.     Il  prit  aufli  le  titre  de  Prince ,  &  obli- 
gea les  premiers  de  fes  difciples  à  lui  payer  un  dinar  par  tête.     Alais  Haï- 
dam.  Gouverneur  delà  province,  voyant  que  les  gens  de  la  campagne 
négligeoient  leur  travail,  &  en  particulier  la  culture  de  la  terre,  pour  fai- 
re leurs  cinquante  prières  par  jour,  fit  prendre  ce  prétendu  Saint,  &  jura 
qu'il  le  feroit  mourir.  Une  jeune  fille ,  qui  étoit  au  fervice  du  Gouverneur, 
ayant  entendu  ce  qu'il  avoit  dit,  eut  pitié  de  ce  malheureux,  &  la  nuit 
elle  prit  adroitement  de  defTous  le  chevet  de  fon  Maître  la  clé  de  la  pri- 
fon,  le  mit 'en  liberté,  &  alla  remettre  la  clé  là  où  elle  l'avolt  prife.     Le 
lendemain  matin  le  Gouverneur  trouva  que  l'oifeau  avoit  pris  l'efi^br  ,   «& 
la  chofe  étant  devenue  publique  ,   fes  Seftateurs  débitèrent  que  Dieu  l'a- 
voit  enlevé  au  Ciel.  Il  je  montra  enfuiîe  dans  une  autre  province,  &  dé- 
clara à  ceux  qu'il  avoit  aflemblés,  qu'il  n'étoit  ail  pouvoir  de  perfonne  de 
lui  nuire;  ce  qui  n'empêcha  pas  que  le  courage  lui  ayant  manqué,  il  ne 
retournât  en  Syrie,  &  l'on  n'entendit  plus  parler  de  lui.   On  dit  que  pen- 
dant 

C«)  Ettiych.  1.  c.  p.  478,  479.  Ahidfarag.  ubi  fup.  p.  272.  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  El- 
mac.  ubi  fup.  p.  173,  174* 
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Section  dant  fon  féjour  dans  ce  Pays-là  il  fut  entretenu  par  un  homme  nomn-é 
XXXV.  Karmaîiah,  donc  il  prit  le  nom  de  Karmata.  D'autres  difenc  que  les  Kar- 
F'c"if  ^"^^^^  écrivoienc  d'une  maniera  fort  ferrée  ,  &  en  caradteres  fort  menus , 
deMou.^ ^^  contraire  des  Arabes  Mahométans, qui  fc  fervoicnt  des  caraéleres  Cufi- 
HiedBil-  ques,  &  écrivoient  fort  gros,  laiflanc  beaucoup  d'efpace  entre  les  lignes, 
Jah.  ^  que  c'efl  de  cette  façon  d'écrire  que  leur  ell  venu  le  nom  de  Karma- 

-  tes,  Karmath  ou  Karmat  fignifiant  en  Arabe  cette  manière  d'écrire.     Quoi 

qu'il  en  foie,  cette  Sefte  fubfifta  &  s'accrut,  après  que  fon  fondateur  eue 
difparu  :  ceux  qui  en  étoient,  prétendoient  que  leur  Maître  s'étoic  fait  con- 
noîcre  pour  un  vrai  Prophète,  &  leur  avoit  donné  une  nouvelle  Loi,  par 
laquelle  il  avoit  changé  les  cérémonies  &  la  forme  des  prières  ufitées  par- 
mi les  Mahométans ,  &  leur  avoit  prefcrit  une  nouvelle  efpece  déjeune; 
ils  difoient  encore  qu'il  leur  avoit  permis  de  boire  du  vin ,  &  les  avoit  dif- 
penfés  de  l'obfervation  de  plufieurs  préceptes  de  l'Alcoran.     Ils  aliégori» 
foient  auffi  tous  les  autres  préceptes  de  ce  Livre,  la  Prière  n'étoit  que  le 
fymbole  de  l'obéiiTance  qu'on  doit  rendre  à  l'Imâm  ;  le  Jeûne  etoic  celui 
du  filence  ,  &  du  fecret  qu'ils  dévoient  garder  fur  leurs  dogmes  à  l'égard 
des  étrangers.     Ils  croyoient  encore  que  la  Fornication  n'efl  autre  chofe 
que  finfiJélité  ,  &  que  ceux  qui  revéloient  les  myfteres  de  leur  Religion 
&  qui  n'obéiffoient  pas  aveuglément  à  leur  Chef ,  s'en  rendoient  coupa- 
bles.    Ou  dit  qu'ils  produifirent  un  Livre  ,  dans  lequel  on  lifoit  entre  au- 
tres chofes  ces  paroles  :  ylii  nom  de  Dieu  très-mijéricordieiix.     Al  Faraj  fils 
d'Othman  ile  la  mile  de  Nafrâna  dit ,  que  Chrift  lui  cjl  apparu  fous  une  forme 
humaine  ,  &'  lui  a  dit  :  ,,  Tu  es  l'invitation  :  tu  es  la  démonjïration  :  tu  es  Je 
„  chameau  :  tu  es  la  bête  :  tu  es  Jean  ^/y  de  Zacharie:  tu  es  le  Saint  Ef- 
j,  prit''.     Quelques-uns  difent  que  la  Seifle  des  Karmates  commença  fous 
le  Califat  de  Haroun  Jl  Rashid  ,  &  d'autres  fous  celui  de  Mamon;  mais 
leur  Chef  ayant  difparu  ils  le  tinrent  cachés,  fans  reconnoître  aucun Imâm 
ou  Chef  particulier.    Ehii  Shohnah  rapporte  que  l'an  275  de  l'Hégire,  ils 
commencèrent  à  exciter  des  mouvemens  dans  les  bourgades  aux  environs 
de  Cûfa  ,  qu'ils  avoient  à  leur  tête  un  certain  Kcrfa  ,  qui  changeoit  fou- 
vent  de  lieu  &  de  demeure  ,  &  que  fes  Sénateurs  le  cachèrent  avec  tant 
de  foin  ,  que  jamais  aucun  des  Officiers  du  Calife  ne  put  découvrir  fa  re- 
traite.  Khondcmir  dit  que  cette  Se6le  convient  à  divers  égards  avec  celle 
à'Ifmaél  fils  de  Jaafar  Al  Sadck,  lixieme  Imàm  j  qu'ils  mangeoienc  plu- 
fieurs chofes  défendues  par  la  Loi  Mahométane,  &  qu'ils  croyoient  que 
les  Anges  étoient  les  amis,  les  guides  &  les  gardiens  des  hommes,  &  que 
les  Démons  étoient  leurs  ennemis  déclarés,  occupés  toujours  2  contribuer 
à  leur  perte.    Les  Karmates  prétendoient  auffi  que  î  hrijl  avoit  révélé  à  /H 
Faraj  fils  d'Othman  ,  que  la  prière  du  matin  doit  fe  faire  avec  deux  génu- 
flexions ,  &  celle  du  foir  avec  quatre  ;   qu'ils  font  obligés  de  jeûner  deux 
fois  par  an  ,   aux  jours  de  Mihijâa  ou  Mirhjdn  ik  à'Al  Nirùz,  c'eft-à-dire 
le  16  du  mois  Perfan  AJihr,&.  le  premier  jour  de  l'année.  Depuis  l'an  278 
;de  l'Hégire,  ils  troublcrent  prefque  continuellement,  fous  divers  Chefs  & 
pendant  plufieurs  années  les  Califes  &  leurs  .Sujets  Mahométans,  commet- 
tant de  grands  défordres  dans  la  Clialdée  -,  l'Arabie  ,  la  Syrie  &  la  Méfo- 

pota- 
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potamie;  «S:  enfin  ils  fondèrent  un  Etat  confîdérable,  qui  étoit  à  Ton  plus  Sïctiow, 
nauc  degré  de  puillance  fous  le  règne  d'/Jbu  Dhdber,  fameux  par  la  prife^-"^^  V. 
de  la  Mecque,  &  par  la  manière  dont  il  en  profana  le  Temple;  mais  ^^^ ^jj'c"''-'',. 
Etat  déclina  peu  à  peu  enfuite,  &  enfin  s'anéantit.  Ahmed  fils  de  Maho-^g  Mon- 
tnct  /Jl  Tabi,  Prince  des  Kannates,  obligea  fes  fujets  de  lui  payer  annuel-  mcd  Bi:- 
lement ,  par  forme  de  tribut ,  un  dinar  par  tête  (a).  l^'i- 

Le  19  du  mois  de  Rajeb  ,  de  l'an  279  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  '~  7" 
3  d'Avril  392  ,  mourut  à  Bagdad  le  Calife  Motamed  ,  âgé  environ  de  cin-  q„}]^,' ' 
quante  ans.  La  veille  de  fa  mort  il  avoit  fait  une  grande  débauche ,  &  Mon- 
avoit  foupé  le  foir  plus  qu'à  fon  ordinaire,  ce  qui  lui  fut  fatal, puifqu'il ex-  m>-il. 
pira  dans  la  nuit.  Quelques  Hiftoriens  que  Mr.  UMerbcht  a  fuivis,difent 
qu'il  mourut  d'une  efquinancie  ,  &  qu'il  étoit  âgé  de  cinquante  ans  &  fix 
mois.  Ce  Prince  étoit  fort  adonné  à  fes  plaifirs,  deforte  qu'il  abandonnoic 
entièrement  le  foin  des  affaires  à  d'autres.  Il  aimoit  paffionnément  la  Mu- 
lique,  &  n'ignoroit  pas  les  Lettres.  Il  quitia  la  ville  de  Sarra  Mnnmy  ,& 
établit  quelque  tems  fa  réfidence  à  Bagdad ,  mais  il  fut  pourtant  enterré 
dans  la  première,  félon  les  meilleurs  Hittoriens  Arabes.  Pendant  le  cours 
d'un  règne  de  vingt-trois  ans ,  Moiwfftc  &  Moîamcd  fon  fils  le  dépouillè- 
rent abfolument  de  fon  autorité,  &  ne  lui  lailTerent  que  le  fimple  titre  de 
Calife,  deforte  qu'ayant  demandé  un  jour  à  fon  frère  trois-cens  écus,  cet- 
te petite  fomme  lui  fut  refufée.  Les  Mufulmans  étoient  cependant  en  gé- 
néral trés-contens  de  l'adminiftration  de  Mouaffec.  Motamed  étoit  un  peu 
bafané,  de  bonne  taille,  il  avoit  le  vifage  beau  ,  la  tête  groflè,  la  barbe 
longue, &  le  front  marqué  de  petite  vérole.  Ses  cheveux  6i  fa  barbe  com- 
mençoient  à  blanchir  plus  que  cela  n'eft  ordinaire  aux  gens  de  fon  âge.  Il 
aimoit  exceflivement  le  jeu,  la  bonne  chère ,  &à  boire,  auffi-bien  que 
des  entretiens  réjouilTans  ,  deforte  qu'il  n'cfl  pas  étonnant  qu'il  fût  d'une 
fj  grande  indolence  pour  les  affaires  de  l'Etat  Sous  le  règne  de  ce  Calife 
fleurit  Jaafar  fils  de  Mahomet  /Ibu  Maashar  Al  Balkhi  ,  connu  communé- 
ment fous  le  nom  d'Albumafar  ,  Atlrologue  de  Mouaffec  ,  qu'il  accom- 
pagna quand  ce  Prince  aiîiégea  un  corps  de  Zinghiens  dans  Bâfra.  Pen- 
dant qn'/Jbu  Maashar  demeuroit  à  Bagdad ,  il  étoit  ennemi  de  ylbit  Tujef 
Takiîb  Ebn  Ishak  /Jl  Kendi  ,  &  il  tâcha  de  prévenir  les  habitans  de  cette 
ville  contre  lui ,  parcequ'il  s'appliquoit  à  fétude  de  la  Philofophie.  Mais  Jl 
Kendi,  ayant  trouvé  quelqu'un  qui  l'engagea  à  apprendre  l'Arithmétique 
&  la  Géométrie  ,  qu'il  quitta  pour  l'y\n:rologie  ,  avant  que  d'y  avoir  fait 
de  grands  progrès  ,  il  ceffa  de  perfécuter  ce  Savant,  &  de  lui  caufer  du 
chagrin.  Abu  Maashar,  qui  avoit  beaucoup  de  génie,  fe  rendit  très-habi- 
le dans  l'Adrologie,  quoiqu'il  ignorât  les  premiers  principes  de  cet  Art,  à 
l'âge  de  quarante-fept  ans,  &  il  a  écrit  plulïeurs  Ouvrages  eftimés  parmi 
jes  Arabes.    Le  Calife  Moftain  le  fit  rudement  fufliger,  à  caufe  qu'une 

pré- 

(j)  Ahulfarag.  ubi  fup.  p.  274,  275.  Ahu  rag.  p.   2'/(5.  ap.  Swiniomim.  A.  M.  Oxon. 

ya<ifar  Al  Takur.  Elmac.  1.  c.  p.  174-17(5.  D'Hcrhelot ,  Bibliotb.  Orient,  art,  Qinnaili. 

Ebn  Sbobnah.  Ahulf.  in  Chroii.  ad  ann.  He-  p.  256,  257. 
jir.  277.  K})ondemir.  Not.  MS.  ad  AbiUfa- 
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SscnoN  prédiflion  qu'il  avoit  faite  s'accomplit ,  ce  qui  le  clwgrina  beaucoup.     B 
X.KX  V.  vécut  plus  de  cent  ans  &  mourut  à  Wafet  :  on  l'accufoit  d'aimer  à  boire» 
/^r'ir   '^  il  ^^°i^  généralement  des  accès  d'épilepfie  à  la  pleine  Lune.  Pour  ce  qui 
Ij"  Mota'-'  ell:  d'Al  Kendi ,  il  étoit  d'une  famille  noble  &  né  à  Bâfra  :  Ifacc  fon  père 
nied  Bii-  avoit  été  Gouverneur  de  Cûfa  fous  les  Califes  Mabadi  &  Haroun  /il  Ras- 
lah.         hid.  Cet  /Jl  Kendi  polTédoit  dans  un  degré  fi  éminent  la  Médecine,  la  Phy- 
fique,  l'Arithmétique,  la  Dialeiîtique,  la  Mufique,  la  Géométrie  &  l'As- 
tronomie, &  il  a  écrit  tant  d'Ouvrages  célèbres  fur  la  plupart  de  ces  Scien- 
ces, qu'il  furpaffoit  infiniment  tous  les  Mahométans  de  fon  tems,  &  qu'il 
étoit  le  feul  qui  méritât  le  titre  honorable  de  Philofophe.  KoJIa  fils  de  Lu- 
CCI  de  Baalbec,  Philofophe  Chrétien,  fe  rendit  auffi  fameux  par  fes  voya- 
ges dans  une  partie  des  provinces  de  l'Empire  Grec,  où  il  acheta  quanti- 
té de  Livres,  qu'il  porta  d'abord  en  Syrie  ,  &c  enfuite  dans  l'Irak,  où  il  en 
traduifit  plufieurs  des  plus  utiles  en  Arabe.  Il  y  avoit  encore  du  tems  à'J- 
bulfarage  plufieurs  Ouvrages  de  cet  habile  Auteur,  écrits  d'une  façon  con- 
cife ,  mais  dans  une  méthode  excellente.    On  dit  qu'un  Seigneur  d'Armé- 
nie ,  nommé  Senharib ,  l'attira  chez  lui  ,  &  qu'il  y  paffa  le  refle  de  fes 
jours ,  &  qu'après  fa  mort  il  lui  fit  élever  un  magnifique  tombeau  ,  pour 
tranfmettre  à  la  poflérité  la  haute  eflime  qu'il  avoit  pour  ce  Savant.     Eh 
un  mot  on  le  regardoit  comme  le  plus  habile  homme  de  fon  fiecle ,  fameux 
par  le  talent  d'exprimer  la  foule  de  fes  idées  d'une  façon  auffi  concife  qu'a- 
gréable {a). 
DJcouvsr-      Un  HUtorien  Oriental  rapporte  que  fous  le  règne  de  Motavieâ ,  l'an  i-]6 
re  d'une     de  l'Hégire  ,    dans  un  lieu  de  Syrie  nommé  Tel  Shâif ,   c'eft-à  dire  la  Col- 
Iitfcription lïjjg  (]g  f  Amant  ,  ou  Tel  yJfekkah,  la  Colline  des  Contrats,  on  trouva  fepc 
en  came   jQ^^beaux  ,  dans  chacun  defquels  il  y  avoit  un  corps  entier  très  -  bien  con- 
'elmu'"'    fervé ,  dont  le  fuaire  paroilToit  encore  neuf  &  rendoit  une  odeur  fort  dou- 
ce. De  ces  fept  corps ,  il  y  en  avoit  un  d'un  jeune  homme,  dont  le  vifage 
&  particulièrement  les  lèvres  étoient  aulfi  fraîches  ,  que  celles  d'un  hom- 
me qui  vient  de  boire  de  l'eau.   On  trouva  auprès  de  ces  tombeaux  une 
pierre  fort  femblable  à  celles  qui  fervent  à  aiguifer,  fur  laquelle  il  y  avoic 
une  infcription  en  caractères  qui  ne  purent  être  déchiffrés  par  perfonne, 
quoique  le  Calife  eût  fait  venir  des  perfonnes  de  toutes  les  Religions,  Sec- 
tes ou  Nations  qui  vi voient  fous  fon  Empire  (b). 
Evsiii-        La  première  année  du  règne  de  Motamed  Etienne  fut  élevé  fur  le  Siège 
Ksm  rc-    d'Antioche  ,  &  mourut  le  jour  même  de  fa  confécration  ;  il  eut  pour  fuc- 
vitrqua-   ^qÇ^q^i  Tadût ,  qui  fiégea  vingt  ans.  La  dixième  année  de  fon  Califat,  Ey- 
Califat  dU^^  fils  de  Manfûr  devint  Patriarche  de  Jénifalem  ,  &  gouverna  cette  Egli- 
Mota-      fe  vingt-neuf  ans.  Mikhaiyd  fils  de  Bacâm  ,  Patriarche  à'  Alexandrie ,  mou- 
uicd.        rut  l'an  256  de  l'Hégire  ,  fut  enterré  à  Bilirah  ,  &  eut  pour  fuccefleur  un 
autre  Michel ,  Grec  de  naiffance,  qui  occupa  ce  Siège  trente-quatre  ans. 

L'Em- 
et) Mujarifar  /HTabar.  Ehiiac  1.  c.  p.     ubi  fiip.  D'Herhcht,  Blblloth.' Orient.  aiÇ, 
t75.  Eutycb.  ubi  fup.  p.  478,  479.  Aimlfa-     Motamed.  p.  638. 
rag.  1.  c.  p.  272-274.  Abi:lf.  in  Chron.  .id         {b)  Taiikb  Al  AU  as. 
ann.  liejir.  27^.  Not.  ad  Abttlfcirag.^^.^ji^. 
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1,'Empereur  BafiJe  mourut  auffi  fous  le  règne  de  Motamed,  l'an  259  desECTios 
l'Hégire  félon  quelques  Auteurs  cités  par  Elmacin  ,  &  fon  fils  Léon  luiXxxv. 
fuccéda  ;  c'efl  celui  à  qui  Etitychius  a  donné  le  nom  de  Sage  &.  de  Philo-  iHMre 
fophe.  La  huitième  année  de  iSlotamed,  la  263  de  l'Hégire,  naquit  Saiclf^^^j^l 
Ebn  Batnk  ,  qui  avoit  foixante  ans  accomplis  quand  il  tut  élu  Patriarche  ^^^  ^jj." 
ai' Alexandrie  ,  &  prit  alors  le  nom  de  Ânha  Eutychius  ou  Eftyshiûs.     Les  lah. 
principaux  ÎVJiniftres  de  Motamed  furent  fuccellivement  Abdallah  fils  de  ■ 

Khâkân ,  SoVnnan  fils  de  Waheb ,  Ha/an  fils  de  Mokhalled  trois  fois ,  Said  fils 
de  Mokhalled  &  Abulfakar  fils  d'Ij7naël ,  fils  de  Malec  ;  il  eut  pour  Juges 
Hafan  fils  de  Sahel  fils  d'Abu'l  Shawdrib  &  Ahmed  fils  à' Ali;  &  pour  Cham-      - 
bellans  Mûfa  fils  de  Boga ,  &  fon  frère  Jaafar.   L'infcription  de  fon  fceaii 
portoit:  Heureux  celui  qui  s'injiruit  par  l'exemple  d' autrui  (a). 


SECTION      XXXVI. 

Hijloire  du  Califat  de  Mouded  BiWah.  XXXVL  Calife. 

LE  jour  même  de  la  mort  de  Motamed  ,  Abul  Abbâs  Ahmed  Al  Motaded^'f^cno:!! 
Billah  fils  de  Mouaffec  fut  proclamé  Calife  ,  en  qualité  de  facce/reur^^^.^^^^.'- 
défignc  par  ce  Prince.  Sa  mère  s'appelloit  Darâr  ou  Derâr ,  ôc  étoit  ^^^ juo'nLt 
des  concubines  de  fon  père  Mouaffec  ,   mais  on  ne  dit  point  de  quel  pays^/f  Mota- 
elle  étoit.    Une  profonde  paix  s'établit  par  tout  l'Empire  après  fon  avéne-  dcd  Lil 
ment  à  la  Couronne,  &  l'abondance  régna  dans  toutes  les  provinces.  Quel-  '^'^' 
ques  Hiftoriens  racontent  que  Motaded,  avant  fon  élévation  au  Califat,  Motaded 
vit  en  fonge  pendant  la  nuit  un  homme,  lequel  ayant  plongé  fa  main  d^nseft procU- 
le  Tigre  l'en  retira  tout  auflitôt ,  ce  qui  fit  demeurer  le  fleuve  à  fec,com-  ""^  Calife. 
me  s'il  en  eût  tenu  toute  l'eau  dans  fa  main ,  &  que  l'ayant  ouverte  peu 
après  le  fleuve  coula  à  fon  ordinaire.  Ce  Perfonnage  lui  demanda  enfuite 
s'il  le  connoiflbit  ?   Mais  Motaded  lui  ayant  répondu  que  non,    il  fe  fit 
connoître  à  lui  pour  Ali,  &  lui  demanda  en   même  tems  de  bien  traiter 
ceux  de  fa  famille,  lorsqu'il  feroit  Calife.  Motaded  le  lui  promit,  &  tint 
parole  ;    car  pendant  le  cours  de  fon  règne  les  Alides  eurent  beaucoup  de 
part  à  fes  grâces  (h). 

L'année  même  de  l'avènement  de  Motaded  au  Trône ,  Khamaraiviyah  Le  Calife 
fils  d'Ahmed  envoya.  Hofein  fils  d'Abd'allab,  appelle  communément  Elm  Alf"'""^': 
Jaffas ,  en  qualité  d'Ambafladeur ,  à  la  Cour  du  Calife,  avec  de  niagnifi- jf^-^^a-'^ 
ques  préfens,  pour  propofer  le -mariage  de  fii  fille  Kctralnada  avec  Ali  filswîy.i'hf» 
de  Motaded  ;  mais  le  Calife ,  à  qui  l'on  avoit  vraiiemblablement  parlé  a-  mariage. 
vantageufement  des  charmes  de  cette  jeune  perfonne,  la  demanda  pour 
lui-même.  Kbamaraiviyah  y  donna  non  feulement  fon  confentement ,  mais 
témoigna  avec  de  grands  tranfporcs  de  joie  combien  il  approuvoit  la  con- 
duite 

(//)  Eutjch.  Annal.  T.  II.  p.470-479.  El-    p.  176,  177.  Etitych.  ubî  fup.  p.  478-481. 
?}!<»««.  ubi-fup.  p.  17s,  176.  Ahulfed.  ubî  fup.  D'ILrbelot,  liiblioth.  O- 

{b)  Abu  Jaafar  AlT.tLar.  Elmacin.  l.  c.    rient,  art.  Motadbcd.  p.  634,  635. 
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Sectioi»  duite  de  fon  ]Minifl.re.  En  ce  tems-là  moururent  Nafr  ou  Nafcr  Jl  Samdni, 
XXXVI.  dans  le  Khorafan,  &  yibu  ija  Ebn  Mohammed  Eln  Ifa  Ebn  Sawda,  célèbre 
Hiihirc  iji^.^m  &  Auteur  d'un  grand  Recueil  de  Traditions.  /Mallah,  fils  de  Ma- 
/le  Motf^'^  ^■"""'^^  Calife  d'Efpagne,  continua  cette  année  &  pendant  tout  le  cours  de 
ded  Bil-"  Ton  règne  a  gouverner  fes  fujets  avec  beaucoup  de  douceur  &  d'équité  (a), 
lah.  L'an  280  de  l'Hégire  mourut  Giafar  fils  de  Motamed  ;    &  Hamdan  fils 

rj — TT  de  Hamdûii  fils  à'Jl  Hâreth  Al  Talahi ,  un  des  Emirs  Arabes  du  Diyar  Ra- 
fa^t^dsi  b'ia,  &  des  Cantons  voifins,  ou  fe  révolta  direftement  contre  le  Calife, 
prépara-  OU  lui  donna  de  l'ombrage  en  fe  joignant  à  un  corps  de  Ciirdes;  deforte 
tïf^pour  que  vers  la  fin  de  l'année  ce  Prince  mit  une  armée  confidérable  fur  pié, 
f^diitre     ^^j^j  ]g  ^je^gjn  Je  Je  ranger  à  fon  devoir  (i). 

Et%  rend  L^  Calife  rompit  ouvertement  avec  Hamdan,  l'an  281  de  I  Hégire,  qui 
viaUre  de  commen^'a  le  13  de  Mars  894-  Ayant  été  informé  de  'î^i  mauvais  defleins 
fa  perfon-  &  de  la  jonflion  de  fes  forces  à  un  corps  de  Cwdes ,  il  s'avanja  à  la  tête 
"^'  de  fon  armée  jufqu'à  Moful ,  &  chemin  faifant  il  défit  un  gros  détache- 

ment des  ennemis,  en  tua  un  grand  nombre  fur  la  place,  &  chalfa  les 
autres  dans  le  Zdb,  rivière  qui  à  une  petite  diftance  de  Moful  &  de  Ha- 
dltza  va  fe  jetter  dans  le  Tigre,  &  ils  s'y  noyèrent.  De  Moful  il  marcha 
à  Maredin  ou  Maradin ,  place  forte  appartenant  à  Hamdan ,  qui  y  avoic 
lailTé  fon  fils  pour  la  défendre;  mais  celui-ci  fe  rendit  à  difcrétion  dés  le 
lendemain  que  le  Calife  fe  fut  préfenté  devant  la  place.  Motaded  s'en 
étant  mis  en  pofleirion  ,  fit  enlever  tout  ce  qui  pou  voit  valoir  quelque 
chofe,  &  enfuite  rafa  cette  forterefle,  &  s'en  retourna  avec  fon  armée  à 
Bagdad.  Hamdan  cependant  jugea  à  propos  de  fe  retirer  à  Hofànie ,  gran- 
de ville  très-bien  fortifiée  &.  munie  d'une  garnifon  de  dix-mille  hommes, 
commandée  par  Shaddd  un  de  fes  amis.  Le  Calife  trouva  pourtant  moyen 
de  fe  rendre  maître  de  cette  place  ,  &  d'avoir  Hamdan  en  fon  pouvoir. 
Quelques  Hiftoriens  difcnt  que  Hamdan  avoit  trois  fils,  Hofe'm,  Abiallah 
ix  David,  &.  que  le  Calife  donna  le  commandement  de  fes  troupes  à  Ho- 
fin.  Quoi  qu'il  en  foit,il  eft  certain  (\\iAbd'allah  Abu  Hija,  fécond  fils  de 
Hamdan,  fut  un  des.  Généraux  du  Calife  Moktafi.  Quelques-uns  difent 
que  Sa'ffo" ddawla  étoit  fils  d'Abd'allab,  &  d'autres  de  Hamdan  lui-même; 
^Jbu  Jaafar  Al  Tabaii  aflure  qu'il  écoit  né  l'an  280  de  l'Hégire  (c). 
LeCiHù  L'année  fuivante  282  de  l'Hégire,  qui  commença  le  2  de  Mars  S95, 
époiifcK-c-  Kamarawijah  envoya  fa  fille  Ketralnada  ,  avec  un  magnifique  cortège  à 
tralnada  Bagdad,  au  mois  de  Moharram  ;  le  Calife  alla  en  perfonne  la  recevoir  à  la 
marf '^^  P°'''^'^  de  la  ville,  &  la  conduifit  au  Palais  Impérial  en  grande  pompe,  le 
yah,  ^''  24  du  fécond  Rabi.  Vers  ce  tems-là  moururent  Abu  Hanifa  Ahmed  Ebn 
David  Al  Dainawari,  Auteur  d'une  Hifloire  Naturelle  des  Plantes  ;  Al  Hâ. 
nth  Ebn  Abi  Ofàma,  Auteur  de  ^\afiad,o\x  Corps  de  Traditions ;&  y/Z'^'/ 
Aina  Mohammed  Ebn  Al  Kafem,  difciple  du  fameux  Al  Afmai.  Le  3  du  mois 

Dhiil- 

(a)  Mu  Jnafar  Al  Tahar.  Elmac.  1.  c.  p.  lulfarag.  ubi  fup. 
177.  Abulf.  Àbulfarag.  &  Eutych.  ubi  fuj).        (.)  li'ieut,  ibiJ.  Ahulf.  in  Chron.  adaïui. 

Rederic.  Tolet.  1.  c.  "  Hejir.  23 1.  Vid.  ctiain  Abulfarag.  ubi  fup. 

(*)  Mu  jaafar  Al  Tabar.  El;::ac.  &  A-  p.  3*^5.  &  alibi  paJ. 
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Dhulhajja  de  cette  même  année  Kamaramyah  fut  aflafliné  dans  fon  lit  à  S?:cT!on;- 
Damas  par  un  de  fes  domefliques,  &  l'armée  éleva  fur  le  Trône  fon  fils  ^.^^^^'^• 
Jaish  ou  Jeish.     Auflltôc  que  ce  Prince   fut  iroclanié  Sultan  de  Syrie  &^y„  O/Uf^n 
d'Egypte,  les  troupes  lui  demandèrent  la  tête  de  fon  oncle,  qu'il  fit  exé- </?  A'îota- 
cuter  fur  le  champ,  &  on  jetta  fa  tête  au  milieu  d'eux.  Peu  après  fon  avé-  ded  Bii- 
nement  à  la  Couronne,  il  quitta  Damas ,  où  fon  père  avoit  établi  fa  réfi-  ''-'''• 
dence,  y  laiflant  un  Gouverneur,   &  fe  rendit  avec  toute  la  diligence 
poflîble  en  Egypte  (^). 

L'année  283  de  l'Hégire  fut  fatale  à  Jeish  y  les  foldats  le  niaiïacrerent    Etait- 
avec  fa  mère,  après  un  règne  d'environ  huit  mois.  Après  fa  mort  les  {é-"'.""^^' 
ditieux  démolirent  fon  Palais  à  Mefr ,  &  mirent  fur  le  Trône  fon  frère  Ha- 1^'^'^' 
rotin ,  âgé  de  dix  ans  ;  cette  révolution  arriva  au  mois  de  liajeb.  Le  Calife 
Motaded  ayant  eu  avis  de  l'avènement  de  Haroun  à  la  Couronne ,  lui  écri- 
vit une  Lettre ,  dans  laquelle  il  lui  marquoit  qu'il  lui  donnoit  l'inveftiture 
de  l'Egypte ,  moyennant  le  tribut  annuel  d'un  million  &  cinq-cens-raille 
écus  d'or,&  Haroun  s'engagea  à  le  payer  des  revenus  publics  de  l'Egypte. 
Jbiûfarage  rapporte   que  les  Slaves  ou  Slavons  firent  cette  année  ,  ou  la 
fuivante,  une  irruption  en  Thrace,   maflacrerent  beaucoup  de  monde, 
afiiégerent  Conftantinople  même ,  &  ravagèrent  tous  les  environs  de  cette 
Capitale.  L'Empereur  Grec,  n'ayant  pas  alTez  de  troupes  pour  oppofer  à 
ces  Barbares,  arma  les  efclaves  ou  prifonniers  Mahométans,  pour  faire 
une  fortie  vigoureufe  fur  les  afliégeans  &  les  chafler  de  devant  la  ville; 
le  fuccès  répondit  à  fon  attente,  principalement  par  la  valeur  de  fes  efcla- 
ves ;  il  les  défarma  enfuite ,  &  les  difperfa  dans  les  provinces  de  l'Empi- 
re ,  craignant  que  s'ils  reftoient  en  corps  les  armes  à  la  main ,  après  s'être 
diflingués  fi  fort ,  ils  n'entrepriffent  quelque  chofe  contre  lui.  Peu  de  tems 
après  il  y  eut  un  Cartel  de  réglé  pour  l'échange  des  prifonniers  entre  les 
Chrétiens  &  les  Mahométans ,  qui  faifoient  des  courfes  continuelles  fur  les 
terres  les  uns  des  autres:  2504  Mahométans, hommes,  femmes  &  enfans 
recouvrèrent  par  ce  moyen  leur  liberté.    La  même  année,  toutes  les  por- 
tes du  Palais  &  des  appartemens  étant  fermées,  un  Phantôme  fe  préfenta 
pendant  longtems  devant  le  Calife,  fous  différentes  figures.  Tantôt  il  pa- 
roifibit  fous  l'habit  d'un  Marchand ,  d'autres  fois  fous  celui  d'un  Soldat  ou 
d'un  Derviche.  Son  vifage  changeoit  auflïi  fouvent  de  couleur;  quelque- 
fois il  étoit  blanc  &  éclattant  de  lumière,  dans  un  autre  tems  il  étoit  brun 
ou  pâle.     Le  bruit  de  cette  apparition  s'étant  répandu  dans  la   ville  de 
Bagdad,  on  en  raifonna  diverfement.  Les  uns  crurent  que  c'étoit  un  Dia- 
ble, que  la  Juilice  Divine  envoyoit  pour  tourmenter  ce  Prince.     Les  au- 
tres,, que  c'étoit  un  de  ces  Efprits  follets  que  les  Arabes  appellent  G  innés, 
qui  tiennent  de  la  nature  des  efprits  &  des  hommes.    Il  y  en  eut  auflî  qui 
s'imaginèrent  que  c'étoit  un  Ange  que  Dieu  envoyoit  au  Calife ,  pour  le 
faire  renoncer  à  fes  mauvaifes  habitudes  &  pour  le  convertir.     Mais  les 
plus  fenfés  foupçonnerent  que  quelqu'un  de  fes  domefliques ,  par  le  fecours 

de 

(<j)  Jbii  Janfar  Al  Tabar,  Elmac,  Eut;jcb,  &  Abulfarag.  ubi  fiip.  AbuJfed.  in  Chron. 
sd  ann.  Hejir.  282. 

Tome  XVL  T 


14^5       HISTOIRE-DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  iî. 

Section  de  gens  inflruits  des  Sciences  occultes,  jouoit  ces  tours  de  foiiplefTe,  pour 
XXXVI.  faire  réuflir  quelque  deffein  qu'il_  avoit.     On  ne  put  cependant  jamais  dé« 
Hiftoirc  couvrir  la  vérité  du  fait ,   ce  qui  fut  caufe  que  Je  Calife  fit  maltraiter  plu- 
iluCalif/it  ^^^^^^^  jg  j-gg  domeRiques  à  ce  fujet.  Vers  ce  tems-là  moururent  b.Manhïjy 
Mota-  ^^  ^  ^^^^  ^  ^^^  ^^,^^.^  ^jg  d'Obei.iah  ,  &  Ali  fils  dVi/  Jbbds ,  deux  célèbres 
Poètes  Arabes.  Les  Chrétiens  &  les  INiahométans  de  Sicile  conclurent  cet- 
te année  une  Trêve ,  ou  Sufpenfion  d'armes  (a). 

L'an  284  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  B  Février  897  ,  on  vit  en  E- 
gypte  un  Phénomène  fingulier  ,ou  pour  mieux  dire  un  ailemblage  de  phé- 
nomènes extraordinaires.  Le  jour  de  lAfcenfion ,  qui  fut  cette  année  le  28 
Mires  en  ^^  premier  Kohi  ,  il  s'éleva  vers  le  foir  un  grand  vent  ,  qui  dura  jufqu'à 
ènJ'Miiée  minuit  ;  l'air  demeura  fort  clair  jufqu'à  cette  heure  ,  mais  tout  d'un  coup 
284.        il  s'obfcurcit  à  un  tel  point  ,  qu'on  ne  pouvoit  plus  diftinguer  les  objets. 
A  cette  obfcurité  fuccéda  une  tempête  beaucoup  plus  violente  que  celle 
qu'on  avoit  eue,  qui  renverfa  un  très-grand  nombre  de  maifons,  &  fit  un 
incroyable  dommage.    Pendant  l'orage  il  tomba  une  grande  quantité  d'une 
efpece  de  fable  rouge,  qui  furprit  &  effraya  ceux  qui  en  furent  couverts, 
&  tout  l'hémifphere  paroiflbit  rempli  de  colonnes  de  feu.     Cela  continua 
jufques  fur  le  matin ,  que  le  vent  fe  calma  un  peu  ;  le  Ciel  parut  alors  d'un 
rouge  fort  foncé  ,  &  cette  couleur  fe  communiqua  à  la  terre ,  aux  monta- 
gnes ,  aux  arbres ,  aux  hommes ,  &  à  tous  les  autres  objets  vifibles  pendant 
l'efpace  de  deux  heures,  le  vent  étant  toujours  très -frais.  Au  bout  de  ce 
tems-là  le  rouge  fe  changea  en  jaune ,  qui  continua  jufqu'à  midi,  &  à  cet- 
te couleur  fuccéda  une  nuée  noire  &  épaifle,  qui  demeura  jufques  vers  le 
milieu  du  jour  fuivant  ;   enforte  que  pendant  un  jour  &  demi  le  Ciel  fut 
entièrement  obfcurci  ,  ce  nuage  &  les  autres  phénomènes  ayant  caché  le 
Soleil.   Après  que  le  gros  nuage  noir  fut  diflipé ,  la  tempête  cefTa.  Nous 
avons  cru  que  le  récit  de  ce  fait, tiré  à^Eutychius ,ïtïdit  plaifir  au  Lefteur; 
parceque  ce  Météore  rouge ,  ou  la  vapeur  dont  il  ell  parlé  ,  reflemble 
affez  à  un  météore  de  la  même  efpece  que  l'Auteur  de  cette  Hiftoire  a 
vu  à  Oxford  ]e  5  Décembre  1737,  au  fujet  duquel  le  hmtax'Do&.em  Haliey 
lui  dit ,  qu'il  n'en  avoit  jamais  vu  de  femblable  dans  tout  le  cours  de  fes 
obfervations ,  ni  trouvé  dans  l'Hiftoire  rien  qui  y  reïïemblât  (b). 
Autres        Quelques  Aftrologues  Arabes  avoient  prédit  qu'il  y  auroit  cette  même 
èvtiiemms  année  une  inondation  générale,  caufée  par  des  pluies  continuelles,  &  que 
lie  cetu     ]a  Méfopotamie  &  les  Pays  voifins,  à  l'exception  du  territoire  de  Bagdad, 
mnée.       f^roient  couverts  d'eau.     Mais  au  lieu  de  cette  efpece  de  déluge  il  y  eut 
une  fi  grande  fécherefle  ,  que  les  eaux  du  Tigre  &  des  autres  rivières  fu- 
rent plus  baffes  qu'on  ne  les  avoit  vues  de  mémoire  d'homme  ,  deforte 
que  l'on  fit  des  prières  dans  les  Mofquées  de  Bagdad ,  pour  obtenir  de  'a 
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((»)  Entych.  1.  c.  p.  480-483.  /Ibujaafnr  ubi    fiip.    p.  iSo.   Tlihf.  Traiip/â.  for  thc 

Al  Tahar.  El-mac.  ubi  fup.  p.  177,  178.  A-  yi;ais    1737.   1738.  Vol.  XL.  p.  437,  428. 

bulf.  in  Chron.  ad  cnn.  Hejir.  283-  ^Ibulfa-  Voy.  aiiiîi  Pbihlopb.  Traufnd.  Abrids  fio.n 

Tas..  1.  c.  p.  277.  D'IIerbekt ,  p.  634.  635.  the  year   1732  to  the  year  1734.  by  yohtk 

Chron.  Sic.  Cantabiig.  ap.  Cnrtif.  1.  c.  p.  7.  Marryii.  F.  R.  S.  London  1747. 
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^îuie  du  Ciel.  Dans  le  même  tems  Motaded,  emporté  par  l'affeftion  qu'il  Section" 
avoit  pour  les  Alides  ,  voulut  faire  maudire  publiquement  dans  toutes  les ^u^^-^' 
Mofquées  le  nom  de  Moavie  I.  de  la  race  des  Ommiades ,  à  caufe  de  la ^„  Cûh'h 
maledidlion  que  ce  Prince  avoit  fait  publier  contre  Ali&  fafamille.  Mais^'c-  Moti- 
Obeid'allah  fils  àe  Soliman^  fonVifirJ'en  détourna,  en  lui  repréfentant  quededBiU 
cette  action  lui  attireroit  la  haine  d'une  grande  partie  de  fes  fujets ,  &  fe-  ^^^- 
roit  lever  la  tête  aux  Alides ,  difperfés  par  tout  l'Empire ,  &  aflez  puiffans 
pour  lui  faire  des  affaires.  Ce  fut  à  la  fin  de  cette  année  que  les  Karwatcs, 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  commencèrent  à  exciter  des  mouvemens  (a). 

L'année  fuivante,  la  285  de  l'Hégire,  qui  commença  le  28  Janvier  898 ,  LesKzï- 
un  certain  Abu  Said  parut  à  la  téce  d'un  Corps  de  Karmates  &  à' Arabes  "^^^^^ 
dans  la  Province  de  Bahre'm  ;  s'étant  rendu  maître  de  plufieurs  villes  de^^,'"'^„' 
cette  province,  il  s'avança  jufqu'à  Al  Kdtif,  &  menaça  même  les  MufuI-  /jo/?i/i(és 
mans  de  leur  faire  une  vifite  à  Bâfra  ;  ce  qui  engagea  le  Calife  à  environ  '^/-^m-  h 
ner  cette  ville  d'une  muraille ,  qui  lui  coûta  quatorze-mille  dinars.    Vers  ^'''T'^' 
le  même  tems  mourut  Ibrahim  fils  à'Isbak^hmcux  Traditionnaire  de  Bag-  j.^;^ '' 
dad.  Il  y  eut  cette  année  une  adtion  en  Sicile,  dont  on  ignore  les  fuites  (/';. 

Il  y  eut  plufieurs  aftions  de  guerre  en  l'année  286  de  l'Hégire,  qui   Le  Calife 
commença  le  17  Janvier  899.     Le  Calife  aflîiégea  avec  une  puilfante  ar- '■^^•"'^A- 
mëe  Ainide,  ville  de  Méfopotamie,  fituée  fur  le  bord  du  Tigre.  Ahmed  fils  °"°^* 
de  Mahomet  fils  de  Shaikh ,  qui  commandoit  dans  la  place ,  la  défendit  pen- 
dant quelque  tems  avec  beaucoup  de  courage.  Mais  Motaded ,  ayant  fait 
par  le  moyen  de  fes  catapultes  une  brèche  afiez  confidérable  aux  murailles, 
<&  étant  fur  le  point  d'emporter  la  ville  d'aflîaut,  le  Commandant  fut  obligé 
de  fe  rendre  ,fous  condition  qu'il  auroit  la  vie  fauve.  Kinnîjrin  &  AlAwâ- 
Jeni  fe  fournirent  auflî  au  Calife ,  qui  reçut  Ehn  Shaikh  en  grâce ,  lui  fie 
préfent  d'une  magnifique  vefle,  &  l'emmena  avec  lui  à  Bagdad  {c). 

La  même  année  Abu  Said,  à  la  tête  d'un  Corps  de  Karmates,  pénétra  -^«Kar. 
dans  la  Province  de  Tamayna ,  &  mit  le  fiége  devant  Hajr,  Capitale  du  Can-  ™.^'"., 
ton  de  ce  nom.   Mais  comme  la  place  écoit  très-bien  fortifiée,  &  prefque'^iJ!,, '4" 
imprenable  par  fa  fituation,  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége  Ck  de  fe  retirer.  Pr/K'ipce 
Nonobfiant  cet  échec,  il  alla  fe  camper  devant  Al  Abja  ,  ville  à  environ  «'■?  Yama- 
deux  milles  au  Nord-Ouefl  de  Hajr ,  &  ravagea  tous  les  environs ,  ce  qui  ^^' 
le  mit  en  état  de  reprendre  le  fiége  de  Hajr ,  &  de  le  pouffer  avec  plus  de 
vigueur  qu'auparavant;  mais,  malgré  tous  fes  efforts  ,  il  ne  put  l'empor- 
ter dans  cette  campagne  (d). 

Le  Calife  ayant  eu  avis  que  les  Karmates  avoient  couru  une  partie  de  J^eC,?life 
l'Arabie  &  de  firak  ,  pillant  &  ravageant  tout  le  pays  ,  &  ne  donnant/^^^''^'^*''* 
quartier  à  aucun  Mufulman ,  affembla  une  armée  confidérable  pour  arrêter ^^j^^J^^^^^ 
leurs  progrès,  &  la  fit  avancer  vers  les  frontières  de  ces  provinces,  mais 

elle 

{a)  Ahulfarag.  1.  c.  Ahulf.  in  Chron.  ad        (c)  Ahu  Jaafnr  Al  Tabar.  T.lmac  ubi  fup. 

ann.  Hcjir.  284.  Kloondemir.  D'Herbciot,  p.  p.  178.  CoUui  1.  c.  p.  2?9-242.  Ahulf.  ubi 

635.  fup.  D'Habelût,  Biblioth.  Orient.  1.  c. 

(i)  Ahulfarng.  I.  c.  p.   278.  Ahilfed  ad         {tï)  AhuJaafatAlTabar.FJmac.  ubi  fup. 

anii.  285.  Cbron.  Sic.  Catilab.  ubi  fup.  Golii  Golius  1.  c.  p.  ç)6,  yj,  Voy,  auffi  la  Caite 
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SscTioN  elle  ne  put  rien  faire  pendant  cette  campagne.  En  ce  tems  -  là  Motaded 
XXXVl.  accorda  à  Haroûn  fils  de  Kamaraixiynh  ,  fur  la  prière  qu'il  lui  en  fit,  la 
^^"'[5  Souveraineté  à'Avjafem  &  de  Kinnifrin  ,  qu'il  annexa  à  celle  d'Egypte  & 
^!a,w{*  de  Syrie ,  à  condition  qu'il  lui  payeroit  un  tnbut  annuel  de  quarante-cinq- 
mille  écus  d'or.  Vers  ce  tems-la  mourut  Abiil  Jbbds  Mohammed  Abd'allab 
fils  de  Zoid ,  célèbre  Grammairien  &  Littérateur  ,  qui  a  écrit  un  grand 
nombre  d'excellens  Ouvrages.  11  fe  donna  encore  cette  année  une  bataille 
en  Sicile,  dont  aucun  Hiltorien  ne  nous  a  trunfmis  les  circonfliances  (a). 

L'an  287  de  THégire  Al  Abbds  fils  d'Omar,  Général  du  Calife,  fe  mie 
en  campagne  avec  une  puifTante  armée  contre  les  Karmates  ,  qui  conti- 
nuoient  à  dévafler  d'une  horrible  manière  l'Arabie  &  l'Irak.  Ce  Général 
obligea  bientôt  Jhu  Said  ,  qui  les  commandoit  ,  à  en  venir  à  une  aftion , 
où  l'armée  du  Calife  fut  défaite  avec  grand  carnage  ,  &  Al  Abbds  fut  fait 
prifonnier  avec  fept-cens  des  fiens.  Le  Général  Karmate  le  mit  cepen- 
dant en  liberté  ,  à  condition  qu'il  repréfenteroit  au  Calife  les  fàcheufes 
conféquences  de  la  continuation  de  la  guerre  contre  les  Karmates,  endur- 
cis  au  travail  &  à  la  fatigue  ,  &  qui  par  cette  raifon  auroient  toujours  le 
deffus  fur  fes  troupes  ,  auxquelles  ils  ne  donneroient  jamais  quartier  ,  & 
qu'il  tâcheroit  d'engager  ce  Prince  par  tous  les  motifs  qu'il  jugeroit  les 
plus  propres  à  ceffer  la  guerre,  yjl  Abbds  exécuta  fa  commiffion  avec  fuc- 
cès  ,  car  le  Calife  n'envoya  point  de  troupes  contre  les  Karmates  l'année 
fuivante.  Le  24  Juillet  de  celle-ci  Abiil  Abbâs  débarqua  avec  un  corps  con- 
fidérable  de  Mufulmans  d'Afrique  à  Mazara  ou  Mazaria  en  Sicile  {b). 

En  l'année  288  de  l'Hégire,  qui  commença  le  26  Décembre  900,  la 
pefte  fit  de  fi  affreux  ravages  dans  l'Adherbijan ,  que  ceux  qui  refloient  ne 
fuffifoient  pas  pour  enterrer  les  morts  ,  deforte  qu'une  multitude  de  cada- 
vres demeurèrent  expofés  fur  les  grands  chemins.  Dans  le  même  tems  les 
Grecs  firent  une  irruption  dans  le  diflricl  de  Kaifiïm ,  le  ravagèrent  &  em- 
menèrent quinze-mille  prifonniers.  Le  neuvième  du  mois  Dhulbajja,  tout 
l'hémifphere  en  Egypte  fut  rempli,  depuis  minuit  jufqu'au  rnatin  ,  de  ces 
Météores ,  qu'on  appelle  Etoiles  errantes ,  au  grand  étonnement  des  fpec- 
tateurs.  Au  commencement  de  cette  année, ou  à  la  fin  de  la  précédente, 
Abu  Said  Al  Hamdn'i ,  Général  des  Karmates ,  força  Hajr  dans  la  Province 
de  Tamâma  de  fe  rendre  par  famine ,  les  affiégés  ayant  été  réduits  à  fe 
nourrir  de  chair  de  chiens  &  d'autres  animaux  impurs.  Après  avoir  fait 
paffer  tous  ks  habitans  au  fil  de  fépée  ,  &  partagé  le  butin  à  fes  troupes , 
il  abandonna  la  ville.  Le  8  de  Septembre  901 ,  Abiil  Abbds  à  la  tête  de 
fes  troupes  Africaines  fe  rendit  maître  de  Pakrme  ,  Si.  malTacra  un  grand 
nombre  des  habitans  (c). 

L'année  fuivante,  la  289.de  l'Hégire,  qui  commença  le  16  Décembre 
901  ,  Motaded  ,  ayant  eu  avis  qu'un  Corps  de  Kamates  s'étoit  poflé  aux 
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«nvirons  de  Cûfa  ,   envoya  un  décachement  pour  les  reconnoître.     Celui  5rcTio» 
qui  commandoic  le  détacliement  fut  affez  heureux  pour  furprtndre  un  de  ^^^^'^' 
leurs  partis ,  &  fit  prifonnitr  un  de  Lurs  principaux  Chefs,  qu'il  conduillt  jJc^'fj'Lf 
d'abord  au  Palais  Impérial  à  Bagdad.  AulFi-tôt  que  le  Karmate  fut  en  pré-  ,,'cMota- 
fence  du  Calife,    ce  Prince  lui  demanda  s'ils  croyoient  que  l'Efprit  dededBil-, 
Dieu  réfidoit  en  eux,  ou  non?  Le  Karmate  lui  répondit:  Suppofé que  l'Ef-  ^'^l^- 
prit  de  Dieu  réfide  en  nous ,  quel  7nal  cela  '■cous  fait-il?  Ou  fi  fE/prit  du  Dia-  ' 

ble  a  choifi  fa  demeure  en  mus ,  quel  avantage  vous  en  revient- il?  Mêlez  vous 
de  vos  affaires ,  fans  vous  embarrajjer  de  celles  des  autres.  JNIais  ,  reprit  le  Ca- 
life, que  penfez-vous  de  moi  &  de  ma  dignité  en  particulière  Le  Karma- 
te lui  répondit  hardiment  en  ces  termes  :  P'otre  ayeulAhh'às  vivoit  encore  du 
tems  que  le  Prophète  mourut,  ^  cependant  afpira-t  il  au  Califat ,  ou  lui  fit-il 
offert  par  quelqu'un  des  Compagnons  du  Prophète'^  Abubecre  ne  fut -il  pas  élu 
d'un  confcntement  unanime  pour  fon  fucccffeur?  yJprèsfa  mort  Omar  fut  appel- 
lé  à  lui  fuccéder  ,  fans  qu' Abubecre  fit  la  moindre  mention  ci'Abbâs  dans  fon 
Teftament.  Omar,  en  mourant ,  nomma  fix  perfonnes  pour  élire  un  nouveau  C'a- 
îife ,  fans  mettre  Abbâs  de  leur  nombre.  Quel  droit  avez-  vous  donc  au  Califat , 
puifque  votre  ayeul  lui-même  en  a  été  exclus  par  les  Compagnons  du  Prophète  ? 
Motaded  fut  fi  piqué  de  cet  infolent  difcours,  qu'il  ordonna  à  l'Exécuteur 
de  lui  caffer  les  os,  de  lui  couper  les  mains  &  les  pieds,  &  enfin  la  tête  («). 

La  même  année  le  Calife  Motaded  mourut  à  Bagdad,  le  22  du  fécond  Mortdà 
Rabi,z^xè5  avoir  pris  le  ferment  des  peuples  en  faveur  de  fon  fils  Mociafi,  ^-^''fi ^ 
qu'il  avoit  déclaré  fon  fuccefl'eur.  Quelques  Hiftoriens  attribuent  fa  mort  ■'^^^"'^'^  • 
à  fes  excès  avec  les  femmes,  &  d'autres  difent  qu'il  fut  empoifonné  par 
Ifmaél  fils  de  Mâlec.  Il  régna  environ  neuf  ans  &  neuf  mois,  &  mourut 
âgé  de  quarante-fept ,  quarante-huit,  ou  cinquante  ans.  Abu  Omar,  fon 
Cadi ,  récita  les  prières  ordinaires  à  fes  funérailles.  Quant  à  fa  perfonne, 
ce  Prince  étoit  maigre  ,  bafané  ,  de  bonne  taille ,  commençant  à  grifon- 
ner;  il  avoit  le  vifage  agréable,  la  barbe  longue  &  noire,  &  étoit  d'un 
tempérament  robufte.  On  dit  qu'il  avoit  beaucoup  d'efprit  ik  de  pénétra- 
tion, une  grande  capacité  pour  les  affaires ,  qu'il  etoit  heureux  &  fertile 
en  expédiens  dans  des  conjonftures  critiques,  jufle  &  modéré.  Il  ne  lais- 
foit  pas  cependant  d'être  quelquefois  févere  dans  les  punitions  qu'il  faifoit, 
ce  qui  le  faifoit  craindre  de  fes  domefliques ,  quoiqu'en  d'autres  occafions 
il  parut  la  douceur  même.  Il  étoit  auffi  naturellement  brave  ,&  Protefteur 
des  Gens  de  Lettres  ;  fouvent  il  étoit  très-hbéral  ,  (\\ioï(\\x  Eutychius  & 
Jbufarage  le  dépeignent  comme  aimant  l'argent.  Son  expérience  &  fon 
génie  pour  les  affaires  le  rendoient  à  tous  égards  propre  au  haut  rang 
qu'il  occupa  fi  dignement.  En  un  mot,  fi  nous  en  croyons  quelques  His- 
toriens Orientaux,  il  furpaffa  tous  fes  prédéceiTeurs  de  la  famille  (ÏJbbas 
dans  fon  heureufe  adminiflration ,  à  la  réferve  du  Calife  Mnanfor.  Mais 
on  connoîtra  encore  mieux  le  véritable  caraftere  de  ce  Prince ,  par  quel- 
ques  exemples  de  fon  aff"e£lion  pour  les  Alides ,  de  fa  juflice,  de  fa  fevé- 

rité 

{a)  Ahiilfarag.  ubi  fup.  p.  278,  279.  B'IItrbdot ,  Biblioth.  Orient,  p.  62$. 
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SiîCTioN  rite  &  de  fa  modération ,  que  les  Auteurs  Orientaux  nous  ont  confervés  (a). 

XXXVI.       Le  Prévôt  de  Bagdad  ayant  un  jour  arrêté  encre  les  mains  d'un  Mar- 

Hijioire  ^]^^^^  \^  fomme  de  trente-mille  dinai's ,  que  Mahomet  fils  de  Zeid,  Prince 

i"  Mot^du  Mazanderan  ou  Tabrejlan,  de  la  race  d'Ali, avoit  accoutumé  d'envoyer 

°^'  tous  les  ans  aux  Chefs  de  la  famille  des  Alides  qui  faifoient  leur  demeure 

dans  cette  ville,  ceux-ci  en  portèrent  leur  plainte  au  Calife.     Ce  Prince 

'leur  fit  donner  généreufement  main  levée  des  deniers  qui  avoient  été  faifis, 

&  pour  jullifier  cette  aftion,  qui  parut  étrange  aux  bonnites,  ou  JVIuful- 

mans  Orthodoxes ,  qui  regardoient  les  Alides  comme  des  Hérétiques ,  il  leur 

raconta  le  fonge  fuivant  {b). 

„  Je  croyois,  dit-U,  dans  un  fonge  que  j'ai  fait ,   pafler  fur  un  pont, 
„  au  bout  duquel  il  y  avoit  un  homme  qui  paroilloit  vouloir  m'empecher 
„'  le  pafiage  ;  mais  tout  d'un  coup  je  le  vis  venir  à  moi ,  &  me  préfenter 
une  bêche  qu'il  avoit  à  la  main  ,  en  m'ordonnant  de  bêcher  la  terre: 
„  j'obéis,  &  après  avoir  donné  quelques  coups  de  bêche,  il  me  dit  qu'il 
„  étoit  Ali ,  &  que  j'aurois  autant  de  fils  qui  regneroient  après-moi,  qu.e 
„  que  j'avois  donné  de  coups  de  bêche.     Il  m'enjoignit  enfuite  de  bien 
„  traiter  fa  famille ,  &  particulièrement  ceux  de  fes  defcendans  qui  vi- 
„  vroient  fous  ma  domination.  C'ell  donc  en  conféquence  de  la  promefTe 
„  que  je  lui  fis  ,  «Si  pour  faire  droit  &  juftice,  que  je  me  fuis  cru  obligé 
„  de  reflituer  à  ceux  de  fa  famille  les  trente -mille  dinars  qui  leur  ap- 
„  partiennent  naturellement  (c)". 
Beux         La  fé vérité  de  ce  Calife  étoit  quelquefois  fort  grande,  comme  il  paroîc 
exemples   par  deux  exemples  que  nous  allons  en  rapporter.   Un  foldat  ayant  cueilli 
'^'^J/'fivé'       fQj.(,£  quelques  grappes  de  raifm  dans  la  vigne  d'iin  particulier,  celui- 
"'"'         ci  en  porta  plainte  au  Calife,  qui  commanda  que  l'on  fît  venir  en  fa  pré- 
fence  le  foldat  &  fon  Capitaine,  pour  ordonner  de  leur  punition.     Quel- 
qu'un de  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui,  lui  ayant  demandé  quelle  faute 
le  Capitaine  avoit  commife  V  il  répondit:    „  Je  lui  ai  vu  tuer  un  homme 
„  injuileraent  pendant  le  règne  de  mon  oncle,  &  j'ai  fait  vœu  alors  de 
i,  le  punir  de  ce  crime,  fi  jamais  le  Califat  tomboit  entre  mes  mains,  & 
^  qu'il  fur  trouvé  coupable  de  quelque  nouvelle  faute  (d)  ". 

Un  Hiftorien  raconte  qu'un  Akrchand ,  qui  avoit  prêté  un  aflez  grofle 
fomme  à  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  du  Calife,  après  avoir 
fait  inutilement  fes  pourfuites  pour  en  être  payé ,,  &  comptant  fon  argent 
perdu,  réfolut  de  ne  plus  s'en  inquiéter  &  de  quitter  la  Cour  pour  faire  un 
voyage.  Un  de  fes  amis,  à  qui  il  communiqua  ce  delTein,  lui  confeilla  de 
s'adrefiTer  au  Sheikh  Kaiat  pour  fe  faire  payer.  Ils  allèrent  le  trouver  en- 
semble, &  le  Sheikh ,  irrftruit  de  l'affaire,  n'eut  pas  plutôt  parlé  à  ce  Sei- 
gneur avec  ce  ton  d'autorité  qu'il  favoic  prendre ,  que  le  Marchand  fut 
payé.  Le  Sheikh  A'akf  avoit  acquis  cette  grande  réputation  par  une  aftion 

fort 
{a)  Abu  ^aafar  Al  Tahar.  Elmac,  1.  c  p.         (J>)  Mohammed  Ebn  Abd" alviabed  m  Ta. 
219,  i8o.  Aiulj:  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.     rik/j  Al  Abbds. 

28y.  yibtiifarag.  1.  c.  p.  il^-Eutych.  ubi  fup.         (f)  Idem  ibid.    Ahvicd  Eln  Mohamn:ed 
p.  48(5,  457.  Kbottdemir>  Ebn  iihulnab.'ïa-    Abd'aljoafiir  Al  Kazt-jini,  m  Nighiariftan. 
rikb  Al  Abbds.  {d)  D'Hcihckit,  1.  c.  p.  626. 
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fort  finguliere,  rapportée  par  an  des  Hifloriens  Orientaux.  Un  Turc  vou-  S?.c.rxoH 
lant  forcer  une  fille  dans  la  ville  de  Bagdad,  l'obligea  d'appeller  tous  fes^^-î^vi, 
voifins  à  fon  fecours.  Le  Sheikh  Kaun  accourut  à  fes  cris,  &  pria  ^on  JM"','.'- 
inflamment  le  Turc  de  ne  lui  faire  aucune  violence.  Mais  ce  brutal, bien 'y^jvjota-' 
loin  de  tenir  quelque  compte  de  Çqs  prières,  l'infulta  &  le  chargea  d'inju-  dcd  Jiil- 
res.  Le  Sheikh  ne  fâchant  plus  quel  parti  prendre  pour  prévenir  le  défor-  l^b- 
dre,  monta  au  Minaret  de  la  grande  Mofquée,  &  convoqua  le  peuple  à  ■ 

la  prière ,  quoique  ce  ne  fût  pas  le  tems  ordinaire  établi  par  la  Loi ,  afin 
que  le  peuple  excité  &  aflemblé  pût  fecourir  cette  pauvre  fille,  &  la  dé- 
livrer des  mains  infolentes  du  Turc.  Le  Calife,  ayant  appris  faftion  du 
Sheikh,  &  en  ignorant  le  motif,  le  fit  venir  devant  lui,  &  le  réprimanda 
fort  févérement  d'avoir  annoncé  la  prière  à  contre -tems.  Mais  ayant  été 
informé  dans  la  fuite  de  quelle  manière  la  chofe  s'étoiL  pafTée,  il  ordonna 
que  le  Turc  feroit  châtié  comme  il  le  méritoit,  &  enjoignit  en  même  tems 
au  Sheikh ,  que  toutes  les  fois  qu'il  verroit  commettre  quelque  violence 
6u  quelque  injuflice ,  il  en  ufàt  de  la  même  manière  qu'il  avoit  fait ,  afin 
que  par  ce  moyen  ceux  qui  en  feroient  les  auteurs  reçurent  la  punition 
qu'ils  méritoient.  Ce  fut  cette  a£l;ion  qui  donna  un  fi  grand  crédit  au 
Sheikh  Kaiat ,  qu'il  n'y  avoit  perfonne  dans  Bagdad  ,  ni  petit  ni  grand , 
qui  ne  déférât  à  fes  avertilTemens ,  de  peur  qu'il  ne  convoquât  &  alTemblut 
le  peuple,  &  qu'il  ne  rendît  leurs  crimes  publics,  &  ne  les  fît  punir  (a). 

Un  autre  Auteur  rapporte  un  trait  de  ce  Calife,  qui  mérite  de  trouver    ^„/,.„ 
fa  place  ici.     Voulant  emprunter  une  fomme  confidérable  d'un  hommQpjrncnla- 
qu'on  lui  avoit  dit  être  fort  riche ,  cet  homme  lui  dit  :  Prenez  tulle  fomme  rites  fur 
qnil  mus  plaira:  fur  quoi  le  Calife  lui  repartit,  quelle  fur  cté  demandez-vous 'îf'"*f"J'''' 
Dieu,  répliqua  cet  homme,  vous  a  confié  la  Gouvernement  de  fes  Terres  ^  de 
fes  Serviteurs ,  ^  vous  vous  en  êtes  montré  digne  par  votre  fage  adminiftrationy 
pourquoi  ferois- je  difficulté  de  vous  confier  auffi  mon  argent?  Ces  paroles  atten- 
drirent il  fort  le  Calife,  qtùl  ne  put  s'empêcher  de  verfer  des  larmes,  ôc 
qu'il  dit  à  celui  qui  lui  parloit,   qu'il  ne  toucheroit  pas  une  drachme  de 
fon  argent,  mais  que  fi  dans  la  fuite  il  avoit  le  malheur  de  fe  trouver  dans 
le  befoin  tous  les  revenus  de  l'Empire  feroient  à  fa  difpofition.   Ce  procé- 
dé étoit  d'autant  plus  noble,  que  le  Calife  avoit  befoin  d'argent  pour  payer 
fes  troupes, ce  qui  fous  un  autre  règne  auroit  pu  avoir  de  dangereufes  con- 
féquences.  Il  foulagea  auffi  le  peuple  des  impôts, &  remit  le  tribut  aux  ha- 
bitans  de  la  Mecque  &  de  Médine.  Les  meilleurs  Hifloriens  nous  ont  con- 
fervé  plufieurs  autres  traits ,  par  lesquels  il  paroît  que  ce  Prince  préféroit 
le  bonheur  de  fes  fujets  à  des  confidérations  d'intérêt  ,&  dans  des  tems  où 
fes  finances  étoient  en  mauvais  état  &  où  il  avoit  befoin  d'argent  (/>). 

Abufarage  raconte  un  exemple  bien  frappant  de  la  douceur  &  de  lamo-  Sadou- 
dération  de  ce  Calife,  en  quelques  occafions,  envers  fes  domefliques.  Ab-  ceur  m- 
iallah  fils  de  Soliman  fils  de  Waheb  étant  un  jour  avec  lui,  un  Erclave,qi;i  •versfeido- 
chalfoit  les  mouches  qui  incommodoient  Motaded,  fit  tomber  le  bonnet '"^•'^'^""• 
de  ce  Prince  d'un  coup  du  bâton  où  étoit  attachée  la  frange,  ce  qui  émût 

ex- 

(^;)  Mihammed  Ebn  Abd'alwahed  in  Tarikli        (/)  Abu  Jaafar  Al  Tahar.  Elinac.  ubi  fup^ 
Al  Abbdi.  p.  iTj.  AbtilfeJ.  in  Chron. 
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S^îCTroN  extrêmement  le  Vifir;  mais  le  Calife  fans  s'émouvoir,  dit  tranquillement, 
XXXVI.  cet  Efclave  cft  bien  peu  attentif.  Le  Vifir  fut  fi  furpris  qu'il  fe  jetca  aux 
Hijloii-c  pie(]s  de  ce  Prince,  &  lui  dit:  CcmmandeuT  des  fidèles,  efi-il  pojjihle  qu'un 
'/"moi''"  i?'"''^''^  Prince  porte  la  modération  fi  loin?  „  Convenoit  -il  que  je  tilTe  autre 
ded  m''  „  chofe?  reprit  le  Calife ;]e  lai  que  le  pauvre  malheureux  ne  l'a  pas  fait  à 
lah.  "  deffein ,  il  n'y  a  que  les  fautes  volontaires  qui  méritent  d'être  punies  (a)  '". 

— 7"~"  "  D'autres  Hilloriens  cependant  rapportent  ,   que  par  intervalles  il  étoit 
D'antres  ^j.^jj,i  ^  ^  prenoit  plaifir  à  répandre  le  fang,  deforte  qu'il  puniffoit  de  more 
préiZ'dcnt  les  plus  légères  fautes.     Les  mêmes  Auteurs  alTurent  que  quand  quelqu'un 
qu'il  était  dc  fes  domeftiques  encouroit  fa  difgrace  ,   il  le  failbit  brûler  tout  vif,  ce 
quelquefois  qii|  faifoin  qu'ils  le  redoucoient  extrêmement.     En  un  mot ,  il  efl  évident 
'^''"'^'       par  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  Prince,  que  les  Hilloriens  en  ont  fait  des 
portraits  fort  différens,&  qu'il  n'étoit  nullement  égal  dans  fes  procédés,  ni 
d'accord  avec  lui-même ,   deforte  qu'en  quelques  occafions  on  voyoit  bril- 
ler en  lui  quelques-unes  des  vertus  qui  rendent  un  grand  Prince  aimable, 
&  qu'en  d'autres  il  fe  deshonoroit  par  les  vices  oppofés  (Z»). 
SfsFavo-      Ses  principaux  Confeillers  ou  Vifirs,  qui  gouvernèrent  fuccelîîvement 
r/s  (S? /«l'Empire  Mufulman  fous  fon  autorité,  furent  /Jbu'l  Sakar  û\s  d'/fmaëlRls 
Fifirs.       jjg  Mdlec ,  Abiallah  fils  de  Svliman  fils  de  Waheb ,  /Ihmed  fils  d'Jbu'l  A'bbdî 
fils  de  Mahomet,  Abu  Harim  Abd'alhamid  fils  à'Ahdaîaziz  AlSeltvi,  &  Jo- 
Jeph  fils  de  Jacoh.  Son  Chambellan  Saleh  &  Badar  fon  Affranchi  eurent  aufli 
beaucoup  de  part  à  fa  faveur.     L'infcription  de  fon  fceau  portoit  :  La  né- 
ce[jlté  exclut  tout  choix  £?  toute  liberté.  Le  premier  jour  de  fon  règne  fut  un 
Mardi  &  le  dernier  un  Lundi ,  mais  les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur 
fa  durée  précjfe  (c). 
Êvine-        La  première  année  du  Califat  de  Motaded  ,  Siméon  fils  de  Zarnâk  fut 
^;;e«s  «m- élevé  fur  le  àiege  Patriarchal  à'/htioche,  qu'il  occupa  douze  ans.     Ce  fut 
-jHdans    y^^  ^si  de  l'Hegire ,  894  de  J.  C.  félon  les  Hiftoriens  Chrétiens  fuivispar 
^G"'^'f'is  Elinacin ,  queV  Empereur  Léon  époufa  en  quatrièmes  noces  Z(?<?,  qui  lui  don- 
rmre^iii.  na  un  fils  qui  fut  appelle  Conjlantin.  Ce  quatrième  mariage  que  l'on  regar- 
doit  en  ce  tems-là  comme  illégitime  ,  excita  de  grands  troubles  dansl'E- 
glife  de  Conftantinople.     Le  Patriarche  Nicolas  MyJIique  defapprouva  non 
feulement  ce  mariage  ,  mais  excommunia  même  l'Empereur,  qui,  après 
d'inutiles  inftances  pour  être  admis  à  la  paix  de  l'Eglife  ,  relégua  le  Pa- 
triarche dans  un Monaftere,  ik  mit  en  fa  place  un  nommé  Euthymius  Syn- 
celle.  Une  partie  du  Clergé  fe  déclara  pour  Nicolas, &  le  relie  pour  Euthy- 
mius, ce  qui  .caufa  un  fchifme  dans  l'Eglife.  Cependant, fi  nous  en  croyons 
Eutychius  ,  le  Pape  ou  Evêque  de  Ro?«e  ,  Alichel  PàUmche  d'Alexandrie, 
Eîie  fils  de  Manfiïr  Patriarche  de  Jérufilem  ,  &  Siineon  fils  de  Zarndk  Pa- 
triarche d'/hitioche  ,  fe  déclarèrent  par  leurs  Légats,  qu'ils  envoyèrent  à 
•     Conllantlnople ,  pour  la  légitimité  de  ce  mariage,  en  quoi  ils  furent  fuivis 
par  un  grand  nombre  d'Evêques  Grecs.    Mais  nous  renvoyons  le  Lefteur 

pour 

{a)  /Ihulfai-ag.  1.  c.  p.  279.  {c)  Abu  Jaafar  Al  Jahnr.  Ehmcin.  ubi 

(A)  Abu  Ja/far  AlTabar.  EUnaciit.  Ahul-    fup.  p.  179,  180.  Eut^cb.  ubi  fup.  p.  486, 
fvd.  Abulfarug.  ubi  fup.  487. 
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pour  un  plus  ample  détail  de  cette  affaire  à  l'Hilloire  Romaine  ou  de  Con- Siictiom 
Itantinople,  à  laquelle  elle  appartient  proprement  (^ï).  _      "^/f^i* 

Plufieurs  Savans  furent  non  leulement  protégés ,  mais  fort  accueillis  à  la  ^.^  cnùfat 
Cour  Mufulmanej  fous  le  Califat  de  Motaded.  De  ce  nombre  furent  Ma- jg  Mota- 
hxtmet ,  Ahmed  &  Hafan ,  les  trois  fils  de  Miifa  fils  de  Shaker ,  qui  fe  diftin-  ded  Bil- 
guerent  en  différentes  parties  des  Sciences.    Mitfo  leur  père  avoit  dans  fa  ^^^^- 
jeuneffe  fait  le  métier  de  voleur  de  grands  chemins ,  mais  ayant  renoncé  savamen- 
à  cette  profeflion  il  devint  un  des  principaux  Favoris  du  Calife  Jl  Ma- cot/ragés 
mon.  Après  fa  mort,  ce  Prince  confia  fes  trois  fils,  qui  étoienf  fort  jeu- /ôw^/'^'^- 
nes  ,  aux  foins  à'Ishak  fils  d'Ibrahim  Âl  Mafabiy  qui  les  plaça  dans  l'Uni- ^^'■''^, 
verfité  de  Bagdad  fous  la  conduite  de  lahya  fils  à'Abi  Manfùr.  Mais  com-     °'"  ^  ' 
me  les  penfions  o^Al  Mamon  donnoit  à  fes  Favoris  étoient  fort  petites, 
ils  n'étoient  pas  alors  fort  à  leur  aife.  Ma  Jaafar  Mahomet,  l'ainé,  fit  de 
grands  progrès  dans  la  Géométrie  &  dans  l'Aftronomie  ;   mais  ayant  en- 
fuite  pris  le  parti  des  Armes,  il  obtint  un  commandement  dans  l'armée,  qu'il 
conferva jufqu'à  ce  que  les  'Jures,  s'étant  rendus  les  maîtres,  la  rempli- 
rent d'Officiers  de  leur  nation.  Ahmed,  fécond  fils  de  M?(/?i!,  n'étoit  pas  auffi 
favant  que  fon  hère  Mahomet ,  mais  c'étoit  le  plus  habile  Méchanifte  de 
fon  tems.  Hafan,  le  plus  jeune  des  frères ,  aimoit  pafïlonnéraent  les  Ma- 
thématiques, &  avoit  un  génie  fupérieur,  deforte  qu'aucun  de  fes  contem- 
porains ne  pouvoit  lui  être  comparé.   Car  toutes  fes  connoiffances  étoient 
moins  le  fruit  de  l'étude  &  du  travail ,   que  du  génie  &  comme  d'une  el^ 
pece  d'infpiration.   Après  avoir  feulement  lu  les  fix  premiers  Livres  d'£M- 
clide,  il  ne  lui  en  fallut  pas  davantage  pour  être  en  état,  par  la  feule  force 
de  fon  génie, de  démontrer  toutes  les  propofitions  des  autres  Livres  de  ce 
célèbre  Auteur  ,   dont  il  n'avoit  pas  pris  connoiffance  ,   comme  il  ne  fit 
pas  difficulté  de  le  dire  à  Merûzi ,  quand  celui-ci  lui  reprocha,  en  préfen- 
ce  du  Calife  Al  Mamon,  de  n'être  pas  plus  avancé  dans  EticUde.   Cepen- 
dant ce  Prince  le  blâma  de  fon  manque  d'application  ,  quoiqu'il  ne  doutât 
point  de  la  vérité  de  ce  qu'il  difoit.    Mahomet  fils  de  Mûfa  forma  chez  lui 
à  Bagdad  le  fameux  Thabet  Ebn  Korra  ,  le  Sabéen ,  né  à  Harrân  en  Méfo- 
potamie  ,  &  l'introduifit  auprès  de  Motaded ,  qui  le  confulta  en  qualité 
d'Aftrologue,  l'honora  d'une  plus  grande  familiarité  quefon  Vifirméme,  & 
prit  un  goût  tout  extraordinaire  pour  lui.  Ce  Thabet  publia  plufieurs  excel- 
lens  Ouvrages  fur  les  Mathématiques ,  la  Médecine  &  la  Logique.     Il  a 
auffi  écrit  en  Syriaque  fur  la  Rehgion  des  Sabéens,  &  traite  de  leur  ma- 
nière d'enfévelir  &  d'enterrer  les  morts  ,  de  ce  qui  efl:  pur  &  impur  ,  des 
animaux  qui  font  propres  aux  Sacrifices  &  de  ceux  qui  ne  le  font  point, 
des  tems  deftinés  au  Service  Divin,  &  en  général  de  leurs  rites,  de  leurs  , 
préceptes  &  de  leurs  coutumes.     Mais  comme  nous  en  avons  déjà  parlé 
ailleurs  ,  nous  ne  nous  y  étendrons  pas  ici.     Ahmed  Ebn  Mohammed  Ebn 
Meriian  Ebn  Al  Tiyeh  Al  Sarkhafi  fleuriffoit  auffi  fous  le  règne  de  Mota- 
ded.   C'étoit  un  célèbre  Philofophe  Mahométan ,  qui  a  compofé  plufieurs 
Ouvrages  efi:imés  fur  les  divers  genres  de  Sciences  auxquels,  les  Arabes  & 

les 

{a)  Eutych.  I.  c.  p.  4?4-4S7.  Elmuc.  ubi  fup.  p.  i£o.  ////?.  Univ.  T.  XI.  p.  473. 
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SiîCTîON  les  Anciens  s'appliquoient.     Ahmed  étoit  diltingué  par  l'étendue  de  Ces 

XXXVI.  connoiflances  ,   par  fes  grands  talens  ,  par  l'abondance  &  la  beauté  de  fa 
Hifioire  diftion  &  par  la  netteté  de  fon  ftile.     Il  fut  d'abord  Précepteur  du  Calife 

^jJ^'^^'^AloLaded,  qui  en  fit  enfuite  fon  ami  &  fon  confident  le  plus  intime,  au- 
ded  Bil-'  1^^^  i'  fiiifoit  part  de  tous  fes  fecrets ,  &  même  des  afi"aires  d'Etat ,  le  con- 
lah.  fultant  fur  les  chofes  les  plus  graves.  Quelques  Auteurs  l'appellent  Jbd'al- 

"  ■  !ah  Ahmed  Ebn  Mohammed  Ebn  Mcrivan  Al  Sarakhfi  ,  parcequ'il  étoit  né  à 
Sarkhas  ou  Sarakhs  ,  ville  du  Khorafan  ,  qui  a  produit  plufieurs  autres  Sa- 
vans  ;  &  ils  difent  qu'il  dédia  un  de  fes  Ouvrages  de  Morale  ,  intitulé 
Jd:ib  Al  Nef  es ,  au  Calife  Motaded  fon  élevé  ,  grand  proteéleur  des  Gens 
de  Lettres.  Il  a  encore  écrit  un  Commentaire  fur  ï'Ifagogc  ou  Introduflion 
de  torpbyre ,  fous  le  titre  à'Jfagogi.  Cet  Ouvrage  de  Porphyre  a  été  aufli 
commenté  &  traduit  en  Arabe  par  Athiro'ddhi  Al  Bakeri ,  ik  l'Ouvrage  de 
cet  Auteur  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  N".  908.  Il 
y  a  encore  une  Verfion  Arabe  de  YJfugoge  en  vers  par  Ibrahim  Ai  Mojla^ 
hashcri ,  qui  a  pour  titre  Taiyah  ,  à  caufe  que  la  dernière  confonne  de  cha- 
que rime  efb  la  Lettre  T.  Ce  Poëme  eft  auffi  intitulé  Maufen  Al  Mizâiiy 
,  c'ell-à-dire  le  Poids  de  la  balance.  Le  mot  de  Mizan,  qui  dans  le  propre  fi- 
gnifie  une  balance,  fe  prend  dans  le  figuré  pour  la  Logique.  Les  Arabes  di- 
vifent  ordinairement  la  Logique  en  dix  Chapitres ,  dont  Ylfagoge  de  Por- 
phyre en  hit  un.  Le  ï'hilofophs  Ahmed  Ebn  Mohammed ,  nommé  auffi  quel- 
quefois Abul  Abbds  Al  Sarakhfi  Al  Thâblb ,  dont  nous  avons  parlé ,  excel- 
loit  en  cette  Science.  Mais  il  avoit  plus  de  favoir  que  de  prudence  j  car 
il  révéla  un  jour  un  fecret  qnÈ  le  Calife  lui  avoit  confié,  ce  qui  irrita  tel- 
lement ce  Prince  j  qu'il  ordonna  qu'on  le  fît  mourir,  l'an  286  de  l'Hégire  (a). 

SECTION      XXXVII. 

HiJIoire  du  Califat  de  Moftafi  Billah.  XXX VIL  Calife. 

SiîCTioN     A  U  S  S  i-T  ô  T  que  INIotaded  fut  expiré ,  Kafem  fils  à'Ahà'aUah  fils  de  SoU- 

XXXVII.  -^^  man  fils  de  Waheb.,  fon  Vifir ,  qui  avoit  fuccédé  à  Jofeph  fils  de  Ja- 
Hiftiiire   coby  fit  proclamer  Calife  à  Bagdad  Abu  Mohammed  Al  Moàaji  Billah.  11  é- 

'/"M'ft^r  ^'''^'^'-  ^^^^  ^"  nouveau  Calife,  qui  étoit  à  Rakka  fur  TEuphrate,  le  prianc 
Éniah.    '  "^^  ^^  rendre  le  plutôt  poflible  dans  fa  Capitale  ,  pour  prendre  en  main  le 

■^ '■ —  gouvernement  de  l'Empire.     Dès  que  Moftafi  eut  reçu  la  nouvelle  de  la 

Moftafi    j^Qj.^  jjg  f-Qn  père ,  il  fe  fit  prêter  ferment  de  fidéhté  par  les  troupes  qu'il 
'Motaded  commandoit  à  Rakka  ,  &  fe  hâta  de  fe  rendre  au  plutôt  à  Bagdad  ,  où  il 
'  arriva  le  8  du  premier  Jornada.     A  fon  arrivée  il  fut  reconnu  avec  les  cé- 
rémonies ordinaires  Commandeur  des  Fidèles.  Sa  mère  Bakhtajaknah ,  que 
quelques  Hifloriens  appellent  Khdde'  ,  &  d'autres  Hihdc  ou  Hibaca  ,  étoit 
fille  du  Premier  Miniftre  ou  Vifir  Kafsmi  c'ell  ce  qu'allure  Eî/îj-cèiax,  quoi- 
que 
(a)  Ahulfarag.  Hift.  Dvnafi;.  p.  279-2^3.  D'//i?rWrt/,BibIioth. Orient,  p.  759.  &  alibi. 
QoUi  not.  ad  Alfrag.  p.  185.  Aibhitddin  Al  Bakeri.  Ibrahim  Al  Moflabasbcri  &c. 
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que  Jbu  Jaafar  Al  Tahari  femble  dire  le  contraire.   Cet  Hiflorien  rappor-  Section 
te  que  pendant  la  vie  de  Mccaded,  Kafem  avoit  projette  d'exclure  JVJoc- ^^.^VJL 
tafi  de  la  fucceffion  ,   &  qu'il  ne  s'étoit  ouvert  de  fon  deflein  qu'à  Badar  Pp'ff 
eu  Badîr,  qui  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l'efprit  du  Calife.  Le  Villr ,  ,;^Mocf^ 
n'ayant  pas  fuivi  fon  projet ,  &  craignant  ^ue  Badar  ne  révélât  à  Mcctafim\3h, 
le  dangereux  fecret  qu'il  lui  avoit  confié,  tacha  de  prévenir  le  Calife  con-      ■"  '■ 
tre  Badar.   Comme  celui-ci  faifoit  alors  fon  fejour  dans  l'Irak  Perfienne,  à 
quelque  difl^^nce  de  Bagdad  ,   &  qu'il  n'étoit  pas  par  conféquent  à  portée 
de  prévenir  les  fâcheufes  impreflions  que  fon  ennemi  donnoit  au  Calife, 
Kiifem  n'eut  pas  de  peine  à  engager  le  Calife  à  envoyer  des  troupes  contre 
lui  ;  mais  avant  que  de  les  faire  marcher,  Moflafi  trouva  moyen  de  cor- 
rompre la  plus  grande  partie  de  celles  de  Badar  ,    en  faifant  répandre  fe- 
crettement  bien  de  l'argent  parmi  elles,  ce  qui  fit  qu'elles  abandonnèrent 
leur  Chef,  qui  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Wafet.     Le  Calife  en  ayant  eu 
avis,  s'avança  à  la  tète  de  fes  troupes  pour  l'attaquer;  mais  avant  que  les 
hodilités  commençafl'ent ,  Kajem  envoya  le  premier  Juge  Hardin  à  Badar  y 
pour  lui  offrir  fa  grâce,  s'il  vouloir  pofer  les  armes  &  fe  foumettre  au  Ca- 
life. Badar  ayant  accepté  les  conditions  qu'on  lui  offroit,  licencia  d'abord 
fes  troupes ,  &  partit  avec  Harâm  pour  Bagdad.  Kafem ,  qui  tn  fut  infor- 
mé ,  envoya  quelqu'un  au  devant  de  lui ,  qui  le  tua  ik  apporta  fa  tête  à 
Bagdad,  après  quoi  le  Calife  revint  dans  cette  Capitale.  Mais  ce  récit  efl 
peu  vraifemblable ,  s'il  efl  vrai  que  la  mère  de  JNIoétafi  fut  fille  de  Kafem , 
puifqu'il  n'efl  pas   naturel   que  ce  Miniflre  ait  formé  aucun  projet  qui 
tendît  à  exclure  fon  petit-fils  du  Trône  (a). 

La  même  année  289  de  l'Hégire,  les  Karmates ,  commandés  par  Tabya  LaKzt' 
fils  de  Zakrûna,  s'avancèrent  jufqu'à  Rtifafa,  &.  défirent  dans  le  voifinage"'"'"-^"'" 
de  cette  ville  Sakhr  le  Deylamice ,  que  le  Calife  avoit  envoyé  contre  eux.  "'/onaify- 
Shah-  périt  lui-même  dans  l'aflion ,  &  fes  troupes  furent  encierement  dis-  rie.  " 
fipées.  Après  cette  vi6loire  les  Rebelles  brûlèrent  la  grande  JNIofquée  de 
Rujafa ,  &  ravagèrent  tous  les  environs.  De-là  ils  marchèrent  vers  la  Sy- 
rie, où  ils  mirent  en  déroute  l'armée  de  Haroun  fils  de  Kafiiara'Wiyab ,  coiri' 
mandée  par  Ta'j  fils  de  Hancf,  ou  Tagaj  fils  de  Jof  Al  Fargâni,  ainfi  que 
l'appelle  Eutychiits,  &  ils  afliégerent  enfin  Damas.  Mais  Haroun  ayant  en- 
voyé Bedre  Al  Tamclmi  avec  un  renfort  en  Syrie,  l'armée  de  Ta'j ,  après 
la  jon6lion  de  ce  fecours ,  attaqua  Tahya  fi  courageufement,   qu'elle  le 
défit  totalement ,  le  tua  avec  un  très-grand  nombre  des  fiens ,  &  força  fon 
camp.     Cet  échec  ne  découragea  pourtant  pas  les  Karmates,  qui  élurent 
pour  leur  Général  Hofehi,  frère  de  Tahya, cpl  n'avoit  pas  au-delà  de  vingt- 
deux  ans.  Hûfein,  ayant  été  joint  par  un  corps  de  ^troupes  auxiliaires,  pé- 
nétra jufqu'à  EmeJJe  &  fe  rendit  maître  de  cette  ville.     De-là  il  marcha 
vers  Damas,  pour  afïîéger  cette  place  une  féconde  fois;  mais  les  habitans 
l'engagèrent  à  fe  retirer,  en  lui  donnant  une  greffe  fom me  d'argent.     Il 
s'en  retourna  donc  à  Evirfjè ,  d'où  il  s'avança  à  Hamab  &  Maarra,  envi- 
ron 

(û)  Abu  Jmfar  AlTahar.  Eln^ac  Hift.  Sarac.  p.  i8i,  iga.  F.v.tyh.  \.  c.  p.  486-489. 
Abulfmag.  ubi  lup.  p.  loi.  Abiilf.  1.  c.  D'IJerbelot,  art.  Moktafi,  p.  592. 
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Section  ron  à  deux  journées  de  Kinnifrin^  s'empara  de  ces  deux  villes,  &  fie  pas- 
XXXVII.  fer  la  plus  grande  partie  des  habicans  au  fil  de  l'épée.  Il  traita  Baalbec  de 
I^'c'rt  'a  même  manière.  Mais  comme  Salamlyah,  ville  du  territoire  d'EmeJJe, 
^"MoftaflO"^  félon  d'autres  de  Hamah,  étoit  une  place  très  forte,  il  fut  obligé  de 
Billah.      promettre  aux  habitans  fureté  pour  leurs  vies  &  leurs  biens,  avant  que  de 

■    pouvoir  les  engager  à  fe  rendre;  mais,  contre  fa  parole  &  au  mépris  de  la 

capitulation,  il  ne  fut  pas  plutôt  entré  dans  la  ville, qu'il  les  fit  tous  mas- 
facrer  fans  diflinflion  d'âge  &  de  fexe,  avec  tout  le  bétail  &  tous  les  ani- 
maux domeftiques  (a). 
Et  y  font     Hofein  prétendoit  être  ^/;;«ffrf  fils  ds  Mahomet  &  petit-fils  à'Ifma'élûh 
d'horribles ij^Q  Jaafar  fumommé  Al  Sadik ,  le  Jufbe,   fixierae  Imàm;  &  pour  donner 
ravages.    ^^  poids  à  ce  qu'il  débitoit  ,    il  montroit  un  poireau  qu'il  avoit  au  vifage, 
par  lequel  il  prétendoit  reflembler  à  Mahomet  fon  père,  qui  en  avoit  un 
pareil.     C'étoit  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  fobriquet  de  Sahcb  /Il  Sa- 
mah,  &  au  Général,  qui  commandoit  fous  lui,  celai  de  Saheb  Al  Kha!;ks 
mots  de  Samah  &  de  Khal  fignifiant  en  Arabe  la  même  chofe.  Après  la  red- 
dition de  Salamiyah,  Hofein  ruina  plufieurs  villes  &  villages  de  Syrie,  mas-> 
facra  un  grand  nombre  de  perfonnes,  en  emmena  d'autres  en  captivité, 
&  en  un  mot  mit  la  plus  grande  partie  de  cette  belle  province  à  feu  &  à 
fang.  Environ  deux  ans  avant  l'irruption  des  Karmatcs  en  Syrie,  Ali  fils 
àAbi'alaziz  Jl  Bûgaivi  mourut  à  la  Mecque  (b). 
Opéra-        Quelque  tems  avant  celui  dont  nous  parlons,  les  Mahométans  d'Afri- 
fiotis  de    que,  ayant  équipé  une  puifiante  flotte  ,   conquirent  l'Jfle  de  Lemnos  ,  ra- 
^"f7f.-sl'^  vagerent  fans  oppofition  les  côtes  d'Afie  ,   &  jetterent  la  terreur  dans 
('Q^^jgJ^j'Conflantinople  même.     La  flotte  Arabe  étoit  commandée  par  un  Rene- 
&  les       gat  ,    nommé  Léon  Tripolite  ,   qui  fe  rendit  maître  de  Thejfaloniqne  ,   tailla 
Grecs.      ]a  garnifon  en  pièces  ,  &  fit  le  Gouverneur  Chatzilace  prifonnier.     Il  eft 
vrai  que  Siméon,  un  des  Secrétaires  de  l'Empereur,  racheta  enfuite  cette 
ville  pour  une  grofle  fomme  ,    ce  qui  fut  caufe  qu'il  fut  élevé  à  la  Dignité 
de  Patrice.  Léon  fit  voile  après  cela  pour  l'Ifle  de  Crète ,  &  y  partagea  en- 
tre les  Mahométans  le  butin  qu'il  avoit  fait  à  Lemnos,   qu'il  abandonna 
prefqu'auflltôt  qu'il  s'en  fut  rendu  maître,  à  TheJJiiknlque  &  furies  côtes 
de  Y  A  fie;  il  s'en  retourna  enfuite,  fans  avoir  fait  de  perte  confidérable. 
L'Empereur  n'étant  pas  en  état  de  tenir  tête  aux  Mahométans  fur  mer, 
envoya  Andronic  Diicas  &  Eiijlathe  Argyre  dans  l'Orient,  pour  les  attaquer 
par  terre  ;  ce  qu'ils  firent  heureufement ,  ayant  remporté  plufieurs  vifloires  fur 
eux.  C'eilce  que  nous  apprenons  des  Hiftoriens  Grecs  feuls,  aucun  des  His- 
toriens Arabes  ne  faifant  la  moindre  mention  de  cette  expédition  d'Orient  (f). 
Lnforces     L'année  fuivante,  la  290  de  l'Hégire,  qui  commença  le  5  Décem.bre 
iu  Calife  po2 ,  le  Calife  MoÊlafi  envoya  Al  Az ,  un  de  fes  Généraux ,  à  la  tête  d'un 
"fj'^'-f  7' ^°'"P^  de  dix-mille  hommes  pour  attaquer  les  Karmatcs,     Auifitôt  que  ce 
Kannates.  "^* 

(_a)   Mu  Jaafar  Al  Tahar.  Ehnac.   I.  c.         Q)  Khni{en<ir.  Abu  Jaafar  M  Tahar  Et- 

p.   182.   F.utych.  ubi    filp.  p.  490,  491.    A-  naciii.  Akuifcd.  &  D'Hcrbclnt,  ubi  fup. 
bitlfarag  &  D'HtrhrIot ,  ubi  lup.  Golius  1.  c.         (c)  Cedren.  Elift.  Comp.  p.  599-601.  Zo- 

p.  Ii6,  127,  276  &c.  iwr.L,  XVL  p.  i88>  liip. 
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General  eut  atteint  les  Rebelles,  fes  gens  jetterent  bas  leurs  habits,    &  Srcrroîr 
chargèrent  les  ennemis  avec  une  grande  furie:  mais  les  Karmates,  anin:és  ^XXVJf, 
par  Motawek ,  qui  les  commandoit,  mirent  les  troupes  du  Calife  en  dérov-  J^'l!"'.''^ 
te,  &  en  taillèrent  la  plus  grande  partie  en  pièces.     Jl  Az  lui-même  '^e'JcUoaîi 
fauva  avec  peine,  avec  les  débris  de  fon  armée,  à  /llep,  où  Moîa'wek  leBillah. 
pourfuivit  de  près  &  l'airiégea.     Mais  les  habitans,  foutenus  des  troupes  ■    ' 
à' Al  Az,  repouflerent  toutes  fes  attaques, &  l'obligèrent  à  la  fin  de  lever 
le  fiege.  Le  Calife, ayant  eu  avis  de  ce  qui  étoit  arrivé, fe  retira  à  Rakka, 
&  envoya  fucceflivement  divers  corps  de  troupes  contre  les  Karmates  ,vaaxs 
fans  fruit;  ce  qui  mit  Hofein  en  état  de  ravager  fans  oppofition  les  pro« 
vinces  où  il  entroit  {a). 

Quelque  tems  avant,  Il  nous  en  croyons  les  Hiltoriens  Grecs,  les  Ma-  Irruption 
hométans  firent  une  irruption  fur  les  Terres  de  l'Empire  avec  unenombreu-  ^''  ^'^}^- 
fe  &  formidable  armée;  ce  qui  obligea  l'Empereur  de  faire  marcher  con-  ^i^'^tl'^'' 
tre  eux  Himcre  &.  Andronic  Ducas.     C'étoient  deux  Capitaines  braves  &  jfc  Ma^o. 
expérimentes,   mais  une  malheureufe  mefintelligence  entre  eux,  caufée inétans. 
par  les  intrigues  malicieufes  d'un  certain  Samonas  ,7iïxèiz.  les  progrés  de  leurs 
armes.  Les  Hilloriens  Perfans  &  Arabes  ont  paffé  fous  filence  les  particula- 
rités de  cette  expédition,  aulîi-bien  que  de  l'autre  dont  nous  avons  parlé  (/;). 

L'an  291  de  l'Hégire,  qui  commença  le  24  de  Novembre  903  ,  le  Calife,  Dif^iite 
informé  que  Hofein  avoit  pillé  ou  mis  fous  contribution  toute  la  Syrie ,  fe  àa  Kar- 
mit  en  campagne  avec  une  armée  de  cent-mille  hommes  pour  le  réduire.  ™3'"' 
Il  s'avança  d'abord  jufqu'à  liakka,  d'où  il  envoya  Mahomet  fils  de  Soliman 
avec  un  gros  corps  de  troupes  pour  chercher  les  rebelles  ,  qui  décampè- 
rent à  fon  approche;  mais  les  ayant  atteints,  il  les  attaqua  li  vivement, 
qu'il  les  défit  entièrement  fans  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Quantité 
de  rebelles  furent  tués  dans  l'aélion  ;  Hofein  lui-même  &  le  Général  qui 
£ommandoit  fous  lui,  avec  trois- cens-foixante  des  fiens,  tombèrent  entre 
les  mains  d'un  des  Chefs  de  l'armée  du  Calife,  qui  les  conduifit  fous  bon- 
ne efcorte  è  Bagdad,  11  paroît  Y)ar  Aiuifetla  ,  qui  a  fuivi  fur  cet  article 
Sharif  Al  /ibed,.  Auteur  qui  vivoit  avant  lui,  que  cette  bataille  fe  donna 
dans  un  lieu  appelle  Tavma  ;  &  en  l'année  291  de  l'Hégire  ,  fi  nous  nous 
en  rapportons  à  yihu  Jaofar  /il  Tahari,  &  non  en  l'année  290  ,  comme  le' 
dit  Mr.  D'Herbelot.  Après  cette  viéloire,qui  fut  completce,le  Ca'ife  refi- 
Ira  triomphant  dans  fa  capitale  ,  &  fit  couper  les  mains  &  les  pieds  &  en- 
fuite  la  tête  à  tous  les  prifonniers  Karmates ,  fans  épargner  Hofein.  NoS' 
Ledeurs  ne  doivent  pas  être  furpris  que  nous  préférions  ici  l'autonte  à'/ilii 
Jaafar  Al  Tabari,  que  Mr.  Ockjcy  qualifie  le  Tite-Live  des  Arabes,  à  cel- 
les des  Hiftoriens  que  Mr.  D'Herbelot  a  fuivis  ,  puifque  ce  Savant  lui-mê- 
me dit  en  termes  exprès,  que  le  larik.h  de  yJhu  Jaafar  Al  Tabari  paffQ 
pour  le  fondement  des  autres  Hiftoires  Mufulmanes  (c). 

La 

(a")  Abu  Jaafar  ÂlTahar.  Elwac.  ubifiip.     ad  ann.  Hejir.  291.  ut  &  ipfe  /jbtdf.  ibid. 
p.  i8<,  iJiS.  yilulf.  £d  rinn.  Hejir.  apo.  Ij  Hcrbelot ,  Biblioth.  Orient,  p.  592,  866.- 

(A,  Cetkcn.  &  Zonar  ubl  fup.  &  Klib.  Ockley ,  Hifl.  des  Sarraf.  T.  11.  Piéf, 

(f)  ylbu   'jaafùi-  Al  Tabar.  Ek:ac.  I.  c.     p.  XXVil. 
p.  183.  SlorifAl  Ahcd.  ap.  /ibidf.  in  Chron. 
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SscTroN  La  même  année,  félon  Jbulfarage ,  les  Turcs  inondèrent  le  Maivaràl- 
X^XV'^ll.  ^ahr  avec  une  fi  prodigieufe  armée  ,  que  l'on  y  comptoic  fept-cens  Offi- 
duCt'ufnt^^'^'^^  du  premier  rang.  Cependant  les  troupes  du  Calite  attaquèrent  cette 
/^^MoftaS  multitude  de  bon  matin ,  les  mirent  en  fuite ,  &  en  firent  un  terrible  car- 
I5illah.      nage.    Peu  de  tems  après,  au  rapport  du  même  Hiftorien,  les  Grecs  en- 

trerent  fur  les  Terres  desMahomécans  avec  une  armée  de  cent-mille  hom- 

Incjirfîon  j^gg  ^  i^aWs  partagèrent  en  dix  corps ,  lefquels  brûlèrent  plufieurs  villes  & 
d:j:is  le      villages, emmenèrent  un  grand  nombre  de  prifonniers,  &  fe  retirèrent  en- 
Mawa-     fuite  chcz  eux  ,  fans  avoir  rien  fait  d'important.     Cette  expédition  pour- 
ra'Inahr.    roit  bien  être  la  même  dont  nous  avons  parlé  fous  l'an   290 ,  quoique 
nous  ne  puilfions  l'alTurer  pofitivement.  Quoi  qu'il  en  foie ,  comme  Mid- 
farage  n'en  a  dit  que  très-peu  de  chofe  ,   nous  ne  pouvons  fuppléer  à  fon 
filence.    Abiîl  Abhds  Mmed  Ebn  Tabya  Ebn  Zcid,  célèbre  Grammairien  & 
Critique  de  l'Univerficé  de  Cûfa,  mourut  cette  année  à  Bagdad.  Il  paroît 
par  /Jbulfeda,  qu'au  mois  de  Dhulkaada  mourut  aufli  en  Sicile  Ibrahim  fils 
ù'Jbmed  pecit-fils  de  Mahomet  fils  d'Ibrahim  fils  à'Aglab  ,    Calife  du  Khair- 
ivan ,  où  l'on  tranfporta  fon  corps  pour  l'y  enterrer.  Cet  Ibrahim  étoit  un 
homme  d'une  grande  pénétration  ,  qui  avoit  une  mémoire  admirable,  fort 
dévot  &  très-charitable  envers  les  pauvres,  en  un  mot  ce  fut  un  des  meil- 
leurs &  des  plus  illuftres  Princes  Aglabites  {a). 
Les  Mu       Si  nous  en  croyons  Eutychius ,  cette  année  ou  la  précédente  les  Muful- 
fulmans    mans  prirent  Sé'kucie  fur  les  Romains ,  dans  le  fécond  Rabi ,  &  envoye- 
p'-f^'"c"/    rent  au  mois  de  Rajcb  nn  très-grand  nombre  de  prifonniers  en  Egypte.  Le 
bc.eucie.  j^gj^g  Hiftorien  rapporte  que  la  féconde  année  du  règne  de  lVlo6lafi  le 
Nil  ne  monta  pas  au-delà  de  treize  coudées  ,   nonobftant  les  prières  des 
Chrétiens ,  des  Juifs  &  des  Mahométans ,  pour  obtenir  du  Ciel  une  plus 
grande  crue.  Vers  ce  tems-ci  un  certain  Elle  fut  élevé  fur  le  Siège  Patriar- 
chal  d'/'Intioche ,  qu'il  occupa  vingt-huit  ans  {b). 
Le  Calife     La  292  année  de  l'Hégire  ,   qui  coïncide  en  grande  partie  avec  la  905 
fni/lacon-dc  l'Ere  Chrétienne,  fut  fatale  à  la  JNIaifon  de  Tolthi  en  Syrie  &  en  Egyp- 
^ucieilela  ^Q^  Le  Calife  Moftafi ,  encouragé  par  les  heureux  fuccès  de  la  campagne 
^J/Egyp-  précédente ,  réfolut  de  tenter  de  réduire  entièrement  ces  provinces  lous 
te.  l'on  obéiflance.  Il  y  fut  d'autant  plus  déterminé,  que,  par  les  grandes  pertes 

que  Haroun  fils  de  libamaramiyah ,  &  petit-fils  à\ihmed  fils  dt  Tolûn,  avoit 
faites  deux  ou  trois  ans  auparavant  dans  la  guerre  contre  les  Karmates-^ 
la  fleur  de  lès  troupes  &  fes  meilleurs  Capitaines  avoient  péri.  Le  Calife 
envoya  donc  Mahomet  fils  de  Soliman  avec  une  puiflante  armée  pour  fe 
rendre  maître  de  la  Syrie  &  de  l'Egypte.  Ce  Général  attaqua  &  défit  d'à- . 
bord  un  gros  corps  de  Karmates  proche  d'Emcffe,  &  en  fit  fept-cens  pri- 
fonniers. Peu  après  un  de  fes  partis  rencontra  dans  un  village  nommé  /// 
Daiia  leur  Généra!  Ndjetn ,  qui  s'étoit  fauve  de  la  bataille,  le  fit  prifon- 
riier ,  &  le  conduifit  à  Mahomet  fils  de  Soliman  ,  qui  l'envoya  fous  une  for- 
te efcorte,  avec  les  fept-cens  prifonniers  au  Calife,  à  Rakka.    Ce  Prince 

les 

(^)  /lhri!farfi;r_  ].  c.  Jhiilf.  Excerpt,  ex  Cod.  Arab.  RIS.  in  Biblioth.  D.  Laurent.  Ef. 
eurial.  Vid.  ctiam  Canif  ubi  lup.  p.  19.  (*)  Etityc/j.  1,  c.  p.  4^3-491. 
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]es  fit  mener  à  Bagdad  ,  où  Nàjein  fut  d'abord  mis  à  la  torture  &  enfui  te  Section 
décapité,  tous  les  autres  furent  aulfi  mis  à  mort  fans  miféricorde.  Après  XXXv'ii, 
l'exécution  les  corps  de  Ndjem  &  des  principaux  furent  pendus  à  des  gi-  Jfcw/i'ht 
bets,  dreffés  pour  cela  hors  de  la  ville.  D'Emeffe,  qui  i'e  rendit  d'abord  JeUoàaS 
après  cette  viftoire,  Mahumet  marcha  à  Damas,  dont  Badr  Âl  J'amdni,qm  Bilhh. 
y  commandoit  pour  Haroiin,  lui  ouvrit  les  portes  à  Ion  approche.  Après  la  — — ~ 
reddition  de  Damas,  Mahomet  fit  traverfer  à  fon  armée  la  Paleftine,  pour 
fe  rendre  avec  toute  la  diligence  polïible  fur  les  frontières  d'Egypte.  Ha' 
roun ,  ayant  eu  avis  de  la  marche  de  Mahomet ,  s'avança  avec  toutes  fes 
forces  pour  lui  difputer  l'entrée  de  fon  Royaume.  Il  fe  campa ,  par  l'avis 
de  fes  Généraux  ,  dans  un  lieu  nommé  Al  /Ibhâfia  ,  dans  cette  partie  de 
l'Egypte  connue  fous  le  nom  de  Al  Hûf,  où  il  attendit  Mahomet  de  pied 
ferme.  Dans  le  même  tems  Damian,  Grec  d'origine  ,  Amiral  du  Calife, 
parut  avec  h  flotte  de  ce  Prince  fur  les  côtes  d'Egypte,  &  y  débarqua  un 
corps  de  troupes  ,  qui  mit  en  déroute  un  gros  détachement  de  celles  de 
Haroun  à  Tarûhab.  Sbaiban  fils  d'Ahmed  6c  petit -fils  de  Tohîn  ,  s'imagi- 
nant  avoir  trouve  une  occafion  favorable  de  s'emparer  de  la  Couronne,  af- 
falîina  fon  neveu  Haroun,  le  Dimanche  18  du  mois  de  Safar,  &  pendant 
quelques  jours  il  fut  regardé  comme  Souverain  d'Egypte.  Mais  les  Officiers 
de  l'armée,  qui  haïlloient  mortellement  cet  allallin,  écrivirent  une  Lettre 
àilMo/^c'f,  pourle  follicicer  de  hâter  fa  marche,  l'aiTurant  qu'ils  étoienc 
prêts  de  fe  foumettre  au  Cahfe  ,  pourvu  qu'il  leur  accordât  fa  proteftion. 
Mahomet,  leur  ayant  fait  une  réponfe  conforme  à  leur  defirs,  entra  fans 
oppofition  en  Egypte  le  28  du  mois  de  Safar.  Il  s'avança  enfuiteen  ordre 
de  bataille  jufqu'à  ^1  Riyah,  proche  de  Mefr,  où  Shaiban  lui-même,  avec 
plufieurs  de  fes  frères ,  vinrent  au  devant  de  lui ,  &  le  fournirent  au  Cali- 
fe. Mahomet  de  fon  côté  leur  accorda  ,  au  nom  de  fon  Maître,  pleine  & 
entière  amnillie  ,  &  fureté  pour  leurs  perfonnes  &  pour  leurs  biens.  Ce 
Général  ordonna  cependant  à  tous  les  Officiers  &  Secrétaires  qui  avoient 
été  au  fervice  de  la  famille  de  Tolûn,  de  quitter  l'Egypte,  &  de  fe  retirer 
avec  leurs  effets,  dont  il  leur  affura  la  jouilfancejà  Bagdad.  Quant  à  Ma- 
homet  lui-même  ,  il  exigea  de  ceux  à  qui  il  avoit  promis  la  protection  du 
Calife  &  d'autres,  un  million  d'or,  demeura  à  la  tête  des  affaires  en  Egyp- 
te  pendant  fix  mois,  &  au  bout  de  ce  tems-là,  après  avoir  mis  en  fa  pla- 
ce Ifa  Al  Ndsheri  pour  gouverner  cette  province,  il  fe  rendit  dans  l'Irak. 
Là  il  recueillit  encore  pour  le  Cahfe  un  million  d'or,  tiré  de  différentes 
provinces.  Mais  ce  Prince  ayant  appris  qu'il  avoit  détourné  une  grande 
partie  des  revenus  de  l'Egypte ,  &  amailé  de  grofles  fommes  pour  lui-mê- 
me ,  le  fit  arrêter  &  même  charger  de  fers  ,  pour  l'obliger  à  reflituer  ce 
qu'il  avoit  pillé  dans  ce  riche  Pays.  Après  l'arrivée  de  Mahomet  dans 
l'Irak ,  Mahomet  fils  à' AH  Al  KhaUj  ,  un  des  Généraux  de  Haroun  en  Sy- 
rie ,  qui  y  avoit  été  quelque  tems  auprès  de  Mahomet  fils  de  Soliman  ,  fe 
révolta  contre  le  Calife,  &  fe  campa  avec  un  corps  de  troupes,  qu'il  avoit 
afTemblé  à  Ramla,  menaçant  de  faire  une  irruption  en  Egypte.  La  nou- 
velle du  defléin  de  Khalij  étant  parvenue  aux  oreilles  à'ijii  Al  Nûskeri  ce 
Gouverneur  &  Hofeln  fils  ù'Ahificd  Al  Madcruni  fe  mirent  à  la  tête  des  for- 
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Section  ces  d'Iîgypte  ,  &  s'avancèrent  vers  les  frontières,  pour  aller  à  fa  rencon- 
^M-^7^-^^'  ^^^  ^  ^'^  combattre  ;  mais  ayant  eu  avis  qu'il  s'approchoit ,  &  que  Ton  ar- 
eluCal'ifai'''^^^  étoit  beaucoup  plus  nombreufe  qu'on  ne  l'avoit  dit  d'abord  ,  ils  fe 
//^Moâafîi'-'^Ji'erenc  précipitamment  à  /Jl  Foftdt  ;  &.  ne  s'y  croyant  pas  même  en  fû- 
Billah.      reté ,  ils  s'enfuirent ,  après  y  avoir  demeuré  peu  de  tems,  à  Aljiza,&.  brû- 
"——^  lerent  dans  leur  fuite  deux  ponts,  pour  couper  le  chemin  à  Khahj  &  l'em- 
pêcher de  les  joindre.  Enfin ,  la  terreur  s'empara  fi  bien  d'eux ,  qu'ils  errè- 
rent de  lieu  en  heu  par  tout  le  pays  ,  comme  s'ils  avoient  été  pourfuivis 
par  un  ennemi  plus  fort  qu'eux.     Cette  conduite  jetta  les  habitans  de  Al 
fo/l{lt,qm  fe  voyoient  entièrement  abandonnés  &  fans  Gouverneur, auffi- 
bien  que  tous  ceux  des  environs  ,  dans  une  fi  grande  confternation  ,  que 
Khalij  s'empara  de  Mcfr  ,  où  il  entra  le  Jeudi  i6  du  mois  Dhuikaada  de 
cette  année,  fans  la  moindre  réfiilance,  &  y  féjourna  huit  mois.  Au  bouc 
de  ce  tems-là  il  fut  chafle  d'Egypte  par  les  troupes  du  Calife,  comme  on 
le  verra  par  le  détail  des  principaux  événemens  de  l'année  fuivante  {a). 
Défaite  de     Cette  année,  la  293  de  l'Hégire,  qui  commença  le  2  Novembre  905, 
Mahomet  MoiSlafi  envoya  une  armée  en  Egypte ,   fous  le  commandement  de  Fatec 
^'1  'it\-  l'on  Affranchi ,  &  de  Baâr  Al  Fadl  Jamâml,  pour  réduire  le  rebelle  Khalij. 
^'^*  L'armée  du  Calife  le  trouva  campé  proche  dj4l  Fofiât ,  &  après  un  rude 
combat  le  défit  entièrement.  Khalij  trouva  cependant  moyen  de  fe  fauver, 
mais  fut  bientôt  découvert  &  pris  dans  le  lieu  où  il  s'étoit  caché  ;  on  le 
conduifit  à  Ifa  Al  Nilsheri,  qui  l'envoya,  dans  le  mois  de  Rajcb,  avec  un 
grand  nombre  d'Officiers  des  rebelles,  au  Calife  à  Bagdad.    A  leur  arrivée 
Mo£tafi  le?  fit  charger  de  chaînes  &  mettre  en  prifon.  Il  rappella  aiilTi  Fa- 
tec  ,  après  qu'il  eut  fait  une  entrée  triomphante  dans  j4l  Foftdt ,  &  donna 
le  Gouvernement  d'Egypte  à  IJa  fils  de  Mahomet  Al  Nihheri  (F). 
LcsKar-      La  même  année  les  Karmates  ^  fous  la  conduite  de  Zakrùna  fils  de  Mah- 
mates  âf  rûna  ^  s'emparèrent  àHAdhraat  &  de  Bâfra,  pillèrent  ces  deux  vilies,  & 
In  Grecs  pj(7erent  tous  les  habitans  au  fil  de  l'épée.  Ils  marchèrent  enfuite  à  Damas, 
ivrub'Li  t^'S'snt  Saleh  fils  de  Fadl,  Lieutenant  du  Gouverneur,  &  ravagèrent  tous 
dans        les  environs.  Mais  la  garnifon,  ayant  fait  une  fortie,les  chaffa  de  devant 
PEtnfiire   la  place,  après  leur  avoir  tué  beaucoup  de  monde.  Nonobflant  cet  échec, 
Muful-     Zakrhia  marcha  à  Tibériade ,  que  les  Arabes  appellent  Tabarlyah ,  &  là  il 
^^^"*        rencontra  Jofeph  fils  à' Ibrahim  avec  un  corps  des  troupes  du  Calife  ,  qui 
lui  donna  bataille,  le  mit  en  déroute,    &  le  pourfuivit  jufques  à  Sav^ân 
dans  le  défert.  Zakrûna  ayant  fait  ferme  dans  cet  endroit, attendit  Jofeph, 
le  battit  à  fon  tour,  fit  un  grand  carnage  de  fes  gens,&  fe  rendit  maître  de 
fon  camp.  L'endroit  où  fe  donna  cette  bataille  eft  appelle  par  quelques  Au- 
teurs Sahran  auprès  de  CûrfeyJe,  ville  de  l'Irak  Babylonienne,  à  environ  quin- 
ze parafanges  de  Cifa.  Quoi  qu'il  en  foit,  ce  revers  imprévu  ne  put  que 
caufer  bien  de  l'embarras  au  Calife.    En  ce  tems-là  mourut  à  Rahabah , 

Ah- 

{a)  Euiych.  Ann.  Alex.  T.  II.  p.  490-499.  {h)  Eutych.  1.  c.  p.  49S,  499-  Mujta- 

Abu  Jnnfar  Al  Tabai:  Ehnac.  1.  c.  Abiilfa-  far  Al  Tahar.  Ehiu/c.  &  Abulfarag.  ubi  lup. 

nig.  ubi  fup.  p.  283,  284.  Abidfcd.  in  Chron.  D'Hcrbelot  ;  1.  c.  p.  592. 
ad.  anu.  Hc-jir.  2yx, 
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Ahmed  fils  de  Tahya  fils  à'Ishak ,  Rawandien ,  Auteur  d'un  grand  nombre  Sectto* 
d'Ouvrages  impies ,  félon  Shahaboddin.  Les  Grecs  firent  auiîi  une  irruption  X>CXVII. 
fur  les  terres  des  JNIahomécans,  prirent  la  ville  de  Cynhe, ou.  Kûrûs ,y  bru-  j,/q//'Ai 
lerent  la  grande  Mofquée ,  maflacrerent  la  plus  grande  partie  des  habitans,  «-^M'oftafi 
&  emmenèrent  le  refte  en  captivité  (a).  Bilhih. 

L'année  fuivante,  la  294  de  l'Hégire,  les  Karmates, qui  fe  tenoient  en-  ■ 

core  dans  le  défert ,  tombèrent  fur  la  Caravane  de  la  Mecque ,  la  pillèrent,    H^^^^j 
&  tuèrent  près  de  vingt-mille  Pèlerins.     Le  Calife  en  fut  fi  irrité,  qu'il  ^^,„;/^' 
envoya  JVafif,  un  de  fes  Généraux,  avec  des  troupes  confidérableSjpour  Caravane 
îe  venger  d'un  fi  fanglant  affront.  IVafifks  rencontra  fi  à  propos,  char-  delaMtc- 
gés  &  embarraffés  du  butin  qu'ils  avoient  fait,  qu'après  un  combat  opi-  S"^»  ^ 
niâtre  il  les  mit  en  déroute.  Zakrûna  leur  Chef  fut  fait  prifonnier;  mais  ii  p'f^""' 
mourut  au  bout  de  cinq  jours  d'un  coup  qu'il  avoit  reçu  à  la  tête;  JVaJif  troupes  du 
ne  lailTa  pas  d'envoyer  fon  corps,  avec  fa  femme,  fes  domefi;iques  &  un  Calife. 
grand  nombre  de  Karmatcs  à  Bagdad.  A  leur  arrivée,  on  porta  le  corps 
àe.  Zakrûna,  précédé  de  fa  femme,  en  triomphe  par  les  principales  rues 
de  la  ville,  &  on  fit  fouftnr  à  tous  les  prifonniers  une  mort  cruelle.  Cette 
année  moururent  à  Samarcande  Ifma'él  fils  à\}hmed,\Q.  Samanide ,  Calife  de 
la  Tranfoxane  &  du  Khorafan ,  &  Mohammed  Ebn  Nafr  Al  Menai ,  Ecri- 
vain célèbre,  j^lni  Nafr  Ahmed  fuccéda  à  fon  père  Ifma'él  dans  la  Souve* 
raineté  du  Khorafan  ik  du  Mawara'nahr.    La  dernière  défaite  des  Karma' 
tes  les  humilia  tellement ,  qu'ils  furent  plufieurs  années  fans  troubler  le  re- 
pos de  l'Empire  (h). 

La  295  année  de  l'Hégire ,  qui  commença  le  1 2  d'Oflobre  907 ,  le  Ca-  Mort  du 
life  Moâafi  mourut  à  B.igdad ,  les  uns  difent  le  13  du  mois  Dhulkaada,  &  Ca/ife 
d'autres  le  13  du  mois  Dhulhajja  ,  après  un  règne  de  fix  ans  ,  fix  mois  &  Moftafi. 
vingt  jours,  ou  de  fix  ans,  neuf  mois  &  deux  jours.  Les  Hiftoriens  A- 
rabes  varient  aufii  fur  fon  âge,  les  uns  lui  donnent  trente  &  un  an,  & 
Jes  autres,  trente-trois.  Il  étoit  de  petite  taille,  &  avoit  la  phyfionomie 
belle,  les  yeux  grands  &  la  barbe  longue.  Il  étoit  attaché  à  fa  Religion, 
généreux,  &  avoit  une  averfion  naturelle  pour  l'eff'ufion  du  fang  humain, 
quoiqu'il  jugeât  à  propos  de  punir, dans  quelques  occafions,la  rébellion  & 
d'autres  crimes  capitaux  avec  une  févérité  convenable.  Il  laifla  d'immen- 
fes  richelfes,  &  une  belle  armée  fur  pied,  fans  avoir  pu  cependant  réunir 
à  l'Empire  toutes  les  provinces  que  quelques-uns  de  fes  prédécefieurs  a- 
voient  perdues.  Il  avoit  une  grande  afieflion  pour  les  Alides ,  comme  fon 
père.  Ses  principaux  Favoris  furent  Jl  Abbâs  &  Fatcc  fon  affranchi  ;  fes 
Vifirs ,  Kafem  fils  d'yJbd'allah  &  petit-fils  de  Soliman  fils  de  JVahcb ,  &  Al 
Abhâs  fils  de  Hofeîn  &  petit-fils  à'Âyûb  ;  fes  Juges  Tufef  Abu  Harem  fils  de 
Takûb,  Abu  Omar  &  Ali  fils  dCAbul  Shawareb;  il  eut  pour  Chambellan 
JJaJifàQ  Samarcande.  L'Infcription  de  fon  fceau  portoit:  yili  fils  d'Ahmed 

met 

{a)  Ahu  Jaafar  Al  Tabar.  Elmac.  Hift.  133,  233.  &  alibi. 

Saracen.  p.  184-   lyHerbelot,  1.  c.  &  alibi.  (Ji)  yjOu'Jaafar /llTahar  Ekiac.à.D'Hcr' 

ulLulfarag.  Hift.  Dynaft.  p.  284.  Ahulfed.^à.  belot ,  ubi  fup.  Abulfed.  ad  ami.  iJejii.  2^4. 
ann.  Hejir.  293.  Golii  not.  ad  Alfragan.  p. 

Tome  Xri.  X 
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S&TioN    jnet  fa  confiance  en  Dieu.  Le  fameux  Médecin  J'ofefh ,  furnommé  Jl  Saher, 

XXX.VU.  c'sii-à,-dnck  vigilant,  &  yJl  Kas ,  qui  fignifie  Yancicn  ,  fleuriffoit  fous  le 

du  Califat  ^^S^^  ds  Mo6lati.     Quelques  Auteurs  rapportent  qu'il  dormoit  rarement 

^Mo^afi  plLis  de  quatre  heures,  &  s'occupoit  le  refîe  de  la  nuit  à  étudier;  ce  qui 

Billah.      lui  fit  donner  le  nom  d'Al  Sahcr.  D'autres  prétendent  qu'il  étoit  privé  de 

>'    "        fon  repos  naturel  par  un  cancer  qu'il  avoit,  &  dérivent  de-là  ce  furnom: 

ce  qui  confirme  ce  fentiment,  c'eft  qu'il  paroît  par  fes  Ouvrages,  qu'ils 

éroit  attaqué  de  ce  mal.  Selon  les  Hifhoriens  Orientaux ,  dont  rautoricé 

eft  préférable  à  celle  de  Roderic  de  Tolède ,  Al  Mondar  fils  de  Mahomet  & 

petit-fils  dAbd'alrahman,  de  la  Maifon  des  Ommiades ,  mourut  en  Efpagne, 

le  i6  du  mois  de  Safar  de  cette  année,  &  fon  frère  Jhd'allah  lui  fuccéda. 

Environ  un  mois  a.upa.ra.vântétoitàécédéJbuJ'aafar  Mohammed  Ebn  Ahmed 

Ebn  Nnfr  Al  Termedi,  célèbre  Théologien  Sonnite  de  la  Se6le  de  iS/;a/>ï  (a)* 


SECTION      XXXVIIL 

WJîoire  du  Califat  de  Moktader  Billah.   XXXVIIL  Calife. 

Sj:ction     a  P  R  e's  la  mort  de  Mo6lafi ,  Jaafar  Abiil  Fadl  Al  Moktader ,  furnommé 

XXX  vm.   -tx  Billah  comme  fes  deux  prédécefleurs ,  &  frère  du  Calife  défunt,  mon-' 

Hiftoir^  ta  fur  le  Trône.     Il  fut  proclamé  à  Bagdad  le  jour  même  que  Moftafi' 

du  Califat  ,  '^  r        '  '  • 

ilcMoku-  mourut  ,  n  ayant  pas  encore  quatorze  ans  ,  Ij  nous  nous  en  rapportons  a 
der  BU-  Abu  Jaafar  Al  Tahari.  Sa  mère  s'appelloit  ou  Saf  on  Shah.  Un  Emir d'A- 
lah.  frique  arriva ,  au  mois  de  Mai  de  cette  année ,  en  Sicile  avec  un  corps  de 

Moktader  Mufulmans ,  &  ayant  été  renforcé  par  une  partie  des  troupes  Siciliennes , 
Billah /«/  il  fe  rendit  maître  de  Taormina^h  Tamomeniiim  des  Anciens,  nommée  par 
fuccide.     les  Arabes  Tabermin  ,  le  premier  d'Août,  qui  étoit  un  Dimanche  [b), 

Mortadi      L'année  fuivante,  la  296  de  l'Hégire,  qui  commença  le  30  Septembre 
fiisdcMo-  908  ,  les  foldats  commandés  par  Hojcin  fils  de  Hamdân,  s'affemblerent  tu- 
taz  ejl  éle-  multueufement  le  20  du  premier  Kahi  ,    &  maflacrerent  Al  Abhâs  fils  de 
'^f"''^'..  Hofein,  Vifir  de  Moktader,  &  fatec.  Non  contens  de  cette  violence,  ils 
Jfp'ofétiu   dépoferent  le  Calife  lui-même,  qu'ils  méprifoient  à  caufe  de  fa  jeuneffe, 
laut  de  24  &.  mirent  fur  le  Trône  Ahd'allah  fils  de  Motaz  ,   auquel  ils  donnèrent  le 
heures.      nom  de  Mortadi  Billah;  et  Prince  nomma  il/rt^o;;/ff ,  fils  de  David,  pour  fon 
Vifir.     Mais  Mortadi  ayant  été  abandonné  de  plufieurs  de  ceux  qui  l'a- 
voient  élevé  au  Califat ,  les  troupes  de  Moktader  fe  trouvèrent  fupérieu- 
res  à  celles  du  nouveau  Calife,  &  les  diffiperent  entièrement.  Mortadi  fe 
fauva  au  défert,  après  avoir  régné  vingt-quatre  heures;  il  n'y  fut  pas  ca- 
ché long-teras  ;    on  fe  faifit  bientôt  de  lui,  &  ayant  été  amené  à  Mokta- 
der, ce  Prince  le  fit  étrangler,  avec  Mahomet  fils  de  David  fon  Vifir  ,  & 

Sav}- 

.  {a)  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Elmitc.    1.  c.         (J')  Abu  Jaafar  Al  Tabar.  Elw.ac.  Abnif 

"p.  iR.i,  185.  Khoniiemir.  Ahulfcd.  in  Cluon.  fed.  Abiilffirng    &  Eu/ycb.  I.  c.  D'ihibehf, 

isd  ann.  Hejir.  295.  Vid.  etium  Er/tycb.  A-  Biblioth.  Orient,  art.  Mokiader.  Dillah.  p. 

bufarag.  ci  Wllerbelot ,  ubi  fup.  syo.  Chroii.  Sic.  Ai-ab.  Cantabrig.  ubi  fiip. 
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Saivdar  fils  à' Al  Hafâs,  qui  l'avoit  caché.  Après  cette  exécution,  le  corps Secho* 
de  Mortadi  fut  tranfporté  du  Palais  Impérial  dans  un  endroit  vis-à-vis  de^^^"'* 
fa  maifon ,  où  on  l'enterra  le  2  du  dernier  Rnbi;  &  les  partifans  de  Mok-  ^,„  c«/,'J^/ 
tader  publièrent  qu'il  étoit  mort  de  mort  naturelle  ;  il  avoit  alors  environ  «'f  Mokta- 
quarante-neuf  ou  cinquante  ans.     Ce  Prince  étoit  fort  eftimé  parmi  fes  der  Bil- 
contemporains  pour  fes  fentences  ,  fon  caraftere  égal  &  tranquille  ,  fon  ^'''^- 
amour  pour  les  chofes  divines,  &  pour  la  beauté  de  fes  Poéfies,  dont  Jbu  ""■ 

Jaafar  Al  Tabari  nous  a  confervé  quelques  fragmens.  Pendant  les  trou- 
bles ,  la  populace  de  Bagdad  commit  de  grands  défordres  ;  mais  les  princi- 
paux chefs  ayant  été  arrêtés  &  punis  félon  leurs  mérites  ,  la  tranquillité 
Xe  rétablit  dans  cette  Capitale  ,  &  dans  tout  le  refte  de  l'Empire.  A  l'é- 
gard de  Hofchi  fils  de  Hamdan  ,  quoiqu'il  etit  été  le  principal  auteur  de  la 
révolte  ,  &  qu'il  eût  fomenté  les  troubles  qui  en  avoient  été  les  fuites, 
je  Calife  ,  fur  l'interceffion  de  fon  frère  Ibrahim  ,  lui  pardonna  non  feule- 
ment, mais  lui  fit  préfent  d'une  magnifique  vefle,  &  le  pourvut  du  Gou- 
vernement de  Kom  &  de  Kashdn.  Il  tomba  cette  année  une  fi  prodigieufe 
quantité  de  neige  à  Bagdad  ,  qu'il  y  en  avoit  quatre  pieds  de  haut  dans 
tous  les  quartiers  de  cette  Capitale,  ce  qui  ne  s'étoit  jamais  vu  de  mémoi- 
re d'homme.  Elle  fut  fuivie  d'un  froid  fi  âpre ,  que  la  plupart  des  Pal- 
ïniers  &  des  Végétaux  périrent  dans  le  territoire  de  Bagdad.  Non  feule- 
ment l'eau  ,  le  vinaigre  &  toutes  les  autres  liqueurs,  mais  toutes  fortes 
d'œufs  gelèrent,  &  furent  gâtés.  Eiitychhts  rapporte  que  cette  année  Abu 
Jbd'allah  Al  Mohtafcb  BHlah  défit  l'armée  du  Calife  de  Khair-wan ,  &  en 
chafla  la  famille  des  Aglabhes  ;  &  que  Abu  NaJJer  Zîyadafallab  fils  àAbra- 
him.  Chef  de  cette  Maifon  ,  s'enfuit  en  Egypte,  où  il  arriva  au  mois  de 
Ramadan  ,  &  de-là  il  fe  retira  à  Ramla,  où  il  pafTa  le  refte  de  fes  jours. 
j^bu  Abd'allah  Al  Mohtafeb  ,  s'étant  rendu  ainfi  maître  du  Khairimin  par 
Fexpulfion  des  Aglabhes,  mit  fur  le  Trône  de  ce  Pays-là  Abu  Mahomet  O- 
beid'allah  ,  un  des  defcendans  d'Ali ,  &  il  obligea  tous  les  peuples  foumis 
aux  Califes  de  cette  partie  de  l'Afrique,  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité. 
Cette  révolution  en  Afrique  caufa  un  foulévement  des  Mahométans  de  Si- 
cile, fous  la  conduite  d'Âbul  Fa^-xàres ,  contre  Ebn  Ziydj  ,  qu'ils  contrai- 
gnirent d'abandonner  cette  Ile  le  premier  d'Avril  909  ,  &  de  fe  fauver 
en  Afrique  (a). 

Le  10  du  mois  de  Shaahan  de  l'année  297  de  l'Hégire,  Ifa  fils  de  Maho-  Mahadî, 
vict  Al  Nûsheri,  Gouverneur  d'Egypte  pour  Moktader ,  mourut  à  Al  Fos-  Calife  du 
tdt;  &  auffi-tôt  que  la  nouvelle  de  fa  mort  fut  parvenue  à  la  Cour  du  Ca-  ^'''^"■" 
life,  ce  Prince  envoya  Yakin  Al  Harari  pour  commander  en  fa  place.   Cet-  ''J^V/'l'^. 
te  année  mourut  encore  Abiil  Kafem  Jcnaîd  fils  de  Mahomet  Al  Sûfi,  le  fa-  qnéu-s. 
meux  Imâm  des  Sûfis.     Vers  ce  même  tems  Léon  fut  fait  Patriarche  de 
Jérufakm,  &  occupa  ce  fiégedix-fept  ans.  Abu  Mahomet  Obeid'allah,  fon- 
dateur  de  la  Dynaftie  des  Fatimites,  prit  cette  année  le  furnom  de  Alaha- 

di^ 

<(«■)  Ahulfarag,  ubi  fup.  p.  285,286.  Abu  tych.  iibi  fup.  p.  500-503.  Cbicn.Sic.  Arab» 
Jaajar  Al  Tahar.  El;i:ûc.  1.  c.  p.  135,  186.  Cantabrig-.  &  Joann,  Bapt.  CaïuJ,  ubi  fup.. 
Aliulfed.  ia  Chron.  ad  ann.  Hsjir.  ayô.  Eu-    p.  7,  8. 
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Section  di  ,  &  pouffa  fort  fes  conquêtes  dans  l'Afrique  ;  il  pafla  même  en  Sicile, 
^UP}^'  &  s'y  fie  prêter  ferment  de  fidélité  par  les  Aluluimans  de  ce  Pays;  il  con- 
JucJifat  voqua  aulîi  une  aflemblée  des  Grands ,    &  préfida  à  leurs  délibérations. 
</fMokta- Pendant  fon  féjour  en  Sicile,  Ifa  Prince  de  Scjelmejfa,  qui  avoit  refufé  de 
der  Bil-    Je  reconnoître,  fut  amené  devant  lui  &  mis  à  mort  par  fon  ordre.  Après 
''^^'         avoir  paffé  quarante  jours  dans  cette  partie  de  fon  Empire,  il  retourna  en 
"~""~~  Afrique.     Pendant  fon  féjour  à  Rakada  ou  Rakkada,  le  fiége  des  derniers 
Princes  Jglabites ,  il  fit  faire  un  dénombrement  exaft  des  biens  de  tous  Ces 
fujets ,  &  envoya  des  Officiers  pour  lever  le  tribut  qu'il  leur  avoit  impo» 
fé.  Dans  le  même  tems  il  envoya  des  Gouverneurs  dans  toutes  les  Provin- 
ces Occidentales  du  Califat  du  KhairMan  ,   &  entre  autres  Ha/an  fils  à'Jb- 
meà  en  Sicile.  Quoique  Abu  Mahomet  Obe'dallah  prit  le  titre  de  Mohdi  ou 
^Mahadi  ,   c'eft-à-dire  Direàeur  des  Fidèles  ,  les  Mufulmans  croient  que  ce 
titre  n'appartient  proprement  qu'au  douzième  Imam  ,   qui  doit  paroître  à 
la  fin  du  Monde  (a). 
Les  Ah-       L'an  298  de  l'Hégire,  Mahadi  prit  la  qualité  de  Commandeur  des  Fidèles, 
teiin  ne    &  prétendit  defcendre  en  droite  ligne  ù'Ali  fi's  à'/lbu  Takb  &  de  Fatime 
font  pas    g|[g  jg  Mahomet ,  &  c'tll  par  cette  raifon  que  les  Hiftoriens  Arabes  lui 
furTorm-  ont  donné  &  à  fes  defcendans  le  nom  de  Fatimites  ;  quoiqu'il  y  en  ait  qui 
M  de  Ma-  parlent  bien  différemment  de  l'origine  de  cet  Ufurpateur ,  comme  nous  le 
hadi.        verrons  dans  la  fuite.  Quelques-uns  prétendent  qu'il  étoit  né  à  Salaniiyah, 
&  d'autres  plus  vraifemblablement  dans  l'Irak ,  vers  fan  269  de  l'Hégire; 
il  fonda  cette  année  une  ville  ,  qu'il  appella  de  fon  nom  Mahadie ,  où  il 
établit  dans  la  fuite  fa  réfidence.     Etitycbius  affure  qu'il  fit  mourir  fon  Gé- 
*  néral  /Jbu  yJbd'allab  Al  Mohtafeb ,  mais  cet  Annalifle  ne  nous  apprend  point 
quel  étoit  fon  crime  (b). 
Divers       L'année  fuivante,  299  de  l'Hégire,  le  Calife  Moktader,  ayant  été  of- 
événcmem  fenfé  par  AU  fils  de  Mahomet  Al  Fardt  fon  Vifir ,  le  dépofa  ,  dans  le  mois 
de  l'année  ^jg  Dhnlh.yja  ,  &  peu  après  le  fit  arrêter;  il  donna  fa  place  à  Abu  AU  Ma- 
*^^'         bomet  fils  à'Obeid'allah  fils  de  Tabya  fils  de  Kbakdn.  Ce  Vifir  fut  furnommé 
Dakka  Sedrabo ,  c'eïï-ii-àivs  celui  qui  fe  frappe  la  poitrine,  parceque  c'étoic 
fon  attitude  ordinaire,  quand  on  lui  demandoit  quelque  chofe.  Moktader 
étoit  alors  entièrement  gouverné  par  les  Femmes  &  les  Eunuques.    Cette 
année  moururent  Jbul  Hafan  Mohammed  fils  à' Ahmed  ,  appelle  communé- 
ment Ebn  Kifan ,  qui  étoit  très-verfé  tant  dans  la  Grammaire  que  l'on  en- 
feignoit  à  Ciifa  ,  que  dans  celle  dont  on  fe  fervoit  à  Bâfra,  &  Ifaac  fils 
de  Homiii,  célèbre  Médecin.     En  ce  tems-là  les  Mahométans,  avec  une 
flotte  de  trois  cens  vaifiTeaux  ,  fous  la  conduite  de  Damidn ,  Emir  de  Tyr 
&  de  Léon  de  Tripoli  ,  firent  de  terribles  ravages  fur  les  côtes  &  dans  les 
Iles  de  la  Mer  Egée  ,  ik  défirent  entièrement  la  Flotte  Grecque  près  de 

l'Ile 
{a)  Abu  Jaafar  Al  Tahnr.  Elmac.  Hia.    gîijlin.  Inveg.  in  Annal.  Panormit.  T.  II.  & 
Saracen.  p.  185.  F.ulyh.  ubi  fiip.  Abuljhl.     Canif,  p.  19. 

1  c  ///  Kadi  Sbahaho'ddin  Ebn  Abndam  Al        (/')  Abu  Jaafar  Al  Tahar.  Lhnnc.  ubi  fup. 
Hanmni ,  in  Tarikh,  feu  Hift.  cui  tit.  As-     p.  18 7-  Euiyc/j.  Annal.  Alex.  T.  II.  p.  502, 
^od/er,  in  Bibiioth  Efcurial.  D'Herieloi,p.     503.  D'Hurbclol ,  1.  c. 
342.  Vid.  ttiam  Marc,  Ûobelium ,  ap.  Au- 
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rile  de  Samos;  l'Amiral  Grec  Hiniere  lui-même  s'étant  fauve  avec  peine  à  Section' 
Mityknc.     Le  fameux  Lacapene  étoit  en  ce  tems-là  Gouverneur  de  >Sa7«w,^->;-'<'ui- 
mais  il  ne  put  donner  beaucoup  de  fecours  à  if/mne.   Alahadi  continua  ^ ^^  ^.^'"^^ 
pendant  tout  le  cours  de  cette  année,  à  remporter  des  avantages  fur  Ic&jcMoktn. 
partifans  de  la  Maifon  à' /Iglab  (a).  der  Bit- 

Hahbafub  ,  un  des  Généraux  de  ce  Prince  ,  battit  les  troupes  du  Calife '^h. 
dans  le  voifinage  de  Bjrka,  &  fe  rendit  maître  de  cette  ville  l'an  300  de  „  , ,  V7 
l'Hégire.   Après  la  prife  de  Barka,  ville  fort  peuplée  entre  Tripoli  dk  l'E-  cénénNe 
gypte,  Habbajah  marcha  tout  droit  à  {'Alexandrie^  défit  une  autre  armée Mahndi 
du  Calife  ,   qui  couvroit  cette  place  ,  &  y  entra  fans  oppofition.     Un  de /•''"' "'-'''■- 
fes  détachemens  s'empara  aulîi  de  Al  fayûin,  dont  Abiàftda  fait  particulie- '^"■^'"'"'  "' 
rement  mention  ,  &  de  ^/  Bahnafa.    Mahadi,  ayant  eu  avis  de  l'heureux  ^^^'^' 
fuccès  de  fes  armes  ,  envoya  un  puifTant  renfort  fous  la  conduite  de  fon 
fils  Jlbiil  Kafem ,  pour  joindre  fes  troupes  viflorieufes ,  qui  avoient  en  quel- 
que façon  conquis  l'Egypte.     Moktader,  informé  de  fon  côté  de  ce  qui 
fe  paiToit ,  fit  marcher  Kafem  fils  de  Sama ,  avec  un  corps  de  troupes  auxi- 
liaires ,   pour  renforcer  fon  armée  d'Egypte  ,    &  pour  chafler  les  rebelles 
des  Provinces  Occidentales.  Quand  ce  Général  fut  arrivé  à  Al  Jizah ,  un 
grand  nombre  des  fujets  du  Calife  vinrent  de  tous  côtés  fe  rendre  auprès 
de  lui  ;  deforte  qu'après  que  Taiin ,  ou ,  félon  Eutych:us ,  Takin  Al  Hara- 
iri,  Gouverneur  d'Egypte,  l'eut  joint  avec  les  troupes  qu'il  commandoit, 
leur  armée  fe  trouva  de  cent-mille  hommes  effeélifs.  Habbafah,  ayant  ap- 
pris  que  les  forces  du  Calife  raarchoient,  s'avança  à  la  tête  de  fon  armée 
pour  leur  donner  bataille,  &  les  rencontra  dans  llle  que  les  Arabes  appel- 
lent Ard  Al  Khamfin  ;  malgré  la  fupériorité  de  fes  ennemis ,  il  les  attaqua 
avec  beaucoup  de  valeur,  mais  l'approche  de  la  nuit  obligea  les  Généraux 
des  deux  partis  de  faire  fonner  la  retraite.  L'aflion,  (juoique  très-fanglan- 
te  ,  ne  fut  donc  pas  décifivej   Takin  &  Kafem  y  a^ant  perdu  vingt-mille 
homines ,  &  Hahbafah  dix-mille.  Ce  dernier  n'ofa  pourtant  pas  recommencer 
le  combat  le  lendemain  matin  ,  il  décampa  pendant  la  nuit  ,   &  fut  con- 
traint de  s'en  retourner  ;  deforte  que  l'armée  du  Calife  demeura  maîtreffe 
du  champ  de  bataille,  &  remporta  dans  le  fond  une  viftoirc  ,  en  forçant 
l'ennemi  d'abandonner  l'Egypte.     Le  troifieme  du  mois  de  Shaïual  on  mit 
le  feu  à  la  grande  Eglife  à' Alexandrie  ^  appellde  par  les  Arabes  yll  Kaifaria  y 
ou  Céfarée ,  qui  avoit  été  autrefois  un  'îemple ,  que  la  fameufe  Clèopatre 
Reine  d'Egj'pte  avoit  fait  bâtir  en  l'honneur  de  Saturne  ;  mais  il  ne  paroîc 
pas  par  Eutychius  ,  qui  fait  mention  de  cet  accident  ,  que  l'édifice  ait  été 
alors  entièrement  confumé  par  les  flammes.     Cette  même  année  mouru- 
rent /Jbd'allah  fils  d'Abd'allab  &  petit -fils  de  Thaher  ,  &  Abd'adab  fils  d'Aï 
Mûndar,àe  la  Maifon  des  Ommiades,qui  regnoit  enEfpagne.  Le  premier 
étoit  un  grand  Capitaine  ,  confommé  dans  l'art  de  la  guerre,  qui  s'étoit 
fignalé  en  différentes  occafions  importantes;  &.  le  fécond  eut  pour  fucces- 
feur  fon  frère  Abd'alrahtnan,  qui,  félon  /ibu  Jaafar  Al  Tabari,  fut  le  pre^ 

mier 

(1)  Eut^h.  ubi  fup.  Abulfeâ.  ad  ann.  Hejir.  299.  Abu  Jaafar  AlTaiar.  Ehnecin.  & 
Bilrkhs,  ubi  fup.  Cedreii.  Hift.  Corn  )end.  }i.  606. 
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SucTtow  mier  qui  prie  en  Efpagne  le  titre  de  Commandeur  des  Fidèles.  /Jbulfeda  quJ- 
^fj)p}\  lifie  ce  Prince  de  Seigneur  ou  Eviir  à' /indaloufie ,  &  l'appelle  Jbd'allab  fils 
du  'caîifttt  de  Mahomet  fils  à'Abd'alrahman  fils  de  Hesham.  Il  rapporte  auffi  que  cet 
deMoitTi-  Abd'aJrabman  étoit  âgé  de  quarante-deux  ans  quand  il  mourut  ;  qu'il  avoit 
der  BU-  les  yeux  gris  ,  la  barbe  roulTe  ;  qu'il  étoit  de  moyenne  taille  &  bien  fait  j 
^'^^-  qu'il  régna  fix  ans  ;  qu'il  avoic  onze  fils ,  dont  il  en  fit  mourir  un  ,  nom- 

mé Mabomet,  pour  quelque  crime  dont  il  s'étoit  rendu  coupable;  &  qu'un 
autre  de  les  fils ,  qui  s'appeiloit  Jbd'akabman ,  lui  fuccéda.    Rodcric  de  To- 
lède dit  auffi  que  cet  Abd'alrabman  étoit  fils  de  Mahomet,  fils  à' /jbd'allab 
fils  à' Al  Mondar ,  &  par  conféquent  petit-fils  de  fon  prédéceffeur  ;  qu'il  a- 
voit  vingt-trois  ans  quand  fon  ayeul  mourut,  ik  qu'il  occupa  le  Trône  en- 
viron cinq  ans  {a). 
Abu  Said      L'an  301  de  l'Hégire,  Abu  Said  Al  Hamanï ,  Général  des  Karmates ,c[\x\ 
Al  Hama-  fous  le  règne  du  Calife  Motaded  ,   avoit  fait  une  irruption  dans  la  Provin- 
ni  ejltif.    çg  ^g  Tamima  &  pris  Hajr  &  Al  Abfa,  fut  alIalTmé  dans  le  bain  par  un 
f    n-}     '•''^  ^^^  domeftiques,  &  fon  fils  Said  lui  luccéda  dans  le  commandement  des 
fuccYtle      Karmates.  Auffitôt  après  fon  éleftion  ,  ce  nouveau  Général  fit  tenailler  l'as- 
(iaiis  le     faffin  de  fon  père.  Le  Calife,  étant  mécontent  de  la  conduite  de  fon  Vifir 
Cé:iéralat  j}jn  yjn  Mahomet  fils  (ïObeid'aHab ,  le  priva  de  fa  charge,  &  éleva  à  la 
</«Kar.     j^j^u^e  Dignité  de  Premier-Miniilre  Ali  fils  d'/i/  ^ai-db.  Ahmed  fils  à'IJmaïl 
le  Samanide,  fut  tué  par  fes  Gardes,  le  22  du  fécond  Jornada ^  &  enterré 
dans  la  ville  de  Bokhara.  Selon  quelques  Auteurs  Chrétiens,  quElmacin  a 
fuivis ,  cette  année ,  la  feptieme  du  règne  de  Moktader ,  Abuna  Gabriel  fut 
élevé  furie  Siège  Patriarchal  d'Alexandrie, qu'il  occupa  onze  ans.  Les  mê- 
mes  Hilloriens  rapportent  que   Cofmas  fut  fait  Patriarche  Jacobite  de 
cette  ville  vers  ce  tems-là,  &  qu'il  les  gouverna  onze  ans.     Alors  mouru- 
rent Al  Kadi  Abu  Abd'allah  Mohammed  Ebn  Ahmed  Al  Mocri  /Il  Tbakifi,  & 
Mohammed  Ebn  Tabya  Ebn  Nabada,  Auteur  de  la   Chronique  dAJpahan. 
Amrân  ,  Prince  îvlufulman  de  Al  Khams ,  fut  allaffiné  à  Païenne  le  27  Jan* 
vier  de  cette  année,  &  Korhab  fut  élu  Emir  le  18  de  Mai  {b). 
hruption       L'année  fuivante,  la  302  de  l'Hégire, Habba/uh  revint  en  Egy{)te,avec 
//«Ma.     une  nombreufe  armée  de  Magrehicns ,  ou  d'Arabes  Occidentaux,  &  s'em- 
^"^^F^™^    ^^n  à' Alexandrie.  Il  défit  aufli  un  corps  de  troupes  du  Calife,  commandé 
te.  ''^''"  P^'^  Mimes  ou  Mimas,  &  en  tua  fept-mille  fur  la  place;  le  relie  trouva 
moyen  de  fe  jetter  dans  Alexandrie ,  que  les  Magrcbiens  avoient  abandon- 
née. Peu  après, Moktader  dépouilla  Tahin  du  Gouvernement  d'Egypte, & 
envoya  de  Bagdad  Daca  Al  Aivar  pour  lui  fuccéder.  La  Chronique  de  Cam- 
bridge  rapporte  que  cette  année  Korhab  ,    ou   Ebn  Khorab  comme  il  ell 
nommé  quelquefois  ,  équipa  une  flotte  ,  qui  ruina  une  Efcadre  que  Ma- 
hadi  avoit  envoyée  fur  les  côtes  de  Sicile  ,  fous  la  conduite  de  fon  Amiral 
Abu  Khazir ,  qui  fut  tué  dans  le  combat  (c).  L'an 

(«)  Eutycb.  1.  c.  p.    502-507.  SharifAl  fed.  ad  ann.  Ilejir.  301.  Chroii.  Sic.  Czntx- 

Ldfiji.  D'ihrhdot,  Biblioth.  Oiient.  p.  185.  brig;  &  Joaim.  Bapt.  Cnruf.xHm  fup.  Elma- 

/l'mlfcd.  in  jEg^'pt.  ^Jbii  Jadfar  Al  Tahar.  ciu    Saracen.  Hill.  L.  IL  C.  XIX.  p.  18I', 

E'.macin.   ubi  fup.  p.  188.  Aiiilfal.  ad  ann.  ip^- 
Hcjir.  300.  Rodcric   Tulet.  ubi  fup.  p.  25.  (c)  Ehnicin.  I.  c.  Abulfcd.  ad  ann.  Ilcjir. 

{!>)  Eitt^cb.  ubi  fup.  p.  soC,  507.  Abttl-  302.  i'bron.  Sic.  Ciiitabrig.  &  Canif,  p.  8. 
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.  L'an  303  de  l'Hégire,  qui  commença  le  17  JuiiLt  915,  Hofein  fils  de Sîxtiow 
Hamdan  fe  révolta  en  Mefopotamie  contre  le  Caiife,  detic  une  armée  en-  -^/rV'."- 
voyée  contre  lui  fous  la  conduite  du  Vilir  Ratfk,  fe  rendit  maître  de  tout /Jcaiifa 
le  bagage,  &  menaça  même  Bagdad.    Mais  il  l'ut  enfin  battu  par  l'Eunu-  </<  Rloiua. 
que  Munas  ou  Mimes  le  meilleur  Général  de  Moktader,  qui  le  fit  prifon-  '1er  BU- 
nier  avec  Abd'aUah  fon  fils,  &  les  conduifit  .^uus  bonne  efcorte  par  iVIoful  ''''^• 
à  Bagdad,  montés  fur  un  chameau,  avec  des  bonnets  ridicules  fur  la  tête,  *âî^^ 
&  n'ayant  pour  habit  qu'une  vefle  de  poil  de  chèvre.     Les  Mufulmans  fi-  étouffée  m 
rent  cette  année  une  irruption  fur  les  terres  de  l'Empire  Grec,  fous  la  Méfçpo- 
conduite  de  Damian,  Emir  de   Tyr,  &  attaquèrent  une  Fortercffe,  ap- """^• 
pellée  Strobeîon ,  qu'ils  auroient  prife  infailliblement ,  fi  Damian  n  étoit 
venu  à  mourir  pendant  le  fiége.     Selon  /Ibitlfcda,  les  Grecs  pénétrèrent 
auffi  jufqu'aux  frontières  de  la  Mefopotamie,  &  fe  retirèrent  enfuite  fur 
leurs  terres  avec  un  grand  nombre  de  prifonniers  ,  •&  chargés  d'un  riche 
butin.  Peu  après  nrioururent  Abu  AU  Mohammed  fils  d'yJbcl'alwabab ,  Mo- 
tazalite,  &  Abu  Abd'alrahman  Ahmed  fils  dAll  Shoaib  /Il  Naifawi ,  un  des 
Auteurs  du  Livre  des  Traditions;  ce  dernier ,  qui  mourut  à  la  Mecque, 
fut  enterré  entre  les  Monts  Sa/a  &  Menva.   Cependant  l'Impératrice Zo(?, 
qui  gouvernoit  l'Empire  Grec  &  fe  propofoit  d'employer  toutes  les  forces  con- 
tre \ts  Bulgares,  envoya  J'cau  Radems  &  Michel  Toxaras ,  en  qualité  d'Am- 
bafl'adeurs,  à  la  Cour  du  Cahfe,pour  conclure  la  paix  avec  ce  Prince.  Ces 
Ambafl'adeurs  font  vraifemblabiement  les  mêmes  dont  parlent  quelques 
Hiftoriens  Arabes,  qui  vinrent  de  Conllantinople  à  Bagdad,  l'an  304  ou 
305  de  l'Hégire, &  que  le  Calife  Moktader  reçut  avec  la  dernière  magnifi- 
cence. Après  que  les  conditions  de  la  paix  furent  réglées,  &  que  le  'i'rai- 
té  fut  figné,  les  Minifi;res  de  l'Empereur ,  qui  avoient  été  traités  avec  les 
plus  grandes  marques  de  diflinélion  à  la  Cour  Mufulmane,  s'en  retournè- 
rent chez  eux.     En  ce  tems-là  l'Arménien  McUh  fit  une  irruption  fur  les 
terres  du  Calife,  s'avança  jufqu'à  il/â?W;, pilla  tout  le  pays  des  environs, 
&  emmena  un  très-grand  nombre  de  prifonniers.  Cette  année  Ebn  Korbab, 
Emir  de  Sicile  ,  perdit  une  flotte  confidérable  ,   qu'il  avoit  équipée  con- 
tre les  Chrétiens  (a). 

Il  y  eut  un  changement  dans  le  Miniftere  en  l'année  304  de  l'Hégire  ;  Le  Calife 
le  Calife  dépofa  fon  Vifir  Ali  fils  de  Mahomet  Al  Farat ,  (k  l'envoya  pour''^"""'' 
la  féconde  fois  en  prifon,  après  qu'il  eut  rempli  la  Charge  de  Premier-Mi-  4'^"^5'^ 
niftre  environ  un  an ,  &  il  nomma  en  fa  place  Ahmed  fils  àAl  Abbâs.    On-'^^^if^f 
peut  fe  rappeller  (\\iAii  avoit  été  privé  de  cette  Dignité  l'an  299  de  l'Hé  poiir}on 
gire,  &  qu'alors  il  avoit  eu  pour  fuccefl'eur  Abu  AU  Mohammed  fils  d'Obéi- f'Jir. 
d'allab  ,  qui  fut  difgracié  en  301  ;  qu'alors  //// fils  d'y// Ja/Y/Zj  parvint  au 
Vizirkit,  dont  le  Calife  le  dépouilla  en  303,  pour  le  rendre  à  AU  fils  de 
Mahomet  aI  Farat ,  qui  gouverna  l'Empire  cette  féconde  fois  environ   un 
an.  Au  mois  de  Juillet ,  les  Mahométans  de  i'/V/fc  dépoferent  Ebn  Korbab 
&  le  renvoyèrent  en  Afrique,  où  lui  &  fon  fils  moururent  dans  la  fuite.- 

Le 

{a)  Ahulfarag.  Hifl  Dynafl:.  p.  28(5,  287.  Cciîren.  Hifl.  Comp.  p.  612.  Ebn  Shohtuih. 
Atiulfed.  ad  aun.  liejir.  303.  Chiou.  S:c.  Arab.  Cantabris.  &  Qariif.  ubi  fiip.  • 
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Section  Le  15  d'AoaC  de  cetce  même  année,  Jbu  Sa'id  Al  Daif  arriva  d'Afrique  , 
^^^/i"-  avec  un  corps  coniîdérable  de  troupes,  en  Sicile,  pour  faire  rentrer  les 
flu  Califat  Siciliens  dans  le  devoir.  Vers  le  même  tems  mourut  Jojcph  fils  de  Hofcm 
/JeMoù-x-  &  petic-fils  de  Râzir:  Ho/ein ,  un  des  defcendans  d'Ali,  qui  en  l'année  301 
dcr  BiU  de  l'Hégire  avoit  chaffé  les  Samanides  du  Tabreftan,  décéda  auffi  («). 
lali.  L'année  fuivante,  la  305  de  l'Hégire, qui  commença  le  24.  de  Juin9i7, 

A'rhafTu- l'Empereur  Grec  envoya  une  Ambaflade  à  laCour]Mululmane,pour  négo- 
ce de  cier  une  7>éve  avec  les  Miniflres  du  Calife,  &  pour  régler  la  rançon  des 
l'E;>!l>s-  prifonniers.  Les  deux  Am.bafTudeurs  eurent  audience,  d'abord  du  Vifir,  & 
nwGrec  enfuire  du  Calife.  Le  premier,  habillé  magnifiquement,  les  traita  avec  de. 
^Jc/''"f  gi'^ndes  marques  de  diftinclion ;  &.  le  fécond  les  reçut  avec  beaucoup  de 
pompe  &  de  magnificence,  alîis  fur  fon  Trône  &  environné  de  Tes  Gardes. 
Il  confentit  aulTi  aux  dem.andes  de  l'Empereur,  &  envoya  Mimas ,  un  de 
fes  plus  expérimentés  Capitaines,  pour  le  rachat  des  prifonniers  Muful- 
mans ,  lui  ayant  rerais  cent-vingt-mille  écus  d'or  pour  la  rançon  de  ceux  de 
fes  fujets  qui  étoient  captifs  chez  les  Grecs.  Ebii  Shohnah  rapporte  que 
les  Ambafladeurs  Grecs  arrivèrent  à  Bagdad  l'année  précédente;  que  le 
Palais  Impérial  fut  paré  en  cette  occafion  de  Çts  plus  beaux  meubles  &  de 
toutes  fortes  d'armes  ;  que  les  foldats  de  la  Garde  du  Calife  furent  range's 
en  ordre  de  bataille,  au  nombre  de  cent-foixante-mille  hommes,  auxquels 
on  paya  la  folde  dans  des  bourfes  d'or;  qu'on  fit  paroître  quarante-mille 
Eunuques  blancs  &  trente-mille  Eunuques  noirs,  avec  fept-cens  Huiffiers 
ou  Portiers,  fur  les  avenues  &  aux  portes  du  Palais;  qu'il  y  eut  fur  le  Ti- 
gre un  nombre  infini  deBàtimens,qui  formoient  un  fpeftacle  des  plus  bril- 
lans  ;  qu'on  tendit  au  dedans  &  au  dehors  du  Palais  douze -mille  Pièces 
de  foie,  cinq-cens  de  brocard,  avec  douze-mille-cinq-cens  Tapis  d'un  ou- 
vrage exquis  &  d'un  prix  inellimable  ;  qu'au  milieu  de  la  grande  falle 
on  fit  paroître  un  Arbre  d'or  maffif ,  qui  avoit  dix -huit  branches  princi- 
pales, fur  lesquelles  un  grand  nombre  de  diverfes  efpeces  d'oifeaux  d'or  & 
d'argent  vokigeoient  &  chantoient  harmonieufement;  &  que  les  Ambas- 
fadeurs  Grecs  virent  toute  cette  pompe  avec  grande  admiration.  En  ce 
tems  ylbiCl  Hija,  fes  frères  &  {"es  domtftiques  fortirent  de  la  prifon,où  ils 
avoient  été  enfermés  par  ordre  de  Aloktader.  Les  Mahométans  de  Sicile 
n'ayant  pas  paru  difpofés  à  fe  foumettre  à  /Jbu  Said  Al  Daif,  il  entra  dans 
le  Port  de  Païenne  avec  fa  flotte,  y  débarqua  des  troupes ,  &  mit  le  fiége 
devant  la  ville.  Les  Siciliens ,  ayant  fait  alliance  avec  Ebn  /Jli  IFaiod  Al 
Saari,  qui  leur  avoit  envoyé  du  fecours ,  fe  défendirent  vaillamment  jus- 
qu'au 12  de  Mars,  quoiqu'ils  fouffriffent  la  plus  grande  difette , puifqu'.une 
once  de  fel  fe  vendit  deux  taries  ou  tarens.  A  la  fin  ils  furent  obligés  de 
capituler,  &  d'ouvrir  leurs  portes  au  vainqueur  ,  après  avoir  conditionné 
la  confervar.ion  de  leurs  vie.s  &  de  leurs  biens  (b). 
Les  trou-     Il  ne  fe  paffa  rien  d'important  dans  l'Empire  Arabe  pendant  le  cours  de 

pei  du  Ca-  la 

(a)  Eutych.  ubi  fup.  p.  <o6 ,  $07.  /I':ul-  (b)  Ab'ilfari?^.  ubi  fup.  p.  287.  EhnShoJ}- 
f^d.  ad  ann.  Hcjir  304.  Chyor.ic.  Sic.  Canta  «ab.  Ahulfed.  ad  ami.  Hejir.  p.  305.  Obii: 
brig.  1.  c.  ViJ.  ctiam  Caruf.  ubi  fub.  nie.  Cau.a'jrig.  1.  c.  p.  8 ,  9' 
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]a  306  année  de  l'Hégire  ;  du  moins  les  Hifloriens  Mahométans  n'ont-ils  ^^,*^."*'* 
fait  mention  d'aucun  événement  remarquable,  comme  arrivé  en  ce  tems-   Hijjoirc 
là.  Cette  année  moururent  le  célèbre  Imâm  /iki  Ubbâs  Ahmed û\s  de  Soraih  ^  Ju  Oi/ifat 
Sénateur  de  Shûfei,  &  ^l  Kadi  Mohammed  fils  de  Hayyan  Al  Dhobbi ,  ap-  «'e'Mokta. 
pelle  communément  Al  Waki ,  fameux  Hiftorien  Mahométan.    La  flotte  ^^}^  ^''' 
&  les  troupes  du  Calife  de  Khah'wan  s'en  retournèrent  au  mois  de  Sep-  , 

tembrc ,  après  avoir  établi  un  certain  Salem ,  Emir  ou  Viceroi  des  pays  nfc  de 
conquis  par  les  Mufulmans  en  Sicile.     Vers  la  fin  de  cette  année,  quel- Khairwan 
ques-uns  des  vaifleaux  de  ce  Calife,  avec  un  corps  de  troupes  de  terre , •^"'■'?'^''' 
furprirent  la  ville  de  Rcggio  en  Calahre  {a).  "^'^'   ^^' 

L'an  307  de  l'Hégire,  Abul  Kafem,  fils  du  premier  Calife  Fatimite  de  /rrnption 
Khairwan,  ou,  comme  le  qualifie  h  Chronique  de  Cambridge,  Sultan  d'A- /Abu'l 
frique,  fit  une  irruption  en  Egypte  avec  une  armée  de  cent-mille  hom-  Kafem  £« 
mes.  Les  Magrébiens  eurent  d'abord  des  fuccès  extraordinaires ,  &  inon-  ^S^P^^* 
derent  une  grande  partie  de  ce  beau  Pays.  Ils  fe  rendirent  maîtres  d'A- 
lexandrie, de  Fayim,de  Baknafa,de  l'Ifle  d'Ashi?iariyJn,&  pénétrèrent  mê- 
me dans  Àl  lizah,  où  l'armée  du  Calife,  fous  les  ordres  de  Mîmes,  s'étoit 
campée  pour  leur  faire  tête.  Moktader,  ayant  eu  avis  dans  le  même  tems 
que  l'ennemi  avoit  une  flotte  de  cent  vaifTeaux  fur  les  côtes  d'Egypte,  au- 
près de  Rashid  ou  Rofette,  envoya  une  puiflante  flotte,  fous  le  comman- 
dement de  fon  Amiral  Thamâl,  peur  le  combattre.  Thamâl  ayant  trouvé 
les  ennemis,  les  attaqua  avec  tant  de  furie,  qu'il  prit,  coula  à  fond  ou 
brûla  prefque  tous  les  vaifTeaux  Magrébiens ,  quoiqu'il  n'en  eût  pas  plus  de 
cinquante.  Les  prifonniers  Siciliens  &  Africains ,  que  Thamâl  fit,  furent 
épargnés,  mais  tous  les  autres,  au  nombre  de  cinq-cens,  furent  pafles  au 
fil  de  l'épée.  Après  la  ruine  de  cette  flotte,  Abu'l  Kafem  fe  retira  d'A- 
lexandrie à  Fayûm  ,  &  ne  laifla  dans  la  première  de  ces  places  que  trois- 
cens  hommes  en  garnifon.  Thamâl  l'ayant  appris ,  parut  au  bout  de  quel- 
ques jours  devant  la  ville  avec  fa  flotte,  &  tranfporta  ce  qui  reHoit  d'ha- 
bitans  dans  une  Ifle  du  Nil,  nommée  l'Ifle  d'/Jbukair,  pour  qu  Abu  l Kafem 
ne  trouvât  pas  de  quoi  fubfifter  au  cas  qu'il  jugeât  à  propos  d'y  revenir. 
Il  paroît  par  Euîychius ,  que  plus  de  deux-cens-mille  des  malheureux  habi- 
tans  de  cette  ville  avoient  péri  depuis  le  commencement  de  la  campagne. 
Vers  ce  tems-là  laDynaftie  des  Edrifit es,  dans  la  partie  occidentale  de  l'A- 
frique ,  fut  détruite.  Un  peu  avant  la  fin  de  cette  année  il  y  eut  une  trê- 
ve, ou  fufpenfion  d'armes,  conclue  entre  Salem  Emir  de  Sicile  &  les  ha- 
bitans  de  Taormina ,  la  Tauromenium  des  Anciens  (b). 

La  308  année  de  l'Hégire  devint  fameufe  par  la  totale  défaite  de  l'ar-  péfaite 
mée  Ma gr ébi cnne  tn 'Egypte.  Mimes,  Général  de  Moélader,  s'étant  dé- '^",,¥^" 
terminé  à  livrer  bataille  à  l'ennemi ,  quitta  le  camp  avantageux  qu'il  oc-  ^"^  '^°** 

cupoit 

{a)  Ahulfed.  in  auon.adann.Hejir.  306.  brig.  ubi  fup.  Pl'w.  L.  III.  C.  8.  Straho.  L. 

Chron.  Sic.  Arah.  Cantabrig.  1.  c.  p.  9.  Vid.  VI.  p.  408  &c.  Edit.  Almeloveen.  Ptolem. 

etiam  Canif,  ubi  fup.  Ovid.  Cluvcr.  l'arut.  [V07.  Cellarii,  Geogr. 

(Z-)  Eut-^cb.  1.  c.  p.  S06-SII.  Ahulfed.  ad  Antiq.  L.  U.  C.  Xll.  J.  10.  Cit.  du  Traàfi 
ann.  Hejir.  307.  Chron.  Sic.  Arab.  Canta- 

Tome  XFI.  Y  '      - 
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Section  cupoit  dans  Al  lizah,  s'avança  dans  Je  voifinage  de  Fayûm,  &  attaqua 
XXXVIII.  l'armée. d'y^ifi'/  Kafem  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  la  mit  en  déroute  &  en 
^'Pi'-f   fit  un  grand  carnage;  il  fe  rendit  maître  de  tcait  le  bagage  des  ennemis, 
â'Moku.&  de  tout  le  butin  qu'ils  avoient  fait.    Cette  défaite  ruina  entièrement  les 
der  BU-    affaires  à'Jbiil  Kafem  en  Egypte ,  &  l'obligea  de  s'enfuir ,  au  mois  de  DhuU 
^h.         haija.,  avec  les  débris  de  fon  armée  dans  le  Khair-imn.  Mîmes  demeura  en- 
viron  deux  mois  aux  environs  de  Fayi'm  après  cette  vifloire  fignalée,  & 
s'en  retourna  enfuite  à  Bagdad;  mais  avant  fon  départ  il  établit  HeJdl  fils 
de  Baâar  pour  commander  en  Egypte,  qu'il  avoit  arrachée  des  mains  de 
l'ennemi  (a). 
„  ,,  L'année  luivante,  la  309  de  l'Hégire, qui  commença  le  12  de  Mai  921, 

eVlcmél  ^bu  Mogith  Al  Hofein  Ebn  Manjûr  Al  Halldj  ,  ou  Hallage,  fut  exécuté  à 
Bagdad.  Bagdad.  Les  Mahométans  ont  eu  des  idées  bien  différentes  de  cet  homme 
extraordinaire;  les  uns  l'ont  regardé  comme  une  efpece  de  Dieu,  &  d'au- 
tres comme  un  Fourbe  &  un  Impofleur.  On  dit  qu'il  faifoit  paroître  aux 
•yeux  d'un  grand  nombre  de  fpeélateurs  des  fruits  d'Hiver  en  Eté  ,  &  des 
fruits  d'Eté  en  Hiver;  qu'en  étendant  fes  mains  en  l'air,  il  en  faifoit  tom- 
ber des  drachmes  d'argent,  dont  l'infcription  étoit  Allah  ahed.  Un  y  a 
quiinfeul  Dieu ,  &  il  appelloit  cette  monnoye  les  drachmes  de  la  toitte-puis' 
lance;  qu'il  favoit  tout  ce  qui  fe  paffoit  de  plus  fecret  dans  les  maifons,  & 
pénétroit  même  les  penfées  les  plus  cachées.  Un  homme,  en  qui  l'on 
croyoit  voir  de  pareils  dons,  ne  put  que  fe  faire  un  grand  nombre  de  Dis- 
ciples &  de  Sénateurs  parmi  le  peuple ,  &  pendant  longtems  les  Dofteurs 
de  la  Loi  furent  fort  partagés  fur  fon  fujet.  Quelques  Auteurs  nous  appren- 
nent que  Hallage  jeûnoit  fouvent  pendant  plufieurs  jours,  &  lorsqu'il 
rompoit  fon  jeûne,  ce  n'étoit  qu'avec  trois  bouchées  de  pain  &  un  peu 
d'eau.  Les  Hiftoriens  ne  font  pas  d'accord  fur  le  lieu  de  fa  naiffance  ;  les 
uns  difent  qu'il  étoit  né  à  Nifah/ir ,  d'autres  à  Mcru,  ceux-ci  à  Talakân, 
ceux-là  à  Ray.  Etant  venu  du  Khorafan  dans  l'Irak,  il  paffa  de-là  à  la 
Mecque,  où  il  demeura  pendant  un  an  dans  une  caverne  ,  ou  félon  d'au- 
tres dans  un  lieu  nommé  Hcjira ,  qui  par  le  haut  étoit  tout  ouvert.  On 
le  vit  fur  le  mont  Abu  Kobai s  debout,  nuds  pieds  fur  une  pierre,  la  tête 
découverte ,  &  fuant  en  même  tems  à  greffes  gouttes.  A  fon  retour  à 
Bagdad ,  il  y  fit  beaucoup  de  bruit  ;  bien  des  gens  foutenoient  que  la  Di- 
vinité réfidoit  en  lui ,  ou  qu'il  étoit  Dieu  lui-même.  Le  Vifir  Ahmed  ,  à 
qui  l'on  avoit  dit  qu'il  avoit  reffufcité  divers  morts,  le  fit  venir  chez  lui, 
pour  l'interroger.  Qiiand  il  parut  devant  le  Vifir,  il  ne  prétendit  ni  au 
Don  de  Prophétie  ,  ni  au  pouvoir  de  faire  des  Miracles,  ni  à  l'habitation 
de  la  Divinité  en  fa  perfonne  ;  difant  qu'il  n'y  avoit  rien  d'extraordinai- 
re en  lui ,  &  qu'il  fervoit  Dieu  comme  les  autres  hommes.  Ahmed  l'auroit 
donc  renvoyé  ,  fi  l'on  n'avoit  produit  un  de  fes  Ouvrages ,  dans  lequel  il 
enfeignoit  :  „  Que  fi  un  Mufulman  ne  pouvoit  pas  faire  le  pèlerinage  dç 
„  la  Mecque,  il  devoit  choifir  un  Heu  de  fa  maifon,&  le  mettre  en  état, 

,j  afia 

(a)  Eutjch.  ubi  fup.  p.  510,  511, 
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„  afin  d'y  pratiquer,  le  9  &  le  10  du  mois  Dhulbajja,  toutes  les  cérémo- Section 
„  nies  prefcrites  ;  qu'enfuite  il  falloit  qu'il  allembiât  trente  Orphelins ,  ^^^^^V'- 
„  auxquels  il  donneroit  à  manger  ,  les  habilleroit,  &  leur  feroit  une  auv/«  cJl'ifat 
„  mône  de  fept  drachmes  par  tète;  &  qu'en  accompliflant  toutes  ces  cho-  «'^Moiua. 
„  fes  ,  il  acquéroic  autant  de  mérite  que  s'il  avoit  fait  le  pèlerinage  de  ^^"^  ^''^ 
„  la  Mecque''.  Comme  cette  doftrine  écoit  direflement  oppofée  à  celle ''''^' 
de  l'Alcoran ,  les  Dofteurs  de  la  Loi  déclarèrent  d'une  voix  unanime  que 
Hallage  étoit  digne  de  mort ,  &  le  Calife  confirma  cette  fentence,  qui 
s'exécuta  de  la  manière  fuivante:  il  reçut  d'abord  mille  coups  de  fouet, 
fans  jetter  feulement  un  foupir  ;  enfuite  on  lui  coupa  une  main  ,  &  puis 
un  pied ,  après  cela  l'autre  main  &  l'autre  pied , &  enfin  la  tête;  (on  corps 
fut  brille,  fes  cendres  furent  jectées  dans  le  Tigre,  &  fa  tête  fut  expofée 
dans  la  place  du  marché  de  Bagdad.  Le  Cadi ,  qui  condamna  Hallage,  é- 
toit  Jbu  Omar,  qui  prononça  contre  lui,  non  feulement  parcequ'il  enfei- 
gnoit  une  dodtrine  contraire  aux  fondemens  de  la  Foi  Mufulmane,  mais 
parcequ'il  ofoit  fattribuer  à  Ha/an  /Jl  Bakhtcri,  Dodteur  fans  reproche, 
dans  les  Ouvrages  duquel  il  n'y  en  avoit  ni  trace  ni  veftige.  Il  paroît  par 
des  Auteurs  de  poids ,  que  Hallage ,  quoiqu'il  ne  voulût  pas  en  convenir 
devant  le  Vifir,  étoit  réellement  infefté  des  opinions  impies  des  Sûfis,  & 
qu'il  ne  faifoit  pas  même  difficulté  de  dire  que  Dieu  réfidoit  en  lui.  Jbul 
Hofein  AU  fils  d'i/â,  célèbre  &  favant  Doéleur,  qui,  félon  Abiilfarage,  dif- 
puta  avec  lui ,  trouva  qu'il  étoit  entièrement  fans  Lettres  ,  &  le  cen- 
fura  de  fa  prefomption  &  de  fon  impiété.  Si  nous  en  croyons  le  même 
Hiftorien ,  Z'Z'a'/  Hifan,û\s  ÔlAI  yojzrfz ,  vit  plufieurs  des  tours  qu'il  faifoit, 
&  entre  autres  un  beau  jardin  qu'il  fit  paroître  à  fes  yeux.  Quelques  vers 
qu'on  lui  attribue  ,  rapportés  par  Elmacin,  femblent  porter  fur  l'incarna- 
tion de  Jéfus-Cbr'ifi ,  ce  qui  peut  l'avoir  fait  palTer  parmi  quelques  Maho- 
métans  pour  Chrétien ,  comme  l'infinue  Khondemir  :  mais  dans  le  fond ,  ainfi 
que  l'a  obfervé  Mr.  D'Herbelot  ,  ces  vers  peuvent  ne  renfermer  que  quel- 
ques expreffions  de  la  Théologie  Myftique  Blahométane ,  par  lefquelles  les 
Enthoufiafles  entendent  l'union  intime  de  la  Divinité  avec  le  cœur  de 
l'homme,  détaché  de  l'am.our  des  chofes  de  la  Terre  &  tranfporté  hors  de 
foi.  Il  faut  remarquer  encore ,  que  les  Shiiîes  ont  eu  les  plus  extravagan- 
tes imaginations  fur  le  fujet  de  leurs  Imdms  ,  &  qu'en  particulier  ils  ont 
appliqué  à  Ali  plufieurs  chofes  que  l'Ecriture  Sainte  dit  de  Jéfus-Cbrijl: 
la  plupart  des  autres  Sefles  Mahometanes  ont  quelque  chofe  du  même  tra- 
vers :  il  s'y  trouve  bien  des  gens,  fur-tout  parmi  les  Silfis ,  qui  prétendent 
avoir  un  commerce  intime  avec  le  Ciel ,  &  fe  vantent  devant  le  peuple 
crédule  d'étranges  révélations:  ,,  Les  chofes  en  font  venues  au  point,  dit 
,,  Gbazâli,  qu'il  en  eft  qui  fe  glorifient  de  kur  union  avec  Dieu,  &  qui 
„  prétendent  avoir  des  entretiens  familiers  avec  lui  fans  l'interpofition 
„  d'aucun  voile  ,  &  qui  s'expriment  en  ces  termes  :  il  nous  a  été  dit,  & 
„  nous  avons  répondu  ceci  ou  cela;  afi'eftant  d'imiter  Hofein  Hallage,  qui 
„  fut  exécuté  pour  avoir  tenu  un  pareil  langage,  ayant  dit,  comme  il  fut 
,,  prouvé  par  des  témoins  dignes  de  foi;  Je  fuis  la  vérité  ^ou  AluTazid  Al 
„  Baflâmi ,  duquel  on  rapporte  qu'il  difoit  fouvent  Sobhuin  ,  c'efl-à-dire , 

Y  2  „  loiWÏ" 
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Section  „  louange  &f  gloire  foit  à  moi.    Mais  ces  façons  de  parler  fonc  d'une  perni- 
XXXVIII.  ^^  cieufe  conféquence  parmi  le  peuple  ;   on  a  vu  des  laboureurs  ,  lailFant 
i^'r"'îr   II  leurs  terres  en  friche  ,  prétendre  aux  mêmes  privilèges  j  ces  fortes  de 
TeMoktl]]  difcours  flattant  le  cœur  ,   fourniflent  aux  hommes  un  prétexte  d'aban- 
der  BiU        donner  leurs  vocations ,  fous  celui  de  purifier  leur  ame,  &  de  s'élever  à 
lah.         "  je  ne  fai  quelle  perfe6tion.  Rien  n'empêche  les  plus  ftupides  de  former 
J-'"  ■■'  "  les  mêmes  prétentions  ,  &  d'affefter  un  pareil  langage  :  car  toutes  les 
^'  fois  qu'on  nie  la  vérité  de  ce  qu'ils  difent  ,   ils  ne  manquent  pas  de  ré- 
"  pondre ,  que  notre  incrédulité  a  fa  fource  dans  la  Science  &  la  Logi- 
!'  que;  foutenant  que  la  Science  eft  un  voile,  &  la  Logique  l'ouvrage  de 
Il  l'efprit  :  au -lieu  que  ce  qu'ils  difent  ,  fe  fait  fentir  intérieurement,  & 
efl;  découvert  par  la  lumière  de  la  vérité.     Mais  c'efl-là  cette  vérité, 
dont  les  étincelles  fe  font  difperfées  en  divers  pays  ,   &  ont  caufé  bien 
des  maux;   enforte  qu'il  efl:  beaucoup  plus  avantageux  à  la  vraye  Reli- 
gion de  faire  mourir  un  feul  homme  qui  tient  de  pareils  difcours ,  que 
"  de  donner  la  vie  à  dix  autres".     Tajo'ddin  Ali  Ehn  Ahmed  yJl Bagdddi, 
qui  mourut  l'an  674  de  l'Hégire,  a  écrit  la  vie  de  Hallage,  dont  nous  par- 
lons ,  fous  le  titre  de  ylkbdr  Al  Halldj  ;  Ghazâli  &  Ebn  Khalecân  fe  font 
aulfi'  fort  étendus  fur  la  vie  &  les  aftions  de  ce  perfonnage  extraordi- 
naire.   Nous  obferverons  que  dans  l'Article  que  Mr.  D'Herbelot  en  a  don- 
né    il  a  eu  raifon  d'appeller  Gayyath  Addin  Ebn  Haman  Addin  ,    furnom- 
Xiié  KhondemiT ,  1  Abbréviateur  de  Mohammed  Ebn  E?nir  Khoindnd  Shah ,  con-. 
nu  fous  le  nom  de  Mirkhond  ;   quoiqu'il  dife  dans  un  autre  endroit,  que 
Kbondemir  ôc  Khowând  Shdh  font  un  feul  &  même  homme  ;  ce  qui  n'efl: 
gueres  moins  qu'une  contradiélion  dans  les  formes  (a). 
Abu  Fa-      La  même  année  qu'on  fit  mourir  Hallage  à  Bagdad ,  Takln  Al  Harari  fut 
nus/î/fa'-  dépouillé  du  Gouvernement  d'Egypte,  &  eut  pour  fucceffeur  Abu  Fanus. 
de  àYn-  Ce  nouveau  Gouverneur  n'en  jouit  pas  au-delà  de  cinq  jours,  ayant  été 
ii'MiJansle  ^'^ç^  ^^  ^Q^^J■  ^q  ^e  tems-là,&  fon  prédécefléur  Yakin  ou  Takin  rétabli: 
'^cmeZ'    m^is  le  Calife  le  dépofa  bientôt ,  &  mit  en  fa  place  Heldl  fils  de  Yezid  (b). 
^Egypte.      Abu  jaafar  Mohammed  Ebn  Jorair  Ebn  Moivayyad  Al  Tahari ,  Auteur  de 


Mort  l'Hiftoire  que  nous  avons  principalement  fuivie  jufques  ici ,  mourut  à  Bag- 
i^'Abu  j^(^  l'^n  310  de  l'Hégire.  C'étoit  un  Imâm  difl;ingué  tant  par  fa  piété, 
^afarAI  ^^^.  j-^  ^^^ç^^  leélure  &  fon  grand  favoir.     Les  Mahométans  appellent 

fon  Ouvrage  Al  Tarikh  Al  Tabari,  &  ils  en  font  tant  de  cas  qu'ils  le  re- 
gardent comme  le  fondement  de  toutes  leurs  autres  Hifloires.  Ebn  Al  Jû- 
%ï  écrit  que  cette  Hifl:oire  contenoit  originairement  plufieurs  Volumes, 
&  que  ce  que  nous  en  avons  n'efl  que  l'abrégé  d'un  plus  grand  Ouvrage. 
Ebn  Al  Sobki  rapporte  qu  Abu  Jaafar Âl  Tabari,  ay^nt  demandé  à  fes  amis 
s'ils  prendr  ient  plaiflr  à  lire  une  Hiftoire  de  tout  ce  qui  étoit  arrivé  dans 

le 

(a)  Abulfarag,  1.  c.  p.  287-239.  Elttiac.  Al  Hallaj.  Ebn  Khalccûti.  Ebn  Sbohnah.  A. 

ubi  fup.  p.  1R8,  \Z9.  Kbondemir.  Al Ghaza-  hulf.  ad  ann.  Hejir.  309.  D'Herielot ,  Bi-. 

//.  ap.  Pncock.  not.  ad  Spec.  Hid:.  Arab.  p.  bliotb.  Orient,  art.  Hallage,  p.  423,  424. 

267.  ut  &  ipfe  Pocock.  ibid.  AhttlHafanEhn  art.  Bajlham.  p.  192,  193.  art.  Kbondemir, 

Al  Jondi ,   ap.  Abulfarag.  ubi  fup.  Tai'oddin  p.  994.  &'alib. 
Ali  Ebn  Al/iued  Al  Bagdddi  in  Al  Akhbar        (*)  Elmacin.  Hift.  Saraccn.  p.  iSp. 
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le  Monde  jufqu'à  fon  tems  ,  ils  lui  répondirent  qu'ils  la  liroient  volon-  Section 
tiers  s'ils  pôuvoient  la  trouver;  &  que  cet  Auteur  leur  dit  qu'il avoit  com-^fj^p]]!^ 
pilé  trente-mille  feuillets  fur  cette  matière ,  mais  que  fes  amis  lui  réplique-  ^;„  c^ufi/t 
rent  que  toute  leur  vie  ne  fuffiroit  pas  pour  les  lire.  Sur  quoi  Tabari  leur  ^/^  Mokta- 
dit  qu'il  l'abrégeroit  autant  qu'il  pourroit ,  &  c'efl  cet  Abrégé ,  dit  Sohki ,  ^^^  SiU 
qui  nous  ell:  relié.  Ehn  Shohnah  dit  que  cette  Hiftoire  commençoit  à  la  ^  ' 
création  du  Monde;  qn/Ibu  Jaafar  /Il  Tabari ,  né  l'an  224  de  l'Hégire» 
étoit  zélé  défenfeur  de  l'Alcoran  ,  ce  qui  n  erapêchoit  pourtant  pas  qu'il 
ne  paflat  à  Bagdad  pour  Hérétique  ou  Shiite.  Jbulfeda  confirme  ce  der- 
nier point ,  &  dit  que  la  populace  le  regardoit  comme  hétérodoxe,  par- 
cequ'il  ne  faifoit  aucune  mention  du  fameux  ylhmed  Ebn  Hambal,  dans  un 
Ouvrage  fur  les  controverfes  des  Fakhis ,  favans  Interprètes  de  la  Loi.  Le 
Tarikh  à'Jl  Tabari  a  été  traduit  en  Perfan  par  Jhu  Ali  Mohammed  Al  Tâh, 
Vifir  des  Sultans  Samanides,  du  tems  de  Manfûr  fils  de  Nouh ,  l'an  352  de 
l'Hégire  ,  félon  Mr.  D'Herbelot.  Cette  même  Hiftoire  a  été  traduite  en 
Langue  Turque  par  un  Auteur  incertain  ,  6l  c'efl;  celle  que  l'on  trouve 
communément  entre  les  mains  des  Turcs.  Abu  Mohammed  Ahd'allah  Ebn 
Mohammed  Al  Fargâni  a  enrichi  le  Public  d'une  continuation  du  Tarikh  Al 
Tabari ,  &  la  publiée  fous  le  titre  de  Selat.  Abul  Hafan  Mohammed  Ebn 
Abd'almakc  Al  Hamadani  ,  mort  l'an  521  de  l'Hégire,  y  a  fait  un  autre 
fupplément,  dans  lequel  il  conduit  l'Hiftoire  jufqu'à  fon  tems.  Abulfeda 
dit  quVy/;z<  Jaafar  étoit  né  à  /Imu  ou  .^moî ,  Capitale  du  Tabreftan,  &que 
c'efl  de-là  que  lui  effc  venu  le  furnom  à' Al  Tabari.  Mr.  D'Herbelot  n'efl 
pas  d'accord  avec  lui-même,  quand  il  dit  dans  un  endroit  que  Al  Tabari 
finit  fon  Hifloire  à  fan  300  de  fHégire ,  &  dans  un  autre  que  cet  His- 
torien a  rapporté  les  vers  que  Hallage  récita  avant  que  de  mourir,  l'an  309 
de  l'Hégire.  Abulfeda  affure  que  le  Tarikh  de  Al  Tabari  finit  à  l'an  302  de 
l'Hégire.  Nous  fommes  pourtant  portés  à  croire  que  cet  Auteur,  qui  com- 
mençoit fon  Hiftoire  à  la  création  du  Monde  ,  l'a  conduite  jufqu'au  jour 
de  l'exécution  de  Hallage  ,  finon  jufqu'au  tems  même  qu'il  eft  mort.  Mr. 
Ockley  dit  qu'il  y  a  une  Copie  manufcrite  imparfaite  de  Tarikh  à' Al  Taba- 
ri en  Arabe  (*)  dans  la  Bibliothèque  Bodléïenne  à  Oxford  (a). 

L'aa 

(a)  Elmac.  I.  c.  Abulfei.  ad  ann.  Hejir.  ?•/,  p.  866,  867.  Oolii  not.  ad  Alfrag.  p. 
310.  Ebn  Al  yûzi.  Ebn  Al  Sohki.  Khondemir.  194.  Ockkj.  Hift.  des  Saraf.  T.  li.  Préf.  p. 
Vid.  etiam  D'Herbelot ,  art.  Tarikh  Al  Tbuha-    XXVIII. 

(*)  Le  Manufcrit  (i)  dont  parie  Mr.  Ockley,  n'efl  pas  proprement  une  partie  du  Tarikb 
à' Al  Tabari,  mais  feulement  de  l'Abrégé  qu'en  a  fait  Elmaci/i :  comme  ce  beau  Manufcrit 
eft  écrit  avec  des  points,  un  homme,  tant  foit  peu  verfé  dans  la  Langue  Arabe,  pour- 
loit,  à  l'aide  de  cette  Pièce,  donner  non  feulement  au  Public  une  Verflon  Latine  plus  exac- 
te &  plus  correiîte  à'Elinacin  que  celle  d Erpeiiiiis ,  qui  n'efl  rien  moins  que  bonne,  mais 
encore  une  continuation  de  cette  Traduction,  Car  la  partie  de  l'Hifloire  à'Klntacin,  tra- 
duite par  Eipcriius,  6i  publiée  après  fa  mort  par  Colins,  finit  avec  la  vie  de  Moftadher {2) , 
vingt-huitième  Calife  Abbaffide  ,  qui  mourut  l'an  512  de  l'Hégire,  au  lieu  que  le  Manuf- 
crit d'Oxford  comprend  l'Hifloire  de  Mofturshed  fon  fils  &  fon  fuccefTeur,  &  de  tous  les 

m- 

!/i)  Uud's  MSS.  Nom.  124.  A.  (î)  ^Mfar/ii,  Hift.  Dynaft.  p.  5«7  >  377  8:f| 

^  3 
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Section  L'an  311  de  l'Hégire  ,  le  Calife  ôta  à  Heldlûls  de  Tczid  le  Gouverne* 
^LMolr''  '"^"'^  d'Egypte  ,  &  le  donna  à  Ahmed  fils  de  Kclgalag  ,  mais  il  fit  bientôt 
du  Califat  place  à  Tak'm  Al  Harari ,  qui  fut  chargé  pour  la  féconde  fois  de  ce Gouver- 
.*Mokta-  nement,  &  en  demeura  en  pofFeffion  jufqu'à  ia  mort  de  Moktader.  La  mé- 
der  Bil-  j^g  année  Abu  Thâber  Soliman  n!s  (ïAbu  Said  Al  J^aimdbî, qm  avoit  fuccé- 
^^^-  dé  à  fon  frère  Said  dans  le  commandement  fur  les  Karmates ,  &  fe  van- 
,  Les  Kar-toit  de  poiTéder  à  fond  les  Sciences  occultes  ,  pénétra  jufqu'à  Bâfra  avec 
mites  mie  armée  de  cent  fept- mille  hommes  ,  fe  rendit  maître  de  cette  ville, 
^f-j'^'l''^"' malTacra  tous  les  habitans  qui  tombèrent  entre  fes  mains,  réduifit  la  gran. 
'  de  Mofquée  en  cendres,  &  pilla  entièrement  la  ville j  mais  craignant  l'ar- 

rivée des  troupes  du  Calife  il  abandonna  la  place  ,  après  y  avoir  demeu- 
ré dix-fept  jours.  Dans  le  fécond  Rabi ,  le  Calife  éleva  pour  la  troifieme 
fois  à  la  Dignité  de  Vifir  Ali  fils  à' Ahmed  ou  Mohammed  îils  à'Al  Fairky 
qu'il  tira  de  prifon.  Cette  année  moururent  yJbu  Mohammed  Ahmed  Ebn 
Al  jforairi ,  Dodeur  fort  eilimé  parmi  les  Sûfis ,  &  Ibrahim  Ebn  Al  Sari 
yll  Zajjdj ,  célèbre  Grammairien.  On  voit  par  Eutychius,  que  les  Maho- 
métans  démolirent,  dans  le  fécond  Jornada  &  dans  le  mois  de  Rajeb ,  les 
Eglifes  Melchites  de  St.  Cofmas  &  de  St.  Cyriaqnc  à  Ramla ,  deux  à  Jska- 
lon ,  Ashkslon  ou  Askalân ,  &  à  Céfarée ,  une  autre  à  Tanis  ou  Tiiinis  ,  ville 
fort  ancienne  de  la  Bafie  Egypte  ,  qui  furent  enfuite  toutes  rebâties  par 
ordre  de  Moktader  (rt). 
Abu  Thà-  L'année  fuivante ,  3 1 2  de  l'Hégire ,  Abu  Thâber  furprit  dans  un  lieu  nom- 
hstatta-  ,^^  ji  jsjaher  une  Caravane  qui  retournoit  de  la  Mecque  à  Bagdad ,  & 
J"'-'.'^„^''' attaqua  l'efcorte  commandée  par  Abul  Hija  Ahd'allah  Ebn  Hamddn  Abu 
ravane!'  Saifo" ddaivla.  Gouverneur  de  il/ç/îi/,  Diydr  Rabia  &.  ds  Dinazvar,  ville  à 
environ  quatre  parafanges  de  Cii/a  ,  à  à  la  même  diftance  de  Marâga 
dans  l'Adherbijan  &  de  Jebàl  dans  l'Irak  Perfienne  ;  le  Karmate  la  défit 
entièrement,  &  tailla  en  pièces  la  plus  grande  partie  des  troupes  du  Cali- 
fe qui  la  compofoient.  Abul  Hija  lui-même  tomba  entre  les  mains  de  l'en- 
nemi pendant  l'aélion,  qui  fut  fort  vive, avec  un  grand  nombre  de  fes  fol- 
dats  &  de  fes  Officiers.  Les  Rebelles  pillèrent  enluite  la  Caravane,  &  em- 
menèrent la  plupart  des  femmes  &  des  enfans,qui  s'y  trouvoicnt,  en  cap- 
tivité. Fier  de  ce  fuccès  Thâber  marcha  à  Hajir,  où  il  fe  campa,  fans  op- 
pofition  de  la  part  des  troupes  du  Calife,  trop  foibles  pour  lai  faire  tête. 
La  plupart  de  ceux  à  qui  il  permit  de  fe  retirer,  périrent  de  foif  &  de  fa- 
tigue dans  le  défert.  Le  Général  Karmate, qui  n'avoic  pas  plus  de  dix-neuf 
ans  en  ce  tems-là  ,  fit  dans  l'expédition  dont  on  vient  de  parler  ,  fi  Ton 
en  croit  les  Auteurs  quElmacin  a  fuivis,  2220  hommes  &  cinquante  fem- 
mes 

(/?)  El,uae.  1.  c.  p.  189,  Tpo.  Aki'f.  aJ     515.  Coliusl.  c.  p.  140.  144.  147.  148  &c. 
ann.  Hejir.  p.  311.  Eutyb.  ubi  fup.  p.  512- 

autres  Califes  de  cette  famille  ,  &  finit  arec  Rucno'dcUn  ou  Rociw'diHn ,  le  quatrième  des 
Matnmehici  Bahrites  ou  Turcs  {?,)  ,  qui  mourut  l'an  de  l'Hégire  676,  vingt  ans  après  que 
les  Tartares  fe  furent  rendus  maîtres  de  Bagdad. 

(3)   .Abulfcd.  ^hmed  Ebn  Tufcf.  ^l  Jannuli.  ^l      Al   Jânhsr.    ^/  Th^m.  iUhdmmid  Elin  ^ilu'l  S*-_ 
Jlii<r,z.i.  Ibruhim  Ibii  U<h,%mme'i  Eb/i  Dakriâk.,in      r^r  ^t  t>Adil^: ,  in  Al  Kaud.  &c 
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mes  prifonniers ,  &  le  butin  montoit  à  un  million  d  ecus  d'or  en  efpeces ,  ou-  Si-ctiom 
tre  les  autres  riches  effets  de  la  Caravane,  qui  en  valoient  du  moins  autant  (a),  xxxv.n. 

La  même  année  ylbuThâher  rtlichs.  Jbu'l  Hlja  avec  pluficurs  des  autres  j^'f"'!.':. 
prifonniers,  &  envoya  un  AmbalTadeur  à  Bagdad.  CeMiniftre  étoit  char- ^"j^/^j^^' 
gé  de  propofer  à  Moktader  ^e  céder  à  Ton  Maître  en  fouveraineté  Bajra  der  Bii. 
&  la  Province  à'Jhwaz,  ou  du  moins  de  lui  en  accorder  le  gouvernement  lah. 
perpétue! ,  ce  q;ue  le  Calife  refufa  abfolutnent.  Cependant ,  comme  il  n'é-  "JJ"^^^ 
toit  pas  en  état  de  réduire  les  rebelles,  il  traita  l'Ambafladeur  avecdegran-  f,„  j>2,]i. 
des  marques  de  diftinélion,  &  lui  fit  préfent  d'une  magnifique  vefte.  En  ce  bafidcur 
tems-là  ily  eut  une  émeute  a.Damas,  dans  laquelle  les  Mahométans  démoli-''  Bagdad, 
rent  la  grande  &  belle  Eglife  de  Ste.  Marie  ,   qui  avoit  coûté  deux-cens- 
mille  écus  d'or,  &  enlevèrent  tous  les  vafes  facrés  &  tous  les  autres  orne- 
mens,  qui  étoient  d'un  prix  ineilimable.    Ils  pillèrent  auffi  divers  Monas- 
tères d'hommes  &  de  filles  dans  le  même  quartier,  &  entre  autres  un  Cou- 
vent de  Religieufes  proche  de  l'Eglife  de  Ste.  Marie.  Us  abbattirent  enco- 
re, dans  le  mois  de  îîrtjVZ»,  l'Eglife  des  Ncfioriens  &  plufieurs  de  celles  des 
Melchites.  Dans  le  premier  Rabi  de  cette  année  le  Calife  fit  mourir  y^/i  fils 
de  Mohammed  fils  à' Al  Farât ,  fon  Vifir ,  &  Al  Mohfm  fils  de  ce  Miniflrc  {b). 

Abu  Thdbcr  marcha  à  Cûfa,  l'an  313  de  l'Hégire,  pilla  la  ville,  mafia-  Ili^wpn. 
cra  un  grand  nombre  des  habitans  ,  &  emmena  la  plupart  des  autres  t\\^<: àcQiii\ 
efclavage  ;  il  emporta  aufll  quatre-mille  pièces  de  riches  étoffes  de  foie,  S'/^y/z/Zi?. 
&  enleva  trois-mille  chameaux ,  outre  une  grande  quantité  d'autres  effets 
de  grand  prix.  Vers  ce  tems-là  Abiïallah  fils  de  Mahomet  &  petit-fils  de 
lihâkân,  Vifir  de  Moktader,  écrivit  à  Ali  fils  d'T/a  à  la  Mecque,  pour  lui 
ordonner  de  fe  rendre  incelTamment  en  Egypte,  &  d'y  prendre  connois- 
fance  de  f  état  des  affaires  de  cette  province.  AU  s'y  rendit  au  commen- 
cement du  mois  Rajeb ,  &  exigea  le  tribut  de  tous  les  Religieux  de  la  par- 
tie baffe  du  Canton  nommé  Al  Said  ,  &  entre  autres  des  Evêques  &  des 
IMoines  du  Monaflere  de  Mina.  Plufieurs  de  ces  Eccléfiafliques,  vexés 
ainfi,  fe  retirèrent  dans  l'Irak  &  portèrent  leurs  plaintes  au  Calife,  qui  or- 
donna qu'ils  fuffent  difpenfés  de  la  taxe  qu'on  leur  avoit  impofée,  dépo- 
fa  le  Vifir  ,  &  mit  en  fa  place  Ahul  Ahhds  Ahmed  fils  à' Ahmed  &  petit- 
fils  d'/^/  Khafib.  En  ce  tems-là  mourut  Nicolas ,  Patriarche  de  Conjîantino- 
pie ,  après  avoir  fiégé  trente-trois  ans  ;  un  Eunuque  .  nommé  Etienne  lui 
fuccéda,&  gouverna  cette  Eglife  trois  ans.  Le  cinq  du  fécond  Rabi,  vers 
le  coucher  du  Soleil,  il  parut  en  Egypte  un  Météore  extraordinaire,  qui 
reffembloit  à  une  grande  Etoile  fort  brillante, ou  Comète, de  couleur  rou- 
ge ,  qui  fe  mouvoit  avec  beaucoup  de  vîteffe  du  Nord  à  l'Orient ,  fuiiye 
d'une  terrible  flamme,  &  dont  il  paroilfoit  fortir  une  infinité  d'étincelles, 
ayant  environ  trente  piques  de  long  &  deux  de  large.  Ce  Météore  reffem- 
bloit à  un  ferpent  de  feu ,  &  dura  environ  trois  heures ,  au  bout  defquel- 
les  il  difparut  fans  qu'il  en  refiât  la  moindre  trace.  Alors  moururent  aufil 
Ali  Ebn  Mohammed  Ebn  Bashar  Al  Zahed  &  Abd'allah  Ebn  Mohammed  Ehn 

Abi' 

{a)  Elmac.  ubi  fup.  p.  igc.  /?/^«//;  ad  ann.        (J)  Elnmc.  nbi  fup.  /Ibtilf.  1.  c,  Eu/jck 
HcjLr.  p.  312.  Coliui,  1.  c.p.  222,  223.        phi  fup.  p.  i5I.^-SI7. 
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Section  Aldakzlz  Al  Bagavii ,  dans  la  cent-deuxième  année  de  Ton  âge.     Cette 
xxx^'ui.  année,  ou  la  précédente ,  un  Générai,  nommé  M<7/iW,  pafla  d'Afrique  en 
i^'c^rti  Ii^^l^*^  ,'&  s'empara  du  château  de  Stc.  Agathe  dans  le  Royaume  de  Naples  (a). 
rf"Mokti-     L'an  314  de  l'Hégire  les  Grecs  s'avancèrent  jufqu'à  Malatia,  la  Mélite' 
der  BU-    ne  des  Anciens,  fituée  fur  les  confins  de  l'Arménie  &  de  la  Cappadoce,  la 
lah.         prirent ,  maffacrerent  une  partie  des  habitans,  &  emmenèrent  le  refle  en  ^ 
tTrôrëcs  captivité.  Cependant ,  au  bout  de  quelques  jours ,  ils  furent  obligés  d'aban-  ' 
/e  rcnJciit  donner  la  place.  Le  Calife  Moktader  donna  ordre  cette  année  à  Jofeph  fils 
maitrei  Je  ^'jjju'i  Saj ,  Gouverneur  de  lAdherbijan,  de  marcher  à  fFàfet  contre  les 
Malatia.   j{^j-„iates.  Dans  le  même  tems  environ,  Na/er  fils  d'Ahmed,  le  Samanide, 
s'empara  de  la  ville  de  Ray  ;  mais  ayant  été  attaqué  peu  après  d'une  vio- 
lente maladie  ,   il  fe  vit  obligé  d'abandonner  cette  ville.     La  Chronique  de 
Cambrid'ye  rapporte  que  cette  année  le  Chambellan  (*)  du  Calife  de  Khair- 
•wan  paÏTa  la  mer  ,    &  réduifit  la  Forterefle  de  Barijâna  ,    mais  on  ignore 
ies  circonftances  de  cette  expédition  (b). 
Avmta^      Quelques  Hiftoriens  Grecs  rapportent  que  plufieurs  années  avant  l'ir- 
^arem-    Tuption  des  Grecs  en  Cappadoce  ,   les  Mahométans  en  tirent  une  fur  les 
portés  par  ^-gj-res  des  Chrétiens;  &  que  Jean  Curcuas,  Général  de  l'Empereur,  les  re- 

7.,.-  Pbrp-  ,«  /^     ï  ^ 1^  .,^-..«    »^.^:»  «.,'^  —  «..  «nr:/™/  ,v, :_  ^ -r  ' 


félonies    „^,-g  racontc  aufTi  que  Léon  de  Tripoli,  Amiral  JMufulman ,  fut  défait  par 

lliihriens  j^  flotte  Chrétienne  proche  de  l'Ile  de  Lemms  ,   &  que  la  plupart  de  fes 

■G'^^'^^'     ggj^g  furent  taillés  en  pièces  ,   &  fes  vaiffeaux  coules  à  fond.     Mais  on 

ne  trouve  pas  la  moindre  trace  de  ces  événemens  dans  aucun  Hiflorien 

Arabe  (c)- 
P,.,.rès  L'année  fuivante ,  la  3 15  de  l'Hegire ,  qui  commença  le  8  de  Mars  927 , 
r7«Kar-  j^bu  Thdhcr ,  Général  des  Karmates ,  défit  les  troupes  du  Calife,  en  fit  un 
niâtes  grand  carnage,  &.  prk  Jofeph ,  qui  les  comraandoit,  prifonnier.  Il  s'em- 
/iaas  /!•  °^^^  auffide  Cûfa ,  &  menaça  d'aller  à  Bagdad  même,  ce  qui  jetta  la  ter- 
'^^'         reur  parmi  les  habitans  de  cette  Capitale.  Mais  Moktader,  ayant  tiré  trois- 

cens-mille  écus  d'or  de  fes  coffres  ,   âc  fa  mère  lui  en  ayant  fourni  outre 


ce- 


Oi)  TL'.mac.  1.  c.  VMtych.  1.  c.  p.  516,  517.  5i5-  ^-^«/M  ad  ann.  Hejir.  p.  314.  Chro- 

Mtilfed.  ad  ann.  Hejir.  p.  313.  Cbron.  Sic.  tiic.  Sic.  Cantabrig.  ubi  fup. 

Camabrig.  ubi  fup.  ie)  Cedren.  ubi  fup.  p.  622-627.  Zo««- 

(b)  Elmncin.  ubi  fup.  f/z/jf/A  l.c.  p.SU,  rai,  1.  c.  p.  188-191- 

(■*■)  Dans  la  Verfion  Latine  de  la  Chronique  fie  Cambridge,  le  mot  Arabe  Hdjcb  fe  trou- 
.Vc  pris  pour  le  nom  propre  du  Calife  de  Kbairzvan,  qui  étoit  alors  Mohammed  Obeià'al- 
lab,  furnommé  Mabadi,  le  fondateur  de  la  Dynaflie  des  Fatimites.  ,  au-lieu  que  ce  terme 
/î-'n'ifie  en  général ,  dans  les  Hiftoricns  Arabes ,  un  Chambellan  ,  ou  tel  autre  Officier  du 
Calife.  Ce  qui  prouve  que  ce  n'efl:  pas  un  nom  iîropre  dans  le  paflage  dont  il  s'agit,  c'eft; 
que  ni'  le  Calife  régnant  en  ce  tems-là,  ni  cucun  de  fes  iirédéceffcurs  ou  de  fes  fuccefleurs 
n'a  porté  ce  nom.  Il  efl 'étonnant  que  le  favant  Maronite  jhfipù  Simon  Ajfemamn  ,  Pro- 
fefleur  en  Arabe  au  Collège  de  Rome  (i),  qui  a  revu  &  corrigé  cette  Verfion,  ait  lailTé 
.échapper  cette  faute. 

(i)  Joinn.  3i>:'t,  Orwf.ai  Chron.  Cantabiig.  ^refat.  p..l. 
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cela  cinq-cens-mille  ,  leva  dix-mille  chevaux  ,  qu'il  fit  marcher  contre  les  Section  • 
Karmates.  Mais  celui  qui  les  commandoit,ne  put  engager  de  combat  avec  ^^i^y'."* 
eux  ,  &  revint  à  la  fin  de  la  campagne  à  Bagdad  ,  lans  avoir  rien  fait  de,/„  caiifat 
confidérable.  Thdher,  encouragé  par-là,  marcha  avec  fon  armée  à  Jubâr , delAoYxz.' 
mais  il  jugea  à  propos  de  fe  retirer  fans  avoir  rien  entrepris  contre  cette  der  Bil- 
ville.     Comme  /Inbâr  n'étoit  pas  à  plus  de  dix  parafanges  de  Bagdad,  le '"^- 
Calife  regarda  la  retraite  des  Karmates  ,àzxi5  les  conjondures  où  ilfetrou- 
voit ,  comme  une  efpece  de  vidloire  ,  &  en  rendit  folemnellement  grâces 
à  Dieu  ,   avec  fa  mère  &  fon  Vifir  ;  &  pour  en  témoigner  d'autant  plus 
vifiblement  fa  reconnoiflance  ,   il  diftribua  cinquante-mille  écus  d'or  aux 
pauvres  de  Bagdad.    Abu  Thâhcr  parut  enfuite  avec  fon  armée  devant  Hit 
ou  Hait ,  château  bien  fortifié  fur  le  bord  feptentrional  de  l'Euphrate,  en- 
viron à  vingt  &  un  parafanges  au-deffus  à'Jnbdr  ,  fur  les  confins  des  dé- 
ferts  d'Aï  J^azira,  mais,  après  avoir  examiné  la  place  ,  il  fe  retira  en  dili- 
gence à  Hajr.   Cette  nouvelle  retraite  releva  tellement  le  courage  abbattu 
du  Calife  ,    qu'il  ordonna  de  fécondes  aftions  de  grâces  ,  &  une  nouvelle 
aumiônc  de  cent -mille  drachmes.     Abiûfeda  rapporte  qaJbu  Jhâher  avec 
un  petit  corps  de  huit-cens  fantalTms  ik  de  fept-cens  chevaux,  défit  ^0- 
feph  fils  à'Jbul  Saj  ,   vraifemblablement  le  mêm.e  que  ^ofeph  fils  à'/lbu'l 
Nabaj  à'Elmacin,  qui  étoit  à  la  tête  de  quarante-mille  hommes,  &  fe  cro- 
yoit  fi  fur  de  la  viftoire,  qu'il  avoit  chargé  fon  Secrétaire,  avant  le  com- 
mencement de  faélion ,  d'écrire  une  Lettre  au  Calife,  pour  lui  mander  la 
vifloire  que  fes  troupes  avoient  remportée.     Jofeph  fut  lui-même  fait  pri- 
fonnier ,  &  le  Général  Karmaie  le  fit  mourir.    TImher  trouva  des  richelfes 
hnmenfes  à  Cûfa ,  défit  une  autre  armée  du  Calife  ,  commandée  par  Mû- 
ries.,  ravagea  toute  la  partie  de  l'Irak  qui  s'étend  le  long  de  l'Euphrate,  & 
après  avoir  mis  l'épouvante  parmi  les  habitans  de  Bagdad,  il  s'en  retourna, 
chargé  de  butin ,  à  Hajr.   Cette  année  Abd'akahman  Al  Nafer  fils  de  Ma- 
homet ,  Emir  ou  Seigneur  d'Andaloufie,  ou  pour  mieux  dire  Calife  d'Efpa- 
gne,  réduifit  fous  fon  obéiiTance  la  ville  de  Tolède ,  qui  s'étoit  révoltée  con- 
tre lui ,   &  avoit  foutenu  un  fort  long  fiége  ,   &  il  la  détruiCt  en  grande 
partie.   Mimes,  im  des  meilleurs  Officiers  de  Moktader,  ayant  conçu  des 
foupçons  des  mauvaifes  intentions  du  Calife  contre  lui  ,   refufa  pendant 
quelque  tems  d'aller  au  Palais  ,  quoique  ce  Prince  le  follicitât  d'y  venir; 
mais  à  la  fin  les  troupes  l'engsgerent  à  s'y  rendre  ,  &  à  baifer  la  main  du 
Calife,  en  lui  promettant  de  le  foutenir.     En  ce  tems-là  ,  félon  la  Chroni- 
que de  Cambridge  ,   le  Hdjcb  ou  Chambellan  du.  Calife  de  Khairivan ,  con- 
vint d'une  efpece  de  trêve  avec  les  Calabrois,  après  s'être  rendu  maître 
de  Aii^a  ou  Ura ,  ï'Uria  des  Anciens,  appellée  par  les  Modernes  Oria;  & 
ils  lui  donnèrent  en  otages,  dit  l'Auteur  de  la  Chronique,  Léon,  Evêque 
de  Sicile,  &  le  Gouverneur  de  la  Calabre.  Cette  affaire  étant  terminée,  le. 
Ca'ife  de  Khahvoan  envoya  Al  Bolzdmi  &  Jl  Kholzàni,  deux  Seigneurs  de 
fa  Cour,  que  cet  Auteur  appelle  Sheikhs ,  avec  Salem  en  Sicile,  pour  pu- 
nir les  habitans  de  cette  Ile  de  quelques  troubles  qu'il  y  avoit  eus,    E/ma- 
cin  rapporte  que  cette  année  les  Deylamites  ,  dont  le  premier  Sultan  étoit 
Tome  Xn.  Z  IVashû- 
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■SiCTTON  JVashûdin  fils  A' Al  Marzabdn  qui  avoit  établi  fa  réfidence  à  Shahrejldn , 
^^V^"*  commencèrent  à  faire  figure  {a). 

du  Califat  L'an  316  de  l'Hégire,  Abu  Thâher  s'empara  de  Rahaba,  &  fit  palier  un 
^/eMokta- grand  nombre  des  habitans  au  fil  de  l'épée.  Il  fe  rendit  auffi  maître  de 
der  Bil-  Karkifn  en  Méfopotamie  ,  &  fe  retira  enfuite  à  Hajr  ,  dans  la  Province 
^''h.  de  Tamaina,  où  il  réfidoit  principalement;  il  y  bâtit  même  un  Palais, qu'il 

g.    ^, .  appella  Hajira.  Vers  le  milieu  du  fécond  Rab'i,  le  Calife  dépofa  Abul  Ab- 
hsife rend  bas  fils  à' Al  Khafib  ,  fon  Vifir,  de  même  qu.' Ali  fils  d'I/a  fils  d'Al  Jarâb, 
ruaitrede  ^bn  fuccefTeur  ,  &  mit  en  la  place  de  ce  dernier  Abu  Ali  fils  de  Mahomet 
Rahaba    f^|s  d'///i ,  nommé  communément  Ebn  Moklah.    Si  l'on  s'en  rapporte  à  A' 
^./'^^^'bulfda,  Abu  Thâher,  après  la  réduftion  de  iîfl/;^^^ ,  s'empara  auffi  de  Rak- 
"*       ka  fur  l'Euphrate  ,   &  traita  les  habitans  de  cette  ville  de  la  façon  la  plus 
cruelle.     11  pénétra  jufqu'à  i'/njflr  ,    h  Singara  de  Ftûlémée  ,   ville  conlidé- 
rable  de  Méfopotamie,  dans  la  Province  de  Diyar  Rabia ,  qui  fe  rendic 
d'abord.     Dans  le  même  tems  ,  fi  nous  en  croyons  le  même  Hillorien, 
Mardawij  fils  de  Zayyâr ,  ou,  comme  l'appelle  Elmacin,  Mardaixsij  fils  de 
Ramâz  ,   le  Deylamite  ,   ayant  tué  fon  Maître  Asfdr  fils  de  Shiniyeh  ,  qui 
s'étoit  emparé  du  Giorgian  l'année  précédente,  conquit  Kazvjin ,'Ray ,  Hu' 
madan,  Dinavoar,  Kcnkewar,  Tazdegerd,  Kom,  Khafan,  d/pahan ,  farbad- 
kfln ,  &  toute  la  partie  montagneufe  du  Tabrejîan.    C'eft  donc  à  cette  an- 
née qnAbuIfeda  rapporte  la  fondation  de  la  Dynaflie  des  Deylamites.    Cet 
Hiftorien  raconte  encore  que  J'tan  Curcuas ,  qui  avoit  le  Gouvernement 
de  tous  les  Pays  de  l'Empereur  Grec  ,   depuis  l'Hellefpont  jufqu'aux  fron- 
tières de  l'Empire  Mufulman,  contraignit  les  habitans  d'Akhlat  &  de  Bet- 
lîs  en  Arménie  ,  de  mettre  dans  leurs  Mofquées  des  croix  dans  l'endroit 
où  avoient  été  autrefois  les  chaires  des  Chrétiens ,   ôc  que  le  Hafedh  Abu 
Aivanah  Takub  Ebn  Ishak  Ekn  Ibrahim  Al  Esfaragni ,   Auteur  du  Mafnad,' 
ou  Corps  de  Traditions,  compilé  félon  la  méthode  &  les  principes  du  Sa- 
hib  de  Mojlem  fils  de  Hegiage,  mourut  cette  année  316  de  l'Hégire  :  un 
corps  de  troupes  du  Calife  de  Khainmn  ,  fous  la  conduite  d'un  Général 
Africain,  nommé  Sain,  prit  la  forterelTe  de  Zarnina  ou  Zarniwa ,2m  mois 
de  Shaaban ,  félon  la  Chronique  de  Ca?nbridge  (b). 
Moknder     L'an  317  de  l'Hégire,  qui  commença  le  14  Février  929,  Moktader  fut 
eji  dépofé  contraint  de  fe  démettre  du  Califat.  Son  Général  Mimes ,  qui  avoit  beau- 
& remoii.  ^^^p  jg  crédit  parmi  les  troupes,  ayant  conçu  une  haine  implacable  con- 
Jrône       tre  lui,  entra  dans  le  Palais  Impérial  avec  douze  Cavaliers,  le  14  du  mois 
de  Moharram ,  le  pilla ,  &  emmena  chez  lui  Moktader ,  fa  mère  ,  fa  tan- 
te ,  fes  enfans ,  fes  femmes  &  fes  concubines.     Le  lendemain  les  foldats 
proclamèrent  Calife  Mahomet  furnommé  Kaher ,  fon  frère.  Ce  nouveau  Ca- 
life déclara  Aliu  AU  fils  de  Mûhhlah ,  fon  Vifir ,  &  Barûk  ,  ou  fclon  d'au- 
tres Abdallah  Abu'l  Hija  Ebn  Hamdan  Abu  Saifoddawla  ,  fon  Chambellan. 

La 

f^a)  Elm/3cin.  Hifl.  Saracen.  p.  190-193.  (h)  Ehmin.  1.  c.  p.  uj2.  ^iu/fed.  zdmn. 

/Ibulfed.  ad  ann.  Hejir.  315.  yJktlfarag.UiH.  Hejir.  316.  CoHus  ubi  fup.  p.  96,  97,  255, 

Dynaft.p.  28y.  Khondcmir.  Chtonic  Sic.  Can-  256.  &.c.  Eu/ycb.  Annal.  Alex.  T.  II  p.  518  , 

tabrig.  ubi  fup.  Caïu/l  1.  c.  Colii  not.  ad/f/-  519.  Cùroiiic.  Sic.  Cajitabng.  ubi  fup.  p.  9. 

frr)^.  p.  124,  125.  10. 
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La  mère  de  Moktader  perdit  fix-cens-mille  écus  d'or  au  pillage  du  Palais.  Smtiow 
Après  que  ce  Prince  eut  abdiqué  le  Califat,  on  écrivit  dans  toutes  les  Pro-^'^^^^'"* 
vinces  pour  informer  les  peuples  de  l'avènement  de  Kaher  à  la  Couronne,  rf„  CaUfat 
&  on  fe  flatta  de  voir  les  chofes  établies  fur  un  fondement  folide.  Mais-i'eMokta. 
le  troifieme  jour  du  règne  du  nouveau  Calife ,  les  foldats  s'aflemblerent  tu-  ^'-'''  r>il- 
mulcueufement ,  &  demandèrent  infolemment  leur  paye;  ils  mirent  en  pje- ^^^' 
ces  Barûk  Capitaine  des  Gardes ,  ciiaflerent  du  Palais  le  Vifir  Ebn  Moklah  y  ^  ^ 
&  placèrent  de  nouveau  Moktader  fur  le  Irône.  Aufli-tôt  que  ce  Prince 
fe  vit  rétabli,  il  fie  venir  fon  frère  ^a^^r,lui  pardonna  ce  qui  s'étoit  paf^ 
fé,  lui  témoigna  qu'il  s'intérefloit  pour  lui,  &  rappella  Ebn  Moklah,  &  le 
chargea  de  faire  part  aux  Provinces  de  cette  nouvelle  révolution.  Selon 
Eutychius  ,  Jbul  H'ija,  Nazûk  &  plufieurs  autres  des  principaux  Officiers 
eurent  part,  aulTi-bien  que  Mîmes,  à  la  dépofition  de  Moktader,  &.  aflifle- 
rent  à  la  proclamation  de  Kahcr.  Mais,  continue  cet  Hiftorien,  deux 
jours  après  ,1e  corps  d'Infanterie,  appelle  Mofàfia ,  tua  Nazilk  &  Mul  Hi- 
ja,  &  rétablit  Moktader,  fans  qu'il  y  eût  beaucoup  de  fang  répandu.  J- 
buJfeda  rapporte  que  Moktader  s'étoit  rendu  odieux  à  l'armée  ,  en  laiflànc 
gouverner  fes  femmes  &  fes  eunuques  avec  un  empire  abfolu ,  en  leur 
permettant  de  piller  fes  fujets  de  la  façon  la  plus  defpotique  &  la  plus  ty- 
rannique.  Il  femble  aufTi  qu'il  prétend  que  Mmes  fut  contraint  par  les 
gens  de  guerre  d'entrer,  contre  fon  inclination,  dans  les  mefures  violen- 
tes qu'ils  prirent ,  &  que  ce  Général  ne  contribua  pas  peu  cnfuite  au  ré- 
tablilTement  de  Moktader.  En  ce  tems-là  l'Egypte  fut  infeftée  d'une  fi 
prodigieufe  quantité  de  fauterelles  ,  que  l'air  en  étoit  obfcurci  au  point 
qu'on  ne  voyoit  pas  le  Soleil  ;  ces  infedes  broutèrent  tout  dans  les  quar- 
tiers de  cette  fertile  contrée  oîi  ils  paflerent.  La  même  année  Mu  Ihâ- 
her.  Général  des  Karmates  &  Prince  de  /%>,  entra  dans  la  Mecque  avec 
fes  troupes ,  y  maflacra  dans  le  Temple  un  grand  nombre  de  Pèlerins ,  le  8 
du  mois  Dhulhajja  ,  démolit  le  petit  bâtiment  &  le  dôme  qui  couvroit  le 
puits  de  Zemzem  ,  &  pilla  la  Caaba.  Jbulfeda  dit  même  qu'ils  emplirent 
le  puits  des  cadavres  de  ceux  qui  faifoient  les  tours  facrés  ,  qu'ils  maffa- 
crerent,  du  nombre  defquels  fut  Jl  Mobalkb ,  Prince  de  la  Mecque.  En- 
tre autres  actions  par  lefquelles  ils  profanèrent  ce  Sanéluaire  du  Muful- 
manifme,  fut  l'enlèvement  de  la  fameufe  Fiene  noire  dont  nous  avons  par- 
lé avec  étendue ,  &  qu'on  ne  put  jainais  les  engager ,  ni  par  prières  ni  par 
argent ,  à  rendre  ,  quoiqu'un  certain  lahcam  leur  en  offrît ,  au  nom  des 
habitans  de  la  Mecque  ,  cinq-mille  écus  d'or.  Cependant ,  après  l'avoir 
gatdée  vingt-deux  ans ,  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  détourner  les  Pèlerins 
d'aller  à  la  Mecque, ils  la  renvoyèrent  de  Hnjr ,  de  leur  bon  gré, publiant, 
pour  fe  moquer  des  dévots  ,  que  ce  n'étoit  point  la  véritable  ;  mais  on 
prouva,  comme  nous  l'avons  dit,  que  ce  l'étoit  réellement,  parla  quali- 
té qu'elle  avoit  de  furnager  dans  l'eau.  Le  Kannate  qu'on  fit  monter  pour 
enlever  le  tuysu  d'or,  par  lequel  l'eau  de  pluie  coule  du  fommet  de  la  Caa^ 
ha,  fe  tua  en  voulant  exécuter  ce  deflein.  Nous  devons  obferver  qu'£«- 
tychiiis  appelle  Abu  Thâher  Abu  Said  /l!  jannahi,  mzxs  qaJbulfeda  l'a  nom- 
mé plus  exafileraent  Soliman  fils  d'y/iw  Said  Al  Jannabi.  Le  premier  de  ces 

Z  i  His- 
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Section  Hiftoriens  nous  apprend  auflî,  qu'avant  que  de  s'avancer  jufqu'à  la  Mec- 
XXXVIII.  que  ^  jijh  Jhâher  campa  dans  un  endroit  nommé  Tel  Arki'if ,  à  fort  peu 
àuCafifhs  ^^  diftance  de  Bagdad  ,  &  qu'il  eut  diverfes  rencontres  avec  les  troupes 
deMo^xL  du  Calife  ;  qu'enfuite  il  boucha  tous  les  puits  entre  cette  ville  &  la  Mec^ 
der  Bil-  que  ,  &  empêcha  les  Caravanes  des  Pèlerins  ,  foit  de  JMéfopotamie  ,  foit 
^ah.  (JQ  Khorafan,  de  fe  rendre  dans  la  dernière  de  ces  villes.  Le  même  His- 
'"■  torien  rapporte  que  ce  Jannabi  maffiicra  un  nombre  infini  de  perfonnes 

dans  la  Caaba  &  dehors ,  auffi-bien  que  dans  les  rues  de  la  Mecque ,  telle» 
ment  que  le  puits  de  Zmizcm ,  la  plupart  des  maifons ,  le§  grands  chemins , 
les  vallées  &  les  déferts  du  voifinage  furent  remplis  de  cadavres.  Pour 
comble  d'infortune  ,  ceux  qui  trouvoient  moyen  de  fe  fauver  de  la  ville 
avec  leurs  effets  ,  étoient  malîacrés  &  pillés  par  les  Arabes  eux-mêmes , 
qui  s'étoienc  affemblés  en  grand  nombre,  pas  loin  des  portes,  pour  inter- 
cepter les  fuyards.  Il  y  en  eut  cependant  quelques-uns  qui  gagnèrent 
Jodda,  &  fe  fauverent  par  mer.  Comme  le  Général  Karmate  enleva  tous 
les  uftenfiles  d'or  &  d'argent  du  Temple  de  la  Mecque,  fi  refpeélé  par  les 
Mahométans ,  à  la  réferve  du  tuyau  d'or  dont  on  a  parlé  ,  le  butin  qu'il 
fit  dans  cette  occafion  fut  immenfe  ,  outre  ce  qu'il  trouva  dans  la  ville, 
qu'il  permit  à  fes  troupes  de  piller  pendant  fept  jours.  Après  ces  ravages, 
il  abandonna  la  Mecque ,  &  fit  conduire  le  butin  à  Hajr.  Nous  avons  dé- 
jà rapporté  c\\xAbu  Tbâher  ,  à  qui  Eutycb'ms  donne  aulîi  le  nom  de  Soliman 
fils  de  Ha/an,  attaqua  Bâfra  fan  311  de  l'Hégire,  la  prit  d'alTaut,  malla- 
cra  un  grand  nombre  des  habitans ,  &  enfuite  fe  retira  de  lui-même.  Eu- 
tychhis  fèmble  placer  tous  ces  événemens  en  l'année  312  ou  313  ;  mais  il 
brouille  tellement  tout  enfemble  ,  qu'on  ne  peut  faire  fond  fur  fon  récit  à 
cet  égard.  Il  y  eut  cette  année  une  grande  difpute  à  Bagdad  entre  Mu- 
becre  Al  Merûzl  ou  Al  Marviazi  le  Chef  des  Sénateurs  d'Ahmed  Ebn  Han- 
bal ,  &  fes  partifans  ,  &  ceux  d'une  autre  Sefte  de  cette  Capitale  ,  tou- 
chant le  véritable  fens  d'un  paflage  de  l'Alcoran.  Les  premiers  en  con- 
cluoient ,  qu'au  dernier  jour  Dieu  placera  Mahomet  à  côté  de  lui  fur  le 
Trône  de  gloire  ;  &  les  autres  précendoient  feulement  que  Dieu  agréera 
l'interceffion  du  Prophète  en  faveur  des  vrais  Mufulmans.  Les  efprits  s'ai- 
grirent de  part  &  d'autre  à  un  tel  point ,  qu'il  y  eut  quantité  de  perfon- 
nes de  tuées  ,  &  que  pendant  quelques  mois  la  ville  de  Bagdad  fut  un 
théâtre  de  fang  &  de  confufion.  Vers  ce  tems-là  mourut  Najcr  fils  d'Ah- 
vied  fils  de  Nafer  Al  Bafri,  Poëte  fameux,  furnommé  Al  Khahazarzi.  Elie^ 
Patriarche  d'Antioche  ^  mourut  le  Samedi  13  du  fécond  Jornada  ,  après  a- 
voir  tenu  le  fiége  vingt-huit  ans.  Il  paroît  par  la  Chronique  de  Cambridge, 
que  Sain  ,  un  des  Généraux  du  Calife  de  Khairivan  ,  fit  cette  année  une 
irruption  en  Italie,  ik  pénétra  jufqu'aux  frontières  de  la  Baffe  Lombardie, 
c'eft-à-dire  dans  la  Campanie ,  le  Duché  de  Benevent  &  le  Pays  voifin,où 
il  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  ,  &  qu'il  conclut  une  nouvelle  trêve 
avec  les  Calabrois  {a).  L'an- 

(«)  Eliiiac.  1.  c.  p.  193,  194.  Alulfarag.  in  Spec.  Hift.  Arab.  p.  119.  B' Hcrbelot.  art. 
ubi  fup.  p.  289,  290.  Etitych.  1.  c.  p.  518-  ylhu  TIjaher,  p.  40.  Cbion.  Sic,  Cajnabrig. 
525.  Ahmed  Ebn  Tufef,  Abulfed.l'ocock,  not.    ubi  fup. 
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L'année  fuivante,  318  de  l'Hégire,  le  Calife  éleva  à  la  Dignité  de  Vi-  Slc-iiov 
fir  Soliman  fils  de  Ha/an,  fils  de  MokhaUcd;  il  conféra  aulfi  ,  vers  le  même  -''^?i^'"'- 
tems  ,à  Nafero'ddaivla  fils  à'Akil  Bija  ôi  petit-fils  de  Hamdan  le  Gouverne-  JJcJj'jf^^i 
ment  A'Amed  ,   de  Diyar  Becr  &  de  Mayafarkm,  avec  ordre  de  payer  an-  ^/^Mokta- 
nuellemenc  une  certaine  femme  au  Tréfor  de  Bagdad.    En  ce  tems-là ,  le  der  Bil- 
Corps  d'Infanterie ,  appelle  par  les  Arabes  Mojafia ,  étant  devenu  fort  in-  ^^''' 
folent,  depuis  le  rétabîiflement  de  Moktader  fur  le  Trône,  fut  chafle  de    g...,. 
Bagdad  ,  enfuice  de  Wafet,  &  enfin  entièrement  diflipé.     Sain  fit  cette  ,;jais7e' 
année  une  irruption  dans  la  Calabre,  fe  rendit  maître  d'une  Forterefle,  l'auréc 
nommée  Termulab  ,  &  emmena  douze-mille  prifonniers  fans  avoir  fait  de  3is. 
perte  confidérable  (a). 

Le  Calife  changea  de  Miniflre,  l'an  319  de  THégire,  &  nomma  pour   Conquêtes 
Vifir  Qheuïallah  fils  de  Mahomet ,   qui  ne  jouit  que  peu  de  tems  de  cette  ^'«'M'ard»- 
grande  Dignité;  avant  la  fin  du  mois  de  Sfiaival ,  Ha/an  fils  de  Kafem,  fils  ÎÎ'J  '"'"'"''^ 
d'Qbcid'allah  ,   fils  de  Soliman  fils  de  Wabeb  prit  fa  place.     En  ce  tems-là  ^'^i'''""' 
mourut,  âgé  de  prés  de  cent  ans,  Âbiibecre  /Il  Nahramâni,  Poète  renom- 
mé ,  qui  avoit  fait  une  élégie  célèbre  fur  un  Chat.     Mardau'ij  fils  de  Ra' 
niaz  ou  de  Zayyâr  ,  Roi  ou  Prince  de  Deylam,  fe  rendit  maître  de  Ha- 
madan,  où  il  commit  les  plus  grands  défordres,les  femmes  furent  violées, 
■&  trente-mille  des  habitans  palîes  au  fil  de  l'épée.  Le  Calife,  ayant  été  in- 
formé du  ravage  qu'il  avoit  fait,  fit  marcher  une  armée  fous  la  conduite  de 
Haroiin  fils  à'Arab  ,  pour  le  réduire  :  auffi-tôt  que  le  Dcylamite  en  fut  ins- 
truit ,  il  s'avança  à  la  tête  de  fes  troupes  pour  attaquer  celles  du  Calife, 
en  vint  aux  mains  entre  Hamadan  &  Kazwin,  les  défit  &  en  fit  un  terrible 
carnage  ;   après  quoi  il  ravagea  le  Pays  jufqu'à  Hohvdn  &  jufqu'aux  fron- 
tières d'Irak  ,  <?t  enfin  emporta  la  ville  à'Jfpahan  d'aflaut.     Mais  nos  Lec- 
teurs trouveront  un  détail  circondancié  des  grands  exploits  de  Mardawij 
fils  de  Ramaz  ,  &  de  ceux  des  autres  Princes  Deyiamites ,  dans  une  autre 
partie  de  cet  Ouvrage ,  à  laquelle  il  appartient  proprement  {b). 

L'an  320  de  l'Hégire,  qui  commença  le  13  Janvier  932  ,  le  Calife  Mok-   Le  Calife 
tader  fut  tué  à  Bagdad.  Voici  ce  que  quelques  Hifloriens  Orientaux  nous  MoktaJc-r 
apprennent  de  ce  tragique  événement.  Mimes,  Général  du  Calife,  foup-  '-i '''f '} 
çonnant  que  fon  Maître  avoit  deflein  de  le  faire  arrêter,  quitta  la  Cour    ^^  ^'" 
mécontent  ,  &  fe  retira  à  Mo/uï.     Peu  après  y  être  arrivé  il  aflembla  des 
troupes ,  avec  lefquelles  il  marcha  tout  droit  à  Bagdad.  Moktader,  en  ayant 
eu  avis,  fortit  de  la  ville  à  la  tête  des  troupes  qu'il  avoit,  pour  le  com- 
battre ;   on  fe  battit  vivement  de  part  &  d'autre,  &  le  Calife  fut  tué  & 
dépouillé  ,  &  un  des  Barbares  de  l'armée  de  Mimes  lui  coupa  la  tête  &  la 
porta  à  fon  Général.  Un  Curde  ,  qui  pafla  après  la  fin  de  l'aftion,  trouva 
le  corps  nud  fur  le  champ  de  bataille ,  &  l'enterra.  Ainfi  finit  Moktader, 
le  Mécredi  28  du  mois  de  Shawal ,   à  l'âge  de  trente-huit  ans  accomplis, 

& 

Ça)  EliMcin.uhi  fup»p.  194.  EutychA.c.  fiip.  p.  ipr,  192.  Âbtilfeâ.  ad  ann.  Hejir. 

p.  522,  523.  ALulfsd.  ?i.  Cbron.  Sic.  Canta-  319.  D'tkrhclot,  Biblioth.  Orient,  art.  Di' 

brig.  ubi  Itip.  km,  p.  295.  &  att.  Mardavige^  p.  555. 

(i)  Eut-^çb,  1.  c,  p.  522-525.  £/w^f/«.Wbi 
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S::cTroN^  &  après  en  avoir  régné  environ  vingt-cinq.     Vers  la  fin  du  fécond  Rabîj 
^Hijoire   i'  ^^°i^  conféré  la  Charge  de  Vifir  à  Jki  Fail^  fils  de  Jaafar  fils  dV//  Fa- 
du  'califat  rdt.   Après  fa  mort  on  porta  fa  tête  au  bout  d'une  pique  par  les  principa- 
^'Mokta-  les  rues  de  Bagdad  ,  au  milieu  d'une  foule  de  peuple  (<?). 
der  Bil-         Abulfeda  &  Abulfarage  font  encrés  dans  un  détail  plus  circonflancié  de 
^^^'         la  fin  tragique  de  Moktader.  Ces  Hiftoriens  rapportent  que  Munes,  fore 
dirons-   mécontent  de  la  conduite  du  Calife,  fe  retira  du  côté  de  Moful;  &  que 
tances  de   ce  Prince  l'ayant  appris,  écrivit  au  Chef  de  la  famille  de  HauuJan,  qui  eu 
fa  fin  tra-  étoit  Gouverneur,  «à  le  chargea  de  reprimer  ce  rebelle  avec  toutes  fes  for- 
gtquemp-  çg5_  Le  Prince  ou  Emir  de  Moful  ayant  reçu  la  lettre  du  Calife,  alTembla 
Abulfeda'  d'abord  une  armée  de  trente-mille  hommes,  avec  laquelle  il  marcha  con- 
&pa!-K-  tre  Munes y(\\ii  n'avoit  alors  que  huit- cens  chevaux.  Ce  Général, qui  avoit 
bulfarage.  reçu  vraifemblablement  quelque  renfort ,  l'attendit  dans  un  endroit  qui 
n'étoit  qu'à  une  petite  dirtance  de  Moful ,  en  vint  aux  mains,  &  combat- 
tit fi  vaillamment,  qu'il  mit  l'Emir  en  fuite,  &  fe  rendit  enfuite  maître  de 
toutes  les  villes,  de  tous  les  bourgs,  aulTibien  que  de  toutes  les  richefi"es 
des  defcendans  de  Hamdan.  Cette  vifloirefit  tant  d'impreffion  fur  les  gens 
de  guerre,  qu'une  grande  partie  des  troupes  du  Calife,  cantonnées  en  Sy- 
rie &  en  Egypte,  &  à  Bagdad  même,  abandonna  ce  Prince  &  alla  join- 
dre Mîmes:  par-là  ce  Rebelle  fe  vit  en  état,  après  neuf  mois  de  prépara- 
tifs, de  s'avancer  par  Técrit,  à  la  tête  d'une  nombreufe  armée,  vers  Bag- 
dad ;  &  à  fon  arrivée  il  fit  dreffer  fes  tentes  vis-à-vis  de  la  porte  /Jl  Shain- 
mdfia,  &  invertit  la  ville.  Les  amis  de  Moktader,  fe  voyant  fur  le  point 
d'être  étroitement  reflerrés  avec  leur  Maître ,  confeillerent  au  Calife  de 
fortir  de  la  ville  en  habit  de  cérémonie,  précédé  des  Do6leurs  de  la  Loi 
&  d'autres  perfonnes  de  marque,  avec  TAlcoran  ouvert  en  main,  &  de 
fe  préfenter  ainfi  aux  rebelles ,  s'imaginant  qu'ils  feroient  frappés  de  res- 
pe6l  à  un  fpeélacle  fi  augufte ,  &  rentreroient  plus  aifément  dans  le  de- 
voir.    Il  fe  tint  d'abord  fur  une  hauteur  avec  ceux  qui  l'accompagnoient, 
&  parut  n'avoir  aucune  envie  de  combattre;  mais  ayant  à  la  fin  fait  don- 
ner le  fignal  du  combat,  on  en  vint  aux  mains.  Comme  l'éhte  de  fes  trou- 
pes l'avoit  déjà  abandonné ,  fes  gens  furent  bientôt  mis  en  déroute,  &  lui- 
même  ayant  voulu  avec  les  fuyards  rentrer  dans  la  ville ,  fut  enveloppé 
par  une  troupe  de  Magrébiens ,  dont  un,  après  l'avoir  chargé  d'injures ,  le 
perça  de  fon  épée  ,  &  les  autres  l'achevèrent.  Ils  lui  coupèrent  enfuite  la 
tête ,  qu'ils  portèrent  fur  une  perche  à  leur  Général ,  qui  étoit  alors  à  y// 
Rashidia,  ôc  ne  s'étoit  pas  trouvé  au  combat.  Les  Magrébtens  le  dépouil- 
lèrent tout  nud ,  &  fenterrerent  dans  f endroit  même  où  il  avoit  été  tué. 
On  dit  que  lorfque  Munes  vit  la  tête  de  Moktader ,  il  ne  put  s'empêcher 
de  pleurer  &  de  donner  des  marques  d'une  véritable  douleur.     11  mit  auflî 
une  garde  au  Palais  Impérial,  pour  empêcher  qu'il  ne  fût  pillé,  &c  défen- 
dit à  fes  gens  de  faire  la  moindre  violence  aux  perfonnes  de  la  famille  du 
Calife  défunt,  ni  à  fes  domefliques  (b). 

Mhk- 

{/i)  Elmaciiu  1.  c.  p.  194.  fc/jci.  ubi fup.        (/')  Ahnlfd.  iJ  ann.  Ilcjir.  3iO.  Abuîf»' 
p.  52/1.-527.  rt^.  ubi  fup.  p.  l'jOt  2yi. 
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Mirkhond,  Hiflorien  Perfan,  s'efl  fort  étendu  fur  les  circonilances  de  ]a  S^.ctiow 
mort  de  ce  Prince,  que  les  Hiftoriens  Arabes  ont  la  plupart  paiTées  fous'^yy'io  V'- 
filence.  Selon  cet  Auteur,  Moktader,  ayant  fait  emprifonner  fon  frère û'»  cw^yL 
Kaher ,  à  caufe  de  la  part  qu'il  avoit  eue  à  la  révolte  qui  l'avoit  porté  furrffMokta- 
le  Trône ,  quoiqu'il  ne  l'eût  occupé  que  deux  jours ,  réfolut  enfin  de  lui  ôter  '*"'  ^^^^ 
la  vie.  Kaher ,  averti  du  deflein  de  Ion  frère ,  engagea  un  Officier  Afri-  ^^^' 
cain,  qui  étoit  excellent  Cavalier  &  entièrement  dévoué  à  fes  intérêts,   ciram- 
d'aiTaffiner  le  Calife.  Pour  réuffir  plus  fûrement,  il  s'entendit  avec  Mmes^umca  de 
qui  étoit  mécontent  de  Moktader,  &  qui  par  cette  raifon  entra  avec  plai-  /«  monda 
firdans  les  vues  de  Kaher.  Le  Barbarefque,  chargé  de  cette  commiflion ,  ^^°''"' 
chercha  donc  toutes  les  occafions  de  tuer  le  Calife.     Un  jour  que  ce  Prin-  Mirk-    " 
ce  étoit  fur  la  place,  nommée  Shammâfia,  pour  voir  des  jeux  d'armes  &  hokd^ 
des  courfes  de  chevaux,  il  fe  préfenta devant  lui  pour  courir,  &  il  fit  fon 
jeu  avec  tant  d'adrefle  &  de  bonne  grâce ,  que  le  Calife  le  fit  recommencer 
plufieurs  fois,  &  pour  le  mieux  voir  commanda  à  fes  gardes  de  s'éloigner, 
afin  de  lui  laifler  la  vue  plus  libre  &  plus  étendue  fur  la  place.  Le  Magré- 
lien,  trouvant  l'occafion  favorable  de  faire  fon  coup,  pouffa  tout  d'ua 
coup  fon  cheval  vers  le  Calife,  &  lui  lança  fa  demi  pique  avec  tant  de 
force  au  milieu  de  la  poitrine  ,  qu'il  le  fit  tomber  de  fon  fiége,  &  il  mou- 
rut  peu  après  de  fa  bleflure.  Après  avoir  fait  fon  coup ,  l'Officier  courut  à 
toute  bride  à  la  prifon  pour  délivrer  Kaher  &•  le  rrettre  en  poffefiOon  du 
Califat  ;   mais  en  paiTant  fur  la  place  du  marché  il  rencontra  un  âne  char- 
gé d'épines,  dont  on  fe  fert  en  ce  pays-là  pour  chauffer  le  four.   Le  che- 
val du  Magrébien  ayant  eu  peur  fe  cabra ,  &  fe  jetta  avec  fon  ûlaître  con- 
tre l'étau  d'un  Boucher  avec  tant  d'impétuofité  ,   qu'un  des  crochets  qui 
pendoient  à  la  boutique  prit  le  Cavalier  par  deffous  le  menton ,  &  le  tini 
fufpendu,  pendant  que  le  cheval  fe  déroba  de  deflbus  lui.     Un  moment 
après,  quelques-uns  des  gardes  du  Calife,  qui  pourfuivoient  l'affaffin  fayant 
trouvé  accroché,  prirent  la  charge  d'épines,  y  mirent  le  feu  &  le  brûlè- 
rent.   Tel  efl  le  récit  que  fait  de  la  mort  de  Moktader  Mirkhond,  Auteur 
eflimé;  mais  plufieurs  raifons  nous  portent  à  préférer,  comme  plus  con- 
forme à  la  vérité ,  celui  des  Hifloriens  Arabes  {a). 

Quant  à  fa  perfonne ,  Moktader  avoit  le  vifage  rond  &  agréable ,  les  Vortmit 
yeux  bien  fendus ,  les  cheveux  fort  gris ,  &  la  barbe  de  la  même  couleur,  <£?  '"'"w- 
quoiqu'il  n'eût  que  trente-huit  ans;  il  étoit  de  moyenne  taille  &  bien  fait,  {^''f*^'''* 
C'étoit  un  Prince  qui  avoit  de  la  piété  ,  charitable  envers  les  pauvres  ,  &  Vrlnd- 
qui  jeûnoit  fréquemment.  Il  eut  un  grand  nombre  de  Secrétaires, de  Qom- faux  Of- 
verneurs  de  provinces  &  de  villes,  de  Confeillers  &  de  Vifirs.  Quelques- <•'>''•' «'t'/à 
unes  des  femmes  de  fa  Cour  eurent  beaucoup  de  part  aux  affaires,  &  en-^""''" 
tre  autres  une  jeune  perfonne, nommée  Tamek^c^m  pofTédoit  11  à  fond  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  important  dans  le  Droit  Mahométan,  que  tant  les 
Juges  pour  les  Caufes  Criminelles,- que  les  Jurifconfukes  dans  les  Civiles, 
avoicnt  recours  à  fes  lumières.  Moktader  régna  vingt-cinq  ans ,  &  nom- 
ma 

(a)  MirkJjoiul.  [Voy.  D'Herbelot ,  p.  591.  Cit.  du  Tiad] 
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SiiCTioN  ma  douze  Vifirs,  ce  qu'on  ne  peut  dire  d'aucun  de  fes  prédécefleurs.  De- 
^1-Mohù  puis  que  les  Karmates  le  furent  emparés  de  la  Mecque,  &  en  eurent  em- 
duCalifit  porté  la  fameufe  Pierre  noire,  jufqu'à  la  mort  de  ce  Prince,  pas  un  feul 
^c'Mokt.-i-  Mufulman  ne  fit  le  pèlerinage,  ce  qui  ne  s'étoit  jamais  vu  fous  le  règne 
der  BU-  d'aucun  des  Califes  précédens.  On  dit  qu'il  dillribua  en  aumônes ,  ou  em- 
^'^'^'  ploya  à  des  ufages  pieux  plus  de  foixante-dix  millions  d'écus  d'or.    Il  don- 

na auffi  à  fes  femmes  &  autres  favorites ,  qui  avoient  un  grand  pouvoir  fur 
fon  efprit,  beaucoup  de  Joyaux, quantité  de  précieux  Onguens,  &  plus  de 
foixante-trois  grains  de  Mufc.     Ses  Vifirs  ,   à  quelques-uns  desquels  les 
Hiftoriens  donnent  différens  noms  ou  furnoms,  furent,  /ihul  Abbds  fils 
de  Hafan  ;  /Jli  fils  à'Jhmed  ou  de  Mahomet ,  appelle  quelquefois  Jliul  Ha- 
fan  fi's  de  Fardt  ;  Ahul  Kafem  /Il  Khdkdni;  Mohammed  fils  d'ylbâ'allah  & 
petit-fils  de  Khdkdn  ;  AU  fils  A'Ifa  fils  ÔlAI  Jarah  ;  Abu  Ali  fils  de  Mahomet ^ 
connu  généralement  fous  le  nom  à^Ehn  Mokkb;  /Jhmcd  fils  à'Ahd'alîah  fils 
di  Ahmed  Al  Khafih:  Soliman  fils  de  Hafan  fils  dAl  Mokhalkd;  Obeid'allah 
fils  de  Mahomet  Al  Kaddni;  Hafan  fils  àAl  Kafem  fils  à'Obeid'allah  fils  de 
Soliman  fils  de  JFaheb;  Abiil  Fadel  fils  de  Jaafar  fils  d'///  Farat ,  qui  prit 
de  fa  mère  le  nom  de  Ebn  Khaizarâna,  &  Fadel  Çi\s  de  Jaafar  fils  de  À'«- 
rân-  Ses  plus  fameux  Juges  furent  Jpfcph  fils  de  Jacob  ;  Mahomet  fon  fils; 
Jbd'allab  fils  àAbn'l  Sha'-Jimb  ;  Mahomet  fils  à'/lbmedÇih  à'hhak  Al  Bahlùl; 
Omar  fils  de  Mahomet  fils  de  Jofcpb  ;  Hafan  fils  à' Ali  &  Omar  fils  de  Ha- 
fan &  petit-fils  d'Abul  Shawarib,  Jl  eut  pour  Chambellans  Saws ,  qui  avoit 
été  au  fervice  de  Mo61:afi;  Nafer  Al  Kafûri;  Jacob  Al  Motadedi  ;  &  Ibra- 
him  fils  de  Mahomet  fils  de  Rayek.     L'infcription  de  fon   fceau  portoit  : 
Louange  fait  à  Dieu,  auquel  nul  Etre  n  cjî  femblable ,  ^  qui  ejl  le  Créateur  de 
toutes  chofes.    Une  preuve  que  Moktader,  fous  le  règne  duquel  moururent 
les  Etnpereurs  Grecs  Léon  &.  Alexandre  ,  étoit  un  Prince  qui  aimoit  la  jus- 
tice, c'efl  qu'il  remit  aux  Evêques  Chrétiens  &  aux  Religieux  d'Egypte 
le  tribut  que  leur  avoit  impofé  Ali  fils  à'ifi  Gouverneur  de  ce  Pays;  plu- 
fieurs  autres  traits,  que  nous  avons  rapportés ,  ne  le  prouvent  pas  moins, 
fur -tout  Tordre  qu'il  donna  de  rebâtir  les  Eglifes  que  ks  Officiers  avoienc 
démolies  en  Egypte.     Elmacin  rapporte  que  l'an  314  de  fHégire,  un  pe- 
tit Vaiffeau  Grec,  que  l'Empereur  avoit  envoyé  pour  prendre  langue,  & 
pour  découvrir  un  lieu  propre  à  débarquer  des  troupes  ,  fut  pris  par  quel- 
ques Gardes-côtes  Muiulmans  ,  qui  fe  tenoient  dans  les  embouchures  du 
Nil  ;  &  qu'on  y  trouva  un  homme,  qui  à  la  maniera  dont  il  étoit  mis, 
paroifibit  une  perfonne  de  diftinflion  ,  lequel  avoua  qu'il  étoit  un  efpion, 
&  que  les  Chrétiens  paroîtroient  dans  peu  fur  les  côtes  avec  une  Flotte 
de  mille  voiles ,  qui  portoit  un  corps  confidérable  de  troupes  de  débarque- 
ment, pour  faire  une  defcente.  Ces  nouvelles  allarmerent  fort  le  Gouver- 
neur d'Egypte,  qui  envoya  demander  du  fccours  en  Syrie,  &  prit  toutes 
les  autres  précautions  néceflaires  pour  faire  échouer  la  delTein  des  enne- 
mis.   Mais  peu  après  la  Flotte  Chrétienne  ayant  été  difperfée  par  h  tem- 
pête, dans  laquelle  trois-cens  vaiffeaux  avec  tous  ceux  qu'ils  portoient  pé- 
jirent ,  les  Grecs  furent  obligés  de  reprendre  au-plutôt  la  route  de  leurs 

ports, 
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ports ,  &  les  Egyptiens  fe  virent  délivrés  de  là  crainte  d'une  invafion  qui  Sectioji 
leur  avoic  infpiré  beaucoup  de  terreur  (a).  ^hjffoh'^ 

Avant  que  de  terminer  l'Hilloire  du  Calife  Moktader ,  nous  croyons  de-  (iuc'<''il'ftt 
voir  dire  quelque  chofe  de  deux  des  plus  favans  Hommes  qui  fleurirent  ^'t-Mckta. 
fous  Ton  règne.     L'an  317  de  l'Hégire  mourut  le  fameux  MoÂa?H?Hfrf  £/>«  der  Bil- 
Jàher  Ebn  Senân  Abu  Abiallah  Al  Harrâni,  natif  de  Batan  ou  Battan,  une  '°'^' 
des  dépendances  de  la  ville  de  Harran  ,  &  nommé  communément  du  lieu  iHii[îeuTs 
de  fa  naiflance  Al  Batîâni  ou  Abhâtani^  fi  juftement  célèbre  pour  l'exac-  Savûmom 
titude  de  fes  Obfervations  Aflronomiques  qu'il  fit  à  Ara^a  ou  Aracca ,  qui  fif'''  f°"^ 
efl:  RakJi:a  fur  l'Euphrate.    Ce  grand  Philofophe  &  Mathématicien  profef-  Mofu- 
foit  la  Religion  des  Sabéens ,  qui  étoit  la  dominante  à  Harran  &  dans  les  der. 
environs  ,   au  tems  de  fa  naifllmce  ,   &  c'efb  par  cette  raifon  qne  fes  Ta- 
bles portent  le  titre  de  Sabéennes.    Il  commença  fes  obfervations  l'an  264 
de  l'Hégire,  &  les  finit  en  306,  quoique  les  Etoiles  fixes  foient  placées 
dans  fes  Tables  félon  leur  pofition  en  299.    L'an  3^0,  félon  Abtilfarage , 
mourut  Ahuhecre  Mohammed  Ebn  Zacaria  ,  Zechariah  ou  Zacarias  Al  Razi, 
très-verfé  dans  toutes  les  parties  de  l'ancienne  Littérature  ,  mais  il  excel- 
loit  fur-tout  en  Médecine,  &  cet  Hiflorien  l'appelle  le  Phœnix  de  fon  fie- 
cle;    Il  efl  vrai  qu'Ofaiba,  Auteur  des  Fies  des  Médecins,  cite  deux  Ecri- 
vains, dont  l'un  met  la  mort  de  Al  Razi  ou  vers  l'an  290  de  l'Hégire,  ou 
un  peu  après  l'an  300,  &  l'autre  en  l'année  310  ou  320.     Abulfeda  le  fait 
mourir  en  311 ,  &  Ebn  Shohnah  fixe  la  date  de  fa  mort  à  l'an  310.    Il  s'a- 
donna dans  fa  jeunefle  entièrement  à  la  Mufique  ,  mais  enfuite  il  s'appli- 
qua à  la  Philofophie  &  à  la  Médecine  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  y  fit  de 
furprenans  progrès ,  &  compofa  un  grand  nombre  d'Ouvrages  de  Philofo- 
phie &  de  Médecine.     Il  eut  d'abord  la  direftion  de  l'Hôpital  de  Ray  ou 
de  Jondlfabiir  ,   &  enfuite  pendant  quelque  tems  de  celui  de  Bagdad.     Il 
lui  vint  des  perles  dans  les  yeux  pour  avoir  trop  mangé  de  fèves,  &  vers 
la  fin  de  fa  vie  il  perdit  tout-à-fait  la  vue  par  des  catarafles.     11  ne  vou- 
lut jamais  permettre  à  un  Oculifle ,  qui  fe  préfenta  pour  le  guérir  ,  de  le 
toucher  avec  quelque  inftrument ,  parcequ'il  ne  put  lui  dire  combien  l'œil 
avoit  de  tuniques  j   ajoutant  qu'il  n'avoit  pas  une  fi  grande  envie  de  re- 
couvrer la  vue  ,   qu'il  avoit  déjà  affez  vu  le  monde  pour  en  être  dégoûté 
&  pour  le  haïr.    On  dit  qu'il  employoit  la  plus  grande  partie  de  fon  tems 
à  faire  des  recueils,  ou  de  belles  copies  de  Livres;  qu'il  avoit  écrit  do~uze 
Traités  fur  l'Alchymie,  dans  lefqucls  ils  foutenoit  la  pofllibilité  de  latranf- 
mutation  des  Métaux,  &  qu'il  entendoit  l'Afirologic,  ou  l'Art  de  prédire 
l'avenir  ,  par  les  afpedts  &  la  fituation  des  Aftres.     11  étoit  libéral,  bien- 
faifantjà  afi"able  à  tout  le  monde;  fort  charitable  envers  les  pauvres  quand 
ils  étoient  malades  ,  leur  donnant  fes  avis  en  Médecin,  &  pourvoyant  li- 
béralement à  leurs   befoins.     Quelques  Auteurs  difent  qu'il  fut  un  des 
principaux  Médecins  du  Calife  Moktader,  &  qu'à  l'âge  de  quarante  ans 
il  pafToit  pour  le  plus  habile  homme  de  fon  fiecle.  C'eft  ce  Doéleur  qu'on 
appelle  communément  dans  les  Ecoles  de  Médecine  Rhazesou Rhazis ,pêiT 

cor- 

(«)  Elmacin.  ubi  fup.  p.  j  95-198.  Eutych.  I.  c.  p.  524-527.  Cedren.  &  Zonar,  ubi  fup. 
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SscTtoN  corruption  de  Râzit  furnotn  qui  lui  venoic  de  la  ville  de  Ray  ,  où  il  étoic 
^^7?^-""  "^'  ^'  y  ^"  ^^^^  '*^"''  ^'^'^^^^  ^^  Pyrrhonifme ,  parcequ'il  n'entendoit  pas 
</«  cv!//^;/ bien  Ariftoîe.  Mr.  D'Herbelot  le  croit  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé  £i^A- 
deUoku.  tiarat  Al  Najûmïah  ,  qui  a  été  abrégé  en  Perfan  ,  fous  le  titre  de  Hakkam 
der  Bil-  Alalamiah ,  &  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  Num. 
^''^-  890 ,  que  quelques-uns  attribuent  avec  moins  de  raifon  à  Fakhroddin  Ebn 

■  Omar.    Râzi  a  auffi  fait  un  Commentaire  fur  le  Traité  à'Ariftoît ,  de  In- 

terpretaîinne ,  que  les  Arabes  nomment  Bari  Arminias ,  c'eft-à-dire  le  Livre 
de  r interprétation.  On  raconte  que  Al  Câbi  reprocha  à  Râzi ,  qu'il  n'étoit 
ni  bon  Médecin  ,  parcequ'il  n'avoit  pu  conferver  fa  vue  ;  ni  bon  Allrolo- 
gue,  puifqu'il  n'avoit  pas  prévu  divers  accidens  fâcheux  qui  lui  étoienc 
arrivés;  ni  bon  Chymifte,  parcequ'il  étoit  gueux.  Mais  Abulfarage  reg^T" 
de  tout  cela  comme  un  effet  de  l'envie.  Bakhtishiia  fils  de  Tahya  &  Senân 
fils  de  Thâbet  fils  de  Korra ,  le  Sabéen ,  &  père  de  Thdbet  l'Hiflorien ,  fu- 
ient auffi  deux  des  principaux  Médecins  de  Moktader ,  &  fort  en  faveur 
auprès  de  ce  Prince.  Mais  nous  nous  réfervons  à  en  parler  fous  le  règne 
fuivant  («). 


SECTION      XXXIX. 

Hifioire  du  Califat  de  Kaher  Billah.  XXXIX.  Calife. 

Section  A  Pre's  la  mort  de  Moktader,  Mimes  propofa  aux  Grands  delà  Cour 
XXXIX.  -^  d'élever  au  Califat  Abul  Abbâs  fils  de  ce  Prince , qui  avoit  été  fon  éle- 
HiHoire  y^^  ^^jg  jj^dc  Al  Nubakhti  s'oppofa  à  cette  propofition ,  &  repréfenta 
rf'if'h  1"^  le  feu  Calife  Moktader  avoit  été  gouverné  abfolument  par  fa  mère, 
BUlah.      f^  tante  &  fes  eunuques,  &  que  les  chofes  fe  retrouveroient  encore  fur  le 

même  pied  fous  une  .Minorité  ;  qu'ayant  befoin  d'un  Prince  en  état  de  fe 

^^'^"•'^"^' conduire  par  lui-môme  &  de  gouverner  fes  fujets,il  falloit  jetter  les  yeux 
frère     "  ^^^  ^^^  Matifûr  Mohammed  fils  de  Motaded ,  furnommé  Kaher  Billah ,  com- 
Mokta-     me  celui  de  tous  les  Princes  Abbaffides  qui  étoit  le  plus  propre  à  remplir 
der.         le  Trône.  Munes  témoigna  pendant  quelque  tems  beaucoup  d'éloignement 
pour  l'élévation  de  Kaher  ,  parcequ'il  connoiflbit  à  fonds  l'humeur  cruelle 
&  avare  de  ce  Prince.   Il  fe  laifla  enfin  perfuader  par  Al  Nubakhti  de  con- 
courir avec  les  autres  grands  Officiers  à  l'éleftion  du  nouveau  Calife ,  qui 
fe  fit  le  28  du  mois  de  Shawal  de  l'an  de  l'Hégire  320;  il  affifla  à  fon  ins- 
tallation ,  &.  lui  prêta  ferment  de  fidélité.  A  fon  avènement  Kaher  conféra 
la  Charge  de  Hajeb  ,  ou  de  Maître  de  I5  chambre,  à  Balik;  il  fit  amener 
devant  lui  les  enfans  &  les  domeftiques  de  Moktader  ,  &  les  fit  tourmen- 
ter pour  leur  faire  confeffer  quelles  fommes  fon  prédécefleur  leur  avoit  dis- 
tribuées.   Il  fit  auffi  mettre  Shab  ou  Saf^  fa  belle  -  mère  à  la  queilion , 

pour 

{a)  AbtilfaragA.  c.  p.  291-29?.  Mulfed.     712,  7I3'.  Vid.  etiam  Gelii noU  ad  Alfrag. 
ad  ann.  317.  Ofaiba.  Ebii  Sbohiiab.  Utler-    p.  213,  214,  251,  252. 
heht^  art,  Bataii.  p.  193.  &  art.  Kaà^  ?• 
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pour  l'obliger  à  donner  le  refle  de  fon  argent  &  de  fes  pierreries  ,  après  Stcriott 
qu'elle  eut  remis  déjà  entre  Ces  mains  fes  habits  ,  fes  meubles  les  plus  pré-  ^XXlX. 
deux ,  &  cent-mille  écus  d'or.    Elle  perfifta  dans  la  déclaration  qu'elle  a-Jf'^^^p 
voit  faite  fous  ferment ,   qu'il  ne  lui  reftoit  plus  rien  de  quelque  valeur, ^"Kalier" 
quoique  deux  perfonnes  dépofaflent  le  contraire.     Cela  mit  Kaher  en  fu-  Billah. 
reur,  &  quoiqu'elle  fût  fort  infirme  &  même  hydropique,  il  la  fit  dépouil-  '■ 

1er  toute  nue,  ôc  pendre  par  les  pieds ,  la  tête  en  bas  ,  de  façon  que  fon 
urine  lui  couloit  le  long  du  corps.  On  dit  même  qu'il  expofa  non  feule- 
ment à  la  vue  de  tout  le  monde  les  parties  que  la  pudeur  oblige  de  cacher, 
mais  qu'il  la  frappa  lui-même.  Au  milieu  de  ces  tourmens  elle  eut  cepen- 
dant le  courage  de  lui  dire  qu'elle  étoit  fa  mère  ,  &  de  lui  reprocher  fon 
ingratitude  ;  parcequ'elle  avoit  un  jour  détourné  le  Calife  Moktader  fon 
fils  du  deflein  où  il  étoit  de  le  faire  mourir.  Quelques  Hiftoriens  Orien- 
taux difent  que  la  propre  mère  de  ce  monflre  s'appelloit  Fejiim.  On  dit 
qu'il  déclara  Mahomet  fils  de  Kafem  pour  fon  Vilir  ,  auffî-tôt  qu'il  fut 
monté  fur  le  Trône ,  quoique  plufieurs  Auteurs  alTurent  que  Ebn  Moklab 
fut  fon  premier  Vifir.  Le  Calife  de  Khairwan  envoya  cette  année  en  Sici- 
le deux  perfonnes  de  diflinftion ,  nommés  Ebn  Salma  &  Ehn  Jldâya, pour 
punir  les  Mufulmans  ,  vraifemblablement  des  déprédations  qu'ils  avoient 
faites  fur  les  terres  des  Chrétiens  de  cette  Ile.  Vers  ce  tems-là  moururent 
Jbu  Amru  Mohammed  ïAs  de  Jofeph,  favant  Cadi  de  Bagdad;  Abu' l  Ha/an 
fils  de  Saleh  ,  un  des  fedtateurs  du  fameux  Shafeï  ;  &  Abu  Noaim  Abd'al- 
malec,  favant  &  dévot  Mufulman  de  la  même  Se6le  {a). 

L'année  fuivante,  la  321  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  premier  de  Hpiït 
Janvier  933,  &  non  l'an  322,  ainfi  que  le  dit  Mr.  D'Hcrbelot,  Kaher  é\e- '"""''*' 
va  à  la  Charge  de  Vifir  le  fameux  Ebn  Moklah ,  fi  même  il  n'y  avoit  étér;"^^''['- 
élevé  dès  l'année  précédente  :  c'eft  lui  qui  efi;  l'inventeur  des  cara6leres 
Arabes  modernes  dont  on  fe  fert  aujourd'hui ,  au  lieu  des  Cufiques  qui 
étoient  en  ufage.  En  ce  tems-là  le  Calife  confina -(^/;mei/ fils  de  A/oiSa^ 
dans  une  maifon  ,  tout  feul ,  où  il  mourut  bientôt  de  chagrin.  Sha'b  ou 
Sha'f ,  mère  de  Moktader ,  que  Kaher  avoit  dépouillée  de  tout  &  traitée 
d'une  façon  fi  barbare ,  mourut  auffi  cette  année.  Tant  de  traits  de  cruau- 
té &  d'avarice  indignèrent  tellement  Balii,  Ali  fon  fils,  Ebn  Moklah,  Ah- 
vied  fils  de  Zairac  &  Munes ,  qui  avoit  eu  d'abord  du  penchant  à  favorifer 
les  prétentions  à'Abu'l  Ahbâs  fils  de  Moktader  au  Califat ,  qu'ils  confpire- 
rent  contre  Kaher ,  &  réfolurent  de  le  dépofer.  Mais  Taharif  ou  Tlarif 
Al  Saccari,  ayant  trouvé  le  moyen  de  fe  glifler  dans  le  Palais,  déguifé  en 
femme,  quoique  les  conjurés  en  gardaflent  toutes  les  avenues,  découvrit 
la  confpiration  au  Calife.  Ce  Prince,  heureufement  informé  du  fort  qui  le 
menaçoit,  trouva  moyen,  par  le  fecours  de  ceux  delà  famille  de  Jojeph 
fils  à'Abiil  Saj ,  de  fe  faifir  de  Balik ,  de  fon  fils  Al'i ,  de  Munes  &  à'^h- 
ined  fils  àç.  Zairac  y  Si.  leur  fit  couper  la  tête,  qu'il  fit  expofer  publiquement 
dans  les  principales  rues  de  Bagdad.     Quant  à  Ebn  Moklah ,  il  fe  fauva  à 

Wa- 

(rt)  Abulfaras^.  whi  fup.  p.  293,  294.  Euiyh.  I.  c.  p.  52(5,527.  £/»'/7f. ubifup.  p.  jp8- 
2ca  Abulfed.  ad  ann.  Ilejir,  320.  Kh(,ndemir.  Cbion  6ic.  Cantabrig.  ubi  fup. 
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yYYiT  ^^^^^  >  OÙ  il  fe  tint  caché,  jurqu'à  ce  qu'ayant  gagné  Simay  Chef  de  la 
ffifio^è  Mi'ice  Turque  ,   ou  des  partifans  de  ^ofeph  fils  à'Jbul  Saj ,  il  caufa  une 
</»  Cz///«/ nouvelle  révolution  à  la  Cour  Mufulmane.     Jhu  Jaafar  Mohammed  fils  de 
<feKaher  /ra/è/n  lui  avoit  fuccédé  dans  la  Dignité  de  Vifir.  Cette  même  année  Ta/ér» 
Billah.      ^/  Harari ,  Gouverneur  d'Egypte  ,  dont  nous  avons  eu  fouvent  occafion 
•~— "*  de  parler,  mourut  à  Mefr  ou  à  Jl  Fofiàt ,  &  eut  pour  fucceffeur  JLubccre 
Mohanumd  û\s  de  Taj  ou  Tagaj,  furnommé  /U  Akhshidy  qui  céda  bientôt 
fa  place  à  Ahmed  fils  de  Keigalag.  Ebn  Salma  &  £/?«  yJlddya,  éunt  recour- 
nés  en  Afrique,  furent  allez  mal  reçus  du  Calife  de  Khairwan,  qui  étoit 
très-mécontent  de  leur  conduite.     C'eft  vers  ce  tems-ci  que  commença, 
félon  Abulfeda,  la  Dynaflie  des  Buïdes,  fondée  par  Biîiya ,  furnommé  Jbu 
Shaja  ,  Deylamice  &  d'extraftion  Royale.     Le  8  du  mois  de  Safar,  Said 
Ebn  Baîr'ik,  natif  de  Fofiât ,  fut  élu  Patriarche  à  Alexandrie^  &  prit  le  nom 
de  Anha  Eiitychius.  Il  avoit  d'abord  été  Médecin ,  &  étoit  de  la  Sefte  des 
Melchhes  ;  il  étoit  âgé  de  foixante  ans  quand  il  fut  élevé  au  Patriarchat. 
Au  mois  de  Shaahan  mourut ,  à  l'âge  d'environ  quatre-vingt-dix-huit  ans, 
Abubecre  Mohammed  fils  de  Hojein,  connu  fous  le  nom  de  Ebn  Doreidi,  cé- 
lèbre Poëce  &  Philologue  ,  Auteur  d'un  grand  nombre  de  favans  Ouvra- 
ges ,  mais  qui  aimoit  trop  le  vin  &  la  mufique  ;  le  même  jour  finit  aufîî 
Abu  Hasbem  fils  d'^/i,  Sophifte  ou  Métaphyficicn  Motazalice,  qui  étoit  né 
l'an  247  de  l'Hégire  ;   ces  deux  Savans  furent  enterrés  dans  le  cimetière 
général  de  Bagdad.    Dans  le  cours  de  cette  année  on  perdit  encore  deux 
autres  perfonnages  diflingués  par  leur  piété  &  par  leur  favoir  ;  Mohammed 
fils  de  Jofcph  Al  Farbâri ,  furnommé  ainfi  de  Farbdr,  ville  du  territoire  de 
Bokhara,  que  quelques  Auteurs  Orientaux  placent  pas  loin  de  YOxus;  il  y 
étoit  né  l'an  231  de  l'Hégire,  &  avoit  connu  le  fameux  Al  Bokhari:  le  fé- 
cond ,   dont  nous  parlons ,  étoit  Abu  Jaafar  Ahmed  fils  de  Mohammed  Al 
Azdi,  Chef  de  la  Seile  de  Abu  Hanifa  en  Egypte  (a). 
Kaherejl     L'an  322  de  l'Hégire,  qui  commença  le  22  Décembre  933  ,  Ebn  Mok- 
dipofé.      lah  porta  les  Sajiens  &  les  Hajaricns  à  fe  révolter  contre  Kaher,  en  repré- 
fentant  à  leurs  Chefs  qu'il  avoit  violé  fa  parole  envers  Balik ,  Ali  fon  fils, 
Ahmed  û]s  de  Zairac  &  Munes,  qu'il  avoit  fait  mourir,   après  leur  avoir 
promis  la  vie;  qu'il  avoit  traité  plufieurs  autres  perfonnes  de  mérite  de  la 
même  façon,  &  qu'ils  avoient  tout  à  craindre  pour  eux-mêmes  d'un  Prin- 
ce perfide  &  cruel.  Il  eut  aufli  des  conférences  fecrettes  avec  Sima ,  Gé- 
néral des  Sajiens  &  des  Hajarieiis ,  qui  avoit  toute  la  Milice  Turque  à  fa 
dévotion;  il  l'alloit  trouver  tantôt  déguifé  en  femme,  tantôt  en  gueux 
ordinaire,  tantôt  en  aveugle  mendiant;  &  enfin  ils  convinrent  de  la  ma- 
nière dont  ils  s'y  prendroient  pour  dépofer  Kaher.  Afin  d'aflurer  mieux  fon 
projet  Ebn  Moklah  fit  préfent  de  deux-cens  écus  d'or  à  l'Adrologue  de  Si- 
tua ,  &  de  la  même  fomme  à  fon  Interprète  des  fonges ,  pour  les  mettre 
dans  fes  intérêts ,  ik  pour  les  engager  à  infpirer  par  leurs  prédidions  & 

leurs 

(a")  Ahulfarag.  Hifl:.  Dynaft.  p.  294.-298.     p.  199.  ^bulfcd.  in  Cbron.  sd  ann.  Hejir.     ' 
DHerbelot,  Biblioth.  Orient,  p.  233,  589    321.  Eiii 'S/jnùtiai),  Cljrm.  Sic.  Cmuabrig,  & 
&c.  Eùii  lùjakcan,  Elmacin.  Saraceu.  Hift.     Canif,  ubi  fup. 
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■Jeurs  interprétations  à  leur  Maître  des  fentimens  qui  le  portaflent  à  agir  S;jctiow 
vigoureufement.     L'Aftrologue  affura  donc  Sima  que  fon  horofcope  le^^-^JX. 
menaçoit  de  mort  violente  de  la  part  du  Calife  ,  &  l'Interprète  lui  dit  que  /^'^'"'Çf 
fes  fonges  préfageoient  la  même  choie.  Sima  en  fut  fi  allarmé  &  û  effrayé,  ^/jj'j/ef" 
qu'il  réfolut ,  pour  fa  propre  confervation ,  de  chafler  Kaher  du  Trône ,  Billah. 
le  plutôt  qu'il  feroit  polTible.  Le  Vifir,  en  ayant  été  informé,  envoya  Sa-  '  ' 

ld?n  ou  Salama,  Chambellan  du  Calife  &  J/a  fon  Médecin,  pour  l'inflrui- 
re  du  péril  qui  le  menaçoit.  Mais  Kaher ,  ayant  fait  la  débauche  une  gran- 
de partie  de  la  nuit ,  dormoit  alors ,  deforte  qu'ils  ne  purent  le  voir.    Peu 
après  les  Sajiens  &  \es  Haj ariens  (ovcerent  le  Palais,  fe  rendirent  maîtres 
des  appartemens ,  &  par  le  bruit  qu'ils  firent  réveillèrent  le  Calife,  qui 
tout  effrayé  fe  fauva  fur  le  toit  du  bain ,  &  s'y  cacha  ;  mais  les  Rebelles 
le  découvrirent  bientôt,  fe  faifirent  de  lui ,  lui  crevèrent  les  yeux  avec  un 
fer  rouge,  le  mirent  en  prifon,  &  pillèrent  la  ville  de  Bagdad.  Peu  avant 
fa  dépofuion  il  avoit  fait  mourir  Ishak  Al  Nubakhti,   qui  avoit  eu  tant  de 
part  à  fon  élévation.  Kaher  fut  dépofé  le  Mécredi  6  du  premier  Jornada  y 
après  avoir  régné  environ  un  an  61  fept  mois,  &  il  eut  pour  fucceffeur 
Ahmed  Abul  Abbds  fils  de  Moktader,  furnommé  Râdi  ou  Ràdi  Billah,  que 
Kaher  lui-même  fut  le  premier  à  faluer  Calife,  félon  Elinaein; mais  fi  nous 
en  croyons  Ahulfeda  ,   on  ne  put  jamais  l'obliger  à  fe  démettre  du  Califat 
en  préfence  de  témoins.  Kaher  demeura  en  prifon  jufqu'à  la  fin  du  fécond 
Rabi  de  l'an  333  de  l'Hégire,  que  le  Cahfe  Mottaki  le  fit  relâcher  &  le 
renvoya.     Après  avoir  recouvré  la  liberté,  il  fut  réduit  à  une  fi  extrême 
mifere ,  qu'il  étoit  obligé  de  demander  l'aumône  à  la  porte  de  la  grande 
Mofquée  de  Bagdad ,  tous  les  Vendredis.  Le  fils  iXAbu  Mûfa  le  Hashémi- 
te  lui  donna  une  fois  mille  drachmes.   Ehnacin  rapporte  qu'un  autre  le  vit 
un  jour,  couvert  de  haillons,  difant  à  ceux  qui  entroient  dans  la  Mofquée 
d'Almanfor:  ,,  Souvenez- vous  de  celui  qui  étoit  autrefois  votre  Calife,  & 
„  qui  efl  réduit  aujourd'hui  à  vous  demander  l'aumône  ".    11  mourut  l'an 
338  ou  339  de  l'Hégire  âgé  de  cinquante-deux, ou, félon  d'autres, de  cin- 
quante-cinq ans,  &  11  fut  enterré  dans  la  maifon  (XEbn  Tdher.     Il  étoic 
emporté,  cruel,  avare  &  fans  honneur.     Il  eut  pour  Vifir  Ebn  Moklah, 
Mohammed  fils  de  Kafcm  fils  à'/Jbd'allah ,  Ahmed  fils  ^ Md'allah  Al  Hajani  & 
Ifa;  6c  pour  Chambellans ,  Balik,  Ali  fils  de  Balik,  &  Salafna  Al  'lolûnî. 
Le  premier  jour  de  fon  règne  fut  un  Jeudi  &.  le  dernier  un  Mécredi  j  l'in- 
fcription  de  fon  fceau  n'a  point  été  marquée  (a). 

Mirkhond  raconte  que  Kaher  fut  redevable  de  (on  élévation  au  Califat  Parriai/a- 
à  l'Eunuque  Munes,  qui  avoit  été  fon  Maître  &  fon  Gouverneur;   mais '"'*' '«'- 
qu'il  oublia  bientôt  les  obligations  qu'il  lui  avoit,  &  fe  défit  de  lui  &  de^'"""^^'^' 
plufieurs  autres  ferviteurs  du  Calife  Moktader.    Cet  Hiflorien  dit  que  Mu- 
nes étoit  d'une  taille  extraordinaire,  &  qu'il  avoit  la  tête  fi  grofle,  que  la 
cervelle  en  ayant  été  tirée,  pefoit  fix  livres,  poids  de  Bagdad;  fur  quoi  un 
Poëte  Perfan  dit,  que  plus  une  tète  efl  grofle,  plus  elle  tll  fujette  à  des 

in- 

(a")  Mulfar/ig.  ubi  Tup.  p.  298,  259.  Elmadti.  \.  c.  p.  199,  200.  Alulfeil  ad  snn.  Hcjir. 
322.  Ebn  ibobnab.  Kbondcmir.  £tit;jdj.  Annal.  Alex.  T,  II.  p.  526,  527,  530,  531. 
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SECTION  infirmicés.  Après  cette  exécution,  continue  le  même  Auteur,  les  àomes* 
XXXIX.  tiques  &  les  adhérens  de  Jofeph  fils  d'/Jbul  Saj  excitèrent   un  grand  tu- 
i^cir  "^^^^^  ^^^^  Bagdad ,  pendant  lequel  on  parjoit  de  mettre  fur  le  Trône  Jbu 
jelithiT -^hmed  fils  de  iVloftafi.  Kaher  ,  l'ayant  appris,  fit  venir  Jùu  Ahmed  devant 
Billah.      lui,  &  l'ayant  fait  entrer  dans  le  Haram  y  qui  eft  le  lieu  le  plus  retiré  du 
■■  Palais ,  où  les  femmes  demeurent ,  le  fit  attacher  avec  quatre  clouds  à  la 
muraille  d'une  chambre  ,  quoique  d'autres  dilenc  qu'il  le  fit  feulement  mu- 
rer dans  cette  chambre,  où  il  mourut.     Pendant  qu'/iiw  Mmed  éio\t  dans 
cet  état,  Kaher  fit  appeller  Abu  Tahya,  homme  de  robe  fort  riche,  &  lui 
dit  qu'il  avoit  befoin  de  deux-cens-mille  dinars;  Abu  Tahya  lui  témoigna 
qu'il  ne  pouvoit  lui  fournir  une  auffi  grofle  fommej  fur  quoi  le  Calife  lui 
dit:  „  yJbu  Ahmed,  qui  efl  dans  la  chambre  voifine,  m'a  afTuré  que  vous 
„  pouviez  le  faire,  &  il  efl:  d'avis  que  vous  le  falTiez  ".   Abu  Tahya  entra 
dans  la  chambre  pour  parler  à  Jbti  Ahmed ,  mais  il  fut  faifi  quand  il  le  vit 
cloué  à  la  muraille.     Ce  fpeftacle  lui  caufa  tant  de  frayeur,  qu'il  accorda 
au  Calife  tout  ce  qu'il  lui  demandoit,  &  fe  maintint  par  ce  moyen  dans 
toutes  les  Charges  &  Dignités  qu'il  pûfledoit  (a). 
Lh  deux     Parmi  les  Savans  qui  fleurirent  fous  le  règne  de  Kaher ,  on  peut  met- 
princi-      tre  Ifa,&.  Senan  fils  de  Thabet  fils  de  Korrah ,   dont  nous  avons  déjà  dit 
^aux  Mé-  yj^  j^Q(.  ^  jQys  deux  Médecins  de  ce  Prince.  Ifa  étoit  fils  de  Jojeph ,  connu 
JeCalifc   fo^^  1^  "°™  ^^  -^^"  -^^  Âtîdr,  &  étoit  le  Favori  de  Kaher,  qui  avoit  tant 
de  confiance  en  lui,  qu'il  fe  fervoit  de  fon  miniftere  pour  envoyer  fes  or- 
dres au  Vifir ,  &  qit'il  lui  faifoit  part  des  affaires  les  plus  fecrettes.  A  l'égard 
de  Scnan  fils  de  Thaheî,  il  étoit  fort  bien  avec  fon  Maître,  mais  il  en  étoic 
pourtant  moins  eflimé  que  Ifa  :  comme  cependant  le  Calife  s'amufoit  quel- 
quefois de  fa  converfation  ,  il  le  follicita  d'embraller  le  Mahométifme,ce 
qu'il  refufa  pendant  quelque  tems  avec  fermeté  ;   mais  redoutant  la  cruau- 
té de  Kaher,  il  fe  laiffa  gagner  enfin,  &  fe  fit   Mufulman.     11  demeura 
après  cela  encore  quelque  tems  au  fervice  de  ce  Prince;  mais  comme  les 
ordres  du  Calife  l'effrayoient  fouvent,  il  prit  le  parti  de  s'enfuir  dans  le 
Khorafan,  d'où  il  revint  enfuite  à  Bagdad, &  mourut  dans  cette  ville  l'an 
331  de  rilégire.  Abulfarage  raconte  une  avanture  ailez  plaifante  arrivée  à 
ce  Senan.     Le  Calife  lui  commanda  un  jour  d'examiner  le  Médecins  de 
Bagdad  ,  pour  connoître  leur  capacité,  &  pour  favoir  s'ils  ne  trompoient 
pas  fes  fujets.  Peu  après  avoir  reçu  cet  ordre, il  fe  préfenta  à  lui  un  hom- 
me d'un  maintien  grave  &  très-bien  mis  ;  Senan ,  l'ayant  reçu  avec  les  é- 
gards  qu'il  paroiflbit  mériter,  le  pria  de  lui  donner  quelque  preuve  de  fon 
habileté  en  Médecine ,  &  de  lui  dire  fous  quel  Dofteur  il  avoit  étudié  cet 
Art.  A  cette  queftion  l'autre  tira  de  fa  manche  un  papier,  dans  lequel  il 
y  avoit  un  certain  nombre  de  dinars, qu'il  mit  devant  Senan, &.  lui  avoua 
franchement  qu'il  n'entendoit  rien  à  la  Médecine,  qu'il  ne  favoit  ni  lire 
ni  écrire;  mais  que  comme  il  s'écoit  entretenu  avec  fa  famille  en  la  prati- 
quant ,  il  le  fupplioit  de  ne  pas  le  ruiner  en  découvrant  la  vérité  au  Cali- 
fe. Senan,  qui  ne  put  s'empêcher  de  rire, lui  promit  de  ne  pas  le  déceler, 

pour- 
{a)  Mirkbond.  ViJ.  etiaia.  Elmai,  1.  C  -gf  ip8,  199. 
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pourvu  qu'il  lui  promît  de  ne  jamais  traiter  de  malade  dont  le  mal  lui  fe-  Sectios 
roit  inconnu  ,   &  de  ne  prefcnre  ni  faignée  ni  autres  remèdes  femblables  ^xxix. 
que  dans  des  cas  qui  lui  feroient  bien  connus.  Le  Dofteur  n'eut  pas  de  j^pJljf,^ 
peine  à  s'y  engager, en  lui  difant  qu'il  ne  prefcri voit  jamais  à  fes  patiens^^Kaher 
que  de  l'oxymel  &  un  julep.  Le  lendemain  parut  un  jeune  Médecin,  très-  Billah. 
proprement  habillé.     Scnanlm  demanda  qui  avoit  été  fon  Maître?  Mon  ' 
Pcrc,  répondit  le  jeune  Dofteur.  Oui  cfl  votre  Fere?  reprit  Senaii.  „  Le 

Do6leur  que  vous  avez  vu  hier,  repartil-il  ".  Admirable  Dofteur!  re- 
partit «Sena»  ;  ordonnez-vous  comme  lui'?  continua-t-ii.  Toujours,  répondit  Je 
jeune  homme,  „  Ayez  donc  foin,  dit  Senan,  de  fuivre  toujours  la  même 

méthode,  perfeftionnez-vous  dans  votre  profeffion  comme  votre  père, 
"  afin  qu'il  ait  un  fils  qui  lui  reflemble  autant  qu'il  fera  poffible  ".  C'efl 
ainfi  qu'il  faut  traduire ,  &  non ,  allez  en  pjiix ,  comme  a  fait  le  Dofteur 
Pocock.  Les  Ouvrages  de  Senan  font  tous  fort  ellimés;  il  étoit  habile  As- 
tronome  ,  &  s'eft  rendu  célèbre  dans  tout  l'Orient  :  ce  qui  efl  d'autant 
moins  furprenant,  que  les  Sabéens ,  dont  lui  &  fes  ancêtres  profefToient  la 
Religion ,  cultivoient  en  ce  tems-là  J'Aftronomie ,  plus  qu'aucune  autre 
Sedte  ou  Nation.  Quelques  Ecrivains  Orientaux  ont  donné  à  Senan  le 
furnom  à' Al  Kaheri  ou  le  Kaherien,  parceque  Kaher  l'obligta  d'embraifer  le 
Mahométifme  (a). 


SECTION      XL. 

Hîpire  du  Califat  de  Râdi  Billah.  XL.  Calife. 

LE  jour  même  de  la  dépofition  de  Kaher ,  qui  étoit  le  fixieme  du  pre-  Section 
mier  Jornada,  fon  neveu  Abul  Âbbds  Jhmed  fils  de  Moktader,  fur-     XL. 
nommé  Rddi  Billah^  fut  tiré  de  la  prifon  où  fon  oncle  l'avoit  fait  enfer-   ^'ft"";'' 
mer,  pour  être  mis  fur  le  Trône.   Elmacin  dit  que  la  mère  de  ce  nouveau  fj'^f^i 
Calife  s'appelloit  Talûm.  Auflitôt  après  fon  avènement  M  fils  d'//â  folli-  BHiah. 
cita  la  place  de  Vifir,  mais  le  Calife  lui  dit  que  dans  la  conjonfture  cri-  •■'         • 
tique  des  affaires ,  Ebn  Moklah  étoit  plus  propre  au  Gouvernement  de  ^^'''  ^^'^ 
l'Empire,  &  par  cette  raifon  il  lui  conféra  cette  importante  Dignité.    En^jL^''' 
ce  tems-là  Mardawij  ou  Mardavige  fils  de  Kamaz,  Koi  ou  Prince  de  Dey- 
lam  ,  défit  en  plufieurs  rencontres  Mahcan  fils  de  Mali ,  s'empara  à'Jmide 
en  Méfopotamie ,  &  fe  rendit  maître  de  la  province  de  Tabrejîan ,  Motahar 
Jtaa,  Gouverneur  du  Khorafan  pour  le  Calife, n'étant  pas  en  état  de  lui 
faire  tête.  Il  paroît  par  quelques  Hifloriens ,  que  Kaher ,  peu  avant  fa  dé- 
pofition donna  à  Mâ:?-^flî;r^e  l'invefliture  de  Ray,  de  Markab,  de  Zanjan 
&  à'Abhar,  à  condition  qu'il  évacueroit  la  ville  à'Jfpahan  ,  d'où  fon  frère 
îVafmakin  avoit  chaffé peu  auparavant  le  fameux  AH  Ahul Hafan  Amaàod- 
dawla  fils  de  Biiiya.  Mardavige  avoit  accepté  Je  parti ,  &  rappelle  fon  frère 

d'//- 

{a)  Ahulfarag.  ubi  fup.  p.  299-301.  Calfclli  Lex.  Heptagl.  in  voce  nSV  p.  3157.  Nor« 
MS.  ad  Àbulfiirag.  ap.  SwinUrium,  ubi  fup.  D'Iierie'.ot,  p.  804. 
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Section  à'Ifpahan;  mais  ayant  eu  avis  peu  après,  que  Kaher  avoit  été  dépofé,& 
XL.  fon  neveu  Râdi  mis  fur  le  Trône,  il  envoya  JVafmakin  en  toute  diligence 
Pr^'lr  pour  fe  faifir  de  nouveau  de  cette  ville  ,  &  pour  s'alTurer  la  pofleiTion  de 
JeRidi^^y  »  à'JInvaz  &  de  Fdrs.  Il  fit  auffi  la  paix  avec  Amado'ddawla  fils  de 
Billali.  Bûiya:  le  principal  article  du  Traité  fut,  que  chacun  demeureroit  en  pos- 
■  feffion  de  ce  dont  il  s'étoit  rendu  maître.  11  paroît  pa.r  Jbulfeda,  que  J'ean 

Curcuas,  Général  de  l'Empereur  Grec,  fit  une  irruption  fur  les  terres  des 
Maliométans ,  &  prit  la  ville  de  Malatia ,  après  un  long  &  opiniâtre  fié- 
ge  ,  le  premier  du  fécond  Jornada  de  cette  année.  Après  la  reddition  de 
la  place  ,  il  fit  conduire  la  Garnifon  Mufulmane,  qui  avoit  fait  une  belle 
détenfe ,  dans  une  des  forterefTes  du  Calife ,  &  fournit  une  grande  étendue 
de  pays  à  l'obéiirance  de  l'Empereur.  Jbii  Mohammed  Oheiiallah  Mahadi^ 
premier  Calife  Fatimite  du  Khairwan,  mourut  le  14  du  premier  Rabi,  a« 
près  avoir  régné  vingt-quatre  ans,  trois  mois  &  fix  jours,  âgé  environ  de 
cinquante-trois  ans  (*)  ,  ou  ,  félon  Abulfeda,  de  foixante-trois.  Son  fils 
Abiîl  Kafem  Molmnimed  furnommé  Kayem  ,  lui  fuccéda  ,  &  fut  proclamé 
Calife  à  Mahadie  ,  le  jour  même  du  décès  de  fon  père  ;  les  Mufulmans  de 
Sicile  furent  près  de  fix  mois  avant  que  d'être  mformés  de  cet  impor- 
tant événement.  Si  nous  en  croyons  même  Jbitlfcda  ,  le  nouveau  Calife 
cacha,  par  des  raifons  d'Etat,  la  mort  de  fon  père  pendant  une  année  entiè- 
re. Le  même  Hiflorien  &  la  Chronique  de  Cambridge  rapportent  qu' Jbu'l 
Kafem  envoya  l'année  fuivante  un  Corps  de  troupes  en  Italie,  qui  fe  ren- 
dit maître  de  la  ville  de  Gènes  ,  &  fit  une  defcente  dans  l'Ile  de  Sardai' 
gne.  En  cette  même  année,  322  de  l'Hégire,  moururent  Ali  Mohammed 
Al  Riidbâri ,  &  Hofein  fils  à'Ahd'allah  /Il  Nq{Jhj ,  ou  le  Tailleur ,  deux  des 
principaux  Sûfis ,  de  même  quAbn  Noaim  Al  Jorjdni  Al  AJlarabâdi  ik  Mn- 
hammed  Ebn  Ali  Ebn  Jaafar  Al  Kaîtâni  ^  célèbre  Doéleur  de  yi/ ^owa/rf, 
deux  Savans  diftingués  {a). 

Avant  que  de  finir  le  récit  de  ce  qui  fe  pafla  l'an  322  de  l'Hégire, nous 
ajouterons  que  le  fameux  ou  pour  mieux  dire  l'infâme  Mohammed  Ebn  Ait 
Al  Shalmagdni ,  ainfi  nommé  de  Shalmagan,  ville  du  territoire  de  Wafet» 
où  il  étoit  né  ,  fut  crucifié  avec  Ibrahim  F.bn  Abu  /hvn,  un  de  fes  difci- 
ples ,  pour  les  fentimens  impies  qu'il  profefToit.  Cet  Impofleur  enfeignoit 
que  la  Divinité  réfidoit  dans  toutes  les  créatures ,  &  particulièrement  dans 

les 
(rt)  FJwac  1.  c.  p.  201 ,  202.  Abtilfarag.    Sic.  Cantabiig.  p.  10.  Canif.  Saracen.  Rer. 
ubi  fup.  p.  301.  Eutyb.  1.  c.  p.  528  ,  S29.     Epitom.  p.  9<).  Panormi  1720. 
Abulfed.  ubi  fup.  UHabdot,  p.  555.  Chron. 

(*)  Erpcnim,  dans  fa  Veifion  Latine  à^Elmaciii ,  donne  à  il/^/i/rA' cinquante -trois  ans 
à  fa  mort;  au-lieu  que  l'Original  Arabe,  dans  le  MS.  A'Oxford,  &  dans  celui  que  ce  Sa- 
vant a  traduit,  porte  que  ce  Prince  n'avoit  que  trente  ans.  Cependant  il  faut  avouer  qu'AV- 
maciii  (i),  ou  plutôt  l'Hiftorien  qu'il  a  fuivi,  dit  que  le  Fondateur  de  laDynaftie  àesFa- 
timites  étoit  né  l'an  269  de  l'Hégire ,  &  par  conféquent  qu'il  devoit  avoir  environ  cin- 
quante-trois ans ,  quand  il  mourut.  Ce  qui  n'empêche  point  q\i'Mulfeda  (2)  &  Ebn  SLoù- 
nah  (3)  ne  faflent  concourir  l'an  322  de  l'Hégire,  dans  lequel  il  mourut,  avec  la  foixante. 
troifleme  année  de  fon  âge. 

(j)  Ifmac,  Hift,  Saiaccn,  p.  187,  101,322,      (i)  ,^te//t.<.  ajann.  Hcjii.  32»,      (3)  F.UShthnnk, 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  II.        193 

les  hommes,  autant  que  leur  nature  différente  le  comportoit  j  que  les  âmes  Sjîctiob 
paffoient  d'un  corps  dans  un  autre  ,  pendant  une  fuite  indéterminée  de     XL. 
lîecles;  qa/JH  étoic  le  plus  excellent  des  morteld ,  &  même  qu'il  étoit  ou   ^'^'""f 
Dieu  lui-même,  ou  du  moins  qu'il  participoit  à  la  nature  divine,  &  étoit  ^"-[f^l"* 
très-femblable  à  Dieu.     Shahnagdni  fe  tint  caché  pendant  quelque  tems  Bniah.  ' 
avec  plufieurs  de  fes  feétateurs  ;  mais  à  la  fin  il  fortit  de  fa  retraite  dans  '■ 

le  mois  de  Shais^al  de  cette  année  ,  &  travailla  à  répandre  fes  impiétés. 
Ayant  été  conduit  devant  Ebn  Moklah  ,  que  Rddi  avoit  déclaré  Vifir  par 
le'  confeil  de  Sima  ,  il  défavoua  les  erreurs  dont  on  l'accufoit ,  quoiqu'il 
confeflat  que  fes  fedateurs  foutenoient  que  la  Divinité  réfidoit  en  fa  per- 
fonne.  Ebn  Moklah,  nullement  fatisfait  de  fes  défenfes,  le  renvoya  au  Ca- 
life pour  être  examiné  plus  à  fond  ,  étant  accompagné  à'ibrahim  ELn  Abu 
Avm  &  de  Mohammed  Ebn  Abdûs ,  deux  de  fes  Difciples.  Lorfque  ces  Im- 
pofleurs  parurent  devant  le  Calife,  il  commanda  à  Ebn  Abu  Aiim  &  à  Ebn 
Abdûs  de  donner  des  coups  de  poing  à  Shalmagâni ,  quoiqu'il  n'euffenc 
pas  fait  difficulté  de  lui  attribuer  la  Divinité:  le  dernier  obéit,  mais  avec 
beaucoup  de  répugnance;  au  lieu  que  le  premier, bien  loin  de  le  frapper, 
lui  baifa  la  main  &  la  barbe,  en  s'écriant:  „  Mon  Appui!  mon  Seigneur 
„  &  mon  Dieu  "  1  On  demanda  alors  à  Shalmagâni ,  s'il  n'avoit  pas  nié 
un  moment  auparavant  qu'il  fe  fût  jamais  arrogé  les  honneurs  divins?  il 
répondit  affirmativement ,  &  parut  blâm^er  Ebn  Abu  Awn  de  fon  extrava- 
gance. Enfin, ayant  un  jour  été  examiné  par  tous  les  principaux Dofleurs 
de  la  Loi,  ils  le  déclarèrent  digne  de  mort,  &  en  conféquence  de  cet  ar- 
rêt il  fut  exécuté  avec  Ebn  Abu  Ami  à  Bagdad  dans  le  mois  de  Dhul- 
kaada.  Après  l'exécution ,  les  corps  furent  brûlés  &  réduits  en  cendres ,  afin 
d'infpirer  plus  d'horreur  au  peuple  pour  leurs  impiétés.  Ceux  qui  fouhait- 
teront  de  connoître  plus  particulièrement  tous  les  principes  impies  de  5/îifl/- 
magâni  &  de  fes  feftateurs,  auffi-bien  que  ceux  de  Sûfis ,  qui  en  appro- 
choient  beaucoup ,  pourront  confulter  les  Auteurs  cités-ci  deflbus  {a). 

L'an  323  de  l'Hégire,  qui  commença  le  11  Décembre  934,  Mardavtge  Lesprtn. 
fils  de  Ramaz  ou  de  Zayyâr,  Roi  de  Deylam,  qui  s'étoit  rendu  maître  de  "J>^"^^- 
rirak  Perfienne  &  des  Provinces  voifines ,  fut  aflafliné  par  des  Turcs  qu'il  "^J"""^^ 
avoit  à  fon  fervice ,  &  fon  frère  Wafmak'm  ou  fFafmakir  lui  fuccéda.  Nous  ^3^""  * 
en  parlerons  plus  amplement  dans  la  fuite.  La  même  année,  Abu  Thaher ^ 
Général  des  Karmates  &  Prince  de  Hajr  ,  pilla  une  caravane  &  malTacra 
un  grand  nombre  de  Pèlerins.  Abu  Mohammed  Nafero'ddawla ,  fils  d'Abd'al- 
lah  &  petit -fils  de  Hamdan  ,  remit  Mayafarkin  &  Diyar  Bccr  à  fon  frère 
Ali  Abu'l  Ha/an  Saifo'dda'zola.  En  ce  tems-là  Amad' oddaix-la  Ali  fils  de  Bûiya 
s'empara  ■à'Ifpahan  ,  &  forma  le  deffein  de  réduire  fous  fon  obéifl^ance  Ha- 
viadan,  Kom^  Kashan,  Karaj ,  Ray,  Kaz-win,  Kcnke'xar ,  &  tout  ce  que 
JVafmakin  poffédoit.  Dans  le  premier  ou  le  fécond  Jornada ,  les  troupes  fe 
mutinèrent  à  Bagdad,  forcèrent  la  maifon  à" Ebn  Moklah,  Vifur  de  Râdi^ 
ik  l'obligèrent  avec  fon  fils  de  s'enfuir  de  fautre  côté  du  Tigre ,  dans  la 

vil* 

(a)  Mulfcd.  ubi  fup.  Al  Sbahreflan  ap.  Pocock.  not.  in  Spec.  Hifl.  Arab.  p,  zôS.D'Her- 
bt'.ot.  Art.  Hakem  beamrilkh.  Vu).  eiamSale's  Prelim,  Difc.  p.  176,  177. 
lomo  XVI.  13  b 
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s'  'rioN  v'"^  occidentale  ;  mais  ce  tumulce  fut  appaifé.     En  cette  année  mourut 
XL.      Ibrahim  fils  de  Mohammed  fils  à' Juif  ah,  appelle  communément  Naftuyah, 
Hifto'ire   defcendu  du  fameux  Mohalleb  fils  d' nlu  Safra  ,  qui  avoit  été  Gouverneur 
du  Califat  j^  Khorafan  pour  le  Calife;  c'étoit  un  célèbre  Grammairien,  né  l'an  244. 
^^,f  ^^^     de  l'Hégire.  Abubecre  Mahamincd  fils  de  Taj  ou  Tagaj ,  furnommé  Jl  Akh- 
I     •    •  j./;/^     fubjugua  aui]i  l'Egypte  ,  où  il  entra  au  mois  de  Ramadan  ,  &  an- 
""""^  nexa'  cette  riche  Province  à  la  Syrie ,  qu'il  avoit  déjà  enlevée  au  Calife. 
Le  troifieme  du  mois  Dhiilkaada  ,   on  fentit  en  Egypte  de  violentes  fe- 
couffes  d'un  tremblement  de  terre  ;  &  peu  après  Anba  Théodcfe ,  ou  Etien- 
ne ,  qui  avoic  été  avec  l'Eunuque  Mimes  à  Bagdad  ,  fut  élevé  au  Patriar- 
chàt  à'/lntioche  en  Syrie.   On  vit  auffi  en  Egypte  plufieurs  de  ces  Météo- 
res ,  qu'on  appelle  Etoiles  errantes ,  d'une  elpece  toute  particulière.     Les 
Sedtateurs  du  fameux  Ahmed  Ebn  Hanbal ,   qui  étoient  devenus  fort  nom- 
breux ,  excitèrent  un  grand  tumulte  à  Bagdad  ;  ils  entrèrent  dans  les  mai- 
fons,  firent  couler  le  vin  qu'ils  y  trouvèrent,  maltraitèrent  les  chanteu- 
fes  ,'&  briferent  leurs  inftrumens  de  Mufique,  enforte  qu'il  fallut  publier 
un  rigoureux  Edit  contre  eux,  avant  que  de  pouvoir  les  réduire.  Rendasb, 
Gouverneur  Mufulman  de  Tabermin  ou  Taormina  ,  mourut  l'année  précé- 
dente; &  la  Chronique  de  Cambridge  rapporte  que  celle-ci  il  y  eut  à  Paler- 
me  en  Sicile  une  horrible  tempête  &  une  inondation  ,    qui  renverfa  nom- 
bre de  maifons  &.  fit  périr  bien  du  monde  (a). 
Ràdi  crée      L'année  fuivante,  la  324  de  l'Hégire,  qui  commença  le  30  Novembre 
wiMh'is-  9;^5 ,  le  Calife  Ràdi  ,  prelTé  de  tous  côtés  par  les  Ufurpateurs  qui  avoient 
tre  au-dei-  démem.bré   l'Empire  Mufulroan  ,   &  réduit  à  de  grandes  extrémicés  par 
juiàiFi-   l'incapacité  de  Ibn  Vifir,  créa  Abubecre  Mohammed  fils  de  Rayek,  Emir  Al 
^"'  Omra  (*)  ou  Emir  des  Emirs ,  ce  qui  fignifie  Commandant  des  Commandaiis. 

Ce  Premier  Miniflre  eut  l'adminillration  de  toutes  les  affaires  militaires 
&  le  maniement  des  Finances ,  d'une  manière  plus  abfolue  qu'aucun  "Vifir. 
Il  officioit  même  pour  le  Calife  dans  la  grande  Mofquéc  de  Bagdad .  &  fon 
nom  étoit  nommé  dans  le  Service  Divin  par  tout  l'Empire.  En  un  mot 
Rddi  fut  entièrement  gouverné  par  cet  Abubecre  Mohammed  ûh  de  Rayck 
&  par  fon  Secrétaire  ,  tellement  qu'il  ne  pouvoit  pas  feulement  difpofer 
d'un  Dinar  fans  leur  permiffion.  Quant  à  Ebn  Moklah,  homme  d'une  gran- 
de capacité ,  mais  qui  n'en  avoit  pas  ufTez  pour  le  pofte  qu'il  occupoic ,  le 
Calife  lui  lailTa  quelque  tems  la  Charge  de  Vil)r,mais  à  la  fin  fes  manières 
fieres  &  defpotiques  l'obligèrent  à  le  congédier.  Le  25  du  mois  Dhuihaj- 
ia  Ebn  Rayek  ,  qui  étoit  Gouverneur  ou  pour  mieux  dire  Souverain  de 
•'    '  Wa- 

(n)  Eliiiac.  1.  c,  p.  202,  203.  Ahulfarag.  ad  ann.  Hejir.  323.  Chvon.  Sic.  Arab.  Can- 
libi  fup.  p.  301 ,  302.  Eutycb.  1.  c.  Abuifcd.     tabrig.  p.  10,  11.  Caruf.  ubi  fup. 

(*)  Tous  ceux  qui  ont  quelque  connoifllince  du  génie  de  la  Langue  Arabe  convicn- 
dtonc  que  le  titre  de  ce  PremiT.r-Miniltre  t'toit  Eihir  Al  Ouïra  .  &  non  Emir  .11  Orna- 

ja.  comme  l'écrit  Mr.  D'Hnbdot  (i).  De-là  vient  que  l'on  donne  le  titre  d'0;-v;v;  (2), 
qui  ert  le  plurier  à' Emir,  à  tous  les  Seigneurs  du  premier  rang  dans  l'Empire  du  Mo» 

.gol  &  dans  la  Tartarie. 

(i^  0''HalitUt'&M:Q\h.  Oiiuit.  p.  70Î.        (î)  Ff/""^'.!  HiP.oij- of  Nfld:[  Shah  ,  p.  55.  London  174». 
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Wafet ,  fe  rendit  à  Bagdad  ;  &  peu  après  il  nomma  Ahmed  fils  à' AH ,  de  SectioW 
Cûfa,  pour  fon  Secretaire-d'Etat.  yjhitlfeda  rapporte  que  dans  l'efpace  de  ^L. 
quelques  mois  ,  les  Hajariens  ,  qui  avoient  Modhaffcr  fils  de  'ïakut  à  leur  ^„  Ca'nfai 
t'éte  ,  dépoferent  Ehn  Moklah  ,  Ali  fils  à'Ifa  ,  Abd'alrahman  fils  d'T/i  ,  &  ,jg  r^jj; 
Abu  'Jaafar  fils  de  Kafem ,  qu'ils  avoient  fiicceflivement  élevés  à  la  Dignité  Biliah. 
de  Vifir.  Cet  Hiftorien  dit  auffi  que  Ehn  Rayck  qui  s'étoit  rendu  t>ou-  ■■■» 
verain  de  PFafet  &  de  Bâfra  ,  Al  Baridi  qui  s'étoit  emparé  de  la  Provin- 
ce d'Ahcaz  ,  &  les  autres  Gouverneurs  des  Provinces ,  ayant  refufé  d'en- 
voyer leurs  tributs  à  Bagdad,  les  coffres  du  Calife  retrouvèrent  vuides, 
deforte  qu'il  fut  contraint  de  conférer  la  Dignité  d'Emir  Al  Omra  à  Ebn 
Rayek ,  qui  avoit  amalfé  des  fommes  confidérables,  &  fe  vit  par  cette  nou- 
velle Charge  maître  abfolu  de  tout  TEmpire.  Abulfeda  raconte  encore, 
qu'immédiatement  après  fon  arrivée  à  Bagdad  ,  F.bn  Rayck  défarma  les  Sa- 
jiens ,  ce  qui  le  rendit  odieux  aux  Hajariens.  Mahomet  fils  de  Tagaj  &  quel- 
ques-uns de  fes  Officiers ,  qui  avoient  été  obligés  de  quitter  l'Egypte ,  af- 
femblerent  un  Corps  de  troupes  à  Barka,  à  la  tête  duquel  ils  retournèrent 
à  Alexandrie,  chaflerent  la  garnifon  jufqu'à  la  rivière  de  iî«j-/;fi,  où  ils 
la  pourfuivirent  &  la  défirent  entièrement.  Plufieurs  Egyptiens  périrent 
dans  le  combat,  &  prefque  tout  le  refte  fut  fait  prifonnier;  après  quoi  les 
habitans  d'Alexandrie,  qui  avoient  été  obligés  d'abandonner  la  ville,  y  re- 
tournèrent. Vers  ce  tems-là  ,  Râdi  donna  à  Akhshid  l'inveftiture  de  l'E- 
gypte dans  la  forme  la  plus  ample  &  la  plus  folemnelle,  &  rappella  de  cet- 
te Province  Ahmed  fils  de  Kcigalah.  Cette  année  naquit  à  Ifpahan  Adado'd- 
dazvla  Abu  Shaja  Fanakhofru  fils  de  Rocno  dda-ivla  Al  Ha/an  fils  de  Bûiya , 
qui  fut  depuis  Sultan  ou  Roi  de  Perfe  ;  &  avant  qu'elle  finît  moururent 
HajazaAlBarmaki,  defcendant  de  l'ahya  fils  de  Khaled  &  petit-fils  de  Bar- 
mak^,  qui  étoit  très-verfé  dans  les  Sciences,  Md'allah  fils  d'Ahmed  fils  de 
Mohammed ,  furnommé  Ebn  Al  Moflefi  ,  Auteur  d'un  grand  nombre  d'Ou- 
vrages eftimés,  &  l'Imâm  Abd'aîlah  fils  de  Mohammed  Al  Nifahûri ,  Se£la- 
teur  du  célèbre  /Jl  Shafeï  ,  qui  étoit  né  l'an  238  de  l'Hégire.  Un  vent 
d'Efl  très-violent  qui  fouffla  en  Sicile  le  1 1  de  Juillet ,  y  ruina  entièrement 
les  vignobles.  Depuis  cette  année  la  Charge  de  Vifir  fe  réduifit  à  un  fimple 
titre,  ÏEmir  Al  Omra  ayant  gouverné  toujours  abfolument  depuis,  jufqu'au 
tems  où  la  puiflance  des  Selgiueidcs  ou  Turcs  Orientaux  commenja  à  dé- 
cliner à  Bagdad  (a). 

L'an  325  de  l'Ere  Mahométane  ,  Ebn  Rayek, ,  qui  gouvernoit  l'Empire  Traité  peu 
entièrement  en  qualité  d'Emir  Al  Omra ,  conclut  la  paix  avec  Abu  Thaher,  l^onorahle 
Prince  des  K armâtes ,  qui  s'étoit  rendu  maître  de  Cûfa;  Traité  qui  r.e  ïnt'^'''''''' 
rien  moins  qu'honorable  pour  le  Calife  ;    puifque  le  principal  article  por-  xi'iaher. 
toit ,  que  Ebn  Rayek  payeroit  annuellement  au  Karmate  la  femme  de  cent- 
vingt-mille  dinars;  &  de  fon  côté  Abu  Tbâher  s'engagea  à  laifler  paffer 
en  toute  fureté  les  Caravanes  qui  iroient  à  la  Mecque  (/;). 

La 

(«)  Kbondemir.  Vid.  tûzmElmacin.  Mul-        (/')  Khondemîr  &  Emaciti.  1.  c.  Alulfed, 
favog.  Eutycb  Abulfed.  ad  ann.  Hejir.  324.     in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  325. 
Chi on.  Sic.  Cantabiig.  «  Can/f,  ubi  fiip. 
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Section  La  même  année  Ebn  Rayek  &  le  Calife  en  perfonne  marchèrent  avec 
hijloire  une  puilTante  armée  vers  IFafct  ,  pour  en  chaffer  le  rebelle  yJbu  /Mallah 
du  Califat  ji  Baridi,  qui  s'en  étoic  emparé,  ^l  Baridi  fe  trouvant  hors  d'état  de  ré- 
Bil^h'''  fii-^^"^  ^^'^  forces  du  Calife  ,  acheta  la  paix  ,  en  fe  foumettant  à  payer  par 
-  mois  un  tribut  de  trente-mille  dinars.  Mais  après  le  départ  de  Rddi  pour 
Al  Eiridi  Bagdad  ,  il  fe  révolta  de  nouveau  ,  fe  rendit  maître  de  Bâfra  &  de  fon 
/kvierit  territoire,  &  devint  en  peu  de  tems  plus  puifTant  qu'il  n'avoit  été  (a). 
'l'^cTr  Comme  cette  révolte  caufoit  beaucoup  d'embarras  au  Calife  ,  étant  fi 
Uelî'chaTii^^^^  dans  le  voifinage  de  Bagdad  ,  Ebn  Rayck  enroya  un  Turc  nommé 
/■//wafet^  Tahcam  avec  une  nombreufe  armée,  pour  l'étouffer,  &  pour  tâcher  de  fe 
«/'Ahwaz'  faifir  de  celui  qui  en  étoit  le  Chef.  Mais  Al  Baridi  n'ayant  pas  affez  de 
Ê? ^6^jîif- £gj.^gs  pour  difputer  le  terrein  à  Tahcam,  s'enfuit  à  fon  approche,  ce  qui 
^Vf  y  à  ^^  ^^^  IVafet ,  Ah-ixiaz  &  Bâfra  fe  foumirent  d'abord  au  Calife ,  &  Ebn. 
^làcîur  Rnyek  donna  le  Gouvernement  à^Mvjaz  à  Tahcam,  qui  s'engagea  à  payer 
<f  Ama-  annuellement  au  Calife  trente-huit-mille  dinars.  Al  Baridi  iè  réfugia  à  la 
do'ddaw-  Cour  à' Amado  ddawla  AU  fils  de  Bûiya  ,  qui  envoya  l'année  fuivante  fon 
'*'  frère  Mozzddàawla  Ahmed  avec  lui  à  la  tête  d'une  bonne  armée,  pour  dé- 

loo'er  Tahcam  de  fes  nouvelles  conquêtes.  Vers  ce  tems-là  les  Mahométans 
pillèrent  l'Eglife  de  la  Réfurreclion  à  Jérufalem,  &  en  réduifirent  une  par- 
tie en  cendres  ,  fous  le  Patriarchat  d'un  nommé  Chrijîophle,  natif  à'Aska^ 
Ion.  Cette  année  mourut  Abd'allah  fils  de  Mohammed  Al  Kharraz  ,  Gram- 
mairien, qui  a  fait  un  ample  Commentaire  fur  l'Alcoran.  Le  17  d'Avril, 
il  y  eut  un  foulévement  à  Gergenti  en  Sicile ,  XAgrigente  des  Anciens  ;  le 
peuple  de  cette  ville  affemblé  en  foule  chafia  Ebn  Amran  de  Calât  a- Bel- 
Iota  ,  que  les  Arabes  appellent  Kalat-Al-Bellût ,  &  pillèrent  la  garnifon  de 
cette  place.  UEmir  Salem,  ayant  appris  ce  qui  fe  palîbit,  marcha  contre 
les  Mutins  avec  une  armée  de  Siciliens  &  de  Coîtatniciis  ou  Catamiens ,  Na- 
tion Arabe  ou  Maure  puilTante  ik  belliqueufe,  &  mit  le  fiége  devant  Af- 
rab  ou  Ofrab;\es  Gcrgentins  en  ayant  été  inltruits ,  marchèrent  vers  le  camp 
des  Affiégeans,  attaquèrent  l'armée  de  l'Emir,  le  Samedi  24  de  Juin,  la 
mirent  en  déroute  &  en  firent  un  grand  carnage  ;  un  prodigieux  nombre 
de  Cattamiens  ,  avec  Abu  Dekâk  leur  Général ,  périrent  dans  le  combat. 
Après  cette  viétoire  ils  firent  des  courfes  jufqu'aux  portes  de  Palerme ,  & 
entreprirent  même  d'affiéger  cette  ville.  Dans  ce  deffein  ils  s'avancèrent 
jufqu'à  une  place,  connue  fous  le  nom  de  ISIefid  Balis,  qui  n'étoit  pas  loin 
de  cette  ville  ;  mais  les  habitans  de  Palerme  les  repoufferent  avec  grande 
perte  ;  &  étant  foutenus  par  Y  Emir  Salem  fils  de  Rashid  &  par  Al  Maimûn 
fils  de  Mûfa  ,  ils  les  pourfuivirent  jufqu'à  Mamia  ,  &  en  tuèrent  un  bon 
nombre.  Ahiil  Kafem  ou  /i'ayem ,  Calife  du  Khairwan  ,zvoït  donné  le  Gou- 
vernement des  pays  conquis  par  les  Mufulmans  en  Sicile  a  Salem,  qui  op- 
prima cruellement  les  Siciliens,  fur-tout  les  Gcrgentins,  deforte  que  las  de 
porter  fon  joug  ,  ils  avoient  chafl'é  la  Garnifon  Mahométane  de  leur  ville. 
Le  Calife  d'Afrique  en  fut  fi  irrité ,  qu'il  envoya  une  armée  pour  les  fou- 
mettre  ;  elle  les  enferma  de  tous  côtés ,  leur  coupa  toute  communication 

avec 

(a)  Elmaciii.  ubi  fup.  p.  204. 
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avec  les  autres  Siciliens  ,   &  les  réduifit  aux  plus  grandes  extrémités.     Ils  Sectios 
trouvèrent  cependant  moyen  d'envoyer  demander  du  fecours  à  l'Empereur    ,^ .'" 
Grec,   qui  leur  envoya  un  corps  de  fes  meilleures  troupes:    ce  renlort  les  ^/„ '/v)/,,'/^,, 
mit  en  état  de  repoufler  toutes  les  attaques  des  affiégeans,  de  leur  ruer^cRidi" 
beaucoup  de  monde  ,  &  enfin  de  foutenir  pendant  quatre  années  entières  Billah. 
un  rude  fiége  (a).  _  ~~      ~ 

Les  Provinces  du  Califat  étoienfi  en  ce  tems-ci  tellement  partagées  en-   Le  Calife 
tre  divers  Princes,  que  le  Calife  ne  polTédoit  plus  qu'une  efpece  de  préé-  ^Kpofjeiie 
minence  de  Dignité,  qui  regardoit  plus  les  chofes  de  la  Religion  Q^Q.'\t^'"^^^%''|^ 
Gouvernement  Politique.     C'efl  ce  que  l'on  verra  clairement  par  la  lifte  '"ùrritoht 
des  Tyrans  ou  Ufurpateurs ,  qui  s'étoient  élevés  en  différens  endroits  de^fBng- 
l'Empire  Mufulman  ,  au  commencement  de  cette  année  325  de  l'Hégire,    dad. 

Les  villes  de  Wajct ,  de  Bajra  &  de  Cvfa ,  avec  le  refle  de  l'Irak  Ara' 
bique,  étoient  regardées  comme  l'appanage  à'Ebn  Ray ek, l'Emir  Al  Omra, 
quoique  Al  Baridi  s'en  fût  emparé  au  commencement  de  l'année. 

La  Province  de  i^2';\f ,  ou  Fer/c  proprement  dite,  écoit  poffédée  par  y^- 
viado'ddawla  AH  fils  de  Bûlya,  le  premier  Prince  de  la  Dynaftie  des  Buide^^ 
qui  faifoit  fa  réfidence  à  Shiraz. 

Une  partie  du  Canton  appelle  Al  Jehâl,  &  le  refte  de  VIrak  Pcrfierme, 
qui  efl;  la  partie  montagneuie  de  la  Perfe,  &  le  Pays  des  anciens  Parthes, 
reconnoifloient  pour  JVIaître  Rocno'ddawla  ou  RucnoddwMla  Al  Ha  fan  fils  de 
Bûiya,  frère  à' Amado  ddowla ,  qui  avoit  fait  dAfpah.vi  fa  Capitale. 

L'autre  partie  de  la  Perfe  étoit  entre  les  mains  de  PFafmakln  ou  JVafina' 
kir  ,  le  Deylamite ,  frère  de  Mardavigc.  ^ 

Diyar  Rabia ,  Diyar  Bccr,  Diyar  Modar  &.  la  ville  de  Mo/a/ reconnois- 
foient  pour  Souverains  les  Hatndanitcs ,  c'efl-à-dire,  ks  Princes  de  la  ra- 
ce de  Hamdan. 

L'Egypte  &  la  Syrie  n'obéiffoient  plus  aux  Califes,  mais  à  Mohammed 
fils  de  Tagaj ,  furnommé  Al  Akhshid ,  que  les  Califes  en  avoient  fait  autre- 
fois fimple  Gouverneur. 

■  h' Afrique -àvoix.  été  fubjuguée  parles  Fatimites ,  qui  en  avoient  chafle 
les  Aglabites ,  Gouverneurs  de  la  ville  de  Khairwan  &  de  fes  dépendances 
pour  les  Califes.  Kayem  Abul  Kafem  fils  à'Obcid'allah  Mahaài  en  étoit  pour- 
lors  le  maître ,  &  fes  fucceffeurs  fondèrent  un  nouveau  Califat  en  Egypte. 

L'Efpagne^  ou  du  moins  la  partie  de  ce  Pays  foimiife  aux  IMahométans 
obéilToit  à  Abd'alrahman  Al  Nafr  fils  de  Mahomet ,  qui  prit  peu  après  le  ti- 
tre à' Emir  Al  Mimenin,  Prince,  Roi  ou  Empereur  ces  Fidèles  ,  titre  qui 
étoit  réfervé  aux  Califes. 

Les  Provinces  Mufulmanes  en  Sicile,  a  l'exception  de  la  ville  de  Ger- 
^rafi,qui  avoit  chaffé  la  garnifon  Africaine, étoient  gouvernées  par  l'Emir 
Salem  fils  de  RaslnJ ,  au  nom  du  Calife  de  Khainvan,  dont  il  étoit  le  Lieutenan  L 

Les 

(«)  Elmac.  1.  c.  Eutych.  ubi  fup.  p.  528-  }i:^u'i  ,  in  Hifl.  cui  tit.  /Ifmoâfar.  Confer- 
531.  Abulfcil.  1.  c.  Chron.  Sic.  Arab.  Canta»  vat.  in  Biblioth.  Efcurial.  &  Latine  redditus 
brig.  p.  H,  12.  Oiruf.  ubi  fup.  p.  99,  100.  à  Marco  Dchclio  Vid.  etiam  Jugu/liu.Iiiveg, 
Al  Kadi  Shatato'Jdin  Ebn  MiUla.u  Al  Ha-    Annal.  Panormit.  T.  U. 

Bb  .q 
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Sjiction  Les  Cancons  conquis  dans  l'Ifle  de  Crète  reconnoiflbient  pour  Souverain 
X  L,  un  Ciief ,  qui  defcendoit  vraifemblablement  d'Jpochapfiis  ou  /Jbii  Kabs ,  Atiii- 
Hiftoirc  j.^1  j^iagrébien  d'Êfpagne,qui  avoit  fournis  cette Ifle  vers  l'an  812  deJ.C. 
'^"mf"  Les  Provinces  de  Khorafan  ôc  de  Mawara  hiahr ,  qui  efl;  la  Tranfoxiane, 
Biltah.'  étoient  fous  la  domination  de  Jl  Nafer  fils  à' Ahmed,  de  ia  Dynaftie  de^ 
■■  '     --  Samanides.  '' 

Les  Provinces  de  Tahrejlan,  de  Giorgian,  &  de  Mazanderan  avoienc  des 
Rois  de  la  première  Dynallie  des  Deylamites. 

La  Province  de  Kerman  étoic  occupée  par  Abu  M  Mohammed  fils  à' Elle  Al 
Sammâni ,  qui  s'en  étoit  rendu  maître  avant  le  commencement  de  cette  année. 
Enfin  les  Provinces  de  Tamama  &  de  Bahrein ,  y  compris  le  Canton  de 
Hnjfy  étoient  entre  les  mains  à'Jbii  Thaher,  Prince  des  Karmates. 

On  voit  par  ce  tableau  de  l'Empire  Mufulman,  qu'en  l'année  325  de 
l'Hégire,  le  Calife  Ràdi  ou  pour  mieux  dire  Ehn  Rayek,  Y  Emir  Al  Omra, 
ne  polTédoit  que  la  ville  de  Bagdad  &  fes  dépendances,  &  qu'il  lui  refioic 
à  peine  une  ombre  de  Souveraineté  dans  le  refte  de  l'Empire.  Il  efl  vrai 
que  dans  les  commencemens  tous  ces  divers  Princes  parurent  révérer  le 
nom  du  Calife,  qui  étoit  publié  dans  toutes  les  iMofquécs  &  gravé  fur  les 
■  Monnoyes.  JVlais  leur  vénération  diminua  peu  à  peu ,  ik  les  Prmces  parti- 
culiers ne  regardèrent  plus  le  Calife  que  comme  le  grand  Imam  ou  Souve- 
ran  Pontife  de  la  Religion  des  Mufulmans  ,  qui  n'avoit  d'autre  fonction  à 
remplir  que  de  faire  la  prière  publique,  &  des  difcours  au  peuple  dans  la 
grande  Mofquée  de  Bagdad,  Ck  de  décider  quelque  point  de  Droit  ;&  à  ce 
dernier  égard  fon  autorité  écoit  même  aflez  bornée.  Il  efl  vrai  que  dans  la 
fuite  les  Califes  fecouerent  le  joug  de  ces  Ejuirs ,  &  fe  rendirent  indépen- 
diins  d'eux.  Cependant  leur  puiffance  diminua  par  degrés,  &  n'étoit  qu'à 
peine  une  ombre  de  celle  qu'ils  avoient  eue,  depuis  l'époque  dont  il  s'agit 
ici ,  jufqu'à  la  prife  de  Bagdad  par  les  Tartares  ou  Mogols ,  qui  abolirent 
entièrement  le  Califat  (a), 
le  Vifir  L'an  326  de  l'Hégire,  qui  commença  le  8  Novembre  937 ,  Ebn  Mokhh, 
EbnMok-qui  avoit  été  rétabli  dans  la  Charge  de  Vifir,  après  que  Abd'alrhman  fils 
lah  eft  dé-  ^' jh  &  Fadel  fils  de  Jaafar  en  eurent  été  privés ,  écrivit  de  la  part  du  Ca- 
■^'■^"  life  Râdi  une  Lettre  au  Turc  Tahcam  ,  pour  lui  marquer  qu'il  étoit  tems 
qu'il  s'approchât  de  Bagdad  avec  fes  croupes ,  pour  délivrer  le  Calife  de  la 
tyrannie  à' Ehn  Rayek,  &.  pour  occuper  fa  place.  Mais, cette  Lettre  ayant 
été  interceptée,  Ebn  Rayek  découvrit  au  Caliie  la  trahifon  du  Vifir,  qui 
avoit  ofé  écrire  cette  Lettre  à  fon  infu  &  même  contre  fes  ordres.  Ebn 
Moklah  parut  devant  le  Calife  &  nia  d'abord  le  fait,  mais  la  Lettre  écrite 
de  fa  propre  main  ayant  été  produite ,  il  fut  convaincu  ;  le  Calife  l'envoya 
en  prifon,  &  lui  fit  faire  fon  procès  ;  les  Juges  le  condamnèrent  à  avoir  la 
main  droite  coupée,  pour  avoir  commis  une  fi  grande  faufleté.  Ebn  Mok- 
lah fe  recria  fort ,  lorsqu'on  lui  prononça  fa  fentence ,  fur  ce  que  l'on  cou- 
pole 

(li)  Elmacin  \\h\  fup.  p,  203,  204.MV/t-     dren.  Zctiaras.  Roderic.  Tokt.  UHei-helct.Ca- 
hond.  KljBudewii:  Ehn  Sbnbi.ah.  Âbulfarag.     rvfm,  aliique  Scriptor.  plurim.  paff. 
Abulfed.  Eutjch.  Cbro:i,  Sic.  Cantabrig,  Ce- 
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poit  la  main  à  un  homme  qui  étoit  l'inventeur  des  plus  beaux  caradlercs  S::cttos 
qui  euffenc  jamais  été  vus  jufqu'alors  parmi  les  Arabes,  &  qui  avoit  copié     •^■'- 
plulieurs  exemplaires  de  l'Alcoran,  ce  Livre  fi  refpeéié  des  IMufulm.ans,^^^^^^^^ 
qui  palToient  pour  des  Chefs-d'œuvre  de  l'Art  d'écrire,  &  enfin  qui  avoit  ^"ludL 
été  luccefllvtmcnc  Vifir  de  trois  Califes.  II  ne  fe  contenta  pas  de  fe  plain-  Billah. 
dre,  mais  déclama  amèrement  &  en  termes  injurieux  contre  fes  Juges,    .  .  .   ■ 
contre  Ebn  Rayek  &  contre  le  Calife  lui-même,  ce  qui  fit  qu'on  lui  cou- 
pa non  feulement  la  main  droite,  mais  auffi  quelques  jours  après  la  langue, 
&  enfuite  on  le  confina  dans  une  des  caves  uu  Palais  Impérial.     Elmacin, 
ou  pour  mieux  dire  Erpentus  (on    Tradufteur  (*),  rapporte  que  n'ayant 
perlonne  pour  le-fervir,  il  puifoit  de  leau  lui-même,  en  tirant  la  corde  de 
la  main  gauche,  &  l'arrêtant  enfuite  avec  fes  dents,    pour  la  reprendre 
jufqu'à  ce  que  le  feau  fût  à  fa  portée.  Il  mourut,  félon  Elmacui,  au  mois 
de  Sba-d!;al  de  l'an  329,  mais  Abulfeda  le  fait  vivre  jufqu'en  338.     Il  fut 
enterré  trois  fois,  la  première  dans  la  prifon  où  il  mourut, la  féconde  dans 
lixmxÇon  à' Abu  l  Hafmi  fon  fils,  &  la  troifieme  dans  fa  propre  maifon. 
On  dit  au'di  qu'il  avoit  fait   trois  copies  de  l'Alcoran,   qui  furpafToient 
pour  la  beauté  du  caradtere  toutes  les  autres,  &  qu'il  avoit  fait  trois  fois 
le  pèlerinage  de  la  Mecque,     /ibulfeda  rapporte  que  Ebn  Moklah  écrivit 
une  Lettre  au  Calife  lui-même  ,  dans  laquelle  il  lui  confeilloit  de  renvoyer 
Ebn  Rayek  &  tous  fes  adhérens,  en  lui  difant  que  cela  feroit  entrer  dans 
fes  Coffres  trois  Milliards  de  Dinars;  il  le  follicitoit  en  même  tems  de  con- 
férer la  Dignité  d'Emir  /Jl  Omra  à  Tahcam.     Mais  le  Calife  ayant  commu- 
niqué cette  Lettre  à  Ebn  Rayek ,  elle  fut  caufe  de  la  perte  du  Vifir.     El- 
viacm  nous  a  confervé  un  échantillon  de  fes  PoëfieSjqui  font paflables.  Un 
Certain  Ecrivain  préiend  que  ce  n'efl  pas  Ebn  Moklab  qui  eft  l'inventeur 
des  Carafleres  Arabes  modernes,  mais  fon  frère  Abd'allah  Al  Hafan,  &. 
qu'ils  ont  été  perfeftionnés  par  aU  fils  de  Boviâb ,  qui  fleurilToit  dans  le 
fiecle  fuivant ,  &  mis  dans  la  forme  qu'ils  ont  aujourd'hui  par  7akut  Al 

Mojla- 

(*)  Le  pafTnge  à'El-.vnciii  dont  il  s'agit,  porte:  Tckàl mmaho  lahako  ilart> ,  cequ'/'^pc- 
niiis  a  traduit:  „  Aiunc  autem  illic  apud  eum  fuifTe  piiteum";  au  lieu  qu'il  faut  traduire-  ; 
,,  Aiunt  autem  magnam  eum  prchendille  mileriam,  vcl  angufti^m";  conformément  à  un  . 
paflage  paraliel  ■  A'.lhulftir^gc  (i):  WaL-iLhii-o  dmhâ  duidid  cla  an  nui:  :  ,,  &  magna  eum 
.,,  prehendit  miferia,  donec  moreretur".  Ces  paiïages  marquent  donc ,  que  Ebu  hji.klah 
fut  réduit  à  une  grande  miff-re  dans. fa  prifon,  &  qu'il  demeura  dans  cet  état  jufqu'à  fa 
mort.  Mr.  ''.tiil'e  (2)  a  fait  la  note  marginale  fuivante  fur  la  Verfion  A'Erpemas:  „  Hsc 
,,  non  fîgnificant  voces  Arahicse  ;  videntur  potius-idem  valere  quod  apud ///'///  Pbuiagi 
,,  de  eov'cui;  magnaque  miferià  riffliftus  efl,  donec  moreretur".  Ce  qui  prouve  claire- 
ment la  iuftelfe  de  cette  nmarque,  & 'la  fidélité  de  la  traduftion  que  nous  avons  donnée 
des  paroles  d'hVi,/,  iv;/,  c'eft:  qu'  liulcdc.  (3)  rapporte  ,,  qu'aux  autres  vùfcra  dont  ,''« 
„  M'J.hih  fut  accablé  fe  joignit  la  diarrhée,  dont  il  mourut  miféraWement  ,  n'ayant  per- 
,,  fonne  pour  le  fervir".  Nous  pourrions  appuyer  la  correftion  de  la  'Verfion  ic F.lmacin 
que  nous  propofons,  par  d  autres  raifons,  fi  les  bornes  que  nous  devons  nous  prefcrire, 
le  pcrmettoiLnt. 


(i)  Eha^cin    Hi<K  S 


liiccn.  Atab.  Lat.  perT/m. 
MSS.  Cul,  Omjii  ,  i>.  loj. 


in  Bihlioth.  3odl.  Oxon.  c.  7.  art.  4. 
(3)  ~Alinlf»d.  iD.  Chioji,  aJ  aaB,  H;jii,  3i«, 
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Skctiow   Mofiafcmi ,  Secrétaire  de  Mojîafem ,  le  dernier  des  Califes  Abbaflldes  (a). 

^L.-         La  dépofition  &  l'emprifonnement  de  Ebti  Moklah  fie  renaître  une  efpe- 

J^'r"rF   c^  ^^  calme  ,   mais  ne  mit  pas  Ehn  Rayek  tout-à-fait  en  fureté.     Tahcam , 

"c  Râdi    réfolu  de  ne  point  perdre  l'occafion  que  lui  offroit  la  irahifon  du  Viflr , 

Billah.      s'avança  vers  la  ville  de  Bagdad  ,  défit  les  troupes  du  Calife  commandées 

'  par  Ehn  Rayek.,  &  fe  rendit  maître  de  cette  Capitale.     Rayek  fut  obligé 

Yahcam  ^^  prendre  la  fuite ,&  d'abandonner  la  Charge  d'Emir  Al  Omra, àont  Tak- 
maît'rede  cam  s'empara  d'abord.     Quant  au  Calife,  il  ne  gagna  rien  à  ce  change- 
Bagdad     ment ,  &  véquit  toujours  dans  la  dépendance  de  fon  Miniftre  ,  &  fans  la 
(^  force  le  moindre  apparence  même  d'autorité.   Les  affaires  des  Karmates  fe  trouve- 
Calife  à  le  ^^^^^  cette  année  en  fi  mauvais  état ,  (\\iAbu  Thaher  eut  de  la  peine  à  fe 
f-f'^^'Z-i    maintenir  dans  la  pofleffion  de  Hajr.    Moezzodâawla  Ahmed  fils  de  Bûiya, 
Ouïra.      prit  Abivaz  au  commencement  de  la  campagne  ,  &  remit  Al  Baridi  en 
pofleffion  de  Bjjra ,  mais  il  ne  put  fe  rendre  maître  de  IVafet  :  Tahcam  s'y 
maintint ,  contraignit  Moezzo'diawla  de  fe  retirer  ,  &  chafla  enfuite  Ebn 
Rayek  de  Bagdad;  ce  dernier  avoit  pofledé  la  Charge  d'Emir  Al  Omra  un 
an     dix  mois  &  feize  jours.     Après  fon  expulfion  Tahcam  prit  polTeffiou 
de  fa  Charge,  &  nomma  Mohammed  fils  de  Tahya  fils  de  Shirazad,  Secre- 
taire-d'Etat.  Cette  année  les  Siciliens ,  fous  la  conduite  de  Ebn  Al  Sahâyah 
&  de  Abu  Tdr,  fe  révoltèrent  contre  l'Emir  Salem;  mais  il  les  mit  en  dé- 
route le  17  de  Septembre,  quoiqu'il  perdît  un  de  fes  principaux  Oificiers, 
nommé  Abu  Nattdr  Al  yljwad,qai  paroît  avoir  été  Maure  ou  Africain  d'o- 
rigine. Salem  fit  empaler,  le  20  du  mois,  plufieurs  des  principaux  rebelles 
qui  étoient  tombés  entre  fes  mains,  pour  intimider  les  autres;  mais  cette 
févérité  produifit  un  eff"et  tout  oppofé.  Les  Siciliens ,  irrités  de  la  cruauté 
de  l'Emir,  aflemblerent  une  nombreufe  armée,  &  livrèrent  bataille ^ux 
troupes  Africaines,  commandées  par  Salem  en  perfonne,  le  7  d'06lobre: 
après  avoir  combattu  vaillamment  &  difputé  longtems  la  victoire,  ils  fu- 
rent entièrement  défaits ,  &  pourfuivis  jufqu'aux  portes  de  Palerme,  où 
les  vainqueurs  entrèrent  fans  oppofition ,  &  mirent  d'abord  le  fiege  devant 
la  citadelle.     Abii'l  Kafem  on  Kayem,   Calife  du  Khairivan,   ayant  eu  avis 
de  cette  révolte,  envoya  Khalil  avec  une  puifiante  flotte  &  des  troupes, 
pour  l'étouffer.     Khalil  parut  bientôt  fur  les  côtes  de  Sicile,  débarqua  fes 
troupes  ,   prit  pofl"efnon  de  Palerme  le  23  d'Oftobre ,  &  la  démantela 
entièrement.  Les  Gergentins  en  furent  fi  irrités, qu'ils  attaquèrent  les  trou- 
pes du  Calife  de  Khairivan  avec  tant  de  courage  qu'il  les  mirent  en  fuite, 
tuèrent  beaucoup  de  monde  fur  h  place,  entre  autres  Ebn  yjbu  Harir  & 
AU  Ehn  Abul  Hofein,  gendre  de  Salem, deax  Officiers  de  marque,  &  dis- 
perferent  le  relie  de  façon  qu'ils  ne  purent  jamais  fe  rallier.     Nonobftant 
cet  échec,  À'Aa/// continua  le  fiege  de  Gergcnîî,  mais  pendant  huit  ftiois 
il  ne  put  rien  gagner.   Cette  année  bs  Maïiométans  conclurent  un  Traité 

avec 

(a)  Elmacin.  1.  c.  p.  205.  Mulfarag.  ubi  lah  ,  p.  589,  S90-  &  art.  Radbi ,  p.  705. 
fup.  p.  303.  Âbtiljcd.  m  Chron.  ad  ann  He-  Vid.  ctiam  Kihr,  in  Monaich.  Aûatico  Sii- 
jir.  326.  BbH  Kbakcan.  D'Herbelot,  art.  Moc-    raccn.  Stac  &c.  p.  5. 
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avec  les  Grecs ,  par  un  des  articles  duquel  étoit  ftipulé  l'élargiflement  des  Smtioh  " 
prifonniers  de  part  d'autre  (a).  -^L- 

L'an  327  de  l'Hégire,  le  Calife  Rddi  marcha  avec  une  puifTante  armée,  ij,  c^'/^r^, 
commandée  par  2'ahcam,  con^xQ  Nafero  ddamla  fils  d'^Zii^'a/M  &  petit-fils  de'fl^cRâdi' 
Hamdan,  Sultan  de  Diyar  Rabia,  Diyar  Becr  &  de  Moful,  le  battit,  fit  un  IJillah. 
grand  carnage  de  fes  gens ,  &  le  pourfuivit  jufqu'aux  portes  de  Moful;  il  af-  '  ■ 
iiégea  enluite  cette  ville,  &  obligea  Nafero'ddazval  de  s'enfuir  à ^/h/V/i?.  Mais  „,f^f";g' 
pendant  que  le  Calife  étoit  occupe  à  cette  guerre,  Ebn  Rayek  parut  à  la  /'atjnée 
tête  d'un  corps  de  troupes  dans  le  voifinage  de  Bagdad;  Tahcain,  en  ayant  327  de 
eu  avis  ,   fit  la  paix  avec  Nalcrddda-wîa  ,    à  condition  que  ce  dernier  lui  fHigiré, 
payeroit  un  tribut  annuel  de  cinq-cens-mille  dinars.     Pour  contenter  auffi 
Ebn  P.ayek,  il  lui  céda  en  propriété  Harran,  /Il  Roha  ou  Edeffe,  Al  Jwa- 
fem  ,  Kinnifrin,  &  plufieurs  diilrifts  le  long  de  l'Euphrate.    j/hu  Thaher , 
Prince  des  Karmatcs  ,  permit ,  pour  la  première  fois  depuis  l'an  319  à  la 
Caravane  qui  alloit  de  Syrie  à  la  Mecque,  de  pafTer  librement  avec  fon 
efcorte,  moyennant  la  lomme  de  vingt-cinq-mille  dinars.     Jbiilfcda  rap- 
porte que  cette  année  Omayyah  fils  à'hhak  fe  révolta  dans  la  ville  de  San- 
tarcn  contre  Abd'alrahman  Al  Nafr  fils  de  Mahomet ,  Emir  ou  Seigneur 
d'Andaloufie.  Abu  Ishak,  aidé  d'un  corps  de  troupes  de  Galice,  défit  une 
armée  Mufulmane  ,   envoyée  contre  lui  ;  mais  dans  une  féconde  aflion  il 
fut  battu  &  perdit  la  plus  grande  partie  de  fon  monde,  ce  qui  le  mit  dans 
la  néceffité  de  fe  foumettre  aux  conditions  que  l'Emir  jugea  à  propos  de 
lui  impofer,  Abd' alrahman  fils  à' Mu  Hatem  Al  Râzi ,  Auteur  d'un  Ouvra- 
ge intitulé  Jl  Harjo  -vca  Al  Tadilo,  Abiil  Donya  Othfiian  fils  de  Khattab  Al 
Ashajjo,  deux  fameux  Traditionnaires  ;  Mohammed  ^h  de  Jaafar,àe  Jaf- 
fa  ou  Joppe  ,  célèbre  Ecrivain  ;  &  Abul  Kafem  Ahd'allah  fils  d'/Jhmed  fils 
deMahjuûd,  appelle  communément  ^/ ^/iinf,  Motazalite,  qui  profeflbit 
divers  principes  hétérodoxes,  finirent  leurs  jours  avant  la  fin  de  l'année. 
Environ  ce  tems-là  ,  le  Général  Africain  Kbalïl ,  qui  affiégeoit  la  ville  de 
Gcrgentî,  retourna  avec  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  à  Païenne,  où 
il  exigea  des  habitans  une  groffe  fomme  par  voye  d'amende,  qu'il  envoya 
d'abord  en  Afrique.  Le  Calife  de  Khairwan  fe  vit  par-là  en  état  de  lui  en» 
voyer  un  renfort ,  après  l'arrivée  duquel  il  fe  rendit  maître  à'Abûthûr  ou 
Buter'ie,  dAl  Sirdt,  ï'/lffbrus  ou  ÏAJJor'ntm  des  Anciens,  &  Y/Izaro  ou  Afa- 
ro  moderne,  d'/Jsklafinah  ou  Sclafammi  &  de  Kallarach,  toutes  places  for- 
te?.   Il  marcha  auffi  à  la  tête  de  fon  armée  vers  Calata  Bcl/ota  ,  pour  l'af- 
fiéger  :  les  Gergtntins  ,  à  qui  la  confervation  de  cette  place  importoit  in- 
finiment, en  ayant  eu  avis,  attaquèrent  les  aflîégeans  avec  tant  de  furie, 
qu'ils  en  tuèrent  un  grand  nombre,  &,  ftlon  la  Chronique  de  Cambridge , 
forcèrent  le  refte  à  lever  le  fége.  Cette  adtion  fe  paffa  le  10  de  Juillet,  & 
fut  fi  fatale  aux  Africains ,  qu'ils  n'oferent  fe  montrer  dans  le  voifinage  de 
Calata  Bellota,  qu'au  commencement  de  la  campagne  fuivante  (b). 

L'an- 

(a)  EltiMciii.  ubi  fup.  p.  Î05,  ic6.  Fbn         (/>)  Ehnadv.  Hift.  Saraccn.  p.  106.  ./Ihd- 

Shohnab.  ALulfwag  1.  c.  U Herhelot .YilWo-  feâ.  ad  ann.  Hejir.  327.  Chron.  Sic.  Arab. 

ti).  Orient,  p.  705.  Alulfcd.  ubi  fup.  Clrru.  Cantab.  &  Cantl.  ubi  fup. 
Sic.  Cantab.  p  12,13.  ^'^"'/-  ubi  fup  p .  i  c  o. 
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Section  L'année  fuivante,  la  32R  de  l'Hégire  ,  Ebn  Rayek  fe  rendit  maître 
J^.^:  à'EineJfe,  de  Damas  &  de  Ramla,  &  pénétra  enfuite  jurqu'à  Aris  en  E» 
du  omfat  SyP'^^-  ^^i^  Mohammed  Al  ylkhshid  fils  de  ra^fl/  vint  à  fa  rencontre ,  & 
de  RAdi'  lui  donna  bataille  environ  vers  le  milieu  du  mois  de  Ramadan.  Les  trou- 
BiUah.  pes  de  Rayek  combattirent  fi  vaillamment  au  commencement  de  l'aftion , 
■  qu'elles  renverferent  tout  ce  qui  fe  préfentoit,  &  forcèrent  les  Egyptiens 

ivà^^  à  plier  par-tout.  Mais  au-lieu  de  profiter  de  leur  avantage  ,  &  de  pour- 
fait  Ebn  fuivre  vivement  les  fuyards ,  elles  s'amuferent  à  piller  leur  camp  :  pendant 
Rayek.  qu'elles  y  étoient  occupées,  un  corps  de  troupes  à! Al  Akhshid,  qui  étoit 
en  embufcade,  remarquant  le  défordre  &  la  confufion  où  elles  étoient, 
tomba  fur  elles  &  les  chargea  fi  vigoureufement ,  qu'il  les  mit  en  déroute. 
La  plus  grande  partie  des  foldats  de  Rayek  demeurèrent  fur  la  place,  & 
tout  le  relie  fut  entièrement  difllipé;  enforte  que  Rayek  fe  fauva  à  Damas, 
n'ayant  pas  au-delà  de  foixante-dix  hommes  avec  lui.  Au  mois  de  Dhul- 
kaada  fuivant,  il  eut  fa  revanche,  ayant  défait  .</to  Nafer  (*)  frère  d'Al 
Akhshid ,  &  tué  un  grand  nombre  de  fes  gens.  Cette  viéloire  fut  bientôt 
fuivie  de  la  paix  entre  Ebn  Rayek  &  Al  Akhshid,  par  un  des  articles  de  la- 
quelle Rayek  cédoit  la  ville  de  Ramla  à  Al  Akhshid,  moyennant  une  rede- 
vance annuelle  de  cent-quarante-mille  dinars  ;  d'ailleurs  Rayek  demeuroit 
paifible  poiTefTeur  du  refle  de  la  Syrie,  qu'il  avoit  auparavant  conquife  en 
grande  partie  (rt). 

Cette  année  Al  Sahkari  fut  tué  dans  la  partie  de  la  Syrie  que  les  Ara- 
bes appellent  Thogûr,  qui  répond,  femble-t-il,  à  h  Syrie  Antiochienne  des 
Anciens.  Dans  le  même  tems  environ  moururent  Mohammed  Al  Caiini,  nn 
des  Imâms  Iviamiens,  appelle  généralement  Ebn  Shamhûd;  Al  Mokri  Mo- 
hammed Ebn  Ahmed,  Abu  Mohammed  Al  Mortaesh ,  Dofteur  des  Siifis,  & 
Abubecre  Mohammed  fils  de  Kafem,  connu  principalement  fous  le  nom  de 
Ebn  AlAmbarek,  célèbre  Grammarien  &  Auteur  de  l'Ouvrage  intitulé, 
Kiîdb  AlJVacfi  Wa  Al  Ibtidaï,  qui  efi;  eftimé  parmi  les  Mahométans;  il 
étoit  né  l'an  271  de  l'Hégire.  Avant  la  fin  de  cette  année  décéda  encore 
Abu  Omar  Ahmed  Ebn  Abd  Rabbih  Ebn  Janib  Al  Corthobi.  On  dit  que  Ja- 
nib  fon  ayeul ,  natif  de  Cordoue ,  avoit  été  efclave  de  Hesham  fils  à'Ab- 
à'alrahman,  le  fécond  Emir  Ommiade  d'Efpagne,  &  que  ce  Prince  lui 
avoit  donné  la  liberté.  Quant  à  Abu  Omar,  c'étoit  un  de  ces  Savans,  qui 
s'occupoient  principalement  à  recueillir  les  Traditions,  confervées  jufqu^s- 

!à 

{a)  Ebnacin.  1.  c.  p.  205,  207.  Abulfed.  ad  aun.  Hejir.  328-  Eiifcb.  Renaudot,  Hift.  Pa- 
triarch.  Alex.  Jacobit.  p.  343. 

(*)  Selon  Alndfeda ,  Ahu  NaCer  fut  tué  lui-même  dans  l'action  :  PÂm  Rayek  en  fut  il 
touché,  qu'il  envoya  une  Arabaffade  à  /H  Akhsbicl,  pour  lui  faire  des  compliniens  de  con- 
doléance ,  &  l'alTurer  qu'il  n''avoit  aucune  part  à  la  mort  de  fon  frère,  &  qu'il  en  étoit 
fort  affligé.  Cet  Hiftorien  ajoute ,  que  Rayek  envoya  Rlozahcm  fon  propre  fils  à  Akhshid, 
pour  le  facrifier  aux  mânes  de  fon  frère ,  s'il  vouloit.  Mais  Akbshid  bien  loin  de  fe  li- 
vrer à  des  dcfirs  de  vengeance  ,  fit  préfent  à  Moznhiin  de  plufieurs  habits  magnifiques, 
le  traita  avec  toute  la  diftinftion  poflible,  &  le  renvoya  comblé  d'honneurs  à  fon  pe. 
re  eu  Syrie  (i). 

(i)  ^biilfcJ,  in  Chion,  ad  anii.  Hcjii.  328. 
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jà  dans  la  mémoire.  Le  Livre  intitulé  Âl  Jcd  ou  Jkd,  un  des  plus  excel- 
lens  en  ce  genre, fournit  une  preuve  du  mérite  de  cet  Auteur.  Ilétoitâgé 
environ  de  quatre-vingt-deux  ans  Lunaires ,  quand  il  mourut  (a). 

On  voit  par  quelques  Auteurs  qa'Eliimcin  a  fuivis ,  que  cette  année 
mourut  auffi  Said  Ebn  Batrik ,  connu  fous  le  nom  d'/j'nbâ  Eutychius ,  ex- 
cellent Médecin  natif  de  FoJîât,&  qui  avoit  été  élevé  fur  le  Siège  Patriar- 
chal  d'Alexandrie,  l'an  321.  Ses  Annales  commencent  à  la  création  du 
Monde,  &  finiflent  à  l'an  327  de  l'Hégire.  Cet  Ouvrage,  intitulé  Nadbm 
Al  Ja-wbar ,  Àjjcrtment  de  pierreries,  ou  Colier  de  perles ,  a  été  publié  avec 
une  Verfion  Latine  par  le  célèbre  Dofteur  Pocock ,  Profefleur  en  Hébreu 
&  en  Arabe  à  Oxford, où  cette  Hiftoire  a  paru  en  1656.  Mr. Renaudot (*} 
dit  qu'elle  eft  incomparablement  meilleure  qu'aucune  Hiftoire  Univer- 
felle  qui  fe  trouve  parmi  les  Orientaux,  &  qu'elle  a  été  fuivie,  non  feu- 
lement par  les  Ecrivains  Chrétiens ,  mais  auffi  par  Jl  Makrizi  &  par  d'au- 
tres Auteurs  Mahométans.  On  attribue  auffi  à  Eutychius  un  Ouvrage  de 
Médecine  qui  a  pour  titre  Kitâb  fil  thebb  ,  &  l'on  affiire  qu'il  étoit  trés- 
verfé  dans  toutes  les  Sciences  que  l'on  cultivoit  de  fon  tems.  On  lui  at- 
tribue encore  un  Livre  de  controverfe  contre  les  Egyptiens  Hérétiques, 
qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  peine  pendant  le  tems  qu'il  gouverna  TE- 
glife  d'Alexandrie ,  qui  fut  fept  ans  &  demi.  Il  fut  à  la  fin  attaqué  d'une 
diarrhée  ,  &  dès  le  commencement  de  fon  mal  il  le  jugea  mortel ,  ce  qui 
l'engagea  à  fe  rendre  à  Alexandrie,  où  il  mourut  le  Lundi,  dernier  jour 
du  mois  Rajeb.  Ifa  Ebn  Batrik ,  fon  frère,  étoit  auffi  un  Médecin  de  gran- 
de réputation  ,  &  ce  fut  en  fa  faveur  qu'il  compofa  l'Hifloire  Univerfel- 
fe  dont  nous  avons  parlé.  On  lui  a  attribué  encore  d'autres  favans  Ou- 
vrages. Le  célèbre  Do6teur  Cave  &  l'Abbé  Martin  la  Farima  croyent 
c^Eutychius  efl  l'Auteur  de  la  Chronique  de  Sicile,  qui  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  publique  de  Cambridge  ;  c'efl  un  Manufcrit  Arabe,  qui  avoit 
appartenu  au  fameux  Thomas  Erpenius  3  ôc  Jean  Baptijîe  Canfms  y  Auteur 

Sici- 

(«)  Abulfcd.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  328. 

(*)  Nos  Ledleurs  ne  s'nttendront  pas  que  nous  répondions  ici  en  forme  aux  faufles  & 
injurieufes  réflexions  de  Mr.  Rauwdot  contre  Mr.  SeUen  ,  qu'il  dépeint  comme  un  hom- 
me qui  ignoroit  entièrement  l'Hifloire  Orientale;  &  que  nous  relevions  la  manière  impo- 
lie dont  il  traite  le  grand  Dofteur  Pncock ,  pour  lequel  il  affefte  de  témoigner  du  mépris, 
toutes  les  fois  qu'il  en  parle.  Il  fufiit  d'indiquer  de  pareils  traits,  deflinés  à  fe  parer  d'une 
grande  connoifTance  de  la  Littérature  Orientale.  Nous  remarquerons  cependant,  que  Mr. 
Reriûiidot  traite  le  favant  Joh  Ludolf-à  peu  près  de  la  même  manière  ,  &  qu'il  ne  donne 
gueres  de  louanges  qu'à  un  petit  nombre  de  ceux  de  fa  nation.  Un  pareil  procédé  mar- 
que une  bafTeiïc  d'ame,  qui  ne  peut  manquer  d'attirer  à  cet  Ecrivain  le  mépris  de  tous  les 
véritables  Savans,  qui  doivent  avoir  des  fentimcns  plus  nobles,  &  agir  par  des  principes 
plus  généreux.  Malgré  les  hautes  idées  que  Mr.  Rci'.auâot  avoit  de  fes  connoifîhnces  dans 
la  Littérature  Orientale  ,  qui  paroifTent  prefque  à  chaque  page  de  l'Ouvrage  dont  il  s'a. 
git,  fi  nous  étions  difpofés  à  récriminer,  nous  pourrions  faire  voir  qu'il  n'efl  peut-être 
pas  de  Livre  ,  du  même  volume  ,  où  il  fe  trouve  plus  d'inexaftitudcs  &  niCme  de  fautes 
grofEeres,  que  dans  celui  par  lequel  il  a  prétendu  fe  faire  tant  valoir  (1). 

(i)  \emuiiit ,  Hift.  Patriajcb.  Alex.  Jacobit.  p.      ad  Hift.  Patuaich.  Ale.\-.   &  G/tgu.  ria;fat    ad  v*- 
347,  348,  6c  alibi  paû.  Vid.  euaai  ejuld.  fia:iat.     br.lft.i.  <ic  Vit,  St  Gcli.  MolunTivicd.  p.  îi-i*. 
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Section  Sicilien ,  l'a  publié  avec  une  Verfion  Latine.     Mais  plufieurs  raifons  nous 
•^L.'     paroiflent  prouver  allez  clairement,  (\\iEiitychius  ne  peut  être  l'Auteur  de 
Jfcalifat^^^^^  Chronique.    Premièrement,  l'Hiiloire  y  finit  avec  l'an  de  J.  C.  965, 
JeRkài    tandis  qaEutychius  efl;  mort  l'an  328  de  l'Hégire  ,    qui  répond  à  peu  prés 
Billah.      à  l'an  940  de  l'Ere  Chrétienne.     En  fécond  lieu  ,   le  Compilateur  de  cette 
'  Chronique  paroît  avoir  été  Sicilien,  vu  la  parfaite  connoiflance  qu'il  a  des 
villes ,  bourgs  <Sc  villages  de  Sicile  ,  &  fa  manière  de  compter  les  années , 
qui  efl;  exa6lemcnt  celle  des  Siciliens,  qui  commencent  leur  année  au  pre- 
mier de  Septembre ,  comme  prefque  tous  les  Grecs  ,  &  comptent  depuis 
la  création  du  Monde  jufqu'à  la  naiflance  de  Jéfus-Chrifl;  5508  ans,  & 
non  5491  ou  5492  ,   comme  l'Eglife  d'Alexandrie.     En  troifieme  lieu, 
l'Auteur  de  la  Chronique  ne  fait  ufage  que  des  noms  Latins  des  mois ,  & 
ne  compte  jamais  par  les  années  de  1  Hégire ,  comme  fait  Eutychius  ;  ce 
qui  feul  prouve  que  cette  liiflioire  ne  peut  lui  être  attribuée.     Comme  le 
Manufcrit  de  Cambridge  fe  trouve  à  la  fuite  d'un  Manufcrit  des  Annales 
à" Eutychius  ,  nous  fommes  moins  furpris  de  ce  que  les  Savans  dont  nous 
avons  parlé,  en  ont  penfé;  mais  nous  ne  pouvons  en  dire  autant  de  la  mé- 
prife  palpable  du  Do6leur  Cave  &  de  Carufuis ,  quand  ils  difent  (\\i  Euty- 
chius mourut  l'an  de  notre  Seigneur  950,  à  moins  que  de  fuppofer  qu'ils 
n'avoient  jamais  lu  le  Tarikh  Al  Mojlemîn  ou  l'Hiftoire  des  Mufulmans, 
par  'Elinacin ,  citée  fi  fouvent  dans  notre  Ouvrage  {a), 
ylfrires      La  même  année,  Kbalil  k  la  tête  des  troupes  Africaines  vint  camper 
lie  Sicile   encore  devant  Calata  Bellota,  &  l'adiégea  pour  la  féconde  fois.     Les  6Vr- 
pcndant    g^^tins  l'ayant  appris  envoyèrent  des  troupes  au  fecours  de  la  place ,  qui 
née!^"'  furprirent,  dans  le  mois  de  Novembre,  les  affiégeans  pendant  la  nuit,  & 
fe  rendirent  maîtres  de  leur  camp.     Dans  le  même  tems  l'Emir  Salem , 
qui  avoit  gouverné  la  Sicile  Mahométane  pendant  vingt-deux  ans ,  &  s'é- 
toit  fîgna'é  par  fes  viftoires ,  mourut  dans  fon  château.   Une  cruelle  fami- 
ne défola  tellement  Païenne  &  les  environs ,   que  les  parens  furent  réduits 
à  fe  nourrir  de  leurs  enfans,  faute  d'autres  alimens.     Les  Africains,  mal- 
gré l'échec  qu'ils  avoient  reçu  ,  afTiégerent  une  troifieme  fois  Calata  Bello- 
ta, &  s'en  rendirent  maîtres  au  mois  de  Mars  Qi). 
Mortel  ■   Le  16  du  premier  Rabi  de  l'année  329  de  l'Hégire,  qui  commença  le  6 
Cï.';/c;Râ-d'0£l:obre  940  ,  le  Cahfe  Râdi  momnt  d'hydropifie  à  Bagdad  ;  il  efl  vrai 
^^'  que  quelques  Auteurs  attribuent  fa  mort  à  fes  excès  avec  les  femmes.     Il 

avoit  régné  fix  ans  ,  dix  mois  &  dix  jours ,  &  avoit,  félon  Elmacin  ,  ac- 
compli fa  trentième  année,  quelques  mois  avant  fa  mort.  Quant  à  fa  per- 
fonne,  fi  nous  en  croyons  ylbiûfeda,  il  avoit  la  barbe  peu  fournie  &  écoit 
bafané.  D'ailleurs  il  étoit  libéral,  affable,  généreux,  très-verfé  dans  la 
Littérature  Arabe  ,  éloquent,  bon  Poëte,  &  grand  admirateur  de  la  con- 
verfation  des  Savans.     Il  fut  le  dernier  Calife  qui  fit  des  vers ,  du  moins 

qui 

(;7)  TLlmacin  1.  c.  p.  208  ,  209.  Et^ch  ubi  Parifiis  1713.  D'Hirbeht,  p.  194..  Canif  Tra:. 

fup.  p.  530-533,  &  alibi.  Ebu  Abi  Ofaib  in  fat.  aJ  Chrorr.  Sic.  Cantabr.  Parnornii  1720. 
Vit.  Mudicor.  Se/dm  Piœf.it.  ad  Eimcb.  O-         {b)  Chioii.  Sic  Aralî.  Cantabiig.  &  Cansf. 

jrig.  Eccl.  Alex. -Londres  1642.  Rcumidot,  ubi  fup..Vid.  ctiam  Bin.  liifciipt.  Arab.  â 

IJift.  Patriaich.  Alex.  Jacob,  p.  347-348.  "Joann.  Bapt.  Carufio,  edit.  l'anoriui  ijac. 
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qui  en  fit  qu'on  trouva  dignes  d'avoir  place  dans  les  Annales  Mun.iln)anes.  s^xtioh 
/Ibiilfcda  &.  Elmacin  nous  ont  confervé  quelques  morceaux  de  ies  Poëfies,     XL. 
Il  fut  aulTi  le  dernier  des  Empereurs  Mufulmans  qui  ait  officié  conftam-  /^'■'['''''^ 
ment  dans  la Mofquée, commandé  les  armées , difpofé  des  fonds  de  l'Etat, ^"^-'t- 
en  un  mot  qui  ait  eu  encore  quelque  autorité  réelle  furies  Arabes,     isesBillah. 
fuccelTeurs,  du  moins  pendant  très  long-tems ,  n'eurent  guère  que  le  fim-  ' 
pie  titre  de  Califes  ,    dont  les  l'artares  les  dépouillèrent  aulfi  enfin.     Ebn 
Moklah  fut  le  premier  Vifir  qu'il  eut,  &  Mohammed  fils  de  Takut  fon  pre- 
mier Chambellan  ;    ce  dernier  eut  pour  fuccefleur  Daca  ,  qui  avoit  fervi 
auparavant  le  Calife  ,  dans  un  moindre  pofle.     Le  premier  jour  du  règne 
de  Râdi  fut  un  Jeudi ,  &  le  dernier  un  Samedi ,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  El- 
macin.   Macaire  fut  établi  Patriîirche  des  Jacobites  à  Alexandrie,  l'an  323 
de  l'Hégire,  environ  un  an  après  l'avènement  de  Râdi  à  la  Couronne,  éi. 
occupa  le  Siège  environ  vingt  ans ,  fi  nous  en  devons  croire  Elmacin  &  ^l 
Makrizi.     Abulfeda  dit  que  la  mère  de  Ràdi ,   qui  étoit  une  des  concubi- 
nes de  Moktader  fon  père  ,   s'appelloit  Tbahun  ,  &  Elmacin  lui  donne  le 
nom  de  Talûm.    Senan  fils  de  Thabct  Al  Hanani ,  fajneux  Médecin  ,  é- 
toit  un  de  ceux  qui  avoient  le  plus  d'accès  auprès  de  lui,  &  écoit  fort 
avant  dans  fa  faveur.    Nous  pouvons  encore  mettre  parmi  les  evenemens 
mémorables  de  cette  année  la  mort  de  Bakhtishua  fils  de  Ynhya  ,  qui  avoit 
été  Médecin  du  Calife  Moktader ,  &  avoit  fait  affez  belle  figure  à  la  Cour 
de  ce  Prince.     Environ  ce  tems-là  mourut  aufii  Mati  Mata  ou  Matta 
(Matthieu)  Ebn  Tunes  ,  furnommé  le  Sage  &  le  Philofophe ,  lequel  félon 
Mohammed  Ebn  Ishak  Al  Nadim ,  fon  compagnon  &  fon  intime  ami,  étoic 
le  plus  grand  Logicien  de  fon  pays  &  de  fon  fiecle.    Il  inftruifit  un  grand 
nombre  de  jeunes  gens  dans  la  Logique  ,  qu'il  avoit  apprife  lui-  même  de 
deux  Moines  Jacobites,  nommés  Rufil  &  Benjamin,  quoiqu'il  eût  pofé  les 
premiers  fondemens  de  fes  connoiflances  fous  un  certain  Mdr  Mari.     Il 
etoit  natif  de  Dair  Kani  ou  Dair  Kana ,  &  zélé  défenfeur  de  la  doélrine 
des  Jacobites.     Quelques  Hifl:oriens  Orientaux  ont  dépeint  Râdi  comme 
doué  de  plufieurs  belles  vertus  dignes  d'un  grand  Prince,  dont  ncais  en 
avons  déjà  indiqué  quelques-unes.  Mais  nous  renvoyons  pour  de  plus  am- 
ples détails  fur  ce  fujet  à  ces  Auteurs  mêmes  ,    les  bornes  que  nous  nous 
fommes  prefcrites  ne  nous  permettant  pas  de  nous  y  étendre  davantage  (a). 


SECTION      XLI.  Slction 

XLI. 

Jiijloire  (kl  Califat  de  Mottaki.   XLL  Calife.  ^^'^^'^^ 

(ht  Califat 

■p\  A  N  S  le  tems  de  la  mort  ^e  Râdi ,  Tahcam  qui  étoit  Emir  Al  Omra ,  fe  ttk?*'^' 
■■-^  trouvoit  à  Cv.faiàks  qu'il  eut  avis  de  la  mort  de  ce  Prirce,ii  tn\03?.— !— 
promptement  un  de  fes  Secrétaires  à  Bagdad,  avec  ordre  au  Vifir  y/^w'/ ^^Jottaki 

Ka-  ■^""^'^'^  '' 
/■  \  r-r       •       1  .  ,.  ,  RâdL 

[a)  Elmacin.  ubi  fup.  p.  201 ,  207 ,  208.  Ahulfarag  \.  c.  p.  ^03  ,  %o\.  Akilfcd.  in  CliiCB. 
ad  ann,  Hejir.  329.  DUcrbdot,  Bi'alioth.  Oiient.  art.  RfidhJ,  \\  jcC. 
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Sectios  Kafem  SoUinan,  d'aflembler  les  Alides ,  les  Juges,  les  Abbaflldes ,  &  tous 
/^.H*„  '^s  principaux  Officiers  de  l'Etat,  pour  procéder  à  1  eleftion  d'un  nouveau 
(lu'clufa^^^^^^-     ^'^  "^  délibérèrent  pas  long-tems,  &  élurent  d'une  voix  unanime 
tic  Mot-    Ibrahim  /Jbul  Ishak  fils  de  Moktader,  furnommé  dans  la  fuite  Mottaki  ou 
taki.         Mùîîakï  Billab.     Après  Ton  inftallation  ce  nouveau  Calife  continua  Tahcam 
""""""  dans  la  Cliarge  d'Emir  Jl  Omra ,  &  lui  envoya  à  Wafet  une  vefte  magni- 
fique &  un  étendard.  Il  confirma  aufO  Abul  Kafem  Soliman  dans  la  Digni- 
té de  Vifir  ,   dont  fon  prédécelfeur  l'avoit  pourvu  ,  mais  qui  ne  lui  don- 
noit  pas  la  moindre  autorité  dans  l'Empire  ,  que  ylbu  Abdallah,  natif  de 
Cûfa,  Secretaire-d'Etat  de  Tahcam,  gouvernoit  abfolument.    A  la  recom- 
mandation de  Tahcam  ,   Mottadi  nomma  pour  fon  Chambellan  Salama  Al 
Tolûni.  Ce  Prince,  dont  la  mère  s'appelloit  Hah'tt  ou  Hallnta,  fut  procla- 
mé Calife  le  17  du  premier  Rahi  ,   à  le  20  les  Grands  lui  prêtèrent  fer- 
ment de  fidélité.     Il  eft  aflez  fingulier  quElmacin  ,  fi  l'on  s'en  rapporte  à 
l'édition  de  cet  Auteur  donnée  par  Erpeniiis,  appelle  ce  CzYik  Aloktafi , 
quoique  Abulfarage  ,  Ebn  Shohnnh  ,  Khondemir  &  les  autres  Hilloriens  O- 
nentaux  le  nomment  Motaki  ou  Motakki  {a). 

Cette  année ,  Abu  Ali  Ebn  Mohammed  Ebn  Modhaffer  Ebn  Al  Mohtaj ,  un 
des  Généraux  de  l'Emir  i'rt'/./ A'fl/t'?- fils  d'Ahmed,  le  Samanide,  chaifa  du 
Giorglan,  dont  il  s'étoit  emparé,  Mahcan  fils  de  Mali,  ou  Macan  fils  de, 
Çali,  ainfi  que  le  nomme  le  favant  Mr.  Reiske,  dans  fa  Verfion  Latine 
d'une  partie  de  la  Chronique  d'Abulfcda.  Ce  Mahcan  ou  Macan  étoit,  félon 
quelques  Hiftoriens  Orientaux,  Roi  ou  Prince  de  Deylam,&  fut  battu  par 
Nafcr,  qui  lui  faifoit  la  guerre;  mais  fi  cette  défaite  eft  la  même  que  cel- 
le dont  parle  Ahulfeda ,  c'efl  ce  que  nous  ne  pouvons  décider.  Quoi  qu'il 
en  foit,  Mahcan,  fe  voyant  obligé  d'abandonner  le  Giorgian,  fe  recira  dans 
le  TabnjJan,6i  de-là  marcha  avec  fon  armée  pour  joindre  Wafmakin , con- 
tre, lequel  Abu  AU ,  après  fa  dernière  viétoire ,  s'avanjoit  à  la  tête  d'une 
puiffante  armée ,  pour  le  chaffer  de  Ray  &  de  fon  territoire.  Après  la 
jonélion  des  deux  Princes  Deyiamites,  ils  marchèrent  avec  toutes  leurs 
forces  contre  Abu  AU,  &  lui  livrèrent  bataille,  mais  ils  furent  mis  en  dé- 
route, la  plus  grande  partie  de  leur  armée  fut  taillée  en  pièces ,  &  le  refte 
tellement  difperfé  qu'ils  ne  purent  le  rallier.  Mahcan  fils  de  McU  périt 
dans  le  combat,  une  flèche,  qui  traverfa  fon  cafque,lui  ayant  donné  dans 
la  tête,  &  l'ayant  jette  mort  fur  la  place.  Apres  cette  défaite  JVafmaUn 
s'enfuit  dans  le  Tasrcjîan,  &.  abandonna  Ray  à  la  merci  du  vainqueur, au- 
quel cette  ville,  qui  n'étoit  pas  en  état  de  fe  défendre,  fe  rendit  d'abord. 
La  vi6loire  remportée  dans  cette  occafion  fut  trés-glorieufe  aux  armes  de 
l'Emir  Sdid  Nafer ,  &.  mit  Abu  AU  fils  de  Mohammed  en  état  d'annexer  une 
grande  étendue  de  Pays  à  ceux  de  la  domination  de  ce  Prince  (b). 
Yahcam  Le  24  du  mois  de  Rajcb  de  la  même  année  329  de  l'Hégire,  félon  A- 
fft "lHi'"é bufaro ge ,  un  parti  de  Ciirdes  airaffina  Tahcam,  comme  il  écoit  à  la  chaffe 
par  un      ç^.^  ^^^  |^    j    j^  Jaur  ,^X)xès  avoir  pofledé  la  Charge  d'£;;i/>-  Al  Omra  deux 

pnrtt  de  J         >    f  t  o 

CurdfcS.  ^"^' 

(/))  Eh/iacin.  Hift.  Saraccn.  p.  209,  210.    ke  l'n  Ahiilfed.  Annal. Moflem.  p.  261 ,  262. 
Abulf.trag.  Hift.  Dynaft.  p.  304.  Ebn  Shob-    Lipfiœ  I754' 
nab.  Kimdemii;Abulj'vd.  &c.  Yid.  etiam SUu-       {b)  Aculfcd.  in  Chron.  ad  ann.  llejir.  329. 
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ans,  huit  mois  &  neuf  jours.  Voici  les  particularités  de  cet  évcnementScCTioNr 
imprévu ,  telles  qu /Jbulfeda  les  rapporte.  Tahcam ,  ou , comme  porte  le  iVJS.    -*^  f  ^• 
de  Leyde  de  la  Chronique  de  cet  Auteur ,  Bahcam ,  ayant  envoyé  de  Wafet  un  Jj/cUm'  t 
corps  de  troupes  pour  xiàaxxQ  Abu  Abi dallah,  ou,  comme  il  eft  nommé  dans  ce  '"e'U.ôt- 
mêmeMS.  Obeid'allah  Al  Baridi,  fe  mit  en  chemin  pour  aller  en  prendre  letaki. 
commandement.    Mais  il  rencontra  un  Courier,  qui  lui  apportoit  la  nou-  ■■  ■>       ^ 
velle  que  Tes  troupes  avoient  déjà  triomphé  de  l'ennemi ,  &  contraint 
Al  Baridi  de  prendre  la  fuite,  lahcam  prit  alors  la  route  des  bords  du  3^aur, 
ou,  félon  que  porte  le  M  S.  cité,  du  Khw-,  ou  Khaur,  fe  divertillant  à 
chafler.     Arrivé  près  de  la  rivière,  il  fit  avec  un  petit  parti  une  courfç 
dans  un  Canton  le  long  du  Jaur,  qui  étoit  habité  par  une  riche  &  nom- 
breufe  Tribu  de  Curdes,  dans  le  deflein  de  le  piller.     Ayant  furpris  ces 
gens-là,  qui  ne  s'atten joient  pas  à  une  pareille  vifite,  il  en  tua  plufieurs 
&  difperfa  la  plupart  des  autres.     Mais  un  jeune  Ciirde  ^  ayant  remarqué 
la  barbarie  &  l'avidité  de  ce  pillard ,  qu'il  ne  connoilToit  pas  pour  Tahcam  j 
poufla  tout  droit  à  lui,  lui  paffa  fa  pique  au  travers  du  corps,  &  reten- 
dit mort  fur  la  place.  Le  Calife  n'eut  pas  plutôt  appris  ce  qui  étoit  arrivé 
à  Tahcam ,  qu'il  s'empara  de  fon  Palais ,  où  il  trouva  d'immenfes  richefles, 
qui  étoient  enterrées;  qu'il  fit  faifir,  avec  ordre  de  les  employer  au  fer- 
vice  de  l'Etat.     11  y  trouva  encore  les  riches  meubles  que  Tahcam  avoic 
fait  enlever  du  Palais  Impérial  immédiatement  avant  l'avènement  deMoc- 
tadi  à  la  Couronne.     Après  la  mort  de  Tahcam  le  Calife  donna  la  Charge 
à' Emir  Al  Omra  à  Ciirtakin  le  Deylamite;  mais  la  conduite  de  ce  nouveau 
Miniflre  lui  ayant  déplu ,   il  le  congédia  ,    &  nomma  pour  lui  fuccéder 
Ahiibecre  Mohammed  Ebn  Rayek,  qui  fe  rendit  du  lieu  de  fa  réfidence  en 
Syrie  à  Bagdad,  pour  prendre  polTefïion  de  fa  Dignité.     Avant  la  dépofi- 
tion  de  Cûitakin ,  Abu  Abd'allah  Al  Baridi ,  Prince  de  Bâfra  &  de  fon  ter- 
ritoire, dont  il  s'étoit  rendu  maître,  auffi-bien  que  de  la  Frov'mce d'AhwaZf 
fous  le  Califat  de  Râdi,&  qui  avoit  été  défait  en  dernier  lieu  par  Tahcam^ 
afpira  à  la  Charge  de  Généraliffime  des  Forces  du  Calife,  entra  dans  Bag- 
dad, &  demanda  à  Mottaki  la  fomme  de  cinq-cens-mille  dinars, pour  dis- 
tribuer à  fes  troupes  :  le  Calife  ayant  été  obligé  de  la  lui  accorder  ,  il  ne 
l'eut  pas  plutôt  reçue, qu'il  refufa  d'en  faire  la  moindre  part  à  fes  foldats; 
ceux-ci  fe  mutinèrent  pour  avoir  leur  paye ,  le  chaflerent  de  Bagdad  avec 
fon  frère,  fon  fils,  &  plufieurs  de  fes  partifans,  &  les  contraignirent  de 
fe  retirer  par  eau  à  Wafet.  Vers  ce  tems-là  une  griéve  famine  fit  de  grands 
ravages  en  divers  endroits  de  Sicile,  enforte  que  plufieurs  villes  &  villa- 
ges de  cette  fertile  contrée  furent  dépeuplés  entièrement;  on  dit  même 
que  des  pères  &  des  mères  fe  trouvèrent  réduits  dans  ce  tems  malheureux, 
à  fe  nourrir  de  leurs  propres  enfans  pour  conferver  leur  vie.     L'armée  du 
Calife  de  Khainvan,  fous  les  ordres  de  Khab'l,  prit  avant  la  fin  de  cette 
année  Calata-Bclkta  &  Gergenti:  il  y  avoit  quatre  ans  que  cette  dernière 
ville  étoit  afliégée  par  les  troupes  Africaines.  Peu  après  qu'elle  fe  fut  ren- 
due, Khalil  envoya  un  grand  nombre  des  habitans,  qui  avoient  eu  le  plus 
de  part  à  la  dernière  révolte, en  Afrique;  mais  avant  qu'ils  y  arrivafitnt, 
le  vaifl^eau  qui  les  portoit  fut  coulé  à  fond ,  félon  l'ordre  ftxret  que  Jitaltl 
en  avoit  reçu  de  Kayem,  &  tous  ces  malheureux  furent  noyés,     il  ne  fera 

pas 
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Section  pas  inutile  de  remarquer ,  que  le  fuccefTeur  de  labcam  (*)  efl  nommé  Câf' 
XLI.  takin  ou  Kurtakin,  dans  l'JbuIfarage  imprimé  du  Do6leur  Pocock;  Czitekin 
l^''r'lr  *^^"^  '^  Verfion  Latine  d'une  partie  de  la  Clironique  à'JbuIfcda,  par  Mr. 
Je  iviot-  R^'^ks  &  Cûtelin  ,  dans  l'Edition  à'Elmacin  ,  donnée  par  GoHus.  Le  rap- 
taki.  port  qu'il  y  a  entre  les  Lettres  Arabes  Càf  &  Ldm,  a  certainement  occa- 
■  donné  cette  diverfité  de  leçons  dans  les  MSS.  à'Abulfeda  &  d'Elmacin;  mai? 

quelle  des  deux  approche  le  plus  du  vrai ,  c'efl  ce  que  nous  n'entrepren- 
drons pas  de  décider  abfolument.  Cependant  comme  le  MS.  d'Elmacin , 
quErpenius  a  traduit ,  eft  fort  corrompu  pour  1  ortographe  des  noms  pro- 
pres, &  que  Mr.  Reiske  n'a  donné  nulle  part  les  Caractères  Arabes  de  ce- 
lui dont  il  s'agit,  nous  nous  fommes  iervis  de  celui  de  Cûrîakin,  qui  fe 
trouve  dans  YAbulfarage  imprimé  du  Dofteur  Pocock,  préférablemenc  aux 
autres,  &  qui  dans  le  fonds  ne  diffère  gueres  de  Cutekhi  (a). 

Jhul- 

(//)  Ahiilfarûg.  ubi  Cup.Jè/i.'fid  !.  c.  &  in     lil4nm  Al  Haniawi  ,  ubi  fiip.  Çhran.  Sk.hr 
Chron,  ad  v,\n.  HL'jir.   325.  Elmacin.  ubi    rab.  Cantabrig.  p.  13.  Caruf.  ubi  fup. 
fup.  p.   210.  Al  Kadi  Shahdhd' ddin  Ehn  A- 

(*)  Nous  obferverons  que  la  différente  pofition  ou  l'omifllon  des  Points  dans  les  noms 
propres  Arabes,  tels  qu'on  les  voit  en  difFcH-ens  Manurcrits ,  eft  caufe  qu'il  eft  fort  difFi. 
cile  de  dvîterminer  de  quelles  lettres  ces  noms  ont  été  originairement  compofés.  Par 
exemple,  le  nom  de  Tabcani,  dans  les  MSS.  à'Eîmûcin  &  à'.lhulfarage ,  eft  écrit  Bahcam, 
dans  le  MS.  de  la  Chronique,  ou  de  l'Hiftoire  générale  à' A.'mfpjda,  qui  eft  à  Leydi- ,  com- 
me il  paroît  par  la  Verfion  Latine  que  Mr.  Rciike  (i)  a  donnée  d'une  partie  de  ce  célèbre 
Ouvrage.  De  môme,  dans  un  ou  même  dans  les  deux  Manufcrits  (2)  à'Ahidfarage ,  que 
le  Docieur  l'ocock  a  fuivis  ,  le  fils  à'Akbsbid  eft  appelle  Abu-  Jatir  ou  Jaivr  ;  dans  celui 
à'Iilniacin,  qa'Brpciiins  a  traduit  en  Latin,  &  que  Gulùis  a  publié  ,  A!>ii  Ilâr  ou  Ilazur,  & 
dans  le  MS.  de  la  Chronique  A"  Abulfcda  à  Lejde,  Auùjûr  ,  ainfi  que  nous  l'apprend  Mr. 
R:i<ke  ("3).  Pour  ne  parler  encore  que  d'un  feul  nom  propre  ,  le  môme  Emir  Al  Oir.ra  , 
qui  eft  appelle  Tiizriu  dans  les  MSS.  A' Abulfarns^e  ,  eft  nommé  Bi'izun  dans  celui  d'.'i/- 
viacin,  &  rû.iin  dans  celui  de  l'Hiftoire  générale  A'  Abulfcda  de.Leyde,  ftlon  Rlr.  Reiske  (4). 
Toutes  ces  variétés  ne  doivent  leur  origine  qu'à  la  différente  pofition  ou  .à  l'omifîîon  des 
points.  Car  dans  le  premier  exemple,  le  môme  caractère,  diverfiùé  feulemeiu  un  peu  par 
les  points  forme  les  Lettres  Arabes  Ta  &  A?,  ou  Y  &  B;  dans  le  fécond,  Ba&.  Nùn,Hha 
&  Gim  ou  "^jiin ,  c'eftà-dire  B  &  N ,  H  &  J ,  font  exprimées  par  les  mêmes  caractères ,  &  ne 
font  différenciées  que  par  l'omiflion  ou  la  différente  pofition  des  points;  &  dans  le  troi- 
fiemc  exemple,  le  fon  de  Ta  fi  Bn  de  Za  &  Ra  ,  c'eft-à-dire  de  T  &  B  de  Z  &  de  R,  eft 
déterminé  de  la  même  manière  (5).  Nous  avons  cru  devoir  faire  cette  remarque  luie  fois 
pour  toutes  ,  afin  que  nos  Lecteurs  ne  foient  pas  étonnés  Çi  l'orthographe  des  noms  pro- 
pres n'ell  pas  toujours  parfaitement  uniforme  dans  le  couis  de  notre  Hiftoire.  A  quoi 
nous  ajouterons,  que  d'autres  caufes  concourent  4  mettre  obftacle  à  cette  uniformité, par- 
ctque  l'on  peut  confidérer  les  mêmes  mots,  comme  munis  de  points  voyelles,  ou  comme 
n'en  ayant  point.  &  que  les  mêmes  carafteres  Arabes  peuvent  être  exprimés  différemment 
par  les  nôtres,  fans  pécher  contre  les  règles,  C'eft  ainfi  que  le  nom  Arabe,  qui  répond  à 
celui  de  S.ilomon,  peut  s'écrire  SoUindn.  Solymdn  ,  Solmmdn ,  Soldiuin,  SoUiymdit  ou  Sniey- 
min;  celui  de  la  ville  où  les  Muùilmnns  vont  en  pèlerinage,  Mecca  ou  Mckka,  celui  de 
la  Capitale  du  Khoratan ,  Nifnhûr,  Naifahùr,  ou  Neifiiht)i\  pour  ne  pas  alléguer,  comme 
il  feroit  fa  ;ile  ,  un  plus  grand  nombre  d'exemples.  Cependant  nous  adoptons  dans  les 
noms  de  cette  efpecc,  quand  la  chofe  eft  égale,  l'orthographe  la  plus  généralement  fuivie, 
pour  éviter  tout  air  d'atfeftation  &  de  fingularité  (6). 

0)  ^'jitlfcii.  Annal.  .Mcncm.  Latin,  ex  Arab,  (j)  V'td.  Lron.-.rH   a-tffil.   Elcm.   Ling.  Acab. 

faft.  à  Jo.Jiic.\ciskc,  p.  262.   Lipli.-i;  1754.  L.  I    p.  I  ,'2.  London  1730. 

(z)  Ed.  Vocki  ria:fut.  ii  Utïoi.  p.  s.  lub  5n.  (.6)  \':i.  U^-uri.  C,].,pftl.  Ttxfu.  p.  2  ,  3.   Et 

(3)  '{{eiiKt  1-  C.  p.  270.  Piaxiin  IcL-eni.  ubi  lap,  p.  Si-  Sj. 
(^)  lU,  Ibid.  p.  Z64.  &  Prœfat.  p.  21, 
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Jhiûfeda  &  Elmacin  rapportent  que  l'an  330  de  l'Hégire  ,  qui  commen-  S-ction 
ça  le  26  de  Septembre  541 ,  /JlBaridi  marcha  à  la  lête  de  fes  troupes  vers  ^!'^", 
Bagdad ,  dans  le  deffein  de  fe  rendre  maître  de  cette  Capitale  &  du  Pa-  j^^  c-^r.^i 
lais  impérial;  ce  qui  obligea  le  Calife  Mottaki,  qui  n'étoit  pas  en  état  de^^  Moc- 
foutenir  un  fiége ,  de  fe  retirer  à  Mojul.     Il  fut  accompagné  d'Jbubecre  taki. 
Mohammed  Ebn  Rayek,  à'Jbul  Hafan  Ebn  Abu  AU  Eln  Moklah^ëi.  à'Abul  '       '\ 
Hafan  AU  fils  à'Abd'aUah  ,fils  de  JHamdan,qm  le  joignit  lui  &  fa  fuite  pro- ^y^*^;,^;^j 
che  de  Tecrit.  Cette  ville,  que  les  Syriens  appellent  Tagrit ,  efl  fituée,fe-</^Bag- 
Ion  Abulfcda,  fur  les  confins  de  YAJJyrie,  à  fix  journées  environ  de  Moful,  dad. 
&  pas  loin  de  la  fource  d'une  des  branches  du  Tigre,  qui  arrofe  le  pays 
voifin  jufqu'à  Bagdad.     Abiil  Hafan  AU  fournit  à  Mottaki  des  voitures, 
des  bêtes  de  charge,  de  l'argent  &  des  provifions,  &  le  conduifit  avec  fa 
fuite  d'une  manière  honorable  à  Moful.    Abulfeda  dit  qu'après  être  arrivé 
à  Tecrit  ,\t  Calife  écrivit  à  Abu  Mohammed  Al  Hafan  fils  à'Abd'aUah  &  pe- 
tit-fils de  Hamdan  ,   Prince  de  Moful  &  d'une  partie  de  la  Syrie  &  de  la 
Méfopotamie  ,   pour  implorer  fa  proteflion  ;  &  que  ce  Prince  céda  non 
feulement  à  Mottaki  une  partie  de  la  ville  de  Moful,  pour  y  faire  fa  réfi- 
dence,  mais  donna  à  fon  fils  une  groffe  fomtne  d'argent.    Un  autre  His- 
torien ajoute  que  le  Calife  fut  fi  charmé  de  la  réception  qu'on  lui  fit  à 
Moful ,   qu'il  honora  Abu  Mohammed  Al  Hafan  du  titre  de  Nafero'ddawla , 
qui  figniiie  Proteàeur  B*  Dêfcnfeur  de  l'Etat.    Pour  rétablir  le  Calife  dans 
la  fouveraineté  de  Bagdad,  ce  Prince  fit  marcher  une  armée  ,fous  la  con- 
duite de  fon  frère  Abul  Hafan  yJU  ,  qui  chafl"a  de  cette  Capitale  Al  Bari- 
di ,  le  défît ,  fit  un  grand  carnage  de  fes  troupes  ,  &  deux-mille  prifon. 
niers,  qu'il  envoya  fous  une  bonne  efcorte  à  Moful.     Avant  le  départ  du 
Calife  pour  Bagdad ,  Nafero'ddawla  fit  tuer  Abubecrc  Mohammed  F.bn  Rayek  y 
le  24  du  mois  Rajeb,  Ôc  fe  fit  déclarer  Emir  Al  Omra  en  fa  place.   Après 
la  défaite  de  Al  Baridl ,  le  Calife  donna  à  Abul  Hafan  AU  le  titre  honora- 
ble de  Safo'ddawla  ou  Seiffo'ddawla  ,  qui  fignifie  YEpée  de  l'FJat  ;   fi  l'on 
s'en  rapporte  à  Abulfeda,  il  lui  fit  même  préfent  de  plufieurs  habits  magni- 
fiques, &  le  déclara  Emir  Al  Omra;  ce  qui  efl  directement  contraire  au  ré- 
cit d' Elmacin.     Al  Baridi  fut  chafle  de  Bagdad  ,  trois  mois  &  vingt  jours 
après  qu'il  fe  fut  emparé  de  cette  ville.  Le  Calife  &  Nafero'ddawla  y  firent 
leur  entrée  au  mois  de  Shanal,  accompagnés  d'un  gros  corps  de  troupes, 
&  y  mirent  fin  à  tous  les  défordres  qui  depuis  quelque  tems  s'étoient 
commis  dans  cette  Capitale.     La  première  chofe  que  fit  enfuite  Najero'd' 
dawla,ct  fut  de  rétablir  la  monnoye  d'or  de  l'Empire  fur  l'ancien  pied;  les 
dinars  avoient  en  ce  tems-là  tellement  été  altérés ,  qu'ils  ne  valoient  in- 
trinféquement  que   dix  drachmes  ,  quoiqu'ils  euffent  cours  pour  treize. 
Mottaki  fit  époufer  cette  année  à  fon  fils  la  fille  de  Nafero'ddazvla ,  à  laquel- 
le il  donna  un  douaire  de  cinq-cens-mille  drachmes ,  &  de  cent-mille  di- 
nars ;  par-là  Nafero'dda-ivla  mit  le  Calife  dans  la  nécefllté  d'aliéner  fes  do- 
maines &  ceux  de  fa  mère  ;  il  épuifa  les  coffres  de  ce  Prince  ,    &  fe  ren- 
dit maître  de  tout  l'argent  comptant  qu'on  put  trouver.     Cela  excita  de 
grands  murmures  parmi  la  Milice  Turque  ,  &  la  difpofa  à'  rompre  avec 
lui,  dès  qu'elle  en  crouveroit  une  occafion  favorable.  Effedlivement,  peu 
Tome  XVL  Dd  après. 
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Section  après ,  les  Turcs  chafTerent  fon  frère  Saifo'ddawla  du  camp  qu'il  occupoit , 
■]■    &.  obligèrent  NaferocJda-wla  lui-même  de  fe  retirer  à  Moful,  fi  nous  nous 
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Hiftnire 


icift^'^  rapportons  à  /-sbulfarage.  La  Chronique  de  Cambridge  marque  que  cette 
J^Mot-  année,  ou  la  précédente,  Khalil  retourna  en  Afrique,  &  lailTa  à  Païenne 
taki.         Ebn  M  Cûfi  <Sc  Ebn  Attdf,  pour  gouverner  les  Mullilmans  de  Sicile  (a). 

jr      Cette  même  année  moururent  ylbiihecre  Mohammed  Ebn  Abd'allahAl  Mo- 

bubecrè  j"'"'^'^^''^  ,  célèbre  Fakib  de  la  Se£le  de  Shaféi  qui  étoit  né  l'an  235  de  l'Hé- 
Mohatn-  gire  ,  &  Abiil  Ha/an  AU  Ebn  IJhiaël  Ebn  Abu  Basbar  Ashari  ,  qui  fut  en- 
medEbn  terré  à  Bagdad  dans  la  rue  appellée  Mashraat  Al  Zaïvaya.  Ce  dernier  étoic 
Abd'allah  ^j^  jgj  piyg  iHuflres  Dofteurs  Mufulmans  ,  de  la  même  Tribu  que  le  fa- 
^^  ,^ç°i^"  meux  Abu  Mû/a  Al  Ashari  ,  qu'il  comptoit  parmi  Tes  ancêtres  ,  &  dont  il 
S^AbiH  avoit  pris  le  furnom  d'Jsbari ,  félon  les  Auteurs  Mahomëtans.  Il  étoit  né 
Hafan  Ali  à  Bagdad  l'an  260  de  l'Hégire  ,  &  avoit  été  d'abord  Motazalite  ;  mais 
Ebn  Abu  ayant  eu  un  différend  avec  Abu  Ali  Al  Jobhaï  fon  Maître,  qui  foutenoit 
Bashar  Al  ^^,^^  j^g  Motazalites  que  Dieu  efl  tenu  de  faire  toujours  ce  qui  eil  le 
^  meilleur  ou  le  plus  expédient ,  il  le  quitta ,  &  forma  une  nouvelle  Se£i:e.  Ce 

qui  donna  lieu  à  leur  différend  ,  fut  un  cas  qu'il  propofa  de  trois  frères , 
dont  l'un  vit  dans  l'obéillance  due  à  Dieu  ,  l'autre  dans  la  rébellion  à  fes 
commandemens ,  &  le  troilieme  meurt  en  bas  âge.  Ayant  demandé  à  Job- 
haï ce  qu'il  penfoit  de  leur  fort  ?  Il  répondit  que  le  premier  feroit  recom- 
penjé  dans  le  Ciel  ,  le  fécond  puni  dans  Y  Enfer  ,  &  que  le  troifieme  ne  fe- 
roit ni  puni  ni  recompenfé.  Mais,  objeéta  Al  Ashari ,  le  troifieme  ne  pour- 
ra-t-il  pas  dire  ,,  Seigneur  !  fi  vous  m'aviez  laiffé  vivre  plus  long-tems, 
„  pour  que  j'eufle  pu  entrer  avec  mon  cher  frère  dans  le  féjour  des  bien- 
„  heureux,  cela  m'auroit  été  plus  avantageux".  Al  Jobbài  repartit  que 
Dieu  répondroit:  „  Je  favois  que  fi  tu  avois  vécu  plus  long-tems,  tu  au- 
,,  rois  été  méchant,  &  ferois  allé  par  confequent  en  Enfer".  En  ce  cas- 
là,  infifta  Al  Ashari,  le  fécond  dira:  ,,  Seigneur!  pourquoi  ne  m'avez- 
„  vous  pas  enlevé  dans  mon  enfance,  comme  mon  frère?  je  n'aurois  pas 
„  mérite  d'être  puni  pour  mes  péchés, &  précipité  en  Enfer".  Jobbai,ÇQ. 
trouvant  preffé ,  répondit  feulement  que  Dieu  avoit  prolongé  fa  vie ,  pour 
lui  donner  occafion  d'atteindre  le  degré  de  perfeftion  qui  lui  étoit  le  plus 
avantageux.  Sur  quoi  Ashari  lui  ayant  demandé,  pourquoi  Dieu  n'avoit 
pas  par  la  miême  raifon  accordé  une  plus  longue  vie  à  l'autre ,  auquel  elle 
n'auroit  pas  été  moins  avantageufe  ,  Johbaï  fe  trouva  fi  embarraffé ,  qu'il 
demanda  à  fon  antagonifl:e,  s'il  étoit  poffédé?  „  Non,  répondit  Ashari , 
„  mais  l'àne  du  Sheikb  ne  paffcra  pas  le  pont  ,  c'eft-àdire  ,  la  difpute  eft 
j,  finie".  L'avantage  que  Ashari  eut  dans  cette  difpute,  fut  caufe  que  l'o- 
pinion des  Motazalites  parut  infoutenable  à  plufieurs  Mufulmans  ,  deforte 
qu'ils  abandonnèrent  Jobhaï ,  &  s'en  tinrent  dans  la  fuite  aux  décifions 
é' Ashari.    Les  Hanbalites,  qui  fur  le  point  en  quellion  font  d'accord  avec 

les 

{a)  EliKaciii.  ubi  fup.  p.  210,  îii.  /Ihti!-  f^ira^.  ubi  fiip.  p.  305.  Chrome.  Sic.  Arab. 

fcd  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  330.  /ifemaru.  Cancabrrg.  p.  13,  14.  Canif,  ubi  fup.  p.  loi. 

Diflcit.  de  Rîonophyfit.  ITIIirbclot,  Biblio-  WHerbeli/t ,  ubi  fap.  p.  6fiS. 
th.  Orient,  arc.  MouilU,  p.  63Û,  637.  Abul- 
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les  Motazalices  ,  en  furent  fi  choqués  ,  qu'ils  taxèrent  Jshari  &  fes  parti-  Sectio» 
fans  d'impiété,  difant  qu'il  étoit  non  feulement  permis  ,  mais  que  ce  fe-    XLI- 
roit  une  a6tion  méritoire  de  le  tuer  ;  &  ils  conçurent  une  haine  implaca-  ^'Jf'>i';e 
ble  contre  tous  ceux  qui  penfoient  favorablement  de  cette  Seée.  Cefl:  ct'^Jl  uoi*' 
qui  engagea  fes  amis  à  démolir  dans  la  fuite  fon  tombeau ,  &  à  en  effacer  taki. 
tous  les  vefliges  ,   de  peur  que  les  HanbaUtcs  ,  qui  étoient  en  grand  nom-  ■ 

bre  &  puilTans  à  Bagdad  ,  ne  déterraffent  fon  corps  &  ne  le  brûlalTent. 
Quelques  Auteurs  rapportent  cependant  qu'il  fut  enterré  fecrettement,& 
par  conféquent  qu'on  ne  lui  drella  pas  de  tombeau ,  par  la  raifon  que  l'on 
vient  de  voir.  La  difpute  entre  Jobbdi  &  Ashari  a  été  racontée  différem- 
ment par  divers  Auteurs,  mais  ces  relations  conviennent  néanmoins  dans 
ce  qu'il  y  a  d'effentiel.  Les  principales  opinions  des  ^j-/;«m;2j- étoient, 
I.  Que  les  attributs  de  Dieu  font  tellement  diffinfts  de  fon  effence,  qu'ils' 
ne  permettent  aucune  comparai/on  entre  lui  &  fes  créatures.     C'étoit  aulîî 


propres 

qu'à  celles  des  hommes ,  entant  qu'elles  font  créées  par  lui ,  mais  non  en- 
tant qu'elles  font  acqiiifes  par  €ux  ;  qu'il  --ceiit  tant  le  bien  que  le  ?;;«/ ,  leur 
avantage  &  leur  dommage j  &  que  comme  il  veut  &  connoit ,  il  veut  par  rap- 
port aux  hommes  ce  qu'il  connaît ,  &  qu'il  a  commandé  à  la.  plume  de  l'é- 
crire fur  la  table  du  Décret  ;  &  que  c'eft-là  le  Décret  éternel  &'  immuable. 
3.  Par  rapport  au  Péché  mortel,  ils  enfeignoient,  que  fi  un  Fidèle  coupa- 
ble d'un  tel  péché,  vient  à  mourir  fans  s'en  repentir,  fon  fort  dépend  de 
Dieu ,  qui  peut  lui  pardonner  par  un  effet  de  fa  miféricorde,  eu  en  vertu 
de  l'interceffion  du  Prophète,  ou  le  punir  à  proportion  de  fon  démérite 
&  enfuite  le  recevoir  en  fa  miféricorde  dans  fon  Paradis;  mais  que  l'on  ne 
doit  pas  penfer  qu'il  demeure  pour  jamais  dans  l'Enfer  avec  les  Infidèles , 
puilqu'il  a  été  déclaré  que  quiconque  aura  dans  le  cœur  autant  de  foi 
que  le  poids  d'une  fourmi ,  fera  délivré  du  feu  de  l'Enfer.  Et  c'efb  auffi-là 
ce  qui  paffe  généralement  pour  la  doflrine  orthodoxe  fur  cet  article  ,  & 
efl  diamétralement  oppofé  à  celle  des  Motazahtes.  Enfin  la  principale 
raifon  de  la  haine  implacable  des  Hanhalites  contre  Ashari  &  ^ts  difci- 
ples,  femble  avoir  été,  que  ceux-ci  foutenoient  que  Dieu  n'agiffoit  que 
par  des  loix  générales,  qu'il  a  établies;  &  que  les  HanbaUtcs  croyoïmt 
au  contraire,  que  Dieu  agiffoit  toujours  par  des  volontés  particulières, 
&  faifoit  toutes  chofes  pour  le  bien  de  chaque  créature.  La  haine  alla 
fi  loin  ,  que  les  Hanhalites  ne  refpiroient  que  vengeance  contre  les  yisba- 
riens  ,  parcequ'ils  ofoient  s'écarter  de  leurs  fentimens ,  &  qu'ils  tâchè- 
rent même  de  les  perdre  entièrement.  Ils  tentèrent  aiî'li  plufieurs  fois 
de  déterrer  le  corps  à' Ashari,  pour  le  réduire  en  cendres;  mais  ils  en  fu- 
rent toujours  empêchés  par  Y  Emir  AlOnira^  ou  par  celui  qui  étoit  à  la 
tête  des  affaires  à  Bagdad  («). 

L'an- 

(<3)  Abulfed.  iibi  fup.  Al  Shahrejifm.  ap.  Pocock.  not.  in  Spec.  Hift.  Arab.  p.  230,  245, 
258  &c.  UHerbelot,  art.  Jfchari,  p.  133.  Sa!e\  Prclim.  Difc.  p.  1O5-160. 
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Sr.cTioN       L'année  fuivante,  la  331  de  l'Hégire,  qui  commença  le  15  Septembre 


taki.        qu'il  commandoit  à  Wafet.    Il  ne  relia  pourtant  pas  long-tems  à  Moful  & 
■,     "  fe  hâta  de  revenir  à  Bagdad  ,   où  il  obtint  du  Calife  la  Ibmme  de  quatre- 
î;o"«œ?      cens-mille  dinars  pour  la  diftribuer  à  fes  troupes,  afin  de  les  engager  à 
Emir  Al    chafler  de  la  ville  le  Turc  Tozûnon  Tûzïin.  Mais  aufîî-tôt  qu  ileutreçul'ar- 
Omra.      gent ,  il  abandonna  la  Capitale  à  Tûzûn ,  qui  y  entra  fans  oppofition  le  25 
du  mois  de  Ramadan  ,  ce  qui  obligea  le  Calife  de  lui  conférer  la  Charge 
d'Emir  Al  Omra ,  quoiqu'il  n'en  eût  pas  bonne  opinion  &  qu'il  ne  l'aimât 
point.     En  ce  tems-là  mourut,  après  une  maladie  de  langueur,  l'Emir 
Sa'id  Najer  fils  à' Ahmed,  le  Samanide,  Souverain  du  Khorafan  &  des  Pro- 
vinces voifines  :  ce  Prince  avoit  fait  bâtir  pendant  fa  maladie  un  Oratoi- 
ou  une  Chapelle  dans  fon  Palais ,  dans  laquelle  il  faifoit  régulièrement  fes 
dévotions.  On  l'a  dépeint  comme  un  Prince  jufle,  religieux,  clément  & 
magnanime;  fon  fils  Niïh,  furnommé  Emh  Jl  Hamid,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite  ,  lui  fuccéda.    Abidfeda  rapporte  qu'avant  la  fin  de  cette  an- 
née Mohammed  Ebn  Ishak  Al  Fargani ,  fameux  Dofteur  des  Sûfis ,  &  Senan 
fils  de  Thabet  fils  de  Korra,  célèbre  Médecin,  moururent  auili.     Mottaki 
envoya  cette  année  à  l'Empereur  Grec  en  préfent  le  mouchoir  avec  lequel 
notre  Seigneur  s'efTuyoit  le  vifage,  &  où  on  le  voyoic  repréfenté,  qui 
avoit  été  confervé  dans  l'Eglife  à' EdeJJe,  appellée  aujourd'hui  Orfa:  l'Em- 
pereur,  pour  reconnoître  ce  préfent,  fit  mettre  en  liberté  un  grand  nom- 
bre de  Mahométans.    On  voit  par  Elmacin,  qu'avant  ce  tems-là  les  Grecs 
avoient  fait  une  irruption  dans  la  Province  de  Diyar  Becr ,  qu'ils  avoient 
en  grande  partie  mife  à  feu  &  à  fang,  ayant  maïïacré  quantité  de  Muful- 
mans ,  &  en  ayant  emmené  un  grand  nombre  en  captivité.     Ils  s'étoient 
aulTi  rendus  maîtres  des  villes  à'Arzam  Al  Riïm,  aujourd'hui  Erzenm,  & 
de  Daras  ou  Dam  ,  &  avoient  même  pénétré  jufqu'à  Nifibe  ,  que  les  Sy- 
riens modernes  appellent  Soba.     Le  même  Hiftorien  rapporte  que  notre 
Sauveur  avoit  envoyé  le  mouchoir  dont  nous  avons  parlé,  z  Abgare ,  le 
Roi  noir  d'Edefle;  &  que  lorfqu'il  arriva  à  Conftantinople,  le  Patriarche, 
les  Evêques,  tout  le  Clergé  &  la  NoblelTe  Grecque,  le  portèrent  en  gran- 
de pompe  à  l'Eglife  de  Sainte  Sophie  ,  où  on  le  dépofa,  &  où  il  a  reflé 
long-tems  depuis  (a). 
Le  Calife     J^'an  332  de  l'Hégire,  qui  commença  le  4  Septembre  943  ,  un  Brigand, 
rffobligi    que  FM  Shir.iZdd ,   un  des  principaux  Capitaines  de  Tdzûn,  protégeoit, 
il'aban-     moyennant  quinze-mille  dinars  par  mois ,  parut  dans  le  voifinage  de  Bag- 
Ba""dad     ^^'^ '  &  fit  à  la  vue  iTiéme  de  Cette  Capitale  d'horribles  ravages.     Dans  le 
meficon-  même  tems ,  le  Calife  s'appercevant  que  Tîi.zûn  entreprenoit  de  plus  en 
£efois.      plus  fur  fon  autorité  ,  fit  paroître  le  deflein  de  lui  ôter  la  Charge  de  Pre- 
mier-Miniftre,  dont  il  l'avoit  revêtu  l'année  précédente;  ce  qui  irrita  tel- 
lement 

(ff)  Abulfara^.  t.  c.  p.  305,  :^oi5.  Aktlfed.  iu  Cliron.  ad  ann.  Hejir.  331.  Elwadii.  ubi 
fiip.  p.  213,  214.  AjJ'cuumn.  ubi  fup. 
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lement  ce  Turc ,  qu'il  obligea  Motcadi  de  fortir  une  féconde  fois  de  Bag- 
dad. Ce  Prince  fe  voyant  réduit  à  quitter  fa  Capitale  ,  réfolut  de  fe  ré- 
fugier à  MoJ'nl  Les  Princes  Hamdamites  ,  qui  en  étoient  les  maîtres, 
l'ayant  appris  ,  Saifoddaivïa  vint  à  fa  rencontre  fur  le  Tigre  pas  loin  de 
Tccrit ,  &.  Nafer'odclawla  \e  Ca'ivk  bientôt,  &  les  vint  joindre.  Ces  Princes 
conduifirent  avec  une  efcorte  Mottaki  à  MofuL  &  pendant  quelque  tems 
ils  le  traitèrent  félon  fon  rang  &  fa  qualité.  Mais  s'appercevant  qu'il  com- 
mençoit  à  leur  être  à  charge  ,  le  Calife  penfa  à  s'en  retourner  à  Bagdad , 
&  ils  l'accompagnèrent  juîqu'à  Rakka  fur  l'Euphrate  ,  où  il  fit  quelque  fé- 
■jour.  Ce  fut  de-là  qu'il  écrivit  à  Tûzûn ,  pour  lui  faire  des  ouvertures  d'ac- 
commodement ,  en  lui  marquant  que  s'il  les  agréoit,  il  fe  rendroit  bientôt 
à  Bagdad.  Cette  année  les  Ruljcs  ,  ayant  équipé  une  Flotte  fur  la  Mer 
Cafpienne ,  &  fur  la  Rivière  de  Con  ou  Kor ,  firent  une  irruption  dans  la 
grande  Arménie  ,  pénétrèrent  jufqu'à  la  ville  de  Banha  ,  qu'ils  prirent  & 
faccagerent  ,  &  enfuite  s'en  retournèrent  fans  avoir  fait  de  perte  confidc- 
rable.  Vers  le  même  tems  Nqfero'ddawla  donna  à  Mohanuncd  fils  à'jHi  le 
Gouvernement  des  Provinces  de  Kinnifihi  ,  à'Emc(Je  ,  &  à'/U  Aixiafem, 
qu'il  avoit  jointes  à  fes  domaines  en  Méfopotamie.  Il  y  eut  pendant  quel- 
ques mois  une  fi  grande  difette  de  grains  à  Bagdad  ,  que  les  habitans  de 
cette  ville  appréhendèrent  d'éprouver  les  horreurs  de  la  famine.  Le  fa- 
meux Abu  Thaber ,  Prince  des  Karmates ,  mourut  cette  année  de  la  petite 
vérole.  Il  laiffa  trois  frères,  Said  Ahiil  Kafem,  qui  étciit  l'ainé  ;  Abul  Ab- 
bâs  ,  qui  étoit  infirme  &  valétudinaire  ;  &  Jbu  Takûb  ,  qui  étoit  grand 
joueur.  On  dit  que  le  Mardi  12  du  premier  Rabi ,  les  Grecs  prirent  Ra- 
fo'lain,  Râs  Al  Ain  ,  Rcfaina  ou  Refœna ,  &  qu'ils  la  pillèrent  pendant  deux 
jours  ;  qu'ils  mafiacrerent  un  grand  nombre  de  Muîulman^  dans  cette  ex- 
pédition ,  &  en  firent  environ  mille  prifonniers  (a). 

L'année  fuivante,  333  de  l'Hégire,  qui  commença  le  24  d'Août  944  , 
Tiizïin  dépofa  le  Calife  Mottaki  qui  n'avoit  pas  encore  occupé  le  Trône 
quatre  ans.  Il  avoit  répondu  à  la  lettre  que  le  Calife  lui  avoit  écrite  de 
Rakka,  fur  la  fin  de  l'année  précédente,  qu'il  acceptoit  avec  plaifir  l'ac- 
commodement que  ce  Prince  lui  propofoit ,  qu'il  étoit  prêt  à  s'engager  par 
ferment  à  accomplir  les  conditions  du  Traité;  &  que  Mottaki  pouvoit  être 
aiFuré  qu'il  le  recevroit,  à  la  tére  des  troupes  &  des  habitans  de  Bagdad, 
avec  tous  les  honneurs  qui  lui  étoient  dûs.  Dans  le  même  tems  Jl  Akhs- 
hid,  à  qui  le  Calife  avoit  aulîi  écrit,  pour  fe  plaindre  de  la  trifle  fituation 
à  laquelle  il  étoit  réduit,  &  pour  implorer  fon  fecours  contre  Tvzûn.  ar- 
riva à  Rakka  avec  quantité  de  riches  préfens  pour  Mottaki:  ce  qui  joinc 
à  la  promefTe  de  fommes  confidérables  &  d'un  bon  corps  de  troupes  pour 
foutenir  fes  droits,  releva  le  courage  abbattu  du  Calife.  La  réponfede  7Yi- 
zfm  changea  cependant  fes  difpofiiions ,  &  il  réfolut  de  retourner  à  Bag- 
dad ,  quoique  Al  Akhshid  &  les  Princes  de  la  INlaifon  de  Hamdan  fillent  tous 
leurs  elfons  pour  l'en  difiuader,  ne  jugeant  pas  qu'il  dût  faire  fond  fm-  la 
foi  de  lûziiii,  qu'ils  regardoient  comme  un  inlblent  &  un  perfide.     Mais 

n'ayant 

^^^  Àlufarag.  iibi  fup.  p.  305,  307.  Abulfcd.  in  Chron.  r.d  .inn.  Hejir.  332.  I.înmciK. 
ubi  fup.  p.  211,  214.  Ù lUrJidot ,  Biblioth   Oiicnf.  p.  i?6,  ■x-'l. 

Dd    q  "         " 


iiIiCTIOÎJ 

XLl. 

llijloiva 
du  Califat 
de  Mot- 
taki. 


]\Iottarsi 
cfl  dél'ofé. 


214  HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Ciiap.  IL 
SiiCTioN  n'ayant  pu  l'engager  à  profiter  de  leurs  fages  confcils,  Al  Àkhsh'id  partit 
XI'^-  pour  l'Egypte  par  Alep,  afin  de  fe  rendre  à  Mefroa  Fojlât ,  &  Nafefd- 
Fc''"fi  d^"'^^^  Pi'^"^  '^^  '^^™^  "^'^"^^  '^  """^^^  àQMoful.  Peu  après, le  Calife,  qui  avoit 
//"moT  refufé  d'aller  s'établir  en  Egypte  fous  la  protedion  à' Al  Akbshid,  quitta 
Mki.  Rakka  &.  fe  rendit  à  Mt  ou  //m,  ville  de  l'Irak,  fur  le  bord  feptentrional 
■  de  l'Euphrate,  pas  loin  des  déferts  de  Al  Jazîra,  &  à  vingt  &  un  para- 

fan  o-es  environ  û'Anbâr.  Il  s'arrêta  dans  ce  lieu  jufqu'à  ce  qu'il  eut  eu 
avis  que  Tilziin  avoit  encore  promis,  &  s'étoic  même  engagé  par  fer- 
ment à  lui  obéir  &  à  le  défendre,  quand  il  feroit  à  Bagdad  ;  il  partit  a- 
lors  pour  cette  ville  avec  une  grofle  fuite.  Tûznn  alfa  au  devant  de  lui,  à 
la  tête  d'un  corps  de  troupes ,  qui  campoient  dan'^un  endroit  nommé  Al 
Scndiya;  il  mit  pied  à  terre  dès  qu'il  l'apperçut,  &  marcha  à  côté  de  l'é- 
trier  du  Calife,  fe  profterna  devant  lui,  &  lui  all'gna  un  logement  conve- 
nable dans  fon  camp ,  où  il  le  traita  lui  &  fa  famille  avec  les  marques  du 
plus  profond  refpeét.  Mais  nonobflant  tous  ces  honneurs ,  par  lesquels  il 
prétendit  avoir  accompli  fes  promefles,  il  ne  fut  pas  plutôt  maître  de  la 
perfonne  de  ce  pauvre'prince,  qu'il  dépêcha  un  Courier  à  Bagdad,  pour  fai- 
re venir  au  camp  ylbu'l  Kafem  Abd'allah  fils  de  Moftafi  ;  &  fans  égard  à 
fes  engagemens  &  au  mépris  d'un  ferment  folemnel ,  il  le  fit  proclamer  Ca- 
■  life  en  préfence  de  Mottaki,  &  lui  donna  le  nom  de  Moftacfi  (*).  Le  mal- 
heureux Calife  dépofé  eut  bientôt  après  les  yeiLX  crevés,  6l  il  vécut  privé 
de  la  Couronne  &  de  la  lumière  jufqu'au  mois  de  Sbaaban  de  l'an  357  de 
l'Hégire,  qu'il  mourut  âgé  de  foixante  ou  foixante  &  un  ans.  Elmac'm  dit 
qu'il  fut  dépofé  le  Samedi  20  du  mois  de  5^//^r,  après  avoir  régné  à  peu  près 
quatre  ans.  Les  Hifl;oriens  Orientaux  font  1  éloge  de  fon  amour  pour  la  jufti- 
ce  &  de  fa  piété.  Il  n'eut  guère  que  le  fimple  titre  de  Calife,  le  privilège 
de  voir  fon  nom  fur  la  monnoye,  &  la  liberté  d'officier  en  qualité  à'Imdm 
dans  la  Mofquée.  Il  eut  pour  Chambellan  Salama,(]}n  avoit  été  au  fervice 
de  Hamarûiya,Bedr  Al  Jcrfani  &  Abmed  fils  de  Khdkân.  L'an  329  de  l'Hé- 
gire, pendant  que  ce  Prince  étoit  fur  le  Trône,  plufieurs  quartiers  de  Sy- 
rie, de  Méfopotamie  &  de  l'Irak  furent  affligés  d'une  griéve  famine,  fui- 
vie  d'une  violente  pelle,  qui  continua  fes  ravages  jufqu'au  commence- 
ment de  l'année  fuivante.  A  Bagdad  en  particulier  les  habitans  furent 
réduits  pendant  longtems  à  vivre  de  fon  &  de  foin,  &  la  difette  fut  fui- 
vre  d'une  fi  terrible  mortalité ,  qu'on  enterroit  fouvent  plufieurs  perfonnes 
dans  une  même  fofle,  fans  cérémonie  &  fans  les  laver  félon  coutume.  On 
rapporte  auffi,que  la  même  année  les  Ruifes  allégèrent  Conflantinople,  & 
qu'ils  furent  obligés  de  lever  lefiége,  après  avoir  perdu  bien  du  monde  («). 
^  S  E  C- 

Ça)  Abulfarag.  1.  c  p.  307-  Abtilfcd.  ad  nnn.  Hejir.  333.  F.lwaclii.  ubi  fup.  p.  211-213. 
B'ikibeht,  p.  637' 

(*)  Te  crois  devoir  remarquer  un  défaut  d'attention  bien  frappnnt  du  favantMr.  D'Hcr-' 
lelot.  Dans  l'Article  Mofaki  Ulli-ib  (1)  il  dit  qu'yV/'//'/  A'?/^w.  fui  nommé  iMoflûcfi ,  étoit 
Cou'Jîn  "ermain  de  Motadi;  &  dans  l'article  de  Muftacli  Billûh ,  qu'il  tiolt  fih  de  Moàafi  fon 
prédécefeuv. . .  &  quilfut  ckvc  fur  le  Trône  après,  que  fon  pa-c  eut  été  liépofé  cf  aveuglé  pai  la 
violence  de  Tovxxï,  Rem.  du  Trad. 

fl)  D'Hiriiht,  Biblioth.   Oucnt.  r«  «37»  (.-)  i^'»' >  P-  ^'■l- 
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Hipire  du  Califat  de  Moftacfi  Billah.  XLII.  Calife. 

LE  jour  même  que  Mottadi  fut  dëpofc,  c'efl  -  à  -  dire  le  Samedi  20  duSiioTiow 
mo\s  de  Safar,  ylbu'l  Kafem  Jîbd'allah  fils  de  Mofiafi  Billab ,  fut  pro-   ^^^^' 
clamé  Calife,  &  on  lui  donna  le  nom  ou  le  titre  de  Mojîacfi  ou  de Mojkcjî  J^^'l^^^." 
Billah;  Tûzi'in  &  les  autres  Officiers,  qui  fe  trouvoient  à  /il  Sendiya,  le  dé-^/^^Mos- 
clarerent  Calife  &  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.     Sa  mère  s'appelloit  tacfî  VrA- 
Gafn  ou  Ghafn,  mais  on  ignore  d'où  elle  étoit  venue,  ni  dans  quel  payslah. 
elle  étoic  née.     Abulfarage  rapporte  qu'une  femme  ,  nommée  Alain,  qui  — T~T 
écoit  une  des  principales  favorites  de  Moftacfi  ,   ayant  afTuré  un  Muful-^î^[^^,7^. 
man,  intime  ami  de  Tiiztîn,  que  c'étoit  un  Prince  fort  fage,  pieux  îk-i,é(:aùj'e. 
riche;  ce  Mufulman  le  dit  à  Tûzûn,  qui  là-dellus  le  fit  proclamer  Emir 
yjl  Mnmenùi,  ou  Empereur  des  Eideles.  A  fon  avènement  à  la  Couronne 
il  confirma  fon  bienfaiteur  dans  la  Charge  d'Emir  Jl  Omra,  &  par-la  il 
étoit  abfolument  maître  de  Bagdad  &  de  fon  territoire.    Le  nouveau  Ca- 
life fie  aufli  fortir  de  fa  prifon  dans  le  Palais, dans  le  fécond  Rabi, Con  pré- 
décefleur  Kaher ,  &  l'envoya  chez  Ebn  Thaber ,  afin  qu'il  ne  pût  lui  eau- 
fer  aucun  embarras.  Abiifeda  dit  que  ce  malheureux  Prince  n'avoit  qu'une 
chemife  de  cotton  fur  lui,  &  des  fabots  aux  pieds,  quand  on  le  conduific 
au  lieu  de  fa  demeure  {a). 

La  même  année  ,  un  certain  Abu  Tezid  fils  de  Conddd ,  de  la  Tribu  de  Abu  Ye- 
Zenat  ou  Zanat  ,  dont  la  mère  étoîT  une  Efclave  Ethiopienne  dans  la  ville  ^''^•'^  "- 
de  Tofer  ou  Tozer ,  la  Tifunts  de  Ftoléiiiée ,  fe  révolta  contre  Kayem  ,  Calife  ^,"f  ^af  ' 
Fatimite  de  Khairv^an  en  Afrique.    Ses  armes  furent  accompagnées  de  fi  y^m  ài 
grands  fuccès  ,  qu'il  fe  rendit  maître  des  villes  de  Kbair'-iXan,  de  Rakkdda  Aîn^s^e, 
&  de  Tunis  j  fans  compter  les  places  moins  confidérables;  mie  en  déroute 
une  armée  que  Kayem  avoit  fait  marcher  contre  lui  ^  &  alliégea  ce  Prince 
dans  le  château  de  Mahadie  pendant  fept  mois ,  c'efb- à-dire  depuis  le  pre-. 
Jnier  Jomada  jufqu'au  dernier  jour  du  mois  Dbulhajja  ,  &.  qu'il  fe  flatta 
même  d'obliger  Kayem  à  fe  rendre  par  famine,  à  caufe  de  l'extrême  difette 
à  laquelle  il  etoit  réduit  (i). 

Abulfeda  rapporte  que, quelque  tems  après  la  dépofition  de  Mottaki , i'rt/-  OpéraHm 
foddawla  fe  rendit  maître  d'EmeJJl&d'Alep;  mais  que  Al  ylkhsbid  l'obligea '■'''^'''^<^'"'"- 
de  lever  le  fiége  de  Damas, le  pourlliivit  dans  h  Province  de  Kimiisrin ,  oix^f^"^  "* 
ils  en  vinrent  à  une  aftion  générale:  la  victoire  ne  s'étant  déclarée  pour  ^'^'^* 
aucun  des  deux  partis,  Al  A  khsbid  s'en  retourna  à  Damas,  &  Saifjddnzvla 
à  Moful.  Peu  de  tems  giprès  les  Grecs  firent  une  irruption  en  Syrie,  &  pé- 
nécrcrent  prefque  jufqu'à  Alep;  mais  Saifo"  ddavùla  les  battit,  &'les  obligea 


de  s'en  retourner- avec  grande  perte. 


{a)  Elmacin.  ubi  fup.  p.  214.  Abulfarag. 
1.  c.  p.  307 ,  30S.  AbvJfcd.  ubi  fup. 
(i)  Elmuc,  1.  c.  p.  iy9.  Piokm,  Geogr. 
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SiiCTioN  ne  autre  manière  les  opérations  de  cette  campagne  en  Syrie ,  comme  nous 
XL II.    aurons  occafion  de  le  dire  dans  la  fuice  (a). 

Hifloire  ^^  ^^-^^  ^^  Moharram  de  l'année  334  de  l'îlégire,  qui  commença  le  13 
^"Mos-^^d'AoCu  915  ,  Tûzàn  mourut  à  Bagdad,  &  eut  pour  fuccefleur  dans  la  haute 
tâcfi  Bil-  Dignité  d'Emir  Al  Omra  Zairac  fils  de  Shirazâd,  autre  Turc,  qui  n'étoitpas 
lah.  moins  violent  &  impérieux  que  fon  prédécelTeur  ,  &  à  qui  l'armée  prêta 
-  ferment  de  fidélité  comme  au  Calife.    Zairac  étoit  à  Hit  ou  Heit ,  ville  de 

^A^'    flrak  fur  l'Euphrate,  quand  il  fut  déclaré  Premier  Miniflre  ,  &  il  partit 
Vx prend  auffi-tôt  pour  Bagdad,  afin  de  prendre  l'adminidration  en  main.     Dans  le 
la  qualité  même  tems,  Moezzo'dck'Vola  fils  de  Bûiya,  ayant  eu  avis  de  la  mort  de  Tû- 
r/'TLmk  M  .■.iIji  ^  fe  rendit  à'JImaz  avec  un  gros  corps  de  troupes  dans  le  voifinage 
Omra ,  &  j^  Bagdad  ;  dès  que  le  Calife  &  Ebn  Shirazâd  en  eurent  la  nouvelle,  ils  fe 
^de'fst'te     cachèrent,  &  les  Turcs  abandonnèrent  la  ville  à  Moezzoddaix^la,  &  fe  re- 
Ùarge.     tirèrent  fort  à  la  hâte  du  côté  de  Moful.  Peu  après  leur  retraite,  le  Prince 
Eûide  prit  pofTeffion  de  Bagdad  ,  reconnut  l'autorité  de  Moftacfi,  qui  fe 
préfenta  devant  lui  avec  les  habits  Royaux,  nomma  Ebn  Shirazâd  Surin- 
tendant de  tous  les  Officiers  employés  à  lever  les  tributs  &  à  percevoir  les 
deniers  publics,  &  prit  pour  lui-même  la  Charge  d'£/;2;r  Al  Omra.  Cet  ar- 
rangement fut  fait  le  12  du  premier  Jornada ,  le  jour  même  que  Moezzo'd- 
daixda  entra  dans  Bagdad,  &  par  la  médiation  de  Hafan  fils  de  Mohammed 
Jl  Mohallebi ,  un  des  plus  intimes  amis  du  Prince  Bûide.  Ce  fut  en  mémoi- 
re de  cet  heureux  événement  que  le  Calife  lui  donna  le  nom  de  Moezzod- 
dawla,  la  force  ou  le  fonticn  de  l'Etat;  dans  le  même  tems  Moftacfi  nomma 
les  deux  autres  Princes  Bûides  frères  de  celui  dont  il  s'agit  ici,  l'un  qui 
s'appelloit  Jli ,  Jmadoddaivla  ,  la  Colomne  do  ï Etat  ,  &  l'autre  qui  s'appel- 
loit  Hafan  ,Rucno  ddawla  ou  Rocno' ddwwla ,  la  Pierre  angulaire  de  l'Etat.  Pour 
témoigner  encore  davantage  l'eilime  qu'il  avoir  pour  eux  ,  il  voulut  que 
leurs  noms  &  leurs  furnoms  parullent  fur  lamonnoye.  Moezzo' ddawla  logea 
fes  troupes  dans  les  différens  quartiers  de  Bagdad,  occupa  lui-même  le  Pa- 
lais qui  avoit  été  bâti  pour  Mîmes,  &  alligna  au  Calife  pour  fon  entretien 
&  celui  de  fa  maifon  cinq-mille  drachmes  par  jour  (b). 
Le  Calice     Le  calme  ne  dura  pas  longtems  &  fut  troublé  par  Ahm ,  la  Favorite  de 
Moftacfi    Moftacfi ,  qui  eut  autant  de  part  à  fa  dépofition ,  qu'elle  en  avoit  eu  à  fon 
ejidépofé.  élévation  fur  le  Trône.  Car  Moezzo' dJatida,  ayant  appris  qu'elle  cabaloit 
avec  quelques-uns  des  principaux  de  la  Cour,  &  qu'elle  avoit  formé  un 
parti  pour  le  dépouiller  de  la  Charge  d'Emir  Jl  Omra,  fe  rendit  bien  ac- 
compagné au  Palais,  le  22  du  premier  Jornada,  jour  que  le  Calife  avoit 
marqué  pour  donner  audience  à  fAmbafladeur  de  l'Emir  de  Khorafan. 
Moezzo' ddavôla  fe  proflerna  félon  l'ufage  devant  ce  Prince,  &  prit  enfuite 
un  fiége  auprès  de  lui; deux  Officiers  Deylamites  s'étant  enfuite  approchés 
du  Trône  ,   Moftacfi  leur  tendit  les  mains  pour  les  leur  préfenter  à  bàifer; 
mais  à  fon  grafid  étonncment  ils  le  faifirent  chacun  par  un  bras,  le  tirè- 
rent 

(a)  Abulfed.  ubi  fiip.  Abulfarag.  &.  Elmac.    ubi  fup.  p.  216,  517-  Ahulfcd  m  Chron.  ad 
ubi  fup.  ann.  Hcj'lr.  334.  Ki:oi>demir,  D'tlerbcht ,  p. 

(^b)  Abulfarag.  1,  c,  p.  30S,  309.  C///wf.    627  >  6iii5. 
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rent  de  Ton  Trône,  lui  nouèrent  fon  turban,  qu'ils  avoient  défait,  autour Sîîction 
du  cou,  &  l'emmenèrent  dans  la  maifon  de  Moezzo'ddawla , où  on  le  char-  ^.h^.^' 
gea  de  chaînes.  Les  conjurés  fe  faifirent  auffi  à'yllam,  qui  étoit  la  princi-^;,^  'o"trat 
pale  caufe  de  cette  nouvelle  révolution,  &  lui  coupèrent  la  langue.     IIs^/^Mos- 
creverent  les  yeu:c  à  Moftacfi  par  ordre  de  Moezzodckwk,  &  pillèrent  ktacfiBil- 
Palais  Impérial.  Moftacfi  ne  régna  qu'un  an ,  quatre  mois  &  deux  jours  ;  ^^^- 
il  ne  mourut  cependant  que  l'an  338  de  l'Hégire,  âgé  de  quarante  &  un  ' 

ans.  Heldl  ûls  à' Ibrahim  fils  de  Zahrûn  Al  Harrdni,  qui  étoic  Sabéen,  pre- 
mier Médecin  de  ce  Calife,  étoit  un  homme  d'une  profonde  érudition, 
qui  poffédoit  à  fonds  toutes  les  parties  de  la  Médecine ,  &  étoit  en  gran- 
de réputation  à  Bagdad.  Il  fut  auffi  Médecin  de  Tûziin ,  premier  Emir  Al 
Omra  de  Moftacfi ,  de  la  capacité  duquel  il  n'avoit  pas  grande  opinion ,  au 
rapport  d'Abiil/arage.  On  voit  par  Elmacin ,  que  l'Empereur  Romain  fut 
détrôné  par  fes  deux  fils  Cnnftantin  &  Etienne^  le  26  du  fécond  Rahi  de 
l'an  333  de  l'Hégire,  &  qu'ils  le  confinèrent  dans  un  Monaftere  de  l'Ifle 
de  Prote,  appellée  par  les  Arabes  Al  Abnn;cts  deux  événemens  arrivèrent 
peu  après  que  Moftacfi  fut  monté  fur  le  Trône.  A  l'égard  de  ce  qui  fe 
pafla  encore  à  la  Cour  de  Conftantinople ,  le  Lefteur  en  trouvera  le  dé- 
tail en  fon  lieu  (a). 


SECTION      XLIII, 

Hijloire  du  Califat  de  Moti  Lillah.   XLIII.  Calife. 

T    E  jour  même  de  la  déposition  de  Moftacfi,  c'eft-à-dire  le  22  du  pre-  Section 
•*-'  mier  Jornada,  Abul  Kafem  Al  Fadl  fils  de  Moktader  fut  proclamé  Cali-  XI. m. 
fe  &  inftallé  à  Bagdad.  Ce  nouveau  Calife,  dont  la  mère  s'appelloit  Ma-  ^ifloire 
fà" la, reçut  le  nom  ou  le  titre  àeMoti  ou  de  Moti  Lillah ;'û  confirma  Moez-f'^^'^f* 
zoddawla  dans  la  Charge  d'Emir  Al  Omra ,  &  n'eut  d'autre  part  à  l'auto-  LHlah!" 
rite  fuprême  &  aux  revenus  publics  ,  que  celle  que  le  pren-.ier  Miniftre,— — 1— 
ou, pour  mieux  dire, l'ambitieux  ufurpateur  voulut  bien  lui  donner.  Moez-  Motieyî 
zaddaisùla  ne  lui  permit  pas  feulement  d'avoir  un  Vifir,  ni  aucun  autre  "t^^"' 
Miniftre  ;  il  ne  lui  accorda  qu'un  Secrétaire,  qui  n'avoit  point  d'autres  af- 
faires ,  que  de  tenir  compte  de  fes  revenus  &  de  la  dépenfe  de  fa  maifon  (b). 

L'état  des  chofes  à  Bagdad  détermina  Nafero'ddawla  Al  Ha/an  fils  d'Ab'  Nafero'd- 
à'allah  fils  de  Hamdan  ,  Seigneur  ou  Emir  de  Moful ,  de  marcher  contre  ^awla 
cette  ville,  ou  plutôt  contre  les  Deylamites,  qui  y  étoient  fous  les  ordres ^'"''^'"'^ 
de  Moezzo  ddwwla.     Comme  ,  félon  Khondemir,  les  habitans  de  Bagdad  ^■jj^/"'^' 
voient  auparavant  follicité  Moezzo'ddawla  de  les  délivrer  de  la  tyrannie  daia/e  de'' 
7'urc  Zairac  fils  de  Shirazâd,  ils  femblent  dans  cette  occafion  ,   fi  l'on  en  Bagdad, 
croit  Abulfeda ,  avoir  imploré  la  proteftion  de  Nafero'ddawla ,  pour  chaflTer 

les 

(a')  /Ibulfarag.  Ahulfed.  Khondemir , à. EL    1.  c.  p.  311.  Miilfed.  &  Kfjmdemir ^xAAÎv.'p. 
tmsin.  ubi  fup.  Hifi.  Univ.  T.  XI.  p.  480.       UHcrbelot ,  Bibiioth.  Oritnt.  art.  Moiti  BU- 
(/>)  Elmacin.  ubi  fup.  p,  219.  Abulfarag.    lah ,  p.  645. 
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Section  les  Deylamices,dont  le  joug  commençok  àleurpefer.  Moez2oVaw/a , ayant 
XLlli.  eu  avis  de  l'approche  de  Nafero ddatula  ,qnkta.  la  ville  avec  précipitation, 
mhire  ^  emmena  avec  lui  le  Calife  Moti,  qu'il  conduific  à  Tecrit,  ville  de  la  dé- 
ilii  (^"l'fi'f  nendance  de  Naferodau/la,  qu'il  mit  au  pillage ,  &  après  avoir  ravagé  d'u- 
Lillaii"^^    ne  horrible  manière  les  environs,  il  retourna  à  Bagdad.     A  fon  arrivée  il 
'      trouva  que  Nafero  ddawla  s'étoit  emparé  de  la  partie  orientale  de  la  ville , 
&  qu'il  feroit  trés-difBcile,  finon  impoffible,  de  l'en  déloger.     Il  fe  retira 
donc  dans  la  partie  occidentale  ,  &  s'y  prépara  à  attaquer  l'ennemi.    Il  y 
eut  avant  la  fin  de  l'année  de  fréquentes  efcarmouches  entre  les  deux  par- 
tis ,  où  il  y  eut  beaucoup  de  fang  répandu  ,  mais  fans  rien  décider  en  fa- 
veur de  l'un  ou  de  l'autre.  Pendant  ce  tems-là  on  traitoit  le  Calife  avec  le 
dernier  mépris ,  fon  nom  n'étant  pas  feulement  nommé  dans  les  Mofquées 
pendant  ces  troubles  (a). 
Monde      Au  mois  de  Safar  de  cette  année  ,  le  rebelle  Abu  Tezid  leva  le  fiége  de 
Kayem  &"  Mahadie  ;  &  dans  celui  de  Shawal ,  Kayein  Ahil  Kafem  Mohanmted  fils  de 
</f  Akh-    Mahadi ,  Calife  Fatimite  du  Khairwan,  mourut  dans  fa  Capitale;  Ifmaél 
shid.  Sai-  ç^^^  gjg  ^  ^^j  pj-jj.  jg  jj^j-e  à'/JImanfor ,  lui  fuccéda.  Le  22  du  mois  de  DkCl- 
etl  ch^Jf^  hajia,  le  fameux  Mohammed  Jl  yJkhshid,  Souverain  d'Egypte  &  d'une  par- 
(/<? Damas,  tie  de  la  Syrie,  finit  auffi  fes  jours  à  Damas;  il  étoit  né  à  Bagdad  l'an  268 
de  l'Hégire.     Feu  de  tems  avant  que  de  quitter  l'Egypte  pour  marcher 
contre  Saifoddawla  ,    &  pas  long-tems  avant  fa  mort  ,  il  trouva  dans  fon 
Palais  un  écrit  fatirique  d'une  main  inconnue,  rempli  de  fiel, où  l'on  cen- 
furoit  fa  conduite  d'une  façon  virulente,  &  dans  lequel  il  y  avoit  des  me- 
naces contre  lui ,  qui  firent  beaucoup  d'impreflion  fur  fon  efprit.  Après  fa 
mort,  fon  fils  /Jbul  Kafem  Mahmiid,  ou ,  comme  il  fut  nommé  en  Langue 
Turque  ,  Abul  Kafem  Anûjûr  ,  monta  fur  le  Trône  d'Egypte  j  mais  com- 
ité il  étoit; encore  dans  l'enfance,  Cafour ^  un  des  Eunuques  de  fon  père, 
prit  la  régence  en  main.     Dans  le  même  tems  Saifo  ddawla  fe  rendit  maî- 
tre de  Damaf,  &  y  établit  fa  réfidence.  Mais  ayant  par  fa  conduite  aliéné 
l'efpric  des  habitans  de  cette  grande  &  riche  ville  ,  ils  implorèrent  la  pro- 
teftion  de  Cafoiir,  &  le  chafTerent  avec  le  fecours  des  Egyptiens.  Cafour, 
avant  que  de  retourner  à  Mefr  ou  Al  Fofldî  ,  donna  le  Gouvernement  de 
Damas  &  du  pays  voifin   à  Badrc  ou  Bedre ,  qui  avoit  été  efclave  d'y// 
Jkhshid.     Bedre  occupa  cette  place  pendant  un  an ,  &  eut  pour  fuccefleur 
Jbul  Modhnffer  frère  à'Akhshid.     Après  avoir  été  chaffé  de  Damas  ,  Sai- 
fo'ddawla  fe  rendit  à  yllep,  &  s'enferma  dans  celte  ville.  Vers  ce  teros-Ià 
moururent  le  Vifir  Ali  fils  à'Ifa  fils  d'Al  Jarra,  dans  la  quatre-vingt-onziè- 
me année  de  fon  âge;  Otnar  fils  de  Hofein  ^il  Kharaki,  Docteur  de  la  Sec- 
te Hanbalite;  Abubecre  Al  Shabali ,  Sûfi  d'une  vie  fort  auflere,  dont  le 
père  avoit  été  Chambellan  de  Mouaffec ,  frère  du  Calife  Motamed;  &  Mo- 
hammed fils  d'7/3,  appelle  communément  Abu  Mûfa,  célèbre  Fakih  delz 
Se6le  Hanifite.  Il  paroît  par  Elmacin  ,  qu'il  y  eut  cette  année  une  fi  gran- 
de difette  de  grains  à  Bagdad  ,  qu'elle  y  caufa  une  grande  famine ;& que, 
pendant  une  partie  du  tems  que  dura  cette  horrible  calamité,  plufiturs  fem- 
mes 
(4)  Abttlfed.  &  Elmacin.  ubi  lup. 
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mes  firent  bouillir  ou  rôtir  leurs  enfans  ,  pour  les  manger  ;  crime  pour  le-  Skctiok 
quel  elles  furent  punies  de  more,  &  leurs  corps  jettes  dans  le  Tigre.   Jbul-  ^^J,!^ 
feda  rapporte  aufli  qu'il  y  eut  cette  année  une  fi  grieve  famine  à  Bagdad ,  ^y^  o"jfjt 
qu'une  perfonne  fut  faifie  au  moment  qu'elle  alloit  manger  un  enfant ,  ^/^  Moû 
qu'elle  avoit  fait  rôtir  ;  &  que  la  famine  fut  fuivie  de  la  pelle ,  qui  empor-  Lillali. 
ta  un  grand  nombre  des  habitans  de  cette  malheureufe  ville  (a).  '      — — — 

L'an  335  de  l'Hégire,  qui  commença  le  2  d'Août  946 ,  le  bruit  fe  ré-  Opérntism 
pandit  à  Bagdad  ,  que  Riicno  dclawla  Al  Hafan  fils  de  Bûiya  s'étoit  emparé '^'^^'''^''"J" 
de  Ray^  &  avoit  conquis  tout  le  pays  montagneux  des  environs,    La  mê-*'^  ^''  ^    ' 
me  année  Saifoddawla  fe  rendit  maître  du  château  de  Ziyâd^  &  fit  une  ir- 
ruption fur  les  terres  des  Chrétiens ,  où  il  commit  de  terribles  ravages ,  fie 
un  grand  nombre  de  prifonniers ,  mit  en  déroute  une  armée  de  Grecs  que 
l'on  avoit  fait  marcher  contre  lui,  en  tua  vingt- mille  fur  la  place,  en  prit 
deux-mille ,  &  enfuite  fe  retira  chez  lui  fans  avoir  fait  de  perte  confidé- 
rable.     Abuhecre  Al  Sawli ,  très  -  verfé  dans  les  Belles-Lettres  ,  &  fur-tout 
dans  l'Hifîoire ,  Auteur  de  plufieurs  excellens  Ouvrages  ,  &  qui  avoit  eu 
pour  difciple  le  fameux  Al  Danathani,  mourut  cette  année  (Z>). 

L'année  fuivante  336  de  l'Hégire, qui  commença  le  23  Juillet 947, i'az-  .Wa»j  Je 
foddawla  aflîégea  le  château  de  Burfe,  la  Prufa  des  Anciens,  en  Bithynie,  Saifo'd- 
lequel  fe  rendit  au  commencement  de  la  campagne  fuivante.    Le  Général  |î^^^y 
de  l'Empereur  de  fon  côté  prit  la  Forterefl"e  de  Al  Hadb ,  &  la  demante-  33'^ 
la ,  félon  le  récit  à'Elmacin ,  qui  nous  apprend  auffi  que  Saifoddawla  dé- 
molit les  murailles  &  ruina  les  fortifications  de  Biirfe.    £n  ce  tems-là  Mo- 
teraffi ,  Prince  des  Karmates ,  à  la  tête  d'un  corps  d'Arabes ,  défit  Abu  Awily 
que  fon  coufin- germain  Saifoddawla  avoit  fait  Gouverneur  à'Emeffb,  ce 
qui  fit  tomber  cette  ville  &  tout  fon  territoire  fous  la  puilTance  du  vain- 
queur. Saifo' ddaiala ,  l'ayant  appris,  partit  d'Alep  à  la  tête  de  fes  troupes, 
rencontra  Moteraffi  dans  le  territoire  de  Damas ,  &  en  vint  aux  mains  avec 
lui;  le  combat  fut  opiniâtre  &  fanglant,  mais  finit  par  l'entière  défaite  de 
Moteraffi  ,  qui  fut  tué  dans  l'aftion ,  &  tous  fes  gens ,  à  un  petit  nombre 
près  qui  fe  fauverent ,  furent  pafles  au  fil  de  l'épée.    Saifn'ddawla  fit  cou- 
per la  tête  du  Prince  Karmate  ,  &  on  la  porta  en  triomphe  au  bout  d'une 
pique  à  Alep  ,  &  Abu  Paras  fils  de  Hamdan  fit  à  cette  occafion  un  Djfi;i- 
que  Arabe,  qa'Elmacin  nous  a  confervé.  Ce  Prince  fe  rendit  à  Alep  envi- 
ron en  dix  jours  ,  accompagné  de  fon  coufin  Abu  Awll ,  qu'il  avoit  déli 
vré  des  mains  des  ennemis.     Peu  de  tems  après  Moczzoddaivla  Ahmed  fils 
de  Bûiya  eut  à  Moful  une  entrevue  avec  Saifdddwwla  ,   &  ces  deux  puis- 
fans  Princes  firent  enfemble  un  Traité  de  paix  ou  d'alliance,  &  après  le 
fuccès  de  cette  négociation,  dont  Moezzo'ddawla  fut  très-fatisfait,  il  s'en 
retourna  à  Bagdad  (c). 

Au  mois  de  Ramadan  de  la  même  znnèç y  Jfmaël  Almanfor yEmir  de  ZMrmaëlAi- 

/(■yf^manfor 

{a)  Ahilfarag,  Ahuîfed.h  7c//»w. ubi ftip.    fed.  in  Chron,  ad  aiin.  Hejir.  335. 
Khondemir.  D'Herbelot,  Biblioth.  Orient. art.         (c)  Elmacin.  ubi  fup.  p.  220,  221.  Alul- 
Akbsbid,  p.  48.  fed.  1.  c.  ad  ann.  336. 

{b)  Elmacin,  Saracen.  Hifti  p.  220.  Abul- 
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Section  hye  ,  ainfi  que  l'appelle  Ahiilfeda  ,  ou  plutôt  Califa  de  Khairzvan,  revînt 
XL  111.  criomphant  à  Mahadie.  Ce  Prince  venoit  d'étouffer  la  rébellion  en  Afri- 
J^cTf  ^^^  '  ^'  ^^°^'-  '^^^^''^  ^^"  '^^^'^  ^"  ^^^'^  batailles  l'année  précédente  ,  «Si 
J'e  Moti"  avoit  enfin  obligé  Jl  Catâma  ou  Cottâma ,  place  très-forte ,  de  fe  rendre  au 
Lillah.  mois  de  Moharram236.  Jlbu  TezzWl'avoit  défendue  avec  beaucoup  de  cou- 
rage pendant  long-tems,  &  quand  elle  fut  réduite  à  capituler  il  tâcha  de 
s'échapper  ;  mais  un  détachement  des  troupes  du  Calife  le  pourfuivit  de 
fi  près ,  qu'il  fut  pris ,  chargé  de  fers  &  jette  en  prifon ,  où  il  mourut,  peu 
de  jours  après  la  reddition  de  Catâma,  des  bleffures  qu'il  avoit  reçues.  A- 
près  fa  mort  Almanfor  le  fit  écorcher ,  &  fit  remplir  fa  peau  de  foin  ;  &  il 
dépécha  enfuite  des  Couriers  dans  toutes  les  Provinces  du  Califat  de  Khair- 
ivan ,  pour  faire  part  aux  peuples  de  l'heureux  fuccès  des  armes  du  Calife. 
Mais  nous  rapporterons  avec  plus  d'étendue  en  fon  lieu  ce  qui  fe  pafla  en 
Afrique  pendant  l'intervalle  dont  nous  faifons  l'Hiftoire  (a). 

L'an  337  de  l'Hégire,  qui  commença  le  ii  Juillet  94.^,  Moezzd ddawla. 
Ahmed  fils'  de  Bùiya  fe  rendit  maître  de  Moful,  Nafera' ddawla  y(\\iï  en  étoit 
Emir ,  s'étant  retiré  à  Nafibin.     Mais  le  Prince  Bùide ,  ayant  eu  avis  que 
l'Emir  ou  Seigneur  du  Khorafan  avoit  fait  une  irruption  fur  fes  terres  a- 
vec  des  forces  confidérables,  il  jugea  à  propos  d'abandonner  fa  nouvelle 
conquête,  qui  retourna  fous  l'obéiiTance  de  fon  premier  Souverain  ,  lequel 
y  rentra  d'abord.    Vers  le  même  tems  Saifo'ddaivla  fit  une  irruption  dans 
les  Provinces  de  l'Empire,  mais  il  fut  battu  par  les  Grecs,  qui  après  leur 
viftoire  prirent  Mar'ash  &  affiégerent  Tarfe.  Cette  année  ou  la  précéden- 
te Ifmaël  Almanfor ,  Calife  de  Khaînvan ,  envoya  Hafan  fils  d'Ali  fils  d'A- 
hu'l  Hofein  Al  Calbi ,  pour  commander  en  Sicile.     AH  père  de  ce  nouvel 
Emir  avoit  époufé  la  fille  de  Salem  fils  d' Al  Rashid,  ci-devant  Gouverneur 
de  Sicile ,  &  avoit  été  tué  dans  une  adlion  entre  les  Gergenî'ins  &  le  Géné- 
ral Africain  Khalil, dont  nous  avons  parlé  fous  l'an  327  de  l'Hégire.  Ha/an 
foumit  à  l'obéiiTance  du  Calife  d'Afrique  la  plus  grande  partie  du  pays  qui 
étoit  aux  Chrétiens  dans  Tlfle ,  &  gouverna  les  peuples ,  auxquels  il  comman- 
doit  avec  beaucoup  d'équité ,  de  fagefle  &  de  modération.     C'efl  ce  que 
nous  apprenons  de  la  Chronique  de  Cambridge  ^  d'Abtûfeda,  d'Al  Kadi  Sha- 
hahoddin  Ebn  Ahildam  Al  Hamawi,  ôc  d'Abu  Mohammed  Abd'alaziz  Ebn 
ShedâdTamîm  Al  Sanhaji,    Auteur  de  YAkhbar  Kairwan,   ou  Hijîoire  de 
Mair-wan ,  qui  entre  dans  un  grand  détail  fur  ce  qui  regarde  Hafan  Ôi.  fon 
adminiftration ,  dans  l'Ouvrage  qu'il  a  intitulé  Annales  de  Sicile.    Quelques 
Hiftoriens  de  poids  femblent  donner  à  entendre,   qu' Almanfor  donna  à 
cet  Emir  l'invefliture  de  cette  Ifle,  &  qu'il  prit,  dans  "le  tems  dont  nous 
parlons,  le  Gouvernement  en  main  ,  comme  de  fon  chef,  &_  en  vertu 
d'une  efpece  de  droit  héréditaire. .  Les  Auteurs  quElmacin  a  fuivis ,  nous 
apprennent  que  Mahomet  fils  de  Naferoddawla  attaqua  les  Grecs  qui  étoient 
entrés  dans  les  Provinces  Mufulmanes ,  en  tua  quatre-cens  fur  la  place, 
&  en  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  (b). 

L'an- 


(«)   j^bulfed.  ad  ann.  Hejir.  333.  D'Her- 
bcht,  ubi  fup.  p.  22. 


(i)  Akilfed.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  935, 
337.  Abulfarag.  1.  c.  p.  311.  Qliremc  Sic. 

Arab. 
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L'année  fuivante,  la  338  de  l'Hégire,  qui  commença  le  premier  Juillet 
949 ,  Jmad'oddawla  Abiîl  Hafan  fils  de  Bîdya ,  qui  avoit  langui  fort  long- 
tems,  mourut  à  Sh'iraz  ,  où  il  avoit  établi  fa  rélidence;  un  ancien  abfcés 
dans  les  rognons,  &  une  complication  d'autres  maux  qui  en  réfukoient, 
terminèrent  fes  jours  dans  le  fécond  Jornada.  Il  avoit  régné  feize  ans ,  & 
étoit  âgé  d'environ  ciuquante-fept  années  lunaires.  C  etoit  le  fils  aine  de 
Bûiya,  &.  un  Prince  fage  &  magnanime.  Les  Califes  lui  donnoient  tou- 
jours, dans  les  Lettres  qu'ils  lui  écrivoient,  le  titre  d'Emir  Al  Omrai&  le 
Calife  Moti  Lillah  en  honora  Jdadoddawla  ion  fucceireur.  L'année  avant 
fa  mort ,  fentant  qu'il  n'étoit  pas  loin  de  fa  fin ,  il  demanda  à  fon  frère 
Rucno'ddawla  de  lui  envoyer  fon  fils  Âdaâoddawla  Fandkhojru ,  qu'il  avoit 
déclaré  fon  fuccefleur,  n'ayant  point  d'enfans  mâles.  Rucm'ddwwla  fit  par- 
tir fon  fils,  &  à  fon  arrivée  à  Shiraz  Amad'oddawla  lui  conféra  le  titre  & 
l'autorité  de  Sultan  (*),  le  plaça  fur  le  Trône,  &  ordonna  à  tous  les  Sei- 
gneurs &  à  tous  les  Grands  de  fa  Cour  de  lui  obéir.  Après  la  mort  de  fon 
oncle  Adadoddaivla  monta  fur  le  Trône  de  Perfe;  mais  l'armée  ayant  té» 
moigné  du  mépris  pour  lui  &  refufé  de  recevoir  fes  ordres ,  Rucnoddav:la 
fon  père  fe  rendit  de  Ray  à  Shiraz  ,  pour  mettre  fon  autorité  fur  un  pied 
folide.  La  première  chofe  que  Rucnoddawla  fit  après  fon  arrivée ,  fut  d'al- 
ler nuds  pieds  à  EJlakbr  viliter  le  tombeau  de  fon  frère ,  fuivi  de  toutes  les 
troupes  auffi  nuds  pieds,  ce  qui  formoit  une  efpece  de  procelTion  qui  in- 
fpiroit  du  refpeft.  Il  demeura  trois  jours  auprès  du  tombeau  à  faire  des 
prières ,  &  au  bout  de  ce  tems-lâ  les  Officiers  de  l'armée  eurent  beaucoup 
de  peine  à  l'engager  de  retourner  à  Shiraz.  l\  femble  que, félon  Abulfeda, 
Riictioddaivla  fuccéda  à  fon  frère  Ainadoddawla  dans  la  Dignité  &  la  qua- 
lité d'Emir  Al  Omra,  &  que  Moezzo  ddaixila ,  le  dernier  des  fils  de  Bûiya, 
n'eut  jamais  réellement  ce  titre.  Car  quoiqu'il  fût  maître  de  l'Irak,  où  la 
Capitale  de  TEmpire  Mufulman  étoit  fituée,  &  que  les  Emirs  Al  Omra  y 
filTcnt  leur  réfidence ,  il  ne  fut  cependant  regardé,  fclon  cet  Hiftorien, 

que 


Section 
XLIII. 

H'jlùive 
du  CiiIHat 
de  Moti 
Lillah. 

Mort  d'à- 
mac'.o'd- 
davvla , 
auquel  fiit 
neveu  A- 
dado'd- 
davvla/î/f' 
ccde. 


Arab.  Cantabrig.  ubi  fiip.  p.  12,  14.  Al Ka- 
di  Sbababo'ddin  Ebii  AbiÙam  Al  Hamawi , 
in  Hift.  cui.  tit.  Afmodf.  Abu  Mohammed  Ab- 


d'akziz  Ebn  Sbedad  Taiiiîm  Al  Sanbaji  El- 
macin.  1.  c,  p.  229.  Caruf.  in  Saracen.  Rer. 
Epit.  p.  loi. 


(*)  Quoique  le  mot  de  Sohân  ou  AlSoIidn  fe  trouve  dans  le  paflage  S  Abulfeda  en  for- 
me  de  titre,  il  femble  cependant  n'avoir  pas  été  donné  en  ce  fens-là  à  aucun  des  Princes 
de  l'Orient,  avant  l'an  393  de  l'ITégire.  Car  des  Hiftorien?  Orientaux  dignes  de  foi  nous 
apprennent,  que  Mahimid Gaztii  fils  de  Sabektekin  fut  le  premier  à  qui  Kbalrf&h  à'/Jl>^ 
vied.  Gouverneur  du  Segiftan,  donna  ce  titre  cette  année -là.  Ce  fut  alors  qu'on  le  fub- 
ftitua  au  titre  d£;«//- ,  qui  jufques-Ià  avoit  été  conftamment  en  ufage.  Le  mot  de  Soltdn 
e(l  commun  à  la  Langue  Chaldaïque,  Syriaque  &  Arabe,  &  fignifie  Roi  ,  l'rincc.  Seigneur 
ou  Empereur.  Les  Princes  des  Dynafiies  qui  ont  précédé  celle  des  Cûzi:evides, comme  des 
Thab'-riens,àe&  Soffariem,  des  Sauiaiiidcs ,  des  DeyluiiiUes ,ne  portoient  que  le  titre d'£7/.';>; 
mais  les Gaziievides,]es  Khoivaraiviiens ,  les  Selgiucides,  à.  les  Princes  Mahometans  qui  font 
venus  depuis, ont  généralement  porté  le  titre  de  Solianon  Sultan.  Aujourd'hui  encore  c'ell 
celui  que  prennent  plufieurs  Princes  Mahiométans  d'Afie  &  d'Afrique  ,  aufE  bien  que  le 
Grand-Seigneur.  Mais  nous  renvoyons  fur  cet  article  aux  Auteurs  cités  ci-delTous  (i). 

fi)  Ci/crWc»  Bibllwh.  Orient,  p.  îSJ»  iii  8cc.  Val.  ScbindUr,  Lesic.  Pcntaglott.  p.  iSf>î.  Hano 
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SrcrroN  que  comme  le  Lieutenant  S Ainado  ddawla  &  de  Rucno  ddawla  (a). 
XLIII.       La  même  année,  quelques- uns  des  principaux  de  Sicile  confpirerenc  contre 
Hijloirc  jfjafan  fils  d'/ili,  Emir  de  cette  Kle;  mais  Hafan  découvrit  la  conjuration 
^/ttC-v/z/^/^jf  j-gj^  ^jj^^g^' lorsqu'elle  étoit  fur  le  point  d'éclatter.     Les  principaux 
fi!^h°''    coniurés  furent  arrêtés ,  on  coupa  les  mains  «Se  les  pieds, &  l'on  pendit  ou 
empala  les  plus  coupables ,  dont  un  certain  Koreish  &  fes  complices  étoienc 
Les  Ski-  les  chefs.     L'exécution  des  principaux  conjurés  rétablit  parfaitement  le 
liens  con-  c^lme  (Si  la  tranquillité  dans  la  partie  de  l'Ille  foumifeaux  Mululmans.  Cet- 
fpirct     ^^  .,^j^^g  mourut  dans  fa  prifon  le  Calife  Moftacfi  Billah ,  dépofé  en  334  {h). 
ft'w'"''     Les  Karmates,  après  avoir  gardé  pendant  vingt-deux  ans  la  fameufe 
EÎnir.       Pierre  noire ,  la  renvoyèrent  à  Ja  Mecque,  1  an  339  de  1  Hégire , qui  com- 
Saifo'd    mença  le  20  Juin  950.  En  ce  tems-là  Sa'ifo  ddawla  entra  fur  les  terres  de 
d^^^^  '^^-  Yj^^p^rcuT  Grec,  &  pendant  deux  mois  il  dévaila  une  étendue  confidé- 
Gl-ecfwrable  de  pays,  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang,cSi  emmena  un  très-grand  nom- 
/.  to/  bre  de  perfonnes  en  efclavage.     Il  en  vmt  aulli  à  la  fin  aux  mains  avec 
à  leur      l'armée  Impériale  à  Al  Malakdt,  au-delà  de  liharjena,  àc  il  1  attaqua  avec 
'""'''        tant  de  valeur, qu'il  la  mit  en  déroute,  tua  trente-mille  hommes  fur  la  pla- 
ce &  fit  deux-mille  prifonniers.     Mais  peu  après  les  Grecs  l'attaquèrent  à 
leur  tour  dans  le  défilé  des  montagnes  de  Makt' alaîhafar  proche  de  Majfî- 
fiya    dans  le  Al  Mm,  &  le  défirent  avec  un  grand  carnage,  deforte  qu'il 
eut  de  la  peine  à  fe  fauver  avec  le  débris  de  (es  troupes.   Elmacin  rappor- 
te que  le  lendemain  le  Général  de  l'Empereur  fit  maffacrer  cinq  -  mille  des 
habicans  du  pays ,  qui  avoient  vraiiemblablement  favorifé  l'invafion  de 
l'ennemi,  &  en  fit  trois-mille  efclaves.  A  quoi  nous  ajouterons,  fur  le  té- 
moignage à'Jbulfarage,  que  les  Grecs  recouvrèrent  tout  le  butin  &  tous 
les  prifonniers  qui  étoicnt  tombés  entre  les  mains  de  Saifo' ddawla,  &  pri- 
rent le  bagage  Ôi.  la  caifie  militaire  des  Mufulmans,  qu'ils  coupèrent  dans 

la  retraite  (c).  .  ^,  ,,   ..  r       ^1  j^  ,    t         r^, 

Mrtd'k  Cette  même  année  finirent  leurs  jours  Abul  Kajem  Abi akahman  Ebn 
W\  Ka.  hhak,  connu  fous  le  nom  de  Al  Zajjaj,  le  plus  célèbre  Grammairien  de 
feiii  Ab-  foii  fiecle ,  &  fameux  fur-tout  par  Ion  excellente  Grammaire  intitulée  Al 
d'alrah-  «^^j^^.  ^  ji^^  j^afer  Mohammed  Ebn  Tarkan  Al  Fàrdbiy  Philofophe  Mu- 
Zl^^  fulma'n  trcs-illuftre.  Le  dernier  de  ces  Savans  étoit  Turc  d'origine,  né  à 
^  Abu  Otrar,  grande  ville  du  Turquejîan  ou  Mawaralnahr ,  connu  aufll  parmi  les 
N^fer  Arabes  fous  le  nom  de  Farâb  ou  Faridb ,  d'où  Abu  Nafer  avoit  le  furnom 
Moham-  ^>ji  pârâbï.  Otrdr  efl;  fituée  fur  le  bord  d'une  petite  rivière,  qu  Abulfeda 
r'^f!""  appelle  la  rivière  à'Jl  Sbâsh,  vers  les  frontières  des  Kahnaks,  pas  loin  de 
AlFàrâbi  /«W^nn,- quoique  Shenfeddin,  dans  la  vie  de  Timûr  Bek  \z  place  à  deux 
paralanses  du  rivage  feptentrional  du  Sïhon  ou  Sir.  Cet  Hiftonen  dit  en- 
core que  la  rivière  d'/irj ,  fur  laquelle  y  a  un  pont  ,  pafTe  environ  à  une 


lieue 


(a)  Abiilfed.  in  Chronic.  aJ  ann.  Hejir.  hulfed.  ubi  fup.  Elmàciu.  1.  c.  p.  200. 

^i^.AIndfarag.  ubi  fup.  p.  3"  ,  3i2.  FJ-  (c)  Klm^cm.  ubi  fup   p.  222   Abulfed  ,rx 

iLin.  l.  c.  p.  221 ,  222.  Goia  noc.  ad  Al-  Chioii.  ad  ann.  Ile  11.  229._^ibmcd  Ebu  lu- 

fr^s-  p- 121  122, 214.  J^^/'rf;  "°'-  '"  ^^''/;  î?'^- ^?^'-  P-  ''^• 

"    (l,)  Chrome.  Su.  Arab.  Ciuitabrig.  1.  c.  p.  D  NcrPM ,  p.  737.  Ab'ilfaras.  1.  c.p.  312. 
14.  Canif.  Suaccn.  Rer.  Epit.  p.  loi.  A- 
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lieue  à  l'orient  de  cette  ville;  qu'elle  efl:  à  fix  flations  de  Thc'skum  &  àS;;cTroH 
vingt-fix  parafanges  de  Samarcanck.  Elle  étoit  la  Capitale  du  Turqueflan,  XL  m. 
l'an  1200  de  notre  Seigneur,  lorsque  le  Sultan  A''or/;o'û'(//n  Mohammed Ebn  Ta-  ''<J{'''';<i 
cash  Khowafrazm  Shdb  la  prit  fur  Karakhay  Kûrhhdn,  Roi  du  Turqueftan.  ^^"^''^'jl'" 
Le  Géographe  /il  Bcrjendi  a  fait  la  defcrjption  d'Ofrar,  dont  la  plupart  des  Lillah. 
habitans  font  de  la  Sefte  de  Shafeï.     Le  fameux  Timiir  Bek  y  mourut  l'an  ■ 

807  de  l'Hégire  1405.de  J.  C.  comme  nous  le  rapporterons  en  fon  lieu. 
Pour  revenir  à  ^ibu  Nafer,  outre  le  Turc ,  qui  étoic  fa  langue  maternelle, 
il  en  entendoit  plufieurs  autres, &  après  fon  arrivée  à  Bagdad  il  s'appliqua 
à  l'Arabe,  dont  il  acquit  bientôt  alFez  de  connojilance.  Il  avoit  étudié  la 
Logique  &  la  Philofophie  fous  /Jbu  Bashar  Matta  Ebn  Tunes  ,  un  des  plus 
célèbres  Dialefticiens  &  Philofophes  de  fon  fiecle.  Ayant  fait  de  grands  pro- 
grés dans  ces  Sciences  ,  il  alla  à  Hanân  ,  où  il  fe  pouffa  encore  par  le  re- 
cours à'ÂbiCl  Haya  Philofophe  Chrétien,  &  à  fon  retour  à  Bagdad  il  ache* 
va  fes  études  ,  qu'il  y  avoit  fi  heureufement  commencées.  Il  fit  enfuit e 
un  voyage  par  Damas  à  Mcfr  ou  Jl  Fojldt ,  &  après  y  avoir  fait  quelque 
féjour  il  revint  à  Damas.  C'efl-là  qu'il  demeuroit  pendant  (\\iQ  Saifo'd- 
dawla  en  étoit  Souverain,  &  ce  Prince  lui  donna  de  grandes  marques  de  fa 
bienveillance.  Ses  difcours  étoient  toujours  écoutés  avec  applaudilTement , 
&  il  éclipfa  bientôt  tous  les  Savans  qui  fréquentoient  la  Cour  de  Saifod- 
dawla.  Nonobllant  ces  fuccés  ,  &  la  juflice  que  l'on  rendoit  à  fon  rare 
mérite,  il  cherchoit  la  folitude  &  aimoit  fort  la  retraite.  Il  poffédoit  par- 
faitement la  Philofophie  à'/JriJlote  &  entendoit  la  Mufiquejil  a  traduit  les 
analytiques  d'Arillote  ,  &  a  laiffé  divers  monument  de  fa  vafle  érudition. 
Il  étoit  ordinairement  habillé  à  la  Turque,  ou  à  la  manière  des  Sûfis  ,  & 
méprifoit  fouverainement  leà  richeffes  &  toute  forte  de  luxe  :  fa  tempéran- 
ce alloit  fi  loin,  qu'il  ne  dépenfoit  que  quatre  drachmes  par  jour, que  Sai- 
fo'ddawla  lui  avoit  affignées  pour  fa  fubfiflance.  Il  mourut  à  Damas,  dans 
la  quatre -vingtième  année  lunaire  de  fon  âge  ,  &  fut  enterré  hors  de  la 
fetite  Forte  (a). 

L'an  340  de  l'Hégire,  qui  commença  le  9  Juin  951 ,  Faraj  Mohaddad,  Les  priu- 
furnommé  Saklabi ,   arriva  d'Afrique  à  Palerme  avec  une  puifiante  flotte  "/''''"Jf  é- 
&  un  gros  corps  de  troupes  de  débarquement.  Les  Siciliens  auxiliaires  s'é-  *^"(""'"»^ 
tant  joints  au.x  Africains,  fous  le  commandement  de  l'Emir  Hajan,  Sakla-  r^o!""^^ 
bi  fit  voile  vers  Reggio  ;  mais  à  fon  arrivée  il  trouva  que  la  garnifon  & 
les  habitans  avoient  abandonné  la  ville ,  fur  la  nouvelle  de  fa  venue.   Les 
Mahométans  affiégerent  enfuite  KaJJana  &  Jeraja  ,  deux  places  fortes  qui 
appartenoient  à  l'Empereur,  mais  ils  ne  purent  s'en  rendre  maîtres.     Se  = 
Ion  la  Chronique  de  Cambridge  y  Saklabi  conclut  cependant  un  Traité  avec 
les  habitans  ,  prit  des  otages  pour  garants  de  leur  bonne  conduite  dans  la 
fuite ,  &  s'en  retourna  en  Sicile.  Cette  année  mourut  Abd'allah  fils  de  Ho- 

fein 

(a)  AbulfeJ.  ubi  fup.  Abulfarag.  I.  c.  p.  blioth.  Orient,  p.  337.  &  alibi.  Ebn  Shob- 

316.  Ebn  Kbdkcan   Abnîfcd.t)z'izn^X..C\iO-  nah.  Al  Bcrjendi.     Au  Account  of  the  pre- 

war.  p.  64.  Sharif  Edilin.  Hill.  de  Timur-  fent  date  of  tl:e  Noitliern  Alla  de,  p.  464. 

Bec,  T.  IV.  p.  217,  221.  D'Hcrbelot,  Bi-  Londres  1729. 
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52CTION  fein  Al  Karkhi ,  célèbre  Fakih  Hanifite  &  Motazalite,  d'une  vie  très-faîn. 
XLlII.  te  &  auftere  ,  qui  étoic  né  l'an  260  de  l'Hégire,  jbu  Ishak  Ibrahim  fils 
Hijhira  j'^/;;,^^^  ^  fils  dilibak  Al  Mcrûzi ,  ou  yil  Marwazi ,  Takih  de  la  Se6le  de 
i" M^'^"^ Shafeï ,  décéda  aulîi  à  Mefr.  Cet  Abu  Ishak  étoit  Auteur  de  divers  Ouvra» 
LiuaJi.*^^    ges  alfez  eilimés,  &  étoit  regardé  comme  le  Général  ou  le  Chef  des  Sec- 

'—'  tateurs  de  Shâfcï  dans  l'Irak  (a). 

EtdeVan-     L'anaée  fuivante,  341  de  l'Hégire,  qui  commença  le  29  Mai  952,  Jo- 
née  fui-     fgpb  fils  de  H'^ajlb ,  Seigneur  ou  Emir  d'Oman,  auquel  fe  joignit  un  corps 
vaitte.      •'jg  Karmaîcs  ,  alfiégea  la  ville  de  Bâfra  par  mer  &  par  terre.   Mais  Mo- 
hallebi ,  Vilir  de  Moczzd ddawla  ^  s'étant  mis  à  la  tête  des  troupes  du  Cali- 
fe pour  l'attaquer ,  il  leva  le  fiége  au  bout  de  quelques  jours ,  &  fe  retira 
avec  tant  de  précipitation  que  le  Vifir  ne  put  le  joindre.    Cette  retraite, 
ou  pour  mieux  dire  cette  fuite  précipitée ,  fut  caufe  que  Tes  troupes  fe  dif- 
perferent  tellement  ,   qu'il  ne  put  jamais  les  remettre  en  campagne.     Le 
Général  Magrébien  ou  Africain  Saklabi ,  qui  femble  avoir  relié  dans  l'in- 
adion  en  Sicile  cette  année,  prit  fes  quartiers  d'hiver  à  Palerme,  &  lais- 
fa  fes  vailTeaux  à  Meffine  ,   fe  propofant  bien  de  rendre  vifite  à  l'ennemi 
en  Calabre ,  au  Printems.  Abu  T.  haber  Ifinaël  Almanfor ,  Calife  Fatimite  du 
Khahwan  ,  mourut  au  mois  de  Shaival  à  Mahadie,  dans  la  trente-neuviè- 
me année  de  fon  âge,  après  avoir  occupé  le  Trône  d'Afrique  fept  ans  & 
feize  jours.     C'étoit  un  Prince  éloquent,  qui  avoit  beaucoup  de  grandeur 
d'ame  •  il  laiffa  le  Califat  d'Afrique  à  fon  fils  Abu  Tamhn  Moad  ou  Mabad^ 
furnommé  Moezz  Ledlnillah ,  premier  Calife  Fatimite  d'Egypte ,  dont  nous 
aurons  occafion  de  parler  plus  amplement  dans  la  fuite.     Vers  le  même 
tems  mourut  aufTi  Abu  Ali  Ifmaïl  Ebn  Mohammrd  Ebn  Ifma'él  M  Saffar , 
célèbre  Grammairien  &  Traditionnaire  ,  qui  avoit  été  dilciple  du  fameux 
Al  Moharred.     Les  Grecs  firent  cette  année  une  irruption  en  Méfopota- 
mie     faccagerent  la  ville  de  Sarug  ou  Saruj,  nommée  anciennement  Bat- 
nan  ,  qui  efl  la  Batnce  d'Etienne  ,  &  la  Batne  de  Frocope  ,  environ  à  dix 
milles  à'EdeJTe,  &  à  la  même  ditlance  de  Birta  &  de  Harran,  félon  Yltirw- 
mire  d'Antonin;  ils  pillèrent  les  Mofquées,  &  emmenèrent  un  grand  nom- 
bre de  Mahométans  en  captivité  (/;). 
7   Grecs     La  Chronique  de  Cambridge  rapporte  qu'en  l'année  342  de  l'Hégire  ,   qui 
fini  dé-     commença  le  18  de  Mai  953,  Saklabi  entra  en  Calabre  avec  une  puiflan- 
faitspar   [g  armée  ,  &  défit  l'armée  impériale  ,  commandée  par  Meljan,  Malacien 
[fi  Maho-  Qy  Malacain ,  ainfi  que  l'appelle  Curopalate  ;  ce  Général  lui-même  &  plu- 
î"^"f  ^  ^"  fieurs  Officiers  de  marque  furent  faits  prifonniers.  ^^a  Mo/;^;/,  Amiral  Mu- 
fulman,  s'étant  rendu  coupable  de  quelque  grand  crime,  Saklabi  l'envoya 
chargé  de  chaînes  çn  Afrique,  où  il  fut  pendu.  Ha/an  laiffa  le  Gouverne- 
ment de  Sicile  à  fon  fils  Àhmcd,  &  retourna  dans  le  Kbairwan.    Il  ne  pa- 

roît 

(a)  Chroii.  Sic.  Arab.  Cantabrij;.  p.    14.  fup.  UHcrbehi,  1.  c.  p.  595.  &  alib.  Stepb. 

Canif,  ubi  fup.  p.  loi.  Abulfed.  \\\  Chron.  B^zant.  de   Urbifa.  Viocop.  da  Bell.  Pcrfîc. 

ad  ann.  Hcjir.'sio.  1"  il-  C.  12.  Itinerar.  Antonia,  AJJcmaim. 

i^b)  'Almlfe'd.  ad  ann.  Hejir.  341.  Chron.  Diff,  de  Moûopbyfu, 
Sic.  Arab.  Cantabrig.  p.  15.  Llmaçin.  ubi 
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roît  point  qu'il  foit  arrivé  rien  d'important  cette  année  ,   ni  dans  les  Pro-  Sectio» 
vinces  Orientales  de  l'Empire  Mufulman  ,  ni  du  côté  de  Bagdad  (a).         ^tr^^' 

Dans  le  fécond  Rabi  de  l'an  343  de  l'Hégire ,   qui  commença  le  7  Mai  ^^  c^AV?// 
954,  mourut  Nûh  ou  Noê,  fils  de  Nafcr,  fils  d'Jhmed,û\s  d'I/mâifli  le  Sa-^,-Moti 
manide  ,   Emir  du  Khorafan  &  de  la  l'ranfoxiane  ,  après  un  règne  d'eu-  Lillah. 
viron  douze  ans.   Ses  fujets  l'honorèrent  du  titre  à' Emir  Jl  Hamid,  c'efl-   p^,.  ^  " 
à-dire  le  Prince  louable ,   à  caufe  de  Ton  rare  mérite  &  de  la  fagefle  de  fon^^^^^  ^ï,^. 
Gouvernement.  Son  fils /7i/(7//Hrt/cc  lui  fiiccéda.     Nous  parlerons  dans  hnewensdt 
fuite  des  principaux  événemens  de  fon  règne.  Dans  le  premier  Rabi ,  Sai-  l'année 
foddavola  fie  une  irruption  fur  les  terres  de  l'Empire  ,   mie  les  Grecs  en  343- 
déroute  &  en  fit  un  grand  carnage ,  non  pourtant  fans  grande  perte  de 
fon  côté.    Mulfeda  dit  que  vers  ce  tems  -  là  Moczzoddawia  envoya  Sahek- 
tekin  avec  un  corps  de  troupes  pour  s'emparer  de  Shaharziil,  Shaharzûr  ou 
Sbakrofûr  ^  ville  de  l'y^/  Jehal  &àx\i  l'Irak  Perfienne;  mais  cette  entreprife 
ne  réuffit  pas.     L'Empereur  Conjtantin  Porpljyrogénete  envoya  cette  année 
en  Sicile  Jean  Jxieratc,  que  la  Chronique  de  Camhùdge  appelle ^w^rtx,  pour 
y  demander  une  Trêve  aux  Miifulmansj  ceux-ci  l'ayant  accordée, .Sai^Mî 
s'en  retourna  en  Afrique  avec  les  troupes  Magrébiennes.  Cette  même  ViXi- 
cés  moururent  Mohammed  ûls  à' /H  Jbbâs ,  furnommé  Ehn  Jl  Nahwi ,  cé- 
lèbre Fakih,  &  Mohammed  fils  de  Kafem  Al  Karkhi  (b). 

L'an  344  de  l'Hégire,  qui  commença  le  27  d'Avril  çi^^t  il  arriva  MnEideTan- 
accident  qui  caufa  une  rupture  entre  iWofsz  &.  Abialrahman,  Califes  du  "*^^  344» 
Khairwan  &  de  V/j'ndatoiifie.  ylbulfeda  ,  pour  ne  rien  dire  des  autres  His- 
toriens ,  en  rapporte  les  circonflances  de  la  manière  fuivante.  A'bd'alrahman 
ayant  envoyé  un  vaiffeau  marchand  à  Alexandrie,  ce  vaifleau  donna  la 
chafle  à  un  autre  ,  que  l'Emir  de  Sicile  envoyoit  à  Moczz  ,  avec  un  Am- 
bafladeur,  &  le  prit.  Cette  a6lion  irrita  tellement  le  Calife  de  Kbairwan, 
qu'il  fit  équipper  d'abord  une  flotte,  avec  des  troupes  de  terre,  pour  ufer 
de  reprefailles  fur  les  fujets  du  Calife  à' Andaloufie.  Cette  flotte,  qui  fut 
renforcée  par  une  Efcadre  Sicilienne,  entra  dans  le  port  à'/Ilmerie,  brûla 
tous  les  vaiJTeaux  qui  s'y  trouvoient,  à  l'exception  du  grand  vaiffeau  mai*- 
chand  dont  nous  avons  parlé,  dont  Hafan,  ci-devant  Emir  de  Sicile,  qui 
commandoit  la  flotte  du  Calife,  s'empara  comme  étant  de  bonne  prife,  & 
où  il  trouva  des  chanteufes,  &  une  charge  de  prix, qui  appartenoit  à  Jb- 
dalrahman  lui-même.  Non  content  de  cet  avantage,  Hafan  fit  une  defcen- 
te  fur  les  côtes  de  Grenade ,  où  il  débarqua  les  troupes  que  fa  flotte  por- 
toit;  il  y  fit  de  grands  ravages,  mafl^acra  un  grand  nombre  de  ISIufulmans  ^ 
Efpagnols,  &  enfuite  s'en  retourna  à  Mabadie  fans  avoir  fait  de  perte  con- 
fidérable.  Abd'ahahman,  ayant  appris  ces  hoflilités  &  ces  ravages ,  équip- 
pa  une  forte  efcadre  pour  croifer  fur  les  côtes  d'Afrique  ,  &  pour  y  faire 
une  defcente  s'il  étoit  poiTible.    Mais  cette  efcadre,  ayant  été  maltraitée 

dans 

{a)  Qhron.  Sic.  Arab.  Cantabrig.  I.  c.  Al  Mulfarag.  ubi  fup.  p.  312.  Kafir  Al  Tujt, 

KûiU  Shabahiddin  Ehn  Ahildam  Al Hamaim ,  in  Tab.  Geogr.  Vlugh  Beigb,  in  Tab.  Geo- 

ubi  fup.  Jontm.  Curopohit.  Caruf.  1.  c.  p.  loi.  gr.  Chvon.  Sic.  Aiob.  Cantabrig.  &.Cainf.ubi 

(A)  /('^«//é'^.  in  Chron.  adann,Hejir.  343.  fup. 
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xT  nT  '^^"^  ""  combat  avec  la  flotte  de  Moezz ,  fut  obligée  de  s'en  retourner 
Hi/loil'"  ^^^^  ^^^^^  "^"  f^^'  d'important.  ^  Cette  année  mourut  Jbu  AU  fils  d'Al 
du  Califat  Mohtaj ,  ci-devant  Général  de  Mb  le  Samanide  dans  le  Khorafan ,  mais 
tie  Moti  qui ,  ayant  été  congédié  par  ce  Prince ,  avoit  pafle  au  fervice  de  Rucno'd- 
^'"^^-      dawla  fils  de  Bûiya  (a). 

"salfo'd"      L'année  fuivanceja  345  de  l'Hégire,  qui  commença  le  15  d'Avril  çs<^i 
dawla cy?  Saifo  dâa-ivla  entra  dans  les  Provinces  Chrétiennes,  &  fe  rendit  maître  de 
défait  par  Tel  Batrik ,  OU  Tel  Batricia,  place  forte,  qui  n'étoit  pas  éloignée  de  Ma- 
ies Grecs.  !a[ia  ou  Mélhene ,  Capitale  de  la  petite  /Irménic.   Les  Grecs ,  commandés 
par  Zimifcès,  étant  trop  foibles  pour  lui  faire  tête,  fe  retirèrent  à  fon  ap- 
proche.     Cependant  le  Général  de  l'Empereur  pofla  im  détachement  dans 
un  défilé  des  montagnes,  par  lequel  •Saz/o'Js'a'Zf /a  devoit  pafTer:  quand  il 
y  arriva  ,   les  Grecs  fondirent  fur  lui  a\'ec  tant  de  furie  ,   qu'il  fut  obli- 
gé de  prendre  la  fuite.    Quantité  de  fes  gens  demeurèrent  fur  la  place,  & 
un  bon  nombre  furent  faits  prifonniers  ;    fa  caille  militaire  &  tous  fes  ba- 
gages tombèrent  entre  les  mains  des  ennemis,  &  fi  l'obfcurité  de  la  nuit 
n'avoit  favorifé  fa  retraite,  pas  un  feul  des  Mufulmans  ne  feroit  échappé. 
Ahul  Ashayyer,  Vifir  de  Saifoddawla,  fut  fait  prifonnier  par  Léon,  autre 
Général  Grec ,  &  envoyé  à  Conflantinople  ,  où  il  mourut  dans  les  fers. 
Quant  à  Smfoddaixila  même  ,   il  fe  retira  après  fa  défaite  à  Adana  en  Cili- 
cie,  &  de-là  il  fe  rendit  le  plus  promptement  qu'il  put  à  Aîcp  ,  très -cha- 
grin du  mauvais  fuccès  de  fon  expédition.     Cette  année  Théophane ,  na- 
tif d'Alexandrie  ,  fut  établi  Patriarche  des  Jacobites  dans  cette  ville  ,  & 
après  avoir  fiégé  environ  quatre  ans  &  demi,  il  finit  fa  vie  d'une  manière 
tragique.     Vers  le  même  tems,  Ammâr  ou  Ebn  Animai-  arriva  d'Afrique 
fur  les  côtes  de  Sicile  avec  une  flotte,  pafTa  l'Hiver  à  Païenne ,  &  au  Prin- 
tems  fuivant  fe  rendit  fur  les  côtes  de  Calabre.  Bafilc  Protofpathar'ms ,  A- 
miral  de  l'Empereur  ,   mit  à  terre  un  corps  de  troupes  à  Reggio  ,  démolit 
la  Mofquée  de  cette  ville,  fit  une  defcente  en  Sicile,  fe  rendit  maître  de 
Thermal} ,  les  Thermœ  Himerenfes  des  Anciens,  &  la  Termini  moderne,  & 
défit  à  Mazara  l'Emir ,  avec  un  grand  carnage  (b). 
le  Roi  de     La  même  année  le  Roi  de  Nubie  affiégea  Afwan,  on  félon  Ebn  Khakcan 
Nubie      Ufwan,  la  Sycne  des  Anciens ,  ville  à' Al  Sdid  ou  de  la  Haute  Egypte,  li- 
;>/m/As.  fu^g  fur  le  bord  oriental  du  Nil,  fur  les  frontières  de  l'Ethiopie.  Les  Nu- 
7^"^-^^^^f  biens  n'ayant  point  trouvé  d'ennemi  pour  leur  faire  tête,  fe  rendirenc 
fcEgyp-  bientôt  maîtres  de  la  place,  la  raferent,  emmenèrent  une  partie  des  habi- 
tknfc       tans  en  efclavage,&  maflacrerent  les  autres.  Les  Egyptiens,  ayant  eu  avis 
de  ce  qui  venoit  de  fe  pafler,  envoyèrent  une  armée  à  la  pourfuiteduRoi 
de  Nn'ic,  qui  l'atteignit  enfin ,  le  mit  en  déroute ,  fit  un  grand  nombre  de 
prifonniers ,  &.  difperfa  le  refhe  de  fes  troupes.    A  la  fuite  de  cette  viéloi- 
re  les  Egyptiens  entrèrent  fur  les  terres  de  Nubie ,  emportèrent  d'affaut  une 

for-. 

(<ï)  Abulfal.  in  Chron.  ad  ann.Hejir.  344.  Alex.  p.  349.  ///  Makrizf.  Cbron.  Sic  Arab. 

\b)  Fhnaciu.  1.  c.  p.  22;}.  /Jlfeiuami.  DilT.  Cantr.brig.    &   Canif,   iibi  fup.  /Itulfcd,  in 

de  Monophyfit.  &  Bih\ioth.  Orient,  T.  IL  Chroii.  ad  ann.  Hejir.  34 J. 
p.  353.  Lufeb.  Kuuaudot ,   Ilill;.  Patriarch. 
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forterefTe  nommée  Al  Rîm,  &  terminèrent  la  campagne  par  cet  exploit.  Sectiom 
Nous  renvoyons  le  Lefteur  aux  Auteurs  cités  ci-delFous,  fur  le  fujet  à'AJ-^^}}^ 
vjan  ,  qui  eft  aujourd'hui  une  pauvre  petite  ville,  avec  une  efpece  de  châ-  F't'Z 

'  ^     >     ■        "^  j       T      -rr  •  •'•11  11  •    r     duCaliai 

teau  OU  de  barraque  pour  des  Janiliaires  ,   vis-a-vis  de  laquelle  on  voit  fur  ^;^  Moti 
une  hauteur  les  ruines  de  l'ancienne  Syene ,  précifément  fous  le  Tropique  Lillah. 
du  Cancer ,  fi  l'on  s'en  rapporte  au  Dotleur  Pocockc  (a). 


Avant  la  fin  de  cette  année  mourut  Jbu  Omar  Mohammed  Ebn  Mial^^ort  d'Ri, 
fVahed^  diflingué  par  la  fainteté  de  fa  vie.     11  avoit  été  domeflique  d'/y/^^'"" 
Thalabi  le  Grammairien  ,    ce  qui  lui  a  fait  donner  quelquefois  le  nom  de  ^e°dElm 
Golam  Al  Thalabi,  rmis  on  l'appelle  plus  communément ^/A/of/;a;Te2.  C'é- Abd'al 
toit  un  des  plus  excellens  Philologues  de  fon  fiecle  ,   mais  fl  affidu  à  l'étu-  WahecL 
de  qu'il  fe  donnoit  à  peine  le  tems  de  manger  ;   il  fut  toujours  dans  la 
mifere.   AbuJfeda  parle  de  fa  grande  leflure  &  de  fa  prodigieufe  mémoire 
d'une  façon  qui  ne  paroît  gueres  croyable,  &  cet  Hiftorien  lui-même  ne 
femble  pas  ajouter  entièrement  foi  à  ce  qu'il  a  rapporté  à  cet  égard  fur  le 
témoignage  d'autres  Auteurs  (/;). 

L'an  346  de  l'Hégire,  qui  commença  le  5  d'Avril  957,  mourut  Al  Sal-  R^onde 
Idr  Al  Marzabdn,  Seigneur  ou  Emir  à'Jdberbijan,  qui  laiffa  pour  héritier  ^'^''":^^'"' 
Hafan  fon  fïls,  lequel  n'occupa  pourtant  pas  la  place  de  fon  père.  ÎVashû-i"i"flf" en 
dan  frère  de  Marzabdn  trouva  moyen  de  femer  la  difcorde  parmi  fes  ne-  ramée 
veux  ,   &  à  la  faveur  de  leurs  divifions  s'empara  de  l'Adherbijan  ,  &  les  346. 
dépouilla  de  la  fouveraineté.     Cette  année  décéda  encore  Abu  Ishak  Ibra- 
him Ebn  Mohammed ,  Fakih  de  Bokhara  ,  furnommé  Al  Amin,  c'eft-à-dire 
le  Fidèle;  auffi-bien  qiiÂbul  Ahbâs  fils  de  Jacob,  de  la  Maifon  des  Ommia- 
des,  né  à  Nifalnir,  &  connu  fous  le  furnom  de  Al  Ajammi,  c'eft-à-dire  le 
foiird,  dont  les  Traditions  font  des  plus  fûres,  entant  qu'elles  viennent  de 
Al  Rabi,  difciple  du  fameux  Shafeï  lui-même.    Parmi  les  événemens  mé- 
morables de  cette  année,  Ebn  Al  Atshir  fait  mention  d'un  refiux  extraor- 
dinaire  ,  la  mer  ayant  defcendu  quatre- vingt  aunes ,  deforte  que  l'en  dé- 
couvrit plufieurs  Ifles  &  hautes  montagnes , qui  n'avoient  jamais  été  vues; 
mais  ni  cet  Auteur  ,  ni  aucun  autre ,  ne  nous  a  appris  en  quel  endroit  ce 
merveilleux  phénomène  arriva  ,  ni  quelles  en  furent  les  fuites  (c). 

Moezzdddaivla  fils  de  Bîdya  s'empara  de  Mofid,tn  l'année  347  de  l'Hé-    Moez- 
gire  ,  qui  commença  le  25  Mars  958  ;  Nafero'ddaivla  fe  fauva  d'abord  à  ^o'ddawl» 
NaJiUn,&àe-\di  à  J!ep._  Après  la  prife  de  Moful  Moezzo'ddawla  fe  rendit '/JXfui 
maître  de  toute  la  Province  de  Diydr  Rabia,  de  Al  Jazira  ou  plutôt  Diyâr  qui  retour. 
Al  Jazira  ,  de  Nafibin  ,  de  Sinjar  ou  Setijar  ,  de  Al  Rahaba  ,  de  Rafalain"^  ^fi» 
ou  Rds  Al  Ain,  à.  de  Kbahûr.  Mais  la  paix  s'étant  conclue  l'année  fuivan-  """f" 
te  entre  lui  &  Nafero'ddawla ,  toutes  ces  places  retournèrent  à  leur  an- ■^'""^'* 
cien  Maître.  Auffi-iôt  après  la  fignature  du  Traité,  Moezzo'ddawla  quit- 
ta Moful  &  s'en  retourna  à  Bagdad  {d). 

An 

(a)  Elmncin.  !.  c.  Abulfcd.  in  Defcript.        {V)  Abulfed.'mOhxcVi  adann.Hejir.  345. 
D/jrfr  Mefr,  five  Mg^pt.  Ebn  Khalecan.  Go-        (c)  Abulfed-  ad  aiin.  Hejir.  346.  Ebn  Al 
Jii  not.  ad  /llfrag.  p.  104,  105.  Sharif  Al    Atihir  ap.  Abulfcd.  I.  c. 
Edriji.  Pocockes  Obfervatiom  on  EgypI.  C.  V.         (^d)  Elmacin.  ubi  fup.  p.  222 ,  223. 
p.  116.  London  1743. 
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Section  Au  mois  de  Sufar  de  la  même  année,  Moezz  envoya  vers  l'extrémitd 
XLIII.  occidentale  d'Afrique  une  armée  formidable,  fous  le  commandement  d'/^- 
/^'^"rr  ^«'/  H^fon  Jawhar  ,  un  de  fes  efclaves  ,  qu'il  avoit  élevé  à  la  Dignité  de 
*  MoU  Vi^'""-  ^^"'^  Hafan  marcha  d'abord  à  Tahdrt,  qu'il  afliégea  pendant  quel- 
Lillah.      que  tems ,  mais  infruftueufement.  De-là  il  s'avança  dans  le  dernier  ^oma- 

da  vers  Fez ,  &  fe  prépara  à  attaquer  cette  ville  ;  mais  voyant  que  /Jhincd 

Abu'l Ha.  £[5  (Je  Becre,  qui  en  étoit  Emir,  étoit  réfolu  de  la  défendre  jufqu'à  la  der- 
hâr^/J;^/  niere  extrémité,  il  jugea  à  propos  de  fe  retirer.    Cependant,  après  avoir 
/ciCT/y^/V-  traverfé  tout  le  pays  qui  efl  entre  cette  Capitale  &  l'Océan  Atlantique, 
les  d/i  C'a- il  vint  de  nouveau  fe  préfenter  devant /^(jz,  &  l'emporta  d'aflaut  au  mois  de 
life  de      Ramadan  de  l'année  fuivante.  Cette  conquête  fut  principalement  due  au  fe- 
£'/'a"  '^'^"^■^  qii'--:/*M'/  Hcifan  Jawhar  reçut  de  Zeh  fils  de  Mencdz  Al  Sanhayi,  Of- 
frique.  "   ficier  d'un  grand  mérite,  qui  avoit  été  adjoint  à  Ahiil  Hafan  dans  le  com- 
mandement des  troupes  employées  à  cette  expédition  («). 
Mort  i'A-      La  même  année  moururent  à  Nijabûr  Abiil  Hafan  Ali  Al  Fûshanjl ,  fa- 
bu'l  Ha-    meux  Do6leur  des  Sûfis;  Abiil  Hafan  Mohammed,  un  des  defcendans  d'A- 
fan  AliAl  ^j^>;  Shaivâreh  ,  Cadi  de  Bagdad  ,  qui  étoit  né  l'an  292  de  l'Hégire  ;  Abu 
£fS!'   M  Al  Hofcin  fils  à' AU  Al  Naifabûri  &  Abu  Mohammed  Abd'allah  Al  Farft, 
très  Sa-     excellent  "^Grammairien  ,  &  difciple  du  célèbre  ^^Z  Mobaned.     Selon  quel- 
w/«,         ques  Auteurs  Chrétiens,  cités  par  Elmacin,  les  Grecs  fous  la  conduite  de 
Zimifcès  prirent  vers  ce  tems  -  là  Somcifat  ou  Samofate ,  &  Raaban  ou  Ra- 
bc.n  ,   &  défirent  avec  un  grand  carnage  Saifoddawla.     Ils  firent  aufll  un 
grand  nombre  de  prifonniers,  parmi  lei'quels  fe  trouvèrent  plufieurs  de  ^ts 
principaux  Officiers  ,  &  prirent  dix-fept-cens  chevaux.     Ils  conduifirent 
les  prifonniers  à  Conftantinople,  &  y  entrèrent  en  triomphe.  Avant  la  fin 
de  cette  année,  Hafan  ancien  Emir  de  Sicile  &  fon  frère  Ammar  parurent 
avec  une  nouvelle  fiotte  fur  les  côtes  d'Italie  ,   &  donnèrent  la  chaflfe  à 
une  Efcadre  Impériale,  qui  n'étoit  pas  allez  forte  pour  en  venir  aux  mains 
avec  les  Mufulmans  ;   ceux  -  ci  ne  laiilerent  pas  de  perdre  un  de  leurs 
vaifleatix  (b). 
Lespriiici-      L'année  fuivante,  348  de  l'Hégire,  qui  commença  le  14  Mars  959, 
pauxévé-  un  Grcc,  nommé  Théodore ,  fit  avec  un  détachement  de  Cavalerie  une  ir- 
tiemeiis de  J.^^ption  fur  les  Terres  Mufulmanes, pénétra  jufqu'à  Manbiji,  âc  fit  prifon- 
-as"  "^      nier  ^bu  Faras  Al  Harat ,  proche  parent  de  Saifo'ddawla.    Ce  Prince ,  qui 
chafibit  avec  foixante-dix  chevaux  dans  le  voifinage  de  Manbiji  ,   donna 
dans  le  détachement  Grec  ,  &  fe  défendit  pendant  quelque  tems  vaillam- 
ment; mais  ayant  reçu  plufieurs  bleifures  &  étant  affoibli  par  la  perte  de 
fon  fang ,  il  fut  à  la  fin  pris  &  envoyé  à  Conftantinople  fous  bonne  efcor- 
te.     Après  y  avoir  été  détenu  pendant  quelque  tems  on  le  renvoya  à  la 
Cour  de  Saifo  ddawla.   Cette  année  mourut  Abubecre  fils  de  Soliman  appel- 
lé  communément  Al  Najjad  ,    Fakih  &.  StOmteur  d'yjhmcd  Ebn  Hanbal, 
étant  âgé  de  quatre-vingt-quinze  ans.     Il  y  eut  en  ce  tems  une  fi  grande 
fécherelîe  dans  tout  l'Orient  pendant  plufieurs  mois,  qu'elle  caufa  une  di- 

fette 

(a)  Abulfed  in  Chroii.  adann.  Hejir.  347.     Chroti.  Sic.  Aiab.  Cantabrig.  &  Canif,  ubî 
(h)  Elmacin,  1.  c.  p.  ^2.a. Abulfed. \ihiia^.    fup. 
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fette  générale  de  toutes  fortes  de  grains.  Selon  la  Chronique  de  Cambridge ,  S;jct7on 
la  Flotte  Africaine  fie  naufrage  fur  la  côte  de  Sicile,  le  24  Septembre  de  ^Llii. 
cette  année,  ayant  été  accueillie  d'une  li  violente  tempête,  qu'il  ne  fe  fau-  ,^'i'i''r 
va  pas  un  feul  vailieau  [a).  ^^  2^1^^^- 

L'an  349  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  3  Mars  960,  Saifoddawla  en-  Lillah. 
tra  dans  les  Provinces  de  l'Empire  Grec  avec  une  puiffante  armée,  s'em-  ■  ^ 
para  de  pluiîeurs  châteaux  &  villes  ,   mit  tout  le  Tays  par  où  il  pafla  à  j^'"f°^,7 
feu  à  fang,  &  s'avança  jufqu'à  Kharfeiia.   Il  y  conduifit  le  bétail  &  l'autre  ^/|^/^/^,. 
butin  qu'il  avoit  fait  ,dans  le  deflein  de  l'emmener  enfuite dans  les  terres  de  la  Grecs, 
fa  domination.  Comme  il  étoit  chargé  de  ce  butin,  &  par  cela  même  moins 
en  état  de  combattre,  quelques  gens  de   Tarfe,  qui  etoient  dans  fon  ar- 
mée, &  qui  connoifloient  le  Pays,  lui  confeilierent  de  s'en  retourner  par 
un  autre  chemin  qu'il  n'étoit  venu  ,  de  peur  que  les  Grecs  ne  le  coupas- 
fent  dans  fa  retraite.   Mais  il  refufa  d'écouter  cet  avis,  &  paya  cher  fa  té- 
mérité.    Les  Grecs  l'attendirent  dans  un  défilé,  le  furprirent  quand  il  y 
arriva,  &  après  un  combat  opin'âtre  le  défirent  entièrement  ,   &  pafle- 
rent  toute  fon  armée  au  fil  de  l'épée,  à  l'exception  de  trois-cens  hommes, 
avec  lesquels  il  trouva  moyen  de  fe  fauver.    Ce  terrible  échec  fit  non  feu- 
lement tomber  entre  les  mains  de  l'ennemi  tout  le  butin  que  Soifoddawla 
avoit  enlevé, mais  encore  fon  bagage  ik  fa  caille  militaire.  Les  Hiftoriena 
Arabes  blâment  fort  la  conduite  de  ce  Prince  dans  cette  occafion,  &  l'at- 
tribuent à  la  haute  opinion  qu'il  avoit  de  la  capacité,  &  au  peu  de  cas  qu'il 
faifoic  de  celle  des  autres.     Mais  quelle  qu'ait  été  la  caufe  de  fon  impru- 
dence, il  paroît  que  ce  fut  ici  une  des  vitloires  les  plus  fignalées  que  les 
Grecs  eulTent  remporté  depuis  bien  longtems  (Jb). 

La  même  année  TFahshûdan  trouva  moyen  d'avoir  en  fon  pouvoir  tous    /îutmt' 
les  fils  de  Marzahan  fon  frère,  avec  leur  mère;  &  après  avoir  emprifonné  ^'^'ww 
celle-ci  avec  fes  deux  fils  aines  Hafan  &  Nafer^  il  les  fit  mourir;  &  p^j.  w«;wv»- 
cette  conduite  barbare  &  injufte,  &  malgré  les  engagemens  les  plus  fo- f-^^,^t 
lemnels,  il  s'afl^ermit  fur  le  Trône  de  l'Jdhcrbijan.    Cette  année  offre  plu-  ^^>j, 
iîeurs  autres  événemens  remarquables.     Un  grand  nombre  d'Egyptiens  & 
d'africains ,  qui  revenoient  de  la  Mecque,  furent  furpris  par  un  torrent  dans 
ime  vallée  ,  «Si  emportés  avec  leur  bagage  &  leur  chameaux  dans  la  Mer 
Kouge.  Deux-cens-mille  villages,  habités  par  des  Turcs ,  embrafiferent  le 
Mahométifme.  Abu'l  Hafan  Al  Tinati,  perfonnage  âgé  de  cent- vingt  ans, 
&  fameux  par  fes  miracles ,  mourut.  Anûjûr ,  /Ibti  Hwxr  ou  Abu  Ja-m- ,  fils 
àAl  -Mshid  ,    décéda  aufli  ;  &  Ali  fon  frère  lui  fuccéda,  quoique  Cafour 
fût  dans  le  fond  maître  de  tout,  &  le  vrai  Souverain  d'Egypte.     Hafan ^ 
ayant  équippé  une  autre  flotte  &  réparé  en  grande  partie  la  perte  qu'avoic 
caufé  la  tempête  dont  nous  avons  parlé,  les  Mahométans  Africains  re- 
commencèrent à  faire  figure  fur  mer.    Enfin  ce  même  Emir  fit  prifonnier 
Afria  ou  Afrina ,  un  des  principaux  Commandans  Grecs  ;  qui  de  leur  côté 

pri- 

((7)  Ebnacin.  ubi  ftip.  p.  223.  Almlfed.  in        (5)  Ahnlfcd  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  34g. 
Chron.  nd  ann.  Ilefir.  3/4.8.  Cbron.Sic.  Arab.     Vid.  etiam  Abulfarag.  ubi.fup,  p.  312,  313, 
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SscTioN  prirent  Ehn  Bajlûs  Général  Africain  ,  &  l'envoyèrent  à  Conflantinople  (à). 
XLIII.  ^^  [Yiois  de  ûhiilkaada  de  Tannée  350  de  l'Hégire,  qui  commença  le 
ICal'ft  ^°  Février  961,  Jhd'almalcc  fils  de  Nûh,  fils  de  Nafer ,  le  Samanide,  Sou- 
Xuoti  verain  ou  Emir  du  Khorafan,  fe  tua  en  tombant  de  cheval,  ayant  été  jet- 
Lillah.      té  contre  terre  avec  tant  de  violence ,   qu'il  demeura  mort  fiar  la  place. 

Manjùr  fon  frère  lui  fuccéda,  &  fut  le  fixieme  Prince  de  la  Dynallie  des 

;i7b^/rt'«  5^„2a)3?ii'j.     Au  mois  de  Ramadan  de  la  même  année  mourut  /Jbd'alralman 
ii'Anda-    fi's  de  Nafer ,  fils  de  Mahomet  fils  d'/Jbd'allah  ,   de  la  race  des  Ommiades , 
louûeâ?  Seigneur  ou  Emir  d'Anda'.oufie  ,  après  avoir  régné  environ  cinquante  ans. 
dcl'Kmiï  II  écoit  âgé  de  foixante-dix-huit  ans  quand  il  mourut,  &,  félon  Abulfeda 
du  Khora-  ^  Roderk  de  Tolède ,  qui  à  cet  égard  ne  font  pas  d'accord  avec  d'autres  His- 
toriens, il  fut  le  premier  Emir  d'Andaloufie  qui  prit  le  titre  à' Emir  Al 
Mûmcn'm ,  ou  d'Empereur  des  Fidèles ,  à  l'exemple  das  Califes ,  fes  pré- 
déceffeurs  s'étant  contentés  du  fimple  titre  à' Emir  ou  de  Dejccndans  des  Ca' 
lifes.     Abà' ahahman  lui-même  s'en  tint  à  cette  qualiré  pendant  les  vingt- 
fepc-premieres  années  de  fon  règne; mais  ayant  appris  alors  que  les  Califes 
de  l'Irak  étoient  réduits  à  un  grand  abbaifiêment ,  &  que  les  Princes  Fa- 
timites  d'Afrique  étoient  appelles  par  leurs  fujets  Emir  Al  Mûmenin ,   il 
jugea  à  propos  de  prendre  aulfi  ce  titre.  Cependant  dans  les  Lettres,  dans 
tous  les  Aftes  publics  &  fur  la  Monnoye  courante ,  il  n'étoit  appelle  que 
Naffer  Ledinillah,  c'efi-i-dire  Défcnfeur  de  la  Loi  Divine.    Dans  fa  jeuneffe 
il  avoit  le  vifage  agréable, les  yeux  gris,  &  étoit  bien  fait,  Roderic de  Tôle» 
de  dit  que  le  repos  de  ce  Prince,  dont  la  mère  s'appclloit  Madana y  fut 
troublé  par  des  divifions  dans  fa  famille,  mais  qu'il  en  prévint  les  fatales 
fuites  par  fa  prudence,  fa  fagcfie  &  fa  fermeté.   Pendant  vingt  années  au 
moins  de  fon  long  règne ,  il  tut  des  guerres  à  foucenir ,  en  partie  avec  fcs 
fujets  rebelles ,  &  en  partie  avec  quelques-unes  des  PuiiTances  voifines  ;  ce  qui 
lui  donna  occafion  d'étendre  fes  conquêtes,  &  de  donner  la  loi  à  tous  Çts 
ennemis.   Il  bâtit  une  fortereiîo  proche  de  Cor  doue ,  &  fe  rendit  maître  de 
Sept  a  ou  Ceuta  en  Afrique ,  où  il  laiiTa  un  des  Grands  de  fon  Royaume  en 
qualité  d'Emir.     Il  emtellit  &  aggrandit  auffi  la  grande  Mofquée  de  Cor- 
doue  &  plufieurs  autres,  après  avoir  terminé  les  guerres  où  il  fe  trouva 
engagé;  il  éleva  encore  d'autres  édifices  magnifiques,  exécutés  dans  un 
grand  goût.  Hakem  fon  fils,  qui  avoit  dix  frères,  prit  le  nom  de  Montafer 
ou  de  Montafer  BiUah,  &  lui  fuccéda  au  Trône  d'Andaloufie  (/;)., 
T.à  Char-      Cette  année  la  Charge  de  Cadi  de  Bagdad  fut  expofée  pour  la  première 
*?rffCadifois  en  vente,  &  /Jbul  Abhâs  Abd'allah  fils  de  Hafan  &  petit-fils  à'Abiil 
rfi.' Bagdad  Shawâreb ,  l'acheta  pour  la  fomme  annuelle  de  deux-cens-mille  drachmes, 
r/?  e:'.pofée  ^^^v]  ^q^q^i  payer  à  Moczzo'dda-ivla,  Y  Emir  Al  Omra.    On  n'avoit  jufques- 
^premiere    '^  jamais  entendu  parler  d'une  pareille  vénalité  dans  l'Empire  JVIufulman; 
foUmvcn-vnd^s  depuis  cette  époque,  fi  l'on  en  croit  .(^iî;y>(^3 , les  principaux  Emplois 
te.  fu- 

{a)  Àbtilfed.  ubi  fup.  Elmacin  Snrac.Hift.  (^0  Abulfcâ.  in  Chron.adann  Hejir.350. 

p.  223.  Chton.  Sic.  Arab.  Cantabrig.  p.  16.  Roderic.  Tolct.  Hift.  Arab.  C.  XXX.  p.  25, 

Joami.  Curopulat.  Caruf.  Saruccn»  lier.  Epic.  26.  D'HefLeU  ,  Biblioth.  Orient,  p.  9. 
p.  104. 
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furent  vendus  de  la  même  manière  à  Bagdad.  Et  nos  Lefteurs  ne  peuvent  Sectiow 
ignorer  que  dans  un  Pays  bien  plus  proche,  l'efprit  de  vénalité  &  de^^-m. 
corruption,  depuis  qu'il  s'eft  introduit,  a  fappé  les  fondemens  de  l'ancien-  ^^'1°'!.^ 
ne  conflitution ,  &  a  gagné  infenfiblement  tous  les  ordres  de  l'Etat  (a).      deuîÈ' 

La  même  année  mourut  Abu  Sbaja  Fatck  ,  Grec  de  naiflance,   qu'y// Lillah. 

Àkjnhkl  avoir  acheté  comme  efclave  à  Ramla  ;  ce  Prince  lui  donna  enfui-  :— 

te  non  feulement  !a  hbercé ,  mais  le  combla  d'honneurs  à  un  tel  point,  bu'sh''^* 
qu'il  devint  un  rival  redoutable  pour  Cafoiir ,  qui  pendant  la  minorité  du  "  ^^^'* 
fils  à'Akhshid  fut  chargé  de  la  Régence.  Après  la  mort  de  fon  bienfai- 
teur Abu  Shaja  fe  retira  à  Al  Fayyûin ,  ancienne  ville  d'Egypte ,  dont  Jkhs- 
hid  l'avoit  fait  en  quelque  manière  Emir  ou  Souverain.  Ce  qui  le  détermi- 
na à  quitter  Mefr  &  à  fe  retirer  à  Al  Fayyûin,  aulTitôt  que  Cafonr  fe  fut 
emparé  de  l'autorité ,  c'efl  qu'il  ne  put  fe  réfoudre  à  obéir  à  fon  égal ,  Se 
à  un  homme  dont  il  n'avoit  pas  trop  grande  opinion.  Mais  l'air  de  Fayyûm 
ne  convenant  point  à  Fatei_,  il  fut  obligé  quelque  tems  avant  fa  mort  de 
revenir  à  M^/r.  Cafoiir ,  ayant  appris  fon  retour,  &  craignant  fa  grande 
capacité,  tâcha  par  toutes  fortes  de  moyens  de  gagner  fon  amitié;  &  en- 
tre autres  preuves  qu'il  lui  donna  de  l'envie  qu'il  avoir  de  lui  faire  plaifir, 
il  permit  ou  plutôt  commanda  à  fon  Poëte  Al  Motanabbi  de  célébrer  fes 
louanges,  dans  une  Pièce  où  il  rendroit  juftice  à  fon  rare  mérite.  Ahûfcdii 
nous  en  a  confervé  quelque  chofe  ;  fans  doute  que  la  Pièce  même  fub- 
fiftoit  encore  dans  le  tems  qu'il  écrivoit,  &  par  conféquent  étoit  eftimée 
de  tous  les  Arabes  de  goût,  longtems  après  qu'elle  avoit  été  faite  (b). 

Avant  que  de  finir  l'hiftoire  de  ce  qui  fepafla  dans  cette  année,  nous  di-  Deux  m 
rons  un  mot  de  deux  ou  trois  événemens  que  r?i^çoxit\3i  Chronique  de  Cam-  troh  au- 
hr'iàgc.   La  Cour  de  Conftantinople  envoya ,  en  qualité  d'Ambaffadeur  ou  "'"  ^'"^"'' 
de  Commiffaire  ,   en  Sicile  ,   un  certain  Socrate  ,   pour  racheter  tous  les  Zam^- 
prifonniers  Chrétiens.     Le  plus  confidérable  de  ceux  qu'on  racheta,  fut  Mj,/?;;/. 
^frm  ou  Afrina  ,  que  Hafan  avoit  fait  prifonnier  l'année  précédente,  pour  vés  cette 
la  rançon  duquel  il  paroît  qu'on  paya  une  aiïez  grofTe  fomme.     Hajan  re-  *'"'^^' 
tourna  en  Afrique,  &  y  mena  avec  lui  les  principaux  de  la  Noblefl'e  Sici- 
lienne ,  pour  les  faire  inftruire  parfaitement  dans  les  principes  du  Maho- 
métifme.    Al  Kad'i  Shahaho  ddin  Ebn  Ahiklam  Al  Hamawi  rapporte  la  même 
chofe  à' Ahmed  fils  de  Hafan ,  &  dit  que  ce  fut  en  l'année  347  de  l'Hégire. 
Mais  comme  nous  aurons  occafion  d'en  parler  dans  l'Hilloire  des  Califes 
Fatimites ,  à  laquelle  ce  fait  appartient  proprement,  nous  ne  nous  y  éten- 
drons pas  davantage  ici  (c)  (*). 

L'an 

(rt)  Abitlfed.  ubi  fup.  (c)  Chron.  Sic.  Arab.  Cantabrig.  I.  c.  p. 

(/')  Idem,  ibid.  Golii  not.  ad  Alfrag.  p.     i6.  Caruf.v!b\  fup.  p.  102.  AlKadi  Shaba- 
156,  157,  159.  boddin  Ebn  Abildam  Al  Hamaixi,  1,  c. 

(*)  Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  que  Cartifiiis  (i)  s'efl  trompé  groffiérement ,  en 
prenant  le  nom  d'//fna  ou  Afrina  pour  celui  d'une  ville;  ce  qui  bien  loin  d'être  appuyé 
de  l'autorité  de  la  Chronique  de  Cambridiie ,  où  ce  nom  fe  rencontre  deux  fois ,  y  cft  di- 
rectement contraire.  Il  faut  obferver  encore,  qu'il  auroit  fallu  rendre  les  termes  de  l'Ori- 
ginal 

(ij  Or»,'",  SaiHKii.  Rci,  Epit.  p.  loi. 
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Section       L'an  351  de  l'Hégire,  qui  commença  le  9  Février  962,  Nicéphore  Pho- 
'^hV^'  '^'"'  ^^"^''^'  ^'^  l'Empereur,  entra  fur  les  terres  des  M:ifa]mans  avec  une 
eu  Califat  ^•'mée  de  foixante-mille  hommes,  &  au  mois  de  Moharram  mie  le  fiége  de- 
fle  Moti    vant  Ain-Zarba  ,   YAnazarbe  des  Anciens  ,   qui  fe  rendit  en  peu  de  cems* 
Lillah.      Peu  après  qu'il  fut  entré  dans  la  ville,  il  fit  ordonner  à  tous  les  habitans 
"j—Z —  par  le  Crieur  public  de  fe  retirer  dans  la  grande  Mofquée  ,   avec  menace 
rl'.rîllfj  de  pader  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qui  fe  trouveroienc  dans  leurs  maifons. 
duite  (h     lous  ceux  a  qui  la  bnevece  du  tems  permit  de  le  rendre  a  la  Molquee, 
Nicépho-  obéirent.  Le  lendemain  matin  ,  lt:s  Grecs  ayant  rencontré  hors  de  la  Mof- 
rePhocas  qu^g  ^.vci  grand  nombre  d'hommes ,    de  femmes  &  d'enfans ,  les  maflacre- 
^f^^^''/'^"''rent  inhumainement.     Auffi-tôt  après  le  Général  Grec  donna  ordre  à  tous 
Zarba.      ceus  qui  étoient  dans  la  Mofquée  de  fortir  de  la  ville  avant  la  nuit,  fous 
peine  d'effuyer  le  même  traitement  que  ceux  qui  avoienc  négligé  d'obéir 
au  premier  ordre.     Ces  pauvres  malheureux  fortirent  de  la  Molquée  avec 
tant  de  trouble  &  de  confufion,  que  plufieurs  furent  étoufi'és  dans  la  pres- 
fe;  &  les  autres,  ne  fâchant  de  quel  côré  tourner,  périrent  de  mifere  dans 
les  chemins.  Les  Grecs  ne  manquèrent  pas  encore  de  tuer  tous  ceux  qu'ils 
trouvèrent  le  lendemain  dans  la  ville.     Ils  l'abandonnèrent  cependant  à 
l'approche  du  Carême,  menaçant  de  revenir  après  qu'il  feroit  fini.   Ce  ré- 
cit ell  tiré  principalement  à! Abulfarage ,  celui  d'Jbulfeda  eft  un  peu  diffé- 
rent :    félon  lui  Ain-Zarba  fe  rendit  aux  Grecs  par  capitulation ,  aalTi-tôc 
qu'ils  parurent  devant  la  ville  ;   &  il  ajoute  qu'en  vertu  de  la  capitula- 
lion  la  plus  grande  partie  des  habitans  eut  la  liberté  de  fe  retirer  ,  fans 
qu'on  leur  fît  le  moindre  tort  :    il  efl  vrai  qu'il  avoue  qu'il  y  en  eut  quel- 
ques-uns qui  perdirent  la  vie  dans  cette  occalion  (a). 
Ahis  ih      Après  la  réduiïlion  à' Ain-Zarba ,  Nicéphore  à  la  tête  d'une  armée  de  deux- 
/w/aW/f^s  cens-mille  hommes ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  trente-mille  Cuiraffiers ,  mar- 
r^/^'^'"  ^'^  cha  vers  yJlep  ,  dans  le  deflein  de  fe  rendre  maître  de  cette  place.  Il  avoit 
cMtcau     quatre-mille  mulets,  qui  portoient  des  chaufles-trapes ,  ou  inllrumens  gar- 
/Alcp,     nis  de  quatre  pointes  de  fer  ,  dont  l'une  étoit  toujours  en  l'air  ^-'felon  EU 
macin  ,  s'étant  campé  devant  la  ville  ,  il  fit  environner  fon  camp  de  ces 
chaufies-trapes,  pour  en  défendre  rapproche  contre  la  Cavalerie  ennemie. 
S:!ifo\ldawla,  ayant  eu  avis  de  fa  marche,  envoya  contre  lai  Naja  à  la  tête 
de  fes  forces,  &  demeura  lui-même  avec  un  petit  corps  dans  le  voifinage 
d'AIep  ,  attendant  à  tout  moment  la  nouvelle  d'une  aélion  décifive  entre 
l'armée  de  Naja  &  celle  des  Grecs.     Cependant  Nicéphore,  inflruit  vrai- 
femblablement  par  quelqu'un  de  fes  efpions  des  mouveraens  de  l'ennemi , 
donna  le  change  à  Naja,  en  prenant  une  route  différente  de  celle  qu'il  a- 

voit 

(a)  Abulfed.  m  Chron.  ad  ann.  Hejir,  351.  Abulfarag.  Hift.  Dynaft.  p.  313,  314.  Golii 
HOt.  ad  Alfragan.  p.  280. 

ginal  Arabe  ,  cepit  Afrin  a  ,  &  non  captns  efl  Afrin  a,  comme  il  y  a  dans  la  Verfioa 
Latine  de  cette  Chronique;  ce  qui  fournit  une  nouvelle  preuve  du  défaut  d'attention  & 
d'exaflitude  de  Mr.  Ajfemamd  dans  la  révifion  &  la  corxediion  de  cette  Verfion  (2). 

[î)  CitrKf.  ad  Chioii'.c.  Cantabiig.  Fixfat,  p.  3. 
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voit  eu  d'abord  deflein  de  fuivre  ,  furprit  Saifodda'wla  ,  qui  ne  s'attendoit  Skction 
à  rien  moins  qu'à  une  pareille  vifite,  &  fepréfenca  devant  la  ville.   Il  fit  ^^i^ili. 
jouer  fes  machines  contre  les  murailles  ,  &  attaqua  la  place  vivement,  mais  ,  /  Î'J. 
les  allieges  repoullerent  courageulement  toutes  les  attaques.  Mais  au  bout  ^/^  Moti 
de  trois  jours  la  divifion  fe  mit  entre  les  habitans  &  les  foldats  de  la  garnifon  ;  Lillah. 
ces  derniers  abandonnèrent  les  murailles  &  fe  retirèrent  dans  la  place  du  ■ 

marché,  pour  châtier  l'infolence  des  premiers,  ce  qui  donna  aux  Grecs  le 
moyen  de  forcer  les  portes  &  d'entrer  dans  la  ville.  Ils  maflacrerent  un 
grand  nombre  d'hommes  &  de  femmes,  &  enlevèrent  au-delà  de  dix-mil- 
le enfans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  avec  un  immenfe  butin.  Après  la  pri- 
fe  de  la  ville ,  Nképhorc  affiégea  le  château ,  &  l'attaqua  fi  vigoureufement, 
qu'il  feroit  infailliblement  tombé  entre  fes  mains,  fi  Dbalem  ou  Thalcm  Al 
Acali ,  Gouverneur  de  Damas  pour  Ali  fils  d'y//  Akhsbid  ,  n'avoit  marché 
au  fecours  de  Saifo  dâa-o:Ia  avec  un  corps  de  dix-mille  hommes.  Les  Grecs, 
en  ayant  été  informés  ,  fe  retirèrent  un  Mécredi ,  au  commencement  du 
mois  de  Dhulbajja  ,  &  levèrent  le  fiége ,  environ  dix  jours  après  la  prife 
de  la  ville.  Ils  obferverent  une  exadle  difcipline  dans  leur  retraite ,  &  ne 
firent  ni  tort  ni  violence  aux  habitans  de  la  campagne  d'Alep  ;  au  contrai- 
re ils  leur  dirent  qu'ils  n'avoient  qu'à  cultiver  &  enfemencer  leurs  terres, 
qu'ils  reviendroient  l'année  prochaine,  &  emporteroient  les  fruits.  Quant 
à  Saifoddawla  ,  il  s'étoit  pollé  fur  la  montagne  de  Bankûfa  ou  Banèow/a, 
avant  que  d'être  furpris  par  Nicéphore ,  mais  il  fut  obligé  d'abandonner  ce 
polie  après  fa  défaite.  Son  Palais  appelle  Al  Daran,  qui  étoit  un  peu  hors 
de  la  ville,  trois-cens  cofl:res  de  cuir  remplis  d'argent,  quatorze-cens  mu- 
lets ,  &  une  grande  quantité  d'armes  tombèrent  entre  les  mains  du  vain- 
queur. Nous  obferverons  ici  en  paflant ,  que  Bankoufa  ou  Bankowfa  efl; 
une  colline  proche  d'Alep,  fur  laquelle  une  partie  de  la  ville  d'aujourd'hui 
efl:  bâtie.  Ce  quartier  efl  habité  principalement  par  les  Janiflaires,  &  les 
Francs  y  viennent  rarement  à  caufe  de  l'infolence  de  cette  Milice.  Les  ha- 
bitans d'Alep  (*)  appellent  aujourd'hui  cette  colline  Bankoufa,  ce  qui  fert 
à  déterminer  la  véritable  manière  de  lire  ce  nom  dans  le  MS,  d'Elmacln, 
qu'Erpenhis  a  fuivi.  Car  comme  la  quatrième  lettre  n'a  pas  les  points  du 
Kdf  &  du  ivi! ,  la  leçon  de  ce  nom  dans  ce  MS.  peut  être  douteufe,  &  ce 
n'efl  qu'à  la  faveur  du  nom  moderne  qu'on  peut  la  déterminer  (a). 

Elmacin  rapporte,  que  vers  ce  tems-Ià  mourut  Abul  IVerd ,  Prince  de   ^l^^on 
Khaldt  en  Arménie,  &  qu'il  eut  pour  fucceffeur  dans  la  Souveraineté  de^'^'^"' 

cet*  ^J^  paj jj 
(a)  Elmacin.  ubi  fup.  p.  223,  224.  Ahulfcd.  &  Abulfavag.  1.  c. 

(*)  L'Auteur  de  cette  Hiftoire  efl  redevable  de  cette  remarque  à  Ton  favant  &  digne 
ami  Mr.  Thomas  Crafn,  Maître-ès-Arts,  ci-devant  du  Collège  de  JFûdbani  à  Oxford,  & 
■  à  préfent  Aggrégé  de  celui  de  la  MaJclaine  dans  cette  Univcrfité,  qui  a  été  pendant  plu- 
fieurs  années  Chapelain  de  la  Faftorie  AngloiCe  à  Ahp.  Ce  Savnnt,  qui  efl  généralement 
eftimé  de  tous  ceux  qui  le  connoiffent  pour  fa  pojiteiïe  &  fon  érudition  ,  a  fait  quantité 
diobfervations  utiles  &  curieufcs  pendant  le  féjour  qu'il  a  fait  en  Oiicnt  ;  &  nous  ne  pou- 
vons nous  empêcher  de  témoigner  le  defir  ardent  que  nous  avons,  qu'il  ne  tarde  pas  & 
en  faire  part  au  Public. 

Tome  XVI.  G  g 
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Section  cetce  ville  &  de  Ton  territoire,  Mya, Général  de  Saifo' ddawla ,  qui  s'étanc 
XLlll.  rendu  puiflant  par  ce  moyen,  fe  révolta  contre  fon  Maître,  &  fe  rendit 
/"^'r"','}  indépendant.  Peu  de  tems  après  les  Grecs  prirent  le  château  de  Da/uc  & 
dl  Mod  "ois  autres  petites  places  dans  le  voifinage  de  cette  ville.  Ils  firent  aulTî 
Lillah,  une  courfe  jufqu'à  Manbiji,  au  mois  du  Shav^al  de  cette  année,  &  enleve- 
■  rent  Abu  Faras  Al  Harat ,  fils  de  Said  fils  de  Hamdan,  Gouverneur  de 
AI  Har.u   ^ette  ville  {a). 

f-y.'^.         Dans  le  cours  de  cette  année  les  Sh'ntes  dreflerent  un  formulaire  de  ma- 
parleT'  lédiélion  (*) ,  qui  fut  gravé  par  ordre  de  Moezzoddawla  fur  la  porte  des 
Grecs.      Mofquées  de  Bagdad,  conçu  en  ces  termes  :  „  Dieu  ait  pour  jamais  en  a- 
MaU/iic  ^^  bomination  &  éloigne  de  fa  préfence  Moaijoie  fils  à' Abu  Sofian!  Et  ce- 
tion  contre  ^^  j^j  ^^^  ^  ^.^  [^  jg^^g  ^g  Faàak  aux  héritiers  de  Fatime;  celui  qui  n'a  pas 
miades'     «  voulu  permettre  que  Ha/an  fût  enterré  dans  le  tombeau  de  fon  grand- 
pnror.lre  „  père  Mahomet;  celui  qui  a  exilé  Abu  Dhor ,  &  qui  a  exclus  Abbâs  du 
de  Moez-  ^^  nombre  des  Candidats  au  Califat  ".     Mais  cette  malédiélion  ayant  été 
M'ddavv-  effacée  par  quelques  Sonnites  de  Bagdad ,  Moezzo  ddavùla  trouva  à  propos, 
par  le  confeil  de  Al  Mohalkbi  fon  Vifir,  de  faire  mettre  en  la  place  feu- 
lement ces  mots:  „  Dicu  maudilfe  Moawie,  &  tous  ceux  qui  ont  maltrai- 
„  té  la  famille  de  l'Apôtre  "  !  Avant  la  fin  de  Tannée  mourut  Abubecre 
Alohammcd  û\s  de  Hafin,  appelle  commanément  Al  Makkash ,  c'eft-à-dire 
le  Peintre  ou  le  Graveur ,  Homme  diflingué  &  Auteur  de  l'Ouvrage  intitulé 
Shafa  Al  Soduri.    Nous  remarquerons  ici  que  Jean  Curopalate  donne  à  Sai- 
fûdiawla  fils  de  Hamdan  le  nom  de  Chabdan,  ce  qui  efl  une  corruption  de 
Hamdan  y  &  qu'il  le  qualifie  de  Calife  de  Syrie.    On  voit  par  le  même  Au- 
teur ,  que  la  ville  que  les  Hifloriens  Arabes  appellent  Éaleb ,  dont  Ktcé- 
phore  fe  rendit  maître  cette  année,  eft  nommée  Bérée  par  les  Auteurs  Grecs 
du  Bas  Empire;  &  par  conféquent  que  les  Savans,qui  prennent  Haleb  ou 
Alep  pour  la  Hiérapolis  des  Anciens, fe  trompent  certainement,  &quec'efl: 
la  Manbiji  d'aujourd'hui ,  qu'on  doit  regarder  comme  l'ancienne  Hiérapolis. 

C'cft 

(«)  E'.macin.  ubi  fup.  p.  224.  Abulfed.  1.  c. 

(*)  Mr.  D'Herbeln  rapporte  ce  fait  (i)  d'une  façon  un  peu  différente.  Selon  quelques, 
uns  des  Auteurs  qu'il  a  faivis- ,    la  malédiction  dont  il  s'agit,  étoit  conçue  en  ces  termes: 
Dieu  a  maudit  Moavie  fils  à' Abu  Sofian,  &  celui  qui  a  ôté  la  terre  de  Fidak  aux  héri- 
tiers de  Fatime  ,    &  celui  qui  a  empêché  que  l'on  enterrât  Ilafan  fils  d,'/lli  auprès  de 
Mahomet  fon  grand -père  ,   &  celui  qui  a  empêché  <\\\\lbl.ds  ne  fût  mis  au  nombre  de 
„  ceux  qvCOmar  avoit  marqués  &  défignés  pour  être  les  légitimes  prétendais  au  Califat , 
&  que  Dieu  veuille  combler  tous  les  habitans  de  cette  ville  de  paix  {Bagdad)  d'années 
&  de  grâces  "  !  Comme  cette  excommunication  n'avoit  jamais  été  fulminée  que  de  vi- 
ve voix  ,  il  fe  trouva,  fi  nous  en  croyons  les  Auteurs  en  qucftion,  des  gens  aflez  hardis, 
dans  la  ville  de  Bagdad ,  pour  l'effacer,  &  mettre  en  fa  place  les  paroles  fuivantes.  ,,  Dieu 
maudiffe  ceux  qui  font  violence  aux  perfonnes  qui  ibnt  iffus  de  la  maifon  du  Prophè- 
te".    Ce  qui  étoit  un  très-fanglant  reproche  à  Moezzo'dazvia  ,  qui  avoit  ufurpé  l'auto- 
rité du  Calife,  ôc  s'étoit  rendu  maître  de  fa  perfonne.  Mais  Mr.  D'Herbdot  ne  nous  3  pas 
Eppris  de  quel  Hiftorien ,  ou  de  quels  lîiftoriens  il  a  tiré  cet  article. 

(0  U'HerUlit,  Biblioth.  On<at.  AlU  Mot.  y/ii/mlM ,  p.  SÎJ.  ■> 
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Cefl  ce  dont  nous  pourrions  fournir  d'autres  preuves  inconteftables ,  fi  les  Sectiow 
bornes  que  nous  devons  nous  prefcrire  nous  le  permettoient  (a).  XLiii. 

La  Chronique  de  Cambridge  rapporte,  que  vers  la  fin  de  l'année  préce'den-  f^'^^'";<-' 
te  l'Emir  de  Sicile  marcha  à  la  tête  de  fes  troupes  vers  Ta^m^/w ,  l'ancien- ^^Molf" 
ne  Tauromenium  &  la  Taormina  ou  Tavormina  moderne,  une  des  plus  fortes  Lillah. 

places  de  l'Ifle;  qu'au  mois  de  Mai  fuivanc,  qui  étoit  le  premier  Jornada --— 

des  Arabes,  ce  Prince  affiégea  cette  ville  dans  les  formes,  avec  les  trou- ^.'^'"''^ '^'^ 
pes  Siciliennes  &  Africames  ;  que  le  premier  d'Août  ou  de  Shaaban  ,  ayant  f^^)],^ 
été  joint  par  fon  oncle  ELnAinmar,  qui  fe  préfenta  devant  la  ville  avec  Taonnina 
une  puiffante  flotte,  qui  portoit  des  troupes  de  terre,  il  s'en  rendit  maî- ««  Tnvor- 
tre  dans  le  mois  de  Dhulhajja  ou  de  Décembre.    Tahermin  ou  Tauromenium    ^'"^  /"'' 
ayant  été  prife  ainfi  par  les  troupes  de  Moezz,  les  Mahométans  d'Afrique ''"  ^''^"' 
lui  donnèrent  le  nom  de  Mof22/(?,  qu'elle  a  gardé  pendant  longtems.     La 
Chronique  de  Cambridge  &  yyZ'z/Z/e^rt  différent  de  quelques  mois  pour  le  tems 
de  la  réduction  de  cette  Place:  mais  comme  l'Auteur  de  la  Chronique  é- 
toit  félon  les  apparences  ou  Sicilien ,  ou  très- bien  inflruit  des  affaires  de 
Sicile,  on  doit  s'en  rapporter  naturellement  à  fon  témoignage  plutôt  qu'à 
celui  à'/lbulfeda  fur  cet  article.  Il  eft  bon  de  remarquer,  que  dans  le  pas- 
fage  de  la  Chronique  dont  il  s'agit  ici ,  où  Mmed  fils  de  Hafan ,  Emir  de 
Sicile,  ou  Moezz  lui-même,  efl  appelle  Sultan,  quoique  par-tout  ailleurs, 
excepté  dans  un  feul  endroit,  on  trouve  le  titre  d'£???2>,  employé  dans  le 
mêmefens:  d'où  l'on  peut  inférer,  que  la  Chronique  de   Cambridge  n'a  été 
compofée  que  peu  d'années  après  que  le  titre  de  Sultan  commença  à  être 
en  ufage  parmi  les  Princes  Mahométans.    Si  donc.  Mahmûd  le  Gaznevide  ^ 
fils  de  Sabektekin  ,  fut  le  premier  à  qui  Kha/afûh  d'Ahmed,  Gouverneur 
du  Ségifian,  donna  ce  titre,  l'an  393  de  l'Hégire,  de  J.  C.  1003,  comme 
quelques  Hifloriens  Orientaux  l'alTurent;  il  femble  qu'il  s'enfuit  affez  na- 
turellement, qu'il  ne  peut  guère  avoir  pafTé  en  Sicile,  qui  étoit  fort  éloi- 
gnée des  terres  de  la  domination  de  Mahmûd  le  Gaznevide ,  avant  l'an  de 
l'Hégire  415,  de  J.  C.  1024,  ou  même  un  peu  plus  tard,  &  par  confé- 
quent  que  la  Chronique  de  Cambridge  ne  peut  avoir  été  écrite  guère  plutôt 
ni  plus  tard  que  l'an  1030.  Ce  qui  étant  fuppofé,il  femble  qu'il  s'enfuivra 
encore ,  que  les  Annales  qu'elle  contient  fe  feront  étendues  au  moins  jus- 
qu'à cette  année -là  ;    &  en  ce  cas  plus  du  quart  de  cette  curieufe  Pièce 
doit  être  perdu,  puifque  le  morceau  que  nous  en  avons  ne  va  que  jufqu'à 
l'année  96$.    Nous  n'entreprenons  pas  de  décider  quel  en  efl  le  véritable 
Auteur  ,   quoique  nous  ne  foyons  nullement  portés  à  croire  qu'elle  foit  de 
la  main  d'Jbu  Mohammed  Ahd'alaziz  Ebn  Shedad  Tamim  Al  Sanhdji ,  qui  a 
écrit  VHiJloire  de  Khairvjan ,  que  Carufius  appelle  par  corruption  Afcana- 
gius  ,  &  auquel  cet  Ecrivain  l'attribue.  Car  il  eft  évident  que  l'Auteur  ou 
le  Compilateur  de  la  Chronique  de  Cambridge  devoit  être  né  en  Sicile     chï 
y  avoit  vécu  dès  fon  enfance ,  comme  Cflra/wj  lui-même  l'a  clairement  prou- 
vé: 

(rt)  Abtilfcd.  in  Chron.  iibi  fup.  D'Herbe-  CaWft.  L.  XIV.  C.  39.  Colii  not.  ad  Alfrog. 
ht,  art.  Moez  Adaulat,  p.  595.  Jomw.  Cu.  270-276.  ^Jfemam.  DilIert.deMonophyCsi. 
ropalat.  Zonar.  in  Roman.  Lacapcn,  Nkcph. 

Ogt 
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Section  vé  :  d'ailleurs  plufieurs  circonftances  (*) ,  dans  le  détail  desquelles  nous  ne 
■^LIII.   pouvons  encrer  préfentement ,  donnent  tout  lieu  de  croire  que  Jl  Sanhaji 
d!i'caUfat^^^^^  OU  natif  d'une  des  Provinces  Africaines  dépendantes  du  Khahiuan^ 
ciéMotï    ou  qu'il  y  paffa  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  («). 
Lillah.  Le  lo  de  Moharram  de  l'an  352  de  l'Hégire,  qui  commença  le  29  Jan- 

"T ~~  vier  963 ,  Moezzoddcmh  fit  fermer  toutes  les  boutiques ,  les  cabarets  & 

cipaux"-'^^^  marchés  de  Bagdad,  &  ordonna  d'obferver  ce  jour  comme  un  Jeûne 
véiiemem   folemnel,  &  que  les  femmes  allaflent  par  les  rues, les  cheveux  épars,avec 
de  fan      une  contenance  affligée,  leurs  habits  déchirés,  &  en  fe  frappant  levifage,  à 
'^5^*        l'honneur  de  Hoje'in  fils  à^Alï;  ce  qui  chagrina  beaucoup  les  Sonnites.    Ce- 
pendant comme  le  nombre  des  Shiites  étoit  fort  grand  dans  Bagdad,  & 
que  Moezzo'cldaivla  étoit  lui-même  à  la  tête  de  cette  Sefte ,  le  Jeûne  fut  ob- 
fervé  à  toute  rigueur.  Peu  après  Ebn  Abiil  Shawâreb ,  Cadi  de  Bagdad ,  fut 
dépouillé  de  fon  Emploi,  &  Âl  Mohalkbi,  Vifir  de  Moezzo ddawla ,  mou- 
rut. Ce  dernier  étoit  un  homme  d'une  rare  prudence,   diftirïgué  par  fa 
grandeur  d'ame  ,  &  par  d'autres  belles  qualités,  auffi-bien  que  par  fon  fa- 
voir.  Il  avoit  occupé  la  place  de  Vifir  de  Moezzo  ddawla.  Emir  Al  Omra 
du  Calife  Moti,  treize  ans  &  trois  mois.  Cette  année  Moezzo  ddawla  chas- 
fa  Nafero  ddawla  de  Moful  &  de  Nafibin,  &  s'empara  de  ces  deux  villes. 
Mais  ayant  reçu  peu  après  une  certaine  fomme  ftipulée  de  Nafero'ddavjk 
&  conclu  un  Traité  avec  lui ,  il  abandonna  ces  deux  places  &  s'en  retour- 
na à  Bagdad.    AbiOfeda  rapporte  que  Moezzo" ddawla  ordonna  qu'on  célé- 
breroit  le  8  du  mois  Dhulhajja,  comme  un  jour  de  fête  &  de  réjouiflan- 
ce.  Il  paroît  par  quelques  Auteurs  Chrétiens,  que  Manuel  ou  Enimamiel, 
Général  de  l'Empereur ,  prit  cette  année  fur  les  Mufulmans  Africains  Sy- 
racuje ,  Païenne ,   Taormina ,  &  d'autres  places  de  Sicile  {h). 
Aninncn-      L'année  fuivante,  353  de  l'Hégire,  qui  commença  le  18  Ja;ivier  pdf., 
tre  les      ]es  Grecs  affiégerenc  Mafîfa  ou  MaJJifiya  enCilicie,mais  inutilement.  Car 
•'^^''"';,    le  Général  Grec  ,  ayant  eu  avis  qu'un  corps  nombreux  de  Mufulmans 
^i^Grecs.  venoit  de  Tarje  pour  l'attaquer ,  leva  d'abord  le  fiége,  s'avança  à  leur  ren- 
contre, &  les  joignit  bientôt.     Les  deux  armées  ne  furent  pas  long-tems 
en  préfence  fans  en  venir  aux  mains,  le  combat  fut  rude,  les  Mufulmans 
y  perdirent  cinq-mille  hommes  ,    &  les  Chrétiens  un  plus  grand  nombre, 
mais  l'aflion  ne  paroît  pas  avoir  été  en  aucune  façon  décilive;  puifqu' 

El- 

(^a)  Chron.  Sic.  Arab.  Cantabrig.  p.  9,  16.  Vid.  etiam  Caruf.  Praefat.  p.  2,  3. 
Ahulfid.  ubi  fup.  Cnruf.  1  c.  p.  102.  D'Her-        (b)  /Ibulfed.  in  Chron.  ad ann.Hejir.  352. 

bekt..  Biblioth.  Orient,  art.  Mahmoud  fils  de  Chron.  Sic.  Arab.  Cantabrig.  p.  16.  Caruf. 

Sabektei^hin ,'p.  533.  &  art.  Solthan,^.  225.  Saracen.  Rer.  Epit.  p.  103. 

(*)  Pour  ne  pas  alléguer,  comme  il  feroit  facile,  plufieurs  autres  preuves  incontefla- 
blés, .cela  paroît  évidtmraent  par  le  nom  ou  furnom  de  Al  Sanbaji  même.  11  donne  fuffi- 
famment  à  connoître  ,  que  l'Annalifle  ou  l'Hlltorien  du  Khair-wini  iidxx.  un  des  Arabes 
Sunhad^alj  ou  Saiihngiens ,  dont  parle  le  Doftcur  Shaiv  (i),  (^  qui  habitent  une  partie 
de  la  côte  de  Ntiniidie  Ces  Arabes  Sanhagicm  femblent  être  la  Tribu  des  Zanh.igi  ou 
Sanhazi  ■  dont  fJoti  fait  mention  dans  le  premier  Livre  de  fa  Défcription  Géograplii- 
que  d'Afrique  (2). 

(i)  Shavj,  Vj/Jg.  T.  I.  p.  124.  (1)  Ucn  Defc(ipt.  of  Afiica,  p.  7.  LonJon  jSoo. 
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Ehnacîn ,  de  qui  nous  avons  tire  ce  récit,  ne  nous  apprend  pas  feulement  Section 
de  quel  côté  la  viftoire  parut  pencher  {a).  '^tlifute 

La  même  année  ,  Naja  ,  Général  de  Snifo'ddaivla ,  aiîîégea  Maynfark'm ,;„  canr.it 
ou  Mayyafarakin  en  Méfopotamie,  dans  le  defltin  de  remettre  cette  place  «v  Moii 
entre  les  mains  de  Moezzodawla  ,  s'il  pouvoit  s'en  rendre  maître.     Mais  Lillah. 
ayant  appris,  félon  le  témoignage  d'Jbulfcda,  qu'un  Capitaine,  nommé  j^^j^  ^^, 
ylbul  Word  ,  étoit  entré  dans  la  Province  de  Card  ou  Cind  ,  il  fut  obligé/^,//  Abu'l 
de  lever  le  liège  ,  &  de  faire  toute  la  diligence  poffible  pour  fe  rendre  à  Weid. 
Khaldt.     Peu  après  y  être  arrivé,  il  en  vint  aux  mains  avec  Jbul  IFerd , 
le  défit  entièrement  &  le  chaifa  de  la  Province  de  Curd,  fans  qu'il  parois- 
fe  qu'il  ait  fait  de  perte  confidérable  (è). 

Moezz  ,  Calife  Fatimite  du  Khairwan  ,  envoya  cette  année  en  Sicile, Hnfanr/^- 
fous  le  commandement  de  Hafan  fils  d'Ali ,  une  forte  efcadre  ,  qui  portoit-^'""  ''" 
un  corps  nombreux  de  troupes  de  débarquement ,  &  remporta  une  viétoi- gj^^"^  ^ 
re  complette  fur  les  Impériaux  de  cette  llle.  Si  nous  en  croyons  Abulfe^ 
rirt,les  Chrétiens  perdirent  dix- mille  hommes  dans  le  combat;  mais, félon 
jll  Kadi  Sbahahd  ddln  Ebn  yJbildam  Al  Hamaim  ,  il  en  refta  vingt -mille  fur 
le  champ  de  bataille.  On  trouva  parmi  le  butin,  qui  fut  imraenfe,  une 
épée  Indienne  qui  pefoit  cent-foixante-dix  Methkah  ,o\i  Drachmes  Arabi- 
ques, laquelle  ,  félon  que  le  portoit  une  Infcripnon  Arabe  qu'on  y  lifoit, 
avoit  envoyé  les  âmes  d'un  grand  nombre  d'infidèles  en  Enfer,  dans  le 
tems  du  Prophète  Mahomet.  Hafan  l'envoya  avec  quantité  de  prifonniers 
&  toute  forte  d'armes  à  Moezz.  Ce  Général  lui-même  fe  retira,  après 
fa  vifloire  ,  dans  un  magnifique  Palais ,  qu'il  avoit  en  Sicile,  où  il  mou- 
rut au  mois  de  Dbiilhajja  fuivant,  dans  la  cinquante -troifieme  année  de 
fon  âge.  Abidfeda  dit  que  Hafan  envoya  auffi  à  Moezz  une  prodigieufe  quan- 
tité de  butin  ,  qu'il  avoit  fait  l'année  précédente  à  la  prifede  7rton«mfl  (c). 

Le  Samedi  13  du  mois  Rajeb  de  l'an  354  de  l'Iiégire,  qui  commença  z« Grecs 
le  7  de  Janvier  gôs  ,  les  Grecs  emportèrent  d'affaut  la  ville  de  Maffifiya^P'-"'"''"» 
paflerent  un  grand  nombre  des  habitans  au  fil  de  l'épée  ,   &  emmenèrent  ^j"^^|:^ 
le  refte  en  captivité  ;  on  dit  qu'avant  le  fiége  il  y  en  avoit  au-delà  de  deux-  ^ 
cens-mille.     De  Maffifya  le  Général  Grec  marcha  à  Tarfe ,  qui  fe  rendit 
d'abord.     Les  Grecs  permirent  aux  habitans  de  fe  retirer  à  Antioche ,  & 
les  remplacèrent  par  une  Colonie  de  Chrétiens.  Ils  emibellirent  auffi  la  vil- 
le de  plufieurs  nouveaux  bâtimens  ,    augmentèrent  les  fortifications  de  di- 
vers ouvrages,  &  changèrent  la  Mofquée  en  écurie.  Le  Général  s'en  re- 
tourna enfuite  à  Conilantinople  ,  très-fatisfait  de  fa  campagne  (rf). 

Parmi  les  Mahométans  qui  s'étoient  retirés  à  Antinche ,  il  y  avoit  un  Les  trmt- 
Officier  ,  nommé  Raih'ik, ,  qui  n'eut  pas  de  peine  à  engager  les  habitans /'« ^Z''  Sai- 
de  cette  ville  à  le  reconnoître  pour  leur  Souverain ,  &  à  le  fouftraire  à  l'o- '^p';:'''^^'* 

'^  '                                       T   ,•     défont 

^^^^-  Rashik  e 

(<2)  Elmachi.  Hift.  Saracen.  p.  224.  j4l  Kadi  Shahahoddin  Ebn  /Ihildam  Al  //^-Raja. 

Il')  Elmacin.l.c.  Afewaiin.'DiStin.AelAo-  mawi ,  ubi  fup.  Canif.  I.  c.  p.  103. 

nophyfit.  Abulfed.  in  Geogr.  Naijir  Al  Tufi,  (d)  Abiilfed.  in  Ciiron.  adann.Hejir.  354. 

in  Tab.  Long.  Civ.  ab  iiif.  fort.  &  Latitud.  Elmaciu.  u'oi  ûip.  Is'ot.  MSS.  ad  /Jfnifrirfjg. 

5b  a;quat.  p.  97.  Oxon.  ni'i-  ubi  fup.  ap.  jsc/w;.  Swii;/ot'iiw ,A.  M.  OiO- 

(0  ^j^i«^</.  in  Cliion.  adann.Hejir.  336.  nienf. 
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Section   béiflance  de  Saifoddawla.   Il  marcha  enfuite  avec  un  corps  d'entre  eux 
XLill.    ^.grs  Akp ,  dans  le  deflein  de  tâcher  de  s'en  rendre  maître.    Mais  Saifod- 
du  Califat  '^^'''"^'^  >  1"^  ^'■°''^  ^  Mayyafarakin ,  ayant  eu  avis  de  la  marche  de  Rashifc^ 
</<?Moti''   envoya  un  renfort  à  Curuba  ,   Gouverneur  d'Jlep  ,   fous  la  conduite  de 
Lillah,      Basbara  ,  qui  prit  fi  bien  fes  mefures  qu'il  joignit  Curuba  fans  avoir  perdu 
'■■■  "  un  feu!  homme.     Après  cette  jonction  Curuba  &  Basbara  tombèrent  fur 
Rashii  avec  tant  de  furie,  qu'ils  le  mirent  en  déroute,  &  chaHerent  les 
Antiochiens  de  leur  camp.    Saifd ddavola  réduifit  aufli  la  ville  de  IQiàlaî ,  fe 
rendit  maître  de  la  perfonne  du  rebelle  Naja ,  &  lui  fit  auffi-tôt  couper  la 
tête.     Comme  les  Siciliens  comraençoient  l'année  au  premier  de  Septem- 
bre ,  il  n'ell  pas  furprenant  que  la  Chronique  de  Cambridge  rapporte  à  celle 
dont  nous  parlons  ,  l'entière  défaite  du  Général  Manuel,  qui  arriva  au 
mois  d'Octobre  ;   quoiqu  Jbulfeda  &  Jl  Kadi  Shahaboddin  difent  que  la  ba- 
taille où  il  fut  mis  en  déroute ,  fe  donna  l'année  précédente ,  comme  nous 
l'avons  rapporté  (a). 
Mort  du      L'année  354  de  l'Hégire  fut  encore  mémorable  par  la  mort  du  fameux 
fancttx      /jjjn'i  Teyyeb  Ahmed  Ebn  Àl  Hofein  Ehn  Al  Ha/an  Ebn  Abd'alfamad  Al  Ken- 
Motannb.  ^-^  ^^  j^  ^^-^^^^  jg  j^^_  jj  ^^qj^  ^g  ^j^ns  une  rue  de  Cûfa  qui  s'appelloit 
Molli  ^     Kcnda,  &  c'efl:  de-là  que  lui  venoit  le  furnom  d'Al  Kendi.  On  dit  que  fon 
père  étoit  un  porteur  d'eau  de  Cûfa  ,  ce  qui  donna  lieu  à  un  Poëte  Arabe 
envieux  de  faire  contre  lui  une  épigramme  très-fatirique.     Il  naquit  l'an 
303  de  l'Hégire,  &  jetta  les  fondemens  de  la  réputation  qu'il  acquit  dans 
la  fuite  ,  à  Damas  ,  où  il  s'appliqua  à  l'étude  de  la  Langue  Arabe  &  aux 
Bel  les- Lettres  avec  un  fuccès  extraordinaire.    Il  fut  un  des  plus  excellens 
Poëces  Arabes  ,   n'y  ayant  qu  Abu  Temam  feul  qui  puifle  lui  difputer  le 
'  premier  rang.     Sa  verve  poétique  étoit  fi  animée  &.  fi  fublime  ,   qu'il  s'y 

trompa  ,  ou  crut  pouvoir  perfuader  aux  autres  que  c'étoit  une  infpiration 
Prophétique ,  &  il  voulut  palier  pour  Prophète  ,  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner le  furnom  de  Motanabhi  ,  fous  lequel  il  efl  généralement  connu.  Il 
avoit  trop  de  talent  pour  ne  pas  réulîir  jufqu'à  un  certain  point  ;  plufieurs 
Tribus  de  l'Arabie  déferte,  &  celle  des  Kélabites  en  particulier,  le  recon- 
nurent pour  ce  qu'il  prétendoit  être.  Mais  Liilù ,  Gouverneur  d'EmeJJe  & 
du  territoire  voifin  pour  Akbshid,  Roi  d'Egypte  &  de  Syrie,  arrêta  bien- 
tôt les  progrès  de  la  nouvelle  Sefte  ,  en  faifant  emprifonner  le  foi-difant 
Prophète,  &  en  l'obligeant  de  renoncer  à  cette  chimère.  Il  obtint  par  ce 
moyen  fa  liberté,  &  fe  livra  entièrement  à  la  Poëfie,  qui  fervit  à  lui  fai- 
re acquérir  de  grands  biens,  étant  en  grande  eflime  à  la  Cour  de  divers 
Princes.  Saifo" ddaivla ,  qui  favorifoit  extrêmement  les  Gens  de  Lettres ,  fut 
le  premier  qui  le  reçut  avec  de  grandes  marques  de  di{lin£tion  ,  en  l'an- 
née 337  de  l'Hégire;  enfuite  Cafour  ne  l'accueillit  pas  moins  l'an  346,  & 
enfin  Mado  ddawla  Roi  de  Perfe  en  350,  duquel  il  tira  d'afiez  gioflésfom- 
mes.  Motanabhi  perdit  la  vie  avec  fon  fils  à  Nomania  fur  le  'l'igre,  pro- 
che  de  Bagdad  ,  en  défendant  l'argent  qu'il  avoit  amaffé  ,  contre  des  vo- 
leurs 

(a)  Ahilfcd.  &  Elmacin.  ubi  fup.  Caruf.  iu  Prsfat.  p.  2.  Al  Kadi  Shalabuddia  Ehn 
Mildam  Ai  Ihmawi.  ubi  lup. 
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leurs  Arabes  de  la  Tribu  à' /ijad  ;  il  venoit  alors  de  Cûfa  ,  lieu  de  fa  nais- SacTioN 
lance.  Vers  le  même  tems  mouruc  aufli  Jbu  Hatem  Mohammed  EbnAhîued^^^-^U. 
Ebn  Heban  Al  Bojli,  Auteur  de  quelques  Ouvrages  fort  eilimés  (a).  ^J'pire 

L'an  355  de  l'Hégire,  qui  commença  le  28  Décembre  çôs^  les  Grecs'!"  »j"''^'" 
&  SaifoddawJa  réglèrent  un  Cartel  pour  l'échange  ou  le  rachat  des  prifon-LUlah"" 
niers  ,  &  ce  fut  alors  qu'un  grand  nombre  de  pnlbnniers  Mahometans  re-  -'     '■- 
■couvrerent  la  liberté,  &  entre  autres  Abu  iwaj',coufin  germain  de  ce  Prin-  Lesplm 
ce.  On  a  vu  ci-deflus ,  qu'un  détachement  Grec  l'avoic  fait  prjfonnier  au-  ''^'"'"'- 
prés  de  Manblj ,  ce  qui  arriva,  félon  Elmacin,  l'an  34b'  de  l'Hégire,  maisZtiZm 
félon  Altdfeda  l'an  351.     C'étoit  un  Prince  de  grand  mérite,  &  qui  éioit  de Pam.ée 
très-bon  Poète.  Elmacin  rapporte  des  vers  de  fa  façon,  fur  l'obligation  où  355. 
chacun  ell  d'être  content  de  la  fituation  qui  lui  a  été  aflîgnée  par  le  Maî- 
tre Souverain  de  l'Univers.  Si  l'on  en  croit  cet  Hiftorien,  il  mourut  peu 
après  fon  retour  à  la  Cour  de  Saifoddawla;  ce  qui  ell  cependant  contrai- 
re à  ce  qu'un  célèbre  Hiftorien  Arabe  rapporte  de  ce  Prince.     Les  Grecs 
firent  cette  année  une  irruption  fur  les  terres  des  Mufulmans ,   &  fe  pré- 
fenterent  fuccelTlvement ,  mais  fans  fruit  devant  Jmide,  Najihin  ôcAinio- 
che.  Ils  ne  laiflerent  pas  de  ravager  le  Pays  qu'ils  traverferent ,   &  s'en 
retournèrent  avec  le  butin  qu'ils  avoient  fait  à  Tarfe.  Ali  fils  d'Al  /Jkhsbid 
Prince  ou  Seigneur  d'Egypte,  mourut  l'an  355  de  l'Hcgire,  fi  l'on  s'en 
rapporte  à  Elmacin;  mais  Abidfeda  place  la  mort  de  ce  Prince  &  l'avéne- 
ment  de  Cafour  à  la  Couronne  d'Egypte  l'année  d'après  {b). 

L'année  fui  vante,  356  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  17  Décembre  9(5(5,  Mon  d: 

fut  fatale  à  pUifieurs  grands  perlbnnages.     Moezzo dda-wla  fils  de  Bûiya'^°^^ 
i  T> i„j      i„  . -.  J..    r->„^«j    d,^l:     J' j  ' ,      .     J    -,^>jj. 


marécageux  le  long  du  1  jgre.  Il  avoit  occupé  la  Charge 
à' Emir  Al  Omra  prés  de  vingt-deux  ans ,  avec  l'approbation  du  CaJife 
Moti,  félon  Abulfeda,  mais  par  la  nomination  de  ce  Prince,  fi  fou  s'en 
rapporte  a  £/;«<r/6Z7;,-  {on  ûls  Bakhtiyar ,  farnommé  Azo'ddaw la,  c'eft-i-dire 
la  force  du  Palais ,  lui  fuccéda  dans  ce  grand  polie.  On  dit  que  Moczzd'd- 
dauola  étoit  intrépide  &  courageux  ,  quoiqu  Elmacin  prétende  qu'il  fit  pa- 
roître  de  la  malice  &  de  l'imprudence  dans  quelques  occafions.  Cepen- 
dant, comme  le  même  Hiftorien  le  remarque,  l'expérience  le  rendit  fage 
&  la  connoilTance  qu'il  acquit  des  hommes  &  des  affaires  corrigea  les  er- 
reurs &  les  fautes  de  fa  jeunelTe,  deforte  que  dans  le  fond  il  peut  paffer 
pour  un  Prince  fortuné  ôc  heureux.  Il  parut  fort  pénitent  à  l'approche  de 
la  mort,  laiffa  la  plus  grande  partie  de  fes  immenfes  richelles  pour  être 
employée  en  ufages  pieux ,  &  donna  la  liberté  à  {es  efclaves.  11  fut  enter- 
ré dans  un  lieu  appelle  Bab  Al  Tahni ,  la  Porte  de  la  paille ,  ou  plufieurs  per- 
fonnes  de  la  Tribu  des  Koreishites  étoient  inhumées.     Abulfeda  rapporte 

que 

{a)  Ahtilfed.  I.  c.  LIm  Sbobnab.  D'Herbe-  {V)  Elmacin.  I.  c.  p.  224,  225.  Mtilftd, 
lot ,  Biblioth,  Orient,  art.  Motanabbi ,  p.  in  Chron.  ad  aun.  Hejir.  351.  ôt  ad  ann' 
638,639.  3SS. 
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Section  que  Moezzo  ddavùla  avoit  perdu  une  main  dans  une  aflion,  dans  la  Provin- 
X  L 1 1 1.  ce  de  Kerinan  ;  mais  Abiilfarage  dit  la  même  chofe  d'Azzo'ddawla  Ton  fils  (*}. 
ff'fioi'j  Le  même  Hiflorien  die  aufli  qu'il  fuc  le  premier  qui  fe  fervit  à  Bagdad 
(le  Mod    '^^  Coureurs ,  Al  Soat ,  pour  faire  favoir  plus  promptement  à  Riicnddda'vola 
Lillah.     fon  frère,  ce  qu'il  avoit  delTein  de  lui  communiquer.    Entre  ces  Coureurs 
— — —  Fadd  &  Marûsh  furpaflbient  tous  les  autres  en  vîtefle,  puifqu'ils  faifoient 
entre  quarante  &  cinquante  parafanges  par  jour.  L'un  paflToit  pour  ie  Cou- 
rier Sonnite,  &  l'autre  pour  le  Courier  Shiite;  circonftance  qui  fait  voir  en 
quelque  façon  jufqu'à  quel  point  l'efprit  de  parti  regnoit  à  Bagdad.  Quant 
à  Bakhtiyar  ou  Azzoddawla,  il  étoit  fi  adonné  à  fes  plaifirs,  &  en  ufa  (i 
mal  avec  les  Grands  Deylamites ,   qu'il  perdit  beaucoup  du  crédit  qu'il 
avoit  d'abord  eu  à  la  Cour  du  Calife  {a). 
■\V;ish;ni.      La  même  année,  ÎVashmakin  o\i  PVashmakh ,  fils  de  Z^yy^fr  &  frère  de 
kin  fc  tue  Mardavige ,  perdît  la  vie.  Etant  un  jour  à  la  chafie,  fon  cheval  fe  cabra  à 
en  (OUI-     ]    yi^g  j'i^j^  ours,  &  le  ietta  par  terre  avec  tant  de  violence,  qu'il  expira 
cheval,      fur  le  champ  j  c  elt  ce  que  nous  apprenons  aAbiiljeda,  qui  remarque  en 
même  tems ,  que  félon  d'autres  Ecrivains  cela  arriva  au  mois  de  Mobarran 
de  l'année  fuivante.  Quoi  qu'il  en  foit ,  JVashmaUn  ou  JVashmakir  eut  pour 
fucceffeur  fon  fils  Bijtûn  ou  Janshm,  ainfi  qu'il  eft  nommé  par  quelques- 
uns  des  Hifloriens  Orientaux,  que  Mr.  D'ÈerbcIot  a  fuivis  (b). 
Sr'on  ^.-       Jhulfeda  rapports  que  le  Lundi  20  du  premier  Jornada  mourut  CafoWy 
bulfeJa,    qyj  ^|.qjj  ^„  Éfclave  noir,  que  Jl  Akhshidi  avoit  acheté  dix-huit  dinars, 
^eunct-  ^  "î^^  ^^^  furnommé  par  cette  raifon  Al  Akhshidi  ;  après  la  mort  de  ce 
te  année.   Prince  il  gouverna  fes  Etats.    Elinacin  &  Mr.  D' Herbeht  mettent  fa  mort 
en  358.    Ce  Cafour  fut  premier  iSlinillre  à'Anûjûr  &  d'z,'//,  fils  à' Al  Akhs- 
hid,  &  après  la  mort  du  dernier  de  ces  Princes   en   355,  il  fut  reconnu 
Souverain  de  r//cjrt2;,  de  la  6'377>  &  àe  Y  Egypte:  &  pendant  la  vie  même 
êi/lmijûr  &  à' AU  il  fut  toujours  le  maître  abfoju  ,  ces  Princes  n'ayant  guère 
que  le  fimple  titre  de  Seigneurs  des  Pays  que  leur  père  leur  avoit  laifi^es. 
(Jafour  fut  enterré  dans  le  Cimetière  général  de  Mefr  ,  appelle  Al  Carafah. 

Après 

(//)  Abtilfcrl.  inChron.adann.Hejir.  356.     àaulat,  p.  594.  Ahilfara^.  1.  c.  p.  314. 
Elmacin.  Saracen.  Hid.  p.  225.  Ebn Shohiiab.        {b)  Abulfcd.  ubi  fup.  D'Heibelot,  art,  rafcb- 
Dllerbekt,  Biblioth.  Orient,  art.  Moez  A-    wakin,  p.  91c. 

(*)  Dans  le  pafTage  dont  il  s'agir,  le  MS.  du  Dofteur  Pocock  porte  le  nom  d'Azzo'rl- 
âa'-ji'la,  mais  ce  qui  prouve  qu'il  fcut  lire  Moczzo  ddwjola ,  c'efi:  non  feulement  le  partage 
parallèle  (i)  à.' AbiilfcJa  ,  mais  l'autorité  A' Abulfamge  lui-même,  qui  deux  pages  plus 
bas  (2),  parle  de  Moezzoddan-la  Al  Ac!a ,  &  dit  qu'il  perdit  une  main.  11  efî;  vrai  que 
le  Dofleur  Pocock  fuppofe  que  le  mot  à'Ebii  ou  fils  a  été  effacé  dans  le  dernier  endroit 
à: Abulfnuige  ,  &  en  ce  cas-là  ce  feroit  une  preuve  que  le  nom  dC  Al  Acla  2  été  donné  à 
Azo  dda-jola  fils  de  Moczzo'ddazvlit.  Mais  il  eft  certain  aufîî  que  ce  n'eft-là  qu'une  fimple 
conjecbure  ,  fans  fondement  ni  autorité  ,  &  qui  eft  même  démentie  par  le  témoignage 
A'Abulfedii,  Auteur  d'un  grand  poids;  au  lieu  que  la  correftion  que  nous  propofons,  efi: 
naturelle  &  ai  fée  ,  puifqu'il  n'y  a  qu'à  ajouter  le  Mbn  ,  que  le  tems  peut  avoir  effacé,  à 
VAin,  &  que  d'ailL-urs  elle  elt  appuyée  de  l'autorité  à'Ahulfeda.  Nous  ne  doutons  donc 
point  que  des  Lecteurs  intelligens  ne  foient  difpofés  à  l'adopter. 

{i)  Mnlfed,  in  Caion.  aJ  ann.  Hcjir,  356.  (î}  ^4tu:farii^.  Hift.  Dyaaft.  p.  310'. 
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Après  de  vifs  &  de  longs  débats ,  les  Grands  d'Egypte ,  fi  Ton  s'en  rappor-  Sixtioiî 
te  à  Jbulfcda,choiCneT\t  Jbu'l Faivarcs  Ahmed  fils  û'Jli  &  petit-fils d'-(^^/>-  XLIH. 
shid  pour  Aiccéder  à  Cafour  ;  quoiqu'£/?Hac/n  aflure  qu'^/i  fils  de  Mo-  J-i'ft"'';'' 
hammed  y  &  petit-ûlsd'/Mshid  ,  âgé  feulement  d'onze  ans,  monta  fur  le ^^^^p''^"'' 
Trône  après  cet  Eunuque.  Abidfeda  fembie  infinuer  qu'il  y  eut  en  ce  tems-  Lillah. 
là  une  efpece  d'interrègne  d'un  an  ;   car  il  donne  à  entendre  qu'on  ne- 
pria  publiquement  pour  JbiCl  Fawares  dans  les  Mofquées  de  Mefr  ^  que 
dans  le  premier  Jornada  de  l'an  357.   Mais  quel  qu'ait  été  le  nom  du  Prin- 
ce qui  fuccéda  à  Cafour ,  &  en  quelque  tems  que  l'on  ait  commencé  à 
prier  publiquement  pour  lui ,  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  Souveraineté 
de  l'Egypte,  ce  Pays  ayant  été  conquis  peu  après  par  les  armes  de  Mofzz, 
Calife  Fatimite  du  Khairwan  ,  comme  nous  le  verrons  bientôt  (a). 

Le  Jeudi  24  du  mois  de  Safar  de  celte  année  Saifuddawla  /Jbu'I  Ha/an  Mort  dt 
Ali  fils  à'Jbd'allab  &  petit-fils  de  Hamdan,  de  la  Tribu  de  Taglab,  mourut  S^ifol- 
à  Alep  d'une  rétention  d'urine.  Il  étoit  né  l'an  303  de  l'Hégire,  deforte  ^^^^ '*' 
qu'il  étoit  âgé  d'environ  cinquante  -  trois  ans  lunaires.  On  tranfporta  fon 
corps  à  Mayyafarakin  ,  où  il  fut  enterré.  On  dit  que  Saifu  ddaivla  fut  le 
premier  Prince  de  la  Maifon  de  Hamdan ,  qu'il  fe  rendit  maître  à'Alcp,  & 
en  chalTa  Ahmed  fils  de  Said,  le  Kélabite  ,  qui  en  étoit  Gouverneur  pour 
Al  Akhshid.  D'autres  cependant  prétendent,  qu'Âbii'l  Hofein  fils  de  Said 
&  petit-fils  de  Hamdan,  frère  à' Abu  Paras,  de  la  même  famille  par  confé- 
quent  ,  s'empara  à' Alep  ,  avant  que  cette  ville  tombât  entre  les  mains  de 
Saifoddaivla.  Elmacin  alTure  qu'il  étoit  âgé  de  cinquante-cinq  ans  à  fa 
mort ,  quoi  qu'en  dife  Abulfeda.  C'étoit  un  Prince  diftingué  par  fa  gran- 
deur d'ame,  fa  valeur,  fes  connoifiances,  fa  libéralité,  fon  amour  pour  la 
juflice,  fa  charité, &  par  fa  régularité  à  s'acquitter  des  devoirs  de  fa  Re- 
ligion. Son  Palais  étoit  le  féjour  des  Poètes  &  des  Savans  ;  &  jamais  il 
n'y  en  eut  aucun  qui  fçartit  de  fa  Cour ,  fans  avoir  fujet  de  fe  louer  de  fa 
bonté  &  de  fa  générofité.  Comme  il  étoit  le  plus  grand  prote6teur  des  Gens 
de  Letti-es  de  fon  fiecle,  i!  n'ell  pas  furprenant  qu'ils  fe  rendifl^ent  en  fou- 
le auprès  de  lui  ,  &  quAlep  ,  où  il  régna  félon  Elmacin  vingt  -  trois  ans , 
fut  de  fon  tems  comme  le  fiége  général  des  Sciences  dans  l'Orient.  Les 
Poètes  qui  vinrent  à  fa  Cour  ,  furent  yll  Motanabhi  ,  qui  fit  des  vers  pour 
lui.  Aiiu'l  Farah  Al  Waiva,  Al  Khaldi,  Abiil  Farah  Al  Baga,  &  pluf^urs 
autres.  Il  étoit  lui-même  bon  Poète  ,  &  Abulfeda  &  FJmacin  nous  ont 
confervé  trois  morceaux  de  fa  façon.  L'un  elT;  une  petite  Pièce ,  qu'il  en- 
voya, on  ne  dit  pas  à  quelle  occafion ,  à  fon  frère  Nafero'dda'mla  ;  une  au- 
tre ne  contient  que  quelques  vers  fur  une  de  fes  Favorites,  de  nailTance 
Royale  ,  dont  il  étoit  éperdument  amoureux  ,  &  qu'il  gardoit  feule  dans 
un  château,  de  peur  que  fes  autres  femmes,  qui  en  étoient  jaloufes,ne 
l'empoifonnafiTent.  Après  fa  mort  fon  fils  Sharif,  furnommé  Saado'ddawla 
lui  fuccéda  dans  la  Souveraineté  des  vafles  Domaines  qu'il  avoit  conquis. 

Nous 

(a)  Aitilfed.  ubi  fiip.  £/w/7a«.  1. c. p. 226.     Patriarch.  Alexand,  Jacob., p.  352,  353- Pa- 
D'Herhclot,  an.CafurAl.'-l/:fc/:idii'p.22~..     rifiis  1713. 
^l  Makrizi.  Ebn  Shohncib,  Renauikt,  Hifl. 

Tome  XVL  H  h 
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Skction  Nous  aurons  occafion  d'en  parler  avec  étendue  dans  une  autre  partie  dé 
XLlll.  cette  Hiiloire  (a). 

Hifloire  j^^  même  année  Abu  AU  Mohammed  ûh  à' Elle  ,  Souverain  du  Kerman, 
fhi  '/j''"^'  fjj^j^j  fgg  JQyj-j  :  ce  fut  encore  en  ce  tems-là  que  mourut  Jbul  Faraj  AH  fils 
Li!lah°'.'  de  Hnfein,  de  la  famille  des  Ommiades,  connu  fous  le  furnom  de  Al  Kdtcb 
' -^ Al  Esfûhani ,   c'ell-à-dire  ,    le  ScrVe  ou  le  Notaire  d'Ifpaban.     Il  entendoit 


M*-/^/'A-      j:^-^gj^£j^j'l'Pjij;];oire,&  avoit  fait  fes  études  à  Bagdad.  Quoiqu'il  fûtdé 
Moham-  ^'^  Maifon  des  Ommiades , il  écoit  grand  partifan  d'Ali  &  de  fa  famille,  & 


bu -Ali 


mtàfîis    de  la  SeiSle  des  Shiices,  qui  étoit  alors  fort  en  crédit  à  Bagdad.    Abiilfedct 
//Eiie,  ô'dit  qu'il  avoit  mis  cinquante  ans  à  travailler  l'Ouvrage,  qu'il  a  intitulé  Ji 
/•/"Abii'l     jQ^^y  yji  y/g^„  ^  jg  li^i^re  des  Cantiques  ,  le  plus  excellent  de  tous  ceux  qui 
^^^'■^{^'^_font  foitis  de  fa  plume.     Il  en  préfenta  une  Copie  à  SaifoMdawla,  qui  en 
ùln.''      '  connoilUint  tout  le  prix  ,  lui  fit  préfent  de  mille  dinars ,  en  s'excufant  de 
ce  qu'il  lui  offroit  une  fomrae  lî  fort  au-deffous  du  mérite  d'un  Ouvrage 
pareil.    Il  compofa  diverfes  Pièces  en  faveur  de  la  Branche  des  Ommiades 
établie  en  Efpagne ,  dont  les  Princes  prenoient  le  titre  de  Seigneurs  d'An- 
datoufie  &  même  d'Empereurs  des  Fidèles,  comme  nous  l'avons  vu.  Il  en- 
voya fecrettement  ces  Pièces  à  ces  Princes ,  qui  l'en  récompenferent  ri- 
chement, quoique  fous  main.  Du  nombre  de  ces  Ouvrages  étoient  les  fui- 
^     vans  ;  un  l'ur  la  généalogie  de  la  famille  d'Abd  Shems  ou  Sbaws;  un  autre 
fur  les  batailles  des  Arabes,  dans  lequel  il  rapportoit  mille  &  foixante-dix 
a6lions  d'éclat  ;    un  troifieme  ,   intitulé  Jomharat  Al  Nasbi  ,   ou  la  Partie 
choijie  de  la  Science  Généalogique  ;  &  enfin  un  fur  la  généalogie  des  enfans 
de  Shaiban.  Mohalkbi ,  Vifir  de  Moezzo' ddaivla ,  étoit  fon  ami  &  fon  grand 
patron.    Abulfeda  dit  qu'il  étoit  né  l'an  284  de  l'Hégire  (/'). 
AbiiTag-      Vers  la  fin  du  premier  Jornada,  Abu  Taglab  fe  faifit  de  la  perfonne  de 
kb  enfer-  JSlafèroddawla  fon  père,  que  fon  humeur  noire  avoit  rendu  défagréable  tant 
7fic'fonpe-'^  ç^  famille  qu'aux  Grands  de  fa  Cour,   &  le  renferma  dans  le  château 
ro'd'.iawla  d'Ardman.  Elmacin  rapporte  que  ce  Prince  fut  fi  affcclé  de  la  mort  de  Na- 
lùmsle     feroddawla  fon  frère  ,  que  fa  tête  s'afFoiblit  ;  deforte  que  fa  famille ,  crai- 
ck'i/ct7!t     gnant  pour  lui ,  engagea  Abu  Taglab  fon  fils  à  s'aflurer  de  lui ,  &  à  pren- 
,/'Aid-      |jj.g  |g  Gouvernement  de  Moful  en  main.   Mais  ce  dernier  article  ne  s'ac- 
'""'^*        corde  pas  fi  bien  avec  ce  qu'Abulfeda  &  Ahulfarage  nous  apprennent  des 
motifs  oui  firent  agir  Abu  Taglab  dans  cette  occafion  {c). 
\\\mz<\.     Al  Kadi  Shabab'oddin  rapporte  qu'avant  la  fin  de  cette  année  Ahmed  fils 
phcL-m-de  Ha/an,  Emir  de  Sicile,  reçut  ordre  de  Moezz  Ledinillah ,  Calife  de 
l'.m.f-fl/)-   jvjahadie,  de  quitter  cette  Ille,  &  de  revenir  en  Afrique.  En  conféquen- 
pc//é  ifeSi- ^^  de  cet  ordre,   /y/jîHerf  s'embarqua  avec  fa  femme,  fes  enfans,  fes  do- 
'^"^*         meftiques  &  tout  ce  qu'il  avoit,  &  fit  voile  pour  Mahadie.     11  avoit  été 
Gouverneur  ou  Emir  de  Sicile  treize  ans  &  onze  mois ,  &  en  partant  il  nom- 
ma pour  commander,  jufqu'à  l'arrivée  d'un  nouvel  Emir,  un  des  Efciaves 
de  Ion  père  ,  à  qui  il  avoit  donné  la  liberté ,  qu! Abulfeda  appelle  Taisb.  Ce 

der- 

(a;)  ^bu/fetl    &-Elm/7cm.   ubi  fup.   £.'-;         (!>)  AMilfed.  I.  c. 
Sbûhiuib.  irih-ibelot ,  liiblioth.  Orient,  art.        ic)  Llwaciu.  ubi  fup,  p.  216. /litilfal.  Le. 
Saifuldûu'.M ,  p.  737«  Abulfavag.  1.  e.  p.  314. 
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dfernîer  Hiftorien  prétei^d  quJhmed  ne  fut  rappelle  qu'en  Tannée  358 ,  &  ^l'cnovt 
qu'il  avoic  gouverné  la  Sicile ,  en  qualité  d'Emir  ,  feize  ans  &  neuf-mois  (a).  ^^  j  f^- 

L'an  357  de  l'Hégire  ,   qui  commença  le  7  Décembre  (^6j ,  il  s'éleva  ^;^ '/^^^^^^^ 
quelques  différends  entre  Mu  Paras,  qui  faifoit  fa  réfidence  à  Emefle,  àifieMoû 
Saaddddawla  ,   fils  de  SaifoddwwJa  ,  qui  finirent  par  la  ruine  du  premier.  I-illah. 

Car  Jbu  Paras ,  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  à  EmeJJe,  fe  retira  avec  beau-  ' T". 

coup  de  précipitation  à  Sadâd  ,■  ce  que  Saado  ddaivla  n'eut  pas  plutôt  ap-  JJ,f^l^^!^:[' 
pris  ,  qu'il  fit  marcher  Curubah  ou  Ciiritba,  Général  de  fon  père,  avec  un ,,v„,v,;:  ,. 
corps  de  troupes  vers  cette  place.     Ciiruba  ne  fut  pas  long-tems  fans  k  ramée 
rendre  maître  de  la  perfonnc  A' Abu  Paras ,  &  le  fit  mourir.  Il  efl  vrai  que  357- 
Ebn  Kbaluyah  rapporte  ce  fait  d'une  manière  un  peu  dift'érente:  ilditqu'.<^- 
bu  l'aras  ,  ayant  formé  le  deffein  de  s'emparer  à'Emeffc,  Saado'ddawla  en- 
voya contre  lui  avec  une  armée  Curuba,  qui  avoit  été  Efclave  de  fon  pè- 
re.    Curuba,  continue  cet  Auteur,  s'avança  jufqu'à  i'arfffV,  où.  Abu  Paras 
l'attendoit,  vainquit  ce  Prince  en  bataille  rangée,  &  le  tua  avec  un  grand 
nombre  de  fes  gens.  Ce  récit  efl:  cependant  contraire  à  ce  qaEhnacin  rap- 
porte fur  le  fujet  à' Abu  Paras ,  après  fon  retour  de  Confliantinople,  com- 
me nous  l'avons  déjà  remarqué.     Ce  pauvre  Prince  étoit  né  l'an  320  de 
l'Hégire,  deforte  qu'il  avoit  à  peine  trentc-fept  ans  à  fa  mort.   Peu  après 
mourut  ////fils  de  Kidar  Al  Naifabûr'i,  de  la  Se£le  des  5îÎ/î^  ,•  le  Calife  Mof- 
taki  décéda  auffi  au  mois  de  Shaaban  à  Bagdad  ,  &  fut  enterré  dans  cette 
ville.    Al  Kadi  Shababodd'm  donne  à  entendre ,  (qu'Ahmed  fils  de  Hafan  ne 
quitta  entièrement  la  Sicile  qu'au  commencement  de  cette  année.     Il  pa- 
roît  par  Abulfarage ,  que  les  Grecs  entrèrent  dans  les  Provinces  ISIufulma- 
nes,  pénétrèrent  jufqu'à  Antïoche ,  &.  s'emparèrent  de  cette  ville ,  avant  la 
fin  de  la  campagne  (b). 

L'armée  de  Moezz  Ledinillah,  fous  les  ordres  de  Jaivhar  Al  Kayeâ,  Re-    ^«  '''■• 
negat  Grec  &  Efclave  ,   s'empara  de  l'Egypte  en  l'année  358  de  l'Hégi- ff ■'*  "'''' 
re.  Moezz,  profitant  des  divifions  qui  regnoient  parmi  les  Grands  d'Egyp.yj,,;?  la 
te»,  qui  ne  s'accordoient  point  pour  le  choix  d'un  fuccefleur  de  Cafour ,  tïi- conquête 
voya  Jambar  avec  une  nombreufe  armée,  pour  joindre  ce  riche  pays  aux ''^ ^'Egyp- 
autres  Provinces  de  fon  Empire,  ^rtroi^zr  n'ayant  point  trouvé  d'ennemi  pour  *'^  ^  ^.''' 
lui  difputer  le  terrain,  entra  en  Egypte  le  17  du  mois  de  Shaaban,  félon ^J ^f'gy. 
Abulfcda ,  &  marcha  tout  droit  à  Mefr  ;  où  Abu  Mohammed  Abd'allah  fils  rie. 
de  Hofein  Al  Someifâti,  fameux  Prédicateur,   pria  publiquement  dans  la 
vieille  Mofquée ,  le  20  du  même  mois ,  pour  Moezz  Ledinilkb ,  le  CaUfe 
Fatimite.  Le  Général  y^w/jarjetta,  au  mois  de  Ramadan,  les  fondemens 
du  Caire  ou  Al  Kâhirah  en  Egypte,  &  ordonna  aux  foldats  &  aux  Officiers 
de  fon  armée  de  bâtir  des  maifons  pour  eux  dans  cette  nouvelle  ville.     Il 
détacha  enfuite  Jaafar  fils  de  Pallaj ,  avec  un  gros  corps  de  troupes,  con- 
tre Hafan  fils  d' Abd'allah  fils  de  Tagaj ,  qui  étoit  campé  à  Ramla  dans  la 

Pa* 

((7)  yll  Kaâi  Sbahaho'il/liiiEbn  ÀbiltkimAl  ad  ann.  Hejir.  357.  ut  &  rçîz  Alulfed  ibid. 

Hama-wi  .    ubi  fiip.  Jihidfeil.  in  Ciiron.  ad  Rhnocm.  I.  c.  p.  223,  224.  Al  Kadi  Shah  a-  ' 

nnn.  Hejir.  356.  Vid.  etiam  Cari/f.  Saractn.  lo'M'n  Ebn  Abildnm  Al  Hamavii ,  ubi  fup. 

Rer.  Epit.  p.  104.  Abulfarag.  1.  c.  p.  314. 


(b)  Ebn  Kbalû^ab ,  ap.  Alulfcd,  in  Chron, 
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SECTION  Paleftine,  pour  l'obliger  à  fe  foumettre  au  Calife  d'Afrique,  ^aafar  exe* 
X  L 1 1 1.  cuta  les  ordres  avec  tant  de  courage ,  qu'il  défit  Ha/an ,  fit  un  grand  car- 
/^'i"''.'^  nage  de  fes  troupes,  &  l'envoya  avec  fcs  principaux  Officiers  prifonniers 
(leMod^  Moezz:  aiiiritôt  après  les  habitans  de  Ramla  lui  ouvrirent  leurs  portes, 
Lilhli.  ^  prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  Calife  Fatimite  du  Khairvvan  &  d'E- 
•  gyp!^^-  Les  habitans  de  Tahariyah  ou  Tibéiiade  fuivirent  leur  exemple;  mais 

•  ceux  de  Damas  n'ayant  pas  voulu  reconnoître  le  Calife  Africain  ,  Jaafar 

prit  leur  ville  par  force,  en  pilla  une  partie,  &  fit  paffer  un  grand  nombre 
des  habitans  au  fil  de  l'épée.     Ils  ne  laiflerent  pas  de  fe  foulever  quelque 
•  tems  après,  mais  ils  furent  fubjugués  une  féconde  fois ,  &  contraints  de 
prêter  ferment  à  Moess  ;  après  quoi  on  pria  publiquement  pour  lui  dans  tou- 
tes les  Mofquées  de  cette  partie  de  la  Syrie,  &  toutes  les  autres  places  for- 
tes ,  qui  avoient  relevé  de  la  famille  à'Jkhsbhl,  fe  fournirent  fans  difficulté  (a). 
Mort  Je      La  même  année  Naferoddawla  fils  d'yibdallab  &  petit -fils  de  Hanuum  ^ 
Nafiro'd- le  Taglabice,  Prince  ou  Seigneur  de  Moful,  mourut  dans  le  château  de 
dawla.      Cavoatsh  ,  dans  lequel  il  étoit  confiné  depuis  quelque  tems.     ylbulfeda  die 
que  ce  Prince  avoit  trois  enfans  de  fa  femme  Fatime,   fille  d'un  Curde, 
nommé  Ahmed,  favoir,  Jbu  l'aglab,  Abal  Baracat  &  Fatime.     Il  a  voit 
outre  cela  d'une  autre  femme  un  fils ,  nommé  Hamdan ,   auquel  il  avoic 
donné  les  villes  de  Rahaha  &  de  Marcdin,  qui  étoit  un  Prince  d'un  grand 
courage.     N:ifero'ddaivla  avoit  trouvé  moyen  de  lui  écrire  ,    &  de  l'in- 
former du  mauvais  traitement  que  lui  avoient  fait  fa  femme  Fatime ,  & 
fon  fils  Jbu  Taglab  ,  qui  l'avoient  fait  enfermer  dans  le  château  ôl /irdman, 
comme  nous  l'avons  rapporté  ;  il  le  prioit  en  même  tems  de  venir  avec 
des  troupes  à  fon  fecours.     Mais  y]bu  Taglab  &  Abul  Baracat  ayant  inter- 
cepté cette  Lettre ,  le  traitèrent  plus  mal  depuis  qu'ils  n'avoient  fait ,  & 
à  la  fin  le  transférèrent  dans  le  château  de  Cawatsh ,  où  il  finit  fes  jours, 
dans  le  premier  Rabl  de  cette  année.     Hamdan  fut  extrêmement  irrité  du 
procédé  de  fes  frères,  ce  qui  occafionna  une  longue  &  fanglante  guerre 
entre  les  trois  fils  de  Naferd dda-vola ,  dans  laquelle  Abul  Baracat  fut  tué  par 
Hamdan  ,\Qq\it\  fut  à  la  fin  dépouillé  de  tous  fes  domaines  par  /Jbu  Taglab. 
Quand  ce  Prince  fe  vit  vi6torieux  il  prit  le  titre  de  Oddatoddawla  /H  Cad- 
hanfer^  c'efl-à-dire  le  Lion  ^  le  Défenfeur  de  l'Etat.     Dès  l'année  précé- 
dente Addodda'Vùla  fils  de  Rucno  dda-v^la  s'étoit  emparé  de  la  Province  de 
Kerman ,  après  la  mort  ô'Abu  Ali  Mohammed  fils  d'Elie  (i). 
LesGrecs      Tandis  que  les  Mahométans  étoient  ainfi  aux  prifes  entre  eux, les  Grecs 
■j-avi^eiit   firent  une  irruption  en  Syrie ,  &  pénétrèrent  jufqu'à  Tripoli.    Ils  prirent 
;V;  Syrie,  (l'^g'^t^t  le  château  d'Arca,  &.  de-lâ  marchèrent  à  Emejfe ,  que  les  habitans 
abandonnèrent  à  leur  approche.     Ils  n'y  furent  pas  plutôt  entrés,  qu'ils  la 
réduifirent  en  cendres,  &  prirent  enfuite  le  chemin  des  côtes  de  la  Pro- 
vince ,  où  ils  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.     Après  avoir  ainfi  dévafté  le 
Pays  pendant  deux  mois ,  &  abbattu  les  chaires  de  dix-huit  Mofquées ,  ce 

qu'//. 

(rt)  AhiiKeri  in  Cliron.  adann.Hejir.  358.    Mnkrizi.  <^/ A^sav;,';".  Vid.  eûam  RctiaHdot , 
Elmacin.  Ssricen.  Hift.  p.  227.  Âhullhrag.     ubi  fup. 
Ilift.  Dynaft.  p.  314,  31s.  Ebu Slxibiuib.  Al       (l>)  Abulfed.  in  Chron.  ad aim. Hejir.  357. 
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qaJhulfeda  n'a  pas  manqué  de  relever ,  ils  fe  retirèrent  chez  eux ,  charges  Section 
du  butin  qu'ils  avoient  fait  dans  cette  expédition  (a).  XLllJ. 

La  même  année  Curuba  chafla  Saadoddawla  Ton  Maître  d'Alep ,  &  s'en  P'r'^'i'irtt 
empara  pour  lui-même.  Saadoddawla,  clialTé  ainfi  de  fa  Capitale,  fe  reti-  ^le  Moù 
ra  d'abord  à  Mayyafarakin  ,&.  de-là  à  Ilamah  ,où  il  demeura  quelque  tems.  Lillah. 
Dans  le  même  tems  Sabûr  fils  à^Jùn  Thaher,  Prince  des  Karmates ,  fut  mis  "T. — 7" 
en  prifon  par  fes  coufins  germains,  &  y  mourut  vers  le  milieu  du.  mois  ^^^",""^^^3^, 
de  Ramadan.  Jl  Kadi  Shahaboddin  rapporte,  qu'au  mois  de  Sbaahan  Moezz  do'ddaw'"^' 
envoya  en  Sicile  Jbul  Kafein  fils  de  Hafan ,  pour  y  commander  en  la  pla-  lai'Akp. 
ce  à'Jhmcd  fon  frère,  &  que  le  Calife  déclara  ce  dernier  Amiral  de  la 
flotte  qu'il  envoya  cette  année  fur  les  côtes  d'Egypte,  pour  féconder  les  '^ 

opérations  de  l'armée  de  terre,  &  c^w' Ahmed  mourut  à  Tripoli  peu  après  y 
être  arrivé.  Mais  AbuJftda  a  mis  ces  événemens  fous  l'année  fuivante  (b). 

Les  Grecs  firent  une  nouvelle  irruption  en  Syrie  ,  l'an  359  de  FHégire,  Antre  i)-. 
prirent  la  ville  d'ylntloche  d'aHaut,  la  pillèrent  &  maflacrerent  un  grand '"M»"-''^ 
nombre  des  habitans.  De-là  ils  marchèrent  à  Alep,  qui  n'étoit  pas  en  état  9'^':"  '^ 
de  fe  défendre ,  deforte  que  Curuba  l'abandonna  à  leur  approche  &  fe  re-  ^^ ''"" 
tira  dans  le  château.  Après  s'y  être  défendu  quelque  tems,  il  s'engagea  à 
la  fin  à  payer  annuellement  tribut  aux  Grecs, &  kur  donna  des  otages;  ils 
s'en  retournèrent  alors  chez  eux,  ôc  emportèrent  le  butin  qu'ils  avoient 
fait.     En  ce  tems-là  le  territoire  d'Alep  comprenoit  les  villes  de  Hamah  , 
à'EmeJJe,  de  Cafar  Al  Tha,dAl  Maarrah,  à'Apamée,  de  Shaizar,  &  plu- 
fieurs  autres,  fituées  entre  cclles-là  (c). 

Avant  la  fin  de  l'année,  les  Grecs  entrèrent  auffi  en  Arménie,  &.  atta-    l/sat/z. 
querent  la  ville  de  Malazcard  o\x  Malazcarde ,  mais  on  ne  dit  pas  avec  quel  onàm  ûujjî 
fuccès.     Mabzcarde  étoit  une  petite  ville  d'Arménie,  dont  les  maifons  é-  ^^l^^- 
toient  bâties  de  pierres  noires,  du  tems  d'Abulfeda.    Elle  avoit  alors  beau-  *^/'- 
coup  de  fontaines,  mais  point  d'arbres,  &  étoit  à  deux  ou  trois  journées         "'^* 
environ  d'Arzcn  onArzen  Al  Riini  ,X  Erzerum  des  Modernes,  &  pas  au-delà 
d'une  ou  deux  journées  de  Bedlis,  la  Bétlis  des  Géographes  Européens. 
En  un  mot,  Ci  nous  en  croyons  Akilfeda,  toutes  les  parties  maritimes  de 
la  Syrie,  aufli-bien  que  celles  qui  étoient  le  long  de  l'Euphrate,   étoient 
expofées  aux  courfes  des  Grecs ,  qui ,   félon  les  Hilloriens  Mahométans 
eux-mêmes,  les  ravagèrent  fans  oppofition.  II  n'efl  donc  pas  furprenant, 
que  cet  Auteur  ait  regardé  la  mort  prématurée  de  l'Empereur  Nicéphore ,  qui 
mourut  cette  année,  fi  nous  nous  en  rapportons  à  lui,  comme  un  grand  bon- 
heur pour  les  Mufulmans,  qui  depuis  bien  des  années  n'avoient  pu  réfifter 
à  fes  troupes  vii5lorieufes.  Nous  croyons  cependant  devoir  remarquer,  que 
le  récit  imparfait  &  peu  exaft  que  ce  célèbre;  Hiftorien  fait  de  la  mort  de 
l'Empereur  Nicéphore,  pour  ne  pas  parler  de  pkifieurs  autres  traits  du  mê- 
me genre,  que  l'on  rencontre  allez  fouvent  dans  fes  Annales , prouve  qu'il 
avoit  aulTi  peu  les  qualités  requifes  pour  écrire  l'Hiftoiie  des  Empereurs 

Chre- 

(a)  Abulfed.  ubi  fup.  nmrvi,  ubi  fu|v. 

\V)  Abn!feiL  in  Chron.  adann.Hejir.  359.        (c)  Aluljcd.  I.  c.  VM.  eti'am  Sçhukois^ 
Al  Kûdi  Sbabuùo'Jdin  Llm  Abiklam  /i//}».    Jnd,  Geogr.  iii  Vit.  SaladiH, 
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SacTioM  Chrétiens ,  que  les  Ecrivains  Grecs  des  derniers  tems  avaient  celles  qu'il 
XLIII.  falloic  pour  faire  THiftoire  des  Ca  ifes.  Cette  remarque  ne  doit  pas  furpren- 
duêai'r   ^^^ '  ^P"-^^  '-^  'l"^  "*^"^  avons  déjà  obfervé  fur  le  même. lujet  dans  la  pre- 
/"■Moû    lïiiere  partie  de  notre  Ouvrage  {a). 
Lillah.  La  même  année,  Abu  Taglab  tils  de  Nafero'dda'wla  affiégea  Harran,  & 

la  prit  par  capitulation:  il  y  laiffa  garnifon  fous  les  ordres  d'/v'/  Barcaidicy 

•^"■'res   ^^  j^  ^^3  principaux  Olficiers ,  &  s'en  retourna  à  Moful.     Vers  le  même 
rlml'rf"'  tems  Curuba  ordonna  de  prier  publiquement  pour  Saado'dda'wla   dans  les 
quaéks  (/^Mofquées  û'Alep  &  à' Emcjfe  ;   la  dernière  de  ces  villes  étoit  celle  où  ce 
l'mude      Prince  failbit  fa  rélidence.  On  prioit  auiîi  dans  ces   villes,  auffi-bien  qu'à 
^^^-         Méïtne,  pour  le  Calife  Fatimite  Moezz  Lcdinillah  ;ce  qui  n'empêchoit  pas 
que  Mohammed  /Jl  Mufaivi,  qui  officioit  en  qualité  à'hndin  dans  le  diflri(5l 
de  Médbie ,  ne  nommât  dans  les  prières  publiques  Moti  Calife  de  Bagdad. 
Pendant  tous  ces  troubles  le  nom  de  ce  dernier  ne  fut  pourtant  jamais 
fupprimé  dans  les  Mofquées  de  la  Mecque,     yîl  Kadi  Shahaboddin  dit  que 
Moezz  Lcdinillah  écrivit  cette  année  à  /Jùul  Kajeni ,  qui  çommandoit  en 
Sicile  ,  pour  lui  témoigner  la  part  qu'il  prenait  à  la  mort  de  fon  frère  Ah' 
ined  :   dans  cette  Lettre  il  lui  donnoit  le  titre  (ïEviir ,  &  l'exhortoit  à 
poulTer,  par  toutes  les  voyes  poflibles,  les  conquêtes  des  Mufulmans  dans 
ces  quartiers-1  i ,  &  d'y  ajouter  quelqu'une  des  Provinces  voifmes.  11  l'exhor- 
toit en  même  tems  à  ne  pas  prendre  trop  à  cœur  la  mort  de  fon  frère,  & 
ralTuroit  qu'il  regardoit  le  Gouvernement  de  la  partie  Mufulmane  de  Sici- 
le comme  fore  au-deffous  de  fon  mérite.     Le  dernier  article,  nonobftanc 
l'autorité  de  Shahàboddin,  eft  rapporté  à  l'année  fuivante  par  /ibidfcdai  (i 
c'eft  avec  raifon  ou  à  tort ,  c'ell  ce  que  nous  ne  déciderons  point.     Ce 
qu'il  y  a  de  bien  certain  ,  c'efl  que  le  premier  de  ces  Auteurs  s'efl  extrê- 
mement trompé,  en  plaçant  dans  cette  année  la  guerre  que  fe  firent 
Moezz  &  Abd'alvahman ,  Seigneur  ou  Calife  d'Andaloufie,  (Si  dont  nous 
avons  parlé  fous  l'an  34.4.    Car  il  eit  certain  par  le  témoignage  de  Roderic 
de  Tolède,  d'Abulfeda  &.  du  Tarikh  Al  Magrcb ,  qu'/Jbd'alrahmati  mourut  en 
l'année  350  de  l'Ere  Mahométane.     Dans  le  cours  de  fan  359  moururent 
Mohamimd  Ebn  Dawd  Al  Daimnvari ,  communément  nomme  Al  Rakki , 
célèbre  Do6leur  Sûfite  ,  &  Al  Kadi  Abul  Ola  Ebn  Mohammed  Ebn  Moha- 
reb  ,  fameux  Fakjh  de  la  Se6le  de  Shafcï ,  &.  l'héologien  JMufuiman  fort 
ellimé  (b). 
Lcspri::d.     Dans  le  mois  de  Dhulkaada  de  l'année  360  de  l'Hégire,  les  Karviates 
paiixévé-  affalTinerent  en  pleine  campagne  Jaafar  fils  de  Fallaj ,  Gouverneur  de  Da- 
"'"wTe      mas  pour  le  Calife  Fatimite  ,  &  fe  faifirent  enfuite  de  la  ville.     De-là  ils 
30,0.         marchèrent  à  Ramla  ,    où  tous  ceux  qui  avoient  été  attaches  à  la  famille 
à' Al  Akhshid  vinrent  les  joindre.     Etant  ainfî  renforcés  ils  s'avancèrent 
fous  la  conduite  de  Hafan  fils  d'Mmed  &  petit-fils  de  Baharani ,  leur  Prin- 

.       ce 

{a)  Abulfed.   ubi  fup.   &   in   Geograph.  Al  Hamawi,  ubi  fup.  Canif.  1.  c.  p.  104. 

Sjhuliem,  ubi  fup.  RoJeiic.  Tôle  t.  Hift.  Arab.  C.  XXX.  p.  25, 

-  ('■)  .'/''•• ''■"f/.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  359.  2(5.  ///  Tarikh  Al  Miigrcb,  Vid;  eciajii  D'Ihr- 

&  33(5,  /il  Ktdi  Shababi/ddin  tbn  Abildam  behl,  1,  c.  p.  p. 
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ds  OU  leur  Chef,  vers  l'Egypte;  ils  rencontrèrent  proche  de  Ain  Jl  Shems  ^'l;rTIo^f 
ou  Shams,  l'ancienne  Héliopolis,  Ja-tvhar  à  la  tête  de  l'armée  de  Moczz,&.  XLlli. 
bientôt  il  fe  donna  un  rude  &  fanglant  combat.  Au  commencement  de  l'ac-  J^f.''','^ 
tion  les  Karmates  firent  plier  les  troupes  Africaines  &  Egyptiennes;  mais  ^," Mot/'" 
n'étant  pas  aflez  foutenus,  Jaivhar ,  qui  avoit  rallié  fes  gens,  les  mit  en  Lillah." 

déroute  à  la  fin,  &  les  rechaifa,  avec  une  très-grande  perte  de  leur  part, 

en  Syrie.  Vers  ce  tems-là  Mowayyado'dilawla  fils  àd  Ruaiddâûivla  éleva  à 
la  Dignité  de  Vifir  Abul  Kajeni  fils  à'Abhdd ,  nomm.é  communément  Al 
Saheh  ou  le  Compagnon.  Cette  année  finirent  leurs  jours  AbulKnfem  Soliman 
fils  d'Ayâb  Al  Tabarani  ,  Auteur  des  trois  Dictionnaires ,  que  les  Arabes 
appellent  Maajem ,  qui  mourut  à  Ifpûhan  dans  la  cent  &  unième  année 
de  fon  âge ,  &  ^l  Senayo  Al  Raffa  célèbre  Poëce  de  Moful,  qui  mourut  à 
Bagdad  (a). 

L'an  361  de  l'Hégire,  qui  commença  le  24  Oi5lobre  971, les  Grecs  en-    Evénf- 
trerent  en  Méfopotamie,  ravagèrent  tout  le  pays  jufqu'à  E(ie^[]c  &  Nafibin  ir.ctn  rc- 
&  aux  environs  de  ces  deux  villes,  les  Mahométans  ayant  abandonné  leurs  ^"-^''l'I''' 
maifons  pour  fe  fauver  à  Bagdad.  Les  cris  &  les  gémiflemens  de  ces  vr.'  r"J!^. 
fortunés  étant  parvenus  aux  oreilles  de  Bakhtiyar,  \' Emir  Âl  Oiiira,  il  alla  361.  ' 
trouver  le  Calife  ,  à  qui  il  demanda  une  fomme  d'argent  ,   afin  de  faire 
marcher  les  troupes  pour  chafler  l'ennemi  des  frontières.     IMais  le  Calife 
lui  répondit,  qu'étant  dépouillé  de  fon  autorité  &  de  fes  revenus, il  man- 
quoit  prefque  lui-même  du  nécelTaire,  &  qu'il  n'avuit. point  d'argent  à 
donner  ;  il  ajouta  qu'il  préféreroit  la  condition  d'homme  privé  à  celle  de 
Calife  fur  un  pied  auffi  défagréable  que  l'étoit  celui  où  il  fe  trouvoit.  Mais 
Bakhtiyar ,  qui  étoit  abfolument  livré  à  fes  plaifirs ,  &  qui  ne  faifoit  mê- 
me que  revenir  de  la  chafTe,  lui  dit  d'un  ton  menaçant, que  tout  cela  n'é-  ' 
toit  que  pure  chicane  &  vain  prétexte,  &  qu'il  feroit  beaucoup  mieux  de 
condefcendre  aux  demandes  de  ta  Milice  de  bonne  grâce  que  par  force. 
Ce  difccurs  effraya  tellement  le  Calife,  qu'il  fie  vendre  les  meubles  de  fon 
Palais,  dont  il  ne  retira  cependant  que  la  médiocre  fomme  de  quarante- 
mille  drachmes,  qu'il  remit  à  Bakhtiyar,   lequel  la  diffipa  honteufement, 
fans  en  employer  une  feule  drachme  au  fervice  de  l'Etat  ;  ce  qui  donna 
lieu  à  un  trait  fatirique,  qui  courut  alors  à  Bagdad:  Bakhtiyar  a  mis  le  Ca- 
life à  l'amende.     Au  commencement  du  mois  de  Dhilkaada ,  Moezz  Ledi- 
nillah,  Calife  Fatimite,  partit  (*)  de  Mahadie  pour  l'Egypte,  avec  fa  fa- 
mille 

(a)  Abiilfeil.  in  Chron.  ad  snn.  Hcjir.  360.  Golii  not.  ad  Alfra^an.  p.  157. 

(*)  Selon  Ehn  Sbolnah  (0  ce  Prince  entra  en  Egypte  l'an  3(5o  de  l'Hégire;  quoique 
Ahulfeda  (2)  Ahnlf.-irage  '3)  &  Elmacin  (4'  pdacent  cet  événement  en  l'année  362.  hbn 
Shohnah  écrit  auili  que  Moezz  vx  fondre  tout  fon  or  &  tout  fon  argent  en  lingots  ou 
mafles  de  la  grofleur  d'une  meule  de  moulin  ,  dont  chacune  faifoit  la  charge  d'un  cha- 
meau ,  &  le  tranlporta  ainfi  en  Egypte.  Ce  même  Auteur  ajoute  <\\\t  Moezz ,  après  avoit  fait 
fupprimer  le  nom  du  Calife  Moti  dans  les  Mofquées  ,  y  fît  publier  le  fien  non  feulement 
en  Egypte,  mais  encore  dans  la  Syrie  &  dans  l'Arabie  .même  julqucs  dans  la  ville  de  Médî. 

ne, 

fi)   Ehn  Shthnah.  (3)  ^Ixlf^.rr.^.  Mift.  DvraO.  p.   ÎI4,  3IJ-. 

(i)  ^liHlffd.  ia  Chion,  ad  ar.n,  Hsiir,  srti,"  (^5  Umedn.  SaiiCn,  H.U.  L.  111.  C,  t,  f.  :i7. 
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SECTION  mille  &  tous  fes  tréfors  ;  il  avoit  fait  fontjre  tout  fon  or  &  fon  argent  en 

XLIII.    lingots  ou  maffes  de  la  grolTear  d'une  meule  de  moulin,  qu'il  fit  tranfpor- 

Hiihii-j  jg^  J•^f  jes  chameaux.  Ce  Prince  laiiTa  pour  commander  à  Khairwan  &  aux 

^i  Cî//Trtf  p^^yjj^^gj  q,j^  g,^  dépendoient  Jofeph  fils  de  Zeir  &  petit-fils  de  Nenedz^ 

t'^Mi "^^    le  Sanhagien  ,   furnommé  Belkin  ,  qui  s'étoit  diflingué  à  fon  fervice ;  j4b- 

^       '   -  (j'allab  fils  de  Tokhlef  Al  Catdini  demeura  auffi  à  Tripoli  ,    en  qualité  de 

Gouverneur  ;  &  Jbul  Kajem  fils  de  Hafan  continua  à  êcre  Emir  de  Sicile. 

Moezz  étoit  accompagné  de  Mohammed  fils  de  Hani,  Poète  Arabe  d'Anda» 

loulîe,  qui  fut  alTalfiné  brufquement,  par  une  main  inconnue,  à  Barka.  II 

avoit  le  génie  vrayement  Poétique,  mais  pouffoit  la  flatterie  à  l'excès; 

faifant  de  Moczz  une  efpece  de  Divinité ,   &  lui  donnant  des  titres  qui 

n'appartiennent  qu'à  Dieu  feul;  ce  qui  le  fit  regarder  comme  un  Apoflat, 

caufa  beaucoup  de  fcandale  parmi  les  Mufulmans,  &  occafionna  vraifem- 

blablement  fa  fin  tragique.  Vers  ce  tems-là  Al  Manfûr  fils  de  Nûh,  le  Sa- 

ni'anide ,  Souverain  du  Khorafan ,  &  Rucnoddawla  Al  Hafan  fils  de  Binya^ 

firent  la  paix  enfemble,  dont  une  des  principales  conditions  fut  que  Rue- 

no'ddaivJa  payeroit  annuellement  à  Al  Manfûr  cent-cinquante-mille  dinars  ; 

&  qu'en  confidération  de  cette  fomme  ,   qui  feroit  regardée  comme  une 

doc    Al  Manfûr  épouferoit  la  fille  d'Adado'ddawLi  fils  de  Ruciw'ddawla.  A- 

vanc 

ne  la  feule  ville  de  la  Mecque  ayant  refufé  de  le  reconnoltre.  Cependant  environ  deux 
ans  après ,  Jau-har  contraignit  Its  Egyptiens  de  renoncer  à  l'obéilTance  de  Mof: ,  &  l'on 
commença'  à  entendre  le  nom  de  deux  Califes  dans  le  Service  Public ,  celui  de  Mod ,  fuc- 
cefleur  légitime  des  Abbaffides ,  &  celui  de  Moezz ,  prétendu  fuccefleur  de  la  famille  dVV- 
H  qui  avoit  ufurpé  le  titre  de  hitiinitc.  Ce  dernier,  pour  mieux  perfuader  fes  peuples  de 
la' vérité  de  ce  qu'il  difoit  de  l'origine  de  fa  famille  &  de  fon  droit  au  Califat,  voulut  & 
ordonna  que  l'on  ajoutât  à  la  publication  de  la  Prière  folemnelle  les  paroles  fuivantcs. 
Fivc  j-llit  dont  toutes  les  actions  ont  été  louables ,  &  qu'on  la  commençât  par  cette  formule, 
au  nom  de  Dieu  tris-mifiiricordieux  ,  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  tous  les  Chapitres  de  l'Al- 
coran  fi  l'on  en  excepte  le  neuvième.  Les  Mahométans  appellent  cette  formule  folem« 
'    Bil'millah  ,  &  commencent  par-là  toutes  leurs  prières,  &  même  tout  ce  qu'ils  font. 


timites  &  rétablit  celui  des'  Ahhaljiiies ,  en  reconnoiffant  Moft/i.li  .'Il  Mojlanjed,  qui  réfi- 
doit  à  Bagdad  ,  pour  le  feul  légitime  &  véritable  Calife  ,  &  fouverain  Iiiiâ:n  ou  Pontife 
di-s  Mufulmans  (i).  L'Hiflorien  Al  Nova-ri .  IVnveiri,  ou  A'ûeirt ,  rapporte  qas  Moezz  Le^ 
Jinilliib-,  après  avoir  régné  vingt  ans  dans  l'Afrique,  partit  de  la  ville  de  Manfthia,  que 
fon  père  avoit  fait  bâtir,  &  pafla  en  l'ifle  de  Sarliiwc^  l'an  361  de  l'Hégire,  lailTant  les 
Provinces  d'Afrique  à  gouverner  à  Jnfeph  fils  de  Z.eir  &  petit-fils  de  Mencd  ou  Menedz, 
le  Sanha"ien ,  comme  nous  le  rapportons.  L'année  fuivante,  continue  le  môme  Auteur, 
il  fit  voife  vers  Tripoli  en  Afrique  ,  &  delà  fe  rendit  à  Alexandrie  ,  que  Jaixibar  fon  Gé- 
néral avoit  prife  peu  de  tems  auparavant.  Il  alla  enfuite  à  Blefr  ou  Al  Feflàt ,  où  il  fit 
fupprimer  dans  les  Prières  publiques  le  nom  du  Calife  Moti ,  &  fit  continuer  la  conftruc- 
tion  de  la  nouvelle  ville,  que  ;}ûzvfjar  avoit  commencée  fous  l'afcendant  de  tVIars ,  &  lui 
donna  le  nom  A' Al  Kabirah ,  c'ell-à-dire  ,  la  viàorieufe  ,  qui  efl  le  titre  que  les  Aftrono- 
mes  A.abcs  donnent  à  la  Planète  de  Ma^s.  Mais  le  Lcfteur  trouvera  de  plus  grands  dé- 
tails fùf  tout  cela  dans  notre  Hiftoire  des  Califes  Fatimkcs  d'Egypte,  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent proprement  (2). 

(t)  ^Ak'.lf.d.    1.    c.    8c  alibi.  £'m/!f/«.  ubi  fup.      //t-i,   p.  çpç. 
D'iierUlQt,  hihViotK  Otient.  ait,  //«^t  UtHnU-        {2J  v^.  A»w</r<.  Vni.  ecismi)  Wtr/v.'.f .ub.lup. 
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vant  la  fin  de  cette  année,  Abu  Taglab  fils  de  Nafero'ddatula  fe  rendit  maî-  SjctioS 
tre  de  la  ville  de  Maredin,  d'un  vafte  arfenal  bien  pourvu  d'armes  &  de  ^i^.^* 
tous  les  tréfors  de  fon  frère  Hamdan,  qui  s'y  trouvoient,  que  le  Gouver-^^^  CMfat 
neur  de  la  place  lui  livra  par  trahifon  (a).  ^  _  de  Moti 

Au  commencement  du  mois  de  Shaaban  de  Tan  %6i  de  l'Hégire,  quîLillah. 
commença  le  12  d'Oftobre  972,  Moczz  arriva  à  Alexandrie;  les  princi-  " 

paux  d'Egypte  allèrent  au  devant  de  lui,  &  le  reçurent  avec  toutes  les^^^|"'i^^ 
marques  de  la  plus  parfaite  foumiffion  &  du  plus  profond  refpedt.  Il  fit  fon  famiée 
entrée  au  Caire  le  15  du  mois  de  Ramadan.  Vers  ce  même  tems  les  Grecs  z^h 
s'emparèrent  de  A'«^Z'7« ,  ravagèrent  le  territoire  de  Mayyafarakin,&  cou- 
rurent toute  la  Province  de  Diyar  Rabia.  Abu  Taglah ,  en  ayant  eu  avis  , 
envoya  Hebafallah  fon  frère,  avec  une  nombreufe  armée,  contre  eux.  Ce 
Général  marcha  droit  à  Anude ,  où  il  fut  joint  par  Hazârmard,  un  des  Ca- 
pitaines d'yJbu'l  Hifa  fils  de  Hamdan ,  &  Gouverneur  de  cette  place  pour 
Abu  Taglab.  Après  cette  jonftion,  Hebat'allah  attaqua  les  Grecs,  qui  é- 
toient  campés  dans  le  voifinage  d'Amide,  avec  tant  de  furie,  qu'il  les  mit 
en  déroute,  en  fit  un  grand  malTacre  ,  délivra  tous  les  Mufulmans  qui 
étoient  tombés  entre  leurs  mains ,  &  fit  le  Général  Grec  &  un  grand  nom- 
bre de  fes  gens  prifonniers.  Les  -Grecs  étoient  fort  fupérieurs  pour  le  nom- 
bre, mais  Hebai'allab  les  furprit  dans  un  endroit  fort  referré,  où  leur  Ca- 
valerie ne  pouvoit  agir ,  deforte  qu'il  les  fit  plier  bientôt,  &  les  obligea 
à  tourner  promptement  le  dos.  Habat'allah  envoya  le  Général  Grec  char- 
gé de  chaînes  à  fon  frère  Abu  Taglab  ^  qui  le  fit  mettre  en  prifon,  où  il 
demeura  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  dans  le  dernier  Jornada  de  l'année  fui- 
vante.  11  mourut  d'un  mal, dont  fa  prifon  fut  vraifemblablement  la  caufe, 
&  auquel  tout  l'Art  des  Médecins,  qa  Abu  Taglab  lui  envoya,  ne  put  re- 
médier. La  bataille,  dont  nous  venons  de  parler,  fe  donna  vers  la  fin  du 
mois  de  Ramadan ,  &  nettoya  entièrement  les  Provinces  Mufulmanes  de 
Grecs ,  pour  le  relie  de  la  campagne.  Avant  la  fin  de  cette  année ,  Azzo'd' 
dawla,  ou,  comme  l'appelle  auffi  Abulfedn,  Bakhtiyar.,  Emir  Al  Omra, 
nomma  pour  fon  Vifir  Mohammed  fils  de  Bakt'ih ,  homme  de  bafle  naiffan- 
ce,  quiétoit  né  à  Cawatsh;  ce  qui ,  félon  l'Hiftorien  que  nous  venons 
de  citer,  caufa  de  l'éloignement  entre  ce  !Miniflre  &  les  Chefs  de  la  Mi- 
lice Turque  &  Deylamite  (i). 

L'année  fuivante,la  363  de  l'Hégire,  qui  commença  le  2  d'061:obre973,   lAoûai* 
Azzo'ddawla,  qui  étoit  alors  dans  la  Province  à'Ahivaz,  traita  les  troupes '^'^''.^  ^' 
Turques,  qui  l'y  avoient  fuivi,  avec  beaucoup  de  rigueur, pour  reprimer  ^"''J*'" 
l'infolence  qu'ils  avoient  fait  paroître  en  plufieurs  occafions ,  &  pour  y 
rétablir  la  difcipline  ;  enfuite  il  fe  rendit  à  JVafct ,  en  s'en  retournant  à 
Bagdad.  Cette  conduite  irrita  tellement  un  Turc  nommé  Sabektekin ,  qui 

avoit 

{a)  Ahulfcd.  in  Chron.  ad  ann  Hejir.  3(51.  V.htmcin.  1.  c.  p.  227,  228.  Abulfarag.  ubi 

Ahulfarag.X.  c.  p.  315.   Ebn  Shobnnh.  Al  fiip.  Ebn  Sbobfiah.  Al  Kazwini.  Al  N(Kvairi. 

Kazwini.  D'Hciie/ot,  art.  Moczz  Lediiiillrih,  lienaudot^  ubi  fiip.  Vid.  etiam Not.  MSS.  aj 

p.  5;js.  Rcnatidof,  ubi  fup.  p.  353,  354.  Ahulfarag  p.  31  s.Ap.  &/;;/«,;/?».  A.M.  Oxo- 

{y)  Abulfed.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  302.  nieni".  D'Hcrbeloi,  Biblioth.  Orient,  ubi  fup, 
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SucTioN  avoit  été  Chambellan  de  Moezzoddawla  ,  &  avoit  refufé  de  fuivre  Azzdd- 
XLllI.  (laida  dans  X'JIyj^az,  qu'il  fe  révolta  contre  lui  airembla  toutes  la  Milice 
£  Califat  Turque  à  Bagdad ,  ik  prit  les  mefures  néceflaires  pour  lui ,  difputer  l'entrée 
u  (  ija  ^g  ^|,j.j.g  Capitale.  Sabektekin  avoit  d'ailleurs  des  fujets  de  refTentiment 
particuliers ,  VEmïr  Al  Omra  ayant  fait  confifquer  toutes  les  villes  &  les 
terres  qui  relevoient  de  lui,  &  qu'il  regardoit  comme  fon  bien.  Cette  ré- 
volte donna  lieu  à  diverfes  rencontres  entre  les  troupes  de  Sabektekin  &  les 
Deylamites,  qui,  auffi-bien  que  la  populace  de  Bagdad  ,  reconnoifloient 
encore  les  ordres  d'Jzzo'ddawla  ;  ces  derniers  furent  à  la  fin  défaits ,  &  Sa- 
hektekin  ,  s'étant  rendu  maître  de  Bagdad  ,  pilla  le  Palais  d'Azzo'ddaivh. 
Le  Calife  Moti  étoit  hors  d'état  de  faire  intervenir  fon  autorité  dans  cette 
querelle,  une  paralyfie,  dont  il  étoit' attaqué  depuis  long-tems,  &  qui  lui 
avoit  ôcé  prefque  entièrement  l'ufage  de  la  parole  &  celui  de  fes  membres, 
le  rendoic  abfolument  incapable  du  Gouvernement  :  en  vain  voulut -il  ca- 
cher ^&s  infirmités  à  Sabektekin,  dès  qu'il  fe  vit  maître  de  Bagdad  il  obli- 
gea Moti  de  fe  démettre  du  Califat  en  faveur  de  fon  fils  Tai  ou  TayLillah; 
qui  fut  proclamé  Calife  vers  le  milieu  du  mois  Dhulkaada.  Moti  mourut 
à  Dair  Al  Akûl  en  364 ,  un  peu  plus  de  deux  mois  après  fa  dépofition.  II 
n'eut  que  le  titre  de  Calife  ,  ayant  été  dépouillé  de  toute  autorité  par  la 
famille  de  Bûiya  ,  qui  pofledoit  la  Perfe  &  l'Irak  ,  &  il  jouit.de  ce  titre 
vingt-neuf  ans  &  cinq  mois  ;  il  étoit  âgé  de  foixante-trois  environ ,  quand 
il  mourut:  c'étoit  un  Prince  doux  &  affable,  modéré  dans  la  difpute,  pa- 
cifique, honnête,  droit,  charitable,  &  très-régulier  à  tous  les  devoirs  de 
fa  Religion.  Sharif  Al  Edrifi ,  que  quelques-uns  nomment  le  Géographe  de 
JSfubie ,  place  Dair  Al  Akûl  ou  Akûla ,  où  Moti  finit  fes  jours ,  fur  un  des 
bords  de  l'Euphrate,  à  cinq  ftations  de  Bagdad;  Ahidfeda  &  FJmacin  nom- 
înent  cette  ville  Dair  Al  Akûl;  Bar  Hebrœus  dit  que  c'eft  Cûfa;  mais,  k- 
lonAbulfeda,t]\e  en  étoit  différente,  &  fituée  dans  le  voifinage  de  Bagdad, 
environ  à  dix  parafanges  de  Madain  ,  fur  le  Tigre;  ce  quElmacin  femble 
confirmer.  Bar  Hebrœus  &  les  autres  Ecrivains  Syriens  l'appellent  Akûla , 
Qc  ils  nous  apprennent  que  le  Prélat,  qui  portoit  par  diftinftion  le  titre 
^'Evêque  des  Arabes ,  y  réfidoit  ordinairement.  Pour  1  intelligence  de  cette 
orconftance ,  il  faut  obferver  que  les  Jacobites  ,  de  la  Seftc  defquels  les 
Arabes  Chrétiens  étoient  généralement ,  avoient  deux  Evêques ,  qui  rele- 
voient de  leur  Mafritn  ou  Métropolitain  d'' Orient  y  dont  l'un,  fous  le  nom 
à'Evêqiic  des  Arabes,  faifoit  fa  réfidence  à  Akûla,  &.  l'autre ,  qui  portoit  le 
titre  d'E-cêque  des  /Irabcs  Scénites  ,  de  la  Tribu  de  Thaalab  ,  de  Hira ,  ou 
Hirta  ,  ainfi  que  les  Syriens  l'appellent  ,  demeuroit  dans  cette  ville.  Le 
mot  de  Dnir  fignifie  un  Monaflere,  un  Couvent,  une  Maifon  Religieufe, 
chez  les  Ecrivains  Arabes  ;  il  fignifie  auffi  trés-fouvent  parmi  les  Arabes 
modernes  un  village,  ou  une  petite  ville.  Quelques  Hilloriens  Chrétiens, 
qviElinacin  a  fuivis  ,  nous  apprennent  qu  Abu  Mina  fut  établi  Patriarche 
des  Jacobitss  à  Alexandrie,  l'an  350  de  l'Hégire,  la  dix-feptieme  du  Cali- 
fat de  Moti  (a).  SEC' 

{a)  Elwaciii.  1.  c.  p.  2  2£,  230.  /IhtiJfeJ.m     fup.  Ehn  ShrhiaJ}.  Khonikmir.  Sharif  Al  E- 
Ùiron,  ad  ann.  Ucjir,  363.  ^^«//^Ai/j.ubi    diifi.  Crc;^.  Bar  Ucbraus ,  ap.  /Ijfcmaiw   Bi- 

'bliothc 
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SECTION      XLIV. 

Hipir(  du  Califat  de  Tay  Lillah.  XLIV.  Calife. 

TA  Y  Lillah,  dont  le  vrai  nom  étoit  ou  Jbul  Fadl  Jhd'alcarm ,  eu  Sectio» 
.  Abubecre  Ahialcarim  ,  fut  reconnu  Calife  le  jour  même  que  Sabekte-  ^L^^- 
kin  avoit  engagé  ou  contraint  Moti  fon  père  de  renoncer  à  fa  Dignité  ti-  ^f  cw/L 
tulaire  :  il  fut  inftallé  le  13  du  mois  Dhnlkaada  ,  âgé  ,  félon  Elmacin,  de  ^/^  Tay 
quarante-fept  ou  cinquante  ans  ;  &  en  ce  cas-là  fon  père  devoit  être  bien  Lillah. 
jeune ,  quand  il  vint  au  monde.  Le  même  Hiftorien  dit  que  fa  mère  s'ap-  *t: — TT 
pelloit  Jini ,  mais  il  ne  nous  apprend  point  fi  elle  étoit  femme  ou  conçu-  lïh^L«L' 
bine  de  Moti.   Auffi-tôt  que  Tay  fut  fur  le  Trône  il  nomma  Sabektekin,},,,-  leTrô- 
qui  l'y  avoit  placé,  à  la  haute  Dignité  d'Emir  Al  Omra.    Il  n'eut  cepen  *>f,''p'ès 
dant  ,  non  plus  que  fon  prédéceffeur  ,  que  le  fimple  titre  d'Empereur  ou '."^'^^f'*' 
de  Commandeur  des  Fidèles ,  toute  l'autorité  étant  entre  les  mains  de  VE-'^l^i 
mir  Al  Omra  (a). 

Les  Kannates ,  nonohi\:ant  l'échec  qu'ils  avoient  reçu  ,  firent  cette  année  ZwKar- 
une  féconde  irruption  en  Egypte,  &  pénétrèrent  jufqu'à  Mefr;  mais  ils  ™^'"-^''"' 
furent  encore  défaits  avec  grand  carnage ,  &  obligés  de  s'enfuir  dans  le  t7'm|,« 
territoire  à' Al  Katif  &  à' Al  Ahja ,  d'où  ils  étoient  venus.  Un  corps  de  dix-  <ieMoe2Z. 
mille  chevaux  les  pourfuivit  chaudement  jufqu'à  ce  qu'ils  eufl'ent  atteint 
leurs  frontières ,  deforte  que  l'Egypte  &  la  Syrie  en  furent  pleinement  pur- 
gées.   Moczz  envoya  enfuite  Ihalem  fils  de  Mawhûb  Al  Okaïli ,  un  de  fes 
Capitaines,  à  la  tête  d'un  puifilant  corps  à  Damas ,^o\.\r  tenir  les  habitans 
féditieux  de  cette  ville  en  refpeft.     Mais  nonobftant  les  forces  dont  il  é- 
toit  foutenu  ,  les   Damafcéniens  haïflbient  fon  Gouvernement  à  un  tel 
point ,   que  pendant  près  d'un  an  ils  lui  cauferent  bien  de  la  peine  &  de 
l'embarras  ,  &  durant  tous  ces  mouvemens  une  partie  de  la  ville  fut  ré- 
duite en  cendres.    Les  habitans  de  la  Mecque  &  de  Médine  continuèrent 
à  prier  publiquement  pour  Moezz  Ledinillah,  &  demeurèrent  fidèles  à  oc 
Calife  Fatimite  {b). 

Dans  le  même  tems  les  Turcs  ,  fous  les  ordres  de  Sahektekîn  ,  marche-  Lts  Turci 
rent  à  JVdfet  ,où  Bakbtiyar,  autrement  /Izzo' âda-wla  thiCoit  alors  fa  réfiden-  '^ff'^gent 
ce  :  leur  deflein  étoit  de  fe  venger  des  injuftices  qu'il  leur  avoit  faites  pen-^^*^** 
dant  fon  ndminiftration.  Sahektekin  mena  avec  lui  Moti  &  Tay,  pour  at- 
tirer les  Mufulmans  dans  fon  parti.     Mais  le  premier  mourut  à  Dair  Al 
Akûl,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  &  Sahcktelin  le  fuivit  d'abord  ;  on 
tranfporta  leurs  corps  à  Bagdad,  où  ils  furent  enterrés.  Les  Turcs  élurent 
poiu-  leur  Général,  en  la  place  de  Sahektekin,  un  de  leurs  principaux  Chefs, 
nommé  Al  Aftckin  ,  &  continuèrent  leur  route  pour  Wdfet.     Saheit-kin 

mou- 

blioth.  Orient.  T.  11.  p.  319,  Bt  &ipCeAf-  Vid.  etiam  Renauâot,  I.  c.  p.  351. 
femann   ibid.  &  in  Diflert.  de  Monophyf.         {a)  Elmaciii.  ubi  fup.  p.  231.  Ahulfara». 

Ahulfarag.  in  Chron.  Syriac.  MS.  Ahiilfed.  1,  c.  p.  317.  Ahtilfed.  ubi  fup,  KhandemCr , 

in  Defcrip.  Irac.  D'Herbeki  .    art.  Moihi ,  U Hurhelot -,  ubi  fup. 
p.  645.  &  ait.  Thai  BiUab,  p.  1018,  1019.        (^>  ''*«//f</.l.c./ï^a^r<J'^.ubifup.p. 3il>  ■ 
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SïCTioN  mourut  d'une  diarrhée,  le  24  du  mois  de  Moharram ,  l'an  364  de  l'Hégire, 
XLlV.  après  avoir  été  Emh  Al  Onira, ou  Prcmier-Miniflre  de  Tay,deux  mois  & 
Nifioire  treize  jours.     Jl  Jftekin  Al  Sharâbi ,  qui  lui  fuccéda  dans  le  commande- 
^  Gjhfai  j^gj^j.  j^g  troupes  Turques ,  avoit  fervi ,  de  même  que  Sahektekin ,  fous 
LilMu      Moezzo  ddawla  ,    &  s'écoit  diftingué  en  diverfes  occafions  ,  ce  qui  le  mit 
I»      I..-  en  fi  grand  crédit  parmi  fes  compatriotes ,  qu'ils  le  choifirent  pour  Chef  a- 
prés  la  mort  de  Sahektekin.    Auffi-tôt  après  avoir  pris  le  commandement, 
il  marcha  à  Wâfet ,  inveflit  la  ville  ,  &  pouffa  le  fiége  pendant  cinquan- 
te jours  avec  une  vigueur  extraordinaire.    Comme  les  gens  à'Azzoddawla 
avoient  toujours  été  repouffés  dans  les  forties  qu'ils  avoient  faites ,  &  qu'ils 
avoient  eu  conllamment  du  deffous  dans  les  attaques  ,  que  d'ailleurs  les 
munitions  commençoient  à  manquer  ,   ce  Général  fentit  qu'il  ne  pouvoit 
réfifler  feul  à  /Il  Jftekin  ;   deforte  qu'il  dépêcha  couriers  fous  couriers  en 
Perfe  à  fon  coufin  germain  ^dado\Mozv la, pour  l'informer  de  l'extrémiié  où 
il  fe  trouvoit,  &  pour  lui  demander  du  fecours;  en  lui  marquant  qu'il  ai- 
moit  mieux  fe  foumettre  à  un  parent  &  à  un  ami  ,  qu'à  un  étranger  &  à 
un  ennemi  de  fa  famille.   Adadoddawla,  fenfible  à  fa  peine,  marcha  avec 
toutes  fes  forces  en  diligence  à  fon  fecours  ;  comme  on  le  verra  par  le  ré- 
cit de  ce  qui  fe  pafla  l'année  fuivante ,  à  laquelle  Elmacîn  a  rapporté  ces 
événemens  (a). 
pArticula-     Obfervons  ici  que  le  Tarikh ,  ou  Hifloire  de  Thâbet  fils  de  Senan  &  pe- 
rités  tou-  tit-filâ  de  Thâbet  fils  de  Korra,(i  célèbre  parmi  les  Mahométans,  qui  com- 
charjt       mençoit  à  l'an  375  ,    ou  félon  Abulfarage  à  l'an  290  de  l'Hégire,  finit  à 
Thâbet;?/i-^gj.(.g  armée  363.  Ce  Thâbet  fils  de  Senan  étoit  un  fameux  Médecin,  à  qui 
&  Mdhi  ''°"  ^^^i'^  confié  le  foin  de  l'Hôpital  de  Bagdad.     Jbulfarage  parle  de  fon 
fils  rf'Adi ,  Hiftoire  comme  d'un  Ouvrage  excellent ,  dans  lequel  on  trouve  quantité 
qui fleu-    de  faits  remarquables,  que  i'on  chercheroit  vainement  ailleurs.  Heldl,  fon 
rijfoient     neveu ,  &  non  fon  fils ,  comme  le  dit  Mr.  D'Herbelot ,  qui  étoit  aufîî  ha- 
7ems  'dont  ^^'^  Médecin ,  Hiftorien  &  Philofophe ,  l'a  continuée.  Abulfeda  fait  mou- 
il  s'agit    rir  Thdbet  fils  de  Senan  l'an  365  de  l'Hégire  ,  mais  Abulfarage  place  fa 
id.  mort  en  363.     Afrihi  fils  à'Adi^  fils  de  Hamid  fils  de  Zacharie  Al  Tecriti, 

célèbre  Dialedlicien,  qui  pafia  une  grande  partie  de  fa  vie  à  Bagdad,  é- 
toit  contemporain  de  Thûbet.  Ce  Savant  étoit  fouvent  employé  à  copier 
des  Ouvrages  de  Littérature.  Il  écrivoit  d'un  caraftere  fort  beau  &  lifible, 
&  fi  vite ,  qu'en  vingt-quatre  heures  de  tems  il  écrivoit  cent  feuillets.  Il 
laifTa  des  verfions  &  des  explications  d'anciens  Auteurs ,  outre  plufieurs 
autres  Ouvrages  fort  eftimés.  11  avoit  étudie  la  Logique  fous  le  fameux 
^bu  Nafer  Mohammed  Ehn  Mohammed  Ebn  Tarkhan  Al  Farâhi ,  dont  nous 
avons  déjà  eu  occafion  de  parler.  Nous  ajouterons  à  ce  que  nous  en  avons 
dit,  que  Al  Farâhi  ,que  les  Mahométans  regardoient  comme  le  Prince  des 
Philofophes  «S:  le  Phénix  de  fon  Siècle  ,  étudia  d'abord  la  Philofophie  à 
Bagdad  fous  Tahya  ou  Johanna  fils  de  Jàballad  ,  &  qu'il  furpaifa  tous  fes 
condifciples  ;  qu'il  fut  très-fupérieur  à  Abu  Basbar  Matta  fils  de  TûneSyÇon 

fe- 

(/»)  ÂbulfcJ.  ubi  fup.  Elimcin.  1.  c.  p.  231.  Abulfara^.  «bi  fup.  Ebn  Shohmb.  D'Herbe- 
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ftcorid  Maître  ,  dans  toutes  les  Sciences  auxquelles  il  s'appliqua  ;  que  fes  Sr.cTioN  r 
Ouvrages  de  Logique  ,   de  Médecine  ,   de  Métaphyfique  &.  de  Politique  -^^^Y- 
l'ont  rendu  &  le  rendront  célèbre  dans  tous  les  fiecles  ;  ôc  enfin  qu'il  en-  /^'/h'f 
tendoit  mieux  la  Philofophie  Ariflotélicienne  que  le  fameux  Jl  Kendî ,  &Û?" Tay 
qu'il  a  corrigé  bien  des  chofes  dans  les  Ecrits  de  ce  dernier  &  dans  ceiixLillab. 
d'autres  Auteurs.  /Ifrihi  fils  à'Adi,  Chrétien  Jacobite ,  mourut  au  mois  d'y/A      ■     ■ 
ou  à' Août  de  l'an  1285  de  Seleucus,  vers  la  fin  de  l'année  363  de  l'Hégi- 
re, âgé  d'environ  quatre- vingt  &  un  ans,  &  fut  enterré  à  Bagdad  («). 

L'an  364  de  l'Hégire,  qui  commença  le  21  de  Septembre  974,  Ada-  Adado'J- 
doddawla ,  gagné  par  les  foUicitations  réitérées  à'/Jzzo'ddawla ,  entra  dans  d^wla 
l'Irak  à  la  tête  des  troupes  Perfanes,  &  s'avança  jufques  dans  le  voifinage  *!'""'("*''* 
de  Wâfct.  Sur  la  nouvelle  de  fon  approche  Al  Aftekhi  leva  le  fiégc ,  &  fejaj  ^^' 
retira  avec  les  Turcs  à  Bagdad.  Mais  en  y  arrivant ,  il  trouva  cette  ville 
occupée  par  Abu  Taglab  fils  de  Nafero'ddawla,  qvi'Azzo'dda'wla  avoït  ap- 
pelle à  fon  fecours  :  ce  Prince  s'étoit  emparé  de  la  Place  &  du  Palais  de 
l'Emir  Al  Omra,&  avoit  obligé  tous  les  Ordres  à  reconnoître  fon  autorité. 
Al  Aftekin,  .qui  avoit  avec  lui  le  Calife  Tay,  (bmma  Abu  Taglab,  au  nom 
de  ce  Prince,  de  lui  rendre  cette  Capitale;  &  comme  on  n'obéit  pas  d'a- 
bord à  la  fommation ,  les  Turcs  l'attaquèrent  le  fabre  à  la  main ,  &  l'em- 
portèrent fans  grande  perte.   En  attendant  Adado  ddazvla ,  a3ant  contraint 
les  Turcs  de  lever  le  fiége  de  Wafet,  joignit  Azzoddawla,  &  après  cette 
jonflion  les  pourfuivit  à  Bagdad.  Arrivé  devant  la  ville,  il  inveilit  cette 
partie  qui  efb  fur  le  bord  oriental  du  Tigre,  &  Azzdddawla  fe  campa  de- 
vant l'autre.  Les  Turcs,  fe  voyant  fur  le  point  d'être  enfermés  fe  retirè- 
rent, pour  éviter  les  calamités  d'un  fiége:  l'armée  combinée  à'Adadoddawla 
&  à'yizzoddawla\&s  fuivit,  &  les  atteignit  à  Dair  Al  Akûl  ;  on  en  vint 
aux  mains,  le  combat  fut  opiniâtre  &  langlant,  &  la  perte  très-confidéra- 
ble  de  part  &  d'autre;  cependant  les  Turcs  furent  enfin  forcés  de  plier  & 
d'abandonner  le  champ  de  bataille  aux  vainqueurs,  qui  fe  rendirent  maî» 
très  de  la  perfonne  du  Calife ,  &  entrèrent  en  triomphe  dans  Bagdad,  La 
bataille  fe  donna  le  14  du  premier  Jornada,  &  les  Princes  Buides  fe  mirent 
immédiatement  après  en  prafleffion  de  la  Capitale  ;  mais  le  Calife  Tay  ne 
retourna  pas  dans  fon  Palais  avant  le  8  du  mois  Rajeb,  qn'JJdado'ddawk 
fe  proflerna  devant  lui  &  eut  l'honneur  de  lui  baifer  la  main.   Les  troupes 
Perfanes  s'emparèrent  du  camp  des  Turcs  après  la  vidoire  ,   &  obferve- 
rent  une  exafte  difcipline  dans  la  ville  de  Bagdad;  mais  celle  à'Azzodda'wla 
fe  mutinèrent  pour  leur  paye,  traitèrent  leur  Général  avec  le  dernier  mé- 
pris ,  (§i  commirent  des  défordres.  Comme  Azzo  ddawla  manquoit  d'argent 
pour  les  appaifer ,  Adadaddaivla  lui  confeilla  de  fe  démettre  du  comman- 
dement &  de  s'enfermer  dans  fa  maifon,afin  que  lui  avec  fes  troupes  Per- 
fenes  fût  mieux  en  état  de  les  faites  rentrer  dans  le  devoir.     Mais  dès 
qn'Azzo'ddawla  eut  congédié  fes  Officiers,  fe  fut  déclaré  incapable  du 
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Section  Gouvernement ,  &  eue  renoncé  dans  toutes  les  formes  en  préfence  de  te- 
XLIV.  moins  à  fes  prétentions  à  la  Charge  d'Emir  Jl  Omra,  Jdado'ddawla  le  fie 
^'^^"1î   arrêter  le  2(5  du  fécond  Jornada  avec  fes  frères  ,   à  un  magnifique  feftin, 
'{"  ~'^'^'*' auquel  il  les  avoit  invités,  ^  les  envoya  perfidement  en  prifon.   Enfuite, 
Lillah.      pour  s'affurer  l'Autorité  Souveraine  à  Bagdad,  il  careffa  beaucoup  \c  Calife 
■  ■  Tay  ,  en  atfeftant  une  entière  foumilfion  pour  iui  ;  il  augmenta  les  revenus 
de  ce  Prince ,  lui  fournit  non  feulement  de  groffes  fommes  pour  fon  ufage, 
mais  des  meubles  fuperbes  pour  fon  Palais,  &  convenables  au  rang  qu'ii 
occupoit  {a). 
Il  ahatu      Mais  nonobdant  le  refpeft  qu'il  affe£l:oit  pour  le  Calife ,  &  fon  procédé 
donne  en-  honnête  &  engageant  envers  ce  Prince,  il  ne  jouit  pas  longtems  du  pou- 
fmte  cette  ^^-j.   ^^-^   avoit   injuftement   acquis.     Car    Marzapan  ou  Marzaban  fils 
'*^'  d' /Jzzo  ddaivla  &  Gouverneur  de  Bâfra,  ayant  appris  ce  qui  étoit  arrivé  à 
fon  père  à  Bagdad  ,  écrivit  à  Rucno'ddawla  père  d'Jdado'ddaivla,ôi  lui  man- 
da ce  qui  venoit  de  fe  palTer.  Cette  Lettre  caufa  tant  de  colère  &  de  cha- 
grin à  ce  Prince,  qu'il  fe  jetta  d'abord  par  terre  comme  un  furieux  ,  & 
enfuite  par  des  jeûnes  immodérés  &  le  trouble  que  lui  cauferent  ces  défa- 
gréables  nouvelles  ,  il  contrafta  un  dérangement ,  qui  auroit  pu  avoir  de 
fàclieufes  fuites ,  fi  Adadoddawla  n'y  avoit  remédié  en  changeant  de  condui- 
te. Il  reprocha  aufli  à  fon  fils,  dans  les  termes  les  plus  durs,  l'injuftice  de 
fon  procédé,  &  le  menaça  de  tout  fon  refTentiment,  s'il  ne  rétabliflbic 
yjzzoddawla  dans  la  Charge  dont  il  l'avoit  fi  injuftemerit  dépouillé,    /ida- 
doddawla  propofa,  pour  appaifer  fon  père,  de  céder  à  fon  coufin  quel- 
ques-unes des  terres  qu'il  poflTédoit  en  Perfe,  en  équivalent  de  celles  qu'il 
avoit  ufurpées  dans  l'Irak.     Mais  cette  propofition  fut  fi  peu  du  goût  de 
Rucno'ddawla,  qu'il  fut  fur  le  point  de  tailler  en  pièces  le  Mmiftre  qui  la 
lui  fit;  il  le  renvoya  à  fon  fils,  &  le  chargea  de  lui  dire,  que  s'il  n'obéis- 
foit  promptement  à  fes  ordres,  il  viendroit  lui-même  à  la  tcte  d'une  armée 
à  Bagdad ,  &  rétabliroit  Azzoddawla  dans  fa  Dignité.  Abiil  Fathi  fils  d'A' 
mid,  fécond  Ambafl~adeur  d' Adadoddawla  ne  fut  pas  mieux  reçu.   Rucnod- 
àawla  lui  fit  une  réponfe  fort  dure ,  &  qui  marquoit  aflez  que  fa  colère 
n'écoit  nullement  calmée.  Adado'dda'uila,  voyant  que  fon  père  vouloir  ab- 
folument  être  obéi,  relâcha  j^zzo'ddawla  fans  délai,  le  remit  à  la  tqte  des 
Confeils  du  Calife,  &  fe  retira  en  Perfe:  mais  avant  que  de  partir  de  Bag- 
dad ,   il  obligea  Tay  &  Azzoddawla  de  promettre  par  ferment ,   qu'ils  ne 
contreviendroient  jamais  à  fes  ordres ,  ni  à  ceux  de  Rucno  ddawh  fon  pè- 
re. Ahulfeda  met  fon  départ  dans  le  mois  de  Shawal  dt  cette' année  (/r). 
Ce  tjtiiar-     Pendant  que  tout  cela  fe  paflbit.  Al  Aftckin,  après  avoir  été  chaOe  de 
riva  à  Al  Bagdad,  palTa  à  la  tête  de  fes  Turcs  en  Syrie,  &  s'empara  d'Emtfle:  de- 
^'^^"^,.,là  il  marcha  à  Damas ,  dont  les  habitans  le  reçurent  à  bras  ouverts.     Dès 
"e'ùtquittà  qu'il  fii'^  ^riX.xh  dans  la  ville,  il  leur  aida  à  chalTer  un  Eunuque  nomme  Za- 
Bagdad,    ban  ou  Zahhan  ,  qui  en  étoit  Gouverneur  pour  Moez  ;  après  quoi  ils  ne 
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(ji)  T.lmacin.  Sarïcen.  Hift.  p.  252,  233.     VHerklot,  art.  Azzcilouînt ,  p.  151,  iSS- 
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firent  plus  publier  le  nom  de  ce  Prince  dans  les  Prières  publiques»  Moezz  Skctio» 
étant  mort  l'année  fuivante ,  /Jziz  Billah  ,  Ton  fils  &  fon  fuccefîeiir  ,  en-  ■^'':^^^* 
voya  une  puiiîante  armée  en  Syrie  ,   Ibus  les  ordres  du  Général  Jaivhar,  l^'l^Jf-f 
qui  affiégea  Damas  ,  &  l'attaqua  fi  vigoureufement,  qu'elle  feroit  tombée iy^Tay 
entre  fes  mains,  fi  un  corps  de  Karmates  n'étoit  venu  promptement  à  fonLillali. 

fecours.   Jaischar  ]\igt3i  à  propos  de  lever  le  fiége  à  leur  approche,  parce- '"* 

qu'il  ne  pouvoir  pas  leur  faire  tête  &  repoulTer  en  même  tems  les  Damas- 
céniens  ,  qui  faifoient  continuellement  des  forcies.  Les  Karmates,  ayant 
été  joints  par  les  Turcs  &  les  Damafcéniens ,  pourfuivirent  Jaixhar  ,  & 
l'atteignirent  d'abord  à  Ramla  ,  &  enfuite  à  Jfcalon ,  où  ils  lui  prélente- 
rent  la  bataiOe;  mais  ce  Général  évita  d'en  venir  à  une  aélion,  ayant  per- 
du la  plus  grande  partie  de  fes  foldats  par  la  difette  des  vivres.  Il  fe  trou- 
va cependant  bientôt  réduit  aux  dernières  extrémités,  &  obtint  avec  bien 
de  la  peine  dVy/  Jftekin  ,  qui  commandoit  l'armée  combinée ,  moyennant 
une  grofle  fomme,  la  liberté  de  retourner  en  Egypte.  Lorfqu'il  fut  arrivé 
à  Mefr  ,  il  perfuada  à  Jziz  de  marchei"  en  perfonne  contre  /Jl  yJftckin, 
qui  étoit  maître  de  la  meilleure  partie  de  la  Syrie.  Ce  Prince  s'avança 
donc,  fans  tarder,  à  la  tète  d'une  formidable  armée  contre  les  Rebelles 
&  les  joignit  à  Ramla ,  où  après  un  combat  opiniâtre  il  les  défie  totale- 
tnent ,  en  fit  pafler  un  grand  nombre  au  fil  de  l'épée  ,  &  fit  prefque  tout 
le  refte  prifonnier.  Al  Jftek'm  trouva  cependant  le  moyen  d'échapper;  mais 
^ziz  ayant  promis  cent -mille  dinars  à  quiconque  lui  livreroit  ce  Général 
en  vie ,  Mafraj  fils  de  Dfl3/a/,  Arabe  de  la  Tribu  de  Tay ,  fon  intime  ami, 
avec  lequel  il  s  etoit  fauve  ,  tenté  par  la  grandeur  de  la  recompenfe  ,  l'a- 
mena vivant  au  Calife  Fatimite  ;  mais  ce  Prince ,  bien  loin  de  le  maltrai- 
ter,  lui  fit  préfent  d'une  fort  belle  tente,  de  quantité  d'habits  magnifiques, 
de  beaucoup  de  meubles  d'un  prix  prefque  ineftimable ,  relâcha  tous  les 
prifunniers  Turcs ,  qui  avoient  combattu  fous  lui,  &  l'emmena  à  Mefr  ^ 
où  il  finit  fes  jours  dans  fopulence  (a). 

Al  Kadi  Shahaboddin  rapporte  qa'Abul  Kafem  fils  de  Ha/an  ,  Emir  de    entres 
Sicile,  entreprit  cette  année  une  expédition  contre  les  Chrétiens  de  cette  ^'''^'''^"■^«f 
Ifle  ,  fournit  McJJlne  ,   Catane  &  plufieurs  autres  places  confidérables  ,  &  '^'^  '"'^ 
ravagea  le  pays  d'une  horrible  manière.   Non  content  de  cela,  il  pilla  les"""^'^* 
côtes  de  la  Calabre,6c  pénétra  même  dans  l'intérieur  de  la  Province; après 
quoi  fes  troupes  s'en  retournèrent  chargées  de  prifonniers  &  de  butin. 
Vers  le  même  tems ,  Rucnodda'wla  fils  de  Buya  ,  qui  étoit  fort  âgé  ,  ali- 
gna à  /Idado' ddaivla  fon  fils  aine,  la  Perfe,  YArjan  &  le  Kerman;  à  Mo- 
'Vjayyadoddawla  fon  fécond  fils ,  Ray  &  Ifpaban  ;  &  à  Fakhro  dda^-j^la ,  le  troi- 
fieme ,  De'inawar  &  Hamadan  ;  il  les  obligea  en  même  tems  à  s'engager  par 
ferment  de  fe  fecourir  les  uns  les  autres  ,   &  d'agir  de  concert  en  toute 
occafion.     Èlmacin  dit  qu'avant  la  fin  de  l'année  le  Calife  'J'ay  époufa 
Sakraban  fille  de  Moczzoddawky  à  laquelle  il  promit  un  douaire  de  cent- 
mille  dinars  {b). 

La 
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Shction  i     La  même  année ,  fi  nous  nous  en  rapportons  à  Elmacin ,  les  Grecs  fous 
^yy*  '^  conduice  de  l'Empereur  Zimifcès  firent  une  incurfion  en  Syrie,  prirent 
tluCalifrit^^^^^      Baalbec,  &  marchèrent  enfuite  à  Damas.  Mais  Al  Aftekin  s'é- 
JeTty'  tant  avancé  contre  eux  avec  une  bonne  armée  ,   Zimifcès  tourna  du  côté 
Lillah.      de  Sidon  ,  obligea  les  habitans  de  cette  ville  de  lui  payer  une  grofle  con- 
_    tribution  ,  &  alla  enfiiite  camper  devant  Tripoli ,  qu'il  affiégea  pendant 
Jf'"^'""'p\as  de  quarante  jours  :   ce  fut  pendant  ce  tems-là  ,  fi  nous  en  croyons 
<?«  Syrie.  l'Hifiorien,  que  Baftle  &  Conftantin  le  firent  empoifonner,  ce  qui  l'obligea 
de   fe  retirer  tout  languiflant  &  malade  à  Antioche.    Mais  les  habitans 
n'ayant  pas  voulu  le  recevoir  ,   il  fit  couper  tous  leurs  arbres  &  reprit  le 
chemin  de  Conflantinople  ,   mais  un  Hiîtorien  Grec  nous  apprend  qu'il 
mourut  avant  que  d'y  arriver.    Après  le  départ  de  ce  Prince,  Ântiochc  fe 
rendit  à  un  corps  de  troupes  qu'il  avoit  laifie  pour  continuer  le  fiége  ;  mais 
elle  retourna  bientôt  à  fes  anciens  maîtres  ,   comme  il  paroît  clairement 
par  quelques  Hifl:oriens  Orientaux.     Obfervons  en  finiflant,  que  le  nonn- 
bre  des  Turcs  qui  fe  retirèrent  avec  Al  /Iftekin  de  Bagdad  à  Damas,  ne 
paflbit  pas  trois-cens  ,  &  qaEhnacin  appelle  Ayariens  les  troupes  Africai- 
nes que  Moezz  avoit  laifl'ées  dans  cette  dernière  place  (a). 
Mortdi       Le  II  ou  le  17  du  premier  Rabi  de  l'année  365  de  1  Hégire,  qui  com- 
Moezz     mença  le  10  Septembre  975,  mourut  Moezz  Ledmillah^  le  Conquérant  de 
"hzîz  fon   ^^  Syrie  &  de  l'Egypte  ,   après  avoir  régné  dans  le  Khairwan  vingt-trois 
fihfucce-   ans  ,   quatre  mois  &  quelques  jours  ,  &  environ  trois  ans  en  Egypte.     Il 
de.  étoit  né  à  Mahadie,  Capitale  du  Khairwan,  le  11  du  mois  de  Ramadan  de 

l'an  319  de  l'Hégire,  deforte  qu'il  mourut  dans  fa  quarante-fixieme  année. 
Il  étoit  fort  entêté  de  l'Aflirologie  ,  &  n'entreprenoit  jamais  rien  d'impor- 
tant fans  confulter  ceux  qui  fe  vantoient  d'être  habiles  dans  cet  Art  ;  ce 
qui  n'empêche  point  que  les  Hiftoriens  Mahométans  ne  le  dépeignent 
comme  un  Prince  vertueux  &  favant.   Il  étoit  fur-tout  en  réputation  pour 
fa  libéralité ,  fon  amour  de  la  jun:ice,  &  fa  vie  régulière,  auffi-bien  que 
pour  l'affeélion  qu'il  portoit  à  fes  fujets,  qu'il  gouvernoit  avec  beaucoup 
de  douceur  &  de  modération.     Son  fils  Aziz  Billah',  qui  lui  fuccéda,  na- 
quit à  Mahadie  le  24  de  Mohanam  de  l'an  342  ou  344  de  l'Hégire  ,   les 
Hiftoriens  Arabes  n'étant  pas  parfaitement  d'accord  là-deflus  ,   félon  El' 
macin.     Les  habitans  de  la  Mecque  prièrent  publiquement  pour  la  fanté , 
h  confervation  &  la  profpérité  de  ce  Prince  (i). 
Abu'I  Ka-     La  même  année  Abu'l  Kafem,  Emir  de  Sicile,  continua  à  ravager  la  C;t- 
îtmEmr  j^^j-e,  OÙ  il  ruina  plufieurs  villes  &  villages,  &  mit  une  grande  partie  de 
nt^me    '^  Pfovince  à  feu  &  à  fang.     Ses  troupes  enlevèrent  aux  Calabrois  une  li 
fes  ravit-  grande  quantité  de  belliaux ,  qu'ils  ne  purent  les  tranfporter  en  Sicile,  de- 
ges  dans  la  Çoîte  qu  avant  que  de  s'embarquer  ils  en  égorgèrent  la  plus  grande  partie, 
Cikère.    par  ordre  de  l'Emir  ,  dans  un  lieu  qui  s'appelloit  encore  du  tems  d'Al  Ka- 
di  Shahaboddin  ,  la  Boucherie  des  Bœufs.    L'Hiftorien  que  nous  venons  de 

d- 
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citer,  ajoute  qn'Jbul  Kafem  continua  tous  les  ans  à  dévafter  la  Calabre ,  SEcrro» 
&  à  y  faire  d'incroyables  dommages  jufqu'à  l'année  371  de  l'Hégire,  qui  ^^^Y* 
répond  à  la  dernière  partie  de  l'an  de  notre  Seigneur  981 ,  &  à  ia  V^^'^^^-  ,l^canfat 
re  de  l'an  982  {a).  de  Tay 

Il  paroît  par  £/?wrtr«« ,  que  cette  année  les  affaires  dV/z/s  furent  fortLiliah. 
embrouillées  en  Egypte,  quoiqu'il  eût  fait  Jawhar,  qui  ctoit  un  homme        .    ■ 
de  grande  capacité ,  fon  Premier  Miniftre.  Cet  Hiftorien  donne  clairement  ^,y^„^!,|^ 
à  entendre,  qu'il  fe  donna  plufieurs  batailles  dans  le  voifmage  dcMefr  ou  je  mis fes 
Al  Fofiât,  &  que  le  Calife  Fatimite  fut  étroitement  affiégé  dans  cette  Ca  amemis  en 
pitale.  Mais  à  la  fin  le  fiége  fut  levé ,  &  Âziz  triompha  de  tous  fes  enne-  Egypte, 
mis,  vraifemblablement  par  la  conduite  &  la  dextérité  de  Jawhar,  auffi- 
bien  que  par  la  valeur  de  fes  foldats.     Comme  le  Noir  écoit  la  couleur  des 
Califes  Orientaux  Abbaffides,  le  Blanc  étoit  celle  des  Califes  Fatimites. 
Moezz  l'avoit  fait  prendre  à  fes  fujets  au-lieu  de  l'autre,  &  ce  fut  celle 
qu'on  porta  conftamment  pendant  le  règne  à'Jziz,  &  c'eft  encore  aujour- 
d'hui celle  de  la  plupart  des  Africains  &  des  Arabes.   Selon  Elmacin  l'Em- 
pereur Zhnijcès  mourut  dans  cette  année.    Le  partage  que  nous  avons  die 
que  Rucnoddaiola  fit  de  fes  vafles  Etats  entre  l'es  trois  fils,  y  appartient 
aufli  plutôt  qu'à  la  précédente  (b). 

Jbubecre  Mohammed  Ebn  Ali  Ebn  Ifmaël  Jl  Caffal  Al  Shdshi  mourut  cet-  Mond'h- 
te  année,  félon  Abulfeda;  quoique  d'autres  Auteurs  placent  fa  mort,  Jês^"^^'^''^ 
uns  en  l'année  366,  &  les  autres  en  336,  Il  étoit  natif  de  Shash,\i\\e  ^^o^'^- ^^edEhn 
fidérable  de  la  Tranibxiane  ou  Mawara'lnahr ,  dans  le  territoire  de  Samar-  j\\i^  g],^ 
cande,  proche  du  Sihon  ou  Sir,  le  Jaxartes  des  Anciens,  &  fituée  fur  une  Ifmaël  AI 
rivière  qui  porte  aufli  le  nom  de  Shaih.  Le  territoire  de  cette  ville  s'étend  CafFal  Al 
depuis  Èûbakht  ]a^c\\ik  Fargana;  /Jl  Berjendi  la  place  dans  le  Turqueftan ,  ^^^^"'* 
&  dit  qu'elle  eft  arrofée  de  deux  rivières,  dont  l'une  porte  le  nom  de  Shash. 
Ahmed  Al  Kâteb  &  un  autre  Auteur  Oriental  nous  apprennent  qu'elle  étoit 
environ  à  quatre  journées  de  Khojende  &  à  cinq  de  Fargana  ou  Andukand. 
On  l'appelle  aujourd'hui  Tashkimt  ,•  c'écoit  autrefois  une  belle  ville ,  mais 
c'efl  peu  de  chofe  à  préfent,  ayant  été  ruinée  &  rebâtie  plufieurs  fois. 
C'efl  cependant  le  lieu  où  fait  fa  réfidence  pendant  l'Hiver  le  Khan  des 
Kajfats ,  qui  poiFede  la  partie  orientale  du  Turqueftan.  Arahshah,  dans  fon 
Hiftoire  de  Timur  Bek,  dit  que  ce  Prince  étoit  né  à  Kboja  Ilgar ,  village 
du  territoire  de  Shash  ;  mais  c'eft  dequoi  d'autres  Auteurs  ne  conviennent 
pas,  fi  nous  en  croyons  Mr.  UHcrhelot.   Pour  revenir  à  AhuLecre  Moham- 
med, qui  fut  furnommé  Al  Shashi  du  lieu  de  fa  naiflance,  c'étoit  le  plus 
célèbre  Fakih  de  la  Sedle  de  Shafd  de  fon  fiecle ,  au  moins  dans  la  Tran- 
foxiane.     Il  avoit  voyagé  pour  acquérir  des  connoiflances  dans  la  Syrie, 
l'Arabie  &  l'Irak.  Ebn  Soraih  avoit  été  fon  Maître  pour  la  Jurifprudence, 
&  Mohammed  ^\s  de  Jorair  Al  Tahari  &  d'autres,  qui  ne  lui  cédaient  en 
rien ,  lui  avoient  enfeigné  la  Théologie  Traditionnaire  ;  &  lui-même  for- 
ma 

(«)  Al  Kadi  ShaJjaho-dJin  Ebn  Ahtlchm  Al  {!>')  Elmacin.  1.  c.  p.  234,  235.  RnwudoU 

Hamawi ,  ubi  fup.  Abulfed.  m  Cluon.  ad  ubi  fup.  Vid,  etiaia.  Abvlfèd,  ad  ann.  Hejir. 

ann.  Hejir.  335.  366. 

Tome  KVL  Kk 


258       HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  L  Chat.  IL 

Sectton  ma  à  cette  Science  Al  Hakem  fils  de  Mandah  &  plufieurs  autres  jeunes 
XLlV.  gens,  qui  y  devinrent  fort  iiabiles.  Abnbecre  Mohammed  Al  Shasbi  eut  un 
HHhire  £[5  nommé' y^/  Kafein,  Auteur  de  l'Ouvrage  intitulé  /;/  Tacr'ib ,  ce  qui  fi- 
du  califat  -i^^ ^  j^  f^ppygi-jjg  cig  Dien^  qui  étoit  devenu  fort  rare,  même  du  tems 
Lillah^  û'Abiilfeda ,  il  y  a  plus  de  400  ans.  Il  ne  faut  pas  le  confondre ,  félon  le 
j  même  Auteur  ,   avec  un  autre  Ouvrage  qui  porte  le  même  titre  ,   bien 

plus  commun  &  dont  Snlaim  Al  Râzi  ell  l'Auteur.   .Celui  à'/Jl  Kafein  a  été 
cité  par  les  Auteurs  de  Y  Al  Nabayah ,  de  VAl  JVafith^àç.  Y  Al  Bafith ,  &  par' 
Ghûzali,  qui  nomme  l'Auteur  Abu'l  Kafem,  ce  qui  efl  certainement  une 
méprife,  puifqu'il  s'appelloit  fimplement  Al  Kafem.   Abulfeda,  dans  le  ré- 
cit qu'il  fait  de  ce  qui  fe  pafla  en  l'année  507  de  l'Hégire ,  parle  d'un  an' 
tre  Abubccre  Mohammed  Al  Sbashi ,  Auteur  de  deux  Ouvrages,  intitulés 
Al  Omdah  &  Al  Mofiath-bari ,  &  vraifemblablement  de  plufieurs  autres. 
Notre  Abubecre  /il  Sbashi  a  écrit  un  Livre,  qui  a  pour  titre  Adab  Al  Kadi, 
des  qualités  d'un  Juge  félon  les  principes  de  Shafeï;  mais  on  ne  nous  ap- 
prend rien  des  autres  Ouvrages  qui  font  fortis  de  fa  plume  {a). 
Mortdi       Au  mois  de  Moharram  de.  l'année  fuivante,  366  de  l'Hégire,  qui  com- 
Rucno'd-  mença  le  30  d'Août  976,  Rucno  ddœwla  Al  Hafan  fils  de  Bûiya  mourut, 
dawlaAl  après  avou*  régné  quarante-quatre  ans,  un  mois  &  neuf  jours,  &  âgé  de  plus 
Hafan ^/s  j^  foixante-dix  ans.  C'étoit  un  Prince  qui  avoit  de  grandes  qualités,  chéri 
lie  Bûiya.  ^^  ^^^^^  ^^^^  ^^-  J^yQJgr)^  gy  \q  bonheur  de  vivre  fous  fa  domination ,  & 
refpeflé  dans  tous  les  Pays  iMululmans ,  enforte  que  fa  mort  fut  regardée 
par  tous  ceux  de  fa  Religion ,  comme  une  perte  générale.  Après  fa  mort, 
Adadd ddawla  donna  bientôt  l'eflbr  à  fa  haine  pour  Azzoddawla  fon  coufin, 
qu'il  avoit  été  obligé  de  cacher  tant  que  fon  père  avoit  vécu.     Il  fit  les 
préparatifs  néceflaires  pour  envahir  l'Irak,  &  entra  avec  une  puifi~ante 
armée  dans  VAhwaz.     yJzzo'ddaivla  y  vint  à  fa  rencontre  à  la  tête  des  for- 
ces du  Calife,  qui  l'accompagnoit  en  perfonne  ,  auffi-bien  que  le  VïCirAli 
fils  à'/Jbu  Thaber;  mais  il  fut  défait  ,  perdit  beaucoup  de  monde  ,  &  fe 
vit  obligé  de  fe  fauver  à  Wàfet.    Adado ddawla  pilla  fon  camp,  qu'il  avoic 
honteuiement  abandonné ,  &  envoya  im  gros  détachement  pour  fe  faifir 
de  Bâfra  &  de  fon  territoire;  ce  qui  ne  fut  pas  difficile,  Azzo'ddawla  n'y 
ayant  point  laiffé  de  troupes  pour  s'oppofer  aux  Perfans.     La  faifon  étant 
fort  avancée,  &  /îzzoddaivla  s'étant  renfermé  avec  tout  ce  qu'il  avoit  pu 
raffembler  de  forces  dans  Bagdad  ,  la  campagne  fe  termina  par  la  réduc- 
tion de  Bâfra  &  de  fes  dépendances  (Jb). 
«îabekte-      Abulfeda  rapporte  que  cette  année  Sabektekm,  Turc  de  naiflance,  qui 
k^ne/?y/«V avoit  été  efclave  à'ydbu  Isbak  fils  d'Alptekin,  &  étoit  devenu  depuis  Géné- 
Couver-    j^\  des  troupes  de  Nïch  fils  de  Manfùr  dans  le  Khorafan ,  devint  par  la  mort 
mur  de    ^^  ç^^  Maîcre  Gouverneur  de  Gaznah ,  Capitale  du  Zablejlan;  poile  dans 
""•""'■  le- 
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lequel  Nûh  le  confirma  avec  de  grandes  marques  de  diflinftion.     Il  parole  Sectioh 
cependant  par  Khondemir ,  qu'il  lliccéda  à  Alptekin  lui-même,  &  non  à  Ion  Xnv. 
fils  Abu  Ishak ,  dans  le  Gouvernement  de  Gaznah  ;  qu'il  avoit  été  efclave   '^'floire 
du  premier  &  non  du  fécond  ,   &  que  Ton  Maître  découvrant  en  lui  de  'It"^"^'^'" 
belles  qualités  &  de  grands  talens ,  le  fit  fon  héritier.    L'Hiflorien  Perfan  Liliih^  • 
ajoute  que  les  troupes  de  cette  Province,  qui  étoient  entièrement  à  fa  dé-  ■-'     '.- 
votion  ,  le  reconnurent  pour  Général  après  la  mort  à' Alptekin  en  365  ,  & 
non  en  366,  comme  le  dit  Ahiilfeda.  Quoi  qu'il  en  foie,  il  fie  dans  la  fuite 
une  grande  figure  dans  l'Orient,  porta  fes  armes  dans  i'Indoilan,  contrai- 
gnit plufieurs  Rajas  (*)  ou  Princes  de  cette  vafte  contrée  d'embralTer  ]e 
Mahométifme ,  &  de  changer  leurs  Temples  en  Mofquées  ;  il  annexa  auffî 
Cafdar  &  Bofi ,  dans  le  Ségiltan ,  aux  pays  de  fa  domination ,  comme  on  le 
verra  plus  en  détail  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire  {a). 

Vers  le  milieu  du  mois  de  Shawal  de  cette  année  mourut  à  Bokhara,    MortiJe 
ielon  Abulfeda,  Manjïir  fils  de  h!ûh  &  petit -fils  de  Nafcr  fils  à' Ahmed  ^  le  Manfûr 
Samanide ,  Prince  ou  Souverain  du  Khorafan  &  de  la  l'ranfoxiane;  &  Nûh  ^'^  ^e'Hiih 
fon  fils,  âgé  de  treize  ans, lui  fiiccéda.  Mais  fi  nous  en  croyons  Ebn  Shoh-  ^^^^=''^^'- 
tiaby  l'Emir  Yahya  fils  à'Abd'ollatif  Al  Kazimii,  Auteur  du  Lebtarikh  ,  la 
mort  de  Manjur  ik  l'avènement  de  Nilh  à  la  Couronne  arrivèrent  l'année 
précédente.     Cette  année  mourut  auffi  ///  Kadi  Al  Mondar  fils  de  Sdid  M 
Balluthi,  premier  Juge  d'AndalouOe,  Imâm,  Fakih,  Prédicateur  &  Poè- 
te, homme  d'une  rare  probité,  &  d'un  grand  mérite  (b). 

Vers  ce  tems-là  ,  Adado  ddazcla  dépofa  Abul  Fatbi  fils  à'Amid,  Vifir  de    yfr/rr-«" 
fon  père  ,   &  le  priva  d'un  œil  avec  un  fer  rouge  ,   dans  le  tems  qu'il  fe  é'vénemem 
croyoit  en  fureté ,  &  à  couvert  de  toute  difgrace.    11  pafla  la  nuit  qui  pré-  f'^  ^''^""'^ 
céda  fa  chute  ,  à  fe  divertir  avec  fes  amis,  à  qui  il  donna  un  magnifique  ''^  ' 
fefiiin.  où  l'on  fervit  en  vaifTelle  d'or,  &  où  l'on  but  dans  des  verres  d'un 
travail  exquis;  les  plus  rares  parfums  n'y  furent  pas  épargnés;  en  un  mot 
tout  y  fut  du  dernier  goût  &  de  la  plus  grande  magnificence  ,   &  ce  Mi- 

niflre 

((?)  Ahulfc'l.  ubi  fup.   f^afir  Al  Tufi -,  in  bekteghiii ,  p.  792,  793.  &  pafl". 
Tab.  Long.  &  Latit.  Ci  vit.  &c.  p.  117.  E-         (/-■)  Abulf:d.  ubi  fup.  Abulfarag.  I.  c.  p. 

dit,  Hudfon,  Oxon.  1711.  Uhigh  Beig,  in  318.  Ebn  Shohnah.  Al  Emir  7ahya  Ebn  Ab- 

Tab.  Long.  &  Latit.  Civiiat.  &c.  p.  119.  rfoVto///;/ /u7s«v>2/ .  in  Lebtarikh.  Vid.  etiam 

Oxon.  1711.  Khondemir.  D'Herhclot,-iït,  Se-  D' Herbe  loi  ,  Bibliotli.  Orient,  p.  553,  678. 

(♦)  Selon  Mr.  Fraf:r,  le  mot  de  Rrtjab  fignifie  proprement  en  Langue  Indienne  un 
Frince.  Mr.  D'Herbelot  nous  apprend  qu'on  doit  écrire  Ri-ii ,  &  que  l'on  appelle  ainfi  aux 
Indes  un  Roi  ou  un  Prince  idolâtre  de  cette  nraion.  11  ajoute  que  les  Perfans  les  appel- 
lent au  plurier  Raïan.  6c  les  Voyageurs  Européens  R/tïas  &  Ragias:  ce  dernier  nom,  pro- 
noncé à  la  Françoife  ,  approche  fort  du  R/ij^is  de  Mr.  Frafer  ,  fi  ce  n'eft  le  même.  Les 
Indiens  mettent  généralement  le  nom  propre  avant  ce  titre ,  comme  Seva  Rajah ,  Sahou 
Raja  ■  fans  parler  d'une  infinité  d'autres  exemples,  qu'il  feroit  aifé  de  produire.  C'eft  de- 
là que  vient  le  mot  de  Raïpour  ou  Rajnhpour,  qui  ilgniiie  la  Ville  Royale  &  Capitale,  où. 
quelque  Prince  Indien  fait  fa  réfidence  (i). 

(i)  Fw/rr,  Hift.  of  Nadir  shah,  p.2î    23,33-  Fraftr  y    ti  non  \dgUs  ,    comine  on  peut  le  voir 

lond.  1742.  û'Kirie/or  Eiblioth.  Orient  art.  ^a/,  dans   Icf    Voyages   de  MM.  8irn!cr  Je  Thtvimr, 

p.   70S.     [Le;    Voyagciub  François  nommeni  les  poui  n'en  pas  Citei  d'autKS.    Kem>  bu  Tkap.] 
Tiinccs  de  rindoftan  T^'J"  >  <i«  même  que  Mr. 
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Section  niftre  fe  livra  fans  bornes  à  fon  luxe  &  au  plaifir ,  fans  foupçonner  le  moins 
XLIV.    du  monde  le  revers  de  fortune  qu'il  éprouva  le  lendemain.  Abulfeda  nous 
Hifioire  apprend   (\\x  Abul  Kafem  ,  Emir  de  Sicile  ,  fit  cette  année  une  defcente 
fié  Tav     en  Italie ,  pénétra  dans  la  Baffe  Lombardie ,  autrement  la  Campanie ,  dans 
Lillali.      le  Duché  de  Benevent,  &  dans  les  Provinces  voiQnes,  où  fes  troupes  en. 
■       ■  I  levèrent  un  très- grand  nombre  de  bœufs  ,  qu'il  fit  égorger  dans  l'endroit 
même  où  il  étoit  campé  ;  auquel ,  dit  cet  Hiftorien ,  on  donna  par  cette 
raifon  le  nom  de  Manakh  Al  Bacri ,  la  Boucherie  des  Bœufs  ;  nom  qu'il  con- 
fervoit  encore  dans  le  tems  qa/Jbulfeda  écrivoit  fon  Hifioire  Univerfelle. 
Cette  circonftance  des  bœufs  égorgés  donne  lieu  de  croire  qu'il  s'agit  de 
la  même  expédition  ,   que  Al  Kadi  Sbahaboddin  rapporte  fous  l'année  pré- 
cédente; nous  ne  déciderons  point  auquel  des  deux  Hifloriens  on  doit  s'en 
tenir  pour  le  tems  précis.     On  dit  que  dans  le  cours  de  cette  année  mou- 
rut à  Ramla  Haken  ou  Al  Hakem  fils  àAhmed  &  petit-fils  à' Abu  Said,  Gé- 
néral des  Karmates  ,  qui  s'étoit  vu  maître  d'une  partie  de  la  Syrie  ,  &  é- 
toit  entré  en  Egypte,  d'où  il  avoit  été  chaffé  avec  grande  perte  (a). 
Monde       Cette  même  année  décéda  auffi  Hakem  fils  d'Abd'alrahman  Al  Nafer,  de 
Hakem     ]j  famille  des  Ommiades,  &  Souverain  d' Andaloufie ,  après  avoir  régné, 
■^'alrah^'  ^^^^  '^  ^^'^  ^^  Montafer  ou  Montafar  quinze  ans  &  cinq  mois ,  &  âgé  de 
jiian,]"fl;.'.foixante-trois  ans  &  fept  mois.     C'efl  ce  que  nous  apprenons  à' Abulfeda ^ 
verain      avec  lequel  Roderk  de  Tolède  eft  d'accord  pour  l'effentiel ,  quoiqu'il  ne  foit 
<^'Anda-    p^g  d'accord  avec  lui-même  en  ce  qu'il  rapporte  du  règne  de  ce  Prince. 
^"^'^'      Car  d'abord  il  dit  qu'il  régna  feize  ans  &  deux  mois ,  &  tout  de  fuite  il 
ajoute  qu'il  mourut  dans  la  foixante  -  quatrième  année  de  fon  âge  &  dans 
la  feizieme  de  fon  règne.    On  dit  que  Hakem  entendoit  très-bien  le  Droit, 
l'Hilloire  &  plufieurs  autres  Sciences,  deforte  qu'il  pouvoit  tenir  fa  place 
parmi  les  Savans.  Hcsham  fon  fils  lui  fuccéda  fous  le  titre  à' Al  Mowayyad 
Billah  :  comme  il  n'avoit  que  dix  ans,  Abu  Amer  Mohammed  fils  à'Abd'al- 
lah  Al  Monfcri ,  fon  Hajeb  ou  Chambellan ,  gouverna  le  Royaume  de  Cor- 
doue  ou  d' Andaloufie  pour  lui.     Cet  Abu  Amer  étoit  iffu  de  la  Tribu  de 
Moafer ,  établie  originairement  dans  l'Arabie  Heureufe ,  d'où  il  avoit  le 
furnom  de  Moaferi ,   &  il  prit  aufli  celui  de  Al  Manfûr  ou  Ahnanfor.     Il 
gouverna  avec  un  pouvoir  abfolu ,  ne  permettant  à  perfonne  d'approcher 
du  jeune  Prince ,  qui  n'étoit  que  Calife  ou  Souverain  titulaire  des  Provin- 
ces Mufulmanes  d'Efpagne.     Comme  Abu  Amer  n'étoit  redevable  de  fon 
élévation  qu'à  fon  mérite,  le  peuple  en  fut  très-fatisfait,  quoique  plufieurs 
Grands  afpiraffent  à  la  place  qu'il  rempliffoit  fi  dignement.     11  étoit  né  a 
Thorash  ou  Torres,  &  avoit  fait  fes  études  à  Cordoue,  où  il  avoit  fait  de. 
grands  progrès  en  diverfes  parties  des  Sciences:  auffi  fe  déclara- t-il  pro-, 
tedleur  des  Gens  de  Lettres ,  qui  fe  rendoient  de  toutes  parts  dans  fon  Pa- 
lais ,  comme  dans  l'Académie  la  plus  fameufe  &  la  plus  floriflante..  Il  fa- 
Vorifoit  encore  &  encourageoit  tous  ceux  qui  excelloient  dans  les  Arts  mé- 

cha- 

(«)  Abiilfcd.  &  Elmacin.  ubi  fup.  /d  Ka-    bulfed.  ad  ann.  Hejir.  335.  &  Rcnnudot  ,x&k 
ai  Shababo'ddin  E!m  Ahild.am  Al  Hamawi ■,     fup.  p.  372,  373. 
L  c.  Caru[.  in  Prasfit.  p.  4.  Vi4.  etiam  A- 
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chaniques  ,  &  s'étoient  diftingués  par  leur  fupériorité  fur  les  autres  dans  Sectiok 
les  ConnoilTances  utiles;  deforte  que  les  Mufulmans  regardoient  fa  régen-  ^h}^' 
ce  comme  une  bénédidion  du  Ciel.  Il  ne  fe  rendit  pas  moins  célèbre  par  ^^^  o»"^ 
fa  valeur  &  par  fa  capacité  dans  l'Art  militaire,  ayant  fait  au-delà  de  cin-  (je  Tay 
quante  irruptions  fur  les  terres  voifines  des  Francs,  dont  pluiieurs  eurent  Lillah. 
un  fort  heureux  fuccès.  Mais  h  plus  mémorable  de  fes  expéditions  fut  ^"^  ' 
celle  où  il  remporta  une  vidloire  completce  fur  Garde  fils  de  Sanche  Roi 
des  francs ,  &  fit  ce  Prince  lui-même  prifonnier  ,  dans  le  fécond  Rabi  de 
l'an  385  de  l'Hégire,  qui  correfpond  à  peu  près  à  l'an  995  de  J.  C.  C'efl: 
une  chofe  remarquable,  que  le  jour  même  q\iJ!manfor  remporta  cette  vic- 
toire fignalée  ,  &  que  Garde  tomba  entre  les  mains  des  INlahométans,  un 
Poëte  d'Andaloufie ,  nommé  Sa'id  fils  de  Ha/an,  envoya  à  ce  Général  un 
Cerf,  auquel  il  avoit  donné  le  nom  de  Garde,  avec  une  corde  au  cou,  & 
des  vers  à  la  louange  à'^lmanfor ,  dont  Jbalfeda  en  a  confervé  trois  ;  & 
cet  Hiflorien  regarde  cet  incident  comme  un  effet  immédiat  du  décret  de 
la  Providence  Divine.  Almanfor  ayant  une  fois  ravagé  les  frontières  de  Cas- 
tille,  il  renferma  un  corps  de  Chrétiens  dans  un  défilé  des  montagnes,  où 
il  pouvoit  aifément  les  obliger  à  fe  rendre  en  les  affamant  ;  mais  par  une 
clémence  toute  particulière  il  leur  lailfa  la  liberté  de  fe  retirer,  dans  le 
tems  qu'ils  étoient  prêts  à  périr  de  faim.  Roderic  de  Tokde  renvoyé ,  pour 
le  détail  de  ces  expéditions  à' Almanfor  contre  les  Chrétiens,  à  fon  Hijloke 
des  Goths  ,  dans  laquelle  ,  dit- il  ,  il  en  a  traité  plus  au  long.  Selon  cet 
Hiflorien,  Almanfor  ne  devint  Hajeh  ou  Chambellan  de  Hesham  qu'en  l'an- 
née 367  de  l'Hégire  ,  (\\io\(\'a  AbiiJfcda  femble  donner  à  entendre  qu'il  fe 
mit  en  pofTefTion  de  cette  Charge  ,  d'abord  après  l'avènement  de  ce  jeune 
Prince  à  la  Couronne.  Ses  grands  exploits  contre  les  Francs  le  rendirent  fi 
cher  aux  Mahométans  d'Efpagne,  qu'ils  lui  offrirent  plufieurs  fois  la  Cou- 
ronne de  Cordoue  ,  qu'il  refufa  toujours  avec  beaucoup  de  droiture.  Il 
mourut ,  félon  Roderic ,  en  l'année  393  de  l'Hégire ,  &  eut  pour  fucceffeur 
dans  fa  Charge  fon  fils  Abdalmalec,  qui,  étant  entré  dans  le  Royaume  de 
Léon  l'année  fuivante,fut  battu  par  les  Chrétiens, &  n'entreprit  plus  rien 
contre  eux  depuis  ce  tems-là.  Les  fujets  de  Hesham  furent  cependant  alTez 
contens  de  fon  adminiflration  ;  il  mourut  l'an  400  de  THégire,  &  Md'aU 
rahman  fon  frère  fut  nommé  Hajeb  ou  Chambellan  &  Premier- Miniflre  de 
Hesham.  Ce  Miniflre  s'abandonna  entièrement  au  vin  ôc  aux  femmes,  & 
força  fon  Maître  de  le  déclarer  fon  fucceffeur ,  ce  qui  irrita  à  un  tel  point 
les  fujets  de  ce  Prince  ,  qu'ils  affaffinerent  Abd'akahman  ,  environ  quatre 
mois  &  demi  après  qu'il  eut  été  élevé  au  Miniflere.  Quoique  Roderic  de 
Tokde  fafle  mourir  Almanfor  en  393  ,  Abulfeda  rapporte  qu'il  gouverna  fous 
Hesham  jufqu'en  l'année  396  (*)  ;  mais  il  ne  nous  apprend  point ,  quoi- 
qu'il 
(*)  Nous  avons  déduit  ceci  des  Annala  Mufîemici  Abtlfeâ^e ,  publiées  par  Mr. /î«;^e. 
Mais  ou  Abulfeda  ,  ou  Ion  Tradufleur  ,  ou  l'Imprimeur,  n'efl:  pas  ici  d'accord  avec  !ui« 
même.  Dans  une  autre  page  de  fa  Verfion  Mr.  Rdske  fait  mourir  Almnnfor  i'an  393  de 
l'Hégire  ,  conformément  au  récit  de  Roderic  d-;  Tolède.  La  contradiction  eft  palpablCj 
mais  nous  ne  pouvons  décider  i  qui  il  faut  l'imputer  (i). 

(0  ^Mfti,  Annal.  Mcflem.  &c.  p.  257  8c  31s.  Lipfia  1754, 
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Section  qu'il  le  promette  ,  de  quelle  manière  le  grand  pofte  qu'il  avoit  occupe  fî 
^^}^'   long-ceras ,  devint  vacant  (a). 

icrft  SaadQddawla  Sharif  Abul  Maali,  fils  du  fameux  Sajfo'dda2vla,retomna 
deT%  dans  le  cours  de  cette  année  366  à  Alep,  d  où  il  avoit  été  chalfe  par  CV 
Lillah.  niba  ,  un  des  efclaves  de  fon  père.  Il  s'étoit  retiré  d'abord  à  Mayyûfarakiriy 
'■-  enluite  à  Hamah  &  de-là  à  EvieJJe ,  qu'il  fut  obligé  d'abandonner  à  l'appro- 


Bansçcii>:  qui  avoit  été  aulFi  efclave  de  baijo  ddawla,  6c  s  eioit  empare 

année.      de  Borzayyah.     Ce  Général  palTa  avec  un  corps  de  troupes  dans  le  parti 
de  Saadoddawla ,  ce  qui  n'augmenta  pas  peu  les  forces  de  ce  Prince.  Dans 
le  même  tems  Bacjur,  un  des  efclaves  de  Cuniba,  qui  l'avoit  fait  Gouver- 
neur du  château  d'Alep ,  fe  faific  de  fon  Maître,  &  le  tint  en  prifon  dans 
le  château.  Cette  adlion  anima  tellement  les  habitans  d'Alep,   qu'ils  en- 
voyèrent à  Sandaddaivla  ,  pour  implorer  fa  protection  ,  &  pour  le  follici- 
ter  de  les  délivrer  de  la  tyrannie  de  Bacjur ,  qui  avoit  ufurpé  la  Souverai- 
neté de  leur  ville.  La  première  chofe  qutSaado  ddawla  fit .  après  être  arri- 
vé à  Alep ,  ce  fut  de  promettre  à  Bacjur  &  à  tous  fes  partifans ,  non  feule- 
ment une  entière  amniftie ,  mais  aulli  de  lui  donner  le  Gouvernement  d'E- 
mefle,  s'il  vouloit  le  reconnoître  pour  fon  Souverain.   Bacjur  accepta  d'a- 
bord le  parti ,  ai.  fit  entrer  Saadoddawla  6l  fes  troupes  dans  le  château , 
dont  ce  Prince  fe  vit  ainfi  le  maître.     Vers  ce  tems -là  mourut  Bahajlân 
fils  de  JFashmakin ,  &  Famis  fon  frère  lui  fuccéda  dans  la  Souveraineté  du 
Giori'ian  &  du  labrellan.  Eîmac'm  appelle  le  premier  de  ces  Princes  Has- 
hûl.  Alors  arriva  auffi  la  mort  de  J^ofeph  fils  de  Ha/an  /H  Jannahi,  Prince 
des  Karmates  &  de  Hajr,  qui  étoit  né  l'an  280  de  l'Hégire.     Après  fon 
décès  les  Karmates  ctiangerent  leur  forme  de  Gouvernement,  &  commi- 
rent l'adminiftration  des  affaires  à  ùx  grands  Officiers,   qu'ils  honorèrent 
du  titre  de  Seigneurs  ou  de  Régens.   Nous  renvoyons  ceux  qui  fouhaitte^^ 
ront  de  çonnoître  plus  particulièrement  cette  Nation  ou  cette  Seéle,  à  jîl 
Nowari,  dans  le  troifieme  volume  de  fon  Hiltoire ,  où  ils  trouveront  de- 
quoi  fe  fatisfaire  fur  cet  article ,  comme  fur  plulieurs  autres ,  auxquels  les 
bornes  de  notre  Ouvrage  ne  nous  permettent  pas  de  nous  arrêter  (h). 
\dido'd.      En  l'année  367  de  l'Hégire,  qui  commença  le  12  d'Août  ç)-jj ,  yJdado  d- 
ivfiXz  fait  dawla  parut  à  la  tête  d'une  puiffante.  armée  devant  Bagdad.     Mais  avant 
mnririr      que  d'en  former  le  fiége,  il  offrit  à  Jzzoddawla  la  liberté  de  fe  retirer  en 
Azzo'd     j.g|  jjg(^  q^•il  youdroit  choifir,  à  la  réferve  de  AIo/ul,  &.  de  lui  céder  mê- 
dawh  £?  ^^  quelques-uns  de  fes  domaines,  pourvu  qu'il  quittât  d'abord  l'Irak.     Il 
''"^'   lui  envoya  aufll  un  habit  ou  manteau,  non  tant  comme  une  marque  de 
confidération ,  que  pour  lui  faire  fentir  qu'il  étoit  dans  fa  dépendance,  /fz- 
zoddawla  ne  laiffa  pas  de  le  mettre,  &  de  partir  de  l'Irak  dans  le  deffe.n 
de  fe  rendre  le  plutôt  potîible  en  Syrie.     Aulfitôt  qu'il  eut  quitté  la  Capi- 
tale 

(a)  Mulfed.  in  Chron.  ad  ann.  Heiir.  366.  {})  Mv.lf«l.  ubi  fiip.  AlNo-j.-nin.D'Her. 
Rmleitc  Tolct.  Hilt.  Arab.  C.  X\X.  & XXXI.  Icht  Biblioth.  Orxnt.  art.  Carmaib,  p.  256- 
p.  25 ,  20.  258. 
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taie  Adado'ddawla  y  entra, &  fit  publier  fon  nom  dans  les  Prières  publiques, Sectioh 
ce  qui  ne  s'étoit  jamais  fait;  &  fit  battre  le  tambour  devant  fon  Palais,  XLIV. 
•  ce  qui  étoit  une  autre  nouveauté.  Il  ordonna  auffi  que  l'on  fît  mourir  Ehn  j^'^"'". 
Sakih,  ou,  comme  l'appelle  Elmacm,  M  fils  à\lbu  Thaher,  Vifir  à'Az-J^S"' 
zoddawla,  &  fit  pendre  fon  corps  à  un  gibet  drelfé  pour  cela:  ce  fut  àLillah:' 
cette  occafion  que  le  Poëce  Jbiil  Ha/an  Al  Anbari  fit  de  beaux  vers  à  la  '  ■ 
louange  de  cet  infortuné  Minillre ,  dont  quelques-uns  nous  ont  été  confer- 
vés  par  Jbiilfeda  &  par  Elmacin.  Le  Calife  Tay  fe  vit  donc  dans  la  néces- 
fité  de  déclarer  Adado'ddawla  Emir  Al  Omra,  de  lui  donner  deux  Eten- 
dards,  &  de  fe  remettre  avec  fa  famille  entre  fes  mains.  Azzoddawla  ce- 
pendant  fe  rendit  ktiaditha,  où  il  trouva  Hamdan  fils  de  Naferoddawla, 
qui  fe  trouvoit  réduit  au  même  état  que  lui ,  ayant  été  dépouillé  des  terres 
que  fon  père  lui  avoit  affignées  par  Abu  Taglab.  Les  deux  Princes  exilés, 
après  avoir  conféré  enfemble  ,  réfolurent  de  marcher  avec  les  troupes 
qu'ils  avoient  aflemblées  à  Moful,  &_de  forcer  Abu  Taglab  de  reflituer  à 
fon  frère  Hamdan  les  places  qu'il  lui  avoit  fi  injuftement  enlevées.  Abu 
Taglab,  ayant  appris  leurs  delîeins,  offrit  de  fe  joindre  avec  toutes  fes 
forces  à  Azzoddawla  ,  de  marcher  tout  droit  à  Bagdad  avec  lui  pour  en 
chafler  Adado'ddawla ,  &  de  k  rétablir  dans  fa  première  Dignité  ,  moyen- 
nant qu'il  lui  livrât  fon  frère  Hamdan.  Azzo'ddawla  accepta  d'abord  le  par- 
ti ,  &  envoya  Hamdan  chargé  de  cnaînes  à  Abu  Taglab ,  qui  vint  aufiitôt 
le  joindre  avec  vingt-mille  hommes.  Après  cette  jonftion  ces  deux  Prin- 
ces marchèrent  vers  Bagdad;  Adado'ddawla,  qui  mena  avec  lui  Je  Calife, 
vint  au  devant  d'eux,  &  les  rencontra  dans  le  voifinage  de  Tacrit.  i^prés 
divers  mouvemens ,  par  lesquels  les  Généraux  de  l'un  &  de  l'autre  parti 
firent  briller  leur  habileté,  on  en  vint  à  une  aftion  générale,  le  18  du 
mois  de  Sba-iml,  dans  un  lieu  nommé  Cafr  .-Jl  Jajfi ,  c'eft-à-dire  le  Château 
de  craye,  &  la  viftoire  fe  déclara  contre  Azzo'ddawla  &  Abu  Taglab,  qui 
furent  entièrement  défaits.  Le  premier  tomba  entre  les  mains  de  fon  en- 
nemi, qui  le  fit  mourir;  mais  le  fécond  fe  fauva  à  Mayyafarakin ,  d'où 
Abul  Wafi,  qix  Adado'ddawla  avoit  détaché  pour  le  pourfuivre,  le  chafla, 
&  il  fe  retira  à  Bedlis.  Ne  fe  croyant  pas  en  fureté  dans  cette  ville ,  il 
s'enfuit  fur  les  terres  des  Chrétiens ,  où  un  parti  <les  troupes  du  Calife, 
qui  le  pourfuivoit ,  l'attaqua  ;  mais  à  ce  coup  il  eut  le  deffus ,  &  mit  fes 
ennemis  en  déroute;  il  s'avança  enfuite  vers  Hifn  Ziyâd,  ou  le  Château  de 
Zïyad,  qui  du  tems  à'Abulfeda  portoit  le  nom  de  Khort  Bart ,  c'efi;-à-dire , 
quarta  Parthica,  la  quatrième  Partique,c'eii-à.-àue  la  quatrième  Légion  Pai- 
ihique;  une  Légion  de  ce  nom  ayant  eu  vraifemblablement  fon  quartier 
en  cet  endroit- là  ,  dans  le  déclin  de  l'Empire  Romain.  Si  cette  conjec- 
ture eu.  fondée,  nous  avons  lieu  de  croire  que  dans  de  certains  tems  les 
Romains  donnèrent  à  quatre  de  leurs  Légions  le  nom  de  Parthiques  ,qc  qui 
n'a  peut-être  pas  encore  aulîi  clairement  été  prouvé ,  foit  par  le  témoigna- 
ge de  quelque  bon  Auteur  ,  foit  par  des  monumens  anciens  autentiques. 
De  Hifn  Ziyad,  Abu  Taglab  fe  retira  à  Amide,  où  il  demeura  quelque 
lems.  Après  la  mort  à' Azzo'ddawla  on  lui  coupa  la  tête,  que  l'on  porta  à 

Ada- 
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Section  Adado  ddawla ,  lequel , dit-on ,  en  la  voyant  porta  Ton  mouchoir  à  fes  yeux; 
XLIV.    &  ne  put  s'empêcher  de'  verfcr  des  larmes.  Azzo' ddawla  étoit  âgé  de  tren- 
Hijloire  j.ç.(]x  ans,  ôi.  avoit  exercé  la  Charge  d'Emir  Al  Onua,  félon  Elmacin, on- 
'JI'j*''''"zQzns  &  quelques  mois.  C'étoit  un  Prince  judicieux  &  brave,  &  d'une 
Lillahf     force  fi  extraordinaire,  que,  fi  nous  en  croyons  l'Hifliorien  que  nous  ve- 
—     '  I    nons  de  citer ,  il  renverfoit  facilement  un  taureau  ,  &  que  fa  chaffe  ordi- 
naire étoit  celle  des  lions,  qu'il  ne  redoutoit  point  (a). 
autres        Au.  mo\i  àc  Dhu  Ikaada  àt  {-à  même  année,  Bardas  Sckrus,  qui  s'étoic 
événemem  fait  proclamer  Empereur  en  Méfopotamie,  défit  auprès  ai  Amor'mm'&zxàzs 
de  Vannée  Y\\ozdA  y^\.\tBafile  avoit  rappelle  de  fon  exil  &  mis  a  la  tète  de  fes  armées; 
^^^'         il  périt  beaucoup  de  monde  des  deux  côtés,     i^près  l'adlion  finie  Sderus 
envoya  Abd'allah  Al  A'Jontafcr, un  de  fes  Officiers, pour  commander  à  An- 
tioche.     Mais  peu  après  qu'il  s'y  fut  rendu ,  un  Evéque  nommé  Agabiusy 
qui  avoit  demeuré  quelque  tems  à  Alep,  eut  l'adrefl^e  de  l'engager  à  quit- 
ter le  parti  de  Sckrus .,  &  à  fe  déclarer  pour  l'Empereur.  Antioche  fe  fou- 
rnit à  ce  Prince,  &  Agabius  fut  élevé  fur  le  Siège  Patriarchal  de  cette  ville, 
félon  les  vœux  unanimes  des  habitans.  Sckrus ,  ayant  appris  ce  qui  s'étoic 
pafTé  à  Antioche ,  y  envoya  un  certain  Bahram  avec  des  troupes ,  pour 
ramener  les  habitans  fous  fon  obéifl^ance.  Mais  ayant  refufé  de  le  recevoir 
dans  la  ville,  Bahram  l'affiégea  pendant  quelque  tems,  pilla  les  environs, 
&  enleva  une  grande  quantité  de  bétail.  Dans  le  même  tems  Sckrus  en- 
voya un  Ambaliadeur ,  chargé  de  magnifiques  préfens ,  à  Adadd ddwjjla  à 
Bagdad,  pour  lui  demander  du  fecours  contre  l'Empereur;  le  Prince  h\Xi' 
de  lui  promit  un  corps  de  fes  meilleures  troupes ,  pour  le  mettre  en  étac 
de  faire  tête  à  celles  de  l'Empereur.     Le  fameux  Ephrem  Syrus,  que  les 
Arabes  appellent  Efrahdm  Al  Sorayai  Ebn  Zara'a ,  fut  établi  Patriarche  des 
Jacobites  à  Alexandrie ,  &  il  occupa  ce  Siège  trois  ans  &  demi.  On  pré- 
tend qu'il  fut  empoifonné  par  la  méchanceté  à\Jbul  Saritr  ,  Chrétien  de 
marque  qui  avoit  un  Emploi  dans  le  Diivan ,  parceque  ce  Prélat  l'avoit 
fouvent  cenfuré  &  à  la  fin  excommunié  ,  à  caufe  qu'il  entretenoit  des  con- 
cubines. On  le  punit  de  fon  crime  en  lui  coupant  une  main,  &  peu  après 
ii  mourut, ou,  comme  le  donne  à  entendre  Elmacîn^  on  le  fit  mourir,  pei- 
ne donc  un  attentat  auffi  odieux  que  le  fien  le  rendoic  bien  digne.  Ephrem 
étoit  un  Prélat  d'un  grand  mérite  ,   qui  donnoit  tout  fon  revenu  aux  Pau- 
vres &  à  fon  Eglife;  il  abolit  la  Simonie,  &  étoit  d'une  piété  diftinguée, 
&  fort  régulier  à  tous  fes  exercices  de  Dévotion.     Severe  fils  de  Makfa, 
Evêque  d'Al  Ashmiînin,  étoit  fon  contemporain.  Le  Siège  Jacobite  d'Ale- 
xandrie refla  vacant  pendant  fix  mois  après  fa  mort ,  &  Philothée  lui  fuc- 
céda  enfin ,  qui  Gégea  vingt-quatre  ans  &  fept  mois.  Ce  nouveau  Patriar- 
che  étoit  avare  &  voluptueux  ,  il  permit  la  Simonie,  &  étoit  en  général 
d'un  très-mauvais  caraftere.     On  dit  qu'à  la  fin  une  apparition ,  qu'il  eue 

dans 

(a)  Elinacin.  1.  c.  p.  235,  236,  Abulfcd,    had  Eddoulat ,  p.  58.  &  art.  jizztdJoulatf 
in  Chron    ad  ann.  Hejir.  3157.    Ahulfarag.     p.  154,  155. 
ubi  fup.  p.  318,  319.  D'Herbelot,  art.  Ad- 
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aans  l'Eglife  de  St.  Marc  ,  lui  caufa  tant  de  frayeur ,  qu'il  en  mourut  (a).  Ssctiôn 

Abulfeda  dit  que  Mohammed  fils  à'Abd'alrahman  ,   appelle  communément  ^LIV. 
Ebn  Cariah ,  Cadi  de  Sendiyah  &  d'autres  lieux  des  environs  de  Bagdad ,  f^'il'"!'.f 
mourut  cette  année.  Sendiyah  etoit ,  du  tems  de  cet  Jrlihonen,  une  ville  atxay 
fituée  fur  un  canal  ou  branche  du  Tigre,  que  les  Arabes  nommoient  NahrLUldih. 
IJ'a ,  la  Rivière  d'Ifa ,  entre  Anbar  &  Bagdad.  Le  Cadi  Ehn  Cariah  étoit  un  ■* 

homme  de  beaucoup  de  génie, &  la  merveille  de  fon  tems.  U  décidoit  fur  j,^'^^'"''''' 
le  champ,  fans  balancer,  toutes  fortes  de  queflions  &  cas  de  Droit.     Ilnie°dy%' 
parloit  coulamm.ent  &  bien;  fon  flyle  étoit  abondant,  beau  &  pur.    Les^Abd'al- 
plus  grands  hommes  de  fon  fiecle  l'admiroientjà  fe  failbient  un  plaifirdt  «■ahmr.u 
badiner  avec  lui.     Ils  lui  proporoient  fouvent  par  écrit  des  quellions  ridi-  ^^^Y' ^^ 
cules,  auxquelles  il  faifoit  des  reponfes  fans  étude  ni  méditatinn,  qui  f^j.  ^^'l'^'i'^"' 
fuient  rire  &  diverriffoient  tous  ceux  qui  les  voyoient.    Le  Vifir  Moballe- 
Z>i,qui  étoit  fort  lié  avec  lui ,  engageoit  fouvent  des  perfonnes  à  lui  propo» 
fer  des  queflions  bizarres  &  des  cas  imaginaires.  ^i;(^i?(/i7enaconfervéun, 
dreffé  par  Al  Aui)as  fils  à!  Al  MoaUa,  pour  faire  connoître  fon  efpric;  le 
Le6leur  pourra  le  voir  dans  cet  Hiilorien ,  étant  trop  long  pour  le  rap- 
porter ici  (b). 

L'année  fuivsnte,  la  368  de  l'Hégire,  qui  commença  le  8  d'Août  978,  Adado'd. 
Jbul  IVafi  ,  Général  d'Adadoddawla^  prit  Alayyafarakin  par  capitulation:  '1''*^'* 
ce  qii  Abu  Taglab  ayant  appris,  il  s'enfuit  à'Amide,  où  il  fe  tenoit,à  Ra  ^J"'^f''^ 
baba  fur  l'Euphrate,  &  de-là  à  Damas, dont  un  certain  CaJJhn  étoit  Goa- apparu- 
yerneur  pour  Aziz  Billah ,  Calife  Fatimite  d'Egypte.    Tout  le  Pays  étant  nans  à  /« 
ouvert  fans  qu'il  parfit  aucun  ennemi  pour  lui  difputer  le  terrein  ,  Adadod-  M^/ifon  de 
dawla  n'eut  pas  de  peine  à  fe  rendre  maître  de  Diyar  Becr^de  Diyar  Modar ,  Hamdan^ 
&  de  toutes  les  terres  qui  appartenoient  à  la  famille  de //fl/Hûfaîz  ,•  après  quoi 
il  s'en  retourna  triomphant  à  Bagdad.     Dans  le  même  tems  Caffàm  chalTa 
par  la  force  des  annes  Ahu  Taglab  de  Damas,  &  ce  Prince  fe  retira, avec 
les  troupes  qui  l'accompagnoient ,  à  Tibériade    Encetems-làmourutle  Ca- 
di Abu  Sd'id  Al  Ha/an  fils  à'Abd'allah  Al  Sirafi,  célèbre  Grammairien  & 
Auteur  d'un  Commentaire  fur  la  Grammaire  de  Sibuiyah.  Il  polTédoit  très- 
bien  les  Belles-Lettres,  étoit  Géomètre,  Dialefticien  &  Faùh ;  Abu  Mo- 
hammed Marûf  lui  fuccéda  en  qualité  de  Cadi  de  la  partie  orientale  de 
Bagdad  (c). 

Ce  fut  cette  année,  &  non  plutôt,  fi  nous  nous  en  rapportons  à  £/?«a- Jawhar f/2 
cm,  qu'^s;.'::  Billab  envoya  Jaiubar  avec  une  armée  pour  chafler  Al  Afte-f'^^f^ 
kir.  Al  Sharahi  de  Damas.    Ja-whar ,  fdon  fes  ordres,  afTiégea  cette  ville, ^/,"^^ 
mais  au  bout  de  deux  mois  il  fut  obligé  de  fe  retirer,  à  l'approche  d'uDDamrisû? 
corps  de  Karmates ,  fous  les  ordres  de  Hafan  ou  Hakem  fils  d  Ahmed ,  (\x\ïde  fsreti- 
s'avançoit  en  toute  diligence  pour  lui  faire  lever  le  fiége.     Hafan  &  Aftc-^"'  '""^ 
kin,  ayant  joint  leurs  forces ,  pourfuivirent  Jaivbar,  d'abord  à  Tibériacie,^^'P'^" 

& 

{ci)  FJtnacin.  Hift.  Snracen.  p.  544-247.  367. 

Jienaudot  ,  Hift.  Patriarch.  Alexand    Jaco-  (c)  Elmacitt.  ubi  fup.  p.  236.  Ahulfed  in 

bit.  366-386.  5^c/»«.  0/;o/)(7/<7r.  in Enfil./Ay?.  Chronic.    ad  ann.  Htjir.  368.  Abvlfaïag, 

Vviiv  T.  XL  p.  493,  49,;.  Hift.  Dynaft,  p.  515, 

•  {V)  Ahuljtd.  in  Cl^ronic.  ad  ann.  Hejijr. 
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Section  &  enfuite  à  Ramla;  &  ce  fut  en  ce  lieu  qa'Al  Aftekin  permit  à  Jawhaf 
XLiV.  de  continuer  fa  marche,  ou  pour  mieux  dire  fa  fuite  vers  l'Egypte,  à  con- 
Hifioire  ^ition  qu'il  palTeroit  fous  Tépée  à! Aftekin  &  fous  la  lance  de  Ha/an,  qu'on 
duCalifat  ^^^^^  fufpendues  à  une  des  portes.  Ja-whar,  qui  étoit  réduit  à  la  dernie- 
Llhh'  re  extrémité ,  fut  obligé  de  fubir  cette  condition ,  ({n  Aftekin  n'avoit  pref- 
_  crite  que  pour  le  couvrir  d'infamie.     Aufll-tôt  que  jawhar  fut  arrivé  à 

Mefr      il  confeilla  à  Aziz  de  marcher  en  perfonne  contre  l'armée  combi- 
née des  Turcs ,  des  Karmates  &  des  Damafcéniens  ,  commandée  par  /^ 
îckin  &  par  Hafan  fils  d'Ahmed.  Aziz  marcha  à  Ramla ,  en  vint  aux  mains 
avec  l'ennemi  pas  loin  de  cette  ville,  le  défit  &  en  fit  un  grand  carnage. 
Aftekin  fe  fauva ,  mais  il  fut  bientôt  après  arrêté  &  conduit  à  Aziz  ,   qui 
l'emmena  en  t'-gypte  ,  le  fit  Hajeb  ou  Chambellan  ,   &  le  traita  avec  les 
plus  grandes  marques  de  diftinftion.  Mais , continue  £/?«flan,le  Vifir  d'A- 
ziz  le  fit  empoifonner  peu  après  par  pure  jaloufie  ;   ce  qui  fut  caufe  qu'A- 
ziz  fit  mettre  ce  Miniflre  en  prifon ,  &  l'y  retint  quelque  tems.     Mais 
comme  ce  Prince  n'étoit  pas  en  état  de  bien  gouverner  par  lui-même  &  fans 
le  fecours  du  Vifir,  il  fut  relâché  dans  la  fuite,  &  rétabli  dans  fa  Charge. 
Ce  récit,  tiré  d'£/mac»!,efl;  fort  différent,  tant  à  l'égard  du  tems  que  par 
rapport  à  d'autres  drconftances ,  de  celui  à'Àhulfcda,<Jiae.  nous  avons  rap- 
porté ci-deffus.    Il  s'éloigne  aulTi  à  l'égard  d'une  circonftance  remarquable 
de  ce  qu'a  avancé  un  Auteur  eflimé,  qui  affure  que  Hakcm  ou  Hafan  fils 
è! Ahmed  ,   Général  des  Karmates ,  mourut  à  Ramla  l'an  366  de  l'Hégire, 
comme  nous  f avons  dit.  Cependant , comme  ces  divers  récits  peuvent,  à 
ce  qu'il  nous  femble  ,  contribuer  à  l'éclairciflement  de  ce  point  de  l'His- 
toire Mufulmane  dont  il  s'agit,  nous  nous  flattons  qu'on  nous  pardonne- 
ra fans  peine  d'avoir  inféré  celui  à'Elmacin  dans  cet  endroit  (a). 
Bataille      On  a  vu  ci-deflus  qviAdadoddawla  s'écoit  engagé  à  fecourir  Sclerus,  qui 
rftfPanca-  avoir  été  proclamé  Empereur  par  farmée  de  Méiopotamie  :  il  fit  donc  par- 
lée,        t^jj-  {le  Bagdad  un  corps  de  troupes  pour  aller  le  joindre;  mais  avant  qu'el- 
les aTïïvà&ni, Bardas  Phocas,  Général  de  l'Empereur,  en  vint  aux  mains 
avec  Sclerus  ;  la  bataille  fe  donna  le  Dimanche  21  du  mois  de  Shaaban  de 
cette  année  ,   dans  la  plaine  de  Pancalée  ;   Sclerus  fut  battu  ,  &  fe  fauva 
avec  quelque  Cavalerie  à  Mayyafarakin.    Peu  après  qu'il  y  fut  arrivé ,  le 
Gouverneur  ,  en  vertu  d'un  ordre  fecret  à' Adadû  ddaivla  ,  que  celui-ci  dé- 
favoua  enfuite  ,   le  fit  arrêCer ,   &  l'envoya  avec  fon  fils  Romain  &  trois- 
cens  chevaux,  qui  s'étoient  fauves  de  la  bataille,  à  Bagdad.    A  fon  arri- 
vée dans  cette  Capitale,  on  le  logea  dans  une  maifon  qui  avoir  été  pré- 
parée pour  lui,  ôc  il  eut  la  permilîion  d'aller  fe  divertir  dans  flfle  àtMa- 
ilida  auffi  foiivent  qu'il  vouloit  :  il  étoit  cependant  dans  le  fond  pri'bnnier 
d'Etat,  étant  gardé  de  fi  près,  que  perfonne  ne  pouvoir,  fans  permiŒon 
exprefTe,  avoir  commerce  avec  lui.  Cependant,  pour  lui  rendre  fa  prifon 
plus  fupportable  ,  Adadoddawla  lui  promit  de  l'envoyer  fur  les  frontières 
avec  une  armée  capable  de  rétablir  fes  affaires  délabrées.  En  attendant, ce 
prince  dépécha  un  Miniftre  à  la  Cour  de  Conflantinople  ,  chargé  d'offrir 

de 
(«)  Elmacin.  ubi  fup.  p.  237.  Al  Makriz:.  Renaudst.  I.  c.  p.  272,  273. 
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de  remettre  Sclerus  entre  les  mains  de  l'Empereur  ,  moyennant  qu'on  IuIsectiûk 
rendît  les  places  que  les  Grecs  avoient  prifes  depuis  quelques  années  fur  XLiv. 
les  Mufulmans ,  avec  menace  que  fi  l'on  n'acceptoit  pas  fes  offres ,  il  afllfte-  ■/^''/?«>f 
roit  Sclerus  de  troupes  &  d'argent,  &  le  mettroit  en  état  de  pénétrer  jus- j^'^g''^"' 
ques  dans  le  cœur  de  l'Empire.  La  Cour  Impériale ,  effrayée  de  cette  me-  Liiiau[ 
nace,  envoya  Nicéphorc  à  Bagdad,  lequel  conclut  un  Traité  avec  Adado'i'         '  ■ 
datula  ,   aux  conditions  à  peu  prés  que  ce  Prince  avoit  propofées.   Sclerus 
l'ayant  appris ,  donna  à  entendre  à  ÏEmir  Al  Omra  que  le  iVliniflre  Grec 
avoit  defl'ein  de  l'empoifonner.    Cette  infinuation  fit  tant  d'impreffion  fur 
l'efprit  à' Adado  ddaivla  ,  qu'il  fit  arrêter  &  mettre  en  prifon  Nicéphore ,  & 
toutes  les  perfonnes  de  fa  fuite  eurent  le  même  fort.   On  fe  faifit  auffi  des 
préfens  dont  l'AmbafTadeur  Grec  étoit  chargé  pour  le  Calife  &  pour  l'E- 
mir  Al  Omra.   Elmacin  alTure  que  Nicéphore ,  &  tous  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient ,  relièrent  en  prifon ,  chargés  de  fers ,  pendant  huit  années  entiè- 
res.    Nous  obferverons  en  paffant  que  Ciiropalate  appelle  Martyropok  la 
ville  où  Sclerus  fe  fauva  après  la  bataille  de  Pancalée ,  &  qu  Elmacin  la 
nomme  Mayyafarakin.  D'où  l'on  peut  inférer  que  c'efl  à  tort  qu/KJeman 
a  critiqué  Mr.  Remudot ,  de  ce  qu'il  a  avancé  que  Martyropok  &  Mayyafa- 
khi  étoient  une  feule  &  même  ville:  il  ell  vrai  que  la  conje(ïlure  fur  la- 
quelle le  dernier  fonde  fon  fentiment ,  n'eft  pas  de  grand  poids  (a). 

Aziz  Billah,  ayant  époufé  une  Chrétienne  de  la  Se6le  de  Melchites,  fie  Autres 
un  des  frères  de  fa  femme,  nommé  Jw/w/e ,  Patriarche  des  Jérufalem,  ^événe'/tetis 
un  autre,  qui  s'appelloit  Arfene,  Patriarche  des  Melchites  du  Caire  &  àe'ltJ^""^' 
Mefr.     Comme  le  Calife  Fatimite  avoit  une  fille  de  fon  mariage,  fa  fem- 
me &  fes  frères  avoient  beaucoup  de  pouvoir  fur  fon  efprit ,  deforte  qu'/^r- 
fefie  n'eut  pas  de  peine  à  obtenir  de  lui  la  grande  Eglife  des  Jacobites  à 
Mefr, que  les  Melchites  appelèrent  l'Eglife  du  Patriarche.  Le  Calife  Tay 
ordonna  que  le  nom  à'Àdado'ddawla  feroit  publié  dans  les  Prières  publi- 
ques pour  la  première  fois  le  Vendredi  2(5  du  mois  de  Shaaban  de  cette 
année,  &  qu'il  feroit  répété  toutes  les  trois  femaines;  il  voulut  auffi  qu'on 
battît  le  tambour  devant  fon  Palais  pendant  le  tems  des  Prières  ordinai- 
res ;  diftinftions  qui  n'avoient  été  accordées  à  aucun  de  fes  prédéceffeurs. 
Comme  Adado'dda'Mla  étoit  Souverain  de  Perfe  ,   &  que  fon  armée  étoit 
principalement  compofée  de  Perfans ,  le  Calife  l'honora  auffi  du  titre  Per- 
îan  de  Sbahensbah  ou  Sbahinshah  (*), c'efl- à- dire  le  Grand  Roi  ou  le  Rot  des 

Rois  y 

(a)  Elmacin.  ubi  fup.  p.  245.  Joan.  Curopalat.  in  Baiîl,  A^emann.  DifT.  de  Monophyf. 
Renaudot,  Liter.  Orient.  T.  II.  p.  271. 

(♦)  Le  mot  de  Shah  ,  félon  le  fentiment  de  Kboja  ^fdhalo'ddin  ,  fignifie  la  même  cho- 
fe  que  Padishah  dans  la  Langue  Baftanienne,  qui  eft  un  idiome  particulier  dé  celle  des 
anciens  Perfans,  &  a,  fi  nous  en  croyons  cet  Auteur,  ces  quatre  fignifications.  i.  Il  mar- 
que tout  ce  qui  a  quelque  excellence  ou  prééminence  en  fon  genre.  2l  L'origine, le  prin- 
cipe &  la  racine  de  chaque  chofe.  3.  Un  Prince,  Roi  &  Seigneur.  4.  Un  Epoux,  un 
Gendre.  A  l'égard  du  mot  de  Pnd,  la  première  partie  de  celui  de  P<?.'//5/6<îi .  il  fignifie 
proprement  Garde,  Gardien  Protefteur,  ainfi  que  nous  l'apprenons  de  quelques-uns  des 
Auteurs  qu'a  fuivis  Mr.  UHeri.eloc  Le  titre  de  Padhhah  eft  celui  que  prennent  les  plus 
grands  Princes  de  l'Orient,  tels  que  le  Grand-Seigneur,  le  Roi  de  Perfe  &  le  Grand-Mo- 
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SncTioN  Rois,q\iQ  les  anciens  Rois  de  Perfe  prenoient  dés  avant  le  tems  d'AIexan- 
XLiV.  jre  le  Grand.  Aucun  Prince  Mahomécan  n'avoit  été  honoré  de  ce  inagni- 
^cnfai^^^^  titre  avant  Adado'dda-wla  ,    auquel  depuis  on  le  donna  toujours  dans 
deTif^  les  Chaires  &  autres  lieux  publics,  dans  toute  l'étendue  de  la  domination 
Lillah.      du  Calife  ,  ou  pour  mieux  dire  de  ï Ernïr  /-Il  Onira,  Ton  Premier-Miniftre. 
"'     '  '"C'efl  une  choie  digne  de  remarque  ,    (\\xAdudoddawla  eft  appelle  Cc/roès , 
&  qu'on  dit  qu'il  avoit  rendu  la  liberté  à  trois-mille  Romains  ou  Grecs ,  en 
recompenfe  des  grands  fervices  qu'ils  lui  avoient  rendus  contre  lesPerfans 
rebelles,  c'ell-à-dire  contre  les  troupes  à! /izzù ddawla  &  à' Abu  Taglab,  ou 
les  fujets  de  la  Maifon  de  Hamdan,  qui  étoient  voifins  des  Perfes.     Cela 
prouve  clairement  combien  les  relations  que  les  Hiftoriens  Grecs  nous  ont 
données  de  ce  qui  fe  palToit  parmi  les  Mahométans,  dans  l'intervalle  donc 
nous  faiibns  l'Hiftoire  ,  font  imparfaites  ,  maigres  &  confufes ,  &  même 
à  un  tel  point,  qu'il  efl  impolîible  de  fe  faire  quelque  idée  des  evenemens 
fans  avoir  recours  aux  Hiftoriens  Orientaux.  Mais  nous  penfons  que  tout 
le  cours  de  notre  Ouvrage  en  fournit  abondamment  de  preuves  {a). 
Dagfal,?/;      Au  mois  de  Moharra'n  de  l'an  369  de  l'Hégire, qui  commença  le  29  de 
de  Mofrij  j^iji^t;  979  ,    Mu  Taglab  ,  que  nous  avons  laillé  l'année  précédente  à  Ti- 
TaaUb^    bériade  .  en  partit  pour  Ramla.     Dagfal  û\s  de  Mofnij,  ou,  comme  l'ap- 
pelle Elmacin,   Mofraj  fils  de  Ddka!,  Arabe  de  la  Tribu  de  'Tay ,  &  Fadel, 
qui  commandoic  un  corps  qu'Ai  Aziz  avoit  envoyé  d'Egypte  contre  J'ou 
Taglab  ,   s'etoient  établis  dans  le  territoire  de  cette  ville      Selon  Elmacin  ^ 
le  premier  de  ces  Capitaines  s'étoit  emparé  de  Ramla  &  du  Pays  voifin 
pir  la  force  des  armes  ;  &  le  fécond,  qui  craignoit  Jbu  Tagl.b,  avoit  joint 
Dagfa!  avec  toutes  fes  troupes.  Après  cette  j on Clion,  les  deux  Généraux 
attaquèrent  Jbu  Taglab,  dont  la  petite  armée  n'étoit  pas  de  plus  de  fept- 
cens  hommes,  le  mirent  en  déroute  &  le  firent  prifonnier.  Dagfal,  entre 
les  mains  duquel  il  étoit  tombé,  s'imaginant  que  FaJsI  lui  demanderoit 
Ion  prifonnier ,  &  l'enverroit  h  Mefr  à  Al  Aziz,  où  peut-être  il  pourroic 
recevoir  un  accueil  auifi  favorable  que  celui  qu'on  avoit  fait  à  yJl  Aftel^n 
en  pareilles  circonftances ,  le  tua  &  lui  coupa  la  tête  enfuite.  Fadel  fit  brû- 
ler 

{a)  Etmacin.  1.  c.  p.  136,  237,  247.  Al  Makrisi.  D'FIerbehi,  1.  c.p.  ^6g,  770-  Kban- 
dcmir.  Joan  Curopalat.  in  Bafil.  Voy.  Hijî  Univ.  T.  XI.  p.  49Î. 

gol.  Le  premier  a  toujours  été  fi  jaloux  de  ce  titre,  qu'il  ne  le  donnoit  autrefois  qu'au 
feul  Roi  de  France  ,  encre  tous  les  Princes  Chrétiens  ;  mais  depuis  un  tems,  félon  Mr. 
UHtibtlût ,  les  Rois  d'Angleterre  l'ont  aufîî  obtenu  à  force  de  préfens.  L'Empereur  & 
le  Roi  d'Efpagne  ne  peuvent  obtenir  de  lui  que  !e  titre  de  Cral  ■  qui  fignifie  Roi  en  Ef- 
clavon.  C'étoit-là  du  moins,  fi  l'on  doit  s'en  rapporter  à  Mr.  D'iîerbclot,  fur  quel  pied 
les  chofes  étoient  vers  la  fin  du  fiecle  paîTé  ,  quind  il  publia  fa  célèbre  Bibliotbcque  OUn- 
taie.  Les  Perfans  difont  qu'un  grand  Roi  doit  porter  le  titre  de  l^adUbah  parcequ'il  ert 
le  Gardien  &  le  Protecteur  de  tous  les  Peuples  qui  le  rcconnoiflent  pour  leur  Souverain. 
I,e  mot  de  P'idhhalj  a  cependant  une  autre  fignitication,  que  l'on  explique  par  les  ter- 
mes de  Tr&ne  Se  de  l'avillon  R'jyal.  Le  Sheik  S-tdi  s'en  tient  cependant  à  la  première,  dans 
un  Diftique  que  Mr.  UHerbdot  rapporte  dans  fon  excellent  Ouvrage  (ij. 

(i)  \\!/,)a   .'ir^'h^ri'.iii»   U    Shiikii  S.i4: .  ap.  D' HtrUlefy  h.buoih.  Oiient.  att.  V.id,  p.  6b».  Se 
ait)  i/M>/,  p.  7S7.  uc  !c  ii>fe  D''Ueiiili,t ,  ibiil. 
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1er  le  corps ,  mais  il  envoya  la  tête  à  hziz  en  Egypte.     Ehnac'm  rapporte  StcTrow 
qu'avant  le  comtnenctment  de  l'aflion  Abu  Taglab  fe  joignit  aux  Arabes  ^^^y' 
Okaï!itcs,qm  écoienc établis  dans  cette  partie  de  la  Syrie,  qui  fut  le  théâtre ^^^^'/("''L 
de  cttr.e  guerre;  mais  Akdfnda  allure  que  ces  Arabes  emmenèrent  fa  fem- l/^'iay  ' 
me ,  fiile  de  Saifaddaitla ,  &  Jamila  fa  lœur ,  p  ifonnieres  à  Alep ,  où  regnoit  LiUah. 
Sbarif  Jbu'l  Ma'dli  Saado' ddwwla  ,   fils  de  Saifoddawla.     Ce  Prince  retint         "— 
fa  fœur,  femme  à'yibu  Taglab  ,^\i^xès  de  lui  ;  mais  il  envoya  Jamila  à  Bag- 
dad à  Adaddddazvla  fon  parent ,   qui  lui  donna  un  appartement  dans  fon 
ferrail ,  parmi  les  femmes  (a). 

Adadoddawla  écrivit  cette  année  à  Tes  frères  Fakbro'ddozvia  &  Mowciy-  Adadod- 
yadoddawla ,  pour  les  fommer  de  lui  rendre  hommage.  Moivayyado'dda-v.'la  ^^^wJa 
obéit  à  cette  efpece  d'ordre ,  mais  Fa khro'dJa'U}la  répondit  à  fon  frère  d'égal  ^/-"'#/^'' 
à  égal,  &  en  Souverain  qui  fe  regardoit  comme  indépendant.  Adado'ddaioJaY^-^'^^.Q-^^ 
en  fut  û  piqué,  qu'il  aflembla  une  nombreufe  armée,  &  marcha  à  Ha-  dawla/-;»- 
madan,  où  Fal^hro  ddaivla  faifoic  fa  réfidence  :  ce  Prince  ,   intimidé  par  le  I^^y  &d: 
ion  d'Azzo'ddaivIa  ou  Bakhtiyar,  abandonna  fa  Capitale  à  l'approche  de  ^^™^' 
fon  frère,  Ô:  fe  retira  auprès  de  Shams  /Il  Ma'dli  Kabiis,  fils  de  TVashma' 
kin  ou  IVashmakir,  Prince  ou  Souverain  du  Giorgian  ,  qui  le  reçut  avec 
les  marques  de  la  plus  grande  diflinélion,  &  le  traita  avec  plus  de  bonté  & 
d'affeélion  qu'il  n'auroit  jamais  pu  erpérer.  Adadodda'wla  cependant .  n'a- 
yant point  trouvé  de  réfiftance,  fe  faiùt  de  Hamadan,  de  Ray,  &  de 
toutes  leurs  dépendances,  auffi-bien  que  de  tout  le  pays  qui  étoitentreces 
deux  villes  ;   il  foumit  encore  le  territoire  de  Hafmiyah  ,    &.  la  Province 
de  Curd.     Mais  au  milieu  de  ces  heureux  fuccès,  qui  accompagnoient  fes 
armes  ,  il  eut  une  attaque  d'épilepfie ,  qui  lui  ôta  tellement  la  mémoire, 
qu'il  fe  fouvenoit  à  peine  de  rien  de  ce  qui  fui  étoit  arrivé.     Il  tâcha  ce- 
pendant de  cacher,  autant  qu'il  lui  fut  po  '.ble,  l'une  &  l'autre  de  ces  dif- 
giaces.     Avant  la  fin  de  la  campagne  il  inquiéta  beaucoup  les  Curdes  Hak- 
hjrltes  établis  dans  la  Province  de  Mojul ,    obligea  leur  Chef  de  defcen- 
dre  des  montagnes  qu'il  habitoit,  pour  venir  lui  faire  hommage  à  Mofiil, 
&.  les  contraignit  de  lui  remettre  tous  leurs  Châteaux  &  leurs  Forts.     Il 
s'en  retourna  cnfuite  à  Bagdad  ,  &  répara  cette  ville,  dont  une  grande 
partie  avoit  été  ruinée  par  les  guerres  entre  les  divers  Princes  ou  Emirs 
qui  avoient  démembré  le  Califat  ;  il  rebâtit  les  Mofquées  &  autres  Edifi- 
ces publics,  qui  avoient  été  démohs;  donna  des  penfions  aux  Imâms,  aux 
gens  de  Lettres,  &  aux  perfonnes  infirmes,  qui  avoient  coutume  de  re- 
cevoir leur  fubilftance  des  Mofquées ;enforte  qu'il  dépenfa  degrandesfom- 
mcs  pour  tous  ces  établilTemens.  Il  fit  auffi  nettoyer  &.  creufer  plufieurs  ri- 
vières ,   qui  avoient  comme  difparu  ,   en  faifant  rentrer  les  eaux  dans  leur 
premier  Ht.  Vers  ce  tems-là  Adadoddaivla  maria  fa  fille  aa  Calife  Tav,  afin 
que  fa  famille  donnât  à  l'avenir  des  Califes  aux  JMufulmans.   On  ne  nous  a 
pas  appris  le  nom  de  cette  PrincefTe  ,  mais  on  dit  que  Ion  douaire  fut  de 
cent-mille  dinars.  11  s'éleva  une  querelle  entre  les  Mahométans  &  les  Ma- 
ges 

{ri)  Alulfeâ.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  s<59-  Elv.iadn    ubi  vi"^.  p.  237,  233.  Âhilfa- 
ra^.  ubi  fiip.  p.  2^9' 
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Section  ges  de  Shiraz ;   les  maifons  des  derniers  furent  pillées  &  eux-mêmes  fort 
XL IV.  maltraités  ,   plufieurs  ayant  reçu  la  baflonnade  fur  la  plante  des  pieds  ,  «Si 
liijloire  d'autres  ayant  été  tailladés  d'une  étrange  manière.     Adadoddawla  envoya 
du  Califat ^^^  Officier  pour  informer  de  la  caufe  de  ce  tumulte,  &  pour  punir  les  cou, 
Ll^r     pables  ;  mais  bien  loin  que  les  Mages  reçuflent  quelque  réparation  des  in- 
J—L- jures  &  des  dommages  qu'on  leur  avoit  fait  foutfrir,  ils  furent  répriman- 
dés de  ce  qu'ils  avoient  eu  la  témérité  &  la  préfompcion  d'entrer  en  con- 
teftation  avec  les  Mufulmans  {a). 
Mort        Cette  année  mourut  Qmran  fils  de  Shah'm ,  Seigneur  àeBatiba ,  ou  du Dif- 
^•Oraraii  ^^^Q-  marécageux  le  long  du  Tigre  ,  dans  le  voifinage  de  Wâfet.    Il  étoit 
fiis4eSlu-  ^^  ^  ji  Jameda,  mais  il  avoit  été  obligé  de  quitter  cette  ville  dans  fa  jeu- 
gneurdc    nelTe ,  à  caufe  de  quelques  grands  crimes  qu'il  avoit  commis.    Comme  la 
îîatiha.^fc  crainte  du  châtiment  î'avoit  chafTé  de  Jameda  ,  le  même  motif  l'obligea 
Hofein     de  fe  cacher  dans  les  marécages  formés  par  les  débordemens  du  Tigre ,  où 
fi'^  ''^  "^t,  il  comptoit  que  la  Juftice  ne  viendroit  pas  le  chercher.    Pendant  quelque 
^I^Tha'bet  tems  il  demeura-là  parmi  les  rofeaux  ,  vivant  de  fa  pêche  &  des  oifeaux 
fil  d'ihn-  aquatiques  qu'il  prenoit.  Il  formoit  en  attendant  un  corps  de  pêcheurs ,  de 
him.         voleurs  &  d  autres  gens  auffi  mal  dans  leurs  affaires  que  lui  ,  qui  fe  ren- 
doient  auprès  de  lui.    Il  fe  vit  par -là  en  état  de  piller  &  d'inquiéter  les 
habicans  du  voifinage,  deforte  qu'il  devint  bientôt  la  terreur  de  tous  les 
environs.   Bien  plus,  ayant  bâti  divers  Forts,  ou  lieux  de  retraite  fur  les 
hauteurs  qui  fe  trouvoient  au  milieu  des  marécages ,  dans  lefquels  il  avoit 
des  garnifons  ,  il  fe  rendit  à  la  fin  redoutable  au  Cahfe  même,  ou  pour 
mieux  dire  à  l'Emir  AlOmra.   C'efl  ce  qui  détermina  Moezzo'ddawla  à  le 
réduire  s'il  fe  pouvoit ,  &  il  envoya  diverfes  fois  des  troupes  contre  lui 
en  l'année  338  &  dans  les  années  fuivantes,  mais  fans  fuccés.   Enfin  il  ré- 
folut  de  faire  les  plus  grands  eftorts  pour  détruire  cette  bande  de  brigands, 
qui  reconnoillbit  Omran  pour  Chef, lequel  s'étoit  emparé  d'une  grande  é- 
tendue  de  pays  :  il  entreprit  donc  une  expédition  contre  eux  en  Tannée 
356  de  l'Hégire,  mais  il  mourut  pendant  fa  marche,  comme  nous  l'avons 
rapporté.    Azzo  ddaixla  ou  Bakhtiyar ,  fon  fils  &  fon  fuccefleur ,  ne  put  pas 
réuffir  non  plus  foit  à  chaffer  Omran  ,  foit  à  fe  rendre  maître  de  fa  per- 
fonne.   Enfin ,  après  avoir  rendu  inutiles  tous  les  eftorts  de  divers  Califes 
&  d'autres  puiffans  Princes  ,  pendant  près  de  quarante  ans,^  ce  Brigand 
mourut  fubitement  au  mois  de  Moharram.,  &  eut  pour  fucceffeur  Hafan 
fon  fils.    Celui-ci,  peu  après ,  ^e.  ^OQxnk  k  Madci  ddawla  ,  qui  s'étoit  cam- 
pé fur  fes  frontières  avec  un  puiffant  corps  de  troupes  ,  reconnut  l'au- 
torité de  Tay  ,   &  s'engagea  à  payer  annuellement  tribut  pour  la  Pro- 
vince qu'il  gouvernoit.    HoJ'ei?i  ûïs  de  Zacharie ,  célèbre  Littérateur,  Au- 
teur de  divers  favans  Ouvrages,  &  entre  autres  d'un  Traité  furJes  beau- 
tés de  la  Langue  Arabe ,  &  Thdbet  fils  d'Ibrahim  (*) ,  très-habile  Méde- 

ci  a 

{a)  Âhnlfnvng.  ubi  fup.  p.  319.  320.  Abulfed.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  369.  D'Herbe 
loi,  giblioth.  Oiient.  art.  Fakbr  Al  daoulat,  p.  329. 

(*)  /Ibu'l  Faraj,  fils  à' Àhu'l  Ilafank  petit-fils  de  .9«;:7« ,  rapporte  que  Tbnhet  fils  à: Ibra- 
him de  Harrnn ,  étant  tin  jour  dans  le  Palais  du  Viflr  iSMamiiicd  /Il  Mohalkbi ,  Abu  Al- 

d'allub 
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cin  de  Harran,  Sabéen_  de  Religion,  moururent  auffi  cette  année  (a).      SjxtionI 

Il  ne  fe  pafla  rien  d'important  dans  l'année  370  de  l'Hégire,  qui  corn-  XLiv. 
jnença  le  17  Juillet  980 ,  à  moins  qu'on  n'y  place  le  mariage  de  Tay ,  com-   ^^'fl'''''<! 
me  Elmacin  donne  à  entendre  qu'il  le  faut,  s'il  ne  le  dit  pas  pofitivement.  ^"r"^'-^' 
JlAhdab  Al  Mozawwer,  c'eft-à-dire  le  FauJJairebqlJu^a.mû  nommé  de  l'art  LHlahl' 
dans  lequel  il  excelloit,  mourut  dans  le  cours  de  cette  année.  Cet  homme  ■■'      '    ■ 
avoit  un  talent  tout  extraordinaire  pour  forger  des  Ecrits ,  &  pour  contre-    ^-"  A''"" 
faire  le  cara6lere  de  toutes  fortes  de  perfonnes  j  &  il  le  faifoit  fi  parfaite-  ^'i^f/^ws 
ment,  que  ceux  dont  il  imitoit  le  caraflere  ne  pouvoient  feulement  foup-  dei'an 
çonner  la  fraude.  Adadoddawla  fut  admirablement  mettre  à  profit  le  talent  3'°' 
de  ce  perfonnage.  Quand  il  avoit  envie  de  femer  la  divifion  parmi  les  Prin- 
ces voifins ,  il  faifoit  écrire  des  Lettres  propres  à  faire  naître  des  jaloufies 
&  des  difi"érends  entre  eux  ,  &  enfuite  il  les  faifoit  copier  par  Al  Ahdab 
Al  Mozawwer,  en  plufieurs  fortes  de  caraéleres ,  qui  reflembloient  à  ceux 
des  Princes  à  qui  il  vouloit  infpirer  des  foiipçons  les  uns  contre  les  autres, 
ou  qu'il  avoit  deflein  d'irriter ,  ce  qui  pour  l'ordinaire  réuflifToit  au  gré  de 
fes  defirs.   Vers  le  même  tems  environ  mourut  aulTi  Abu  Manfûr  Mobani' 
nud  fils  A' Ahmed ,  furnommé  Al  Azharî ,  célèbre  Critique  ,  Imâni  &  t'akib 
de  la  Sefte  de  Shafel  :  il  s'étoit  d'abord  appliqué  à  l'étude  de  la  Jurifpru- 
dence,  &  c'eil  delà  que  lui  vint  le  titre  de  Fakih,  mais  enfuite  il  fe  livra 
uniquement  à  la  Critique  &  aux  .Belles-Lettres  ;  il  compofa  un  Diftionnai- 
re,  en  plus  de  dix  volumes  ,  intitulé  le  Livre  de  CorreBion,  dans  lequel  il 
corrigeoit  toutes  les  fautes  vulgaires  tant  dans  la  prononciation ,  que  dans 
l'orthographe  de  la  Langue  Arabe.    Il  écrivit  encore  un  autre  Ouvrage, 
dans  lequel  il  expliquoit  tous  les  termes  de  Droit  qui  étoient  en  ufage  par- 
mi les  l'aiihs  ou  Jurifconfultes  de  fon  tems.    Il  etoit  né  l'an  2S2  de  l'Hé- 
gire, ôi.  devoit  par  conféquent  avoir  environ  quatrevingt-huit  ans  lunaires 
à  fa  mort.   Le  Prince  ou  Souverain  de  l'Yemen  envoya  cette  année  de  ri- 
ches préfens  à  Adado  ddatvla  ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  une  pièce  d'ambre 
qui  pefoit  cmquante-fix  livres ,  poids  de  Bagdad  (b). 

L'an- 

(rt)  /llulfcd.  ubi  fup.  Abulfarag.  I.  c.  p.         (/>)  Elmacin.  ubi  fup,  p,   238.  Ahulfed. 
324,  325.  Go//)  not.  sd  Alfranaii.  p.  121.       in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  3/0. 

iTallah  Al  Hejnj  ,  Poëte  de  Harran  ,  vint  le  confulter.  Auflîtôt  que  Thabet  lui  eut  tâté  le 
pouls,  il  lui  dit  qu'il  avoit  mangé  du  veau  accommodé  avec  du  lait  aigre,  &  qii'il  en  avoie 
trop  mangé,  que  c'étoit-li  la  caufe  de  fon  mal.  En  même  tems  il  tâta  auflî  le  pouls  à  l'A- 
ilrologue  Âbu'l  Ahbm,  auquel  il  dit  qu'il  avoit  mangé  onze  grenades  en  une  feule  fois,  & 
que  c'étoit  ce  qui  caufoit  fa  maladie.  L'un  &  l'autre  ayant  avoué  que  ce  qu'il  venoit  de 
dire  étoit  vrai ,  tous  les  aflîftaiis  admirèrent  l'extraordinaire  pénétration  du  Médecin. 
Abul  Faraj  fils  d'  -ihu'l  Ilafin  fils  de  Senan  lui  ayant  demandé  enfuite  ,  à  quoi  il  avoit 
cornu  qu'Abii  Abd'all^h  avoit  mangé  du  veau  &  non  du  bœuf,  &  Abu'l  Abbas  précifé- 
inent  onze  grenades'?  Thahet  lui  dit  qu'il  n'en  pouvoir  rendre  de  raifon,  mais  que  cela  lui 
étoit  venu  ainfi  à  l'efprit.  Sut  quoi  Mu  l  Eiraj  alcah  fa  nativité  ,  &  trouva  que  fon 
horofcope  indiquoit  une  ferablable  faculté  en  lui,  (m,  ce  qui  approche  plus  de  l'expreflion 
à'.'li;u\>  F.-iny,  maïquoit  que  les  Aftres  lui  ivoient  donné  le  talent  de  deviner  comme  il 
avoit  fait  (i). 

:    (0  ■yiif'i  Faraj  Ebit  ,Ai»'l  Hafan  Ebn  Sinan ,  ap.  ^tulfarai.  Kiû.  Pynafi,  p,  3Î4>  3îî« 
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Section       Vannée  fuivante,  la  371  de  l'Hégire,  qui  commença  le  7  Juillet  981;  " 
XLiV.  Shams  Al  Maâhi  Kabûs  tils  dé  fVashmakîn  réfolut  de  faire  la  guerre  à  A- 
Hiftoire  (jadoddawla  &  à  MoyiayyadodJa'wk,  pour  recouvrer  les  Terres  qa'/idado'd- 
'fg^^^'^'" davila  avoic  enlevées  il  y  avoic  deux  ans  à  fon  frère  Fakhroddu-wla.  Ada- 
Lilhh!     doddawla ,  ayant  eu  avis  des  deffeins  &  des  préparatifs  de  Kabûs  contre  lui, 

., J —  envoya  à  fon  frère  AIo'Wayyado'dda-Tvla  l'Adle  par  lequel  le  Calife  Tay  lui 

Adado'd  .ionnoic  l'invediture  du  Giorgian  &  du  Tabreftan,  qui  obéiiToient  à  Ka-. 
^l"'!?      bas.  11  mit  aufli,  conjointement  avec  fon  frère,  une  armée  nombreufe  fur: 
hùsfif^de  pi-'^»  s'avança  fur  les  frontières  du  Giorgian  &  du  Tabreftan  ,  mit  en  dé.; 
Wnshma- route  l'armée  de  Kabûs  &  de  Fakhro  dda-vala ,  &  s'empara  du  Royaume  du, 
Vmdii      premier.     Ehnacm  dit  que  Mowayyadoddawla  étoit  Général  de  l'armée  du^ 
Giorgian  c^ijfe,  ou  pour  micux  dire  de  fon  frère  j  mais  Abii'feda  donne  à  entendre, 
^^^l^^^^'^' a^u! Adido ddavula  lui-même  commandoit  en  Chef  dans  cette  expédition:  ce, 
dernier  Hiîlorien  infinue  aufli  qn'Adadoddawla  en  vint  à  une  rupture  avec, 
Kabûs,  parcequ'il  rcfufa  de  lui  livrer  Fakhro  ddavjla  fon  frère  (a). 
Autres       Vers  ce  tems-là  environ  Adado'ddawla  fit  arrêter  &  mettre  en  prifon  le 
événemens  Cadi  Al  Mohfen  ûls  d'Ali  Al  Tanukhi,  Sedlateur  d'Abu  Hanifa^  parcequ'il 
wémora-   jéclamoit  fans  cefle  de  la  façon  la  plus  virulente  &  la  plus  furieufe  contre 
to/'      ^l'afeï.   I!  rendit  aufli  la  liberté  à  un  Sabéen,  nommé  Abu  bhak  Ibrahim  ^ 
a,me     ^^,.j  ^^^.^  ^^.j.  gfj^prjfynner  l'an  367  de  THégire,  &  tenu  depuis  ce  tems-: 
^    '         là  en  prifon  ,   parcequ'il  infl:ruifoit  par  fes  Lettres  fon  Maître  Bnkhiiyar 
des  defleins  d'yJdado'djaiyJa  ,  &  des  fecrets  de  fon  Gouvernement ,  &  qu'il 
lui  indiquoit  en  même  tems  les  mefures  qu'il  devoit  prendre  en  conféquen- 
ce.  Miilfeda  blâme  le  procédé  à'/Jdado'ddawla  dans  cette  occadfm,  parcer 
que  la  fidélité  d'un  ferviteur  envers  l'on  Maître  mérite  plutôt  d'être  riche-, 
ment  recompenfée  que  o'êcre  punie.  Le  Cadi  Abubecre  Mohammed  fils  de 
Thayyah  Al  Ashm,  connu  fous  le  nom  de  Ebn  Al  Bakoldni,  c'efl:-a-dire 
le  fils  du  Jardinier  ou  Marchand  de  fèves ,  fut  envoyé  cette  année  avec  la 
réponfe  d' Adado  ddainla  à  la  Lettre  de  l'Empereur  Bajile,    Ayant  été  admis 
à  l'audience,  on  lui  dit  de  fe  profl:erner  devant  l'Empereur,  ce  qu'il  refu- 
fa;  deforte  qu'une  autre  fois  qu'il  devoit  fe  préfenter  devant  Bajile,  on  le 
fit  entrer  par  une  porte  où  il  ne  pouvoit  palier  fans  fe  courber ,  ou  plu- 
tôt fans  fe  traîner  prefque  par  terre.  Le  Cadi ,  qui  fentit  le  deflein  de  la 
Cour  ,  pafla  à  reculons,  &  fe  retourna  enfuite  tout  droit  du  côté  de  l'Em- 
pereur. Au  commencement  de  cette  année  l'Hôpital  de  la  partie  occiden- 
tale de  Bagdad  s'ouvrit,  bien  pourvu  de  tout  ce  qui  étoit  nécelfaire  pour  le 
foulagement  des  malades.    Al  Kadi  Shahaioddin  rapporte  que  dans  le  mois 
de  Moharram  Ahul  Kafcm  fils  de  Hafan,  Emir  de  Sicile ,  fut  tué  dans  une 
aftion  qu'il  y  eut  entre  lui  &  les  Francs;  mais  Abiilfeda  place  cet  événe- 
ment fous  l'année  fuivante.     Quoiqu'il  en  foit,  Abul  Kafem,  qui  avoic 
gouverné  la  Sicile  Muralmane  douze  ans,  cinq  mois  &  quelques  jouro , 
reçut  après  fa  mort  le  titre  de  Al  Shahid,  le  ConfeJJèur  ou  le  Témoin  le  /.i 
vérité ,  &  pafla  depuis  pour  un  Martyr  parmi  les  Mahométans  de  cette 

Ifle. 

{a)  Eliinciii.  \.  c.  Ahulfed  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.'syr.  Kbonhnùr.  Ahv.tâ  Ebn  Mo' 
liawiued  4bd'a!jaajar  Al  H.azvjim,  in  Nighiarilt.  D'IIerbcht,  I.  c.  p.  32?,  330. 
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ÎÙe.  Son  fils  Jaber,  Prince  vicieux  &  déréglé,  qui  étoit  tout  à  fait  inca  Ssctiom  ' 
pable  des  affaires,  lui  fuccéda;  mais  le  Calife  Fatimite  d'Egypte  Jziz  ne  ^'',^^''- 
le  confirma  point  dans  la  Dignité  d'Emir,  &  le  révoqua  l'année  Çmvmie.  JJ'J^^JI.' 
Ce  fut  vers  ce  même  tems  que  Wafa  fils  de  Reja  fe  convertit  du  Mahomé-^;^,  Xay' 
tifme  au  Chriflianifme  ,  ayant  dit -on  été  miraculeufement  tranfporié  parLiUah. 
St.  Mercure  d'une  des  folitudes  de  l'Hejaz,  dans  le  voifinage  de  la  Mecque,  • 

dans  l'Eglife  de  ce  Saint  à  Mefr:  nous  renvoyons  pour  les  circonftances  de 
cette  extraordinaire  converfion  à  Mr.  Renaudot ,  qui  a  tiré  une  relation  é- 
tendue  de  ce  mémorable  événement  des  Auteurs  Orientaux  les  plus  accré- 
dités {a). 

Dans  le  cours  de  cette  année  moururent  Abiihecre  fils  à' Ibrahim  fils  d'//"-  ,^'"'' 
maël  Jl  Jorjâni ,  furnommé  ainfi  d'après  fon  ayeul ,  Fakih  de  la  Sedle  de  Sha-  ^^^  j^^ 
feï,  &  Mohammed  fils  à' Ahmed  fils  d'/Jbd'allah  Al  Marwazi  ou  /H  Meruzi ,  d'ihrshim 
autre  Fakih  de  la  même  Se6le ,  qui  pofiedoit  à  fond  les  Traditions  &  les  autres/?A-  rflf- 
parties  de  la  Littérature  Mahomécane,  zélé  propagateur  du  Corps  de  tradi-^i^ë'  Al 
lions  à' Al  Bokhari,  qu'il  avoit  reçues ,  ou  pour  mieux  dire  entendues  fré- ^"j^l^^'^^ 
quemment  de  fon  Maître  y//  Farbari,  difciple  de  ce  célèbre  Dofleur  (b).     hammed  ' 

L'an  372  de  l'Hégire,  qui  commença  le  26  de  Juin  982,  Aziz  Billah ,^/s  ^/'Ab- 
Calife  Fatimite  d'Egypte ,  envoya  fous  le  commandement  de  Bektekin ,  un  d'allah  Al 
de  fes  Généraux,  une  armée  en  Syrie,  contre  Mofraj^  fils  d! Al  Jarrah ,  c^m^^^"^^'^^- 
s'étoit  érigé  en  Souverain  dans  la  Paleftine  ,  &  y  avoit  ralTemblé  un  corps  i^i^^jfj,-f 
confidérable  de  troupes.  Bektekin  en  étant  venu  à  une  aftion  générale  avecMofiaj 
lui,  le  défit  totalement  ,  pafla  la  plus  grande  partie  de  fes  gens  au  fil  àt  dans  la 
répée,&  ravagea  terriblement  le  Pays  qae  Mofraj  s'étoit  foumis.  Il  marcha  Paleftine. 
enfiiite  à  Damas ,  &  obligea  CaJJam  ,  Gouverneur  de  cette  ville ,  à  la  lui 
rendre.     Après  avoir  appaifé  les  troubles  qui  y  regnoient  depuis  quelques 
années ,  &  avoir  rétabli  la  tranquillité  publique  ,  il  retourna  avec  fon  ar- 
mée à  Mefr ,  ayant  dépêché  d'avance  CaJJam  pour  porter  à  Aziz  la  nouvel- 
le de  l'heureux  fuccès  de  fes  armes  (c). 

Ce  fut  cette  année  félon  Al  Kadi  Shahabo'ddin ,  ou  la  fuivante  félon  Ahul-  Aziz  di. 
feda,  que  le  Calife  Aziz  envoya  en  Sicile ,  en  qualité  d'iLmir ,  ^aafar  fils  de  f^^/i/^J^ 
Mohammed  &  petit-fils  de  Hafan ,  un  de  fes  principaux  Favoris  ;  ce  qui  ne  Mohani! 
caufa  pas  peu  de  chagrin  à  Jaber ,  que  fa  conduite  infâme  avoit  rendu  très-  med  Emir 
odieux  aux  Mufulmans  de  cette  Ifle.    J^a/ar  n'étoit  gueres  plus  content '/e  Sicile, 
d'être  obligé  de  quitter  une  Cour  dans  laquelle  il  tenoit  à  peu  près  le  pre- 
mier rang  ,  pour  aller  occuper  un  pofte.qui  n'étoit  nullement  de  fon  goût. 
Cependant  il  fut  arraché  du  fein  d'un  Maître  indulgent  &  obligé  d'accep- 
ter le  Gouvernement  de  Sicile,  par  les  intrigues  du  Vifir  d'Aziz,  qaAbuI- 
feda  appelle  Abu  Calas:  ce  Miniilre  le  regardoit  d'un  œil  jaloux,  &  com- 
me fon  plus  redoutable  rival,  feul  capable  de  lui  djfpuier  la  faveur  du  Ca- 
life, 

(/;)  Ahiilfcd.  ubi  fup.  &  in  Chron.  adann.  p.  374-380. 

Hejir.  336    Auutfamg.  1.  c.  p.  320.  Al Ka-  (*)  /jhulfeil.  ubi  fup. 

ai  Sbabahddâin  Èbn  Ahildam  Al  Hamawi,  {c)  Abiilj'éd,  in  Chron.  ad  ânn.  Hejir.  p. 

jn  Lib.  cui  tit.  Afmodf.  Renaudot,  ubi  fup.  372. 

Tome  Àl^I.  Mm 
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Section  life ,  deforte  qu'il  remua  ciel  &  terre  pour  l'éloigner  de  la  perfonne  &  de* 
XLIV.  confeils  de  ce  Prince  (a). 

/^r"'/'!  Le  3  du  mois  de  Shawal  de  cette  anne'e  Jdado'ddaivla ,  fils  de  Rucno'ddait/la 
^"xay  ^^  Hafan  &  petit -fils  de  Bûiya,  mourut  à  Bagdad.  Ce  Prince  étoit  épuifé 
Lillah.  par  des  attaques  réitérées  du  mal  caduc,  quoiqu'il  n'eût  pas  quarante-huit 
«■  ans ,  &  enfin  une  de  ces  attaques  l'emporta.    Son  corps  fut  tranfporté  à 

^^!"i  ^  Mashaâ  AH ,  c'efl-à-dire  auprès  du  Tombeau  d'Ali ,  &  y  fut  inhumé.  Il  avoic 
(fAàu"  gouverné  en  qualité  d'Emir  Al  0mm  plus  de  cinq  ans  &  demi  ,  Bagdad ^ 
do'ddaw-  y  Irak,  le  Kcrman,  Fars ,  Amman  ,  le  Khuzijlan,  Mojul,  Diyar  Becr ,  Harrart 
la.  Çc  Manb'ij.  C'étoit  un  Prince  qui  avoit  l'ame  grande  &  une  valeur  extraor- 

dinaire, d'une  intelligence  fupérieure,  d'ime  prudence  confommée,  grave 
&  plein  de  fagacité  ,  heureux  à  trouver  des  expédiens ,  &  qui  entendoic 
parfaitement  l'art  de  gouverner.  Il  pofTédoit  aufii  aflez  bien  les  Sciences , 
ou  du  moins  avoit  du  goût  pour  celles  que  les  Arabes  cultivoient  de  fon 
tems,&  étoit  d'ailleurs  grand  protefteur  des  Gens  de  Lettres.  Il  fut  heu- 
reux dans  fes  entreprifes ,  &  avoit  un  efprit  capable  des  plus  grandes  vues. 
Il  étoit  généi-eux  &  libéral  envers  les  gens  de  bien  quand  ils  avoient  be- 
foin  de  fon  fecours  ,  &  il  faifoit  toujours  attention  au  but  &  à  la  fin  des 
chofes.  Cependant  avec  toutes  ces  belles  qualités ,  ce  fut  un  Prince  d'une 
ambition  fans  borner ,  comme  toute  fa  vie  en  fait  foi ,  qui  le  porta  quel- 
quefois à  des  aftions  injuftes  &  inexcufables.  Il  avoit  du  goût  pour  la 
Poëfie  &  faifoit  lui-même  aflez  bien  des  vers  ,  comme  on  en  peut  juger 
par  deux  ou  trois  échantillons  qu'/Jbulfeda  &  Ehnacin  nous  ont  confervés. 
Cependant  dans  une  de  ces  Pièces  il  femble  s'attribuer  ie  droit  de  cenfurer 
la  conduite  de  Dieu  ,  &  le  pouvoir  d'anéantir  fes  décrets  :  ce  qui  l'a  fait 
blâmer  avec  fondement  par  deux  Hiftoriens  Arabes,  qui  ont  remarqué 
que  depuis  cette  extraordinaire  produftion,  où  il  faifoit  éclater  un  orgueil 
fi  exceffif ,  &  fembloit  blafphémer  la  Divinité  ,  il  ne  fut  ni  tranquille  ni 
heureux,  ni  môme  bien  dans  fon  bon-fens.  Mais  il  nous  paroît  qu'il  doit 
déjà  y  avoir  eu  du  dérangement  dans  fon  efprit ,  avant  qu'il  fît  cettePiece, 
qui  fent  û  fort  la  folie  &  l'impiété.  L'éloge  magnifique  que  plufieur^  des 
Hifloriens  Mahométans  font  de  ce  Prince,  &  que  nous  en  avons  tiré,  doit 
fans  doute  fe  rapporter  aux  tems  qui  précédèrent  le  dérangement  que 
quelque  accident  extraordinaire  lui  caufa.  Dans  le  tems  de  fa  plus  gran- 
de profpérité  il  favorifa  toujours  ceux  qui  fe  diftinguoient  dans  les  Scien- 
ces (*)  ,  deforte  que  les  Savans  fe  rendoient  en  foule  à  fa  Cour  de  tou- 
tes 

{a)  Abulfed.  ad  ann.  Hejtr.  336.  Al  Kadi  fup.  Vid.  etiam  Caruf.  Saracen.  Rer.  Epit. 
Shahaboddin  Ebn  Abildam  Al  Hamaim,  ubi    p.  105; 

(*)  Quand  Adado^dda-sola  avoit  envie  de  vanter  fa  fdence  &  les  Maîtres  à  qui  il  en  i- 
toit  redevable,  il  avoit  coutume  de  dire,  qu'il  avoit  appris  r.'\ftronomie  des  Etoiles  fixes 
à' /Ibd'alrahman  Al  Siifi,  celle  des  Planètes  rie  Al  Shanfû\s  à' Al  Alam,  &  la  Grammaire 
A' Abu  Ali,  le  Perfan.  Abd'ahahman,  fils  à' Omar  fils  de  Sahcl  Abu'l  Hnjein  Al  Siifi  Al  Rd- 
zi ,  étoit  un  homme  d'un  grand  génie ,  ey.cellent  Aflronome ,  &  Auteur  de  divers  Ouvra- 
ges eftimés  ;  il  mourut  l'an  376  de-  l'Hégire  ,  âgé  d'environ  quatre-vingt  cinq  ans  lunai. 
jes,    Eltii  Al  Alam,  qu'on  dit  avoir  été  des  defcendans  à' Ali,  étoit  très-verfé  dans  l'As. 

tronomie. 
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tes  les  Provinces  de  l'Empire  Mufulman ,  &  lui  dédioient  leurs  Ouvrages.  SjiCTioîr 
Parmi  ces  Ouvrages  on  peut  ranger  le  Kitab  Al  Idhai  ,   qui  eft  un  fyftênie  ^Liv. 

,       Hiflnire 
^^  (lu  Califat 

tronomie  ,  &  fur -tout  dans  la  théorie  des  Planètes.    AdadocUaniola  en  faifoit  grand  cas//.,,  f^ 
mais  il  n'étoit  pas  fi  bien  auprès  de  Samfâmd' dda-vola  fils  de  ce  Prince  ,  qui  l'engagea  à    '  ,- 

quitter  la  Cour  &  à  faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque  en  l'année  374;  il  mourut  à  fon  re-  ^ 

tour  dans  un  lieu  appelle  yJl  Ofaila.  En  ce  tems-là  fleuriflbient  un  très-grand  nombre 
d'habiles  Médecins ,  dont  un  des  principaux  étoit  /Jl  Tamimi  Al  Makdefi,  qui  pafla  une 
partie  de  l'année  370  en  Egypte.  Il  fe  fit  une  très -grande  réputation  par  fon  habileté 
confommée,  fa  grande  application,  &  le  foin  extrême  qu'il  prenoit  pour  la  compofition 
de  fes  remèdes.  11  étoit  fort  poli,  affable  &  modefte  dans  fa  converfation  ,  &  ne  contre» 
difoit  jamais  perfonne  ,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour  maintenir  la  vérité.  Ali  Ebn  Al  tlb- 
to,Mage  de  Religion,  tenoit  auffi  un  rang  diftingué  parmi  les  Médecins  de  la  Cour  d'^- 
éado'ddawla.  Il  étoit  Perfan  d'origine  ,  &  devint  extraordinairement  habile  dans  fa  pro. 
feflîon  ,  ayant  tiré  de  grands  fecours  pour  fes  études  à' Abu  Maher ,  autre  Médecin  de 
Perfe  qui  avoit  pratiqué  avec  fuccès.  Ali  Ebn  Al  Abbâs  écrivit  pour  l'ufage  àCAdadod» 
daivla  un  Ouvrage  intitulé  Al  Maleki,  Traité  Royal,  qui  fut  en  grande  eftiine  dans  l'Em- 
pire Mufulman,  jufqu'au  tems  que  parut  le  Canon  à'Aviccnue,  qui  l'éclipfa  par  fon  niéri* 
te  fupérieur.  Cependant  le  Canon  étoit  plus  pour  la  Théorie  &  le  Maleki  pour  la  Prati» 
que  ;  deforte  qu'à  confidérer  le  fujet  de  ces  deux  Ouvrages  ,  quelque  inégal  que  puilTe 
çtre  le  mérite  des  Auteurs ,  on  peut  très-bien  les  réunir.  Nadhif  Al  Nafs,  Grec  de  na- 
tion ,  fut  un  autre  Médecin  de  la  Cour  à' Adaddddawla.  11  traduifit  en  Arabe  divers  Ou- 
vrages Grecs,  mais  fut  très  -  malheureux  dans  fa  pratique,  enforte  que  fes  malades  le  re* 
gardoient  comme  un  oifeau  de  mauvais  augure  ,  &  comme  un  génie  mal-faifant  qui  en 
vouloit  à  leur  vie.  Un  jour  Nadhif,  par  ordre  à'Adado'ddawla,  alla  vifiter  un  de  fes  Gé- 
néraux, qui  là-deffus  fe  perfuada  qu'il  étoit  mal  avec  fon  Maître,  s'imaginant  qu'il  luf 
envoyoit  ce  défaftreux  Médecin  pour  hâter  fon  départ  de  ce  Monde.  11  chargea  en  con- 
féquence  un  ami  de  confiance  d'aller  s'informer  au  Chambellan  à'  Adadoddawla ,  comment 
il  étoit  auprès  de  ce  Prince,  &  de  le  fupplier ,  en  cas  qu'il  eût  encouru  fa  difgrace,  de  lui 
permettre  de  fe  retirer  dans  quelque  autre  endroit  du  Monde,  fermement perfuadé  qu'y/- 
dado'ddawla  ne  pouvoit  charger  un  auflî  mauvais  Médecin  que  Nadhif  de  le  traiter,  dans 
de  bonnes  intentions.  Adado'ddawla  ne  put  s'empêcher  de  rire ,  quand  fon  Chambellan 
l'informa  de  cette  avanture  ;  il  ne  lailTa  pas  d'envoyer  au  Général  malade  une  magnifi- 
que verte, en  le  faifant  alTurer  de  fa  bienveillance,  ce  qui  lui  fit  grand  plaifir,  &  vraifem- 
blablement  contribua  plus  au  rétabliflement  de  fa  fanté,  que  tout  ce  que  le  Médecin  au- 
roit  pu  faire.  Un  autre  Savant,  qu'y^û'«(/(?'<iWi7ix'/(ï  confidéroit  beaucoup,  étoit  Obcid'allab 
fils  de  Hafan  Abiil  Kafcm ,  nommé  fouvent  Cbolnm  ou  Golam ,  Zohal ,  l'Enfant  de  Satur- 
ne, fameux  Aftrologue  natif  de  Bagdad.  Un  jour  qu'il  fe  trouva  avec  plufieurs  autres 
Gens  de  Lettres  chez  Abu  Soliman ,  célèbre  Dialefticien ,  il  écouta  avec  beaucoup  d'atten- 
tion tout  ce  que  l'on  dit  pour  &  contre  l'Art  qu'il  profelfoit ,  après  quoi  il  récapitula  le 
tout  en  peu  de  mots  ,  en  difant  :  „  La  vérité  &  la  fauffeté  de  l'Artrologie  dépend  des 
„  impreflîons.de.s  Aftres;  tantôt  les  conrtitutions  &  les  figures  du  Ciel  n'offrent  rien  dont 
„  on  puiffe  conclure  quelque  chofe  de  vrai;  tantôt  elles  ne  préfentent  rien  que  de  faux; 
i,  tantôt  on  y  apperçoit  un  mélange  de  vrai  &  de  faux".  Décifion  dont  la  compagnie 
fut  très  -  contente ,  quelque  peu  prouvée  qu'elle  paroiife;  le  Dial-sfticien  lui-même  l'ap- 
prouva  ,  &  dit  que  c'étoit  la  meilleure  folution  des  difficultés  qu'on  avoit  propofées. 
Mefcazviyah  Abu  Ali  Al  Kbâzcn  ,  noble  Perfan,  qui  réuniffoit  la  connoiffance  des  Belles- 
Lettres  à  celle  des  Sciences ,  fut  encore  un  des  Favoris  d'Adado'ddazvla  ,  qui  avoit  en 
lui  une  entière  confiance  ,  &  le  confultoit  fur  toutes  les  affaires.  Il  étoit  premier  Tréfo- 
rier,  &  vécut  jufqu'à  un  âge  fort  avancé,  n'étant  mort  que  l'an  420  de  l'Hégire.  Peu 
après  fon  arrivée  à  Bagdad,  Adadodda-xla  fi^appeller  Abu  Fade l  Jaafar  &\s  du  Califç 
Moâlafi  BUl'ih ,  ayant  une  haute  idée  de  fon  profond  favoir  ;  il  s'entretint  avec  lui  fur 
différens  fujets ,  &  en  particulier  fur  l'Artrologie  Judiciaire ,  &  de  la  connoiffance  de  l'a- 
venir ,  dont  Jaafar  lui  cita  deux  ou  trois  traits ,  qui  le  remplirent  d'étonnement  &  d'ad- 

MiD  2  mira- 
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S3CTI0N  de  Grammaire;  le  Kîtab  Al  Hojjatifi'l  Karati,  Ouvrage  dans  lequel  on  in. 
XLiy.  (jique  quelles  des  diverfes  leçons  dans  certains  pafTages  de  l'AIcoran,  eâ 
Jfca/ikt^^  meilleure;  le  ///  Maleki  ou  Traité  Royal,  qui  traite  de  la  Médecine;  & 
JeTay  le  ^^  Ta'ij ,  contenant  l'Hifloire  des  Princes  Deylamites,  pour  ne  rien  di- 
Lillah.  re  de  plufieurs  autres  Ouvrages  imporcans  dont  on  pourroit  parler.  L'Au- 
'  teur  des  deux  premiers,  indiqués  ici,  étoit  /ibu  Ali  Al  Hofein  Al Farfi;  ce- 

lui du  troifieme  AH  fils  d'AlAbbâs,  Mage  de  Religion,  connu  fous  le 
nom  de  Hali  ou  Y  Abbé  ;  &  celui  du  quatrième ,  qu'on  regardoit  comme 
très-curieux,  Ebn  Al  Sabi ,  ou  le  Sabéen, ^inù  nommé  de  la  Religion  qu'il 
profeiToit.  On  dit  qaAdado'ddaivIa  fe  voyant  prêt  de  mourir,  dit  en  béga- 
yant, 

miration.  Selon  l'Auteur  auquel  nous  renvoyons  (i)  ,  /ibu  Faâd  Jaafar  mourut  en 
l'année  377  de  l'Hiyire.  Un  des  Dofteurs  que  Sharfd dda-jula  fils  à^ Adadodda-'jila  hono- 
ra le  plus  de  fon  amitié  ,  étoit  Ahmed  fils  de  Mohammed  Al  Saghdni ,  qui  fit  à  Bagdad 
quelques  Inllrumens  Mathématiques  trèsexafts,  avec  lefquels,  par  ordre  de  Sharfo^dda-ao- 
la,  il  obferva  avec  IFa-jhi  Al  Co'-xhi,  autre  habile  ARronome,  les  mouvemcns  des  Plane» 
tes ,  de  deiïus  un  Obfervatoire  fait  à  ce  deflein  dans  un  coin  du  Jardin  du  Palais.  Après 
avoir  achevé  ces  Obfervations ,  il  fit  deux  petites  Pièces  fur  l'ufage  qu'on  pouvoit  en  fai- 
re, &  mourut  l'an  379  de  l'Hégire.  Pour  ce  qui  eft  de  IFa-^bi  fils  de  IVasban  Abu  Sahel 
Al  Cowbi ,  c'étoit  un  grand  Géomètre  &  Altronome,  en  l'année  1291)  à' Alexandre,  ou 
plutôt  de  Seleiiciis  ;  il  obferva  l'entrée  du  Soleil  dans  les  fignes  de  VEcreviJJe  &.  de  la  Ba' 
tance.  Entre  autres  Savans  ,  qui  furent  préfens  à  ces  deux  Obfervations ,  fe  trouva  Ibra- 
him fils  de  H-'lal  fils  d'Ibrahim  fils  de  Martin  Al  Sabi  ,  ou  le  Sabéen  ,  très-habile  Mathé» 
maticien  &  Allronome,  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  de  Géométrie  &  d'Aftronomie,  & 
qui  fit  un  recueil  des  Lettres  qu'il  avoit  écrites  fur  des  fujets  de  Mathématiques.  Sa  fa- 
mille étoit  originairement  établie  à  Harraii ,  mais  il  avoit  été  élevé  à  Bagdad.  ]1  écrivoit 
en  profe  &  en  vers  dans  la  dernière  perfeftion  ,  &  fervit  avec  beaucoup  de  fidélité  les 
Princes  de  la  famille  de  Bi/iya,  qui  tantôt  le  favoriferent,  tantôt  le  rebutèrent;  il  mou- 
rut l'an  384.  Enfin  Zcid  fils  de  Refa'a,  qui  vivoit  dans  le  tems  dont  il  s'agit  ici ,  étoit 
un  homme  d'un  génie  fupérieur  &  d'un  profond  favoir.  Il  demeuroit  ordinairement  à 
Bâfra,  où  il  entra  dans  une  Société  de  Gens  de  Lettres,  qui  formoient  une  Sefte  parti- 
culière ,  &.  foutenoient  qu'on  ne  pouvoit  atteindre  à  la  perfeftion  que  par  l'union  de  \z 
Philofophie  Grecque  avec  l'AIcoran.  Ceux  de  cette  Société  fe  donnoient  le  nom  de 
Frères  ou  d'Amis  /iiiceres ,  &  par  le  moyen  des  Libraires  répandirent  dans  cette  partie  de 
l'Orient ,  où  ils  dcnieuroient ,  un  recueil  de  Lettres ,  intitulé  Ekb's.'an  Al  Safa  ,  ou  plutôt 
Refail  Eld'zvan  /il  S,jf,i ,  c'eft  à-dire  les  Lettres  des  Amis  finceres  ;  elles  font  au  nombre  de 
cinquante  fur  difFérens  fujets  de  Philofophie  &  de  la  Théologie  Mufulmane  ;  on  y  en  a 
ajouté  une  cinquante  &  unième,  qui  contient  l'abrégé  des  autres.  Comme  cet  Ouvrage 
étoit  anonyme  ,  les  Auteurs  font  demeurés  inconnus  ;  on  croit  feulement  que  Zeid  fils 
de  Rcfa'a ,  qui  fleurilToit  en  l'année  373  de  l'Hégire,  étoit  du  nombre.  Abu  Hayyan  Al 
Tmvhidi  (2)  ,  fameux  Scholaflique  Mufulman  ,  ne  faifoit  pas  grand  cas  de  cet  Ouvrage, 
comme  on  le  peut  conclure  d'un  fragment  de  fa  façon  c\}x' Abulfarage  nous  a  confervé. 
FJn  Baja  a  cenfuré  ces  Auteurs  à  titre  de  Novateurs;  comme  ils  ont  caché  leurs  noms, 
il  efl:  impoflîble  de  dire  à  une  fi  grande  diftance  ,  qui  ils  étoient.  Quelques-uns  cepen. 
dant  prétendent  que  ces  Lettres  font  !a  produftion  d'un  Imdm  defcendu  d'Ali  ,  &  d'au- 
tres les  attribuent  à  un  Motazalite.  Quoi  qu'il  en  foit,  ces  Frères  paroiflent  s'être  fait  un 
nouveau  fyftêmc  de  Philofophie  &  de  Théologie,  en  quoi  ils  ont  eu  pour  imitateurs  une 
Société  de  Fanatiques  &  de  Vifionnaires ,  que  tous  les  gens  fages  &  raifomiables  regar- 
dent comme  la  honte  de  notre  fiede. 

fi)  ^hilfnrai.  Hift.  Dvnaft.  p.  32J— 3î2.  ht  .    Btliolh.  Client,  ait.  ^ki'van  ^l  S^fn,  p. 

(î)   .Al   Hnyyan   .Al  Ta-ùlhtdi    ap.    .Aiuljarag.   1.       308,    JOJ. 
fe  Ut  &  ipfe  .AMfarag.  ibij.  Vi\l.  etiam  D^Htrk- 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  II.       277 

yant,  jufqu'à  ce  qu'il  expirât:  „  A  quoi  me  fervent  mes  grands  biens  &  Seotiom 
,,  mes  profpérités?  mon  autorité  &  ma  puiflance  vont  prendre  fin  ".     Il  ^Liv. 
répéta  auffi  des  vers,  de  la  façon  à'Abnl  Kafem  Eln  yJbdallah ,  fon  Vifir,  f^'ll'.'^f- 
d'un  ftyle  fort  différent  de  ceux  qu'il  avoit  compofés  lui-même  ,    &  qui  dclzy 
expriment  des  fentimens  plus  fages,  comme  on  le  peut  voir  en  confultant  Lillah. 
Ehnacln.  Cet  Hiftorien  allure  que  le  corps  de  ce  Prince  fut  d'abord  dépofé  ' 

dans  le  Palais  Impérial  de  Bagdad ,  &  que  l'on  cacha  quelque  tems  fa  mort 
par  des  raifons  de  politique.  Après  fa  mort,  les  Officiers  de  l'Armée  &  les 
Grands  de  la  Cour  de  Bagdad  élurent  pour  lui  fuccéder  fon  fils  Abu  Calijar 
Jl  Para  Al  Marzaban  ,  auquel  ils  prêtèrent  ferment  de  fidélité,  &  donnè- 
rent le  titre  de  Sainfamoddavcla,  c'eft-à-dire  VEpée  de  l'Etat.  Le  Calife  con- 
firma ce  que  les  Officiers  &  les  Grands  avoient  fait,  &  rendit  une  vifite 
au  nouvel  Emir  Al  Omva ,  pour  le  complimenter  fur  la  mort  de  fon  père. 
Sharfo'ddaivla  Abii'l  Fawarés  ,  autre  fils  à' Adadu  ddawla ,  avoit  été  envoyé 
quelque  tems  auparavant  par  fon  père ,  pour  prendre  pcfTeffion  de  la  Pro- 
vince de  Kennan.  Ce  Prince,  ayant  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  à'Adaddd- 
daivla,  s'empara  tout  de  fuite  de  la  Province  de  Fars,  &  fit  publier  fon 
nom  dans  toutes  les  Mofquées,  au-lieu  de  celui  de  fon  frère  Samfamo'd' 
da'wîa ,  qui  y  avoit  déjà  été  proclamé  ;  il  fit  préfent  auffi  à  ces  deux  frères 
^hu'l  Hofein  Ahmed  &  Abu  Tbaber  Firûz  Shah  de  magnifiques  vefles ,  dans 
le  deffein  de  leur  donner  le  Gouvernement  du  Fars  ou  de  la  Perfe.  Avant 
leur  arrivée  il  s'étoit  déjà  faifi  de  Sh'iraz ,  qui  en  étoit  la  Capitale  (a). 

La  même  année,  Abul  Faraj  Mohammed,  fils  à'Omran,  aflaffina  fon  fre- Hafan ;% 
re  Ha/an,  qui  avoit  fuccédé  à  fon  père  Omran  dans  la  Souveraineté  dep^'^i^"» 
Bathihah  ou  Bat!ba,&  il  s'empara  de  l'autorité  fuprêmefurce  territoire (i).  ijat'l'ha 

L'an  373  de  l'Hégire,  qui  commença  le  15  Juin  983  ,  Motvayyado'ddazvla  eft nfajj'mi 
fils  de  Rticnodaivla  mourut  dans  le  Giorgian  ,  foit  d'une  efquinancie,  foitparfia 
d'une  inflammation  dans  les  entrailles,  étant  âgé  d'environ  quarante-trois  ans  fi^''^- 

Peu  après ,  dans  le  mois  de  Ramadan ,  les  Officiers  de  l'armée  de  Movoayya-  Fskhro'd- 
do  ddawla'mv'it&ïQnt  unanimement  Fakhroddavola  à  venir  prendre  poffeflion,  '1^^'^'^ 
non  feulement  de  Hamadan  ,  de  Ray  &  de  leurs  dépendances  ,   dont  Ada-  ^^'^j'nia. 
do'ddaiv/a  l'sivok  dépomWé,  mais  aulii  de  toutes  les  Terres  dont  ce  Prince  jan.'^flt  " 
avoit  chalTé  Kabûs  û\s  de  JVashmakin;  enforte  que  Fakhroddawla  fe  vit  tout  Ray,  éfa'* 
d'un  coup  Souverain  de  vaftes  Domaines, fans  la  moindre  efFufion  de  fang.  t'"^  les 
Le  Calife  Tay  ne  tarda  pas  à  lui  envoyer  l'Afle  d'invefliture  de  ces  Pays ,  Ï^T/'.. 
avec   des  veiles  &  des  habits  qui  aflbrtifToient  la  Souveraineté  dans  la-  ^^,  \\tI^\1 
quelle  il  le  confirmoit.     Fakhroddawla  entra  dans  le  Giorgian  le  3  du  mois makin. 
de  Ramadan;  ylbul  Kafem  Al  Saheb ,  Vifir  de  Mowayyadd ddawla ,  les  Offi- 
ciers de  l'Armée,  &  tous  les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  vinrent  au  de- 
vant de  lui ,    &  le  proclamèrent  Roi  :  il  confirma  d'abord  Abul  Kafem  Al 
Saheb  fils  .à'Ayad  ,   Abbad  ou  Ebad  dans  la  Charge  de  Vifir.     Abulfarage 

nous 

(«)  F.lwacin.  ubi  fup.  p,  238,  239,  Abul-  mut,  in  Nighiarift.  D'Herielot ,  p.  58- Co. 

fed.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  372.  Abulfa-  &  alib.  paff.  Abu  l Kafem  Ebn  AMallah ,z-^ 

rag.  1.  c.  p.  320,  o^ii.KIwtidemir  Tab^aEbn  Elmac.  I.  c.  ut  &  ipfe  Elmae.  ibid. 
Ald'ollatif  Al  Kaz-johii ,  in  Leb  Tarikh.  Ah.         Q>)  Abnlfcd.  1.  c.  Qolii  not.  ad  /lljrag.  p. 

viid  Ebn  Mohammed  Abd'aljaafar  Al  Kaz-  121. 
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Secttow  nous  apprend  qu'il  vécut  en  parfaite  intelligence  avec  Samfamo'dâawlo', 
XLIV.   Y  Emir  Al  Omra  de  Bagdad  {a). 

Hijloire  YtTS  cc  tems-là  on  traniporta  le  corps  à' Adado  ddaivïa  du  Palais  Impe'- 
^«  Ca/ï/ar  ^.^j  jg  Bagdad  à  Cti/fl,  &  de-la  à  Mashad  AU,  où  il  fut  enterré.  Son  tils 
Lillah!     Abu  Calijar  Al  Para  Al  Marfapan  ou  Marfaban,Samfamo''ddawla\ai [accéda ^ 

■ '■ — comme  nous  l'avons  déjà  rapporté.  Elmacin  nous  apprend  que  le  Calife 

Samfa-    ry     l'infialla  lui-même,  &  le  revêtit  des  Habits  Royaux.   Peu  après  que 
ia°wX  Samfamdddawla  eût  été  élevé  à  la  Dignité  d'Emir  Al  Omra ,  Bod  Al  Cordi  Al 
àfonpne,  Hamidï  fe  rendit  maître  de  Mq/z(/,&s'étant  fortifié  par  de  nouveaux  fecours 
£=?  tiéfait  il  méditoit  de  s'emparer  de  Bagdad  même,&  de  chafler  les  Deyiamites  de 
Bad  Al     j,g^,.£  Capitale.   Samfamodda'wla  voyant  que  Bad  en  vouioit  à  fon  autorité, 
Cordi.      ajYembla  une  puilTante  armée,  marcha  contre  ce  Rebelle,  &  le  défit  en- 
tièrement dans  le  mois  de  Safarde  l'année  fuivante  ;  Mo/m/  fe  rendit  d'abord 
fans  la  moindre  réfiftance  au  vainqueur.  On  a  vu  ci-deffus ,  que  Bacjur  s'é- 
toit  faifi  de  Ciiraba  fon  Maître ,  Seigneur  d'Alep ,  &  s'étoit  fait  proclamer 
Souverain  de  cette  ville ,  mais  qu'enfuite  il  l'avoit  remife  à  Abul  Ma'âlr 
Sharif  Saado  ddawla ,  pourle  Gouvernement d'£7He^,dontil jouit  jufqu'à  cet- 
te année  373  de  l'Hégire  ;  il  obtint  alors  d'Aziz  Billah  ,   celui  de  Damas. 
Auflitôt  que  Baejur  fut  entré  dans  cette  ville,  fon  prédécelTeur  Bektekin  re- 
tourna à  Mefr,  par  ordre  d'Aziz.     Mais  fi  Bacjur  fut  affez  adroit  pour  ga- 
gner les  bonnes  grâces  du  Calife  d'Egypte,  il  ne  laifla  pas  d'être  un  des  plus 
durs  &  des  plus  fanguinaires  Tyrans  qui  eût  jamais  gouverné  les  Da- 
mafcéniens  (b). 
Modhaf-      La  même  année,  Abul  Faraj  Mohammed,  fils  d'Omran  ,  qui  avoit  aflaflî- 
fer  fe  fat-  né  Ha/an  fon  frère ,  pour  s'emparer  de  la  Principauté  de  Batiha ,  fut  afl^as- 
i/it  de  la     ç^^^  ^  fon  tour  par  les  principaux  de  ce  Pays ,  que  fon  incapacité  recon- 
^"""'l     nue  &   fa  vie  déréglée  avoient  engagés  à  confpirer  unanimement  contre 
Batiha7    lui.     Après  fa  mort  tragique,  ils  mirent  en  fa  place  Abii'l  Ma'àli  fils  de 
Ha/an,  qui  étoit  mineur,  &  nommèrent  pour  gouverner  en  attendant, 
Modhaffer  fils  dAU  ,   Hajeh  ou  Chambellan  ,  qui  avoit  été  le  premier  de  la 
Cour  dîOmran.    Mais  au  bout  de  quelque  tems  Modhaffer  s'empara  de  la 
I  Principauté  pour  lui-même,  &  bannit  le  jeune  Prince  &  fa  Mère  à  JVdfet. 
Ainfi  finit  la  domination  de  la  Famille  de  Shahin  dans  ce  quartier-là  j  elle 
avoit  duré  un  peu  plus  de  quarante  ans ,  depuis  qu'Owran  fils  de  Shahin  y 
étoit  venu ,  &  un  peu  avant  qu'il  l'érigeât  en  Principauté.  Au  mois  de 
Dhulhajia  de  cette  année  mourut  Jofcph  Belkin  fils  de  Zeir  &  petit-fils  de 
Mencdz  ou  Mened  Al  Sanhâji  (*)  que  Moezz  Ledinillah  avoit  fait  Emir  ou 

Gou- 
(a)  /Ibulfed.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  373.    Fakhr  Al  daottlat ,  p.  329. 
Elmacin.  1.  c.  p.  240.  Abiilfarag.  ubi  fup.         (b)  /Ibulfed.  &  Abulfarag.  ubi  fup. 
p.  321.  WHerbelot,  Biblioth.  Orient,  arc. 

(*)  Il  paroît  par  le  titre  à'  Al Sanbaii ,  qui  fe  trouve  ici,  aufïï-bien  que  par  ce  que  nous 
en  avons  déjà  dit  ,  que  l'Auteur  de  l'Hiftpire  du  Khairwan  doit  avoir  été  Africain  ,  & 
non  Sicilien,  comme  le  dit  Carufiui  (i).  A  quoi  nous  ajouterons  (\\x\lhutfeda  parle  de 
Sanha]àh  ou  Al  Sttnbâjah  comme  d'un  Canton  ou  d'une  Province  d'Afrique  ,  &  du  Villa- 
ge de  Gomara  ou  des  Gainai  lies,  comme  étant  fitué  dans  cette  Province  (2). 

(i)  Cruf.  in  Fisfat.  p.  3.  (2)  .Ab^lftd,  in  Chion.  ad  anu.  Hejir.  ijj. 
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Gouverneur  d'Afrique.  Almanfir  fon  fils, qui  lui  fuccéda, envoya  au  Calife  Sectios 
Fatimite  Aziz,    comme  une  marque  de  fa  foumiffion  &  de  fon  attache-  y^Llv. 
ment,  de  riches  préfens,  dont  la  valeur  montoit ,  Mon  Abulfeda,  à  un    ^^'T?"''-? 
million  de  dinars  («).  du  Califat 

Aziz  Billah,  Calife  d'Egypte,  ayant  été  informé  que  Takûb  fils  de  >-  uu^il 

feph ,  fon  Vifir ,  Al  Fadel  fils  de  Saleh  &  fes  frères  avoient  amafle  de  gran '-m 

des  richeflTes,  les  fit  arrêter  &  mettre  en  des  prifons  féparées,  &  fit  trans-    ^'  9'*' 
porter  dans  fon  Palais  tout  l'argent  qu'ils  avoient  accumulé.     Cela  excita  'u^'lf'^'  f 
une  émeute  à  Mefr ,  la  populace  pilla  les  Marchés  &  commit  d'autres  désor- ^"s^™^^,^ 
dres ,  qu'on  eut  aflez  de  peine  à  arrêter.  Au  bout  de  deux  mois  cependant  détache. 
le  Calife  les  fit  tous  élargir ,  &  leur  rendit  l'argent  qu'on  leur  avoir  ôté.  Il  mentà'kty 
envoya  auffi  au  Vifir  le  préfent  qu'il  avoir  coutume  de  lui  faire  en  (a  qua-  ™^"'^'''S 
lité  de  Vifir.     Cette  année  un  détachement  d'Arméniens  s'empara  d'une  f^/^'^* 
ForterefiTe  dans  le  territoire  de  Rœ^ ,  qu'on  appelloit  le  Château  d'Ibrahim,  Grer -, 
par  le  moyen  d'une  femme  de  cette  Nation  qui  y  avoit  été  prifonniere. 
Auffitôt  que  les  Arméniens  furent  maîtres  de  cette  place ,  ils  la  mirent  en- 
tre les  mains  des  Grecs;  l'Empereur  Bafilc  les  en  recompenfa  richement, 
y  mit  une  forte  Garnifon,  &  la  pourvut  de  munitions  de  bouche  &  d'armes 
en  abondance.    Nous  renvoyons  le  Leéleur  à  Ebmc'm  pour  les  circonflan- 
ces  de  la  prife  du  Château  d'Ibrahim ,  dont  le  détail  efl  trop  long  pour  l'hi- 
férer  ici  (b). 

L'année  fuivante,  la  374  de  l'Hégire,  qui  commença  le  4  de  Juin  9S4,    Lesprm- 
Abu  Tharif  Olyân ,  fils  de  Thamal  Al  Khafdgï  prit  la  ville  de  Cûfa  fous  fa  cipaux 
proteftion ,  &  fut  le  premier  Emir  de  cette  ville,  de  la  Famille  de  Thamal.  ^^■^«/''«^"s 
Ce  fut  en  ce  tems-là  environ,  félon  Elmacin  ,  que  le  Calife  Tay  donna  à  '^^J'"""^" 
Fakhrodàavila  fils  de  Rucno'ddawla   l'inveftiture  des  Pays  dont  il  s'étoit       " 
mis  en  poflelîion  l'année  d'auparavant  ,   &  lui  envoya  de  Bagdad  l'Afle 
d'inveftiture  avec  le  Manteau  Royal.   Cette  année  mourut  le  fameux  Ha- 
fedh  Abu'l  Fatah  Mohammed  fils  de  Hafan  de  Moful ,  de  même  quAbu  Ta- 
hya  Abd'alrahim  fils  de  Mohammed,  &  petit-fils  à'Ifmaël  fils  de  Nobatah, 
nommé  quelquefois  d'après  fon  bifayeul  Ebn  Nobatah.    Ce  dernier  étoit  né 
à  Mayyafarak'm  l'an  335  de  l'Hégire,  &  il  y  mourut  cette  année  374.   il 
étoit  venu  avec  le  Poëce  Motanahbi  à  la  Cour  de  Saifoddawla ,   qui  le  re- 
çut dans  fa  maifon  ,  &  l'emmena  avec  lui  à  Mayyafarak'm  ,  où  il  pafla  le 
refle  de  fa  vie.     Ebn  Nobatah  fut  d'abord  un  célèbre  Prédicateur  à  Alep , 
dont  les  difcours  toiichoient  vivement  tous  ceux  qui  les  entendoient.     II 
polTédoit  très-bien  les  Sciences,  &  efl  Auteur  de  quelques  Difcours  de  Mo- 
rale, qui  pafllent  pour  les  meilleurs  que  les  Mahométans  ayent  en  ce  gen- 
re.  C'eft  ce  qui  lui  fit  donner  le  tkte  d'Imd7n  Al  Adab,  ceR-k-dire,  le 
grand  Doàeur  en  Eloquence  ^  en  Morale.  En  un  mot  quelques  Auteurs  Mu- 
fulmans  l'ont  dépeint  conime  un  homme  non  moins  diftingué  par  fa  vertu 
que  par  fa  fcience,  deforte  que  Mahomet  lui-même  lui  apparut  en  fonge, 
ik  lui  dit:  „  Bien  vous  foit,ô  Prédicateur  des  Prédicateurs ,  qui  furpafl'ez 

„  tous 

{a)  Abtilfed,  ubi  fup,  &  iaChron.  adanu.        (b)  Elmacin.  Saracen.  Hift.  p.  247, 248. 
Hejir.  373. 
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SïcTiow  »  tof^s  les  autres  dans  l'art  de  perfiiader.     Allons  ,  compofez  un  Sermon 
XL IV.   „  qui  commence  par  ces  mots  :  Il  rejie  fi  peu  de  traces  de  la  mémoire  de  ceux 
Hijîoire  ^^  q'j  furent  jadis  fi  puiffans  ^  fi  illujîres  ,   quil  femhlc  quils  nayent  jamais 
âtiCilifat  ^^  /a;t  les  délices  de  ceux  parmi  le/quels  ils  ont  vécu.    Ils  font  tombés  dans  fob' 
U\h\i       >»  fiurité  ,   à?  /««f  enfévelis  dans  l'oubli  ,  comme  s'ils  tieuffent  jamais  été  aie 
'       ,  monde".     Ebn  Nobatah  fit  à  Tes  heures  de  loifir  tant  d'additions  à  cet 
Exorde  ou  commencement  de  Difcours,  qu'il  en  fit  un  Sermon  d'une  jufle 
longueur ,   auquel  il  donna  le  titre  de  Sermon  du  Songe.     On  dit  qu'il  euC 
cet  entretien  no6turne  avec  le  Prophète,  pas  fort  long-tems  avant  la  mort, 
&  au  bout  de  la  converfation  Mahomet  lui  dit  de  s'approcher  de  lui  & 
d'ouvrir  la  bouche  ;  ce  qu'il  fit  ,  &  le  Prophète  y  mit  de  fa  falive  :  Ebn 
Nobatah  jeûna  enfuite  trois  jours  entiers  fans  fentir  aucune  faim  ,    &  fans 
que  fes  forces  en  foufFriffent  le  moins  du  monde.   Si  nous  en  croyons  mê- 
me ces  Auteurs  ,   depuis  le  moment  que  le  Prophète  difparut  jufqu'à  fa 
mort,  fon  haleine  eut  toujours  une  odeur  de  mufc  &  des  parfums  les  plus 
exquis.    Quelques  Ecrivains  lui  donnent  le  furnom  de  Jl  Hadhaki,  à  cau- 
fe  de  fa  Famille  ou  de  la  Tribu  dont  il  étoit  forti ,  &  celui  de  Jl  Faraki 
ou  plutôt  de  Al  Mayyafarakini ,  du  lieu  de  fa  naiflance.    On  voit  par  Mr. 
D' Herbeht ,  qu'il  y  a  eu  deux  autres  Auteurs  de  ce  nom,  dont  l'un  efl  nom- 
mé quelquefois  Ebn  Nabatah  ,  pour  le  diflinguer  de  celui  dont  nous  par- 
lons ,  &  l'autre  efl  appelle  fouvent  Mohammed  fils  de  Mohammed.   Ebn  Na- 
-    batah  ,  ou  ,  comme  quelques  -  uns  le  nomment  yll  Maffih  Ebn  Nobatah ,  a 
compofé  un  Diioan  ,   intitulé  SM  Jl  Rafik ,   qui  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi  de  France  ,   Num.  1173  ;  &  Mohaimned  fils  de  Mohammed 
ell  l'Auteur  d'un  Ouvrage  Hiflorique ,  intitulé  Ihrar  Al  Akhbar,  dont  nous 
ne  pouvons  rien  dire.    On  dit  que  ce  Mohammed  mourut  l'an  762  de  l'Hé- 
gire.    Pour  ce  qui  efl  des  Sermons  de  Ebn  Notabah  ,   il  y  en  a  une  Copie 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  ,   fous  le  titre  de  Khothah,  Num. 
635.   Ehn  Shohnab,  Ebn  Khalecan  &  Abulfeda  font  d'accord  dans  les  prin- 
cipales circonflances  qu'ils  nous  ont  apprifes  de  la  vie  &  des  Ouvrages 
de  ce  célèbre  Prédicateur  (^). 
Les  Kar-      L'an  375  de  l'Hégire,  qui  commença  le  24  de  Mai  985,  les  Karmatesr. 
mates       fous  la  conduite  de  leurs  fix  Chefs ,  ou  Seigneurs  Régens ,  marchèrent  à 
pretment    Q{f^  ^  mirent  le  fiége  devant  cette  ville.     Les  habitans  fe  défendirent 
&  pillent  q^Jg]q^£  lemsalTez  courageufement ,  mais  la  place  fut  à  la  fin  emportée  d'as- 
mais'en     f^ut  &.  pillée.   La  ville  de  Bagdad  ayant  été  allarméede  l'approche  de  ces 
font  chas-  Brigands,  6'fl/àw(*'fi(^:ira/a  fit  marcher  une  armée  contre  eux,  qui  les  battit 
féspar      (Si  en  tua  un  grand  nombre.     Cet  échec  les  affaiblit  &  les  difperfa  telle- 
Us  troupes  ^^^^  ^  g^^,  ^^^g  |^  f^j^^  jg^  fujets  du  Calife  dans  l'Irak  n'eurent  pas  à  les 
"  "       craindre  beaucoup.  Parmi  les  événemens  mémorables  de  cette  année,  il 
en  ef1:  un,  rapporté  par  Ebn  Al  Atsbir,  qui  efl  trop  extraordinaire  pour  le 
pafTer  fous  filence.     Cet  Auteur  raconte  qu'un  Mouton  ,  plus  gros  qu'un 
éléphant,  d'ime  figure  toute  particulière,  &  prodigieufement  haut,  fortit 

de 

(a)  Ahulfed.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  374.  Rlmacih.  ubi  fiip.  p.  240.  Lbn  Shobnab, 
Etn  Kbalacan.  Vid.  eiiam  U'Ilabeki-,  art.  Nobatah,  p.  674. 
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de  la  mer  fur  la  côte  d'Oman  ,  monta  fur  une  colline  dans  le  Canton  voi-  Sccno» 
fin  ,   &  là  prononça  d'une  voix  forte  &  diftinfte  ces  mots  Cad  Caroba,  il  ^^^V- 
ejl  approché  ;  ik  après  les  avoir  répétés  trois  lois  il  rentra  dans  la  mer:  \^ju'canf 
même  chofe,  continue  l'Hiflorien ,  arrivâtes  deux  jours  fuivans,  &  en- ^/^Tay 
fuite  le  Aîonftre  difparut  fans  qu'on  l'ait  jamais  revu  depuis.  Jaafar  fils  Lillah.' 
de  Mohammed  &  petit-fils  de  Hafan  , Emit  de  Sicile  .mourut  en  l'année  375  ■- 

de  l'Hégire ,  fi  nous  en  croyons  Jbulfeda ,  mais  Al  Kadi  Shahaho'ddin  mec 
cet  événement  fous  l'année  précédente.  Quoi  qu'il  en  foit,  Jaafar  eut 
pour  fuccelTeur  dans  le  Gouvernement  de  Sicile  jibd'allah  Ton  frère,  qui 
commanda  dans  cette  IHe  jufqu'en  l'année  378  ou  379  de  l'Hégire  («). 

Sharfoddawla  Abu'l  Fawares  Shirzik  ,   fils  aine  d'/idado'dda'wla ,   marcha  Sharfo'd- 
avec  une  puiflante  armée,  de  la  Province  à'Jhwaz  à  fVdJet ,  qui  fe  rendit  "^^^la 
d'abord.  Ce  Prince  pcfiedoit  IJpahan ,  Ray ,  Shiraz ,  les  villes  du  Deylam ,  "^^'f'  '^ 
avec  leurs  dépendances,  &  plufieurs  autres  terres.     Avant  que  à' envahir  ifj[^f^^_ 
l'Irak ,  il  écrivit  à  fon  frère  /Jbul  Ha/an ,  qui  en  ce  tems-là  écoit  maître  Emir  Al 
de  la  plupart  des  villes  de  Perfe,  de  venir  le  joindre  avec  le  plus  de  trou-  Omra. 
pes  qu'il  pourroit,  afin  de  l'accompagner  dans  fon  expédition.  Mais  Abu'l 
Ha/an,  qui  n'étoit  pas  difpofé  à  agir  contre  fon  frère  Samfamoddawla,  re- 
fufa  de  prendre  part  à  cette  guerre.     Sharfoddawla  tourna  alors  fes  armes 
contre  lui,  vint  l'attaquer  avec  toutes  fes  forces, le  défit,  le  fit  prifonnier, 
&  le  confina  en  prifon.    Il  s'empara  de  YJhwaz  &  de-là  marcha  à  JVafet^ 
dont  les  habitans,  hors  d'état  de  fe  défendre,  lui  ouvrirent  les  portes,  & 
la  ville  de  Bafi-a  en  fit  bientôt  autant.  Il  écrivit  alors  une  Lettre  au  Calife 
Tayjpar  laquelle  il  lui  demandoit  la  Charge  d'Emir  yll  Omra,&.  la  dépofi- 
tion  de  Samjamo'ddawla  fon  frère;  le  Calife,  qui  n'étoit  pas  en  état  de  ré- 
fifl;er,fut  contraint  de  lui  accorder  ce  qu'il  demandoit.  Il  lui  envoya  donc 
aulTîtôt  le  Manteau  Royal,  l'Afte  qui  le  confirmoit  dans  la  Charge  à'Etnir 
Jl  Omra,  ôc  une  fomme  d'argent,  dont  il  avoit  apparemment  befoin  pour 
payer  fes  troupes.  Non  content  de  cette  condefcendance  du  Calife,  il  exi- 
gea qu'il  remît  fon  frère  Sawfamo'ddawla  entre  fes  mains.    Les  Grands  de 
Bagdad  avoient  en  vain  confeillé  à  ce  Prince  de  fe  retirer  à  Moful,  ou  en 
quelqu'autre  place,  où  Sharfo'ddawla  ne  pût  l'atteindre;  à  préfent  il  étoit 
trop  tard,  il  fallut  encore  accorder  ù  celui-ci  fa  demande:  d'abord  il  té- 
moigna quelques  égards  pour  fon  frère,  &  lui  promit  non  feulement  lu  vie, 
mais  auffi  la  jouiffance  de  fes  biens  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  le  fît 
bientôt  arrêter.  Il  décampa  alors  de  Wafet  avec  fon  armée,  compofée  de 
vingt-mille  Deylamites  &  de  trois-mille  Turcs, &  marcha  droit  à  Bagdad, 
où  il  entra,  félon  Elmacin,  dans  le  mois  de  Ratnadan  de  l'an  375  de  l'Hé- 
gire; mais  fi  nous  nous  en  rapportons  à  Abufeda,  ce  fut  danj!  ce  même 
mois  l'année  fuivante.  Après  fon  arrivée  à  Bagdad  Sharfo'ddawb  envoya 
fon  frère  Samfamo ddavjla  dans  un  château  en  Perfe,  où  il  le  fit  étroite- 
ment 

{a)  Âbulfed,  1.  c.  ad  ann.  Hejir.  375.  &    Hama'vci ,  ubi  fup.  Canif.  Hift.  Saiacenico- 
ad  ann.  336.   £/«  Al  Atshir ,  ap.  Abiilfed.     Sicul.  p.  22.  Panormi  1720. 
ibid.  /il  Kndi  Sbababo'ddin  Ebn  Abildam  Al 
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Section  ment  garder.     Selon  les  meilleurs  Hiftoriens  Orientaux  ce  Prince  avoic 
XL IV.   commandé  à  Bagdad  entre  trois  &  quatre  ans  («). 

F'ralifat  ^^^^^  année  Saado'ddawla,  fils  de  Saifoddawla  Prince  d'Alep,  refufa  de 
/ie  Tay  payer  le  tribut  que  l'Empereur  Bafile  lui  avoit  extorqué  depuis  quelques  an- 
Lillah.      nées.    L'Empereur  en  fut  fi  irrité,  qu'il  fit  marcher  une  armée  contre  lui, 

". ~  fous  les  ordres  de  Bardas  Phocas.  Ce  Général  entra  donc  en  Méfopotamie, 

</w  GrecT prit  la  viile  de  Dara,  &  en  emmena  tous  les  habitans  en  captivité,  dans  le 
en  Méfo-  mois  àtSafar.  Saado\ldaui  la,  ayant  eu  avis  de  cette  irruption,  s'avança  avec 
potamie.  un  Corps  de  troupes  jufqu'au  Monaflere  de  Simeon,  dans  le  territoire  d'An- 
tioche:  le  12  du  fécond  Rabi,  après  un  fiége  de  trois  jours,  il  l'emporta 
d'affaut,  maffacra  la  plupart  des  Religieux,  fit  prifonniers  un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens  qui  s'y  étoient  réfugiés  des  environs,  &  les  emmena 
avec  lui  à  Alep.  Lorsque  Bajik  apprit  ce  qui  étoit  arrivé  au  Monaflere  de 
Simeon,  il  écrivit  à  Bardas,  qui  étoit  alors  devant  yJfa?niyab  ou  Jpamée, 
&  lui  ordonna  de  lever  le  fiége;  ce  Général  obéit,    &  fe  retira  lur  les 
terres  de  l'Empire.    Elmacin  rapporte  que  les  Bulgares  prirent  cette  année 
le  château  de  Teinds ,  mais  que  Léo?i  MeliJJene  le  reprit  fur  eux  (b). 
Paixeii-      L'année  fuivante  376  de  l'Hégire,  qui  commença  le  13  de  Mai  gZ6 ,  la 
treVEm-  paix  fe  conclut  entre  l'Empereur  Bafik  &  Saado  ddaiula  ~,  la  principale  con- 
/.«-««•  Ba-j^t;JQ,-j  fut;  ^    que  le  dernier  payeroit  annuellement  au  premier  un  tribut  de 
^'''h  'd    quatre-cens-mille  drachmes.     Bardas  Sclerus  ,  ayant  été  mis  en  liberté  par 
dawia.      l'Emir  Al  Omra  à  Bagdad  ,   au  grand  mécontentement  de  tous  les  Muful- 
'  '   mans,  entra  au  mois  de  Shaiiml  dans  Malaîia,  fe  faifit  du  Gouverneur,  le 
dépouilla  de  tout  ce  qu'il  poffédoit,  chevaux,  armes,  meubles  &  argent, 
&  fe  fit  proclamer  Empereur.  Ayant  enfuite  été  joint  par  un  corps  d'Ara- 
bes Okaïlites  &  Namerites  ,    &  reçu  un  renfort  qUe  Nabar  Al  Cordi  ,   ou  le 
Curde,  Seigneur  de  Diyar  Becr,]m envoya,  fous  le  commandement  de  fon 
frère  Ali,  il  fe  rendit  de  nouveau  redoutable  à  Bafile.   Mais  comme  nous 
avons  rapporté  au  long  dans  notre  Hifloire  de  Conftantinople  ,  ce  qui  ar- 
riva à  S'clerus  &  à  Romain  fon  fils ,  qui  fut  élargi  avec  lui ,  après  leur  dé- 
part de  Bagdad ,  nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  en  avons  dit  (c). 
Mort  de       En  ce  tems-là  m.ourut  Modhaffer, qui  avoit  dépouillé  AbiH  Maaii  fils  de 
Wodhaf-  Hafjn  &  petit-fils  d'Oniran,  de  la  Principauté  de  Baîiha,&.  s'en  étoit  em- 
fer»  paré.  Jbiil  Hafan  Ali^h  Aq- Nafcr ,  fon  neveu,  qu'il  avoit  défigné  pour 

fon  fuccelTcur,  prit  fa  place,  &  fut  confirmé  dans  cette  Principauté  par 
un  Afte  que  le  Calife  lui  envoya,  ylhnl  Ha/an  prit  le  titre  de  Mohadzebo  d' 
dawla ou  Mokadhdhebo ddaivla ,&  goaverncLfes  fujets  avec  beaucoup  de  pru- 
dence, d'équité  &  de  modération,  &  Abiûfeda  le  dépeint  comme  un  Prin- 
ce religieux  «Se  bienfaifant.  Ce  fut  environ  alors  que  finit  auflî  fes  jours 
Jbu  Ali  Al  Hofein  fils  à' Ahmed  fils  d'Abd'aljaafar  Al  Farfi,  Auteur  du  Kitab 

Al 

(a)  Elmacin.  ubi  fup.  p.  240,241.  Al-til-  (/^  Elmacin.  ubi  fup.  p.  248,  249. 

fed.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  376.  Mulfa-  {c)  Elmacin  1.  c.  p.  249,  zso.Hift.Univ, 

rag.  L  c.  p.  321,  32a.  DHerbeiot  ,3St.  Saai'  T.  XL  p..  4^2,  &  fuiv. 
famaldoulat ,  p.  754. 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  II.        283 

Jl  Idhai,  dont  nous  avons  parlé,  &  un  des  plus  favans  Grammairiens  deSEc-no» 
fon  tems;  quelques-uns  croyent  qu'il  étoit  Motazalice ,  mais  on  n'en  a  au-  XLJV. 
cune  certitude.  Il  étoit  né  a  Fafa  oaFaJfa ,  dans  la  Province  de  Fars ,  mais  il  /^'/^'^/ 
avoitfait  fes  études  à  Bagdad.  Il  demeura  quelque  tems  à  Alep,  &  fut  très- 'J^^tty 
bien  reçu  à  la  Cour  de  Saifoddawla  ;  il  entra  enfuite  dans  la  maifon  de  y-y-  Lillab. 
(hdûddawla,  dont  il  fut  fort  eftimé.  MuJfeda  met  au  nombre  de  fes  Ou-  ■» 

vrages  le  Kitab  Al  Tadzkiri,  le  Kitah  Jl  Macfuri  Wal  Mamdudi ,  le  Khab 
Jl  Hojjati  fil  Caratï ,  le  Kitab  Jl  Jwamel  il  Miati ,  &  d'autres  dont  ce 
n'ell  pas  ici  le  lieu  de  rendre  compte  {a). 

L'an  377  de  l'Hégire,  qui  commença  le  3  de  Mai  987,  Sckrus  fe  ren-   Z«/.;/«- 
dit  maître  d'une  grande  étendue  de  Pays,  dans  les  Provinces  de  l'Empire ">'^"* 
qui  confinoient  à  celles  des  Mahométans ,  &  s'y  fit  proclamer  Empereur ,  ^^'^''""'"* 
dans  le  fécond  Jornada ,  félon  Elmacin,     Le  même  Hillorien  rapporte  que  37,      * 
Bafile  fe  trouvant  dans  un  grand  befoin  d'argent ,  fut  obligé  de  demander 
du  fecours  au  Roi  des  Riijjes  contre  Bardas  Fhocas;  que  le  Monarque  Rus- 
fe  époufa  la  fœur  de  2i«/j/t ,  &  erabralîa  la  Religion  Chrétienne,  dans  la- 
quelle  lui  &  tous  fes  fujets,  qui  fuivirent  fon  exemple, furent  inftruicspar 
quelques  Evêques  que  Bafile  leur  envoya  j  que  les  Rufles  étoient  une  nom- 
breufe  &  puiflante  Nation  ,    qui  jufqu'à  cette  époque  avoient  vécu  fans 
Religion,  qu'ils  perfévéroient  dans  la  Chrétienne  encore  dans  le  tems  que 
cet  Auteur  écrivoit  fon  Hiiloire  ;  il  ajoute  que  Bafile ,  affiflé  d'une  puis- 
fante  armée  Ruffe ,  battit  Bardas  Fhocas  par  mer  &  par  terre  ,  le  chaiTa 
des  Provinces  dont  il  s'étoit  emparé  ,   le  tua  le  3  du  mois  Moharram  de 
l'an  379,  &  fît  porter  fa  tète  à  Conil:antinople ,  où  elle  fut  expofée  publi- 
quement.    Cet  Hiflorien'  prétend  encore  que  ce  ne  fut  que  cette  année 
que  le  Calife Tay  inftalla  folemnellement  i'to/o'^Jaw/a  ,&  l'honora  du  titre 
de  Shahenshah  ou  Shahinshah ,  c'eil-à-dire  de  Grand  Roi  ou  Roi  des  Rois  {h). 

La  37S  année  de  l'Hégire,  qui  commença  le  21  d'Avril  988,^72/2  Bil-  Ta  ceux 
kh  Calife  Fatimite  d'Egypte  ,  envoya  l'Eunuque  Monir  avec  une  zïmée ,  de  Pannée 
pour  chaffer  Bacjur  du  Gouvernement  de  Damas  ,  &  pour  lui  fuccéder.  37?' 
Bacjur,  ayant  appris  la  marche  de  Monir  ^  alla  à  fa  rencontre  jufqu'à  Da- 
ra  ,  village  dans  le  voifinage  de  Damas,  &  en  vint  aux  mains  avec  lui; 
mais  après  une  aflion  fort  vive,  Mcnir  le  mit  en  déroute,  &  l'obligea  de 
fe  fauver  dans  la  ville.  Peu  après  ils  conclurent  un  accord  ,  en  vertu  du- 
quel Bacjur  eut  la  liberté  de  fortir  tranquillement  de  Damas  &  de  fe  reti- 
rer à  Rakka ,  après  quoi  Monir  prit  poifefiion  de  la  première  de  ces  villes. 
Bacjur,  à  fon  arrivée  à  Rakka,  s'en  fit  proclamer  Souverain.  Ebn  Jyad, 
Ebad  ou  Jbbad  ,  furnommé  Jl  Sahcb  ,  ou  le  Compagnon  ,  fît  préfent  cette 
année  à  Fakhrddda-wla  d'une  médaille  d'or  qui  pefoit  mille  Metbkals  ou 
Drachmes  Arabiques.  Jbulfeda  dit  qu'il  fie  ce  préfent  dans  le  mois  de  Mo- 
harram,&  qu'il  y  avoit  fur  la  médaille  des  vers  Arabes  à  la  louange  du  Prin- 
ce. Jbu  Hamed  Mobavnned  Ebn  Mobammed  Ehn  Jhmed  Ebn  Ishak  Jl  Nai- 
fabûrij  Auteur  de  plufieurs  excellens  Ouvrages,  mourut  cette  année  (c). 

L'an- 

(<j)/f;5»//fc/.  inCbron.adannHejir.p,37(î.        (f)  Mulfed.  In  Chron.  adann.Hejir.  37S. 
(i)  Elwacin,  ubi  fup.  p.  241 ,  251.  DHerbdot.  Biblioth.  Orient,  p.  285. 

Nn  2   ■ 


281  HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  II. 
SjiCTios  L'année  fuivante ,  la  379  de  l'Hégire ,  qui  commença  le  1 1  d'Avril  989 , 
iXLIV.  Sharfuddawla  envoya  Mahomet  Al  Shirâzi  en  Perfe,  pour  priver  de  la  vue 
t^pyr  fon  frère  Samfamn'dilawla,  qui  y  étoit  prifonnier  dans  un  château.  Dans  le 
deTay  même  tems  Sbarfoddawla  fut  lui-même  attaqué  d'une  hydropifie  .quiTem- 
Lillah.  porta  le  premier  ou  le  fécond  du  fécond  Jornada  de  cette  année.  Peu  après 
'  la  more  Mahomet  Al  Shirâzi  arriva  en  Perfe  ,   &  félon  fes  ordres  il  ôta  la 

il/ar/j/^  y^^g  ^  Samfamo  ddau/la  ,  dans  la  prifon  où  il  étoit  détenu.     Sharfoddawla 
daffla       mourut  à  Bagdad  dans  fa  vingt -neuvième  année,  après  avoir  occupé  le 
pofle  à' Emir  Al  Omra  environ  deux  ans  &  huit  mois.  Son  corps  fut  tranf- 
porté  à  Cûfa,  &  enterré  à  Mashad  Ali,  auprès  de  celui  de  fon  père.   Son 
frère  Abu  Nafr  Bahao'ddawla ,   que  quelques  Ecrivains  nomment  Kbashadz 
ou  Khaikhach  ,\\û  fuccéda  dans  la  Charge  à' Emir  Al  Omra,  &  le  Calife  l'y 
confirma  par  un  A6te  autentique.   Auffi-tôt  que  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Sharfo'dilawla  fut  parvenue  au  château  ,  dans  lequel  Samfamo'ddawla  ,  fon 
frère  Abu  Tbaher  ,   &  EuJad  ou  Fuad  étoient  détenus  ,  on  mit  ces  Princes 
en  liberté  ,  &  ils  fe  dépêchèrent  de  fe  rendre  à  Shiraz.     Quant  à  Sa??ifa- 
moddawla ,  un  corps  de  troupes  Deylamites  le  mit  d'abord  en  pofleflîon  de 
la  Perfe.  En  attendant  Bahaoddawh ,  ayant  trouvé  moyen  d'avoir  en  fon 
pouvoir  fon  neveu  Abu  Ali  fils  de  Sharfo' ddaivla  ,  le  fit  inhumainement 
mourir.  Vers  ce  tems-là  finit  fes  jours  Mohammed  fils  à' Ahmed  Al  Abbds  Al 
Salami  ,   fameux  Do6leur  &  Dialedlicien  Asharien  ,  mais  on  ne  dit  point 
en  quel  endroit  du  Monde  il  mourut.  Abd'allah,  Emir  de  Sicile,  Gouver- 
neur d'un  excellent  cara6lere  ,  mourut  l'an  379,  félon  Abulfeda;  mais  Al 
Kadi  Shahaboddin  met  fa  mort  dans  l'année  précédente  ;  fon  fils  Abul  Fa- 
dah  Jofepb  lui  fuccéda  {a). 
Querelle      Peu  de  tems  après  que  Bahao'ddawla  eut  pris  en  main  le  Gouvernement 
cntreki     ^^  Califat  à  Bagdad,  il  s'éleva  une  querelle  entre  les  Troupes  Turques  & 
TYoupcs     Deylamites  de  cette  Capitale  :  elle  dura  cinq  jours ,  &  comme  de  part  & 
&Deyh-  d'autre  on  en  vint  aux  armes  ,   il  y  eut  beaucoup  de  fang  répandu.     Ga- 
rnîtes à    hao'ddawla  employa  vainement  tous  les  moyens  poffibles  pour  appaifer  le 
Bagdad,    tumulte,  il  fe  vit  obligé  pendant  cet  intervalle  de  s'enfermer  dans  fon  Pa- 
lais. Cependant  les  foldats  des  deux  partis  ne  voulant  point  entendre  par- 
ler d'accommodement,  l'Etnir  Al  Omra  fe  joignit,  au  bout  de  douze  jours, 
aux  Turcs  contre  les  Deylamites  fes  compatriotes  ,   ce  qyi  força  ceux-  ci 
de  recevoir  les  conditions  qu'il  trouva  à  propos  de  prefcrire  pour  réta- 
blir la  tranquillité.     Depuis  cette  époque,  dit  Abulfeda,  la  puifFance  des 
Turcs  devint  de  plus  en  plus  redoutable,  &  celle  des  Deylamites  diminua, 
du  moins  dans  Bagdad  (h). 
Abu'l  Ab-      Il  y  eut  cette  année  auffi  une  querelle  entre  Abul  Abbds  Ahmed,  petit- 
Us  fils  Je  fils  de  Moktader  ,   qui  fut  depuis  Calife  fous  le  nom  de  Kader  Billah  ,  & 
Moktader  f^  f^ur   pour  le  partage  des  biens  que  leur  père  leur  avoit  lailTés.  La  Prin- 
i'enfuit  ^  °  cefjç 

{a)  Ab'dfed.  ad  ann.  Hejir.  379.  Elmac.  Vid.  etiam  D'Herhelnt  ,\.  c.  Art.  Sbarfalclon» 

ubi  fup.  p.  241.  Abulfarag.   I.    c.   p.   322.  iï/,  p.  777,  77!i.  &  alib. 
Khonikiiur.  Ehii  Shohnah.  Al  Kudi   Sbaba-        (b)  Abiilfcd,  &  Abulfarag-  1.  c. 
MdJin  3Èn  Abildam  Alilamavt/i,  ubi  fujv 
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ceiïe  accufa  Ton  frère  ,  auprès  du  Calife  qui  relevoit  de  maladie  ,  d'avoir  Sictiok 
defTein  de  le  dépofer  &  de  fe  mettre  en  fa  place.     Elle  aflura  qu'il  s'étoit  XLIV. 
flatté  que  la  maladie  donc  le  Calife  écoic  attaqué  ,  favoriferoit  l'exécu-  j'^'A"'!"' 
tion  de  ce  projet.  Le  Calife  en  fut  fi  irrité,  qu'il  envoya  un  détachement ^;" -^ay-^' 
de  fes  Gardes  pour  fe  faifir  à'Abul  ylbbâs  &  l'emmener  devant  lui.    Mais  Lillahf 

Âbul  Jbbds ,  ayant  été  inllruit  à  tems  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui,  fe • 

fauva  auprès  de  Mohadhdhebo  dilawla  Prince  àAlBatiha,  qui  le  reçut  avec  t!''" ''î* 
les  plus  grandes  marques  de  refpedl ,    &  lui  aflura  une  retraite  dans  des  'udeMû- 
lieux  prefque  inacceflibles.     Nous  l'y  laiiTerons  jouiflanc  de  la  protetlion  ha. 
d'un  Bienfaiteur  généreux  &  hofpitalier  ,  jufqu'à  ce  que  nous  le  retrou- 
vions dans  le  tems  de  fon  élévation  fur  le  Trône  Mufulman  {a). 

Cette  année ,  Abu  Thaher  Ibrahim  &  Abd'allah  Al  Hofein  ,  frères  à' Abu    ytutrts 
Taglab,  qui  avoic  été  challé  du  territoire  de  Moful  par  Adadoddawla  ^Isàix-nenteus 
de  Rucno'ddawla,  comme  nous  l'avons  dit,  prirent  poffeflion  de  cette  ville '^^''  '''""'** 
&  de  toutes  fes  dépendances.  Ils  avoienc  fervi  avec  beaucoup  d'honneur  ^''^* 
&  de  réputation  dans  les  armées  à' Adado  ddawla ,  de  Sbarfd ddaiala  &  de 
Baboddawla  ;  deforte  que  le  dernier  de  ces  Emirs  leur  permit  de  retourner 
à  Moful,  «Se  de  rentrer  en  polfefTion  du  Pays  que  leur  père  &  leur  frère 
avoient  gouverné,  &  qui  avoit  été  érigé  en  Principauté  par  un  de  leur  fa- 
mille. Quand  ils  arrivèrent  à  Moful,  le  Gouverneur  de  cette  place,  pour 
un  des  Princes  de  la  Myiifon  de  Bûiya  ,  entreprit  de  leur  réfiiter  ;mais  tous 
les  habitans  étant  dans  leurs  intérêts,  il  fut  obligé  de  fe  retirer,  &  de  leur 
abandonner  la  ville,  avec  tout  le  territoire  qui  en  dépendoit.     Au  mois 
de  Rajeb,  Sclenis  fe  fournit  à  l'Empereur  Bafik ,  auquel  fon  frère  Ccnftan- 
fï«  le  préfenta,  félon  Elmacin;  ce  Prince  le  reçut  avec  de  grandes  mar- 
ques de  diftinflion,  l'admit  à  fa  table,  &  le  fit  Grand-Maître  de  fa  Mai- 
fon.  Vers  le  même  tems  Bafik  exila  Agabhis ,  Patriarche  d'Antioche ,  & 
le  confina  dans  un  Monaflere  à  Conflantinople  ;   ayant  trouvé  parmi  les 
papiers  de  Bardas  Phocas ,  une  Lettre  de  ce  Prélat  à  ce  rebelle,  par  laquelle 
il  l'animoit  contre  fon  Souverain  ,   &  le  follicitoit  de  perfiifter  dans  fa  ré- 
volte jufqu'à  ce  qu'il  fe  fût  rendu  maître  de  f  Empire.     Il  demeura  exilé 
pendant  fept  ans  ,   &  durant  cet  efpace  de  tems  la  fimonie  &  d'autres 
défordres  régnèrent  dans  l'Eglife  d'Antioche.    L'Hiftorien,  cité  ci-defflis, 
nous  apprend  encore  qu'en  l'année  379,  un  tremblement  de  terre  renver- 
fa  le  tiers  de  l'Eglife  de  Sainte  Sophie  à  Conftantinopk ,  &  ruina  à  ISJicomédie 
une  grande  partie  des  maifons  &  des  édifices  publics  ,  fous  les  débris  des- 
quels quaatité  d'habitans  périrent.    Les  Bulgares,  dit  encore  cet  Auteur, 
entrèrent   dans  les  Provinces  de  l'Empire  ,   &  firent  des  courfes  jufcju'à 
Séleucie,  mettant  tout  le  Pays,  qu'ils  traverferent ,  à  feu  &  à  fang.     Le 
Samedi  27  du  mois  Dhulbajja  de  l'année  précédente  ,  il  y  eut  une  horri- 
ble tempête  en  Egypte,  mêlée  de  tonnerres  &  d'éclairs,  &  accompagnée 
d'une  fi  grande  obfcurité,  qu'on  n'en  avoit  jamais  vu  de  pareille.  Elle  ne 
s'appaifa  que  vers  minuit ,  &  l'obfcurité  ne  cefla  qu'à  la  pointe-  du  jour, 
que  l'on  vit  dans  le  Ciel  comme  une  colonne  de  feu ,  qui  répandit  un  rou- 
ge 
(a)  Al/ulfed,  &  Abulfarag,  ubi  fup.'  Gûlii  not.  ad  A/fr/Jg.  p.  121. 
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Section  ge  extraordinaire  fur  tous  les  objets.     L'atmofphere  écoit  en  rnéme  tems 
^haY'   rempli  d'une  efpece  de  poufîîere  qui  embarrafToit  la  refpiracion  ,    &  fie 
j^  ^j'/^^^,  beaucoup  de  mal  aux  hommes  &  aux  bêtes,  ce  qui  dura  jufqu'à  la  qua- 
</«  Tay     triemii  heure  du  jour,  que  le  Soleil  parut,  mais  d'une  couleur  extraordi- 
Lillah.      re;  &  il  continua  à  fe  lever  tous  les  matins  de  cette  couleur  jufqu'au  Jeu- 
""~"~~  di,  deuNieme  du  mois  Mohanam  de  l'année  379.  Il  parut  aulîi  une  Comè- 
te dans  l'Occident,  le  Dimanche  20  du  fécond  iîaî/,  qu'on  vit  plus  de 
vingt  nuits  de  fuite  en  Egypte  {a). 
Les  Ara-     L'an  380  de  l'Hégire,  qui  commença  le  31  de  Mars  990,  Bad,  Prince 
bes  Okaï-  ^q  Diyar  Becr ,  marcha  à  la  tête  d'un  Corpà  de  Curdes  a  Aiofitl ,  pour  eu 
htesscw-  chafTer  Abu  Thahcr  Ibrahim  &  Abu  /Ihd'allah  Al  Hofein,  qui  s'en  étoienc 
Moful. '^  rendus  maîtres  l'annçe  précédente.     On  en  vint  à  une  aétion  générale, 
dans  laquelle  Bad,  voulant  fauter  d'un  cheval  fur  un  autre,  tomba  parter- 
re, &  fut  tué  par  un  foldat  qui  le  connoilToit,  ayant  été  abandonné  de 
fes  gens,  qui  prefles  par  l'ennemi  ne  purent  le  remonter.     Abu   Thaher 
&  Abu  Abdallah  remportèrent  par  cet  heureux  accident  une  viétoire  com- 
plette;  on  coupa  la  tête  de  liad  par  leur  ordre,  &  fon  corps  fut  attaché 
à  une  efpece  de  gibet,  drefle  vis-à-vis  du  Palais  Royal  de  Muful   Mais  ce 
fpeiSlacle  ayant  choqué  les  habitans  de  cette  ville  ,    qui  regardoi^nt  Bad 
comme  un  homme  qui  s'étoit  diflingué  dans  les  guerres  qu'il  avoit  foute- 
nues  contre  les  ennemis  de  l'iflamifme,  on  enleva  fon  corps,  &  on  l'en- 
terra décemment.  Après  la  défaite  de  Bad,  /Jhi  Ali  Ehn  Menvan  ,  fils  de 
fa  fœur ,  fe  rendit  en  toute  diligence  au  château  de  Caifa,  où  étoit  la  fem- 
me &  la  famille  de  Bad;  on  l'y  reçut ,  &  il  leur  apprit  le  malheur  arrivé 
à  Moful.  Bientôt  après  il  engagea  la  veuve  de  fun  oncle  à  répoufer,&  par 
ce  mariage  il  fe  vit  en  peu  de  tems  maître,  non  feulement  du  château  de 
Caifa ,  mais  auffi  de  toutes  les  autres  places  fortes  que  Bad  avoit  occu- 
pées dans  la  Province  de  Diyar  Becr.  Devenu  plus  puiflant  par-là  ,  il  con- 
tinua avec  fuccès  la  guerre  que  fon  oncle  avoit  commencée  contre  Abu 
Thaher  &  Abu  Ahd'allah,  Princes  de  Moful,  &  leur  enleva  plufieurs  places 
confidérables.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Mefr  &  fe  mit  fous  la  proteélion  d'A- 
ziz,  ce  qui  engagea  ce  Calife  à  le  faire  Gouverneur  d'Alep  &  de  tout  le 
Pays  qui  en  dépendoit.    Depuis  ce  tems-là  il  réfida  alternativement  en  Sy- 
rie ,  &  dans  le  Diyar  Becr  ,  jufqu'à  ce  que  les  habitans  à'Amide ,  qui  a- 
voient  pour  Chef  Sheikh  Abd'al  Barri ,  confpirerent  contre  lui;  ayant  eu 
avis  de  leurs  projets  de  révolte,  il  fe  rendit  dans  cette  ville,  &  fut  alTas- 
fmc  en  fortant  d'une  des  portes  ,  par  un  des  habitans ,  nommé  Ehn  Dim* 
nah  ou  Damna.     Par  -  là  Sheikh  Jbà'al  Barri  fe  vit  en  état  de  fe  faire  pro- 
clamer Prince  d'Amide  ,  à  quoi  il  afpiroit  depuis  long-tems  ,  &  étant  fou- 
tenu  par  une  puiflTante  fa£lion.  11  ne  jouit  pas  néanmoins  long-tems  de  fa 
nouvelle  Dignité,  Ebn  Damna,  qui  avoit  époufé  fa  fille,  l'ayant  aiïaffiné 
dans  un  feltin  qu'il  lui  donnoit.     En  attendant  Alomahedo ddawla  ,  qui,  a- 
près  la  mort  de  fon  frère  Abu  AU,  s'étoit  faifi  de  Mayyafarakin  &  de  plu- 
fieurs autres  villes  ,   auxquelles  fon  frère  commandoit ,  gouvernoit  fes  fa- 

jctS 
(<»)  /iùulfa!. -ahi  fup.  Elmacin.  1.  c,  p.  252-254.  Alulfarag,  Hift,  Dynaft.  p.  322,  323. 
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jets  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  fiigefle,  &  fe  maintint  fur  le  Trône  Skotion' 
jafqu'à  l'an  402  de  l'Hégire,  que  Sbsr:vah,  Officier  de  ies  Gardes,  le  tua.  ^'r^^' 
Jbu  Nafr  Ahmed,  le  feul  des  Ireres  à'Jbu  Ali  qui  reftoit  en  vie  après  '^^  î%°'l'e 
tragique  événement,  fut  tiré  de  prifon,où  fes  frères  i'avoient  fait  mettre ^"Tay 
à  caufe  d'un  fonge  finiflre  ,   &  trouva  moyen  de  s'emparer  d'^rzan  /^/Lillah. 
Kûm  ou  Erzerum  ,  &  de  s'aiTurer  peu  à  peu  de  tout  le  Diyar  Becr,  quoi-  ■'■' 

que  Sharvjah  fe  fût  faifi  de  la  plus  grande  partie  des  biens  de  Momahedod- 
dawla  ,  &  de  plufieurs  dillrifts  qui  reconnoiflbient  ce  Prince.  Le  fonge 
dont  nous  avons  parlé  ,  qui  avoit  caufé  l'emprifonnement  d'Abu  Nafr  ,  a 
été  rapporté  par  /ibulfcda  en  ces  termes.  Il  fembla  à  Abu  Ali  qu'il  por- 
toit  le  Soleil  dans  fon  fein ,  &  qu  Abu  Nafr  le  lui  avoit  enlevé  ;  ce  qui  l'ef- 
fraya fi  fort ,  qu'il  fit  arrêter  fon  frère  ,  &  Je  tint  en  prifon  pendant  tout 
le  refte  de  fon  règne.  Mamahed'oddawla,  faifi  de  la  même  terreur  qu  Abu 
Ali, ne  jugea  pas  à  propos  de  le  relâcher:  le  fonge  s'accomplit  cependant, 
félon  Abulfcda  ,  lorfque  Abu  Nafr  monta  fur  le  Trône  l'an  402  de  l'Hégi- 
re. A  l'égard  du  vieux  Mertvan,  père  de  ces  Princes,  qui  étoit  aveugle, 
on  dit  qu'il  finit  fes  jours  dans  des  exercices  de  dévotion,  auprès  du  tom- 
beau de  fon  fils  Abu  AH.  Jibufcda  dit  qxïAbu  Nafr  gouverna  très-heu- 
reufement  les  Mufulmans  de  Diyar  Becr  pendant  cinquante  &  un  an.  A- 
près  la  défaite  de  Bad  ,  le  Curde  ,  Abul  Dzowad  Mohammed  fils  à' Al  Mo- 
fayycb.  Emir  des  Arabes  Okaïlites,  defcendu  de  Jaafar  premier  Prince  & 
Fondateur  de  cette  Dynaftie,  marcha  avec  une  armée  à  Moful,  vainquit 
Abu  Thaher  Ibrahim  en  bataille  rangée,  &  le  fit  périr  avec  toute  fa  famil- 
le, &  un  grand  nombre  de  fes  Ofliciers  &  de  ïns  foldat?.  Ce  dernier  coup 
ruina  entièrement  la  domination  de  la  famille  des  Hamdanites  à  Moful,  & 
y  établit  celle  des  Arabes  Oka'iUîes  (a). 

Au  mois  de  Dhu'lh'.ijja  de  cette  même  année  Takub  fils  de  Jofeph  fils  de  ^^<^^  & 
Calas  ou  Cales  (*)  Vifir  d'Aziz,  mourut  à  Mefr.  Il  étoit  Juif  "d'origine,  Sc^f'^f^''' 
avoit  embrafie  le  JV'lahométifme  du  tems  de  Cafour.     Elmacin  le  dépeint  J^l^'j" 
comme  un  homme  qui  avoit  beaucoup  de  génie,  &  comme  un  profond  Po- 
litique. Après  la  moit  de  Cafour,  il  alla  à  Mabadie,  &  follicica  Moezz  à 
entreprendre  la  conquête  de  l'Egypte.    Après  que  ce  Prince  s'en  fut  rendu 
maître,  il  donna  à  Takub  la  place  de  Receveur-Général  des  Tributs,  qu'il 
occupa  jufqu'à  ce  que  ilioezzjugea  à  propos  de  le  déclarer  fon  Vifir.  Aziz 

lui- 

{a)  Âbulfed.  in  Ûhion.  ad  ann.  Hejir,  380.  Ahulfarag.  ubi  fup.  323, 

(*)  Mr.  Renaudot  appelle  ce  Takub  Ebn  Tufef  FJw  Cfilas,  Abu  Tucoiib  Ebn  Cal/is,  &  il 
dit  qu'il  fut  converti  au  Mahométifme  par  Morzz  kii-iiiême,  qui  par  cette  railbii  l'eftiinoit 
beaucoup.  11  rapporte  auffi  que  Sévère,  Evêque  à'/lhîmtinin,  qui  entendoit  très-bien  l'A- 
rabe ,  ayant  été  appelle  pour  difputer  en  préfence  du  Calife  Moczz  fur  la  Religion  avec 
un  ceitain  Moyle,  ami  intime  d'Eb;i  Calas,  ce  Prélat  ne  put  s'empêcher  de  dire  à  cePrin* 
ce  quand  il  parut  devant  lui,  qu'il  étoit  au-deflbus  de  fa  dignité  d'entendre  un  Juif  ac- 
taquer  ou  défendre  la  Religion;  ceux  de  cette  Nation  ayant  été  dépeints  par  Efaîe,  un  de 
leurs  Prophètes ,  comme  ayant  moins  d'intelligence  que  les  Brutes  mômes.  L'Auteur 
ajoute,  que  Severc  ayant  prouvé,  par  l'Ecriture,  ce  qu'il  ayançoic,  de  ffianiere  que  kCa- 
life  Egyptien  en  fut  fatisfait,  la  difpute  fut  terminée  (i). 

fij  \c::,tudtî,  Hift,  ratiiarch,  Alsxand.  Jacoblt.  p.  3*7  >  3''«. 
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SiCTio»  lui-même  l'alla  voir  dans  fa  dernière  maladie,  &  récita  l'Office  ordinaire  à 
XLiy.  fes  funérailles.     Il  n'étoit  nullement  indigne  des  grands  égards  qu'on  eut 
d^'c"lf  P°^''  '"^  ^  ^^  regret  que- l'on  eut  de  fa  perte.  Il  l'on  s'en  rapporte  au  mê- 
^"xty     nie  Hiftorien  (a). 
Lillah.  Avant  que  de  finir  le  récit  des  événemens  de  cette  année  nous  remar- 

' ;-  querons  que  félon  Eîmac'in,  ce  fut  dans  fon  cours  que  Bahaodilaivla  mit  en 

Bahao'd- [•jjgj.j.^  fon  frère  Samfamo  ddawla ,  quoi  que  rapporte  fur  ce  fujet  Abiûfeda. 
reneUa  li-^^  premier  de  ces  Hiftoriens  aifure  de  plus,    que  Bahaoddawla  donna  à 
l/érté  à     Samfamoddavola ,  &  à  Abu  Thahcr  fon  autre  frère,  Sbiraz  &  jjrjaTi  avec 
fou  frère    leurs  dépendances.  Il  ajoute  que  le  fécond  de  ces  Princes  mourut  peu  après, 
Samfh.     ^  qyg  -Samfamo  dda^wla  n'avoit  que  le  titre  de  Roi ,  Fulad  fon  Preraier-Mi* 
ino     *^-j^j{].fg  ayant  toute  l'autorité  en  main  (b). 
Le  Calife     L'année  fuivante,  la  381  de  l'Hégire,  qui  commença  le  20  Mars  991. 
Tay  fj/î     Bahad  ddaiula ,  Y  Emir  /Jl  Oinra ,  dépofa  le  Calife  Tay.  Voici  comment  ar- 
dejtofé.      j^y^  cette  révolution.  Le  Premier -Miniftre,  qui  afpiroit  à  s'emparer  des 
richeffes  du  Calife,  lui  envoya  demander  par  un  Officier  la  permiflion  de 
lui  rendre  vifitedans  le  Palais.  Le  Calife,  qui  n'avoit  aucun  mauvais  foup- 
çon  ,  fit  préparer  une  fête  pour  le  recevoir  avec  plus  d'honneur,     ha 
jour  marqué  Bahad ddawla  monta  à  cheval  &  fe  rendit  au  Palais ,  où  il 
trouva  le  Calife  affis  fur  fon  Trône.  AulTitôt  que  l'EwzVy^/Omra  encra  dans 
l'appartement  de  ce  Prince,  ou  plutôt  dans  la  Salle  où  il  donnoit  audien- 
ce aux  Ambaffadeurs ,  il  fe  proflerna  devant  lui ,  &  fe  mit  enfuite  fur  un 
fiége  qu'on  lui  avoit  préparé  ;  alors  il  entra  une  grande  foule  de  gens ,  qui 
fe  jetterent  confufément  dans  la  falle.     Pendant  cette  efpece  de  trouble, 
un  des  foldats  Deylamites,  qui  avoient  fuivi  Bahadddawla,  s'approcha  du 
Calife,  comme  s'il  avoit  voulu  lui  baifer  la  main,  mais  le  faififfant  par  le 
bras  il  le  tira  de  fon  Trône.  Ce  pauvre  Prince,  fe  voyant  traité  de  la  for- 
te,  implora  le  fecours  de  Dieu,&  le  pria  de  venger  l'injure  qu'on  lui  fai- 
foit ,  fans  que  perfonne  fe  mît  en  devoir  de  faire  rien  pour  lui.   Dépouillé 
ainfî  de  fon  autorité,  &  fes  fujets  ayant  perdu  tout  refpeft  pour  fa  per- 
fonne ,  on  le  conduifit  au  Palais  de  Bahaoddawla ,    où  il  fut  contraint  de 
donner  fa  démiflion  du  Califat, en  préfence  du  Cadi  de  Bagdad  <Sc  d'autres 
témoins  appelles  pour  aflifler  à  cet  a6le.  Après  fon  abdication,  on  défigna. 
Je  19  du  mois  de  Shaaban^  pour  inllaller  fon  Çacct^^tût  Abu  l  Ahbâs ylbmed, 
fils  de  l'Emir  Ishak  &  petit  fils  du  Calife  Moktader  ,  fous  le  nom  de  Ka- 
der  Billah.     Elmacin  rapporte  que  les  Deylamites  enveloppèrent  Tay  dans 
un  tapis  ,  &  le  tranfporterent  ainfi  brufquement  au  Palais  de  Bahadddaiv- 
la,  &  qu'enfuite  ils  pillèrent  celui  du  Calife.  Si  l'on  en  croit  Jbulfeda,  ce 
Prince  occupa  le  Trône  de  Bagdad  dix-fept  ans  ,   huit  mois  &  quelques 
jours ,  mais  Elmacin  lui  donne  dix-fept  ans ,  neuf  mois  &  fix  jours  de  rè- 
gne.    Il  furvécut  à  fa  dépofition  environ  douze  ans  ,   &  mourut  l'an  393 
de  l'Hégire,  âgé  environ  de  foixante-feize  ans  lunaires;  fon  fucceffeur  Ka- 

der 

(«)  Elmacin-  1.  c.  p.  253.  ^IMakrizi.Rc-  (h)  Ehnacin.  ubi  fup.  p.  2.;i.  E!;n  Sbob- 
rmtidot -,  Hift.  Patriarch.  Alexand.  Jacobit.  nah.  D'Herbclot,  Biblioth.  Orient,  art.  ^«« 
p.  367.  famaldoulat ,  p.  754.  &  alibi. 
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ûer  fie  les  prières  ordinaires  à  Tes  funérailles.    Il  étoit  haut  en  couleur,  &Si;cTTaii 
bien  fait;  d'ailleurs  on  die  que  c'écoit  un  Prince  généreux  ,   &  qui  avoit  ■^^/^* 
-l'ame  noble.   Mais,  comme  il  n'eut  que  peu  ou  point  d'autorité  pç^àa^t ^•f[-^'j-f^^ 
tout  le  cours  de  fon  règne  ,  on  n'a  peut-être  pas  connu  fon  véritable  ca-^^  Tay 
raètere.     Elimcin  dit  que  le  premier  jour  de  fon  règne  fut  un  Jeudi ,  &  Lillah. 
le  dernier  un  Samedi.  On  rapporte  que  le  fameux  Sharif  Al  Râdi  fe  trou."     '■'■ 
va  dans  le  Palais  Impérial ,  lorfque  les  Deylamites  traitèrent  le  Calife  avec 
tant  d'indignité  ;  mais  que  craignant  d'être  tué  il  fe  fauva  ,    &  compofa 
enfuite  des  vers  fur  ce  tragique  événement,  (\\iAbuIfcda  nous  a  confer- 
vés.  Kader  étoit,  dans  le  tems  qu'il  fut  élu,  auprès  de  Mohadhdkebd ddavj' 
la  dans  la  Principauté  de  Batlha ,  où  il  s'étoit  réfugié  en  379.     I!  fie  fon 
entrée  à  Bagdad  le  12  du  mois  de  Ramadan,  y  fut  inflallé  dans  les  for- 
mes, &  reçut  le  ferment  de  fidelicé  de  tous  les  Grands.    Le  lendemain  on 
pria  pour  lui,  félon  la  coutume,  dans  toutes  les  Mofquées  de  cette  ville, 
Abidfarage  donne  clairement  à  entendre  ,   qu'après  la  dépofition  ou  l'abdi- 
cation &  l'emprifonnement  de  Tay,  Bahao  dda'wla  fe  rendit  maître  de  tous 
fes  tréfors,  &  de  tous  les  riches  ameublemens  que  les  infokns  Deylamites 
avoient  enlevés  du  Palais  (a). 

La  même  année  Bacjur,  qui,  comme  nous  l'avons  rapporté ,  avolt  éta-   Saado'd- 
bii  une  efpece  de  Principauté  à  Ramla,  marcha  avec  un  corps  de  troupes,  dawla 
qu'il  avoit  affemblées,  contre  Snadoddawla.     JNIais  après  un  rude  combat '■''^/'^{^ 
ce  dernier  le  défit  entièrement,  lui  tua  beaucoup  de  monde,  &  le  fit  lui-  f.^fl"^,/ 
même  prifonnier.  Bacjur  étant  tombé  entre  les  mains  de  fes  ennemis ,  fut  j^/'RamlZ 
chargé  de  chaînes  &  mené  à  Saado'ddavjla  ,  qui  le  fit  mourir  d'abord  ,  ce 
qui  fut  ,  comme  le  remarque  Àbulfeda  ,  une  jufte  recompenfe  de  la  perfi- 
die dont  il  s'étoit  rendu  coupable  envers  Saifodda'wla,  père  âe  Saado'ddaw- 
la,  fon  Maître  «Se  fon  Bienfaiteur.    Après  fa  viftoire  Saadodda'xia  marcha 
avec  fon  armée  à  Ramla  ,  &  fe  difpofa  à  former  le  fiége  de  cette  ville. 
Mais  la  famille  de  Bacjur  ,  voyant  qu'il  étoit  réfolu  d'emporter  la  place , 
off"rit  de  la  lai  rendre  ,  pourvu  qu'on  lui  permît  de  fe  retirer  fûrement  en 
quelque  autre  endroit,  &  d'emporter  tout  ce  que  Bacjur  avoit  acquis.     Il 
accepta  la  propofition,  &  figna  la  Capitulation  telle  qu'ils  la  demandèrent. 
JNIais  dès  que  les  troupes  furent  en  poflelTîon  de  la  ville  ,    il  viola  l'accord 
au  mépris  de  la  foi  publique ,  fe  faifit  des  enfans  de  Bacjur  ,&  les  dépouil- 
la  de  tout.  Mais  une  injufliice  auùi  criante  ne  demeura  pas  long-tems  im- 
punie ;  à  fon  arrivée  à  Aiep  ,  il  eut  une  attaque  de  paralyfie,  qui  afl'efla 
tout  le  côté  droit.    Le  Médecin  qu'on  appella,  après  lui  avoir  iait,  fe'on 
la  coutume,  quelques  queflions  fur  fon  mal,  lui  dit  d'étendre  la  main;  fur 
quoi  il  étendit  fa  gauche  avec  quelque  peine  ,   mais  le  Médecin  lui  ayant 
dit  qu'il  parloit  de  la  droite  ,  le  Prince 'lui  répondit:  ,,  la  violation  d'un 
,,  1  raité,  que  j'avois  fgné  de  ma  main  droite,  m'en  a  ôté  l'ufage";  ou, 
fclon  l'expreflion  concife  &  énergique  de  l'Arabe  ,   „  ma  mam  droite  ne 

„  m'a 

(tf)  /Ibulfcd.'m  Chron.  aJ  ann.  Hejir.  381.    lelot,  Biblioth.  Orient,  art.  7hi-'  Billab,  p. 
Elmacin.  ubi  fiip.  p.  243,  244.  Abulj'arag.     1018.  KaMudot ,  ubi  fup.  p,  381, 
}.  c.  p.  324.  Ebn  Sbohiiab.  Khondemir.  D'Hcr- 
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Sic-noN   55  ^'^  P^*  ^^'^^  ^^  ™^^"  droite"  j  ce  qui  marqaoit  bien  qu'il  fentoit  tou- 
XLiV.   t'e  l'atrocité  de  fon  crime,  &  qu'il  regardoit  la  paralyfie  dont  il  étoit  af- 
Hijtoirc  fiitré     comme  une  punition:  l'attaque  étoit  fi  violente,  qu'il  ne  vécut  que 
du  Califat  ^^^^^  :q^jj.j  .  ji  les  employa  cependant  à  metire  ordre  à  fes  affaires,  &  re- 
f'-ii^h^     mit  le  foin  de  fa  famille  &  en  particulier  d'Jbul  Fadayel  fon  fils,  encore     ^ 
^  '      enfant ,  à  Lûltl  Al  Kharaji ,  un  de  fes  affranchis ,  qu'il  avoit  comblé  de  bien-      H 
faits.    'O^ie  Saiidodâiiiula,  peu  avant  que  de  mourir,  ait  nommé  Lûlû  feul    ^S 
Gouverneur  d'Jbul  Fadayel ,  jufqu'à  fa  majorité  ,   &  feul  Régent  de  la    '^| 
Principauté  d'Alep,  jufqu'à  ce  que  ce  jeune  Prince  fût  en  âge  de  gouver- 
ner lui-même  ,   c'eft  ce  qui  paroît  non  feulement  par  le  témoignage  à'A- 
bulfeda  &  d  Llmacin  ,    mais  encore  par  le  paflage  d'Jbulfarage  (*)  ,   dans 
lequel  le  Doftcur  l'ocock  a  fait  dire  à  cet  Hiftorien  le  contraire  («). 
Les  trou-     Jziz,  Calife  Fatimite  d'Egypte,  ayant  appris  la  mort  de  Saaddddaivla^ 
feuluCa-  envoya  une  puiffante  armée  pour  fe  rendre  maître  d'/Wep,  &  joindre  cet- 
life  d'K-    ^g  yj[]g  ^  f(.g  dépendances  aux  autres  pays  de  fa  domination  en  Syrie. 
W^^^^l'  Lûlû    prefle  par  les  Egyptiens ,  qui  poufioient  vivement  le  fiége,  deman- 
^^"luais  da  dû  fecours  à  l'Empereur  Grec,  qui  envoya  un  détachement  de  fes  trou- 
fontobli.   pes  pour  le  fecourir.  Manjubekin,  Général  de  l'armée  d'Egypte,  ayant  eu 
géesiL'le-  j^^jj  ^^  \^  marche  des  Grecs,  abandonna!  le  fiége,  &  s'avança  à  leur  ren- 
ver  le  fiége  ^^^^^^  pour  les  combattre.    Les  deux  armées  furent  bientôt  en  préfence, 
^cbedei"'  &  Ton  en  vint  à  une  aftion  générale j   &  après  un  combat  opiniâtre  & 
Grecs!      fanglant  les  Grecs  furent  mis  en  déroute  ,  &  laiflerent  beaucoup  de  mon- 
de fur  la  place.     Les  Egyptiens ,  après  avoir  remporté  une  viftoire  com- 
plette,  retournèrent  devant  Alep;  Manjubekin  reprit  le  fiége,  &  pendant 
quelque  tems  le  puuda  avec  une  ardeur  extraordinaire, &  non  fans  efpéran- 
ce  de  fuccès.     Mais  s'appercevant  que  la  place  fe  défendroit  vraifembla- 
blement  plus  longtems  qu'il  ne  fe  l'étoit  imaginé ,  &  que  les  vivres  com- 
mençoient  à  lui  manquer,  il  envoya  un  Courier  à  Mejr,   pour  informer 
le  Calife  de  fétat  des  chofes  en  Syrie,  &  pour  lui  demander  la  permilTion 
de  fe  retirer  de  devant  Alep ,  ne  voyant  pas  de  moyen  de  réduire  cet- 
te ville.  Il  ne  jugea  pas  même  à  propos  d'attendre  la  réponfe  du  Calife, 
mais  leva  le  fiége  peu  après  le  départ  du  Courier.  Auflitôt  qu'Aziz  eut  lu 
là  lettre  de  foa  Général,  il  fe  mit  fort  en  colère;  &  fa  fureur  augmenta 
quand  il  apprit  par  un  fécond  Courier  que  Manjubekin  avoit  levé  le  fiége. 
Il  lui  écrivit  une  lettre  fulminante,  lui  ordonnant  d'attaquer  de  nouveau 
la  place,  &  de  n'en  pas  partir  qu'il  ne  fcùo  forcée  à  fe  rendre.  Manjubekin 


re- 


(a)  Ahulffd  »bi  fup.  Elmacin  I.  c.  p.  241,  242.  Abulfumg.  ubi  fup.  p.  I2>i-E.bi>  Sbob- 
mh.  Not.  MS.  ad  ^ihulfarag.  ubi  fup.  ap.  ismiiiuonum ,  A.  M.  Oxonienf. 

(*)  Voici  de  quelle  minière  le  Dofteur  Pocock  a  rendu  le  paflage  dont  il  s'agit  :  De 
quo  Luluo  reliquifiue  afjecUs  fuis  mandata  dcdeiat :  au  lieu  qu'il  faut  fûrement  traduire. 
de  mo  &  rclit]uti  fainilidftiâ  Luluo  mmddta  dederat.  C'e(l-là  le  fens  naturel  des  termes 
de  l'Original  Arabe  ,  quoiqu'il  Ibit  échappé  au  favant  Poloc'k.  D'ailleurs  la  corrLcc'on 
que  nous  propofons,  eft  appuyée  de  l'autorité  à'  Ahulfeda  &  A'tlma^in,  dans  les  paflagcs 
parallèles  que  nous  indiquons  ci^dellous  pour  la  fatisfaélion  du  Lecteur  (i). 

(i;  ^Mfcd,  in  Chroa.  ad  aun.  Hcjii'.  381.  ^imai».  Hiaor.  Saracen.  p.  2\z. 
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revint  donc  camper  devant  Alep ,  &  en  continua  le  fiége  pendant  treize  Sectiom 
mois:  Liilû  fe  défendit  tout  ce  lems-ià  avec  une  valeur  furprenante,  &tua  ^h^Y' 
beaucoup  de  monde  aux  Affiégeans,    Enfin  les  Egyptiens  apprirent  ^^'^^^  Jijcl;ir  t 
armée-  nombreufe  de  Grecs  marchoit  au  fecours  de  la  place ,  &  n'étoit  plus  ,k  T.i'y" 
qu'à  quelques  marches  de  leur  camp  ;  cette  nouvelle  les  obligea  à  lever  le  Lillah. 
fjége,^  à  faire  une  retraite  fort  précipitée.  Liilû  &  Abu  Fadayel  fon  Maî-       .  "'" 
tre,  ou  plutôt  fon  Pupile,  fortirent  de  la  ville,  &  allèrent  au  devant  de 
leurs  Libérateurs,  qu'ils  chargèrent  de  tout  ce  qu'Alep  produit  de  rare  & 
de  bon  ;  ils  les  traitèrent  d'ailleurs  avec  les  plus  grandes  marques  de  dis- 
tinftion,  &  les  conduiOrent  dans  la  ville  avec  toutes  les  démonftrations 
poffibles  de  joie  qu'on  pouvoit  attendre  de  circonftances  fi  heureufes  (a). 

Les  Grecs  ayant  ainfi  contraint  les  Egyptiens  de  lever  le  fiége  d'Alep,  Juires 
marchèrent  à  EmeJJe, Tprlrent  &  faccagerent  cette  ville, maflacrerent  nom- ^"'^"/"""' 
bre  des  habitans,  &  emmenèrent  prefque  tout  le  rtfte  en  captivité.  Shai-  '^'{^^""^ 
zar,  où  ils  allèrent  enfuite,eut  le  même  fort.  De-là  ils  fe  rendirent  devant 
Tripoli,  qu'ils  affiégerent  pendant  quarante  jours,  mais  inutilement;  de- 
forte  qu'ils  fe  retirèrent  chez  eux  chargés  de  butin.  Majubekin  de  fon  cô- 
té fe  rendit  en  toute  diligence  à  Damas,  &  s'y  cantonna;  ce  qu'Aziz 
ayant  appris ,  il  marcha  à  la  tête  d'une  armée  pour  le  ranger  à  fon  devoir  ; 
mais  étant  tombé  malade  à  Belbais ,  il  fut  obligé  de  faire  halte.  Il  nomma 
Hakem  fon  fils  pour  fon  fuccelTeur ,  &  le  confia  aux  foins  à'Jrjûan  ,  Miniftre 
d'une  grande  capacité  &  très-integre,  auquel  il  pouvoit  fe  fier  pleinement. 
Sa  maladie  augmenta  à  un  tel  point ,  que  pendant  quelque  tems  les  Mé- 
decins défepérerent  de  fa  vie;  il  fe  rétablit  cependant,  &  vécut  encore 
plufieiu-s  années.  Le  17  du  mois  de  Moharram,\\  y  eut  un  fi  horrible  trem- 
blement de  terre  à  Damas ,  que  plus  de  mille  maifons  en  furent  renverfées, 
fous  les  ruines  desquelles  un  grand  nombre  de  perfonnes  furent  enfévelies. 
Un  village  dans  le  voifinage  àsBualbcc  fut  entièrement  détruit,  &.  Elma- 
cin  nous  apprend  que  les  fecoufles  ne  cefferent  tout  à  fait  que  le  "Vendredi 
14  du  mois  de  Safar.  Au  milieu  de  cette  calamité  générale ,  les  habitans 
abandonnèrent  en  plufieurs  lieux  leurs  demeures,  &  fe  fauvcrent  dans  les 
campagnes.  Le  fameux  Jaixhar  Al  Kayed,  qui'avoit  conquis  l'Egypte  pour 
le  Calife  Moezz ,  &  avoit  été  dépouille  depuis  de  tous  les  biens  àc  de  tou- 
tes les  Dignités  qu'il  avôit  fi  juftement  acquifes,  mourut  cette  année  (Zi). 


SECTION      XLV.  SECTION 

XLV. 
Hipire  du  Califat  de  Kader  Billah.   XLV.  Calife.  Ju'SL 

T   E  nouveau  Calife  Abu'l  Abhâs  Mmed  fut  élu  &  proclamé  Emir  Al  Mû-  Biiiah 
■*— '  jnenin  ou  Empereur  des  Fidèles,  fous  le  nom  de  Kader  Billah,  le  19  du^ — . — 1_ 

moii-    Kader 

(fl)  £/w<7«f?.ubirup.  p.242,24.3.  M  Ma-     Ahulfe/J.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  ^'^^'^  •  ^  élevé  fur 
krizi.Reùmidot.,  1.  c.  p   372,  373.  in  Defcript.  Syr.  5f/5'«//f/Jii  Ind.  Geograph.  y^  ^.^ /^^ 

if)  Eltaadn.  1.  c,  p.  242,  243,  253, 254.    in  Vit.  Salrtâiiii, 
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SiiCTioN   mois  de  Shaaban ,  félon  Elmacin.     I!  ne  fac  cependant  folemnellement  in- 
XLV.    ftallé  que  le  11  ou  le  12  du  mois  Aq  Ramadan,  Cmous  en  croyons  /Jbulfeda 
J^C^rf    ^  Mulfarage.     Il  écoit  dans  le  tems  qu'on  l'éleva  au  Trône  à  la  Cour  de 
de'Ktàzï    Mohadhdhcbo'ddawla  ,   Prince  à'/Jl  Batihah  ,  qui  l'avoit  pris  fous  fa  pfotec- 
Billah.       tion  dés  l'an  379,  comme  nous  l'avons  dit.   Il  époufa  Sekma,  fille  de  Ba- 
I  ■  ■■  ■  I   hadddawla,  &  lui  alîigna  un  douaire  de  cent-mille  dinars.  Lorfque  le  Cou- 
rier ,  qui  lui  apportoit  la  nouvelle  de  fon  élévation  au  Califat ,  arriva ,  il 
étoit  occupé  à  raconter  un  fonge,qui  préfageoit  fa  grandeur  future, qu'il 
avoit  eu  la  nuit  précédente.     A  l'égard  du  Pays,  qui  s'appelle  en  Arabe 
Al  Bat'iha  ou  Al  Baîhihab ,  c'étoit,  lelon  Abidfeda,  un  territoire  maréca- 
geux ,  dans  le  voifinage  des  marais  formés  par  les  débordemens  du  Tigre, 
&  appelles  les  marais  ou  les  inondations  de  Wafet  ,   parcequ'ils  n'étoient 
qu'à  fept  parafanges  environ  audeiTous  de  cette  ville.   Nonobflant  l'auto- 
rité à' Abidfeda  ,    Mr.  D'Herbelot  donne  à  entendre  que  ces  marais  étoienc 
formés  par  les  inondations  de  FEuphrate  auffi-bien  que  du  Tigre ,  &  que 
le  Pays  d'y//  Batiha,  des  Souverains  duquel  nous  avons  déjà  parlé,  s'éten- 
doit  depuis  IFafet  jufqu'à  Bâfra  (a). 

L'an  382  de  rHegire,qui  commença  le  9  de  Mars  992,  les  Grecs, fous 
la  conduite  de  Bafile  ,  firent  une  irruption  en  Arménie  ,  &  alîiégerenE 
Kbalat  ou  Akhlat ,  Malazkerd ,  Maluzjerd  ou  Malazgcrde ,  &  Arj'ts  ou  Ar- 
jish  ;  ce  qui  infpira  tant  de  frayeur  à  Abu  Ali  Al  Hafan  fils  de  Mcrwan, 
Gouverneur  de  cette  Province  ,  qu'il  conclut  avec  l'Empereur  une  trêve 
de  dix  ans  ,  aux  meilleures  conditions  qu'il  lui  fut  poflible.  C'eft  ce  que 
nous  apprend  Abulfarage  ,  quoiqu'il  ne  paroilfe  par  aucun  des  Pïiftoriens 
Grecs  ,  que  l'Empereur  Bafile  ait  entrepris  lui-même  une  pareille  expédi- 
tion ,  &  ait  marché  en  perfonne  (Jj). 

La  même  année  il  y  eut  un  foulévement  à  Bagdad ,  les  habitans  de  cet- 
te Capitale  &  les  troupes  de  la  Garnifon  étant  fort  animés  contre  Bahaod- 
dawla,  y  Emir  Al  Omra,  parcequ'il  fe  laiffoit  abfolument  gouverner  par 
F.bn  Al  Moallam,  homme  fans  mérite.  Bahao  ddawla ,  voyant  qu'il  ne  poa- 
voit  appaifer  la  fédition  ,  qui  le  menaçoit  perfonnelleroent ,  fans  facrifier 
fon  favori ,  livra  Ebn  Al  Moallam  aux  foldats ,  qui  le  maffacrerent  fur  le 
champ,  ce  qui  calma  le  tumulte  &  rétablit  la  tranquillité  publique  (c). 

L'année  fuivante,la  383  de  l'Hégire,  qui  commença  le  26  Février 993, 
Bagra  Khan  ,  ainfi  que  le  nomme  /Jkilfeda,  Souverain  de  Kashgar ,  Bala- 
fagùn  ,  &  de  tout  le  vafte  pays  qui  s'étend  jufqu'aux  frontières  de  la  Chi- 
PaysJe  la  ^^  ^  ç^^  ^^^  invafion  fur  les  terres  de  Ni'ih  fils  de  Manfûr ,  le  Saraanide, 
tion^di  Prince  du  Khorafan  &  de  Maivaralnahr.  Abu  Ali  &  Faïkh ,  deux  frères  re- 
Nfth/î/i(/c'  belles,  avoient  appelle  Bagra,  &  le  joignirent  avec  un  corps  confidérable 
Manfûr  Je  troupes  ;  il  défit  l'armée  du  Prince  Samanide  ,  fe  rendit  maître  de  Sa- 
marcande  &  de  Bokhara  ,   qui  étoit  en  ce  tems-Ià  la  Capitale  de  Maïuardl- 

nahr, 
(,7)  Elmacin.  1.  c.  p.  254.    Abulfaras;.  whi 
fup.  p.  3?2.  Ahttlfed.  1.  c.  &  ad  ann.  Hejir. 
369.  Cola  not.  ad  Aifrag.p.  121.  D'Ikrbe' 
lot,  art.  Carier  Billtih ■,  p.  224,  225. 

{¥)  Abulfayag.  ubi  fup.  p.  332.  Vid,  etiara 
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Naffir  Al  Tufi  &  Vlugh  Beigh  ,  Tab.  Geogr. 
Oxon.  171 1.  Schuliem,  Ind.  Geogr.  ad  vit. 
Salad. 
(c)  Abdlfcd,  m  Chron.  ad  ami.  Ilejir. 
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nahr,  &  chafTa  Nilh  au-delà  de  VOxus.    Ce  Prince  fe  retira  à  J7noî  Al  Sbat S-ictio» 
ou  Jmolfur  la  rivière  ^  c'efl-à-dire  fur  le  Cihon  ou  \Oxusi  &  là  il  raflembla  'fh^' 
les  débris  de  Tes  troupes  ;  il  envoya  ordre  en  même  tems  à  Abu  Ali  fils  de,;,^  CaUfat 
Simjùr,àe  le  venir  joindre  avec  les  troupes  qu'il  commandoit  dans  leKho-,/^  Kader 
rafan  ,   efpérant  de  pouvoir  avec  ce  renfort  contraindre  Bcigra  Khan  d'à-  Billuh. 
bandonner  Tes  conquêtes.     Mais  Ebn  Simjûr,  bien  loin  d'obéir,  demeura  *         " 
attaché  au  parti  de  Bagra  Khan  ,   qui  délivra  cependant  bientôt  Nûh  de  la 
crainte  que  lui  infpiroic  un  fi  redoutable  compétiteur.     Ce  Prince  étant 
tombé  malade  à  Bokhara,  Tes  Médecins  lui  confeillerent  de  retourner  dans 
]e  Turqucfi:an,  ce  qu'il  le  mit  en  devoir  de  faire,  mais  il  mourut  en  che- 
min.   JJbiiIfcda  dépeint  Bagra  Khan  comme  un  Prince  fort  religieux,  &  il 
nous  apprend  que  dans  tous  fes  Edits  &  autres  Aéles  publics  il  fc  quali- 
fioit  le  Serviteur  de  fJpûtrc  de  Dieu.     Après  fa  mort  Nûh  fe  remit  en  pos- 
Teflion  de  Scimarcande  ,dQ  Bokhara  &  de  toutes  les  autres  places  que  Bagra 
Khan  avoit  conquifes  dans  fes  Etats  ;   il  ne  put  cependant  étouffer  la  ré- 
bellion ,  dont  Ebn  Sinijùr  &  l'aëkh  étoient  les  Chefs.     Jl  ne  fera  pas  inu- 
tile de  remarquer  ici,  que  Texeira  donne  à  Bagra  Khan  le  nom  de  Bokra 
Khan,  &  Mr.  D' Herbsloî  celui  de  Cara  Khan.  Le  dernier  met  le  commen- 
cement des  troubles  qui  donnèrent  lieu  à  l'invafion  dont  il  s'agit  ,    en 
l'année  371  de  l'Hégire.     Ce  qui  n'empêche  point  que  l'autorité  d'Abul- 
feda  ,  qui  la  place  dans  l'année  dont  nous  rapportons  les  événemens ,  ne 
foit  préférable  ,    parcequ'il  vivoit  plus  près  du  tems  où  elle  arriva  ,   que 
l'Hiflorien  Perfan  que  Mr.  D'Herbelot  a  fiiivi.    Ilek  Khan  fucceda  à  Bagra 
dans  la  fouveraineté  des  vafl;es  pays  de  fa  domination,  qayJùiilfeda  appel- 
le le  Royaume  des  Turcs ,  &  Mirkhond  le  Titrquejlan  (a). 

L'an  384  de  l'Hégire  ,   qui  commença  le  15  de  Février  994  ,  les  deux  NûIiS" 
frères  rebelles  Abu  Alt  Ebn  Simjûr  &.  Faëkh ,  perfiftant  dans  leur  révolte  Sabekte- 
&  ayant  afl'emblé  de  nombreufes  troupes  pour  fe  maintenir,  iVzîô  fe  vit  ^'" '^^/"'"" 
obligé  de  demander  du  fecours  à  Sabektekîn  ,   Seigneur  ou  Prince  de  Gaz-  £]^-^^\^! 
fiin,  un  de  fes  plus  fameux  Généraux,  qui  étoit  revenu  triomphant  de  fur  ^^ 
l'Indoflan.    Pour  l'engager  à  marcher  plus  promptement  à  fon  fecours ,  il  Faëkh, 
lui  donna  le  Gouvernement  du  Khorafan  ,  que  Ebn  Simjûr  poffedoit ,  &  lui  ''''*'«  f» 
laiflli  un  pouvoir  abfolu  dans  cette  Province.    Sabektckin,  accompagné  de  J'ïï"'"^* 
fon  fils  Mahmûd,  partit  à  la  tête  de  fes  forces  de  Gazna,  Gaznah  ou  Gaz-   '    "  ' 
nin  ,  entra  dans  le  Khorafan ,  &  enfuite  alla  joindre  l'armée  de  Nûh  à  Bok- 
hara.    Après  cette  jon6lion  ,  l'armée  combinée  marcha  contre  les  Rebel- 
les ,  qui  l'attendoient  dans  la  Province  de  lierai ,   où  ils  étoient  campés. 
Après  quelques  mouvemens  on  en  vint  aux  mains ,   le  combat  fut  opiniâ- 
tre  &  langlant  ;   mais  enfin  Ebn  Simjûr  &  Faëkh  furent  mis  en  déroute, 
leur  camp  fut  forcé  ,   &  un  grand  nombre  de  leurs  gens  demeurèrent  fur 
la  place.  Cette  viftoire  qui  fut  complette,  &  dont  on  fut  principalement 
redevable  à  la  conduite  de  Sabektckin  &  à  la  valeur  de  fes  troupes  ,    réta- 
blit les  affairts  de  Nûh ,  qui  nomma  Mahmiul  fils  de  Sabektekîn  pour  com- 

man- 

((?)  Ahulfcd.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  383.  Mirkhond.  ap.  Texcir,  p.  253,  254,  D'Her", 
ielut,  Biblioth.  Orient,  p.  253,  678,  679.  &c. 
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Sbctiom  mander  dans  le  Khorafan ,  &  s'en  retourna  à  Bokhara.  Il  déclara  aufli  Mah- 
XLV.    „j,j;  ^  ^  i^  prière  de  Sabektekin  ,  Généraliffime  de  Tes  armées  ;  après  ^uoi 
(htcir  '^  premier  marcha  à  Naifabûr  ou  Nifabûr  ,   &  le  fécond  s'en  retourna  à 
ckY^it" Gaznhi.  Ebn  Simjûr  &Faëkb,  qui  s'écoient  fauves  après  leur  défaite  à  Ni- 
Billah.     fabûr  ,  ayant  eu  avis  de  la  marche  de  Mahmûd,  abandonnèrent  cette  vil. 
""■"■je,-  mais  ils  trouvèrent  cependant  bientôt  moyen  d'alTembler  de  nouvel- 
les troupes  ,   avec  lefquelles  ils  obligèrent  Mahmûd  de  fe  retirer.     Mais, 
ayant  été  renforcé  par  fon  père  Sabektekin ,  il  les  défit  encore ,  &  alors 
Ebn  Simjûr  fe  fournit  à  Nûh,  &FaUhi'Q  réfugia  auprès  d'Ilckliban.  Gafna, 
Gaznab  ou  Gaznin ,  car  on  lui  donne  ces  divers  noms ,  étoit  une  ville  mar- 
chande de  la  Province  ÙQZablejIan^pai  loin  des  frontières  des  Indes ,  com- 
me il  paroît  par  les  Géographes  Orientaux.    Les  Auteurs  que  Mr.  D'Her- 
helov  a  fuivis,  diient  qu'elle  avoit  été  autrefois  la  Capitale  de  la  Province. 
Mr.  Hanway  s'eft  donc  certainement  trompé  en  plaçant  cette  ville  dans 
le  Khorafan  ;   en  quoi  il  a  non  feulement  contre  iui  l'autonté  de  Goliiis^ 
d' /Ibiilfeda ,  de  NaDir  Al  Tufi,  &  à'Ulugh  Beigb ,  mais  nell  pas  d'accord 
avec  lui-même.    Car  dans  la  Carte  qui  eft  à  Ja  tête  du  troifieme  Volume 
de  fes  Foyages,  il  l'a  placée  dans  la  Province  de  Candahar,  furies  frontiè- 
res de  Cabùl  ou  du  Cahlcjlan  ,  pas  loin  de  celles  du  Zabkjlan,  qu'il  appel- 
le Sabicjîan ,  &  non  dans  le  Khorafan.  Il  efl  vrai  qu'il  a  reconnu  lui-même 
cette  méprife  ,   dans  l'explication  des  mots  étrangers   qui  efl  à  la  fin  de 
fon  curieux  Ouvrage  (a). 
Monde      Dans  le  cours  de  cette  année  moururent  ObciiaUah  Ebn  Mohammed  Ebn 
pluftetirs    Nafe'f  diftingué  par  la  faintetc  de  fes  mœurs  &  par  l'auftérité  de  fa  vie; 
perfiiiue:  jj^^^^i  ^^j^i^j  jjn  fi(s  d' IJ'u ,  célèbre  Grammairien,  Auteur  d'un  gros  Com- 
«<ilebres.    ^q^^^^^q  f^r  l'AIcoran,  &  qui  étoit  né  l'an  2^6  de  l'Hégire;  Mohammed 
Ebn  Al  Abbds  Ebn  Ahmed  Al  Cazzaz ,  Ecrivain  renommé  pour  fon  exac» 
titude  &  fon  érudition;  &  /eu  Ishak  Ibrahim  fils  de  Hdal,  Notaire  Sa- 
béen ,  qui  étoit  âgé  de  quatre-vingt-onze  ans.  Il  avoit  été  Secretaire-d'E- 
tat  de  Moczzoddawla  &  de  Bakhtiyar  fon  fils  &  fon  fuccefleur.     Pendant 
l'adminidration  du  dernier,  il  écrivit  au  nom  de  cet  Emir  plufieurs  Let- 
tres piquantes  à  Adaduddamla,  qui  s'en  fouvint  &  s'en  reffentit,  lorsqu'il 
fe  fut  rendu  maître  de  Bagdad;  car  il  le  fit  mettre  en  pnfon ,  &  après  l'y 
avoir  tenu  longtems,  il  ne  le  relâcha  qu'à  condition  qu'il  écriroit  THis- 
toire  de  Deylam,  ce  qui  étoit  une  efpece  de  tâche  ou  de  punition  qu'il 
jugea  h  propos  de  lui  impofer  :  cette  Hifloire,  intitulée  Al  T'a// ,  fubfiftoic 
encore  du  tems  d'AbuIfcda.     li  ne  gagna  pas  cependant  par-là  les  bonnes 
gxTices  d' /Idado  ddatda ,  quoiqu'il  eût  pris  la  liberté  de  lui  dédier  cet  Ou- 
vrage, tant  s'en  faut;  après  qu'il  fut  achevé  ce  Prince  fut  plus  irrité  con- 
tre lui  que  jamais ,  fcxila  bien  loin  de  la  Cour,  &  défendit  à  tous  ^^s  fu- 

)$  i"s 

(rt)  Abulferl.  ad  ann.  Hej'ir.  384-  Mirk-  III.  p.  23-  Voy.  auffî  E::planat.  of  foreign 

hond.  ap.  Tcxcir.  p.  255.  &c.  D'ikibeîot,  1.  words,  at  the  end  of  Vol.  IV.  under  the 

c.  p.  364,  679.  NaS'ir  AlTufthUliigb Beigb  word  Gbofnavid, ,  à.  la  Carte  à  latôtede  foù 

ubi  fup.  Ahnlfcd.  in  Geogr.  Go//<noc.ad  Al-  III.  VolUme. 
frag,  p.  109,  iio.  Han-jiafs  Travcls,  Vol. 
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jets  d'avoir  aucune  correfpondance  avec  lui.  Pendant  que  Ebn  Helal  tra-  S?.crzo^ 
vailloit  à  cette  Hiiloire,  un  de  ks  amis  le  vint  voir,  &  le  trouvant  oc-   XLV. 
cupé,  lui  demanda  ce  qu'il  faifoit?  il  lui  répondit  aflez  imprudemment,  Z^'J^,""'^ 
„  Je  compile  des  faufletés  &  des  bagatelles".     Cette  réponfe  ayant  été'Jl  id^ît' 
rapportée  à  Adado  ddaxvla ,  le  mit  en  fi  grande  colère,    qu'il  chafla  £i^«  Billah. 
Helal  de  fa  préfence,  &  ne  voulut  jamais  le  recevoir  en  grâce.    Moezzod-  . 
danxila  n'avoit  jamais  pu  l'engager  à  embrafler  le  JVlahométifme,  quoiqu'il 
fût  l'Alcoran  par  cœur ,  fi  l'on  en  croit  Jbulfcda.  Âl  Sharif  Al  Rddi  fit  de 
beaux  vers  à  fa  louange  après  fa  mort ,  de  quoi  ayant  été  repris,  il  répon- 
dit qu'il  ne  le  confidéroit  pas  comme  infidèle,  mais  comme  un  grand  gé- 
nie &  un  homme  d'une  profonde  érudition.     Nous  avons  déjà  donné  ail- 
leurs  une  idée  des  Ouvrages  Mathématiques  de  cet  Auteur,  &  une  ébau- 
che de  fon  caraélere  tiré  d'Jbulfarage  (a). 

L'année  fuivante,  385  de  l'Hégire,  qui  commença  le  5  de  Février  çç^,  fEbn  Sim- 
Abu  Ali  Èbn  Shnjiir  retourna  dans  le  Khorafan ,  félon  Abulfeda,  &  obligea  jûr  'ft 
Mahmid  fils  de  Sabekîckin ,  nommé  dans  la  fuite  Mnhmùd  le  Caznevide ,  coniramt 
d'abandonner  cette  Province.  iVIais  Mahmûd,  ayant  été  joint  par  Sabekte-  '^  ■^l{"^ 
/fei«  fon  père,  avec  un  corps  confiderabie  de  troupes,   retourna  chercher ^ùh. 
les  Rebelles  &  les  rencontra  à  Tits:  il  attaqua  Ebn  Swiji'ir  fi  vaillamment 
qu'il  le  mit  en  fuite,  lui  tua  une  grande  partie  de  fcs  gens  fur  la  place, 
&  diflipa  le  relie  de  manière  qu'ils  ne  purent  jamais  fe  rallier.    Cette  dé- 
faite acheva  de  ruiner  entièrement  les  affaires  à' Ebn  Shnjûr ,  deforte  qu'il 
fe  vit  dans  la  néceffité  de  fe  foumectre  à  Nûh.     Ge  Prince  lui  ayant  par- 
donné ,  il  fe  rendit  auflltôt  à  Bokhara;  mais  il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé 
avec  plufieurs  de  fes  partifms ,  que  Niîh  manquant  à  fa  parole ,  les  fit  arrê- 
ter &  mettre  en  prifon.     Ebn  Siinjûr  y  demeura  jufqu'à  fa  mort.    Nous 
remarquerons  au  fujet  de  la  ville  de  Tiîs  dans  le  Khorafan ,  que  c'en  étoic 
anciennement  la  Capitale,  mais  qu'enfuite  elle  fut  regardée  comme  dé- 
pendante de  Nifalûr  ^  dont  elle  étoit  environ  à  douze  parafanges;  que  les 
Afl;rcnomt:s&  les  Géographes  Orientaux  lui  donnent  37  degrés  de  Latitude 
&92°  de  Longitude;  qu'elle  eft  partagée  en  deux  villes,  dont  la  plus  gran- 
de s'appelle  Tdberan  &  la  plus  petite  Nùkan ,  &  que  chacune  de  ces  deux 
villes  efl  fubdivilee  encore  en  deux,  deforte  qu'elle  eft  compofée  en  quel- 
que façon  de  quatre  villes  ou  quartiers.  Nous  renvoyons  du  refte  aux  Au- 
teurs cités  ci-deflbus  (b). 

La  même  année  Faël^h ,  que  Mr.  D'Herhelot  appelle  Faïk ,  forma  le  des-  p-,gi.h  c^ 
fein  de  faire  conjointement  avec  I!ek  Khan  une  irruption  dans  le  Khorafan /;î//tfl«. 
OU  dans  le  Mawaralnahr ;  Nûh,  en  ayant  eu  avis,  ordonna  à  Sabcktekmvmxnrde 
de  l'accompagner,  &  à  ÎSIahmûd  de  venir  le  joindre,  avec  toutes  les  trou-  Samar- 
pes  qu'il  pourroit  aflembler,  entre  Kash  &  Nakhshab,  dans  le  voifinage""'*^' 
de  Samarcande.  Mais  à  la  fin  Faëkh  &  Nûh  conclurent  un  accord, en  vertu 
duquel  le  premier  fut  fait  Gouverneur  de  Samarcande  &  de  toutes  fes  dé- 
pendances; &  par-là  tous  les  troubles,  qui  avoient  duré  fi  longtems,  fu- 
rent 

{a)  Abulfed,  ubi  fup.  AhuJfarag.  1.  c.  p.     3SS.  MiMoud  ap.  Tcxeir.  \.  c.  D'Hcrlehl , 

330.  p.  678  ,  67y.  AW>  Al  Tuft  &  Ulitgh  ncigh , 

(Jj)  AbuJfed.  in  Chron.    ad  ann.  Hejir.     ubi  fup.  GW/;  not.  ad/^/jw^r/».p,  185,  186. 
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SrcTioN  lent  appaifés.  Nous  renvoyons  pour  la  defcripcion  des  villes  de  Kasb  & 

"XLV,    de  NMsbab  ou  Ncfef ,  ainii  que  l'appellent  Naffîr  Jl  Tuji  &  UlughBeigh, 

Hifloira  ^  Jbulfdh ,  Al  BerjcncH ,  &  aux  autres  Géographes  Orientaux  (a). 

''i'n''f'^^      Cette  année  mourut  à  Ray  Abiil  Kafem  fils  (ïAyâd,  Ebâd  ou  Abbâdy 

Billaîi       furnommé  yll  Sabcb  ou  le  Compagnon  (*)  Vilir  de  Fakhro'ddawla ,  &  il  fut 

'         enterré  à  Ifpjban :  cézok  un  homme  d'un  excellent  caraiSlere,  d'une  capa- 

ilfar/c/'A- cité  conrommée,bienfaiiant,d'un  favoir  immenre,&  qui  pofledoit  à  fond 

bu'l  Ka-    |.^j.j.  ^^  gouverner,  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  Abulfeda  le  nom  de  Phénix 

h  b^Ay>  <^<^  fon  fiecle.     Il  fut  le  premier  Vifir  qui  eut  le  titre  de  Al  Sabeb  ou  le 

JeFakC  Compagnon  ,   &.  il  avoit  une  Bibliothèque  plus  nombreufe  qu'aucun  Mu- 

ro'ddaw-  fulman  n'en  avoit  eu  avant  lui.  Avant  qu'il  fût  dans  le  Miniftere  il  avoic 

'*•  contrafté  une  étroite  amitié  avec  Ebn  Al  Amid,  ce  qui  lui  fit  donner  le 

nom  de  Sabeb  Al  Amid,  le  Comprignon  à' Ebn  Al  Aniid ;  &  après  qu'il  eue 

été  élevé  à  la  haute  Dignité  de  Vilir,  on  le  nomma  fimplement  Al  Sabeb. 

Il  fut  d'abord  Vifir  de  Mowayyadoddawla  fils  de  Riicno^ddawla,  ôi  après  la 

more 

(rt)  lidefn ,  ibid.  &  alib.  Elm  Hrnvkcl.  Al  Lerjendi ,  &c. 

(*)  Les  Auteurs  Orientaux,  que  Mr.  D'HirhcIot  a  fuivis,  nomment  ce  Vifîr  Ahi'l  Ka- 
fem Ifm/i'él  Cafi  fils  à'UMd ,  &  en  font  un  des  plus  fages  &  des  plus  habiles  Miniftres 
qui  ayeiit  jamais  fervi  aucun  Prince  Mufulman.  Il  a  toujours  paffe  dans  la  Perfe  pour  un 
Miniilre  nccoinpli  &  incomparable,  à  caufe  de  toutes  les  grandes  qualités  qu'il  potTédoit. 
C'efl  le  témoignage  que  lui  rendent  unanimement  Mirkhond  .  Hamdallah  ,  Kiiondcmir  ^ 
Ahmed  Elm  Moonr.iiucd  Àhd'aliûnfir  Al  Kazzvini .  &  les  autres  Hiftoricns  Perfans.  Ebn  Shob- 
r.ah  elt  d'accord  avec  eux  ,  &  fait  de  grands  éloges  de  fa  fagelTe  ,  de  fa  pénétration  ,  de 
fa  grandeur  d'ame,  de  fa  probité  &  de  fon  fa\'oir.  Ahmed  Eiy,i  Mihammcd  Ahd  aliaafar 
yll  Kazwini,  Auteur  du  Mjhiari/lan  .rappone  un  Quatrain  qui  fut  fait  pour  lui  fervird'E- 
pitaphe  ,  lequel  porte  que  ce  Minillre  étoi(  net  de  toute  corruption  ;  que  pendant  tout 
le  cours  de  fon  Miniftere,  il  fivorifa  toujours  td  gens  de  mérite ,  fut  frimi  &  le  protcâeur 
des  "em  de  bien  ;  C?  etijîn  que  fnn  nom  feroit  le  plus  grand  ornement  de  V [lijhire  des  Hr.nmes 
illulirei  (i).  Quelques-uns  de  ces  Hifloriens  difent  que  ce  ïntFakhro'dJaivla  lui -môme 
nui  honora  Ahu  l  l\Jife:n  du  titre  de  Sabeb  ,  &  lui  confia  le  Gouvernement  entier  de  fes 
Etats.  Mais  Ebn  Sholniab  eft  d'accord  avec  Abulfeda  fur  la  raifon  qui  lui  fit  donner  ce 
nom.  On  dit  que  la  Bibliothèque  de  ce  Vifir  étoit  fi  nombreufe,  qu'il  employoit  quatre- 
cens  chameaux  pour  la  porter  dans  les  voyages  qu'il  faifoit.  II  compoia  même  quelques 
Ouvrages  qui  furent  fort  eftimcs,  particulieiement  un  fur  l'Art  Poétique,  intitulé  l'.enàâ 
fil  Onidh,  qu'il  faut  ajouter  à  ceux  dont  parle  Ahulfedti.  &  que  nous  indiquons.  Tous  les 
peuples  de  Perfe  eurent  une  fi  grande  vénération  pour  ce  Vifir  après  fa  mort ,  que  lors- 
qii'on  tranfporta  le  corps  hors  de  fa  maifon  ,  les  plus  Grands  de  l'Etat  fe  prodcrnoient 
devant  fon  cercueil ,  &  qu'on  le  tint  en  dépôt  fufpendu  dans  la  grande  Mofquée  de  la  vil- 
le de  Rn-j  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  porté  à  Ifsnban^  où  il  avoit  choili  fa  fépulturc  (2).  Ebn 
Sbohnah  dit  qu'il  étoit  né  l'an  336  de  l'Hégire,  &  qu'il  mourut  en  383:  mais  nous  pré- 
férons ,  tant  par  rapport  A  la  date  de  fa  nailtance  que  par  rapport  à  celle  de  fa  mort,  le 
témoigna'-^e  àH Abulj'edi ,  dont  les  dates  paroifient  plus  vraifemblables.  Les  Auteurs  varient 
fur  le  lieu  de  fa  naiiTance  ,  les  uns  le  font  naître  à  Ray  ,  d'autres  à  Ijpahan,  ceux-ci  à 
Ellakbr ,  ceux-là  à  Ta/.iiaii.  Ceux  qui  le  font  naître  à  Talàian,  entendent  par-là  la  ville 
de  ce  nom,  qui  eft  dans  le  diftricT:  de  Kazy.'in,  &  non  Taldkan  dans  le  Khorafan  ou  Tnk- 
hfirefan.  Mais  auquel  de  ces  Auteurs  on  doit  s'en  rapporter  fur  cet  article,  c'eft  ce  que 
nous  ne  déciderons  point  (3). 

(l)  Mhklmirl.  KJioniemir.  HamdAlUh   Kbi^in  (i)  Zin  SI:J:>,£h.   ^lylftd.  &  DUlirleltt  ,    ubi 

Btcr   ^hmci    ^l    K3i.v.:ni  ,    in    Tarikh  Khozid.  fuj). 

^/jm.rf  tim  MoImmmU  ^WaljaAfor  ^l  IQ.z.-w;-  (})   r.dfm.iUd.  N^Jr  .41  T,'./!  &  î'/.vi''  £/'5*, 

ni  ,    in  NighiarKt.  E!in  Sl,i>hiiah.  D' HtrMot  ,    B:-  ubi  lup. 
bJioth.  Oln.°it.   ait.  i>.i!iib  &tn  £ba.i  ,  p.  73  3  ,  734. 
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mort  de  ce  Prince,  il  remplit  le  même  pofte  auprès  de  Fakhro'ddatvla  fon  Section 
frère,  qui  eut  toujours  pour  lui  la  plus  parfaite  eftime.     Dans  fa  dernière  ■'^LV. 
maladie  ce  Prince  l'alla  vifiter  en  perfonne,  &  voulut  recevoir  de  fa  ^^^-  ,j^j'cafifat 
che  des  avis  pour  fe  régler  dans  la  fuite.  Ce  fage  Aliniflre  lui  dit:  ,,  Vous^^Kader' 
„  voyez,  Seigneur,  quel  bon  ordre  j'ai  mis,  grâces  à  Dieu, dans  tous  vosBillah. 
„  Etats;  la  juflice  y  eft  rendue  exactement,  &  vos  finances  font  bien  re-  ^- 

„  giées.  Si  vous  voulez  remporter  toute  la  gloire  de  mon  adminiflration , 
„  fuivez  exaélement  le  même  plan  après  ma  mort  ;  car  fi  vous  le  négligez 
„  &  que  le  défordre  fe  glifle  dans  l'Etat,  les  peuples  ne  manqueront  pas 
„  de  me  faire  honneur  de  tout  ce  qui  s'eft  fait  de  bon  pendant  mon  Mi- 
,,  niflere,  &  croiront  que  vous  n'y  avez  eu  aucune  part".  Ces  confeils 
firent  d'abord  une  vive  impreffion  fur  l'efprit  de  Fak.hro'ddav:hi  mais  peu 
de  tems  après  la  mort  du  Vidr,  il  fe  lailla  tellement  gouverner  par  fes 
Domefliques  &  par  fes  Favoris ,  que  tout  l'Etat  changea  bientôt  de  face. 
La  violence  &  l'opprelfion  prirent  la  place  de  la  douceur  &  de  la  juflice; 
les  finances,  fi  bien  réglées  auparavant ,  fe  difïiperent  bientôt  honteufe- 
ment.  Une  adminiflration  auffi  déréglée  ne  manqua  d'exciter  de  grands 
murmures  parmi  les  peuples,  qui,  félon  la  prédiftion  du  Vifir,  le  regret- 
tèrent ,  &  louèrent  de  plus  en  plus  fa  prudence.  Jbulfeda  attribue  à  ce 
grand  Miniftre,  fi  célèbre  dans  l'Hiftoire  par  la  fupériorité  de  fon  mérite, 
les  Ouvrages  fuivans,  qui  font  en  réputation  parmi  les  Mahométans;  yjl 
Mohïth,  Ouvrage  de  Littérature  fur  le  génie  &  les  principes  de  la  Langue 
Arabe  ;  Jl  Cafi ,  Traité  fur  la  manière  d'écrire  des  Lettres ,  &  furtout  cel- 
les qui  font  écrites  au  nom  d'un  Prince  à  un  autre  Potentat}  /Il  Kitdb  Al 
Jmaindti,  Traité  fur  les  devoirs  &  les  fondions  d'un  Imam,  dans  lequel  il 
s'étend  fur  les  louanges  d'/i/i  fils  à'/Jbu  Taleb,  fur  celles  à'Jlbubecre,  d'O- 
mar  &  à'Othman  fes  prédéceffeurs  dans  le  Califat  ;  &  il  prouve  qu'ils  ont 
été  de  légitimes  Imâms.  Un  quatrième  Ouvrage,  contenant  un  court  ta- 
bleau des  devoirs  d'un  Vifir.  Il  compofa  diverfes  Pièces  de  Poëfie  très- 
élégantes  ,  dont  nous  ne  pouvons  rien  dire  de  particulier  ;  Elmac'in  en  a 
confervé  quelques  fragmens.  Quelques  Auteurs,  qu /Jbulfeda  a  fuivis,  di- 
fent  qa'Abii'l  Kafem  étoit  né  à  EJlakhr,  dans  le  mois  de  Dhulbajja  de  l'an- 
née 326  de  l'Hégire.  yJydd,  Ebâd  on  Abbdd  Çon  père  étoit  Vifir  de  Rue- 
nodda-wla,  &  mourut  l'an  334  ou  335  de  l'Hégire,  fi  l'on  doit  s'en  rap- 
porter au  MS.  de  la  Chronique  à'AbuIfeda ,  qui  efi:  à  Leide  {a). 

La  même  année  mourut  aufii  à  Bagdad  l'Imâm  Jl  Darcathdni ,  dont  Je  Fiden. 
nom  étoit  Ahul Hofein  Ali  ûlsà'Onuir  &  petit-fils  d'Ahmed,  célèbre  Ha-'I!^'^^^ 
fedh,  Imâm  &  Fakih ,  de  la  Seéle  de  Sbaféi.  Il  avoit  le  furnom  à' Al  Dar-^.^l"^'^^- 
cathâni,  d'une  grande  rue  de  cette  Capitale  qui  s'appelloit  Dar  Al  Caîbani.  ^^^^    '^" 
Il  ayoit  une  mémoire  prodigieufe,  &  pouvoit  réciter  par  cœur  un  grand 
nombre  d'anciennes  Poëfies  ,  &  entre  autres  celles  à' Al  Sayyed  Al  Ha- 

îiiyariy  ' 

(«)  £////(7f/«.  ubi  fup.  p. 254.  ^/5//^c/.l. c.  yîhd'ûljaafai-  AlKazzi-tni .\nW\^[m&  Vid. 

Miihhond.  Khondemir.  Elu  Sbùhnab.  Hamrlnl'  etiam  Rejike  in  l'raefat.  ad  Abiiifid,  ÀnnoL 

lab  Ebn  Ahu  Becr  Ehn  Mlmcd  II  Kazimni,  Mofleai.  p.  21,  22, 
n  Tarikh  Khozid.  Ahmed  Mn  Mohammed 
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Section  viyari ,  qui,  étant  grand  ami  des  defcendans  d'Ali,  avoit  conçu  une  aver- 
XLV.  fion  invincible  pour  les  Sonnites.  Deforte  que  comme  /Il  .Darcathani  étoit 
Hiftoire  grand  admirateur  de  fes  Poëfies ,  il  fuc  Ibupçonné  d'être  partifan  fecret  des 
^J*^£' Sbiltes.  Il  alla  de  Bagdad  à  Meir,  où  /Ibu'l  Fadel  Jaafar ,  Vifir  de  Cafoiir , 
BiUah.  le  favorifa  extrêmement,  &  lui  donna  beaucoup  d'argent.  11  cxcelloit  en 
-  divers  genres  de  Littérature  ,  mais  fur-tout  en  ce  qui  regardoit  l'explica- 

tion de  l'Alcoran.     On  voit  par  Jbiiifcda  qu'il  étoit  né  dans  \c  mois  de 
Dhulkaaâa  de  l'année  306  de  l'Hégire  {a). 
Et  rk  Abu     /Jbii  Mohammed  Yiijcf  Ehn  Al  Hafan  Ebn  Jbd'aILh  Ebn  Al  Marzahan 
Moham-  yn  Sirclfi ,  fameux  Grammairien,  finie  aufli  fes  jours  cette  année.     Hafan 
T^Ab\\ ^°"  P^*"^  ^^  Auteur  d'un  Commentaire  fur  la  Grammaire  de  Sibuiyah ,  où 
Hafan      il  y  a  beaucoup  d'érudition  :   il  avoit  auffi  fait  un  Livre  intitulé  Al  Kltâb 
Ebn  Ab-  Al  Jena  ,  le  Livre  de Juffifance  ,  auquel  fon  fils,  dont  il  s'agit  ici ,  mit  la 
d'allah     dernière  main.    Abu  Mohammed  Tufcf  donna  un  Commentaire  fur  Al  A' 
^l'"  '^     ^^y^^^  >   °"  '^^  ^^^^  '^^^  Poètes  cités  par  Sibuiyah  ;  ik  un  autre  fur  le  Livre 
ban  Al'si- ^^^  a  pour  titre  Islah  Al  Manthaki ,  c'eil-à-dire,  Méthode  de  perfectionner 
ri'fi,         l'Entendement  ^  la  Parole,  ou  Supplément  à  la  Logique.  Sirdf,  où  Abu  Mo- 
hammed  étoit  né  &  d'où  lui  venoit  le  furnom  à' Al  Sirâfi,  étoit  une  ville 
de  commerce  de  la  Province  de  Perfe ,  fur  le  Golphe  Perfique ,  ou  la  Baye 
de  Bâfra.     Quoique  fituée  dans  un  terroir  llérile,  &  que  l'air  y  foit  mal- 
fain ,  c'étoit  autrefois  une  des  plus  opulentes  &  des  plus  magnifiques  vil- 
les de  Perfe,  peuplée  de  marchands  qui  avoient  un  commerce  trés-floris- 
fant ,  &  d'habitans  qui  étoient  tous  mariniers.     Mais  ceux  qui  fouhaitte- 
ront  une  connoiflance  plus  particulière  de  cette  ville ,  peuvent  confulter 
les  Auteurs  que  nous  citons  (b).  > 

Mort  &  L'an  286  de  l'Hégire,  qui  commença  le  25  de  Juin  996,  Aziz  fiUlah, 
caraàere  Calife  Fatimite  d'Egypte  ,  mourut  au  mois  de  Ramadan  dans  le  bain  à 
gjM^l^  Bclhais  ,  ou  Belbis  ,  dans  le  tems  qu'il  projettoit  une  expédition  contre 
les  Grecs  ;  il  étoit  âgé  de  quarante-deux  ans,  huit  mois  &  quatorze  jours, 
félon  Elmacin  ;  mais  Alndfeda  dit  qu'il  fut  empurcé  par  une  complication 
de  maux  ,  dont  la  colique  étoit  un  des  principaux  ,  dans  fa  quarante- 
deuxième  année.  Il  avoit  fuccédé  à  Moezz  Ledinillah  fon  père  en  l'année 
365  de  l'Hégire ,  comme  nous  l'avons  dit,  âge  pour  lors  environ  de  vingt 
&  un  an  ,  étant  né  à  Mahadie  l'an  344  de  l'Ere  Mahométane.  Il  avoit 
pour  Sccretaire-d'Etat  un  Chrétien  nommé  Ifa,  &  pour  ïréforier  en  Sy- 
rie un  Juif  nommé  Manajfé.  Les  Chrétiens  &  les  Juifs,  protégés  par  ces 
deux  hommes,  infultoient  les  Mufulmans,dit  Abulfeda;  ce  qui  porta  ceux 
de  Mefr  à  faire  une  figure  de  femme  de  carton  ,  qu'ils  placèrent  fur  un 
chemin  par  où  Aziz  devoit  paifer,  &  qui  tenoit  à  la  main  une  fatire  con- 
çue en  ces  termes.  ,,  Nous  vous  conjurons  au  nom  de  cekii^  qui  a  don- 
„  né  h  I fa  &  à.  Manajfé  le  pouvoir  de  rendre  les  Chrétiens  &  lés  jfuifs  in- 
„  folens,  &  qui  s'eft  fervi  de  vous  pour  abbaifll-r  les  Mufulmans ,  de  nous 
„  dire  quand  les  maux  que  nous  fouffrons  prendront  fin".  Cette  fatire, 

conr 

(«)  ÂMfai.  ubi  fiip.  1.  c.  N^îr  Al  Tufl  &  UlughBiigh,  ubi  fup. 

{b)  Abulfed.  in  Defcript.  Mai.  Pexfîc.  &    QoUi  not.  ad  Alfr.igan.  p.  116,  117. 
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continue  l'Hiftorien  Arabe,  nonobftant  l'aigreur  qui  y  regnoic,  ne  déplut  Sectiom 
cepen.lant  point  au  Calife  ;  bien  loin  de-là  ,  puifqu'il  congédia  auflî-côt  XLV. 
Ija,  qui  avoit  le  plus  d'afcendant  fur  lui,  «it  le  dépouilla  de  tous  les  biens  f^'J^^'re 
qu  il  avoit  acquis.  Les  Hiftoriens  Mahomécins  l'ont  dépeint  comme  un  fe^làti 
Prince  d'un  très-bon  earaftere  &  fage,  aimant  fon  peuple,  qu'il  gouverna isillah.'' 

avec  juflice,  douceur  &  inodération  vingt  &  un  an  ,  lix  mois  &  dix-fept -^ 

jours  ,  félon  Ehnac'm  :  mais  /Ibulfeda  dit  qu'il  ne  régna  que  vingt  &  un 
an ,  cinq  mois  &  quinze  jours.  Quoi  qu'il  tn  foit ,  fa  bonté  &  fa  clémen- 
ce envers  fes  fujets  étoient  fans  égales;  Abnlfarage  en  rapporte  un  trait 
bien  remarquable.  Un  Poëte  fatirique,  ayant  compofé  des  vers  fort  inju- 
rieux contre  le  Vifir  &  contre  le  Secretaire-d'Etat  de  ce  Prince,  dans  lef- 
quels  il  n'étoit  pas  épargné  lui-même,  le  Vifir  lui  en  porta  fes  plaintes,  & 
lui  demanda  de  punir  fauteur.  Mais  le  Calife  ,  après  avoir  lu  les  vers, 
lui  répondit:  „  Comme  j'ai  part  avec  vous  à  l'injure  ,  je  defire  que  vous 
,,  preniez  part  avec  moi  au  mérite  du  pardon  que  je  lui  accorde".  Aziz 
eut  pour  fuccefleur  Abu  Ali  Almajifor,  âgé  d'onze  ans,  étant  né  au  Caire 
dans  le  premier  Rahi  de  l'an  375  de  l'Hégire;  ce  jeune  Prince  fut  procla- 
mé Calife  le  Mardi  28  du  mois  de  Ramadan  de  l'an  386.  Avant  que  de 
mourir  Aziz  nomma  pour  Régent,  pendant  la  minorité  d'Alman/or,  un  de 
fes  Eunuques  blancs ,  nommé  Arjûan,  fur  la  capacité  &  la  fidélité  duquel 
il  pouvoit  fe  repofer  (a). 

Dans  le  cours  de  cette  année  moururent  encore  Abul  Dawd  fils  à.' Al  Mande 
Mojayyeh  ,   Prince  des  Arabes  Okaïlites  &  Emir  de  Moftil ,  auquel  fuccé-  1"'kues 
da  foh  frère  AI  Mokalkd ,  &  Al  Manfûr  ou  Manjur ,  fils  de  Jofcph  BclkinT''^'.''' 
&  petit-fils  de  Zch  Al  Sanbâji,  Emir  de  Libye,  Prince  vaillant,  généreux //^"v,;^^"* 
&  magnanime,  qui  eut  pour  luccelTeur  Badis  fon  fils.  Dans  le  fccond  ^o-     " 
mada  mourut  aulfi  à  Bagdad  Abu  Tâlsb  Mobammed  Ebn  Ali  Ebn  Athiyah  y 
né  dans  la  Province  de  t'ars  ,   &  qui  avoit  pafle  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  à  la  Mecque.     Ilétoit  Auteur  d'un  excellent  Ouvrage,  intitulé  la 
Nourriture  de  l'ame.    On  dit  que  pendant  qu'il  y  travailloit,  il  ne  fe  nour- 
rilToit  que  de  racines  de  Papyrus  ,  efpece  d'arbrilleau  qui  croît  dans  les 
marais ,    &  dans  les  eaux  croupiflantes  du  Nil ,  &  des  feuilles  duquel  on 
faifoit  le  papier.  Il  fe  dévoua  entièrement  au  fervice  de  Dieu.  Cependant 
un  jour  qu'il  prèclioit  à  Bagdad  ,   il  fe  laifla  tellement  emporter  à  la  cha- 
leur du  difcours,  qu'il  lui  échappa  des  traits  qui  alloient  au  blafphême,  & 
qui  choquèrent  au  plus  haut  point  les  oreilles  pieufes ,    deforte  qu'on  lui 
impofa  d'abord  filence  ,   &.  qu'on  ne  lui  permit  plus  de  prêcher  dans  les 
Mofquées  de  cette  ville.     Il  y  a  de  l'apparence  qu'il  étoit  de  la  Sefte  des 
&(/;>,  qui  fe  glorifioient  d'une  fainteté  extraordinaire,  étoient  fort  orgueil- 
leux ,  méprifoient  toutes  les  Sciences  que  les  Arabes  cultivaient  en  ce  tems- 
là  ,    &  excluoient  l'ufage  de  la  raifon  dans  les  matières  de  Religion.     En 
quoi  ils  ont  pour  imitateurs  certains  Fanatiques  ignoran's  &  entêtés  de  no- 
tre 

(fl")  Elnmcifi.  1.  c.  p.  254,  î55.  ylbulfccl.'m     Shohnah,  Alu  AbiTallah  Mobawmed,  inTfc- 
Cliron.  ad  ann.  Hejir.  386.  Abulfarng.  ubi     rikh  Mefr.  Kmauàut,  1,  c,  p.  372. 
fup.  p.  332.  Klwidiinir,  Al  Makrizi.  Ebn 
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SccTiow   tre  fiecle  ,  qui  leur  rcliemblent  beaucoup  à  tous  égards,  &  qui  expofcnt. 
XLV.    par  des  manières  ftmblrcbles  &  par  leurs  opinions  abfurdes  noire  très-fain- 
Ilijloii-c   (■£  Religion  au  mépris  des  Incrédules,  &  contribuent  par-  là  aux  progrés 
'^"kA^'^'  du  Déifme ,  beaucoup  plus  que  qui  ce  foit  dans  Je  Chriftianifine  (a). 
BiUah."       ^^  ^^^"^^  Shahaboddin  nous  apprend  que  peu  après  la  mort  d'Aziz  les 
'■  ,„  Mufulmans  de  Sicile  étoient  gouvernés  par  deux  perfonnes  d'une  même 
Ca  qui  ar-  famille  ,   M  Ha/an  fils  à'Ammar  ,  Vifir  du  Calife  Fatimite  ,  &  Jofcph  fils 
riva  en     d'Jbd'allah ,  qui  avoit  été  Emir  plufieurs  années.     Le  même  Auteur  rap- 
faiwjr    po""^^  1"^  ^^^^^  année  le  fécond  de  ces  grands  hommes  devint  paralyti- 
38^/       que  du  côté  gauche  ,   &  que  cet  accident  imprévu  le  détermina  à  nom- 
mer fon  fils  Jaafar  pour  remplir  fa  place.   Il  ajoute  que  le  Calife  d'Egyp- 
te confirma  Jaafar  dans  ce  pofl:e  ,    &  l'honora  d'un  nouveau  titre  ;  qu'il 
commanda  en  Sicile  jufqu'en  l'année  409  de  l'iiégire  j  qu'alors  il  fut  dé- 
pofé ,  &  fon  frère  Ahmed  mis  en  fa  place  {b). 
Commen-     L'an  3S7  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  14  Janvier  çtç-j  ,   Badis  fils  de 
cernent  de  Manjilr ,  Emir  de  Libye,  envoya  fon  oncle  Hammad,  Hamcd,  ou,  com- 
;^Dynas-me  prononcent  les  Africains  d'aujourd'hui,  Hamet ,  fils  de  ^0/'/)/;  fils  de 
tie^wHa-  ^^^^.  ^jj  gi^n^ji  ^  pour  commander  dans  la  ville  d'/yj-/;/V,  vraifemblablement 
^  Afri-     y^^lF^riis  ou  ïAJJuras  des  Anciens,  &  dans  tout  le  pays  qui  en  dépendoit. 
que.         Ha.ned  prit  poflelîion  de  ce  Gouvernement  dans  le  mois  de  Safar  ou  dans 
le  premier  Rabi  ,  &  ayant  amafle  de  grands  tréfors  &  .étendu  fes  frontiè- 
res par  la  conquête  de  plufieurs  des  diltriéls  de  fon  voifinage  ,   il  s'érigea 
eniuite  en  Souverain  ,   &  fe  rendit  indépendant  de  Badis  Ton  neveu  ;   ce 
qui  caufa  une  guerre  civile  dans  cette  partie  de  l'Afrique ,  dont  le  Lefteur 
trouvera  le  détail  dans  la  fuite  de  cetie  Hiftoire.     Comme  la  puiiTance  & 
la  grandeur  de  Hamet  commença  lorfqu'il  prit  poiTelfion  du  Gouverne- 
ment à'Jshir,Jbulfvda  place  dans  cette  année  le  commencement  de  laDy- 
naftie  des  Hammadites  ou  Hamédites  ,    dans  les  Provinces  de  Bajdyah  ou 
Bûjiah,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Le  Docteur  Shaw  rapporte  que 
le  nom  moderne  à'Ashir  eft  KiJJer,  &  que  l'on  n'en  voit  que  les  ruines, 
qui  font  à  trois  lieues  au  Sud-Ouêft  de  Tonjef,  qui  a  félon  les  apparences 
pris  fon  nom  de  Tiifef  Belkin  fils  de  Zeir  jJl  Sanbdji  lui-même,  lequel  aulfi- 
bien  que  Hamet  fon  fils  a  fait  une  grande  figure  dans  cette  partie  de  TA- 
frique.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer ,  que  quoique  Badis  s'attribuât 
la  fouveraineté  des  Provinces  d'Afrique  qu'il  gouvernoit  ,   il  n'étoit  ce- 
pendant confidéré  que  comme  un  Viceroi ,   ou  tout  au  plus  comme  un 
Prince  tributaire  ou  un  Vaflîil  par  Jbu  Ali  Manfûr  ,  Calife  Fatimite  d'E- 
gypte ,  qui  prit  le  nom  de  Hakem  Beamrillab  ,  après  qu'il  fut  parvenu  au 
Trône  (c). 
Kabùs;î/j      11  paroît  par  Elmacin  ,   que  Fanûs  fils  de  JFashmakin  s'empara  cette  an- 
<le  Wash-  née  du  Giorgian  &  du  Tahrejlan ,  mais  il  ne  nous  apprend  point  par  quel- 
makiii  j^g 

(/?)  Ahulfed.  ubi  fiip.  Sha-.v ,  Voyag.  T.  1.  p.  255.  Elmacin.  1.  c. 

(^)  Al  Kadi  Shuhnbo'ddin  Ebn  Abildam  Al  p.  255..///  Makrizi.  Abulfarag.  ubi  fup.  p. 

Ilamawi,  in  Libr.  cui  tit.  Afmodf,  ubi  fup.  332.  D'IIerbekt ,  art.  Haliem  Bemrillah ,  p. 

(0  .<^i«//fi!?.mChron.ad.  aun.  Hcjir.  387.  41 1« 
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les  voyes  ce  Prince  fe  rendit  maUre  de  ces  Provinces  ,  dont  il  avoit  étt  ?;.;ction 
chalTc  l'an  371  de  l'Hégire.    Il  efl:  appelle  Kabûs  dans  le  MS.  de  la  Chro-    -XLV, 
nique  à'Jbulfcda  qui  crt  à  Leide  ,   ainfi  que  nous  l'apprend  Mr.  Rciskc.  ^^(/'«'^ 
Comme  le  Fa  Ôc  le  Kdf  ou  \'F  &  le  K  ne  font  diftingut's  que  par  la  diffé- 1;'^^? 
rence  des  points ,  de  même  que  le  Ba  &  le  Nun  ou  le  B  &  i'N ,  pour  EiUah. 
ne  rien  dire  de  plufieurs  autres  Lettres  Arabes,  il  n'efl:  pas  furprenant  que  ^ 
le  fils  de  Washmakin  foit  nommé  Kabiis  dans  le  iVIS.  de  Lcide  ,   &  Fanûs  ^  f'"^'!''' 
dans  celui  à'Elmacin,  dont  s'efl;  fervi  Erpeniiis.   Cependant  comme  le  dcr-  '^y^^■^  ^'j^ 
nier  efl  extrêmement  corrompu  ,  fur- tout  dans  les  noms  propres,  &  que  Tabre. 
la  leçon  du  premier  efl  appuyée  de  l'autorité  des  Manufcrits  d'/JbuIfaragc  ftan. 
du  Do6leur  Pocock  ,   il  y  a  toute  apparence  que  Kabûs  étoic  le  véritable 
nom  du  Prince  dont  il  s'agit  (a). 

Dans  le  mois  de  Sbawal ,  fi  nous  en  croyons  Mu^fcda,  ou  le  10  de  ce-   Moitié 
lui  de  Shjaban,  félon  Elmacin,  Fakhrd dda^'vla ,  fils  de  Ritcno  ddaivla ,  mou- ^'akhro'J- 
rut  au  château  de  Tabarak  ,   &  les  Grands  de  Ray  ôc  de  fon  territoire '^^l^'i?'^., 
choifirent  immédiatement  après  fon  décès  pour  lui  fuccéder  yjbu  Ta/eùfi'if//Jgy^ 
Rojla-n  Mapddait'Ia  fon  fils,  âgé  feulement  de  quatre  ans.  Mais  le  Gior- 
gian  &  le  Tabreflan,  que  Fakhro'ddawla  d.voit  auGl  pofledés,  tombèrent 
entre  les  mains  de  Kabûs  fils  de  IVasbmaldn,  comme  nous  l'avons  dit.  Le 
Calife  Kader   Billah  confirma  l'éleétion  qu'avoient  faite  les  Grands  de 
Ray,  envoya  à  Roftavi  un  habit  royal,  &  lui  donna  le  titre  de  ÂJajo^ddaiv- 
la,  qu'il  porta  toujours  depuis.     Ce  Prince  n'étant  pas  en  âge  de  gouver- 
ner lui-mênie,  Seyda  fit  mère  prit  la  Régence  en  main,  à  la  requifitioa  des 
Grands,  &.  avec  l'approbation  du  Calife  de  Bagdad  (b). 

Le  [d.mtux  Sabektekin ,  dont  nous  avons  eu  occafion  de  parler,  mourut  iVorg/!e 
aufli  cette  année.  Dans  les  derniers  tems  de  fa  vie  il  faifoit  fi  réfidence  Sabtkte- 
à  Bal.kb;  mais  ayant-pendant  longtems  été  travaillé  d'une  maladie  chro- ^^"^ 
nique  dont  on  ne  pouvoit  le  guérir,  il  jugea  à  propos  de  faire  le  voya- 
ge de  Gazna  ;  pour  elTliyer  fi  le  changement  d'air  ne  le  ibulageroit  point. 
Mais  comme  il  étoit  fort  foible  en  partant  de  Dalkb,  il  mourut  en  chemin 
dans  le  mois  de  Sbaaban  ;  on  le  tranfporta  à  Gazna,  où  il  fut  enterré. 
C'étoic  un  Prince  droit  &  jufle,  qui  gouverna  fes  peuples  environ  vingt 
ans  avec  une  rare  fageffe,  &  avec  beaucoup  d'équité  &  de  modération. 
Un  peu  avant  fa  mort  il  nomma  fon  jeune  fils  IJmaël  pour  fon  fucceffeur. 
A  peine  ce  Prince  fut -il  monté  fur  le  Trône,  qu'il  reçut  une  Lettre  de 
Mahmùd  fon  frère  aine  ,  dans  laquelle  il  lui  marquoit  que  comme  fon  pè- 
re ne  pouvoit  avoir  eu  d'autre  raifon  de  l'exclurre  de  la  fuccelTion,  qui  lui 
appartenoit  naturellement  en  vertu  du  droit  d'ainefle ,  que  l'éloignement 
où  il  étoit  de  lui  dans  le  tems  de  fa  fin,  il  demandoit  qu'il  {Ifinaïl)  lui 
cédât  les  domaines  qu'il  lui  avoit  ravis,  &  le  Trône  qu'il  avoit  fi  injus- 
tement ufurpé.  Mais  ///«flé?  n'ayant  point  eu  d'égard  à  cette  Lettre,  Mab- 

mûdy 


(^)  Elmacin.  Sajracen.  Hirt.  p.  255,  258 
&c.  Ahulfed.  ad  ann.  Hejir.  371.  Reiska,  in 
Praefat.  ad  Abitlfed.  Annal.  Moflemic.  p.  301, 
/Ihulfarag.  tlid.  Dynafi.  p.  319,  334. 


(ZO  f-lr,!ac!ii,  1.  c.  p.  255.  Ahtilfed.  in 
Chron.  ad  ann.  Hejir.  387.  Abulfarag.  ubi 
fup.  p.  333.  Khondemir.  D'Herbelot,  Biblio- 
th.  Orienc.  FiMr  Aldaovlat ,  p.  32$/. 
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Sr.cTioN  "''^'^)  <î"i  étoic  alors  à  N!/a!jûr,  leva  une  puiffante  armée,  &  s'avança  jus- 
XLV.    ques  dans  le  voifmage  de  Gaza,  pour  détrôner  fon  frère  :  celui-ci,  effraie 
Ili/Jâire  jg  fon  approche,  &  ayant  été  battu  dans  une  aflion  générale,  fut  obligé 
'/"KadT^^  fe  recirer  dans  le  château  de  Gazna,  &  enfin  de  fe  foumettre  au  vain- 
Billah.      queur,  &  de  foufcrire  aux  conditions  qu'il  jugea  à  propos  de  prefcrire; 
.    cnfoite  que,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  Abulfeday  Mcihmûd  monta  fur  le  Trô- 
ne environ  fept  mois  après  la  mort  de  fon  père;  il  traita  lfma?l  avec  beau- 
coup de  diftindlion  &  d'efiime,  mais  le  réduifit  à  la  condition  d'homme 
privé,  ce  qui  pourtant  femble  être  démenii  par  Mulfaragc  (a). 
E/i/fNùh      ^^^  ™^^s  '^'^  Rajeb  de  cette  même  année  Nùh  fils  de  M.mjur ,  le  Sama- 
Almanfor  nide,  Emir  du  Khorafan  &  du  JNlawara'lnahr,    &  feptieme  Prince  de  la 
/eSamani- J3ynafi;ie  des  Samanides,  mourut  à  Bokhara.    Miilfeda  nous  apprend  qu'il 
^^-  porCoit  le  titre  d'Emir  yJlRàdi,  c'eft-à-dire  le  Prince  bien  aimé.  Sun  ^h^bti'l 

Hareth  Manfûr  lui  fuccéda  (i). 
f/^Abu'l      Cette  année  mourut  encore  Abul  TVafa  Mohammed  Ehn  Mohammed  /Il 
Wafa  Al   Moh.mdes  ,  ou  le  Géomètre,  Al  Buzjdni  ,  né  dans  le  mois  de  Ramadan  de 
Buzjâni.    y^^  ^28  de  THegire.     C'étoit  un  des  plus  habiles  Mathématiciens  de  fon 
tems;  le  furnom  d'/Jl  Buzjdni  lui  venoit  du  lieu  de  fa  naiflance,  qui  étoit 
Bnzjdu,  ville  du  Khorafan,  entre  Nifiibûr  &  Ilerat.    Mr.  D'Herbelot  l'ap- 
pelle Mohammed  Ehn  Tahya ,  &  dit  qu'il  écoit  natif  de  Nifa' ûr  ;  il  rappor- 
te auffi  que  Mohammed ,  qu'il  qualifie  de  Mathématicien  célèbre,    vivoic 
l'an  348  de  l'Hégire,  &  qu'il  u  compofé  un  Ahnagejle ,  vraifemblablement 
à  l'imitation  de  l'excellent  Ouvrage  de  Ftolémée  qui  porte  ce  titre  ,&  un 
Commentaire  fur  Diophante  (c). 
Et  rPAl       Al  Hojein  Ebn  Ibrahim  Ehn  Al  Hofcin,  très-verfé  dans  l'Hificire,  finit 
Hofein     aulTi  fes  jours.   Il  defcendoit  de  Soliman  fils  de  Zalac  Al  Mifri  ou  Me/ri,  & 
Ebnibra-  efl:  Auteur  d'un  Livre  intitulé  Kcthath  Mc75-,  touchant  les  Nomes  d'Egypte 
^w^^'     &  les  rues  de  la  ville  de  Mefr:  il  a  aulli  fait  un  Ouvrage  fur  les  Cadis  d'E- 
gypte ,  &  plufieurs  autres  dont  le  tems  ne  nous  permet  pas  de  parler  {a). 
Et  d'khn.      -Il  f<ii-'t  encore  mettre  parmi  les  illuftres  morts  de  cette  année  Abu  Ah' 
Ahmed     mcd  Al  Ha/an  Ebn  Abd'allah  Ebn  Sa'id  Al  A  [cari ,  Savant  d'une  vafle  éru- 
AlHifan  dation,  qui  a  fait  plufieurs  excellens  Traités  fur  le  génie  &  les  principes 
AlAfcari.  ^^  j^  Langue  Arabe,  fes  phrafes,  fes  tours  d'exprelfion  ,  &  fur  les  Prover- 
bes en  ufage  parmi  les  Arabes.     Il  fut  furnommé  Al  /Ifcarï  de  A/car  Ma- 
crûm ,  ville  du  Khuzejlan  dans  le  territoire  à'Ahwaz ,  à  environ  leize  para- 
fanges  de  Tujlcr ,  Capitale  de  cette  Province ,  où  il  étoit  né  l'an  293  de 
l'Hégire.  Il  avoir  étudié  fous  le  fameux  Abu  Becr  Ehn  Doreid,  qui  étoic 
univerfellemcnt  eftimé.  On  compte  parmi  fes  Ouvrages  le  Kitdb  Al  Man- 
thaki ,  ou  Svftéme  de  Logique; le  Kitdb  Al  Zaïuajcri;  le  Kitdb  Ai  Mokhta- 

lafi 

(-7)  AbulfeJ.  &  Abulfar/ig.  ubi  fup.  D'IIer-    ProfttT.  Reg.  Ling.  Arab.  Piœlea.  Laudian. 


belot:  art.  Sehhtcgbin,  p.  792,  793. 

(/;)  Ahulfed.  1.  c.  Ahiilfarag.  ubi  fup.  p. 

333.  Ebn  Sb'ihimh ,  Chronic.  Perfic.  cui  tit. 

.  Nûkhbfit  Al  Tawwikh  ,  i.  e.  Mcdulln  Chro- 

tif'co  i/tn  .  MS.  ap.  Vir.  eruditiiT.  Tbo'n- I/iiiit , 

S.  T.  P.  iEdis  Cluift.  Canonic.Ling.IIebr. 


Oxon.  &  R.  S. -S.  Dllerbelot  ,s.n.Saii;aniab , 

p.  751  >  752. 

[c)  Ahiilfi'd.  ubi  fiip.  Ahulpirng-  I.  c.  p. 
338.  lyHerbelot ,'2,\h\\QÛ\,  Orient,  art.  £«3- 
i^iani,  p.  218. 

Çjl)  Abulfcd.  ubi  fup. 
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hfi'xal  Mîttalafi,  ou  Traité  fur  les  convenances  &  difconvenances  dess^icTioN 
chofes  qui  veulent  ou  ne  veulent  point  s'unir  ;  &  le  Kitâb  Al  Hocmi  wa'l  XL  V. 
Amtshali ,  ou  Recueil  de  Maximes  &  de  Proverbes  ;  outre  plufieurs  autres  ^J'P-'ire 
dans  le  détail  desquels  nous  ne  pouvons  entrer  (a).  j'v'a^'^' 

/ibidfarage  dit  que  dans  le  cours  de  cette  année  Maman  fils  de  Mobam- ■^[n^^^'^ 

vicâ ,  Souverain  de  Khcwarafm ,  finit  aulîi  la  courfe.  Ce  Mamiln  efl  le  pre 1— 

mier  Prince  ou  Roi  de  Khowarafm  dont  il  foit  fait  mention  dans  l'His- ^-^ '•''■^' Ma- 
toire  Wurulmane,  comme  étant  indépendant  du  Calife;  quoiqu'il  y  ait  de ]('^^'?  ■^^" 
l'apparence  qu'avant  ce  tems-li  quelqu'un  des  Gouverneurs  de  ce  Paysinedi»»'. 
pour  les  Califes  s'y  étoii:  érigé  en  Souverain  ,   &  que  les  Califes  avoient  wv?//; ,/« 
perdu  ce  Royaume  bien  des  années  avant  la  mort  de  Mamûn;  puifqu'^/f^^'^owa. 
fon  fils  lui  fuccéda  par  une  forte  de  droit  héréditaire,  ce  qui  fuppofc  que"^"' 
la  Couronne  étoit  déjà  dans  fa  famille.   On  doit  fe  rappelier  ici  que  félon 
Eltmcin,  le  Khotoarafm  avoit  été  réduit  fous  l'obéiflunce  du  Calife  Tezid 
fils  de  Moavie,  par  un  Corps  de  troupes  Arabes  fous  les  ordres  de  Scl'un 
fils  de  Ziyad,  Gouverneur  du  Khorafan,  dès  l'an  6r  de  l'Hégire  (i). 

L'année  fuivante,  la  388  de  l'Hégire,  qui  commença  le  3  de  Janvier  Abu'!  Ki, 
998  ,SawfamodJawla  Âhu  CaUjar  fils  à' Adadoddazvla  fut  tué  à  Mwaz ,àans^^J^  fi^\ 
une  aàion  qu'il  y  eut  entre  lui  &  Abul  Kafcm  fils  à' Jzzo  ddawla  ,  que  le';'^^^'''^- 
pere  de  Smifamo  ddawla  avoit  fait  mourir.  Elmachi  rapporte  les  circonftan-  sa,"ifa/"' 
ces  de  ce  tragique  événement  de  la  manière  fuivante.    Après  que  &?«/«- mo'ddaw- 
vioddaixila  eut  été  relâché,  plufieurs  places  fortes  de  Deylam  fe' fournirent !a. 
à  lui:  Abu  Nnfr  parent  de  Firûz,  &  Jlbu'l  Kafein,  qui  étoieiit  pnfonniers 
avec  lui,  ayant  gagné  le  Geôlier  par  argent,  obtinrent  auffi  leur  liberté. 
Auiîitôt  qu'ils  fe  virent  hors  de  prifon,  ils  commencèrent  à  lever  des  trou- 
pes, ôc  bientôt  ils  eurent  des  forces  confidérables  fur  pied.     L'Hiflorien 
ne  dit  point  ce  que  devint  Abu  Nafr ,   mais  il  rapporte  c^nAbul  Kafem 
marcha  à  yJrjan,  ville  de  la  Province  de  Fars,  qui  obéifix)it  à  Samfamod- 
dawla  ,    &  que  le  Gouverneur  rendit  à  Abiil  Kafcm.    Samfamo  ddawla  l'a- 
yant appris,  la  frayeur  le  faifit,  &  il  fe  retira  avec  précipitation  à  Shiraz, 
pour  s'y  mettre  en  fureté  dans  le  château  ;  mais  le  Gouverneur  refufa  de 
l'y  recevoir  ,  deforte  qu'il  fut  contraint  de  fe  fauver  avec  trois-cens  hom- 
irles  à  Ahixaz,  où  Abu'l  Kafem  fatteignit:  bientôt  on  en  vint  aux  mains, 
Samfamo  ddawla  fut  défait  &  tué  fur  la  place:  on  lui  coupa  la  tête,  que 
l'on'^  porta  à  Abul  Kafem,  qui,  en  la  voyant,  dit:  „  C'efl  ici  une  leçon 
,,  que  votre  père  m'a  donnée":  par  où  i!  vouloit  dire,  que  comme  Jlda- 
doddaivla  avoit  fait  mourir  fon  père  Azzaddaiiila ,  il  rendoit  la  pareille  à 
fon  fils  Samfamo  ddjwla.     Abulfcda,  parlant  de  cet  événem.ent,  dit  en  gé- 
néral ,    que  Samfamo  ddawla  fut  tué  par  les  Deyiamites  à  l'âge  de  trente- 
cinq  ans  &  fept  mois,  après  avoir  régné  neuf  ans  &  huit  jours.  Cet.  His- 
torien ajoute,  fur  le  témoignage  de  Al  Kadi  Shababo'ddin,  que  Samfamo' d- 
ddvjla  avoit  été  privé  de  la  vue  ,  par  ordre  de  fon  frère  Sharfo  ddavila  ,  a- 

vanc 

(/2)  ffl-Ierbclot.  art.  ^skeri ,  p.  133.  A-        (/i)  Ahulfarûv.  ubi  fup.  p.  333.  Elmacin. 
hulfed.  ubi  fup.  ISIaffir  AlTuji^UlugbBeigh ,    1.  c.  p.  53. 
l.  c.  Coin  not.  ad  Alfrog.  p.  216-218. 
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Section    vant  que  de  fortir  de  prifon  ,    &  par  conféquent  avant  que  les  peuples  de 
XLV.    Deyiam  &  de  Fars  reullenc  reconnu  pour  Souverain.  Les  Hifloriens  Ptr-   ' 
Ilijhire    ^^^^  ^  ^^^  jyj^^  D' Hcibckt  a  fuivis,  rapportent  cet  événement  d'une  autre 
^iKader'  manière  ;  mais  comme  c'efl  l'Hilloire  des  Arabes  que  nous  faifor.s,  il  ell 
Billah.      naturel  que  nous  nous  en  tenions  fur  cet  article  aux  Hifloriens  de  cette 
— •— —  natiun.   Nous  donnerons  cependant  l'autre  récit  en  fon  lieu  (a). 
Mûri  de       Cette  année  mourut  Mohammed  Ebn  Al  Hofein  Ehn  /Jl  Modhaffer  Al  Ha- 
AlHatc-    teMÎt  qui  pofledoit  à  fond  l'IIifloire,  &  étoit  très-verfé  dans  les  diverfts 
™'-  parties  des  Belles-Lettres.  Le  farnom  à' Al  Hateini  lui  venoit  de  Hatem ,  un 

de  fes  ancêtres  qui  avoit  tenu  un  rang  dillingué.    Il  écrivit  un  Ouvrage 
intitulé  Al  Refalet  Al  Hatemiyih,  dans  lequel  il  prétendoit  montrer  le  pla- 
giat de  Al  Motanabbi,  célèbre  Poëte  Arabe  dont  nous  avons  parlé  {b). 
Une  para-      Avant  que  de  finir  le  détail  de  ce  qui  fe  palla  cette  année,  nous  remar- 
lyfîe  met    querons  que ,  félon  Abulfeda ,  Jofcph  fils  d'/Jbd'ailah,  Emir  de  Sicile ,  eut  une 
Jofuph,     attaque  de  paralyfie  qui  lui  ôta  l'ufage  du  côté  gauche.     Nous  avons  vu 
sSie  ^    ci-dclîus  que  Al  Kadï  Shahabo'ddin  met  cet  événement  dans  l'année  386.  Le 
boi-s  détat  premier  de  ces  Hiftoriens  rapporte  auffi  que  Hakem  ,  Calife  Fatimite  d'E- 
degouver-  gvpte ,  d'abord  qu'il  fut  monté  fur  le  trône,  déclara  Ha/an  fiis  à'Ammary 
^'''         parent  de  Jofeph^  fon  Vifir;  deforte  que  deux  perfonnes  de  la  même  fa- 
mille avoient  en  ce  tems-là  la  principale  dircé^ion  des  affaires  dans  l'Em- 
pire Fatimite;  Hafan  fils  à'Aiimar  à  la  Couç  du  Calife,  &  Jofeph  fils  à'Ab- 
d'allab  en  Sicile.   Si  ce  dernier  article  ell  tiré  à' Al  Kadi  Shahabo'ddin, com- 
me ce  que  nous  avons  rapporté  donne  aflez  lieu  de  le  croire ,  il  faut  que  le 
paffage  de  cet  Hiflorien,  dont  nous  avons  fait  ufage,  ait  été  mal  traduic 
par  Dobeliiis ,  qui  lui  fait  dire  que  Hafan ,  Vilir  de  Hakem  ,  &  l'Emir  Jo- 
fepb  fon  parent,  commandoient  en  Sicile,  du  moins  pendant  la  dernière 
partie  de  l'année  386  de  l'Hégire  ;  au-lieu  qu'en  adoptant  lefens  que  nous 
venons  de  fuivre,  Shahabo'ddin  doit  avoir  dit  que  le  Vifir  Hafan,  &.  l'Emir 
de  Sicile  j^ofc ph  ,élolent  feuls  à  la  tête  des  affaires  dans  le  Califat  d'Egyp. 
te,  peu  après  la  mort  d'Aziz,  arrivée  dans  cette  année-là.    Nous  laillons 
toutefois  au  Lefteur  à  prendre  fur  cet  article ,  comme  fur  les  autres  points 
douteux,  le  parti  qui  lui  paroîtra  le  plus  vraifemblable  (c). 
Son  fils        Jofeph  fe  fentant  hors  d'état  de  régler  les  affaires  du  Gouvernement  en 
Jaafar  lui  Sicile,  choifit  Jaafar  fon  fils  pour  en  prendre  foin,  &.  par  le  grand  crédit 
fuccide.         'jj  ^^Q-j  ^  ]^  Çq^jj  d'Egypte ,  il  obtint  du  Calife  un  Acte  en  bonne  forme, 
qui  le  confirmoit  dans  le  pode  où  il  l'avoit  placé.    C'efl  ce  que  nous  ap- 
prend Abulfedu ,  quoique  Shahabdddin  rapporte  cet  événement  à  l'année  38<î. 
Hakem  ne  fe  borna  pas  même  à  envoyer  à  Jaafar,  à  la  foilicitation  de  fon 
père,  TAéte  de  confirmation  ;  mais  pour  le  faire  refpe6ler  davantage  de 
ceux  à  qui  il  devoit  commander,  il  l'honora  du  titre  de  Tajo'ddawla,  la 
Couronne  de  l'Etat.     Mais  cet  Emir  fit  voir  dans  la  fuite,  par  fon  énorme 

cruau- 

(«)  Ehiacin.  Saracen.  Hift.  p.  255  ,  255.  (*)  Ahdfed.  ubi-fup. 

Abulfcd.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  388.   Al  (f)  Abulfed.  in  Chron.a^ann.Hejir.  336. 

Kadi  Shnbaboddin  Ebn  AbiUam  Al  Hama-  Al  Kadi  Shahalm'dMn  Ebn  Aillam  Al  Ha- 

'j-i,  ap.  Abulfed.  I.  c.  D'IIerbeht,  Biblio-  mawi ,  ih  lib.  cui  tit.  Afimdf,  ubi  fup. 
th.  Orient,  p.  169,  751.  &c. 
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truauté  &  par  fes  injuflices ,  qu'il  étoit  indigne  de  l'honneur  qu'on  lui  avoit  Sectiom 
fait;  les  Mahométans  de  Sicile  le  dépoferent  à  caufe  de  fa  tyrannie,  &  xi-Y- 
mirent  en  fa  place  Jhmed  fon  frère,  l'an  409  ou  410  de  l'Ere  Mufulœane,^^J^gJf ^ 
comme  on  le  verra  ci-defTous  {a).  ^^Kader 

L'année  389  de  l'Hégire,  qui  commença  le  23  Décembre  998  »  fuC  fata-  Pillah.    ,^ 
le  à  laDynailie  des  Samajiuks  féldkAieàzns  le  Klioraran&  le  Mawara'lnai.r.        \^'' 
Les  Commandans  des  troupes,  conjointement  avec  Ikkturun  &  Fayck  ,  ou^^^,  rncoi- 
Bakhtuzm  &  Fa'ekh ,  confpirerent  contre  /ibiCl  Hareth  Manfûr  fils  de  Niih,re  cfîfn- 
Souverain  de  ces  Pays,  &  le  chafleBcnt  du  Trône; on  lui  ôtamêmela  wxQtalàla 
avec  un  fer  rouge,  par  ordre  de  Bakhtazun ,  ayant  régné  un  an  &  kpt^y^'fi" 
mois  fclon  la  Chronique  Perfane  ,  citée  ci- defllis.     Miilfeda  ohCèive  que"^.^^^^^^^' 
Bakhtuzun,  qu'il  appelle  Bekturun^  fe  rejidit  coupable  dans  cette  occafion 
de  la  perfidie  &  de  l'ingratitude  la  plus  noire ,  étant  redevable  de  fon  avan- 
cement aux  Princes  Samanides,  qui  l'avoient  comblé  de  faveurs.     Après 
avoir  privé  Manfûr  d'une  façon  fi  barbare  du  Trône,  les  Conjurés  y  élevè- 
rent Abd'almakc  fon  frère.  Mirkhond^  ou  plutôt  Teixeira ,  donne  à  Manfûr  le 
nom  à'Jbiilhares,  ce  qui  n'efl  qu'une  corruption  de  celui  <ïj4bul  Hareth  y 
qui  lui  efl  donné  dans  le  MS.  de  la  Ononique  d'/Jbulfeda,  de  Leide.  Selon 
Mr.  Reiske  Mahnnid  fils  de  Sabektekhiy  ou,  comme  on  l'appelle  plus  com- 
jtnunément,  Mahmûd  le  Gazncvide ,  ayant  appris  ce  qui  étoit  arrivé  aJbiil 
Hareth  Manfûr ,  fit  par  Lettres  de  vifs  reproches  à  BakjHuzun  &  à  Faëkh , 
îes  principaux  Conjurés  ,  de  leur  cruauté  &  de  leur  ingratitude  envers  ce 
Prince,  &  enfuite  il  marcha  à  la  tête  d'une  armée  contre  eux.   Ces  Traî- 
tres, ayant  été  inflruits  de  fa  marche,  allèrent  avec  toutes  leurs  forces  au 
devant  de  lui,  &  lui  donnèrent  bataille;  mais  après  un  combat  opiniâtre 
&  fanglant ,  ils  furent  mis  en  déroute  avec  un  grand  carnage ,  &  obligés 
de  s'enfuir  aux  extrémités  du  Khorafan.     Cette  vi6loire  rendit  Mahmûd 
maître  de  cette  Province  ;  tellement  que  Bakhtuzun.  &  Faélh  furent  con- 
traints de  l'abandonner  entièrement  avec  beaucoup  de  précipitation,  &  de 
fe  retirer  à  Bckhara.     Ils  y  demeurèrent  quelque  tems ,  &  comme  ils  me- 
noient  Abd'ahnalec  avec  eux,  ils  commencèrent  à  lever  de  nouvelles  trou- 
pes au  nom  de  ce  Prince.  INlais  avant  qu'ils  eufient  le  tems  d'en  lever  allez 
pour  difputer  une  féconde  fois  la  pofTelîion  du  Khorafan  b.  Mahmûd.,  Fa'ékb 
mourut  à  Bokhara^  ce  qui  fut  un  grand  fujet  de  chagrin  pour  les  rebelles, 
&  ruina  même  entièrement  leurs  dcfleins.     Remarquons  ici  au  fujet  de 
]!tlahmûd  ,(\\i\\  eft  qualifié  Al  Saheb  Al  Hind ,  Prince  de  l'Inde ,  &  que  Mirk- 
hond,  Elmacin,  Ahufcda  &  Jbulfarage  lui  donnent  le  titre  de  Tanûno  ddaw- 
la,  ou  la  Droite  de  l'Etat  (b). 

Cependant  Jlek  Khan,  profitant  de  ces  tsoubles,  marcha  avec  une  puif-  llekKhaa 
fante  armée  à  Bokhara,  fous  prétexte  de  fecourir  Abd'almakc,  qui  y  faifoit-^''  ''""j, 
fa  réfideace.    Baktuzun  ëi  les  autres  Chefs,  qui  s'étoient  déclarés  les  dé  Boî.hara 

fen- 

(^a)  liikm,  ibid,  C«r/// Hifl.  Saracenico-  25g,  160,  2^5  &c.  D'Herhelut ,  nrt.  Hck 

Sic.  p.  22.  Khan  ,   p.  490.  &  alib.  paff.  Elwncin,  ubi 

(b)  MuIfeJ.'m  Chron.  adaniî.IIejir,  389,  fup,  p.  256.  ALulfaras-  p.  338. 
&  ad  ann.  393.  Mirkhond,  ap.  Teixeir.  p. 

Tome  XFI.  Qq 
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SECTIo^•  fenfeurs  du  jeune  Roi,  fe  fiant  à  la  parole  à'Ilek^Kban  ,  allèrent  au  devant 
XLV.  de  lui,  quand  il  fut  près  de  la  ville;  mais  par  une  étrange  perfidie  il  les  fie 
///7/o/r£  j.Q,jg  jjfi-^ter  &  mettre  Ibus  bonne  garde.  11  entra  enfake  dans  Bokhara  le 
1kKé£fj-0  du  mois  de  Dhiiîkaada,  s'aiîura  d'Âblalnukc  &  de  fon  prédéceffeur 
Billah.  Jbul  Hareth  Manfiir ,  &  les  fit  enfermer  dans  une  prifon,  où  ils  demeure- 
■■I  rent  jufqu'à  leur  mort.    Ainfi  finit  la  Dynatlie  des  Samanides,  qui,  félon 

Ebn  Sbùbnah ,  commandoient  dans  le  Kborajcvi,  Bokhara,  6c  â  une  grande 
partie  de  la  Perfe.  Cet  Auteur,  de  même  c[a/JhuIfecla,  parlent  des  Princes 
de  cette  Dynaftie ,  comme  de  gens  de  bien  qui  aimoient  la  jufticfe.  Quel- 
ques Hiftoriens  Orientaux  rapportent  qa'Abd'alimikc,  faifi  de  frayeur,  fe 
cacha  dans  le  deflein  de  fe  fi:uver ,  mais  q\i'I!ikh  Khan  ayant  pris  Bokha- 
ra ,  on  trouva  ce  Prince ,  que  le  vainqueur  envoya  à  Uskand  ou  Dizgbend^ 
ville  du  Turqueitan,  vraifemblablement  la  même  i\i\  Urkand  ou  Jwrcand, 
que  NaJJir  Al  Tiifi  &  Ulugh  Be'igh  placent  dans  le  Mawara'lnahr  ,  où  il 
mourut  en  prifon.  Abnlfeda  &  Ebn  Shohnah  font  commencer  la  Dynaftie 
des  Samanides  en  l'année  261  de  l'Hégire.  Il  paroît  par  quelques-uns  des 
Auteurs  Orientaux  que  Mr.  D'Herbelot  a  fuivis  ,  qu'//i?4,À'^t7M  s'étoit  fo- 
lemnellement  engagé  d'agir  contre  Mabmûd  le  Gaznevide,  qui  étoit  alors 
maître  du  Khorafan ,  &  qu'au  lieu  de  marcher  contre  lui ,  il  vint  droit  à 
JBokhjra  ,.où.  il  traita  Abiabiiakc  &  Abul  Hareth  Matifûr,  fon  infortuné 
Jrere,  de  la  manière  dont  nous  l'avons  dit  (a). 
Lcsprlii-  Ilek  Khan  ne  fe  borna  pas  à  l'emprlfonnement  de  ces  deux  Princes,  il  fit 
cipaux  -aufli  arrêter  deux  de  leurs  frères ,  Abu  lorabim  Montefer  ou  Montafer  & 
évéïicmcm  j^^^^  Takûb ,  outre  deux  de  leurs  oncles  &  d'autres  perfonnes  de  la  famille 
30!'^"'"*'''^  Roy^î^'  I^'^"  39°  ^^  l'Hégire,  qui  commença  le  13  Décembre 999,  Moiu 
tefer  trouva  moyen  de  fe  fauver  de  prifon  avec  l'aide  d'une  Efclave,  &  fe 
rendit  promptement  dans  le  Khovjarafm.  Auffi-tôt  qu'il  y  fut,  un  grand 
■  nombre  de  gens  vinrent  le  joindre,  &  il  fe  vit  en  peu  de  teras  une  nomr 
:breufe  armée,  qu'il  envoya  fous  le  commandement d'^//2<î«  5a/«  ix Bokhara. 
•Ses  troupes  en  vinrent  bientôt  à  une  a£lion  générale  avec  celles  à'Ikk 
Khan,  qui  furent  mifes  en  déroute,  &  leur  Général  ^ar/ar  Takin  tomhi  en- 
tre les  mains  des  vainqueurs  ;  on  ne  dit  point  ce  qu'il  devint  dans  la  fuite. 
Apvès  cette  viftoire  Arflan  Balit  défit  une  autre  armée  d'/M  Kban,  com- 
jnandée  par  Tak'm  Khan,  Gouverneur  de  Samarcande;  deforte  que  Montc- 
■Jer  révint  alors  à  Bokhara.  Mais  Ikk  Khan  s'étant  avancé  à  la  tète  d'une 
-formidable  armée ,  ce  Prince  &  Arflan  Balu  pafferent  le  Gihon  &  s'cnfui- 
-rent  à  Nifabûr,  oh  ils  demeurèrent  jufqu'au  commencement  de  Tannée  fui- 
vante.  Dans  le  cours  de  ceile  dont  nous  faifons  l'Hiftoire,  mourut  Abul 
'  Hofein  Ahmed  Ebn  Fares  Ebn  Zataria  Al  Râzi ,  Littérateur  Arabe  de  répu- 
tation ,  qui  avoit  pafTé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  Hamadan ,  Auteur 
d'un  grand  nombre  d'Oivrages  eftiœés  parmi  .les  Mahomécans.^  Un  des 
principaux  eft  le  Diclionnaire  Arabe  ,  intitulé  K'itdb  Al  Mojiiiel  fi'l  Logati; 
un  autre ,  dont  Al  Badi  Al  Hamaddni  fon  difciple  faifoit  un  cas  extraordi- 

nau-e_, 

{a)  liileWt  ibid.   Nafr   Al  Tufi  &  Ulugb  Jjfigb  ,  ubi  fup.  Eùh  Sbubnab.  Kbmicmir. 
Lelsurikb. 
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fiaire ,  avoit  pour  titre  M  Mafayel  Al  Fikhiyato ,  qui  contenoit  cent  quef-  Srctio.i 
lions,  tirées  des  plus  célèbres  Jurifconfultes.  Quelques  Auteurs  mettent  XLV. 
la  mort  de  ce  Savant  dans  l'année  375  (a).  /^c7r 

L'année  391  de  l'Hégire,  qui  commença  le  premier  de  Décembre  iooo/J'y^^I'" 
fut  mémorable  par  la  mort  de  plufieurs  perfonnes  de  diflinftion.   Vers  le  nillâji. 
milieu  du  mois  de  Safar  mourut  Jbiil  Fadtycl  fils  de  Saifo'ddawla ,  Prince-— — -• 
d'Alep:  les  uns  ont  cru  qu'il  avoit  été  empoifonné  par  une  jeune  fille  qui  y,,j|/^f„„ 
avoit  beaucoup  d'accès  auprès  de  lui ,  mais  d'autres  ont  attribué  fa  nionp":jl"Zs 
à  Liîlii,  fon  Premier-jyiinif.lre ,  qui  gouvernoit  la  Principauté  d'Alep  avec  di/tingnées 
on  pouvoir  abfoki.   Jbul  Fadayel  avoit  régné  neuf  ans  &  quelques  mois  ;  «■' ^'''""^* 
il  lailTa  deux  fils  Abnl  Hafan  Âli  &  Abu'l  Maali  Shanf,  qui  lui  fuccéde.3s>i- 
rent  dans  la  Souveraineté  d'Alep.   Mais  Liilû,  qui  s'étoit  emparé  de  l'au- 
toriré,  avec  fon  fils  Man/ih ,  les  en  chafla  bientôt.  Les  deux  jeunes  Prin- 
ces fc  retirèrent  en  Egypte ,  mais  on  ne  nous  a  point  appris  quel  fort  ils  y 
éprouvèrent ,  ni  en  quel  endroit  ils  fixèrent  leur  demeure.    Vers  le  même 
tems  Abu  Nafr  fils  à' Azzo  dda-wh  fut  affaffiné  par  un  de  fes  domefliques 
dans  la  Province  de  Kcrman,  après  avoir  eu  une  longue  &  fanglante  guer- 
re avec  Babaoddavjîa,  Seigneur  de  flraJc,    Auffi-tôt  que  faffaflin  l'eut  tué, 
ïi  lui  coupa  la  tête,  &  la  porta  à  Mouaffec,  Général  de  Babaoddawla;  de- 
forte  que  tous  les  Etats  à' Abu  NaJ'r  tombèrent  au  pouvoir  du  vainqueur. 
Hofamoddaivh  Al  Mokalled,  fécond  Emir  Okaïlite  de  Moful^  fut  aufli  aflas- 
finé  cette  année  à  Anbar  par  quelques-uns  de  fes  efclaves  Turcs.   Karixash 
fon  fils  lui  fuccéda,  mais  les  Hilloriens  Orientaux  ne  nous  ont  rien  appris 
de  particulier  fur  fon  fujet.   Abu  /Jbd'allah  Al  Hojein  Ebn  Al  Hejdj ,  Poëce 
célèbre  par  fon  inimitable  plaifanterie  ,  mourut  aufll   à  Al  Nil ,  ville  fur 
l'Euphrate  entre  Bagdad  &  CCifa.   Si  l'on  en  croit  Ahulfeda,  elle  avoit  été 
bâtie  par  le  fameux  fiegiage ,  qui  lui  donna  le  nom  à' Al  Nil,  parce  qu'il 
•y  forma  une  rivière  ,  tirée  de  TEuphrate,  qui  avoit  des  bourgs  &  des  vil- 
lages fur  fes  deux  bords ,  de  la  même  façon  que  le  Nil.  Quoique  Al  Hofcin 
fit  quelquefois  le  Bouffon ,  il  avoit  cependant  une  Charge  à  Bagdad ,  félon 
l'Hiftcricn  que  nous  venons  de  citer  (i). 

Cette  année  ou  la  fuivante,  Abu  Ibrahim  Montefer ,  que  Mr.  D'HeibcIot  Montefe* 
appelle  Ibrahim,  le  feul  Prince  Samanide  qui  pût  fe  mettre  en  campa  •'^"' ""/ 
gne,femble  avoir  fait  une  irrupnon  avec  une  puifi!ante  armée  dans  le  Ma-"j^"fl°'^ 
ivarahiahr.     Ce  furent  les  Turcomans  qui  le  mirent  en  état  d'entreprendre  Mawa- 
cette  expédition  ,  en  lui  donnant  un  renfort  ccnfidérable  de  troupes.  Jlek rd\nahi. 
Khan  marcha  à  fa  rencontre  avec  toutes  fes  forces ,  &  fe  campa  près  de 
lui.  Les  Tiircomans  atcaquerent  à  la  faveur  de  la  nuit  le  camp  de  ce  Prin- 
ce ,  ^ui  ne  s'attendoit  point  à  une  pnreille  vifice  ,  le  forcercnc  ,  maffacre- 
rent  un  grand  nombre  de  fes  gens ,  &  contraignirent  le  refte  à  prendre 
précipitamment  la  fuite.  Ils  s'en  retournèrent  enfuite  à  leurs  Hordes  avec 

la 

.  (<«)  Mirkhoii:!  ap.  Teixdr.  p.  ayo.  Leb-  Chron.  ad  ann.  Hejir.  391.  Khon'lemir.Leb' 
tarikb.  Khomkn'.ir.  Ebn  Sbohnab.  &c.  1.  c.  tarikb.  UHerbclet ,  art.  Babaedàoulat ,  p. 
^^«/y^J.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  390.  ifiy,  170. 

(*)  Elmacki.  1.   c.   p.   256.  Jbuljhl.  m 
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Section  la  meilleure  partie  du  butin  qu'ils  avoient  fait.  Abu  Ibrahim  fe  voyant  abandoiv 
X  L  V.    né  de  la  fleyr  de  Tes  troupes ,  palTa  le  Gihon  fur  la  glace.  Les  Turcomans 
H'^oire   ne  furent  pas  plutôt  rendus  chez  eux  ,  qu'ils  fe  repentirent  de  n'avoir  pas 
2* Kajer   emporté  tout  le  butin  qu'ili  avoient  faitj  ils  rebroulTerent  chemin  &  s'a- 
Billah.      vancerent  vers  le  Gihon,  afin  de  pourfuivre  Jbu  Ibrahim,  qui  s'étoit  ren- 
• du  maître  de  ce  qu'ils  avoient  lailîe;  mais  ayant  trouvé  le  fleuve  dége- 
lé ,  ils  ne  purent  exécuter  leur  deflein.  Quelques  Hifloriens  rapportent  que 
vers  ce  tems-là  Mahmûd  Gazni  époufa  la  fille  à'Ikk  Khan,  après  avoir  fait 
la  paix  avec  lui  {a). 
Mahmùi      L'année  fuivante,  la  392  de  l'Hégire,  qui  commença  le  20  Novem- 
Gazni       bre  looi ,  j\Iab:r,iid  Gazni  (*) ,  après  avoir  alîuré  le  repos  de  Çt5  Etats ,  porta 
furie  la    j^  guerre  dans  V Didojî an ,  quQ  les  Arabes  appellent  Hind,  fit  Gebal,  un  des 
^JauJnn-  P'^'^  puiflans  Rois  de  ce  Pays,  deux  fois  prifonnier,  &  le  renvoya  les  deux 
dolitM.     fois  en  Uberté  :  cette  double  difgrace  le  rendant ,  félon  la  coutume  du 
pays,  incapable  de  régner,  il  fut  obligé  de  renoncer  à  la  Couronne,  de  la 
mettre  fur  la  tête  de  fon  fi!s,&  enfin  de  fe  brûler  lui-même.  Mahmùdsen 
retourna  à  Gazna ,  chargé  des  immenfes  richeflesqu'il  avoit  acquifes  dans 
cette  heureufe  expédition  (b). 
Montefer      II  paroît  vraifemblable  par  Mirkhond ,  félon  la  traduftion  de  Teixeira^ 
remporte   Q^€ Abu  Ibrahim  Montefer  remporta  quelques  avantages  fur  fes  ennemis, 
quelques    ^  fm-  ]es  troupes  à'Ilek  Khan  en  particulier,  dans  le  cours  de  cette  année. 
fur're^i".  ^'  f'^'-"^  remarquer  cependant  que,  quoique  nous  rapportions  les  faits  qui  re- 
ttcmisV'''  gardent  Montefer  à  l'an  391  de  1  Hégire,  on  ne  peut  cependant  en  fixer 
le  tems  précis  avec  certitude  (f). 
/lutres       Cette  année  il  y  eut  une  fanglante  guerre  entre  Karwash  fils  à' Al  Mo- 
ivéuemms  kolled ,  Emir  Oknïlite  de  Moful  &  Bobao'ddazvla,  Seigneur  de  l'Irak,  dans 
o'e  cette    laquelle  le  premier  fut  d'abord  vainqueur,  mais  eut  enfuite  du  deflbus. 
amw.       Yefs  le  mêtne  tems  mourut  Mohammed  Ebn  Mohammed Ehn  Jaafar,  Fakih 
de  la  Se£te  de  Shafeï  ,   connu  alTez  généralement  fous  le  nom  à' Ebn  Al 
Dakkaty  le  fils  du  Meunier, &.  Auteur  du  Livre  intitulé  Al  Oful,  fur  les  fon- 
démens  &1es  principaux  points  de  la  Foi  Mahométane  (d). 
Mahmùi     L'^n  393  de  l'Hégire,  qui  commença  le  10  de  Novembre  1002  ,  Mah-' 
Gazni  met  mûdût  une  expédition  dans  le  Ségiftan,  pourmettre  à  la  raifon  Khalafûls. 
à  fa r.iifoii  d; jjjjjiiccJ ^  Gouverneur  de  cette  Province,  qui  y  tranchoit  du  Souverain  j 
^PÂu^*^'^''&  avoit  même  fortifié  le  château  de  That,  comme  s'il  eût  voulu  s'y  main- 

«  Ahmed,  ■'     ..„_•_ 

teniï^ 

(/j)  Mirkhcnd.  ap.  Teixeir.  p.  270,  271.    KhonJemir.  Lchtnrihb.  Dllerbelot ,  p.  534, 
jy'HerLelot,  p.  y,  S^j,  &c.  (c)  Mirkhond.  ap.  Teixeir.^.  27 r. 

(i)  -/^^////I'^.  inChron.adaBa.Hejir.392.        (rf)  //to;^</.  ubi  fup. 

(*)  Mr.  D' Hcrbekt  nous  apprend,  d'après  quelques  Hifloriens  Orientaux,  que  Mabmûj 
Cazni  trouva  d'immenfes  richefles  aux  Indes ,  qu'il  y  établit  le  Mufulmanifme  &  fe  rendit 
maître  du  Kboi'Mirafm.  Il  rapporte  aufH.  fur  le  témoignage  des  mêmes  Hifloriens,  qu'Ikk 
Khm^  Roi  des  Turcs  Orientaux,  &  de  tout  le  Pays  au-delà  du  Gihon  ,  attaqua  le  Sultan 
Mahmùd  ,  en  l'année  392  de  l'Hégire,  qu'il  fut  défait  par /l/^ter/rf  dans  le  voifînage  de 
Biilkb,  dans  le  Khorafan,  &  obligé  de  repaffcr  le  Gihon,  qui  féparoit  leui-s  Etats  (i}. 

■  1 

(l'}  D'Btrtilat,  Biblioîh,  Client,  p.    S3+. 
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tenir  contre  telle  Puiflance   qui  entreprendroit  de  l'attaquer.     Mais  il  Si2ctiow  • 
n'eut  pas  plutôt  appris  la  venue  de  Mahmûd,  que  la  peur  le  prit;  il  alla  -^^^Y* 
au  devant  de  lui,  lui  apporta  les  clefs  de  fa  Forterefle,  &.  le  reconnut  pour  l  Ql-^r , 
fon  Sultan.  Ce  titre,  qui,  félon  quelques  Auteurs  fuivis  par  Mr.  D'/^Vrie/i/fj^/pKader 
n'avoit  pas  encore  été  donné  à  aucun  Prince  Mufulman ,  plut  fi  fort  à  Mah.  Billah. 


mM,  qu'il  le  prit  toujours  depuis  ce  tems-là,  &  pardonna  non  feulement' 
à  A7;fl/fl/ fa  révolte,  mais  le  rétablît  encore  dans  îbn  Gouvernement.  Ct- ^"''"'^'i' 
pendant  Khalaf  dhwh  de  la  clémence  de  fon  Maître,  fe  révolta  une  fe-  's^'l'jfi^, 
conde  fois  ,  &  demanda  du  fecours  à  Ilek  Khan.  Le  Sultan  en  fut  fi  irri- 
té ,  qu'il  marcha  en  toute  diligence  avec  un  corps  confidérable  de  trou- 
pes, le  furprit,  &  l'envoya  priibnnier  dans  un  château  du  Giorgian  ,  où, 
félon  quelques  Auteurs ,  il  finit  fes  jours.  Il  paroît  par  /Jbulfcda  que  ce  Prin- 
ce fe  fit  une  grande  réputation  par  fon  favoir,  &  qu'il  publia  un  volumi- 
neux Commentaire  fur  l'Alcoran  (a). 

Mirkhond,  ou  plutôt  Tràf/ra  fon  Tradu6leiir ,   donne  à  entendre  queMontefer 
vers  le  tems  dont  nous  parlons  ,    Montefcr  défit  d'abord  Jbii  Jaafar .  i'empnre 
Brigand  qui  s'itoit  emparé  de  Meru  dans  leKhorafan ,  &  enfuite  Ahu  Nafr,  '^■'  ^°^^^- 
Gouverneur  de  cette  Province;  mais  que  nonobftant  ces  victoires  il  fut 
obligé  de  repafler  le  Gihon.  Il  y  eut  après  cela  ime  aftion  fort  vive  entre 
M  &  le  Gouverneur  de  Bokhara,  dans  laquelle  il  perdit  la  pJus  grande  partie 
de  fes  gens  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'attaquer  avec  ceux  qui  lui  refloienc 
cette  ville  de  nuit,  &  de  s'en  rendre  maître.  L'Hiflorien  n'a  pourtant  pas 
marqué  bien  pofitivement  fi  ces  événemens  fe  rapportent  à  l'année  393 , 
ou  à  la  fuivante  (b). 

Abu  Amer  Mohammed,  qui  avoit  gouverné  l'Andaloufie ,  fous  le  nom     Mort 
de  Manfûr ,  vingt-fept  ans ,  finit  fes  jours  l'an  393  de  l'Hégire.   Il  étoit  '^"Abu  A- 
Premier-Minillre  de  /Il  M'mayyaà  ou  Moivayye'^d ,  Calife  d'Efpagne.  Ce  "^^'' ^''°' 
Prince  n'étoit  cependant  Souverain  que  de  nom ,  toute  l'autorité  étant  p;'""]v,..* 
entre  les  mains  de  Manfûr,  qui  gouvernoit  avec  un  pouvoir  abfolu.  Abu i\iiniflre 
Àner  eut  pour  fuccefleur  dans  le  porte  de  Premier- Miniftre  fon  fils  Abu  du  Caiife 
Merwan  Abd'aliimlec  ,   qui  prit  le  titre  d'Al  Modhaffer ,  c'eft-à-dire  le  Cou-  '^"■'^"da. 
quérant  ou  le  Viâorieux  ,&  fuivit  l'exemple  de  fon  père,  tant  par  les  irrup-  ^      ' 
tjons  qu'il  fit  fur  les  terres  des  Chrétiens,  que  par  rapport  au  refte.  II. oc- 
cupa la  place  de  Premier-Miniflre  fept  ans ,  &  mourut  l'an  400  de  l'Hé- 
gire; fon  frère  Abd' alrahman  lui  fuccéda  fous  le  titre  d'^/ Ay2/)- ,  le  Ven- 
geur ou  le  Défenfnir.     Comme  il  étoit  incapable  d'affaires  ,   oc  livré  à  la 
débauche,  il  ne  fut  à  la  tête  du  Gouvernement  gueres  plus  de  quatre  mois. 
Mohammed  fils  de  Hesham,  qui  fe  qualifioit  Al^Mohdi  ou  le  Dkeàcur,  pa- 
rent du  Calife,  dépofa  Al  Mowayyad,  ëc  fit  mourir  Abd' ahahman ,  dont  le 
corps  fut  pendu  par  fon  ordre  à  un  gibet  qu'il  avoit  fait  dreffer.    Tel  eft 
le  récit  que  fait  Abiilfeda  de  la  fin  tragique  à'  Jbd'alrahman  ;   mais  Rodcric 
de  Tolcdc  donne  à  entendre  que  le  peuple  de  Cordoue,  qui  avoit  beaucoup 
fûuffert  fous  fon  Miniitere,le  fit  périr.  Cette  année  plufieurs  bandes  de  vo- 
leurs 

(/j)  y//W/-,/.  inChron.adann.Hejir.  393.        (L)  Mirkhond,  xp.Tdxcir.  p.  273,  274. 
lihondimir.  û'Ilerkht ,  [,  c. 
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-iij^iim  leurs  fe  rendirent  redoutabks,  &  commirent  de  grands  défordres  dans  Is^ 
3clV.    ville  de  Bagdad  (a). 

mjloire      Hakem ,  Calife  Facimite  d'Egypte ,  donna  le  Gouvernement  de  Damas  à 
j"^li[f  Jbu  Mohammed  Jl  Jlfwad  on  le  Noir.     Ce  Gouverneur  ne  fut  pas  plutôt 
Bmah.      arrivé,  qu'il  inquiéta  &  opprima  les  Sonnices  d'une  manière  qui  fcanda- 
.  '    '"-lifa  bon  nombre  de  Damafcéniens.    Il  y  eut  encre  autres  un  Soldat  Afri- 
wwr«   j;a[n  de  cetce  Sefte  j  qu'il  fit  fouetter  publiquement,  en  faifant  publier  en;. 
^lellmée  '^'^^^^  tems  par  le  Crieur  ,   que  c'étoit  à  quoi  dévoient  déformais  s'atten- 
3(^3.    '   dre  tous  ceux  qui  témoigneroient  du  refpe6l  pour  la  mémoire  à'Jbubecre 
(Se  à'Omar ,  &  enfuice  le  Soldat  Africain  fut  banni.     Dans  le  cours  de  la 
même  année  moururent  Otbmcin  fils  de  Tahya  j  Grammairien  de  Moful ,  Au- 
teur de  divers  Ouvrages  edimés;  Al  Kadi  Ali  fils  d'Âbd^alaziz  Al  Jorjdnif 
Imam  qui  excelloit  en  diverfes  parties  des  Sciences  ;  Al  JVaîid  Ebn  Becr 
Ebii  Mokballed  d'Andaloufie  ,  célèbre  Fakih  &  Traditionnaire  de  la  Secle 
de  Malcc  Ebn  Ans  ;  Abii'l  Hafan  Mohammed  Ebn  Abdallah  Al  Salami ^Voë- 
te  de  Bagdad  fort  eflimé  de  fes  contemporains  :  Abulfeda  parle  de  la  fu- 
blimicé  de  fes  poëfies ,  dont  il  a  confervé  quelque  choie.    Al  Kadi  Ali  Al 
Jorjdni  mourut  à  Ray  (b). 
Moniefer      L,'an  394  de  l'Hcgire,  qui  commença  le  30  d'Oclrobe  1003  ,  Ilek  Khanl 
défait  Ilek  ayant  eu  avis  que  Alontefer  avoit  pris  Bokhara  ,   marcha  du  côté  de  cette- 
Khan, -//«vjHej  mais  Montefcr  vint  au  devant  de  lui,  &  le  joignit  dans  le  territoire  de 
àjonioiir  ^gfjj^yçaiidc ,  où  il  le  défit  avec  un  grand  carnage.    Comme  Montefer  étdif 
déraille"  fort  encouragé  par  l'heureux  fuccès  de  fes  armes  ,   ayant  battu  peu  aupa- 
ravant ,  comme  on  l'a  vu ,  Jaafar  &  Abu  Nafr ,  il  fe  comporta  dans  cet-' 
te  occafion  avec  une  valeur  extraordinaire  ,   força  le  camp  d'Ilekb  Khan  y 
&  s'empara  de  tout  fon  bagage  &  de  fa  caille  militaire.  Mais  un  des  Gé- 
néraux de  Montefer  ,  étant  pafle  du  côté  à' Ilek  Khan  avec  quatre -mille 
hommes ,  &  ce  Prince  ayant  reçu  un  puilTant  fecours ,  la  face  des  affaires 
changea  tout  d'un  coup  entièrement  dans  ces  quartiers-là.  Montefer ,ahan-^ 
donné  ainfi  d'un  de  fes  principaux  Officiers,  &  de  fes  troupes  auxiliaires,- 
ne  put  faire  tête  à  Ilek  Khan,  &  fe  fauva  par  une  fuite  précipitée.   Nous 
verrons  fous  fannée  fuivante  ce  qu'il  devint  (c).  '• 

EbnWa-      Dzns  C£ite  année  Mobadhdhebo'ddatvla,  Roi  oaPnnce  d'Aï  Batiki,  en-'' 
lel  s'em-    voya  une  armée  Ibus  la  conduite  à'Elbn  M'^afel ,  qu'il  avoit  comblé  de  fa-' 
pare  -^-^ /«  yeurs ,  &  élevé  du  plus  bas  état  au  rang  de  Général  en  Chef  de  fes  forces,- 
^'''""'j     pour  attaquer  Siràf  &  Bâfra.     Ebn  PVafel ,  s'écanc  rendu  maître  de  ces 
AÎBatiha  deux  places,  &  enrichi  du  butin  &  des  richelfes  immenfes  qu'il  y  trouva, 
"fe  révolta,  chaiTa  fon  Maître  de  fes  Etats,  &  l'obligea  de  fe  réfugier  à  Bjg- 
dad  ;  mais  Kadcr  le  reçut  d'une  manière  qui  marquait  la  plus  noire  ingra- 
titude de  fa  part.     On  a  vu  que  ce  malheureux  Prince  l'avoic  traité  de  la 
manière  la  plus  généreufe  ,    ik.  avoit  même  en  quelque  façon  mis  ^cs  tré* 
fors  &  fon  Royaume  enire  fes  mains  ,   lorfqu'il  avoit  tout  à  craindre  de 

Tay, 

{a)  Abulfed.  \.  c.  &  a1  ann.  Hjjir.  366.        (/')  AhdfalAw  Ghron.  adann.  Hcjir.  393- 
Rodenc.  Tolct.  Hift.  Aiab.  C,  XXXI.  p.  aô,      ..(0  Mir.Maad,  ap.  feixcii:  p.  273  ,^274. 
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•  Tay,  &  qu'il  s'éroit  vu  dans  la  ntceffité  de  chercher  un  afyle  dans  le  Pays  Sectiom 
' à'Jl Batiba.    Kader,  bien  loin  de  lui  rendre  la  pareille,  le  chafla  de  Eag     ^L^- 
dad ,  &  le  précipica  pour  ainlï  dire  à  fa  perte.   Exemple  d'ingratitude  qui  J/'l'^'^'*^^ 
n'a  peut-être  pas  fon  femblable  dans  l'Hitloire  (<?).  //^ Kader 

La  même  année,  Bohaoddawla  conféra  à  Jl  Sbar'if  Jhu  Ahmed  Al  Mu-  Eillah. 
fam  ,  père  à' Al  Sharif  Jl  B.ddi ,  la  Charge  de  Nakib  ou  de  Chef  des  Ali-  - 
des  dans  l'Irak,  &  celle  de  preniier  Çidi  &  Imam  dans  cette  Province,  «f  ^af'^ 
■  avec  le  titre  de  Dhi'l  Manahb  ,  c'efl- à-dire  û' Homme  Uhtjlre.  par  fes  vertus.  ,,,^1}  j,{ 
JEhn  Shaidan,  principal  Secrétaire  de  Ba/Jqo'ddaivla ,  ayant  dreflé  les  A6tes  jviufawi 
néceflaires  pour  les  faire  ligner  par  le  Calife,  le  conduifit  au  Palais.  Kader  établi  Chef 
figna  le  premier  ;  mais  il  refufa  de  ligner  celui  qui  le  nommoit  premier  ^''«  Ali  des 
Cadi  &Imam,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  revêtir  un  Shiite  d'une  auffi  ''"^'Sii- 
_grande  autorité  que  celle  que  lui  donneroit  un  pofle  fi  important  (h).         ^^  ^' 

L'an  395  de  THégire,  qui  commença  le  18  d'Oi5tobre  1004,  /mi  lira-  Mamyh 
■hhn  Montefer,  voyant  qu'il  lui  étoit  impoffible  de  pafîer  le  Gihon,  fe  re-  officier  de 
jira  avec  un  petit  nombre  de  fes  partifans  à  Bokhara.  A  fon  arrivée  le  ^^^lim'""! 
Gouverneur  de  cette  ville  lui  promit  de  le  foutenir;  mais  le  Général  à'ilek  j'''[,^^°"' 
.Khan ,  dont  la  plupart  de  fes  gens ,  dégoûtés  de  fon  fcrvice ,  avoient  em- 
brafTé  le  parti,  le  pourfuivit  de  fi  près ,  qu'il  fut  contraint  d'abandonner 
.cette  ville ,  &  de  s'enfuir  dans  le  Khorafan.  Il  ne  demeura  pas  longtenw 
tranquille  dans  cette  Province.  EbnBek,  un  des  Généraux  deMahmtîd  qui 
•y  commandoit,  envoya  un  Officier,  nommé  Af^raj/j,  à  fa  pourfuite;  celui- 
ci  le  tira  d'une  pauvre  cabane  où  il  s'écoit  caché,  qu'il  força  de  nuit,  & 
lui  ôta  la  vie.  Cette  inhumanité  irrita  tellement  Mahmûd,  quoique  fon  en- 
nemi, qu'il  ordonna  qu'on  punît  Maruyb  de  mort,  &  en  conféquence  de 
cet  arrêt  on  le  fit  expirer  dans  de  cruels  tourmens,  fi  l'on  s'en  rapporte  à 
Mirkhqnd.  Après  la  mort  de  Montefer,  on  n'entendit  plus  parler  de  ia  fa- 
mille des  vSamanides  dans  l'Orient;  ce  pauvre  Prince,  le  dernier  de  cette 
X)ynalT:ie  dont  les  Hiftoriens  Orientaux  fafTent  mention ,  ayant  eu  le  triftç 
fort  que  nous  venons  de  dire,  après  avoir  été  chafle  de  Province  en  Pro- 
vince pendant  fix  ans:  quelques  Auteurs  font  même  finir  la  D.ynafi;ie  des 
Samanides  à  la  mort  de  Â'ûh  fils  de  Manfûr,  l'an  38 7  de  l'Hégire.  Sur  fes 
ruines  s'éleva  celle  des  Gaznevïdes ,  dont  Sabeltekîn  ,  père  de  Mahmiid  Ta- 
îiilno'ddawla,  avoir  jette  les  fondemens.  Nous  parlerons  de  cette  Dynaftie 
avec  plus  d'étendue,  dans  une  autre  partie  de  cette  Hiftoire  (r). 

Abu'l  Abbâs  Ebn  JVafel  étant  ailé  cette  année  à  Bâfra  ,  les  peuples  du  jVfo- 
Pays  à^Al  Batiha  fe  révoltèrent  contre  lui  ,  &  Bahaû'dderju/a  envoya  Aviid  hadhdhe- 
jll  Joymhi f  Gouverneur  de  l'Irak,  avec  une  armée  pour  les  foutenir  dans  ^o'cl'-law- 
leur  révolte.  Al  Jûyûshi  chafTa  félon  fes  ordres  Je  Lieutenant  à' Ebn  Wa-  if  /^'f,' 
fel  de  la  Principauté  à' Al  Baîiba  ,  &  y  rétablit  Mobadbdhcbo'  ddawla.  Ce  i'ri,:ckau- 
Prince  fut  reçu  de  fes  fujets  avec  les  plus  grandes  acclamations,  &  avec  h  à'tw  ; 
routes  ks  démonflrations  poffibles  de  joie;  &  il  s'engagea  à  payer  un  tri-  l^atiha, 

but 

(z")  Ahiiftih  in  Chron.adann.Hejir. 394,        (c)  Mirlhonil,  z.'ç.Teixesr.  ubi  fup.  Ebn 
Ahulfarng  Hill;.  Dynaft.  p.  332,  Shohuah.    Lchiarikb.    Khonckmir.  Ahu'.fcda, 

(ù)  Abti'fid.  ubi  fup.  aliique  Scriptorcs  Oritntaks  paUim. 
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Section  but  annuel  de  cinquante-mille  dinars  à  Bahaoddaixjla ,  en  reconnoiflance  de 
•^.^Y-    l'important  fervice  qu'il  lui  avoir  rendu  {a). 

Jcrft     ^^  même  année  Tamino  ddawla  on  Mahmûd  Gaznî  réduifit  fous  fon  obéif- 

j/fKader  iance  la  ville  àtBakaïi^ah  ,^\zze  très-forte  &  qui  avoit  des  murailles  d'une 

Brllah.      prodigieufe  hauteur,  fituee  proche  des  frontières  du  Royaume  de  Moltatt' 

■;•  ou  Miiltan.     Cette  Province  ou  ce  Royaume  faifoit  partie  du  grand  pays 

Mahmud  ^^^^  |gj  arabes  appellent  S'ind:  il  confine  au  Nord  à  la  Province  de  Ker- 

fouraet  la.  man ,  OU  pour  mieux  dire  à  celle  de  Macràn  ,  &  aux  déferts  du  Ségijîan; 

l'i/L'de     &  de  tous  les  autres  côtés  au  Hind,  c'eft- a-dire  à  l'Inde.   Quelques  Au- 

Bahadi-    t^i^-s  prétendent  qu'il  confine  auTi  au  ZabUjlan ,  qu'il  comprenoit  une  par- 

y^^*         tie  de  l'Inde,  &  qu'il  avoit  une  Capitale  du  même  nom  {h). 

Etfaitune     L'année  fuivante ,  396  de  l'Hégire ,  qui  commença  le  8  d'06lobre  1005', 

invâfwn     Mahmild  Gaznl  entra  dans  les  Indes  du  côté  de  H&bath  &  de  Mohan, done 

daiK  les     •  j  s'empara  fans  peine  ;  il  marcha  enfuite  à  Bida  ou  Eidav: ,  Prince  Indien, 

qui  s'étoit  enfermé  dans  une  Forterefle  nommée  CaUjar  ,   où  il  fe  flattoic 

de  pouvoir  fe  défendre.  Mahmûd  l'y  affiégea,  &  l'obligea  enfin  de  foufcrÎJ 

re  aux  conditions  qu'il  voulut  lui  prefci^re  ;  la  principale  fut  que  Bidavi 

lui  feroit  tributaire.     Pendant  ce  tems-li  Ikl^Khan,  profitant  de  l'abfence 

de  Mahmûd ,  envoya  deux  armées  fous  le  commandement  de  Sipashi  Ta- 

kïn  &  de  Jaafar  Takin,  pour  attaquer  le  Khorafan  par  deux  différens  cô» 

tés.  Arzlan  'jazcb,  qui  commandoit  de  la  part  du  Sultan  Mahmûd  dans 

Hcvat ,  en  ayant  eu  avis,  dépêcha  auffi-tôt  un  Courier  aux  Indes,  poui" 

informer  fon  Maître  de  finvalion  dont  fes  Etats  étoient  menacés  de  la  part 

iXllck  Khan.  Mahmûd,  fur  cette  nouvelle,  retourna  vers  fes  frontières,  & 

marchant  à  grandes  journées  il  atteignit  les  deux  Généraux  Turcs,  qui 

étoient  entrés  dans  le  Khorafan.   Ses  conquêtes  avoient  rendu  fon  nom  fi 

redoutable,  qu'ils  ne  tinrent  pas  longtems  devant  lui,  &  furent  obligés, 

après  une  foible  réfiftance,  de  quitter  la  Province.  Ikk  Khan,  voyant  Tes 

armées  honteufement  chalîees  par  Mahmûd,  &  forcées  de  repafTer  le  Gi- 

hon,  implora  le  fecours  de  Kadcr  Khan,    Roi  de  Ketau  Kotan  ou  Katay. 

Nous  verrons  fous  l'année  fuivante  quel  fuccès  eut  cette  follicitation  (c). 

yiu/res        Le  Nakih ,  ou  Chef  des  Alides  dans  l'Irak ,  reçut  cette  année  de  Bahaod. 

ivénemeiis 'dawla  le  titre  d'/ll  Rddi  ou  d'/JI  Sh.vif  Jl  Rddi,  &  fon  frère  ,  celui  d'Jl 

de  l armée  sharif  Al  Mortad'i.     Ils  étoient  fils  d'Al  Sharif  Abu  Ahmed ,  dont  nnus 

^^^'         avons  parlé  ci-deffus.    En  ce  tems- là  mourut  Mohammed  Ebn  Ishak  Klm 

Mohammed  Ebn  Tahya  Ebn  Mnndah ,  qu'on  défigne  quelquefois  par  le  nom 

d'Ehn  Mandah  ou  Ebn  Mandah  Al  Esfahânî,  Auteur  de  plufieurs  excellens 

Ouvrages;  mais  on  ne  nous  apprend  point  s'il  finit  fes  jours  à  Ifpahan,  le 

lieu  de  fa  nailTancc ,  ou  dans  quelque  autre  endroit  de  l'Orient  (d). 

Mahmûd      L'an  397  de  l'Hégire,  qui  comm.ença  le  27  de  Septembre  1006,  Ka>ler 

Gazni  dé-  Khau  viut  joindre  llck  Khan  avec  cinquante-mille  chevaux  ,  levés  dans  le 

jait  llek.  Kg. 

^^""           {a)  /^to//£v/.  inChron.  adann.riejir.395.  (c)  /?W/f(/.  in  Chron.adann.Hejir.  356. 

\h)  Idem  ,  ibid.  Na/Iîr  Al  Titft  &  Vlw.ib  Mïrkbond,  ap.  Tvixeir.  p.  278.  D'ikibekt, 

Scigh,uhi  fup.  GoUi  not.  ad  .l'prJg  p.  77,  i.  c.  p.  533. 

loè,  icp.  DHei-bclot,  Biblioth.  Oficnt.  p.  (<Ô  ÀLiitfed.  ubi  fup. 
533,  647  &c. 
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Ketan  Koîan  ,  le  Turqiœjïan  &  le  Maivardhiahr.     Ayant  palTé  enfemble  le  s^otiom 
Gihon  ils  fe  préfenterent  devant  la  ville  de  Balk}i.  Le  Sultan  Mahmûd,  fe  XLV. 
voyant  fur  le  point  d'être  attaqué  par  une  fi  puiflante  armée,  eut  recours  à  ^^'/^o-rf 
Dieu,  l'Arbitre  des  événemens ,  &  le  pria  ardemment  de  lui  accorder  f^ 'j^ ^"ll^'^' 
prote6lion  contre  ce  grand  nombre  d'infiJeles.     Il  monta  enfuite  fur  Ton  Billah, 
éléphant  blanc  ,  rangea  fon  armée  en  bataille,  &  attaqua  les  Turcs  avec  » 

beaucoup  de  bravoure j  mais  ayant  été  accablé  par  le  nombre,  fes  troupes 
furent  obligées  de  plier.  Se  trouvant  en  fi  grand  danger ,  &  animé  en  quel- 
que façon  par  le  défefpoir  ,  il/a/;w.'/^  fe  précipita  dans  le  plus  épais  de  la 
mêlée,  &  fe  fit  jour  jufqu'à  Jkk  Khan,  que  fon  éléphant  enleva  de  defTus 
fon  cheval  ,  jetta  en  l'air  avec  fa  trompe,  &  écrafa  avec  fes  pieds  la  plu- 
part de  ceux  qui  combattoient  autour  d:  lui  :  cette  aftion  changea  abfo- 
lument  la  face  du  combat ,  &  arracha  la  victoire  aux  ennemis.  Les  fol- 
dats  du  Sultan, ayant  repris  courage,  revinrent  à  la  charge  avec  une  nou- 
velle vigueur,  &  firent  un  fi  grand  carnage  de  leurs  ennemis,  qu'il  n'y  en 
eut  que  fort  peu  qui  échappafient  à  leur  fureur ,  en  fe  précipitant  dans  le 
Gihon,  qu'ils  pafierent  à  la  nage.  Cette  fanglante  bataille  fe  donna  à  en- 
viron quatre  parafanges  de  la  ville  de  Balkh ,  l'an  de  l'Hégire  397.  Il  eft 
vrai  qu'il  y  a  des  Hifioriens  qui  la  placent  dix  ans  plus  tard,  mais  nous 
avons  du  penchant  à  fuivre  la  date  de  AUrkhond.  La  même  année  Mahmid 
repafla  aux  Indes,  où  il  châtia  un  des  Rajas ^  qui  avoit  renoncé  au  Maho- 
métifme ,  qu'il  avoit  embralTé  en  fa  confidération  (a). 

Cette  année  Bahaod.lavùLi  envoya  un  corps  de  troupes  pour  chafler  de  Bahao'J. 
Bâfra.  Jbu  l  Jbbas  Ebn  IFaJel,  qui  avoit  été  obligé  d'abandonner  le  pays  ^^'^^^^t'"' 
à'/îlBatiha,en  l'année  395 de  l'Hégire.  Les  troupes  de  Bahao'ddazvla  véa']'-  Ebn'^Wa- 
rent  fans  peine  dans  leur  expédition,  &.  firent  Ebn  PFafd  M- même  pri- fd. 
fonnier.   Babao'dJaivIa  le  fit  exécuter  à  Wafet  ';  on  lui  coupa  enfuite  la 
tête,  que  l'on  porta  à  ce  Prince,  qui  étoit  à  Jhwaz;  il  la  fit  mettre  au 
bout  d'une  pique,  &  porter  par  toutes  les  rues  de  la  ville  (i). 

Vers  le  même  tems,  un  homme  defcendu  de  Hesham  fils  d'Jbd'ahnalec,  RcM/ion 
un  des  Califes  Ommiades,  prit  les  armes  contre  Hakem,  Calife  Facimite'^'''Esyp- 
d'Egypte.  Comme  il  avoit  été  porteur  d'eau ,  qu'il  avoit  dans  des  bouteil-  '^* 
les ,  on  lui  donna  le  fobriquet  d'Jbu  Rarsiah ,  le  Fere  de  la  bouteille.     Il 
commença  par  s'ériger  en  Réformateur, &  fe  mit  à  prêcher  dans  les  rues, 
les  grands  chemins  &  dans  tous  les  lieux  publics,  exhortant  fes  auditeurs 
à  renoncer  à.  leurs  péchés ,  &  à  vivre  faintement,  deforte  que  par  fon  ap- 
parente dévotion  il  fe  fit  un  grand  nombre  de  Sénateurs.    Il  s'empara  d'a- 
bord de  Barka,  &  ayant  enfuite  battu  un  des  Généraux  du  Calife,  il  fe 
rendit  maître  de  toute  la  îiiute  Egypte.    Il  devint  par-  là  fi  formidable, 
que  Hakem  crut  devoir  employer  contre  lui  toutes  les  forces  de  l'Empire 
Fatimite.    Il  leva  donc  une  puiflante  armée  en  Egypte ,  &  envoya  ordre 
aux  troupes  de  Syrie  de  s'avancer  à  Mefr;  il  attaqua  enfuite  les  rebelles' 
avec  tant  de  valeur,  qu'ils  furent  obligés,  après  un  combat  opiniâtre  Ck 

fan- 

(/ï)  MV/(:/Jc;;(^,ap.717Ar/;-.  ubi  fiip.p.  27C',     535. 
279.  D'IIeif-cltti ,  Biblioth.  Orient,  p.  533,        (^0  Ahiilfed,  in  Chron,  adann.Hejir.  397. 
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SiîCTioN  fanglant,  de  prendre  la  fuice.   La  plupart  furent  taillés  en  pièces,  &  lerefcS. 
XLV.    fe  difperfa  tellement  ,  qu'on  ne  vit  plus  ni  traces  ni  veftiges  de  cette  ré- 
Hijioire  yolte.   Quant  à  Abu  Racviah ,  dont  le  véritable  nom  étoit  ///  fFalid,  «Si  qui 
'J!*S^^!-âvo\t  pris  le  titre  d'/llNdgcr  Beamrillah,  il  fut  fait  prifonnier,  après  avoir 
BUlah.     troublé  le  repos  public  pendant  quelques  mois  ;  on  le  mena  à  Hakem,  qui 
———le  fit  exécuter  en  fa  préfence;  on  lui  coupa  la  tête,  qui  fut  expofée  publi- 
quement dans  toutes  les  rues  deMefr,  &  que  l'on  l'attacha  enfuite  avec  le 
corps  a  un  gibet.   Nous  remarquerons  ici  en  paiTant,  que,  félon  Abiilfeda, 
le  Pays  appelle  Âl  Sa'id ,  ou  la  Haute  Egypte,  s'étend  depuis  Alcfr  ou  M 
Fojîàt  jufqu'à  Afixidn  ^\\\\t  d'une  grande  antiquité  fur  les  frontières  d'Ethio- 
pie, quoique  ce  ne  foit  à  préfenc  qu'une  pauvre  petite  ville  obfcure  {a'). 
Mahiriûd      L'année  fuivante,  la  39S.  de  fliégire,  qui  commença  le  17  Septembre 
retourne    1007 ,  le  Sultan  Mahmnd  retourna  aux  Indes,  où  fes  armes  eurent  de  grands 
encore  aux  ç^^QQQ^^  jlek  Kaii ,  après  la  perte  de  la  bataille  de  halkh ,  fe  retira  dans  le 
Indes.       ^JaTjuaralnabr  ,  où  il  arriva  vers  le  commencement  de  l'année  préfente. 
Vers  le  même  tems ,  Se'ida  ou  Sûydtz ,  mère  de  Majdo'ddawla  fils  de  Fakhro'd- 
da\xla,  qui  gouvernoit  pour  fon  fils  le  territoire  d'Ifpahan  &  quelques-uns 
des  diftrifts  voiilns,  mit  à  la  tête  des  affaires  Abu  ^aafar  Shcberiyar ,  con- 
nu, fous  le  nom  de  Ebn  Caciiyeh ,  c'eft-à-dire  le  fils  de  t  Oncle,  félon  l'expli- 
cation qu'Abulfeda  donne  du  mot  Caciiych,  qui  fignifie,  dit-il,  Oncle  tn 
Perfan.    ^ibii  Jaafar  amafla  des  richelfes  immenfes  dans  le  poile  auquel  il 
avoit  été  élevé  (b). 
Monde       Dans  le  cours  de  cette  année  39:^  moururent  Ahd'almaled  Ebn  Nafr,  ap- 
divenSa-  pcllé  communément  Al  Babaga,  Poëce  dillingué;  AbiilFadl  Abined  Ebn  /il 
vans.        Hofein ,  furnommé  généralem.eni:  ///  Biidi  Al Hamadani ,  l'admirable  Citoyen 
de  Hamadan  ,  Auteur  du  ///  Macamat  ;  &  Abu  Nafr  IJmaël  El.n  Hamdjny 
qu'on  nomme  ordinairement  yll  Jaixarek.    Ce  dernier  poffédoit  la  Langue 
Arabe  dans  la  dernière  perfedlion  ,  &  eft  Auteur  du  Diéiionnaire  intitulé 
AlSahih,  le  Pur  ou  le  5//2«)r,  parce  qu'on  y  trouve  toutes  les  véritables  ra- 
cines ,  ■&  tous  les  termes  purs  de  la  Langue  Arabe.    Cet  Ouvrage  porte 
auffi  quelquefois  le  titre  de  Sahih  Al  Jaivarck  ,  du  nom  de  l'Auteur,    ull 
Jaivarek  étoit  né  à  Farâb ,  ville  du  Turqueftan ,  fituée,  feldh  Abuifcda ,  {ux 
la  rivière  de  Al  Shâsh ,  dans  le  voifinage  de  Balafagûn ,  dont  nous  avons  eu 
déjà  occafion  de  parler  ;  cette  ville  s'appelloit  auifi  Otrar  ;  fon  territoire  s'c- 
tend  au-delà  du  Gihon,  le  Jaxarîes  des  Anciens.   Jawarck  mourut  à  N'ifii- 
bûr,  &  l'on  dit  qu'il  écrivoit  parfaitement,  &  que  perfonne  de  fon  teuis 
ne  l'égaloit  pour  la  beauté  du  caraftere  (c). 

L'an  '^199  de  l'Hégire,  qui  commença  le  5  de  Septembre  1008',  Abu  Ali 
ncnsZl  fils  de  thamal  Al  Khafagï,  que  i/^ie;« ,  Calife  de  Syrie  &  d'Egypte,  avoit 

tsorahlcs  fait 

de  l'année      (-^^  EhiMchi.  Saracen.  Ilift.  p.  255.   /Il  (c)  Alr.i^fal  1.  c.  &  in  Defcript.  C^a»///: 

Si'i'-          Mahizi.  AbulÇed.  ubi  fup.  &  in  Detcript.  w.hn  &.c.  p.  6.J..  Oxon.  1712.  Colii  not.  ad 

Diyar.  MA'--   Vid.  etism  Gdii  not.  .îd  ^l-  /llfrrts  p.  3S2,  390,  395,  3^,7.  Al licrjcn. 

jragan.  p.  100,  loi.  &  Pocock.  Obfervat.  on  di.  Cheref'eddin  ,  Hift.  de  Timur  Bek.  T.  IV. 

Egypt.  p.  ii6.  London  1743-  p.  217.  ?2i,  2-4.  An  Account  of  thc  pie- 

_  (*)  AhulfciL  in  Cliron.  ad  nnn.  Hejir.  398.  lV:nt  liatc  of  che  ^Oichern  Alia  &c.  p  4(^4. 

Mrk'jotid,  ap.  Td.\:-ir.  ubi  fup. 
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fait  Gouverneur  de  Rahaha ,  fut  tué.  Le  Gouvernement  de  Rahaba  fut  con-  Skctu^m; 
féré,  après  fa  mort,  à  Sakh  fils  de  Manias  Al  Kelâbl ,  qn'Midfcda  quali-  ^^^' 
fie  Pr.mce  d  Alep  ,   quoiqu  il  n  ait  eu  la  louverainete  de  cette  ville  qu  en  ^„  caiif:!^ 
l'année  414  de  l'Hégire.  Dans  le  mois  de  Dhulhajja  mourut  Lûh'i  Al Kha- fùKnc'jt 
raji^  à  qui  Saado'ddawla  avoit  confié  la  régence  d'Alep  pendant  la  minori-  Billah.   . 
té  de  fon  fils  ;   ManJ'ny  Abiinafr  ,  fils  de  Lillû,  qui  prit  le  titre  de  Morta-  ' 

dio'ddawla,  fuccéda  à  fon  père.  Dans  cette  année  mourut  auffi  Ali  Ebn  Ab- 
â'alrahman  Ebn  Ahmed  Ebn  Tûnes  ou  l'ûnas  /Il  Mefri ,  Auteur  des  Zij  Al 
Hâkemyahy  ou  Tables  Hakémites,  ainli  que  2";«2fj- lui-même  les  a  intitulées. 
Ahulfeda ,  qui  die  que  ces  Tables  formoient  quatre  volumes,  affure  qu'on 
leur  donnoic  auffi  le  titre  de  Tnbks  de  Tûnes.  Quelques  Auteurs  préten- 
dent qu'il  ks  dreiTa  par  ordre  d'Aziz  ,  avant  l'avènement  de  Hakem  à  la 
Couronne;  nous  ne  déciderons  point  quel  degré  de  foi  l'on  peut  ajouter  à 
ces  Ecrivains  (a). 

Il  arriva  une  grande  révolution  dans  l'Andaloufie  l'an  400  de  l'Hégire , /ît'w/w//^»» 
qui  commença  le  25  d'Août  icop.  Abiilfeda,  dont  le  témoignage  eft  d'un  "'  ^'P*' 
grand  poids  fur  cet  article,  nous  apprend  les  circonftances  fuivantes  de^'"^' 
cette  révolution.  Mohammed  Ris  de  Hesham  &  petit-fils  à'/Jbd'alJabbar  fils 
d'Aï  Nafr,  de  la  race  des  Ommiades,  comptant  fur  la  faveur  des  habitans 
de  Cordoue  ,  fe  faifit,  dans  le  premier  Jornada  de  l'année  précédente,  de 
la  perfonne  du  Calife  Al  Mozvayyad,  &  le  fit  enfermer:  après  quoi  il  fe  fit 
proclamer  Calife  fous  le  titre  cïAl  Mohdi  ou  Mahadi  ,  c'eft-àdire  le  Di- 
recteur ,  &  obligea  les  Cordouans  à  lui  prêter  ferment  de  fidélité.  Il  ne 
jouit  pas  long-tems  néanmoins  de  la  place  qu'ilavoitufurpée;  car, au  com- 
mencement du  mois  de  Shazval  de  la  préfente  année  ^  Soliman  fils  à' Al  Ha- 
kem &  petit-fils  de  Soliman  fils  à' Al  Nafr  ,  l'ayant  vaincu  en  bataille  ran- 
gée, lui  enleva  le  Califat.  Al  Mokdi  ne  quitta  pourtant  pas  la  partie,  é- 
tant  revenu  avec  une  armée  à  Cordoue,  il  en  chafla  fon  Concurrent  le  15 
du  même  mois.  Mais  les  Officiers  de  1  armée  méconcens  de  fa  conduite, 
le  dépoferent  peu  de  tems  après  ,  tirèrent  Mowayyad  de  prilbn  ,  &  le  ré- 
tablirent fur  le  Trône  d'Andaloufie.  Auffi-tôt  que  ce  Prince  eut  de  nou- 
veau fautorité  fouveraine  en  main,  il  fit  amener  Al  Mohdi,  &  lui  fit  ôter 
la  vie  en  fa  préfence.  Il  déclara  enfuite  Wadheh ,  un  des  efclaves  d/îbu 
Amer  ,  fon  Premier- INI iniftre  ;  mais  s'étant  dégoûté  de  lui  depuis,  il  s'en 
défit  auffi.  Depuis  ce  tems  l'Andaloufie  fut  en  proj'e  aux  divifions  ,  les 
différentes  faflions  qu'il  y  avoit  ,  fe  tourmentant  d'une  terrible  manière. 
Cependant  Soliman  ,  qui  avoit  été  chafie  de  Cordoue  ,  trouva  moyen  de 
gagner  les  Mufulmans  d'Afrique,  palfa  la  mer  avec  une  puiflante  armée, 
&  marcha  à  cette  ville  ;  après  avoir  foutenu  un  fiége,  elle  fut  em.portce 
d'aflaut,  au  mois  de  Sh.Twal  de  l'an  403  de  l'PIégire,  &  Mowayyad  dépos- 
fédé  du  château.  Le  ij  du  même  mois  Soliman  obligea  les  Cordouans  à 
lui  prêter  encore  ferment  de  fidélité  ,  &  prit  le  titre  de  Mojiain  Billah^ 
qu'il  porta  tant  qu'il  occupa  le  Trône  d'Andaloufie.  Comme  dans  la  fuire 
on  n'entendit  plus  parler  de  Mcwayyad,  on  ne  fait  ce  qu'il  devint.    C'efl 

une 

(^0  /îbu!fcd.  in  Chron.  ad  ;;nn.  Hcjir.  399.  Rlmaciti.  iibi  fup.  p.  256,  257,  161. 
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Sî'.cTroN  une  chofe  digne  de  remarque,  que,  du  moins  dans  l'intervalle  dont  i]  s'a-   . 
■Xi-V.    gic ,   le  Hajcb  ou  Chambellan  école  le  Premier -Miniftre  des  Princes  Om- 
J^p'''r  mhd^s  en  Efpagne  (a). 

ileJ^de'ï  La  Relation  que  Roderic  de  Tolcde  donne  de  cette  révolution  ,  eft  dif- 
Biliah.  férente  à  divers  égards  de  celle  d'Jbiilfcda.  Cet  Hirtorien  rapporte ,  qu'a- 
■  près  la  mort  tragique  à'Abiahahman,  qui  avoit  fuccédé  à  fon  frère  /Jhd'al- 

Relaiioii  jj^alec  dans  la  charge  de  Ilajeb,  Mohammed  fils  de  Hcsham  ,  avec  douze  de 
^"^'^jg'Tes  complices,  fe  révolta  contre  le  Calife  Hesbam  ou   Mn-iDayyad ,  &  fe 
ricdeTo-faifit  de  Cordoue.  Se  voyant  maître  de  la  perfonne  du  Calife,  il  le  fit  en- 
lede.        fermer  fecrettement  dans  la  maifon  d'un  de  fes  amis,  tua  un  Chrétien  qui 
lui  relTembloit ,  &  fit  courir  le  bruit  de  fa  mort.    Les  Grands  &  les  princi- 
paux de  la  Cour  furent  invités  à  voir  le  corps ,  qu'ils  prirent  pour  celui 
deHesham,  iSc  on  l'enterra  en  grande  cérémonie.    Mohammed  fe  croyant 
alors  en  fureté,  fe  mit  à  opprimer  fes  fujets,  &  attenta  à  l'honneur  de 
leurs  femmes  d'une  façon  qui  le  rendit  odieux.     Un  certain  Hcsham  & 
plufieurs  autres  confpirerent  contre  lui,  tuèrent  plufieurs  de  fes  partifans, 
brûlèrent  quelques-unes  des  portes  de  Cordoue,  &  tentèrent  de  détrôner 
le  Tyran.  Miis  ///  Mohdi  fit  échouer  leur  projet,  en  tua  plufieurs,  &  en 
fit  un  grand  nombre  prifonniers.  Ayant  ainfi  étouffé  la  révolte,  il  fit  périr 
Hesbam  &  plufieurs  autres,  qui  y  avoicnt  eu  le  plus  de  part.  Cet  exemple 
n'empêcha  pas  quelques-uns  des  Mufulmans  Africains,  qui  étoient  en  Ef- 
pagne, de  jetter  les  yeux  fur  Soliman  neveu  du  Calife  Hesham  pour  l'élever 
au  Calitat;  quoique  Mciruban  ou  Mervjan ,  fon  coufin  germain  ,  eût  aufil 
un  puilfant  parti  parmi  eux.     Solunan  apprit  que  les  amis  de  ce  Prince  lui 
avoient  fait  préfenc  d'un  cheval  &  d'une  épée  en  figne  de  leur  attache- 
ment pour  lui,  &  lui  avoient  promis  de  le  proclamer  Calife,  s'il  pouvoic 
trouver  moyen  de  fe  défaire  de  fon  coufin;  deforte  qu'il  fit  décapiter  plu- 
fieurs des  Chefs  de  ce  parti,  charger  de  chaînes  Merwan,  &  (e  ménagea, 
moyennant  une  grofie  fomme ,  le  fecours  de  Sanche  de  Cajiille.  Al  Mohdi, 
ayant  eu  avis  du  Traité  conclu  entre  Soliman   &  Sanche  de  CajUlle,  leva 
une  armée  dans  le  voifinage  de  Mcdina  CcU ,  &  la  fit  marcher  à  Cordoue  ; 
mais  les  Confédérés  le  battirent  avec  perte  de  trente-fix-mille  hommes, 
&  il  fut  contraint  non  feulement  d'abandonner  une  partie  de  fa  Capitale 
aux  vainqueurs ,  mais  de  tirer  le  Cahfe  Hesham ,  que  l'on  croyoit  morr , 
du  lieu  où  il  le  tenoit  caché.  Il  fit  cette  démarche,   parceque  voyant  fcs 
affaires  défefpérées,  il  fe  flatta  que  le  peuple  aimerait  mieux  fe  foumeitre 
à  fon  Prince  légitime  qu'à  Soliman;  mais  il  fe  trompa,   la  frayeur  s'étoit 
tellement  emparée  des  efprits,  qu'on  n'eut  aucun  égard  à  fes  follicitations, 
&  qu'il  fut  contraint  de  s'enfuir  à  Tolède,  avec  Mohammed  Al  Tokitali ,im 
de  fes  plus  intimes  amis.   Soliman  fe  mit  en  poflelîion  de  Cordoue,  &  y 
régna  environ  fept  mois.  Comme  il  fe  défioit  de  la  fidélité  des  Cordouans, 
il  retint  quelque  tems  les  troupes  Chrétiennes  en  Andaloufie,&  fit  camper 
les  fiennes  à  une  petite  diftance  de  la  ville.    D'autre  côté  Al  Mohdi ,  peu 
après  s'être  fauve  à  Tolède,  affLmbla  par  les  foins  a61ifs  d'Al  Amri,  fon 

Ha- 
{/i)  Ahulfcd.  in  Chron.  ad  ann.  Hcjir.  400.  D'ILibdoi,  Blblioth.  Orient,  p.  451. 
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llajeb,  un  corps  nombreux  de  troupes,  qui  fut  renforcé  par  /Irmcngande 
&  Vcremond,ài\iX  Capitaines  Chrétiens  diftingués,dont  il  reçut  de  grands 
fervices.  Soliman  ■>  inftruit  des  préparatifs  qui  fe  faifoient  pour  l'attaquer, 
tâcha  d'engager  les  Cordouans  à  le  foutcnir  ;  mais,  comme  dans  le  fond 
ils  éioient  mal-intentionnés  pour  lui ,  ils  s'e>:cufcrenr  fous  des  prétextes 
frivoles  de  fe  mettre  en  campagne.  Il  fe  trouva  donc  réduit  aux  feulsMu- 
fulmans  Africains,  parcequ'il  avoit  renvoyé  les  troupes  du  Comte  Sanchc 
de  Cajlilk.  Il  ne  lailla  pas  de  s'avancer  jufqu'à  un  endroit  que  Roâcrk  ap- 
.pelle  ykcaitatal  Bacar ,  à  environ  dix  lieues  de  Cordoue,  &  où  Jll  Mohdi 
fbn  Compétiteur  parut  bientôt  à  la  tête  de  fon  armée.  On  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  en  venir  aux  mains  j  les  Africains  chargèrent  les  ennemis  avec 
tant  de  furie,  qu'ils  les  firent  plier,  &  en  pafferent  plufieurs  milliers  au  fil 
de  l'épée;  mais  Jl  Mohd'i,  ayant  rallié  fes  gens,  ils  reprirent  courage, 
chargèrent  les  Africains  avec  une  nouvelle  vigueur,  &  remportèrent  une 
vidtoire  complette,  principalement  par  la  valeur  des  troupes  Chrétiennes. 
Soliman  s'enfuit  d'abord  à  /Izafra ,  &  de-là  à  Citiwa  :  les  Cordouans  entrèrent 
alors  dans  la  première  de  ces  places  ,  malTacrerent  tous  les  habitans  qu'ils 
rencontrèrent  &  tous  les  Africains  qui  tombèrent  entre  leurs  miins,  pillè- 
rent la  ville,  &  enlevèrent  de  la  grande  Mofquée  les  lampes  d'or,&  plu- 
fieurs autres  effets  de  prix,  que  les  Africains  y  avoient  dépofés.  Cette 
aftion  décifive  mit  une  féconde  fois  la  Couronne  fur  la  tête  à' /Il  Mchdf , 
mais  ce  Prince  ou  cet  Ufurpateur  fut  bientôt  encore  chaffé  du  Trône. 
Comme  il  ne  fe  trouva  pas  en  état  de  protéger  fes  fujets  contre  les  violences 
des  Africains ,  qui  tenoient  ferme  en  Andaloufie ,  &  dévafloient  le  pays  d'une 
horrible  façon,  &  que  d'ailleurs  les  habitans  de  Cordoue  avoient  conçu  une 
averfion  invincible  pour  fon  Gouvernement,  quelques  Arabes  &  quelques 
Kunuques,  fous  la  conduite  d'Al  Jmrï ,  fon  Hajeb,  &  de  Hambar ,  un  des 
principaux  Eunuques,  fe  faifirent  de  lui  dans  fon  Palais;  He;ham  ou  Mo- 
ivayyad  remonta  fur  le  Irône;  il  fit  venir  Jl  Mohdi  en  fa  préfence ,  lui  re- 
procha fon  indigne  &  perfide  conduite,  lui  fit  couper  la  tête  ,  &  ordonna 
qu'on  jettât  fon  corps  de  delTus  les  murailles  dans  la  rue.  On  porta  enfuite 
la  tête  au  bout  d'une  pique  parla  ville,  &  enfin  fur  l'intercelîion  de  plufieurs 
perfonnes  le  corps  tout  défiguré  fut  enterré  dans  un  coin  de  la  IVJofquée. 
Soliman,  qui  ne  perdoit  pas  la  Couronne  de  vue,  trouva  moyen  d'avoir  la 
tête  en  fon  pouvoir  ,&  l'envoya  à Obeid'allah  fils  à'Jl Mo/y//, qui  étoit  à  To^ 
lede ,  où  il  étoit  en  grande  confideration.  Hesham  ne  fe  trouva  pas  en  état  d-i 
réprimer  l'infolence  des  Africains,  qui  continuoient  à  ravager  le  Pays  fans 
oppofition  &  tenoient  Cordoue  en  quelque  façon  bloqué  ,  enforte  que  l'on 
commençoit  à  y  manquer  de  tout,  ce  qui  excita  de  grands  murmures,  & 
porta  plufieurs  des  habitans  à  former  le  deffein  de  rétablir  Soliman  fur  le 
Trône.  Mais  pour  prévenir  l'exécution  de  ce  projet ,  &  pour  empêcher 
que  Soliman  ne  reçût  aucun  fecours  des  Chrétiens ,  Hesham  conclut  une 
ligue  offenfive  &  défenfive  avec  le  Comte  Sanche  de  Caftilk:  ce  dernier 
négocia  cette  affaire  avec  tant  de  dextérité,  qu'il  engagea  Hesham,  en 
confideration  du  fecours  qu'il  devoit"  lui  donner ,  de  lui  coder  ilx  Forte- 
relfes ,  que  Manfûr  avoit  pris  autrefois  fur  les  Chrétiens.  Après  la  concluhoa 
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Skction   de  ce  Traité, ceux  de  Tolède, ayant  Gbeid'alLth  fils  à'Jl  Mohdi  pour  CheT, 
X  L  V.    fe  révoltèrent  contre  le  Calife.  Mais  Hesham  fe  rendit  maître  de  la  ville ,  fit 
Jfcair^  décapiter  Obeid'aUah,  &  étouffa  la  rébellion  fans  grande  efFufion  de  fang. 
Jl'KzAtï   Cet  heureux  fuccès  n'empêcha  pas  le  Hajeb  Al  Âmri  d'intriguer  avec  So- 
Billah.      liman  pour  l'élever  au  Califat  d'Andalcufie  ;  mais  plufieurs   des  Lettres 
■    ■  que  Soliman  lui  écrivoit,  ayant  été  furprifes,  Hesham  fit  couper  fur  le 
champ  la  tête  à  ce  perfide  Chambellan,  &  la  fit  expofer  par  toute  la  ville, 
pour  détQurner  les  autres  de  s'engager  à  l'avenir  dans  de  femblables  prati- 
ques. Nonobflant  tout  cela,  comme  les  Africains  partifans  de  Soliman  con» 
tinuoient  leurs  ravages  aux  environs  de  Cordoue,  de  Seville   &  de  Cala- 
trava,  mettant  tout  le  pays  à  feu  C:  à  fang,  de  manière  qu'il  étoit  pres- 
que entièrement  dépeuplé,  on  penfoit  toujours  à  dépofer  Hesham,  &.  à 
appelkr  Soliman  au  Trône ,  comme  le  feul  capable  de  protéger  fes  fujets. 
Ce  Prince,  ayant  engagé  Al  Mondar,  Gouverneur  de  Saragqje  &  plufieurs 
autres  Officiers  de  m.arque  dans  fes  intérêts  ,   &  renforce  par  un  grand 
nombre  de  Mufulmans ,  qui  fe  rendoicnt  en  foule  auprès  de  lui  de  toutes  parts, 
s'avança  à  la  tête  d'une  armée  formidable  jufqu'aux  portes  de  Cordoue, 
&  fomma  cette  ville  de  fe  rendre.   Mais  la  garnifon  &  les  habitans  étanE 
réfolus  de  fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité  ,  il  afiiégea  la  place 
dans  les  formes,  &  poufia  fes  attaques  avec  beaucoup  de  vigueur,  tandis 
que  les  afljégés  ne  fe  défendaient  pas  avec  moins  de  valeur,  &  faifoienc 
des  forties  avec  fuccès.  Mais  à  la  fin  une  des  portes  ayant  été  livrée  à  So- 
liman par  trahifon,  il  entra  dans  la  ville  fans  réliflance,  brûla  quantité  de 
maifons  &.  d'édifices  publics,  fit  périr  une  infinité  d'habitans,  &  la  mit  au 
pillage  pendant  trois  jours.  Ceux  qui  échappèrent  au  carnage  furent  fi  ef- 
frayes, qu'ils  fe  fournirent  fans  balancer.  On  conduifit  Hesham  hors  de  la 
ville,  &  on  lui  permit  de  fe  retirer  en  Afrique,  où  il  finit  vraifemblable- 
ment  fes  jours.   Cette  dernière  révolution  doit  être  arrivée,  félon  Roderic 
de  Tolède,  ou  en  l'année  de  l'Hégire  404,   ou  après,  quoiqaJbulfeda, 
fur  le  témoignage  duquel  il  y  a  peut-être  plus  de  fonds  à  faire ,  la  place  dans 
l'année  précédente  («). 
Sa!fan        En  cette,  même  année,  400  de  l'Hégire  ,  le  Sultan  Malmûd  poufl'a  fes 
Wahmùd  conquêtes  aux  Indes,  &  défit  Balï\\s  d'yJndbal,  citnné  le  plus  riche  &  le 
jéfaiiBal  pi^^ij  puilfant  Roi  de  tout  l'Indoftan.    Il  fe  rendit  aufli  maître  de  la  Forte- 
dîeT'.;^^'  r^Àe  de  Behcfim ,  où  il  trouva  des  tréfors  immej}fes ,  en  or ,  en  argent  &  en 
failli      pierreries  ,  que  Bal  avoit  amaflcs.    La  même  année,  le  Roi  des  Rois  ou 
'pr.ixiivec  f  Empereur  des  Indes  envoya  demander  la  paix  au  Sultan  ,  qui  la  lui  accor- 
i'Empe.     ^3^  ^  condition  qu'il  lui  envoyeroit  cinquante  Lléphans,  avec  un  nonibre 
7lnAo       f^ftifant  d'Indiens  pour  en  avoir  foin  ,  &  qu'il  lui  payeroit  annuellement 
ÇiMu'      une  groffe  fomme.    Cette  paix  ayant  été  ratifiée,  ic Commerce  des  Indes 
fe  rétablit,  &  les  Caravanes  marchèrent  à  leur  ordinaire.  Ikk  Khan,  ayant 
appris  après  fon  arrivée  dans  le  Maïuaralnahr ,  que  fon  frère  Togan  ou  Do- 
gan  Khan,  qui  s'étoit  trouvé  avec  lui  à  la  bataille  de  Balkh,  s'étoit  excuié 
auprès  de  Mahmûd  de  ce  qu'il  avoit  fait,  marcha  centre  lui  avec  une  ar- 
mée , 
(</)  R.tJeric.  To!(t,  Hift.  Aiab.  C.  XXXIU-XL.  p.  27-32.  yJbidfed.  ubi  fiip. 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  (5nA?.  II.        319 
mée,  pour  le  châtier  de  fa  prétendue  mauvaife  volonté  contre  fa  peifonne  j  Sectiow 
mais  l'intervention  de  Mahmûd  lui-même  prévint  la  rupture ,  &  rétablit  Ja    ^  L  V. 
bonne  intelligence  entre  les  deux  frères  {a).  J^'c^rf 

Avant  la  fin  de  cette  année,  Jbu  Mohammed  û\s  de  Sablan,  fit  environ-  ^Kadlr 
ner  d'un  mur  la  place ,  où  félon  les  Shiites  Jli  avoit  fouffert  le  martyre,  isillah. 
En  ce  tems-là  moururent  le  Poëte  Jbul  /Ibbds  Al  Naiiii;  Ahiil  Fatkh  Jli  "— 

fils  de  Mohammed  Al  Bojii ,  Poëte,  Auteur  &  Notaire  eltimé;  &  Al  •^/'«"/ /,,^^4'rL 
Abu  Ahmed  fils  de  Mû/a  ,  &  père  à'Al  Shar'if  Al  Râdi:  ce  dernier  avoit  ''jHulra. 
perdu  depuis  quelque  tems  la  vue,  &  avoit  prés  de  cent  ans  lunaires  quand  iks  ik 
il  mourut,  étant  né  l'an  304  de  l'Hégire  (/;).  rmmét 

L'année  fuivante  ,  la  401.  de  l'Ere  Mahométane,  qui  commença  le  rj  ^?°\,^ 
d'Août  1010,  Ilek  Khan,  fur  quelque  nouveau  mécontentement,  partit  de  ,.^1,'^^^"" 
Samarcande  pour  aller  attaquer  fon  frère  Togan  Khan.    S'étant  avancé  juf-  ^e"ceye 
qaàUrcand,  ville  du  Pays  de  Mavvara'lnahr ,  il  fut  obligé  de  s'arrêter; une  cou,/-!  P-n 
prodigieufe  quantité  de  neige  qui  tomba  ,  rendit  les  chemins  impratica-  frcre'i'o- 
bles,  deforte  qu'il  ne  put  ni  reculer  ni  avancer.    Selon  Mr.  Rehke  la  ville  sa"!^-'^''"* 
dont  il  s'agit,  efl  appellée  Uzciind  ou  Uzcand ,  dansleMS.de  la  Chronique 
à'Abulfeda,  de  Lcide;  mais  ce  doit  être  une  méprife  ,  caufée  par  l'affinité 
ou  plutôt  l'identité  de  la  forme  du  Za  &  du  Ra,  ou  Z  &  il,  dans  l'Alpha- 
bec  Arabe,  la  première  de  ces  Lettres  n'étant  dillinguée  de  l'autre  que  par 
le  point.  Nûffir  Al  Tufi  &  Uliig  Beigb  donnent  à  Urcand  ou  A-wrcaiid  102" 
50'  de  Longitude,  &  44°  de  Latitude  Septentrionale.  Quelques  Ecrivains 
croient  qvx  Urcand  ik  Urkenj  ou  Corkênj  ,  que  les  Arabes  appellent  J'orja- 
tiiyah  ,  dans  le  Khowarafm  ,  font  une  feule  &  même  ville.    iVîais  ils  fe 
trompent  certainement  ,  puifque  la  dernière  de  ces  villes  eft  fituée  fur  la 
rive  occidentale  du  Gihon,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  la  pofition  d'O- 
cand,  qui,  félon  les  Géographes  Orientaux ,  efl  au-delà  de  ce  ileuve,  fur  fa 
rive  orientale  (c). 

La  même  année,  Karwash  fils  à' Al  Mokhalled ,  Emir  des  Arabes  Okaï-    Bihno'd- 
lites,  donna  un  Edit,  par  lequel  il  enjoignoic  à  fes  fujets  de  Mnful^  d'A-  "^''^''^ 
bar,  de  Mada'in,  de  Cïifa  &  des  autres  villes  de  fa  domination ,  de  prier  y^'^'']  ^^ 
dans  leurs  Mofquées  pour  Hakcm  Benmrillah ,  Calife  d'Egypte,     Le  com-  ^^l^j^l 
mencement  de  la  prière  prefcrite  en  cette  occafion,  étoit  conçu  en  cts  pour  Y,*:' 
termes:  „  Louange  foit  à  Dieu,  par  la  lumière  célefle  duquel  les  épaifles  *ler- 
,,  ténèbres  de  la  tyrannie  ^  de  l'injudice  font  diffipées,  par  la  grandeur 
„  duquel  les  fondemens  de  l'idolâtrie  font  ruinés ,  &  par  la  puiflance  du- 
„  quel  le  Soleil  paffe  de  fOrient  à  l'Occident  &c".  Mais  cet  Edit  ne  de- 
meura pas  longtems  en  force.    Bahao'dd.nfla,  qui  étoit  en  ce  teras-Ià  à  Ar- 
jan,  ordonna  à  fon  Général  Amid  Al  Joyûshi,  de  marcher  avec  toutes  les 
croupes  qu'il  pourroit  affembler  ,  contre  l'Emir  de  Moful;  Karwash  en  lut 

û 

(û)  Rbûndanir  I\Iirkbond ,  ap.  Tcixeii:  1.  Reiske,  m  PrsEfat,  p.  21,  22.  &  m  Ahulfcit. 

c  p.  2,Si.  yJlpii/fed.  uhi  fup.  D iJcrbclot ,-m.  Annal.  Moflem.  p.  323.  D7/«-M'û/,  Biblio 

Mihnioud  fih  de  Selcctsgbin  ^  p.  533.  th.  Orient,  art.  Urkond ,  p.  yiS.  NnJJlr  Al 

{!')   Ab::!fcd.  ubi  Tup.  'Jufi  &  UlughBcigh,  nh\  fup.  Hbiilfci.  iiiTnb. 

(c)  .rito//t^^.  in  Chron.  adiiin.Hcjir.  401.  Choiafiii.  p.  25.  Edit.  Hadibu.Ôxoo.  1712. 
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Section  'i  etîravé,  qu'il  demanda  pardon  de  fa  faute  ,  révoqua  l'Edit  qui  avoit  fi 

X  L  V.    fort  choqué ,  &  ordonna  à  fes  fujets  de  prier  dans  touces  les  Mofquées  pour 

Hijhire  \q  Calife  Ka'kr  BiUah ,  comme  ils  faifoient  auparavant  («). 

i'^K^'f"'     ^^"'^  Ganayem  Mohammed  fils  de  Alazjad,  fe  trouvant  cette  année  dans 

ifillah  ^"^  '^  Khiizcjîan  parmi  les  Arabes  Dobai fîtes  ,  auxquels  il  étoit  apparenté  ,  tua 

'. —  un  des  principaux  de  cette  Tribu,  &  fut  obligé  de  fe  réfugier  auprès  de 

Guerre  Çq^  f^oj-e  yjbii'l  Hafan  ,  Emir  des  Arabes  Mazjadites.  Cet  accident  occa- 
'\l\iV  fionna  une  guerre  entre  ces  Tribus,  qui  fut  fatale  aux  deux  frères,  qui  en 
Dobiifi-  étoient  la  caufe.  Les  Mazjadites  ayant  été  défaits ,  Abii'l  Ganayem  périt  dans 
tes  cf  le  combat,  &  ylbiil  Hajan  fut  obligé  de  fe  fauver  par  la  fuite  {b). 
Mazjadi-  Dans  le  cours  de  l'année  mourut  AmU  /Il  'Jqjùshi  Abu  AU  Ebn  IJlad  ou 
'^■•,y  Iftath  Hormûz  ,  que  Bahao'ddawla  avoit  fait  Emir  de  l'Irak.  Il  avoit  dé- 
^■Ainl'd  tri-'it  ^^  bande  de  voleurs,  &  reprimé  tous  les  efprits  féditieux,  qui  pen- 
Aljojûshidant  quelque  tems  avoient  infeflé  la  ville  de  Bagdac ,  &  troublé  la  tran- 
Gj.iéral  quillité  publique.  Après  fa  mon  Bahao' dda-ô)!a  pourvut  du  Gouvernement  de 
*  Ba-  cette  Capitale  &  de  tout  le  Pays  qui  en  dépendoit  Jbii  Galeb  Fakbr  AlMolk  {c). 
j^°[  Sultan  Mahimid  attaqua  auffî  Mohammed  Ebn  Suri  (*),  Prince  ou  Roi  du 

Nnivelki  Pays  de  Gaur  ,  ou  de  Ùuzaratte  ,  félon  Teixcîra  ,  &  le  fit  prifonnier.    Ce 
conquêtes  Prince  fe  voyant  entre  les  mains  de  Mahmfid,  prit  du  poifon  ,  qu'il  tenoit 
////Sultan  caché  dans  le  chaton  d'une  bague,  &  fe  délivra  de  la  captivité  par  la  mort. 
Mihmud.  p^^j  après  cette  expédition,  Mahmnd  entra  dans  le  Gurgiftan,  qui  eft  la 
Géorgie  ,  en  chafla  le  Sbar  ou  le  Roi  ,  &  fe  rendit  maître  de  fes  Etats. 
Quelques  Hiftoriens  rapportent  qa'Altun  Tash,  Général  de  Mahmi'id ,  dé- 
fit Shah  Shjir,  Roi  du  GmgiJIan,  &  l'envoya  prifonnier  au  Sultan,  qui  lui 
rendit  la  liberté,  &  le  renvoya  dans  fon  Royaume,  à  condition  qu'il  y  vi- 
vroit  en  bon  &  fidèle  vafial.  Mais  il  fe  révolta  une  féconde  fois,  &  ayant 
été  encore  défait  &  fait  prifonnier,  Mahmùd  le  fit  fouetter  comme  un  ef- 
clave  fugitif,  &  enfermer  dans  une  forterelle,  où  il  mourut.  Khondemlr  a 
cbfervé    qu'il  fut  le  dernier  des  Rois  du  Gurgiftan  qui  prit  le  titre  de 
Shar,  qui  étoit  celui  de  tous  les  Princes  de  cette  Dynallie,  comme  Cêfar 
étoit  celui  des  Empereurs  Romains,  &  Czar  celui  des  Souverains  de  Mof- 
covie  ou  de  Ruflie.    Peut-être  que  Shar  &  Czar  ne  font  que  des  corrup- 
tions de  Céfar,  ayant  la  même  fignification  {d). 
Manirch     L'an  402  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  4  d'Août  rori,  le  Calife  Ra- 
de Kader  der  Billah  publia  une  efpece  de  Manifclle  ou  de  Déclaration  contre  lesCa- 
coiitrcles  lifes  d'Egypte  ,   dans  lequel  on  les  accufoit  de  menfonge  &  d'impoflure, 
Califes  g  mus  fe  vantoient  de  tirer  leur  origine  d'Âli  &  de  Fatime  fille  de  Ma- 

*^'âyP'<=-  ^  homet, 

{a)  ///;«//Ii,  inChron.adann.  Hejir.  401.  (f)  Ilcm ,  ibid. 

FAniacin.  Saraccn.  Hifb.  p.  257.  Abulfarng.  (/i)  Mirkboini,  ap.^  Teixeir.  p.  2S0.  ut  & 

lïift.  Dynaft.  p.  333,  334.  'Pf^^  Teixehr/ ,  ibid,  KbonJemir.  D'tlerbcloi, 

{if)  Abulf(d.  ubi  l'iip.  ubi  fiip.  patT. 

(*)  \1irkhond,  fclon  la  tradui5tion  de  Teixeir/i,  dit  que  Mohammed Ebti  Suri  c'toitG^nc'nl 
des  Daiiiam;  &  que  fon  fils  ayant  été  fait  prifonnier  par  il/rZ'w.Y/,  ce  Prince  prit  dupoifjn, 
i]u'il  portoit  dans  un  de  fes  bracelets, puur  s'en  fervir  en  pareille  occalion  (i). 

(ij  Mirkhoni,  ap.  Tiixcir.   £.  lia. 
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hemet ,  &  prenoient  en  conféquence  le  nom  de  Fatiwhes.     Ce  Manifcflc  SEcrtow 
étoit  figné  de  plufieurs  des  véritables  dtfcendnns  dV/i,  de  divers  Cadif,   XLV, 
&  d"un  grand  nombre  de  Savans,  parmi  Icfqucls  on  ccmptoit  Ald'aUah  fils  /'f.''/^' 
à' Al  Nooman  ,  célèbre  Jurifconfulte  Shiite ,  fort  eftimé  de  cetx  de  cette  ^^j^lf^gj' 
Sefte.  La  Déclaration  contenoit  en  kibflarce  ce  qui  fuit.  „  Voici  ce  que  Billah. 
„  penfent  &  aflurent  ceux  qui  ont  loufcrit  ici  ,    &  qui  font  dignes  de  ■■■ 

„  toi  en  tout  ce  qu'ils  avancent.  Ils  affirment  que  iVlcezz  fils  à'JJjtiaël , 
„  petit -fils  à'Abd'akahman  fils  de  Said ,  tiroit  ion  origine  de  Difan  fils 
,,  de  Said ,  le  père  des  Dijanites  ,  ik  le  fondateur  de  la  Sefle  connue 
„  fous  ce  nom.  Ils  affirment  auffi  (\ut  Manjitr  ^  qui  prétend  régner  à 
,,  préfent  en  Egypte  fous  le  nom  à'/Jl  Haiem,  eft  un  homme  de  néant, 
„  forti  de  la  ballefle,&  venu  comme  un  champignon,  fur  lequel  puifTenc 
,,  tomber  toutes  les  plaies  &  toutes  les  malédidlions  de  Dieu  !  Et  que 
„  comme  il  efl:  le  petit -fils  du  fufdit  Moczz  ,  il  eft  auffi  defcendu  à'Jb- 
j,  d'akahman  fils  de  Said  ,  à  qui  Dieu  ne  donne  jamais  de  profpériié  ;  & 
,,  qu'il  eft  iflu  des  mêmes  ancêtres,  qui  étoient  l'écume  du  genre  humain  , 
„  l'opprobre  de  l'humanité,  les  pefles  de  la  Société,  des  infâmes,  des  im- 
,,  pofteurs  ,  entièrement  indignes  de  l'ilkiflre  famille  dont  ils  prétendent 
„  tirer  leur  origine.  Dieu  veuille  damner  éternellement  ces  Réprouvés  ôc 
„  ces  Rebelles  ,  &  puilTent-ils  être  à  jamais  maudits  de  ceux  qtii  aim.enc 
„  la  Vérité  &  la  Vertu  !  Les  mêmes  perfonncs  refpedlables  afllirent  enco- 
,,  re,  que  la  généalogie  de  ces  ufurpateurs  n'a  aucune  relation  avec  la  fa- 
„  mille  à' Ali  fils  à'/lhii  Taleb,  à  qui  Dieu  veuille  être  toujcurs  propice  ;& 
,,  que  la  vanité  avec  laquelle  ils  ofent  s'attribuer  la  gloire  de  cette  illus- 
„  tre  mairon,n'eft  que  menfonge  &  impoflure.  Ils  déclarent  encore, que 
„  ce  fils  de  la  terre  (Hakem)  qui  s'eft  élevé  dernièrement  en  Eg3pie,  & 
„  a  de  fi  grandes  idées  de  lui-même  ,  auffi-bien  que  tous  ceux  de  fa  mé- 
„  prifable,  vile  &:  gueufe  famille,  font  des  infâmes,  des  Sadducéens,  des 
„  Athées,  qui  ont  renoncé  à  l'Iflamifme,  qu'ils  profefî'oitnt  autrefois;  qui 
„  permettent  de  contraéter  des  mariages  en  des  degrés  prohibés,  de  boi- 
,,  rc  du  vin;  traitent  les  Prophètes  &.  les  faiiits  Hommes  avec  m.épris,  & 
„  s'attribuent  la  Divinité".  L'Hiftorien  ajoute  qu'il  ne  donne  pas  la  Dé- 
claration tout  du  long,  de  peur  de  paroître  ennuyeux  (a). 

Il  y  a  de  l'apparence  que  ce  qui  donna  occafion  à  une  Déclaration  fi  vi-  Oqn-c/ci. 
rulcnte  ,  fut  la  conduite  de  Marvmsh  fils  de  Mokballcd  ,  qui  avoit  enjoint  "«  ww- 
l'année  précédente  à  fes  fiijets  ,  de  prier  dans  les  Mofquées  pour  HakemJ""^''^^^^- 
Kader  &  Bahaoddirxla  le  reprirent  fcvérement  de  fon  procédé  ;  il  eft  y^^^^^^'f"^' 
qu'après  la  révocation  de  fon  Edit ,  Kader  lui  envoya  quelques  préfens  allez  ManiMe. 
riches,  puifqu'ils  valoient  bien,  k\on  Ehnacin,  trente-mille  dinars  (^), 

Mntlfeda  femble  mettre  au  rang  des  événemens  mémorables  de  cette  an-    Commen. 
née  le  commencement  de  la  puillance  de  Salch  fils  de  Mardas ^  donnant  ici  ce>neiit  dt 

SalehA 
de  Mar- 

r)ibHoth.  Orient,  p.  2?  5.  &  alib.  ^^^' 

{/')  ysbulftd.  in  Cliion.  adann,  Hcjir. 401. 
yUulftiVûg.  &  Elriiadii.  ubi  fup. 


(a)  Mulfed  in  Chron.  adann.  Hejir.  402. 
r.lmaciii.  ubi  fup.  p.  '^57.  hhondemir.  Eun 
Sbohnab.  Ahii.cd  Ebii  Mohammed  A.d'aijaa- 
far  Al  Kaz-xini ,  in  Nigiiiarift.  D'IIerùclot, 

Tome  XFI. 
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Si'.cTroN  LineHiftoire  abrégée  de  la  Dynaftie  des  Princes  d'Alep  defcendus  de  lui-;' 
^.^V-    mais  nous  ne  déciderons  point  ,  s'il  a  agi  à  cet  égard  en  Hiftorien  judi- 
ducjîrr  t  cieiix-     Comme  il  n'a  allégué  aucune  raifon  de  cet  arrangement  des  faits , 
"eK^LT ^  q^i'Elmacin  femble  avoir  fixé  plus  convenablement  le  commencement 
BiÛah.      de  cette  Dynaflie  à  l'an  4.14  ou  415  ,   lorfque  Sûkb  fe  rendit  maître  d'A- 
•             Jep,  de  l'aveu  à'/ibulfeda  lui-même,  nous  ne  croyons  pas  devoir  nous  en-, 
gager  dans  le  détail  de  ce  qui  regarde  cette  Dynaflie,  dont  nous  parle-, 
rons  dans  une  autre  partie  de  cette  Hifiûire  {a). 
Mort&'      L'année  fuivante,  13403.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  23  de  Juillet. 
carnd.re   xoi2,  Kahûs  ^\%  de  Washmakhi ,  furnommé  Shams  Al  Maali,   Roi  du 
de  Kabùs.  y^^j.jj,^  ^  j,,  Mazanderan,  périt  par  les  mains  de  fes  fujets,  d'une  maniè- 
re qui  n'a  peut-être  guère  d'exemple  dans  l'Hifloire.  Ce  Prince, quoiqu'il 
eût  de  grandes  qualités  &  qu'il  gouvernât  avec  fagene,étoit  excellivement 
févere,  &  punillbit  les  moindres  fautes  avec  trop  de  rigueur,   ce  qui  ne 
le  faifoit  nullement  aimer  de  tous  ceux  qui  étoient  à  fon  fervice.   Les  ()f, 
ficiers  de  l'armée  en  particulier,  qui  avoient  éprouvé  fa  févérité  plus  que 
d'autres,  le  haïlToicnt  extrêmement.  Ils  firent  lavoir  à  Mamijahar  ion  filsy, 
qui  étoit  dans  le  JorjJ«,le  deffein  où  ils  étoient  de  le  placer  fur  le  Trône, 
s'il  vouloit  concourir  avec  eux  à  la  dépofition  de  fon  pere,finon  qu'ils  fe- 
roient  obligés  de  chercher  un  autre  Sultan.  Ce  Prince  fut  donc  en  quelque, 
façon  forcé  de  confenrir  à  ce  qu'ils  vouloient,  &  ils  le  proclamèrent  &  lui, 
prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Mais  auflitôt  après  il  fe-  rendit  à  BaJJani,, 
où  les  Rebelles  avoient  envoyé  fon  père  fous  une  forte  efcorte,  fe  pofler- 
na  devant  lui,  lui  jura  une  obéifTance  éternelle,  &  lui  offrit  de  marcher 
contre  les  Rebelles,  qui  l'avoient  dépofé,  pour  les  punir  comme  ils  le  mé- 
ritoient,  &  de  faire  tous  fes  efforts  pour  obliger  fes  fujets  ma'.-intention- 
nés  de  le  reconnoître.  Kabûs,  fatisfait  du  procédé  de  fon  fils,  lui  répon- 
dit fagement:  ,,  J'ai  fixé  ici  le  terme  de  mes  aftions  &  de  ma  vie,  &  jo 
,,  vous  remets  toute  mon  autorité  entre  les  mains  ".   Il  étoit  alors  dans  le 
château"  de  Gcfjfcnk,  où  il  pafTa  le  refte  de  fes  jours  à  fervir  Dieu.  Lors- 
que les  Rebelles  l'y  conduifirent  ,  il  demanda  à  l'un  d'eux  quelle  raifon 
les  avoit  portés  à  le  dépofer?  C'efl:  votre  humeur  trop  févere  qui  nous  a 
fait  prendre  cette  réfolution ,  lui  répondit-il.     ,,  C'efl  un  faux  prétexte, 
„  rcpliqui  Kabûs  ;  je  ne  me  trouve  dans    la  trille  fituation  où  je  fuis, 
,,  que  pour  avoir  épargné  le  fang,  &  avoir  confervé  la  vie  à  cinq  ou  fix 
,,  d'entre  vous  en  particulier  ".  Ses  ennemis,  appréhendant  qu'un  jour  il 
ne  pût  fe  venger  d'eux,  fubornerent,  fi  fon  en  croit  Ebn  Sini,  des  gens 
..'  .        qui  l'empoifonnerent.     Mais,  fi  nous  nous  en  rapportons  à  Jbulfeda  &  à 
Jbidfarage ,  qui  font  d'accord  fur  cet  article,  les  conjurés,    après  avoir 
tenté  inutilement  d'engager  Mamijahar  à  entrer  dans  leurs  mefures,  fe 
rendirent  au  ^château -de  Gcfafmk ,  où  ils  entrèrent  par  force,   pillèrent 
l'appartement  de /(TaAw,  &  le  dépouillèrent  de  tous  les  habits  qu'il  avoit 
pour  la  faifou,  .car  c'étoit.au  cœur  de  fHiver,  deforte  qu'jl  périt  mifén- 
blemcnt  de  froid.:  Kahûs  fut  en  fon  tems  un  Prince  de  très-grande  répu- 
.  ..  .j, '  tation 

Ça)  Aj.t^.fc.l.  in  Chron.  a'.!  .inn.  ILjir.  402.  Eliiiacin,  ubi  fiip.  p.  261. 
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tatibn  pour  toutes  les  belles  qualités  qu'il  pofledoit.  Il  avoit  J'eiprit  noble  Si-cTroM 
&  élevé;  il  étoit  favant  &  éloquent,  entendoit  l'Aftronomie ,  &  avoit   XLV. 
fait  de  grands  progrès  dans  les  autres  Sciences;  il  étoit  grand  Politique  f^'^!''-''.'l 
&  excellent  Poëte.   Il  écrivoic  parfaitement,  polîedoit  les  Belles-Lettres, '^'K^^d^!^' 
&  laifla  des  Lettres  &  des  Vers  d'une  grand.e  beauté      II  fit  grand  cas  du  Biiiaii.''  " 
célèbre  £-^71  Sina ,  nommé  par  corruption  /hiccnne,Ôc  le  combla  de  biens,  r^- — «■ 
Ce  grand  Médecin  avoit  rnérité  ces  marques  de  diltinftion ,  en  guériflant 
un  neveu,  que  Kabûs  avoit,  d'une  violente  paiîion,  qui  avoit  penfé  lui 
coûter  la  vie.  IVashmakin  avoit  eu  pour  iuccelFeur  Tavshin  ou  Tenshin  fon 
jils  aine,  après  la  mort  duquel  Kabûs  monta  fur  le  Trône,  l'an  366  ou  367 
de  l'Hegire.  En  l'année  3Sb',  après  la  mort  de  Fakhrodda'vsla,  il  partit  de 
Nifabiir,  où  il  s'étoit  retiré,  pour  rentrer  dans  i:QS  Etats, dont  il  avoit  été 
dépouillé;  &  il  y  ajouta  dans  la  fuite  les  Provinces  de  Chibn  &  de  Ta- 
hrejlan,  &  parut  pendant  quelque  tems  avec  éclat,     ^l  Biruni ,  Auteur 
célèbre ,  lui  dédia  un  Ouvrage  I  liftorique  fort   eftimé ,  intitulé  Jthar  Jl 
Bekiab.  Quelques  Hiltoriens  Orientaux  prétendent  que  IVashmakin,  père 
de  Arti!iy,defcendoit  de  Raasb, ancien  Gouverneur  du  GhUan,éu.  tems  que 
Kay  Kbofrii ,  fécond  Roi  de  la  Dynaftie  des  Caianidcs ,  regnoit  en  Perfe  (a). 

La  même  année  mourut  Jkk  Khan,  Roi  du  Turqueflan,    ainfi  que  le     ^^"''^ 
nomment  quelques  Auteurs  Orientaux.  A  s'en  rapporter  à  Jbulfeda ,  c'é-  Ç^'^^ 
toit  un  Prince  qui  avoit  de  la  probité  &  de.la  piété,  qui  aimoit  les  Scier- 
ces,  &  protégeoit  les  Gens  de  Let^tres.  11  mourut  tranquillement  dans  fes 
Etats,  qu'il  lailfa  à  Ion  frère  Togan  Kbnn,  nonobftant  les  foupçons  qu'il 
avoit  eus  contre  lui  .fur  l'article  de  la  fidélité  (/»). 

Le  16  du  fécond  Jnmada  de  cette  année  mourut  auffi  Bahao'ddawla  Abu    ^'  f' 
Nafr  Kbashad  ou  Kbasbatb  fils  d' Jdado'ddawja.  Il  fut  emporté  par  un^  atta-  ^^^^'°'^' 
que  d'epilepfie  ,  de  la  même  manière  que'fon  père  l'avoit  été  l'an  372  de    ^^^  ^* 
l'Hégire,  comme  nous  l'avons  rapporté  en  fon  lieu.     Il  finit  fes  jours  à 
Jrjan  ,  ville  de  la  Province  de  Fars,  où  il  avoit  fait  fa  rélldence  dans  les 
derniers  tems  de  fa  vie,  n'ayant  pas  quarante-trois  ans  accomplis  lorsqu'il 
mourut.  Il  avoit  règne  dans  l'Irak  environ  vingt-quatre  ans,  &  eut  pour 
fuccefleur  Solîandddaivln  /Jbu  Shaja  fon  fils.  Le  Calife  Kadcr  confirma  ylbu 
5/wja  par  un  A6le  en  forme ,  qu'il  lui  envoya  de  Bagdad.     Bahaoddawla 
voulut  être  enterré  dans  le  lieu  où  font  les  fépulcres  d'Ali  &  d'Hofcin 
fon  fils,  pour  témoigner  par  cette  dernière  difpofition  l'attachement  qu'il 
avoit  pour  la  Se6te  de  ces  Imàms.     Il  laifla  plufieurs  enfans,  outre  Abu 
Shaja  fon  fils  aiaé.  Ce  jeune  Prince,  peu  après  fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne, transféra  le  fiége  de  fon  Empire  sSh!iaz,&y  établit  fa  réfidence(c). 

Dans  le  cours  de  la  préfente  année  mourut  encore  jil  Kadi  Mohammed  ^/'/Ebs 
Ebn  Al  Teyyeb  Ebn  Mohammed  Ebn  Jaafar  /Jl  Bakclarii,  appelle  commu- j*"^' ?'''''^' 

nément 

{a)  /^i«//>(/.  in  Chron.  cdann.  Hejir.  403,        (i)  Alulfcd.  1.  c.  Miikhond ,  ap.  Tdxei- 
Ahuîfarag.  ubi  fbp.  p  334.  Khondewir.Mirk-     ra,  p.  201.  Wllerbclut,  ubi  fup.  p.  535. 
bond,  sp.Tcixeir.  p.  276,  277.  D'ihrbdot,         (c)  Abidfcil.  ubi  fup.  Elmaciu.  1.  c.  p.  257. 
Biblioth.  Orient,  art.  Qabui,  p,  223.  &  art.     Miildwid, uhitup.yi.  266. K/Jottdetnir.  Lchta- 
Manw^eber ,  p.  551.  rikh,  D'Hcibiivt,  ubi  fup.  p.  iCy,  170. 
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<^-cTioN  néinsnt  /{hubeire  E'm  Bakelmi ,  zélé  Si^iteur  à'Aùii'l  Ha/an  Al  Ashari.   H 

'XLV.    paffa  fa  vie  à  Bigdad,  maintiiic  av€C  ardeur  les  principes  de  fa  Sefte,  & 

Hitoire   compofa  divers  Ôuvrages  de  Diale6tique  &  de  Théologie.  Sonfurnomd'On 

,lu  Califat  jj^  Bakelani  lui  venoic  du  métier  de  Ton  père,  qui  vendoit  des  herbes,  & 

Bilhï"^   entre  autres  des  fèves,  le  mot  de  Bikclani  figaifiant  à&s  feues  en  Arabe. 

•— -i—  Qu'il  nous  foie  permis  de  faire  ici  une  petite  remarque,  c'eft  que  félon 

ranilogie  de  l.i  Langue,  le  dérivé  dcvroit  être  fiiZ,(:c/^i',deforte  qu'y  ayant 

dans  Ba';clani  un  Ntin  fer  vile,  ce  nom  s'éloigne  un  peu  de  ia  forme  ordi- 

naire  de  ceux  qui  font  dérivés  d'autres  primitifs  du  même  genre.     Oa 

trouve  cependant  d'autres  exemples  femblables,  qu'il  feroit  aifé  de  citer, 

comme  Sanami  &  non  Sanài  de  Sauaa  (a). 

Soliman       Avant  que  de  terminer  le  récit  des  principaux  événemens  de  l'année 

;Ç/s  </t?  Ha- 403 ,  il  ne  fera  pas  inutile  de  rappeller  au  Letteur  que  Soliman   fils  de 

Haklm ,  dont  nous  avons  parlé ,  remonta  fur  le  'J'rône  de  Cordoue ,  fi  l'on 


kem  re- 


monte  fur  ^^  ^^.^jj.  ^yA,,j^tj,j  (*).     Cet  Miltorien  ajoute  que  Hesham  Al  Aloivayyad, 
cJrdoiîf  fon  prédécelfeur,  difparut  alors,  fans  que  perfonne  ait  jamais  fu  en  quel 
endroit  il  s'étoit  retiré.  Il  rapporte  aulli  que  Soliman  prit  le  nom  de  Mos- 
tain  Billah,  c'ell-à-dire  celui  qui  prend  Dieu  pour  appui  ;  &  que  dans  la  fui- 
te il  y  eut  un  impofteur  à  Cordoue  qui  voulut  palier  pour  Mo'-â:ayyad.  Ce 
que  devint  enfin  ce  Soliman ,  qui  fut  le  onzième  Calife  Ommiade  d'Efpa- 
gne ,  c'eft  ce  qu'on  verra  ci-ddflbus ,  quand  nous  en  viendrons  aux  évé- 
nemens de  l'année  407  (i).  _ 
Sultan         -Jamino' ddawla  Mahmùd  continuoit  à  être  victorieux  aux  Indes,  où  rien 
Mihmùi  n'étoit  capable  de  lui  réfifter.  Kn  l'année  404  de  f Hégire,  qui  commença 
faiitma     j^  j -^  de  Juillet  1013,  il  fit  une  nouvelle  irruption  dans  ce  Pays,  le  rava- 
nouvelle     ^^^^  j^^^.  coûtes  les  troupes  Indiennes  qu'on  lui  oppofa,  &  revint  triom- 
'ZmTe"   phant  &  chargé  de  butin  à  Cazna.  Cette  année  les  Arabes  Kaffajitcs  pille- 
Indes,  en  rent  auffi  le  pays  de  Cûfa,  &  y  commirent  de  grands  desordrt-s;  mais  un 
raiwéc      détachement  des  troupes  du  Calife,  s'étant  mis  à  leurs  troufies,  en  tua  un 
•*°'**         grand  nombre,  &  diilipa  le  refte.  Dans  le  cours  de  la  même  année  mou- 
rut /Jbul  Ha  fan  Ali  Ehn  Said  Al  Ejlakhri,   fameux  Docteur  Motazalite, 
âgé  de  plus  de  quatre-vingt  ans  lunaires  (c). 
Sal.'h^/s      L'année  fuivunte,  la  405.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  2  de  Juillet 
rf('MarJksioi4,  MoTtadiodda"j}la  Aùu  Nafr  Maujùr  fils  de  Lûhl,  Saheb  ou  Prince 
Je/ait  d'Alep, 
(a)  .Mu'f'.'l  'inChron  adann.  Heiir.-403.     lot,  ubi  fiip.  p.  822. 
(/')  y!i';!/lhJ.  ubi  fcip.  &  ad  ann.  Hejir.  ,foo.        (0  Abiilfcd.  in  Chron.  ad  ann.  Hi:jir.  404. 
Ehn  SboUnah.  Roieric.  Tolet ,  1.  c.  D'IIerbe- 

(*)  Rodei-ie  (Je  Tolède  n'eft  pas  d'accord  avec  Ahulfcih  fur  cet  article  ;  il  place  cet  évi$nc- 
ment  ou  en  l'année  4.04,  ou  plus  tard.  Mais  comme  cet  Hiftorien  eft  fouvent  peu  e.xaft 
&  confus,  fur -tout  dans  fa  Chronologie  ;  &  que  d'ailleurs  il  eft  naturel  de  fuppofer  que 
non  feulement  .i'/iilfcda  ,  mais  les  autres  Hifloriens  Arabes  font  plus  clairs  &  plus  exacts 
dans  ce  qu'ils  racontent  des  affaires  des  Mufulmans  ,  nous  n'avons  pas  fait  difficulté  de 
préférer  l'autorité  dC  A'mlfeda  à  celle  de  l'Hiflorien  Efpagnol;  en  quoi  nous  ne  craignons 
pas  la  Critique  des  Lefteurs  intclllgens ,  d'autant  plus  que  le  favant  Affcmanni  nous  en  a 
donné  l'exemple  fur  divers  articles  (i). 

(i)  U\l.  ISijI.  Str!'p:cr.  T.  II.  Cap.  z.  p.   I27i  U'.  '"S.  I''4-  &  a'iW-  Romi  i-;:. 
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d'Alep,  marcha  contre  les  Arabes  Kelabitcs,  commandes  par  Saleh  fils  deSECTiow 
Aîivdas ,  & jact\t-û\s  à' /J bu  Eàris ,  fils  de  Kafr  fils  de  Jamil,  ayant  lallFé  ^^^• 
un  de  les  Officiers,  nomme  Fatak ,  pour  corrimander  dans  le  château  ptn  /fl^'/^f^i 
dant  Ton  abfence.     Saleh  défit  Alaufur  &  le  fit  prironnier,mais  il  lui  donna ^y^  KndLr 
la  liberté  après  que  ce  Prince  eut  remis  entre  Tes  mains  une  grande  partit  Bilhh. 
de  Tes  richefles,  &  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux  dans  Ton  Pa'ais.  — — — 
Maufiir  fe  retira  enfiiite  fijr  les  terres  de  l'Empereur  Grec.    Fartah  cepcn  j^^jj^,^. 
dant,  ayant  appris  la  défaite  de  Ton  Maître,  fe  faifit  de  la  Souveraineté  ij/;/,^]. 
d'Alep;  &  pour  s'en  afflirer  la  pcfienion  il  le  mit  fuis  la  proteflion  de  lùIu. 
Hakem ,  Calife  d'Egypte,  auquel  il  s'engagea  de  payer  un  tribut  annuel. 
Fatah  méditoit  déjà  depuis  quelque  tems  cette  révolte,  mais  il  ne  trouva 
l'occàfion  favorable  d'exécuter  Ion  dcffdn ,  que  cette  année.  Hakcni,  qui 
ne  fioit  point  le  Gouvernement  d'Alep  à  un  homme  qui  avoit  trahi  fon 
Maître,  lui  donna  celui  de  Tyr  &.  de  Sidon ,   &  envoya  un  autre  fujec 
pour  commander  à  Alep.     C'ell  ainfi  qu/lbiilfcda  rapporte  le  fait  ,  mais 
le  récit  à'Ebnacin  efl  différent.  Selon  ce  dernier  liiflorien,  Hakem  confir- 
ma non  feulement  Fatah  dans  fon  Gouvernement  d'Alep,  mais  lui  accor- 
da la  jouiflance  du  tribut  de  Tyr,  de  Sidon  &  de  Eéryte.     Il  ajoute  que  le 
Calife  l'honora  du  titre  de  Mubarca'nda'wla ,  &  qu'il  continua  à  gouverner 
les  peuples  d'Alep  jufqu'à  l'an  407.    Ce  qui  mérite  d'être  obrer\é,  c'ell 
qu'avant  la  défe6lion  de  Fatah ,  Hakem  avoit  confirmé  dans  la  Principau- 
té d'Alep  /Ibu  Nafr  Manjnr  fils  de  Lz/Zîî,  quoiqu'il  ne  fût  qu'un  Ufurpateur, 
&  qu'il  eût  dépouillé  la  famille  de  Hamdan  d'une  façon  trés-injufi;e  (a). 

La  même  année  il  y  eut  une  guerre  fanglante  entre  Akil  Hafan  /Jli  fils    Cuerre 
de  Mazjad  Al  /J/adi ,  Chef  ou  Emir  des  Arabes  Mazjadites ,  &  Modar ,  Ha-  enfi^  '" 
Jan  ,  Nahar  ,  ik  Farad,  qui  commandoient  les  Arabes  Do'a'ifites.     yJbiH ^^'■'■^" 
Hafan Jai  battu  par  la  valeur  &  la  conduite  de  Modar,  &  fe  fauva  dans  It  t^s^^Aîo. 
territoire  à'yll  NU.     Les  Mazjadites  perdirent  dans   cette  occafi&n  touî  baifites^. 
leurs  chevaux,  leurs  tentes,  leur  caille  miUtaire,  &  le  butin  qu'ils  avoient 
fait  avant  l'aélion  (b). 

Dans  la  prélente  année  mourut  yll  Hafedh  Mohammed  Ebn  Mà'aUah  Ebn     Mort 
Mohafiiir.cd  Ebn  Ha^ndv.yih  Ebn  Noaim ,  d'une  famille  de  la  Tribu  de  Dhob-  f/S^-}^^' 
ba  ou  de  Dhahyan,  appellée  Tahman.  On  lui  donnoit  généralement  le  r.om  hlmmed" 
de  Eln  .il  Hakem  Jl  Nafahûri ,  c'ell-à-dire  le  Fils  du  Juge  de  Naijabûr,  fon //s  j^ 
pcre  ayant  été  Cadi  de  cette  ville.     Il  paflbit  pour  un  des  plus  célèbres  Noaim. 
Duèlcurs  des  Traditionnaires  de  fon  tems.     Il  fit  plufieurs  Ouvrages  de 
'i'héolcgie,  qui  furpaflbient  lous  ceux  du  même  genre  qui  parurent  pen- 
dant fa  vie.     Les  principaux  étoient  Al  Sahibat,  ou  D  if  cours  fur  les  vrayes 
Traditions;  Al  Kitab  Al  Amaii ,  ou  Livres  des  Diciêes ,  &  fon  'Praité/H;-  les 
'i'crtics  6?  f  excellence  de  Slyife'L     II  n'eft  pas  étonnant  qu'il  ait  autant  brillé 
parmi  ceux  de  fa  Secle,  puifqu'il  avoit  affiflé  aux  levons  de  près  de  deux- 
nulle  Docleurs,  tcus  fort  eftimés  (f).  ' 

En 

(a)  Klwaciii.  ubi  fiip.  p.  257,  iit,./lbtil-  {h)  /llulfcd,  in  Chron. fldann.  Hejir.  405. 
fffi.  admti.  Hej'iT. /i02,Èl'ni>Mt:âh.L''Ber-  (c)  jibttifid.  ubi  fup.  L'HciLctét ,  Le. 
belùt,  1.  C.  p.  S5S.'  p.  673. 

Ss  3 
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SECTION  J  'En  ce  teras-là  quelques  gens  de  la  lie  du  peuple  de  Deiimwar  ou  Damc> 
iXLV.  yjar  aflaffinerent  Abul  Kajem  Ehn  Tufef  Ebn  Jhmed,  Cadi  ou  Juge  de  ce  ' 
.^""^  lieu, communément  appelle  Ehn  Cajji,  zélé  pardfan  de  la  Setle  de  Shafeï^ 
'JcYlàt^  quoiqu'il  eût  à  divers  égards  des  idées  particulières.  Il  publia  divers  Ûu- 
Billah.  vrages,  acquit  de  grandes  connoiiïances ,  &  fut  pendant  un  tems  au  plus 
— .  ■  '  "  haut  degré  de  réputation  dans  fa  profeiïion.  Les  fcclérats  qui  l'aflaffine- 
/v  cfdr^'-^"'-'  ^*^  portèrent  à  cette  adlion  par  la  crainte  qu'il  ne  les  punît  <^es  cri- 
V/eDeioa-  rnes  atroces  qu'ils  avoient  commis  (a).  . 

war.  Sultan  Mahmûd  fit  auOTi  une  nouvelle  expédition^ aux  Indes,  &  fournit  le 

Sultan    Royaume  &  la  Ville  de  Mani'in.  Ce  fut-là  qu'il  apprit  qu'un  Prince  idolà- 
^^'™"^^^tre  coramandoit  à  une  Province  où  il  y  avoit  une  race  d'Eléphans  qu'on 
T^ram/e     appelloit  Mufulmans  ou  Fidèles.     Cet  avis  lui  fit  entreprendre  la  conquête 
pr/rtic  des  de  ce  Pays  -  là ,  d'où  il  apporta  de  grandes  richefles ,  &  emmena  un  grand 
Indes,      nombre  d'Eléphans.    On  les  appelloit  Mufulmans  ou  Fidcles  ,  parce  qu'ils 
faifoient  des  efpeces  de  génuflexions  &  de  proflrations  allez  femblables  à 
celles  que  font  les  Mahométans ,  ce  qui  fit  croire  à  plufieurs  de  ceux-ci 
que  ces  animaux  étoient  de  leur  Religion.  Pline  &  quelques  autres  Auteurs 
ont  écrit  que  les  Eléphans  font  capables  de  Religion  ,  &  qu'ils  adorent  Iç 
Soleil  levant;  mais  c'ell  une  fable  (Z»}. 
lîammad      On  a  vu  fous  l'an  387  de  ITIégire  que  Badis  fils  de  Manfiir,  &.  petit-fils 
fcrévulte  de  Jofeph  fils  dc  Zeir  Al  Sunhaji,  Emir  de  Libye,  avoit  donné  le  Gouverr 
cr.itre  Ba-nement  d'Asbir  ou  Asluly  à  fon  oncle  Hammad  ou  Hmuct.    Co.  Ilammad  fuc 
dis  ™A-  jj,  fondateur  de  la  Dynaftie  des  Hauimadites  àà.ï\s  la  Province  de  Bajayahf 
"■"^    '      Biijiah  ou  Boojeiab ,  ainli  que  l'appelle  le  Dodeur  Shaw:  car  ce  Prince  ayant 
amaffé  de  grandes  richefies,  reculé  fes  frontières,  &  mi,s  une  nombreufe 
armée  fur  pied,  fe  révolta  cette  année  405  contre  fon  neveu  Badis  ;  ce  qui 
fit  naître  une  Guerre  Civile  dans  cette  partie  de  l'Afrique,  dont  nous  par- 
lerons plus  particulièrement  dans  la  fuite.   Nous  remarquerons  feulement 
ici  que  la  mémoire  de  Hammad,  ou ,  comme  les  habitans  de  Boojeiab  d'au- 
jourd'hui l'appellent,  Sscdi  Hamct  Ben  Toiifef,  fubfifle  encore  dans  le  nom 
d'une  rivière,  comme  celle  de  fon  père  Tufef  Ebn  Zeir  Al  Sanhaji  dans  les 
ruines  d'une  ville  quiportelenomdeJoo/f/'ou  Tif/'/f/',  qui  fe  voient  encore  (c). 
Hammad      Dans  les  premiers  jours  du  pri.mier  Jornada  de  l'an  406  de  l'Hégire,  qui 
ejf  défait  commença  le  22  de  Juin  1015  ,  il  fe  donna  une  fanglance  bataille  entre  Ham' 
par  Badis  jjjad&.Badis  fon  neveu;  le  premier  fut  mis  en  déroute, &  fe  fauva  dans  le 
Tlu"^!!Jl  château  de  Ma'ùlah.    Delà  il  fit  des  courfes  jufqu'à  la  ville  de  Dzacamah, 
&  enleva  toutes  les  provifions  qu  il  trouva:  par  ce  moyen  il  le  mit  en  etac 
de  foutenir  un  fiége  queLV(&-,qui  l'avoit  pourfuivi,  poufTiavec  beaucoup 
de  vigueur.  Mais //r^/wWi^i  fut  délivré  de  toutes  fes  appréhe niions  pour  l'a- 
venir par  la  mort  de  Badis ,  qui  arriva  la  nuit  du  dernier  jourdu  mois  de 
Dhulkaada.  Auffitôt  que  Ilakcm ,  Calife  d'Egypte,  en  fut  informé ,  il  donna 
finvediture  des  Etats  de  fon  père  à  Aloezzkls  de  Badis,  quoiqu'il  n'eût  que 

huit 

(a)  Abulfid.  ubi  fup.  C.  I.  ■- 

(h)  Kbondemir.  U lierhcU ,  BIblioth.  O-        (0  AkuÏÏcd.  in  Chron.  adann.Hcjir.  387. 
licm.  p.  349,  533.  f /;//.  Hill.  Nat.  L.  VlU.     Sha-^,  Voyag.  T.  I.  p.  255. 


ElSTOlREDESARABES.Liv.LCnAP.il.       327 
hiiit  ans.  Le  Calife  l'honora  auffi  du  ticre  de  Sbarfo  ddawla ,  &n  l'afluranc  en  Section  ■ 
même  tems  de  fa  bienveillance  &  de  fa  prôteftion.   Havimad  ne  laifla  pas  ^;«„)[.*, 
de  fe  maintenir  dans  l'indépendance  &  dans  la  pofleffion  des  pays  qu'il  ,;„  Ca'ifat 
avoit  acquis.  Aloezz  iritroduifit  parmi  fes  fiijets,qui  étoient  la  plupart  Ha-dcM^Act 
nefites ,  la  DoÂrine  de  Malec  Ebn  /îns,  qui  a  prévalu  depuis  en  Barbarie,  Killah. 
&  en  d'autres  lieux  d'Afrique  (a).  " 

Cette  année  Sultan  Mahimid  retourna  encore  aux  Indes ,  mais  cette  ex-  ^^ff  ''-y 
pédition  penfa  lui  coûter  la  vie.    En  traverfant  avec  fon  armée  un  "^^^^^i^HmU 
défert,  il  en  trouva  une  partie  couverte  d'eau,  par  une  inondation  de  la^/^,,, /^j 
mer:  deforte  qu'il  perdit  un  grand  nombre  de  fes  gens,  qui  fe  noyèrent,  indcs. 
Enfin  il  fe  tira  de  ces  marais ,  &  arriva  avec  le  refte  de  fes  troupes  lain  & 
fauf  dans  le  Khorafan  (/;). 

Dans  le  cours  de  l'année  prcfente  Soltanoddaivla  ôta  à  Fakr  Jl  Molk,    ^o'". 
âgé  pour  lors  de  cinquante-trois  ans,  le  Gouvernement  de  l'Irak  ,  &  le  fit"",^'!''"'' 
mourir  peu  après.  Il  avoit  commandé  dans  cette  Province  cinq  ans,  quatre  „^^,/'y,.yj^ 
mois&  quelques  jours, &  finit  fa  vie  h./lhimz,  où  il  avoit  un  Palais  fuper- / //7/-. 
be,  meublé  magnifiquement.'  Il  laifla  cent -mille  dinars  en  argent  comp- 
tant ,  mais  fon  Palais  fut  entièrement  pillé  après  fa  mort.  Soltanoddaivla  pour- 
vut du  Gouvernement  de  l'Irak /y/;zi  Mohammed  /il  Hafan  fils  de  Sahiana  (c). 

ilfî>fôo72r/  rapporte  au  tems  dont  nous  parlons,  la  mort  du  Shàr  ou  Shah  .  ^^"rt 
Shar  du  Gurgiftan ,  qui  avoit  du  tems  de  Nûb  fils  de  Manfilr  ,\q  Samanide,  if^}] 
réfigné  fes  Etats  à  Abu  Nafr  fon  fils ,  pour  vivre  dans  la  retraite.    Quand  me"^  sh^'r 
Abu  AU  fe  révolta  contreAYi/;,  il  s'empara  des  Etats  d'y:/iV/iYrt/J-,  lequel  entra  ^/,/  oioi- 
àu  iervice  de  SabckteMn^c^\xi  le  rétablit  dans  fes  Etats.  Cependant  quelque  giftan. 
tems  après  Mabmûd ,^\s  de  Sabektekin ,  remit  fur  le  Trône  du  Gurgiftan  Mo' 
hammed  Père  d'Jbii  Nafr ,  qui  étoit  un  de  fes  plus  fidèles  ferviteurs.   IMais 
ce  Prince,  ayant  refufé  fous  des  .prétestes  frivoles  de  fuivre  Mahinûd  dans 
line  de  fes  expéditions  aux  Indes, ce  Sultan  à  fon  retour  envoya  W/^aw  Tash 
&  ArJIaii  Bahi  i  deux  de  fes  Généraux, contre  le  pere&  le  fils,  quiregnoient 
enfemble.  /Jbu  Mohammed  eut  recours  à  h  clémence  de  Mahmûd ,  qui  lui  par- 
donna: mais  Abu  Nafr  fe  retira  dans  une  de  fes  forterefies  &  fit  mine  de 
vouloir  fe  défendre,  mais  il  fut  obligé  de  fe  rendre ,  &  on  le  mit  à  la  quef- 
tion  pour  fobliger  de  découvrir  fes  imm.enfes  tréfors,  qu'il  avoit  cachés. 
]\ lahmiid  aifigm  à  Jbu  Mohammed  des   terres  aux  environs  de  Gazna,'àu.- 
lieu  de  celles  dont  il  avoit  été  dépouillé  à^^^^A'^r?/;-, après  avoir  été  cruel- 
lement fouetté,  fut  confiné  dans  une  prifon,  où  il  finit  mi'érablement  fes 
jours ,  aprcî  que  Mahmûd  fe  fut  emparé  de  toutes  fes  richefles,  fi  nous  en 
croyons  quelques  Auteurs,  que  Mr.  D'Hcrbelot  a  fuivis  (d). 

Vtn  ce  tems  -  là  mourut  auffi  Jl  Shar'if  Jl  Rddi  Mohammed  Ebn  Jl  IIo-     Et  de 
fein  Ebn  Mufa,  qui  defcendoit  en  ligne  direéle  d'y/Zi  fils  à\lbu  Taleb.     IlSli^'f  Al 
"étoit  Aujtcur.d'un  Dizoan  ou  Recueil  de  Poëfies  ,   fort  eftimé  de  tous  les   " 
gens  debout  parmi' les  Aiab"es:';Il, dbnp.a. des  preuves  frappantes  d'un  gé-, 
'■  ''■ '  .'i     .'-  .  >v  ...  .>,   1^      ^......  nié 

(.)  /f/^/.'/Zf^.  in  Chron.adann.Hejir. 405.        (_c)  Irfeui,  ihid. 
&,  avl  anri.  3i)7.  A///j- Prclim.  Difc.  p.  156.        (//)  Mirkhoiid,  ap.  Tcixeir  p.  28I,  282. 
,Ji)  Muifcd.  aJ  aiin.  llcjir.    406.  B  Hti-btloti  libi-fup.  p.  408. 
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Section   nie  extraordinaire,  dont  Abulfcda  en  rapporte  une.  Il  étoit  né  l'an  359  de 
XLV.    l'Hégire,  deforte  qu'il  avoic  environ  quarance-fcpt  années  lunaires  quand 
JucSac  ''  "courut  (a). 

JcKndir       L'Imâm  /Jbn  Hamcd  /jhmcd  Ebn  Mohammed  Ehn  /Ihmed  Al  Esfarayenîf 
lîillah.      de  la  SeCle  de  Shdfeï,  finit  fes  jours  dans  cette  même  année.     Il  étoit  en 
-——'  fi  grande  réputation  quand  il  vint  à  Bagdad  l'an  363  de  l'Hégire  ,  qu'il 
Etl'lmkm.  avoit  fouvent  pour  auditeurs  jufqu'à  trois-cens  Dofteurs ,    qui  avoienc  le 
Ahmed     cicre  de  l'akib  :   il  avoit  aulTi  l"ept-cens  Ecoliers,  qui  faifoient  tous  profes« 
Al  Esfa-   fjjj^  ^^  1^  do6lrine  de  Shifeï,  dans  laquelle  il  excelloit  à  un  tel  point,  que 
rsyem.      piufieurs  le  préféroient  à  Sb.ifeï  même;  &  d'autres  convenoienc  quefiiAa- 
jcï  avoic  vécu  de  fon  tems,  il  auroic  eu  une  ellime  toute  particulière  pour 
ce  Dofleur.     11  peupla  le  Monde,  dit  /Ibu'feda ,  déjeunes  gens  qui  s'é- 
toient  formés  fous  lui ,  &  écrivit  un  grand  nombre  d'Ouvrages, dont  l'un, 
intitulé  Talicat  /Il Cabra,  éroit  delliné  uniquement  à  l'ufage  de  ceux  de  fa 
Si6le.  11  tiroit  fon  furnom  d'///  Esfjraycni ,  d'une  ville  du  Khorafan,  dans 
le  territoire  de  Nifabûr  fur  la  route  du  Jorjdn  ,   qui  s'appelloic  Es/arayan^ 
Esfarayin  ou  Esfarain,  à  laquelle  NaJJlr  Al  Tufi  donne  36"  $$'  de  Latitu- 
de Septentrionale  ,  &  91°  5'  de  Longitude:  Ulugh  Beigh  l'a  entièrement 
omife  dans  fes  Tables  Géographiques.  Cette  ville  a  produit  un  grand  nom- 
bre d'Hommes  célèbres  &  d'Ecrivains  diftingués.  L'ImàmJbu  Hamed  Ah- 
med Al  Esfaraymi  étoit  né  l'an  344  de  l'Hégire  ,   &  enfeigna  la  Jurifpru- 
dence  à  Bagdad,  avec  une  grande  réputation,  depuis  l'an  370  jufqu'en 
406.    Il  y  eut  un  prodigieux  concours  de  peuple  à  fes  funérailles ,  qui  fu- 
rent magnifiques.    Il  fuc  d'abord  enterré  dans  fa  maifon,  d'où  il  fut  enfui- 
te  porté  à  une  des  portes  de  la  ville,  appellée  Darb  Jl  Harb  ,  la  Porte  de 
la  Guerre  ;  mais  on  ne  nous  apprend  point  en  quel  tems  on  tranfporta  fon 
corps  en  ce  dernier  endroit  (b). 
Ceri'f'        L'an  407  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  10  de  Juin  1016,  Soliman  fils 
j^f'  '"^    de  Hakem,  onzième  Calife  Ommiade  d'Efpagne,  fut  tué  à  Cordoue  par  y/// 
/'jrfo-    ^^*  '^'^  Hamed,  Hamûd  ou  Hamâda,  ainfi  que  l'appelle  Ebn  Shjhnah.  Soliman 
''    avoit  donné  des  terres  aux  fix  tribus  ou  Al  Kabikah  d'Africains  ,  à  qui  il 
étoit  redevable  de  fon  élévation  furie  Trône  d'Andaloufie:  cette  dillri- 
bution  mécontenta  les  Mufulmans  Efpagnols,&  particulièrement  plufieurs 
Eunuques  puiflans ,  amis  cachés  de  Hcsham  ;  ils  en  prirent  occafion  de  pré- 
venir le  peuple  contre  Soliman.    Un  des  Eunuques  ,  que  Roderic  de  Tolède 
appelle  Ilayran,  qui  s'étoit  enfui  de  Cordoue  lorfque  Soliman  s'étoit  rendu 
maître  de  cette  ville,  &  qui  avoit  été  dangereufement  bleffé  par  les  Afri- 
cains ,  fe  rendit  bientôt  redoutable  ;  il  affembla  des  troupes ,  &  s'empara  de 
plufieurs  villes.    Il  fut  renforcé  au  bout  de  quelque  tems  par  un  corps  qi.;e 
lui  amena  Ali  fils  de  H.imûda,  Capitaine  Mufulman  ,  que  Hesham  avoit  faic 
Gouverneur  de  Ceut.i ,  &  qui  commandoit  alors  à  jjlmerie  ,  fi  Roderic  de 
Tolède  efl  intelligible.  Car,  félon  cet  Hifl;orien,  un  certain  Afij  s'étoit  ré- 
volté contre  lui  &  faifi  de  cette  ville.  Hayran  &  AU  fils  de  Hamâda  repri- 
rent 

(<j)  A'mlfed.  ubi  fup.  DlhrbeJo:  Biblioth.  Orient,  p.  324. 
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rent  Jlmeiie  au  bout  de  vingt  jours  de  fiége,  firent  jecter  JJia  &  fa  fa- Sectiow 
mille  dans  la  mer,  &  chafferent  les  Africains  de  cette  partie  de  l'Efpagne     X  LV 
Mahométane.  Les  chofes  étant  fur  un  pied  fi  favorable ,  Hayran  fit  procia-  !^'^"'''S 
mer  Ali  Calife  à  Malaga;  &  enfuite  ces  deux  Chefs  &  d'autres  encore  ô- '^" i^^'J^'f 
rerent  tant  de  troupes  de  Grenade ,  de  Munie  &  d'ailleurs,  qu'ils  aflemble-  Billah. 
rent  une  puiflante  armée  ,  qu'ils  rangèrent  en  bataille  dans  la  plaine  de  ■ 

Cordoue.  Soliman,  ayant  appris  leur  venue,  fortit  de  la  ville  à  la  tête  de 
toutes  fes  forces,  pour  terminer  la  querelle  à  la  pointe  de  l'épée,  le  plus 
promptement  qu'il  fe  pourroit.  On  en  vint  à  une  a6lion  générale,  où  So- 
liman eut  le  malheur  d'être  défait,  &  de  perdre  beaucoup  de  monde,  avec 
fa  Capitale.  Jli  le  fit  amener  devant  lui  avec  fon  père  &  fon  frère ,  & 
après  lui  avoir  reproché  fes  perfidies,  les  tua  de  fa  propre  main.  Ebn  Shoh- 
nah  rapporte  que  le  nouveau  Calife  ordonna  qu'on  fît  mourir  Soliman  & 
toute  fa  famille,  fous  prétexte  de  venger  la  mort  de  Moivayyad,  mais  qu'il 
ne  jouit  pas  longtems  du  fruit  de  fa  cruauté  &  de  fon  ambition,  n'ayant 
pas  occupé  le  Trône  deux  ans.  Il  prit  le  nom  de  Mctawakkcl  ylLllah,  & 
précendoit  defcendre  en  droite  ligne  de  Hafan  fils  aine  d'y///.  Ebn  Shohnah, 
met  fon  élévation  au  Califat  d'Andaloufie  en  l'année  de  l'Hégire  408  ,  mais 
Jbulfeda,  dont  nous  préférons  l'autorité,  en  celle  dont  nous  faifons  i'Hif- 
toire.  Motawakkel  /IkUab  fut  entièrement  dépouillé  de  fes  Etats  par  un  de 
fes  parens  nommé  Abd'ahahman,&.  peu  après  il  fut  ailafliné  par  un  de  fes 
ç-fclaves.  Les  Hifloriens  Efpagnols  appellent  ce  Prince  AU  Ebn  Hamid.  Ce 
fut  lui  qui  interrompit  la  fucceflion  de  la  famille  des  Ommiades  en  Efpagne  {a). 

La  même  année  Mamon  fils  deMamon,  gendre  du  Sultan  Mahmùd  ,qaû    ^uttet 
avoit  fait  Gouverneur  de  Khowarafm  ,  fe  révolta  contre  fun  bcaupere ,  à  ^^■•=''»^ 
l'inftigation  de  Begal  Takin  ôc  de  quelques  autres  mécontens,  &  s'érigea  en  /'^"|,^/ 
Souverain.    Mais  Mahmûd l'eut  bientôt  rangé  à  fon  devoir,  &  lui  ôta  fon  407. 
Gouvernement,  qu'il  donna  à  ylltun  Tash,  \'on  Général  &  fon  Favori.  C'eft 
ce  que  rapportent  les  Hiftoriens ,  que  Mr.  D'Herbelot  a  fuivis.  Mais  fi  nous 
en  croyons  Ahulfai-age ,  Mamon  avoit  fuccédé  par  droit  héréditaire  atr Ro- 
yaume de  Khowarafm  ,  &  Alabmûd,  après  s'être  emparé  de  fes  Etats,  le 
fit  mourir  (b). 

ili';r,(7;oHi,Hifl.orienPerfan,  rapporte  ce  qui  fe  pafla  dans  le  Khowarafm 
d'une  façon  très-difierente.  Il  raconte  que  Mamon  Shah  de  Khowarafm  étant 
mort  vers  l'an  40^ ,  Abu ylH  fon  fils  lui  fuccéda,qui  pendant  le  peudetems 
qu'il  vécut  affura  le  repos  de  fes  peuples ,  en  époufant  une  des  fœurs  de  Sul- 
tan Makmûd.  Après  la  mort  Mamon  fon  frère  monta  fur  le  Trône ,  mais 
ayant  été  empoilbnné  par  Ncala  ou  Ncal  Takin,  félon  l'opinion  commune, 
peu  après  fon  avénernent  à  la  Couronne,  fon  fils  fut  proclamé  Skah  ou  Roi 
de  Khowarafm..  Mahmiul,  voulant  venger  la-mort  de  Mamon  ,  entra  dans 
ce  Royaume  avec  une  puiffante .armée;  mùsNcala  Takin  le  furprit,  &  l'at- 
taqua fi  vivement ,  que  la  victoire  fembloit  fe  déclarer  pour  ce  Général  ;  ce- 

pen« 

(//)  Ebn  Shohnah,  Ahulfcd.  in  Chron.  ad    heht ,  p.  ç8.  822. 
anri.  Hejir.  407.   &  ad  anij.  400.  Rodaic.        {'')  WUcrbelot,  Biblioth.  Orient,  p.  533, 
Tukt.  1.  c.  C.  XL,  XLl.  p.  32,  33.  û'Ha-     534.  Mulfar,  ubi  fup.  p.  334. 
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SrvCTioN  pendant  Mahinûd  triompha ,  &  Neal  Takin  fut  arrêté  par  un  homme  à  qui 
^.^  ^'  il  s'adrefTi  pour  pafler  une  rivière  du  voifinage ,  &  on  l'amena  au  vainqueur. 
■'^'^^j!'^^  Afaè>M?i.i ,  irrité  de  fon  infolence,  le  fit  pendre,  donna  le  Gouvernement  de 
^/^Kadér  Kho'.varafm  à  Ahiin  Tash ,  &  après  avoir  tout  réglé  il  fit  des  préparatifs  pour 
Bilhh.  une  nouvelle  expédition  aux  Indes.  Elmacin  rapporte  que  vers  ce  tems-là 
-  un  Seigneur  Bulgare ,  qui  avoit  tué  j^l  Katomcrs ,  Premier  Miniftre  de  5a- 

muel,  ai.  s'étoit  emparé  de  la  Bulgarie,  écrivit  à  l'Empereur  Bafile,  pour 
lui  offrir  de  lui  faire  hommage.    Ce  Seigneur  doit  néceflairement  avoir  été 
Jean  Bladijlblabtis  ou  Bladijlaus ,  proche  parent  de  GaZt/V/ Roi  des  Bulgares, 
fils  de  Samuel,  que  Bladiflaiis  aOaffina  pour  s'emparer  de  la  Couronne.    Cet 
Ufurpateur,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  Cnropalate, :iprès  s'être  fait  reconnoîcre 
Roi  de  Bulgarie,  envoya  des  Arabafladeurs  à  Bafile,  &  offrit  de  fe  foumet- 
tre  à  lui  ,  &  d'être  valTal  de  l'Empire.  Au  mois  de  Ramadan  de  la  préfen- 
te année,  ïlakem,  Calife  de  Syrie  &  d'Egypte,   envoya  Kayed  Abu  Shaja 
jizizo  ddaVùla  à  Alep  ,  pour  y  commander.    Au  bout  de  quelque  tems  ce 
Gouverneur  fe  révolta  contre  le  Calife  Eatimite ,   &  obligea  les  habitans 
d'Alep  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité  {a). 
Paix  en-     En  l'année  408  de  l'Hégire,  qui  commença  le  30  de  Mai  1017,  Ham- 
treMptzz  mad  fils  de  Tiifcf  perfiftant  dans  fa  révolte,  Mcezz  fils  de  Badis  ,  Emir  de 
G?  Ham-   Lj^yg^  qu  plutôt  de  Mauritanie  &.  de  VyJfrique  propre  ,  envoya  une  armée 
Afr'ioue     co^'^r'^  ^Lii.     Hammad  de  fon  côté  alla  au  devant  lui,  &  l'on  en  vint  aux 
mains  à  Thabenah.    Hammad  fut  mis  en  déroute ,  perdit  beaucoup  de  mon- 
de ,   &  fut  obligé  de  fe  fauver  par  la  fuite.     Cependant  on  fit  bientôt  un 
accommodement,  par  lequel  l'Emir  céda  à  Hammad  le  Canton  appelle  la 
Préfedlure  d'Ein  /lit,  /Isbir  &  Tahart  avec  leurs  territoires  &  leurs  dépen- 
dances au-delà  de  ce  Canton  ,  ce  qui  étoit  tout  ce  qu'il  poffédoit.     Al 
Kayed  fon  fils  conferva  auffi  /Il  Ma/ilab ,  Thabenah,  Marfa,  Al  Dajaji,Za- 
'maimb ,  Macrah ,  Drazamah  &  autres  places;  ce  qui  femble  marquer  que 
ks  aft'aires  de  l'Emir  n'étoient  pas  en  trop  bon  état,  quoiqu'il  eût  été  vic- 
torieux à  Thabenah.  Nous  renvoyons  à  une  autre  partie  de  cette  Hifloire 
un  plus  ample  détail  de  ce  qui  fe  paffa  dans  ces  quartiers  là  (b). 
Onclu/îon      Soltano'ddawla  Abu  Shaja  avoit  donné  à  Abu  Thaher  Jalaloddaivh ,  un 
Je  la  paix  de  fes  frères ,  le  Gouvernement  de  Shiraz ,  &  à  Abiil  Faivares,  un  autre  de 
<■'■"'■•-■  ''«    fes  frères, celui  du  Kerman:  mais  ce  dernier  fe  révolta  contre  lui,  &  s'cm- 
filsdsBz-    ^^^  jg  Shiraz.  Suhano'ddawla,  aya.nt  appris  la  defeftion  à'Abiil  Fawares, 
s'avança  à  la  tête  d'une  formidable  armée  vers  6'/!'/raz,que  fon  frère  aban- 
donna à  fon  approche,  n'étant  pas  en  état  de  lui  faire  tête.    Soltano'dda-j}' 
la  le  pourfuivit  dans  le  Kerman  ,  ôc  le  chaffa  de  cette  Province.  Abu' l  Fa- 
ivares fut  donc  contraint  de  fe  fauver  dans  le  Khorafan  ,    où  il  implora  la 
prote6lion  &  le  fecours  de  Sultan  Mahmûd  Jamino  ddaivla ,  lequel  envoya 
Abu  Said  Tahi ,    un  de  fes  Généraux  ,  avec  un  corps  nombreux  de  trou- 
pes, pour  faire  une  irruption  dans  l'Irak.  Abu  Sa'id,  qu.' ylbul  Fcfzoaresac- 

compa- 
ct) Mii-kbonrl.  zp.Tcixeir.  p.  232,  283.         (/')  ///'«.yf,/.  in  Chron.  adana.  Hejir.  408, 
.llmacin  ubi  fup.  p.  264,  2SS.  j^oaMi,  Cu-     &  ad  ann.  387. 
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Cômpagnoit  dans  cette  expédition,  fournit  la  Province  de  Kervian,  péné-  Sj^ctiom'' 
trà  dans  celle  de  Fars  ou  de  Perfe,&  fe  rendit  maître  de  Shiraz.  La  nou-    XLV. 
velle  de  cette  invafion  étant  parvenue  à  Sohano'ddaivla  ,    qui  étoit  à  Bag-   '/'7f'">'? 
dad  ,  il  alTembla  tout  ce  qu'il  put  de  troupes  ,  &  marcha  vers  Shiraz;  ce^"j^"^[^' 
x^aJlnil  Fawares  n'eut  pas  plutôt  appris,  qu'il  ^'enfuit  une  féconde  foif  Billah.'^^ - 
avec  toute  la  précipitation  poffible  ,  &  fe  retira  à  Hamndan  ,  ville  de  \'Al         '  ■■ 
Jebaldmi  l'Irak  Pernenne,où  regnoit  en  ce  tems-là  ShamJo''ddau>la  fils  de 
Fakhro'ddaivla.     Ne  s'y  croyant  pas  même  en  fureté,  il  fe  retira  dans  un 
lieu  nommé  Fakey  ou  Fakkey ,  qui  étoit,  félon  Mirkhond,  la  Capitale  d'un 
certain  Mnzzobo ddazvla ;  qui,  nonobflant  fes  difgraces,  le  traita  avec  les 
plus  grandes  marques  de  diftinftion  &.  d'eflime.  Peu  de  tems  après ,  jFah' 
yddawla,  qui  écoit  à  Bâfra,  ménagea  un  accommodement  entre  fes  deux 
frères ,  &  /Jbifl  Fa-iiwes  fut  rétabli  dans  le  Gouvernement  du  Kcrinan,  en 
fanrkée  409  de  l'Hégire,  duconfentement  de  toutes  les  parties  {a). 
■    Il  paroit  par  /jbulfam^e  &  par  les  IliUoriens  Perfans  ,  que  Mr.  û'Her-  les  Turcs 
I?f /of  a  fuivis ,  que  l'an  .j-oS  de  l'Ere  Mahométane  un  corps  nombreux  de  ^i''^'"^'"'' 
Tartares  &  de  Mogols,  compris  fous  le  nom  de  Turcs,  fortirent  des  con-  ^.^^l-'-^'J^^"* 
fins  de  la  Chine  ,   ^  ravagèrent  tout  le  pays,  qui  s'étend  depuis  l'Océan  Baîafa- 
Oriental  jufqu'aux  frontières  du  l'urqueftan  proprement  dit  ;   mais  lors- gûn. 
qu'ils  étoient  à  huit  journées  de  Balafagûn  ,   Capitale  de  ce  Pays  ,   ils  fu- 
rent obligés  de  faire  halte:  parcequ'ils  apprirent  que  Togan  ou  Dogan  Kan , 
Roi  du  Turqueftan ,  marchoit  à  eux  avec  une  nombreufe  armée  pour  leur 
couper  la  retraite.    Cela  les  empêcha  non  feulement  de  pénétrer  plus  vers 
l'Occident ,  mais  les  força  à  penfer  à  s'en  retourner  chez  eux.     On  peut 
juger  de  leur  prodigieux  nombre  par  celui  de  leurs  tentes,  qui  moncoit, 
félon  /ibiilfcirûge  ,    à  plus  de  trois-cens  mille.     Ils  ne  jugèrent  cependant 
pas-à-propo's  d'attendre  Togan  Khan,  qui  les  pourfuivit  pendant  trois  mois 
de  chemin  :  à  la  fin  il  les  atteignit  dans  le  tems  qu'ils  fe  croyoient  en  fu- 
reté, vu  l'immenfe  étendue  de  pays  qu'ils  avoient  traverfé,  &  les  atta- 
qua avec  tant  de  furie  ,    qu'il  en  tua  plus  de  deux -cens  mille  :  on  ajoute 
qu'il  enleva  leurs  bagages  ,  leurs  bêtes  de  charge  ,  quantité  de  vafes  d'or 
&  d'argent,  &  auffi  de  porcelaine,  qu'on  n'avoit  jamais  vus  dans  le  Tur- 
queftan.    Cette  dernière  circonftance  femble  indiquer  qu'il  y  avoit  des 
C  linois  mêlés  parmi  les  'l'artares  ou  Turcs  Orientaux  ,    qui  avoient  eu  la 
témérité  d'entreprendre  une  expédition  auffi  hazardeufe  (/;). 

Le  nouveau  Calife  d'y\ndaloufie  ayant  violé  les  engagemens  qu'il  avoit   Ce  /jt/i  fe 
contraftés  avec  Hayran  &  les  autres  ,    qui  avoient  principalement  contù-  Ml'>  e» 
bué  à  fon  élévation  ,   ils  crurent  être  en  droit  de  confpirer  contre  lui ,  &  ^rpagne 
de  tâcher  de  le  chafler  du  Trône.     Hayran  écrivit  à  Al  Mondar  fils  de  Ta-   ""  '^°^* 
hxa^  Gouverneur  de  Saragojfe,  de  venir  le  joindre  avec  des  troupes,  afin 
de  détrôner  le  Tyran.     Après  avoir  uni  leurs  forces  ils  marchèrent  à  Cor- 
doue ,  &  battirent  un  parti  des  gens  d'^/i ,  qui  étoient  fortis  de  la  ville; 
mais  Hayran  &'  Al  Mondar  s'étant  brouillés ,   ils  ne  tirèrent  pas  de  cet  a- 

vantage 

(a)  niirkhoiid.  ap.  Teirfir.  p.  284.  285.       WHerbclot ,  Bibliotb.  Orient,  p.  899. 
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Section  vantage  le  fruit  qu'ils  auroient  pu.  Hayran  penfa  alors  à  mettre  la  Courolir 
XLV.  ne  fur  la  tête  dCyhd'akahman,  de  la  maifon  des  Ommiades,  qui  avoir,  fe- 
/^'r'"rr  'o"  Rodeik, on  plutôt  félon  ks  Auteurs  qu'il  a  fuivis,  des  qualités  eftima- 
,j"^fî[fb\es.  ylli,  infhruit  de  fon  projet,  le  pourfuivit  de  lieu  en  lieu,  &  le  défie 
Billah.  enfin.  Cependant,  fi  l'on  en  croit  Ebn  Sholmah,  Abd'alrahinan  trouva  mo- 
m  yen  de  s'élever  au  Califat,  &  Ali  fut  aflaflîné  par  quelques-uns  de  fes  ICu- 

jiuques  dans  le  bain  ,  félon  le  récit  de  Roderic.  /Jhd'alrabman  prit  le  titre 
ou  le  nom  de  Mortadi  ou  Mortada ,  avec  la  qualité  de  Calife,  &  il  fut  re- 
connu non  feulement  de  Hayran  &.  à' Al  Mondar  ,  mais  aulîl  des  Royau- 
mes de  Murcie  &  de  Valence,  &  d'une  partie  de  la  Catalogne  &  de  l'Ar- 
ragon.  Mais  fun  ingratitude  &  fon  infolence  ayant  dans  la  fuite  indifpofé 
Hayran  &.  Al  Mondar  contre  lui  ,  ils  prirent  les  armes  ,  &  le  Gouverneur 
de  Grenade  fe  déclara  pour  eux.  Abd'alrabman,  ayant  appris  leur  révolte, 
marcha  à  Grenade  &.  mit  le  fiége  devant  cette  ville;  mais  la  garnifon,  en- 
couragée par  la  mefintelligence  qu'il  y  avoit  parmi  les  Officiers  des  trou- 
pes à' Abd'alrabman  fit  une  vigoureufe  lortie  fur  les  alliégeans,  les  défit,  & 
tua  Jbd'alrahman  fur  la  place.  Cet  événement  imprévu  caufa  une  gran- 
de joie  à  <il  Kafem  fils  de  Hannidn,  qui  fuccéda  à  fon  frère yi/i  à  Cordoue ; 
ce  qui  redoubla  fa  fatisfaclion  ,  c'efi:  qu'il  apprit  que  Hayran  ,  Al  Mondar 
&  le  Gouverneur  de  Grenade  l'avoient  reconnu  ,  &  qu'ils  lui  envoyèrent 
tout  le  butin  de  prix  qui  étoit  tombé  entre  leurs  mains.  Al  Kafem  ^  qui 
avoit  établi  fa  réfidence  à  Sévillc  ,  régna  donc  fans  compétiteur  en  Éfpa- 
gne  :  peu  après  fon  avènement  à  la  Couronne  ,  il  fit  mourir  deux  jeunes 
gens  qui  avoient  eu  part  à  la  mort  de  fon  frère.  Roderic  place  le  meur- 
tre à! Ali  fils  de  Hamûda  ,  dans  l'année  408  de  l'Iîégire  ,  mais  il  ne  peut 
être  arrivé  gueres  avant  l'an  409  ou  410:  puifque,  félon  cecHiftorien  mê- 
me. Al  Kafem  régna  trois  ans,  quatre  mois  &  vingt- lix  jours;  qu'il  con- 
vient avec  les  Auteurs  Arabes  que  TabypAai:QéàAk Kafem e.v\jf  12,  &.qu' Ebn 
Sbohnah  allure  qu'/y/i  occupa  le  Trône  à  peu  prés  deux  ans.  Et  fi  nous- 
mettons,  avec  ce  dernier,  l'élévation  à' AU  au  Califat  en  408 ,  fa  mort 
doit  tomber  en  410;  quoique  nous  penchions  plutôt  à  la  mettre  en  409, 
parceque  nous  croyons  devoir  préférer  à  cet  égard  l'autorité  àAbulfeda  à 
celle  à' Ebn  Sbohnah  (a). 
AbuSha-  Comme  la  révolte  de  Kayed  Abu  Shaja  Azizo  ddawla  à  Alep  ,  contre  le 
ia  couti-  Calife  d'Egypte,  ne  fut  pas  étouffée  d'abord,  il  y  perfifha  fans  doute  cet- 
'tiue  dms  te  année,  c\uoi<\\.\' Ahulfeda ^  Ebn  Shohnab  &  Elmacin  ne  kdifent  pas  pofi- 
fa  révolte-  tivement.  l.e  dernier  de  ces  Hifloriens  rapporte  que  Jean  Bladiflaus ,  qui 
avoit  ufurpé  le  Trône  de  Bulgarie  ,  fut  afralîiné  vers  ce  tems-ci  par  les 
foldats.  Les  Grands  du  Pays  fe  regardant  comme  dans  l'anarchie  après 
cet  événement  imprévu,  écrivirent  à  fEmpereur  Bafile ,  pour  lui  offrir  de 
fe  foumettre  à  lui.  Ce  Prince  prit  donc  poQefîion  du  Royaume  de  Bulga- 
rie, au  mois  de  Shawal  de  cette  année,  &  on  lui  remit  toutes  les  Forte- 
refles  ;  enforte  que  depuis  ce  tems-là,  félon  Elmacin,  les  Grecs  &  les  Bul- 
gares 

{'i)  Ehn  Shr,hMh.  Rodtric.  Tolet.  Hia.  Arab,  C.  XLII,  XLIII.  p.  34.  35»  Ab:tlJ'edAn 
Chron.  aJ  aiin.  Hcjir.  400  &  407. 
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gjireS  ne  firent  plus  qu'un  fenl  Peuple,  &  que  l'ancienne  antipathie  entre si;ctiom  ' 
ces  deux  Nations  cella  entièrement  (a).  XLV. 

La  même  année  40b* ,  il  parut  un  Impolleur  en  Egypte ,  qui  s'appelloit  l^f"'!'.î 
Mohammed  Ebn  Ifmaël ,   &  avoit  le  furnom  d'yll  Darari.     Il  prit  la  q>Jali-^"j^^j^^'' 
té  de  Prophète,  &  enfeignoit  que  Hakevi  étoic  Dieu,  avoit  créé  l'Univers,  Eiilah.      - 
&  qu'on  devoir  l'adorer.     Hakem,  bien  loin  de  s'oppofer  à  ces  impiétés. 


les  approuva  &  Jes  favorifa,  &  combla  l'impofleur  de  grâces.  Ce  qui  n'em-  ^*'""'^"' 
pécha  point  ,  qu'étant  odieux  à  Tes  fujets  ,  un  Turc  ne  le  tuât  dans  le/^j-.jcj^^^ 
chariot  du  Calife  même.  Cela  caufa  de  grands  mouvemens  au  Caire,  quiDarariens 
durèrent  trois  jours  ,  pendant  lefquels  la  populace  pilla  la  maifon  de  Da-ci>  Egyp- 
rari ,  &  mit  plufieurs  de  les  Sénateurs  en  pièces.  Comme  les  portes  de  la  ^^• 
ville  demeurèrent  fermées  pendant  le  tumulte  ,  l'affaHin  ne  put  s'échap- 
per; il  fut  pris,  mis  en  prifon,  &  exécuté  pour  le  crime  qu'il  avoit  com- 
mis. Quelque  tems  après  que  l'émeute  fut  appaifée ,  un  des  difciples  de 
Paraii,  nommé  Hamza  Ebn  Ahmed  &  furnommé  /H  Hadi ,  qui  demeuroic 
dans  un  lieu  qui  s'appelloit  Mcsjedbeir  ,  dans  le  voillnage  du  Caire  ,  en- 
couragé vraifemblablement  par  le  fupplice  du  Turc,  s'érigea  en  Prophè- 
te, Ck  propagea  les  fentimens  impies  de  Darari.  Pour  le  faire  plus  effica- 
cement ,  il  envoya  des  Prédicateurs  à  Mefr  ,  &  dans  tout  fon  territoire, 
^uffi-bien  qu'en  divers  lieux  de  Syrie  ,.  pour  inftruire  les  Profélytes  qu'ils 
faifoient  dans  les  infâmes  principes  de  leur  Se6te.  Jls  pennettoient  le  ma- 
riage dans  les  degrés  prohibés ,  &  abolilToient  toutes  les  œuvres  de  piété, 
le  jeune  ,  la  prière  ,  l'aumône,  &  le  pèlerinage  de  la  Mecque.  Comme 
cette  nouvelle  Religion  ,  ou  pour  mieux  dire  cette  Doftrins  impie  étoic 
très- conforme  au  goLit  charnel  &.  vicieux  de  la  plupart  des  Mahométans, 
plufieurs  rembrailérent  aifément  ,  &  de  ce  nombre  fut  Hakem  lui-même. 
Il  fit  diverfes  queftions  à  Al  Hadi  fur  le  nombre  ,  les  mœurs  &  les  quali- 
tés de  fes  Seclacears  ,  &  le  careiTa  beaucoup  nonobftant  les  principes  ré- 
voltans  qu'il  maintenoit.  11  celfa  auffi  de  remplir  toutes  fes  fondions  pu- 
bliques, de  faire  la  prière  &  de  prêcher  le  Vendredi,  d'obferver  le  Jeûne 
de  Ramadan  &  les  àtwx  Bcirams ;  il  abolit  le  Pèlerinage  de  la  Mecque,  &  fie 
lui-même  celui  de  Tbalabiya  en  la  place.  Il  n'envoya  pas  non  plus,  com- 
ine  fes  prédécefleurs  ,  annuellement  une  riche  pièce  de  Damas  pour  la 
Caaba.  Tout  cela  fcandalifa  extrêmement  les  fages  Mufuimans  de  fa 
domination  ,  qui  craignirent  que  riHamifme  ne  ceii'àt  bientôt  d'y  être  la 
Religion  dominante.  L'Hitlorien  qui  nous  fournit  ces  particularités,  a- 
joute  que  la  Seéle  des  Dararinns  s'étendit  fort  à  Tyr,Sidon ,  Béryte  ou  ^17/- 
reuth,  &  dans  tous  les  quartiers  voifins.  Mr.  D'Herhelot  rapporte  fur  le 
témoignage  de  quelques  Auteurs  Orientaux,  que  Darari  vint  de  Perfe  en 
Egypte  ,  &  qu'y^/  Hadi  fon  Jiiccefleur  introduifit  la  licence  &  la  débau- 
che parmi  les  Mufuimans  de  ce  Pays -là  ;  il  ajoute  que  cette  Sefte  impie 
s'étendit  fur  la  côte  maritime  de  la  Syrie ,  &  dans  le  mont  Liban  (/')• 

Mr. 
.n  :i  :t  .y'f  -.■■: 

(fl)  E/Mia'n.  Saracen.  Hift.  p.  2'<54.  ^c/.î/  ,  Biblioth.  Orient,  art;  Dr/tariovii ,  p. 

(*)  Joanii.  Curopalat.  in   Bafii.  Elmacin.     287.  Reiinnriot  ,    Hifl.  Patiiaicb.  Alexfliid. 
Ubi  fup.  p.  264,  265.  Al  MaLnzi.  o  Her-    Jacobit.  p.  31,7. 
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S-'CTioN       Mr.  Remudot  prétend  que  le  véritable  nom  de  la  Sefte  dont  il  s'agît 
XLV.    ici  ,  &  qui  attribuoit  la  Divinité  à  Hakein  ,  etoic  Daraziens ,  Drazkns  ou 
Hiftoire  Druziens ,&.  non  Dararkns ,  comme,  porte  le  MS.  à' Elmacin ,  dont  s'ellfer- 
du  Califat  ^,-  ji,-pg,^jus_     De  -  là  ce  Savant  femblc  conclure  que  cette  Se£le  eft  la  mê- 
Blf!'^'^'^  iTie  que  celle  des  Dru/es,  qui  habitent  le  pays  montagneux  qui  s'étend  de-i 
»l_lll—  puis  6'zW(?«  jufqu'aux  montagnes  de  Cajlravan  ,  &  que  les  Arabes  appellent 
Durzii  Druzi  pu  Duruzl.  Mais  comme  il  n'allègue  aucune  preuve,  &  pa- 
roît  ne  fondej?  fa  conje£lure  que  fur  le  rapport  qu'il  y  a  entre  le  Aa  ik  le 
Za  dans  l'Alphabet  Arabe,  &  fur  la  (impie  ilippolition  que  le  MS.  d'Erpe- 
nius  eil  fautit  dans  cet  endroit,  nous  n'avons  pas  beaucoup  de  penchant 
à  adoDter  ion  opinion.     D'ailleurs ,  quelque  mauvais  &  abfurdes  que  puis- 
fent  paroîcre  les  principes  des  Driifcs  fur  la  Religion,  Il  l'on  s'en  rapporte 
aux  .Auteurs  les  plus  judicieux  ôc  les  plus  modernes  ,   ils  n'ont  cependant; 
aucune  conformité  avec  le  grand  principe,  le  principe  caraéiériilique  de» 
Danvipns ,  qui  déifioient  Hakem,  le  Calife  Fatimite  d'Egj^pte.     De  plus,- 
fi  Ics  Dnifes ,  qui  ont  aujourd'hui  une  efpece  de  fouverameté  fur  les  mon- 
tagnes de  Cajhavan,  font  les  A))fnsf»«r(ii  ou  Dcruficens  à! Hérodote ,  qui  four- 
nilfoient  des  recrues  aux  armées  des  Rois  de  Perle  ,   comme  il  y' a  toute 
forte  de  raifons  de  le  croire ,  ils  font  beaucoup  plus  anciens  qu'ils  ne  fe- 
roient  félon  la  conjecture  de  Mr.  licnaiulot.  Comme  nous  avons  defieinde 
donner  dans  la  fuite  une  hiftoire  auiïi  exacte  qu'il  nous  fera  poflible  des 
J^rufcs ,  nous  n'en  dirons  pas  davantage  ici.     Nous  remarquerons  feule- 
ment que  le  Dofteur  Shavo  a  apporté  du  Levant  deux  Manufcrits ,  qui 
contiennent,  dit-on,  la  Liturgie  des  Dm/es ,  &.  qui" ont  été  dépofés  dans 
U  Bibliothèque  Bodléienne  à  Oxford  (a). 
Exploits   .  L'an  409  de  l'Hegire  ,   qui  commença  le  19  de  Mai  1018  ,  le  Sultan 
deSulimi  Mahinûd  entreprit  de  fubjuguer  la  partie  feptentrionale   des  Jndes  ,   &  il 
Mahmûd  ^q^^^  j^  guerre  dans  le  pays  de  Kifraje  ,   éloigné  environ  de  trois  mois  de 
auxlnàzs  ^j^^j^jjj  jg  Gcizna.  Il  conquit  entièrement  celte  immenfe  étendue  de  pays;' 
loo."""  "^  &  en  rapporta  des  richeflés  inellimables;il  emmena  auiîi  un  fi  grand  nom- 
bre d'efclaves  ,  qu'on  les  donnoit  potir  dix  drachmes  la  pièce  ,  &  encore 
avoit-on  de  la  peine  à  s'en  défaire.  On  peut,  femble-t-il,auiri  recueillir  de 
Mhkhond  ,  qu'il  vainquit  dans  cette  expédition  Gulkand ,  Raja  Païen  ,  & 
'     lui  tua  cinquante-mille  hommes.  Ce  Raja  avoit  une  très-belle  femme,  donc 
il  étoit  patfionné  ;  mais  craignant  qu'elle  ne  tombât  entre  les  mains  de  fon 
ennemi,  il  la  tua  ôc  fe  tua  enfuite  lui-même.  C'eil  tout  ce  que  nous  pou- 
vons dire  des  exploits  de  Mahmûd  dans   ces  pays  éloignés   pendant  le 
cours  de  cette  année  ,  parceque  les  extraits  que  D' Hahclot  &  leixcira  ont 
fait  ici  de  Mirkhond  font  fort  courts.  Après  avoir  terminé  une  ii  glorieufe 
campagne,  Mahmûd  revint  à  Gazna,  chargé  de  butin  &  de  lauriers  (^). 
]Azhrfilî  -La  même  année,  félon  ///  Kadi  Shahaboddin,  ou  la  fuivante,  il  l'on  s-'en 
«-r'jofeph,  '       •'  :.     ,        .  '■rap- 

'  (a)  Renan  ht.  Hift.  Patrhrch.   Alesand.  Sba-!v  Voy.  T.  II.  p. '7(5.  B'HerbcIot,  Bi- 

beob.  p.  402.  Hyk,  Hift.  R;lig.  vçt.  l'er-  blioth.  Orient,  p.  303.  ,   ,,      , 

far.  Append.  p.  4s* i ,  492-  fo^ock.  Ohï^tv.         (/>)  D'Ucrbelot.   I.  c.  p.  534-  Miikbond, 

ou  Syr,  p.    9a-y4.  LLiodot.  L.  i.  C.  125.  ap.  ÏW-w/V.  p.  283. 
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rapporte  à  Jbiilfeda  ,  les  Mufulmans  de  Sicile  afliégerent  dans  fon  Palais  Sectioi/, 
Tajo'ddawla  Jaafar  ,  fils  de  Jofeph  ,  leur  Emir.    Mais  Jofeph  fon  père ,    ^^  V. 
qu'une  attaque  de  paralyfie  avoic  obligé  de  fe  démettre  du  Gouvernement,  J''jl''"'*., 
s'étant  montré  à  eux,  &l  leur  ayant  promis  de  leur  donner  Ahmed ^  Ton  fe-  ^/^Kadcî* 
cond  fils ,  pour  les  gouverner  ,  ils  fe  féparercnt  ,  reconnurent  Ahmed  pourBillah. 
Emir,  &  s'en  retournèrent  chez  eux.  Peu  après  fon  élévation  Ahmed  reçut  ■_.'  . 
aufli  du  Calife  d'Egypte  le  titre  de  Tayedo  dda-^la  ,  c'eft-à-dire  la  force  ou  g/^j'i^  % 
le  foutkn  de  l'Etat  :  il  commanda  en  qualité  d'Emir  jufqu'à  l'an  de  l'Hé-  dipoje,(^ 
gire  427  (fl).  Ahmed 

.    Dans  l'année  410  de  l'Ere  Mahométane ,  qui  commença  le  8  de  Md\f'"'f>'''''^ 
1019  ,    un   des  Généraux  de  Sokano  ddwjùla  entretint  une  correfpondance ''■^'' '"."'" 
illicite  avec  Afem  fils  de  Bakaoddawla,  qui  étoit  maître  d'une  partie  de  \^   '(fiiarè 
Province  de  DiyarBecr;  ce  qui  ayant  été  découvert  occaficnna  une  guerre  fj;/rfSol- 
entre  ces  deux  Princes.   On  ne  nous  a  pas  appris  lequel  des  deux  eut  l'a?  tano'd 
vantage  ,  quoiqu'il  y  ait  eu  plufieurs  actions  félon  Mhkhond.  Cependant  '^^!'^'*  ^ 
par  un  Traité  ,  conclu  avant  la  fin  de  l'année  où  la.  guerre  commença,      ™' 
Mohrcfd ddawla ,  frère  de  Soltano  ddamla  ,  qui  paroît  avoir  été  allié  dCAJcm, 
fut  confirmé  dans  le  Gouvernement  de  l'Irak  Arabique.  Cet  Hittorien ,  ou 
pour  mieux  dire  Tcixcira  fon  l'raducleur  ,  ne  marque  point  ce  qix'Jftm 
obtint  par  ce  Traité  ;  mais  Sû!icin9'dda--jala  fut  reconnu  pour  Souverain  ab- 
fblu  des  Provinces  à'Ahwaz  Ck  de  Fars ,  dont  il  étoit  déjà  le  maitre  (/)). 
•   L'année  fuivante,  la  41 1  de  l'Hégire ,  qui  commença  le  27  d'Avril  1020,   3/ort  & 
Hakem,CA\ik  de  Syrie  &  d'Egypte,  ayant  repris  fa  fœiir  Settalmalûc,  Set-  cairiùire 
fahr.alàca  ou  Scttalmolc  ,  en  des  termes  injurieux  &  maïaçans ,  cette  Prin-  ''■'''  ^^" 
çeflè  réfolut  de  s'en  venger  :    elle  engagea  Ebn  Dawas  ,   accompagné  de^*^'"* 
deux  de  fes  domeftiques  ,  d'aflariiner  Hakem  ,  avec  deux  Cavaliers  ik.  un 
garçon    qu'il  avoit  avec  lui.     Ehnacin  dit  que  ce  mem-tre  fe  commit  fur 
le  mont  de  Mokattein;  &  Abulfarage  affure  que  ce  fut  proche  du  fépulcre 
à' Al  foka'i,  ou,  comme  portent  d'autres  MSS.  d'Al  Kûfai,  àa  coté  o- 
fiental  de  Halwan.     Pour  engager  Ebn  Davias  à  commettre  un  fi  horrible 
ittenfdx  ^  Scttahmdc  lui  promit  une  place  dans  le  Minifler£,  &  donna  milr 
le  dinars  aux  deux  allalfins  qu'il  employa.    Elle  enterra  dans  fa  maifon  le 
corps  du  Calife  ,   que  ces  fcelérats  lui  portèrent  ,    &  tint  quelque  tems  fa 
mort  cachée.    Mais  à  la  fin  le  peuple  commençant  à  s'émouvoir,  elle  af- 
fcmbla  les  Grands  &  les  principaiix  de  la  Cour,  &  leur  apprit  que  cePrirw 
ce  ne  vivoit  plus.     Après  quoi  eile  fit  mourir  Ebn  Damnas  ,   &  fes  deujt 
domeftiques ,  qui  avoient  trempé  leurs  mains  dans  le  fang  de  leur  Souvew 
pain,  &  tous  ceux  qui  avoient  eu  quelque  part  à  cette  alFaire;  Ebiacin 
dit  qu'elle  les  tua  de  fa  propre  main.  Haksm  fut  aiïafliné  dans  le  mois  de 
Shaival  ,   ayant  petx  auparavant  fini  la  vingt-cinquième  année  de  fon  rè- 
gne.    Les  Hiiloriens  Arabes  n'en  difent  rien  d'avantageux.     Ils  l'ont  dé- 
peint comme  un  Prince  léger  &.  inconflanc,  emporté,  cruel,  capricieux, 
•    -■  ■   ,-  .;  ;  ^:-J^-::..        r. ^  ■^,  & 

{a)  Al  Kadi  Shahâbo'ddin  Ehn  ^.hit^am    tiift..SaracenifO-àc.  p.^.. 
Alttamaivi.'m.  Hifl:.  cui.  tit.  Afmdf.  Abu!-        (Jj)  Mù-kioûi/,  Àp.'.Tuxéin  jf.  2S5.,  286, 
/«■i.  iuCbrou.  ad  aim.  liujir.  33<3.  dïA«/:' iû  •■      ^      ..    ;  .»j  in...L.T.j. 
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Sf.ction  6c  fans  Religion  ;  il  eft  vrai  qu/ltulfarage  dit  qu'il  étoit  généreux  quel- 
XL  V.  quefois.  Comme  il  n'ignoroic  point  que  fes  fujets  n'avoient  pas  raifon  de 
Hiftoire  l'ajnier ,  il  fe  promenoit  louvent  la  nuit  déguifé ,  pour  découvrir  ce  qu'ils 
'^l' v^''/^"  V^nfoient.  Il  avoic  auffi  cercaines  vieilles  qui  lui  iervoient  d'efpions,  al- 
BUlah.^*^  lant  dans  les  maiibns  pour  voir  ce  qui  s'y  palîbit ,  ce  qu'elles  ne  manquoient 
;na:  de  lui  rapporter.  Grand  ennemi  des  femmes,  il  en  fit  périr  plulieurs, 
&  ordonna  qu'elles  ne  fortiffenc  jamais  de  leurs  maiibns  ,  &  même  qu'el- 
les ne  montalFent  point  fur  le  toit  ;  il  défendit  qu'on  fît  aucune  chauiTure 
à  leur  ulage  ,  pour  les  empêcher  de  paroître  dans  les  rues  &  en  d'autres 
lieux  publics.  Les  Egyptiens  gémirent  donc,  pendant  fon  règne,  fous  la 
plus  dure  &  la  plus  cruelle  tyrannie.  Plulieurs  lui  écrivirent  des  Lettres 
anonymes,  contenant  des  plaintes  ameres  de  fon  procédé  tyrannique,  ac- 
compagnées des  plus  terribles  imprécations.  11  y  en  eut  qui  firent  plus; 
ils  mirent  fur  un  grand  chemin  une  figure  de  femme,  ayant  une  ceinture 
•  &  des  fouliers  ,  qui  tenoit  un  papier  cacheté  à. la  main.  Hakem  ,  ayant- 
paffé  peu  après  dans  cet  endroit  ,  prit  ce  papier  &  le  lut  ;  mais  il  fut  Q; 
irrité  de  ce  qu'il  contenoit, qu'il  commanda  qu'on  réduifit  la  ville  de  Me/r. 
en  cendres,  ëc  que  l'on  mafiacrât  tout  les  habitans.  Cette  dernière  partie 
de  fes  ordres  ne  fut  pourtant  pas  fi  aifée  à  exécuter  ,  les  habitans  s'étanc 
défendus  avec  un  courage  extraordinaire,  &  ayant  repoufle  ceux  qui  ve- 
noient  pour  les  maflacrer.  Il  ne  lailfa  pas  que  de  trouver  moyen  de  faire 
mettre  le  feu  en  divers  endroits  de  la  ville ,  &  de  faire  piller  nombre  des 
habitans  pendant  l'incendie,  quoiqu'il  prétendît  ignorer  l'auteur  &  la  cau- 
fe  de  ces  malheurs  ,  &  qu'il  afFeétàt  d'y  prendre  beaucoup  d'intérêt.  A- 
près  que  les  flammes  eurent  continué  leurs  ravages  pendant  trois  jours, 
les  principaux  habitans  s'aflemblerent  dans  la  grande  Eglife  Cathédrale, 
qui  avoit  été  vraifemblablement  changée  en  Moiquée  ,  ayant  l'Alcoran  à 
la  main  ,  &  implorant  tous  en  pleurs  le  fecours  de  Dieu  :  ils  envoyèrent 
auffi  à  Hakem  une  requête,  fignée  de  tous  &  conçue  en  ces  termes: 
„  Nous  fommes  tous  vos  Serviteurs ,  &  Me/r  efl  votre  ville ,  dans  laquel- 
,,  le  font. nos  femmes  &  nos  enfans.  Nous  ne  nous  fentons  coupables 
„  d'aucun  crime  qui  mérite  un  fi  rude  châtiment.  Si  c'efl;  votre  bon- 
„  plaifir  que  nous  abandonnions  la  ville  ,  nous  fommes  prêts  à  le  faire; 
„  mais  fi  ce  malheur  efl  arrivé  à  votre  infu  &  fans  votre  permiffion,  ac- 
„  cordez-nous  la  Uberté  de  chafîer  d'abord  ceux  qui  en  ont  été  les  inftru- 
„  mens".  Hakem  répondit  qu'il  n'avoit  ni  commandé  ni  permis  que 
des  incendiaires  mifient  le  feu  à  la  ville,  &  nonobllant  cela  il  envoya  fe- 
crettement  ordre  aux  indignes  Miniltres  de  fa  fureur  ,  d'étendre  de  plus 
en  plus  l'incendie,  &  de  malTacrer  tous  ceux  qui  tomberoient  entre  leurs 
mains.  Le  quart  de  la  ville  étant  déjà  réduit  en  cendres,  &  les  habitans 
ruinés  par  le  pillage,  ils  réfolurent  de  fe  retirer  au  Caire;  ce  qui  intimida 
tellement  Hakem ,  q.u.'il  révoqua  fes  derniers  ordres  ;  par  où  il  fauva  lerefte 
des  maifons  qui  avoient  échappé  aux  fiammes ,  &  arrêta  l'infolence  des 
incendiaires  ,  qui  avoient  commis  de  grands  défordres.  Ils  avoient  non 
feulement  pillé  &  mairicré  un  grand  nomhi-e  de  Juifs  ,  de  Chrétiens  ôc 
dé  Mahométans  de  tout  âge  ôi  de  tout  feiic,  mais  i!s  avoient  enlevé  quan- 
tité 
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tité  de  femmes ,   &  forcé  leurs  maris  à  les  racheter  pour  de  greffes  fom-  SECTro* 
mes;  d'autres  femmes  s'étoient  ôté  la  vie  ,  pour  éviter  la  violence  de  ces  ^LV. 
barbares.  Pendant  ceite  tragédie,  les  Dararieiis,  &  une  grande  partie  àe  Jf'^'^^!'' 
la  populace,  portèrent  l'extravagance  en  voyant  Hakem  ,qui  alloit  par  les^/^Kîd'ef 
rues  monté  fur  un  âne,  jufqu'à  crier  à  haute  voix  :  „  ô  notre  Dieu,  quiBillah. 
,,  es  l'Auteur  de  la  vie  &  de  la  mort".  Ce  qui  fuffit  pour  nous  donner  une  -^ 

v^ive  idée  de  la  folie  &  de  l'impiété  d'un  peuple  corrompu  (a). 

Il  ne  doit  pas  paroître  furprenant  que  ce  monflre  de  folie  &  decruau-  /iutres 
té  ait  perfécuté  les  Chrétiens  &  les  Juifs  de  la  manière  dont  plufieurs  Au-?f  "''^«"''«-' 
teurs  l'ont  rapporté,  après  ce  que  nous  avons  die  de  fon  caraétere  ;  quoi-  ^V^-'I".''' 
qu'il  paroifle  s'y  être  porté  plutôt  par  un  effet  de  fa  cruauté  naturelle ,  que  ^"  ■'^  ' 
par  zèle  de  Religion.  Car  quoiqu'il  eut  affez  favorifé  les  Mahométans  juf- 
qu'à l'an  400  de  l'Hégire  ,  il  commença  alors  à  changer  de  conduite  ,  ik. 
donna  dans  la  fuite  fi  fort  dans  l'impiété  ,  qu'il  parut  méprifer  toutes  les 
Religions  ;  &  on  ne  peut  gueres  attribuer  à  d'autre  principe  l'horrible 
deffein  de  brûler  la  ville  de  Mefr  &  d'en  maffacrer  tous  les  habitans.  A\ . 
Mahizi ,  Auteur  Mahométan, rapporte  qu'il  fit  démolir  l'Eglife  de  la  Ré- 
furreclion  à  Jérufalem,  à  l'inftigation  des  Juifs,  &  plus  de  trente-mille  au- 
tres en  Syrie  &  en  Egypte,  entre  les  années  403  &  405  de  l'Hégire;  & 
il  confifqua  lui-même  tous  les  vafes  facrés,  les  riches  ornemens  &  les  biens 
qui  leur  appartenoient,  ou  il  permit  à  fes  fujets  Mahométans  de  s'en  fai- 
fir  &  de  les  enlever.  Il  obligea  auffi  tous  les  Juifs  &  tous  les  Chrétiens 
ou  de  porter  des  habits  auxquels  on  pût  les  reconnoître  ,  ou  d'embrafier 
l'Ifiamilme  ,  ou  de  fortir  de  fes  Etats.  Il  en  contraignit  par  ces  perfécu- 
tions  un  grand  nombre  à  fe  faire  Mahométans.  Cependant  quelque  tems 
avant  fa  mort  il  permit  aux  Chrétiens  de  rebâtir  leurs  Eglifes,  leur  rendit 
celles  qui  n'avoicnt  pas  été  abbatues ,  leur  permit  le  hbre  exercice  de  leur 
Religion  ,  &  leur  confirma  de  la  façon  la  plus  étendue  tous  les  privilèges 
dont  ils  avoient  joui  ;  enforte  que  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  embraffé 
Je  Mahométifme  retournèrent  au  Chriilianifme,  fans  que  le  Calife  leur  en 
fût  mauvais  gré.  Il  ordonna  que  les  provifions  qui  fe  vendoient  ordinai- 
rement dans  les  marchés  ,  fe  débiteroient  déformais  parjes  rues,  &  que 
les  hommes  auroient  foin  d'en  pourvoir  les  femmes  dans  leurs  maifons ,  ce 
qui  appaifa  les  clameurs  qu'avoit  excité  l'Edit  qui  défendoit  à  celles-ci  de 
fortir  ;  mais  aufii  celles  qui  oferent  dans  la  fuite  paroître  dans  les  rues  fu- 
rent punies  de  mort.  Scttahmlk,  fccur  de  Hakem,  fit  proclamer  ^ia'/  Ha- 
fan  AU ,  fils  de  ce  Prince,  Calife  de  Syrie  &  d'Egypte ,  le  dernier  du  mois 
■de  Sbavjal,  environ  dix-huit  jours  après  faflafiinat  de  fon  père,  Elmacui 
nous  apprend  que  ce  jeune  Prince  étoit  né  au  Caire  le  Mécredi  14  du  mois 
de  Ramadan  de  l'an  de  l'Hégire  395;  on  lui  donna  le  furnom  de  Thaher 
Leezaz-dini'llah.  SettalimiJc  prit  la  régence  en  main,&  furvéquit  environ 
quatre  ans  à  Hakem  fon  frère.  Si  fon  en  croit  Elmacin ,  il  y  avoit  en  ce 

.    ,   .:■  j;...û-.>j,.f  ;Jj  ...  .:     .  tems- 

■i'  ni 
(<?■)  Élinacin.  iibi  fiip.  p,  258-^2^0,  /}l>u!-    Al  Koûai.  Ebn  Al  Sabi  &c.  yid,  Ctiam  Re- 
y>i.  in  Chron.  adann.  Hejir.  4ii./^/î'w7rtr/7j-.    naudot,  ubi  fup.  p.  3P7. 
L  c.  p.  335  ,336^  Ebn  Sbohhttlj.  AlMabizi. 
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SscTirtN  tems-!à  au  moins  feize-mille  Dararicns  en  Egypte,  qui  reconnoifToient  Hà- 

XLV.    kem  pour  leur  Dieu  (a). 

J^'r"nr  t     Q^ioiq^^  l'o"  f*^"^  convenu  que  Soltand dilaivla  demeureroit  en  pcfTefTiôn 

JeKzla:   des  Provinces  d'Ahwaz  &  de  fars,  &  que  AJosbrcf o'ddawla,  {on  frère,  au- 

Billah.      roit  toujours  le  Gouvernement  de  l'Irak  Arabique,  le  premier  ne  tailTa  pas 

'I  d'envoyer  Ebn  Saieh  avec  une  puifTante  armée  pour  chafler  fon  frère  de 

^,°^,^'^'^,'    la  Province  qui  lui  avoir  été  alTignée.     Moshrefo'dda'Vjla  alla  au  devant 

%^u7es   '^^  l'armée  de  fon  frère  avec  des  forces  fort  inférieures  ;  mais  comme  fes 

troupes  ^   troupes  écoient  compofées  de  vieux  foldats  aguerris  ,  il  mie  aifément  Ebn 

^sSolta.  Sakb  en  déroute  ,  &  l'obligea  à  s'aller  enfermer  dans  une  place  très-for- 

no'ddaw  jg  .    [\  ]'y  f^^^ra  fi  étroitement  qu'il  le  contraignit  de  fe  rendre  à  difcré- 

tion  ,   deforce  que  la  garnifon  &  lui  demeurèrent  prifonniers  de  guerre. 

Cette  viftoire,  que  MoshrefoddawJa  remporta  en  l'année  411  de  l'I-Iégire, 

l'enorgueillit  à  un  tel  point  ,  qu'il  prit  le  titre  faftueux  de  Sbahimhah  ou 

Shahenshah  ,  c'efh-à-dire  de  Roi  des  Rois  ;  &  elle  lui  allura  la  paiOble  pos- 

fePiion  de  Tes  Etats,  mais  elle  ne  produifit  pas  encore  la  paix  (/;). 

L'an  412  de  l'Hégire,  qui  commença  le  16  d'Avril  1021 ,  Aloshrcfod- 
âawla  fit  crever  les  yeux  à  Ebn  Saich;  mais  les  Hifloriens  ne  difent  point 
quel  motif  le  porta  à  cette  cruauté.     Il  fe  ligua  aufii  avec  Jalalo'ddin  un 
de  fes  frères  ,   ces  deux  Princes  ayant  pour  but  de  fe  foutenir  mutuelle- 
ment; cette  ligue  paroît  avoir  frayé  le  chemin  à  l'accommodement  qui  fe 
conclut  l'année  fuivante  entre  Moshrcfo'ddawla  &  Soltano'ddawla  (c). 
AlKarem  '    /Jl  Kajem  fils  de  Hamûda,  Calife  d'Andaloufie,  ayant  été  dépofé  par  les 
fih  de  lli-  habitans  de  Cordoue ,  Tahyia  un  de  fes  neveux  fut  élevé  fur  le  Trône  par 
^^^\^     les  fuffrages  unanimes  des  Mufulmans  de  cette  ville  ,    en  l'année  412  de 
'^Tf'^/r' l' Hégire :Vétoit  un  Prince  affable  &  généreux,  qui  pendant  quelque  teras 
'califit      fut  très-agréable  à  tous  fes  fujets  ;  mais  ayant  eu  envie  d'aller  à  Mahiga, 
/E'pa-     il  fournit  à  y4l  Kafein  ,  qui  étoit  à  Sévilk ,  l'occafion  de  fe  rendre  en  dili- 
gne.         gence  à  Cordoue,  &  de  recouvrer  la  Couronne;  ce  qui  fait  voir  que  les 
affaires   étoient   fort  brouillées  parmi  les  Mufulmans  d'Efpagne  en  ce 
tems-là  {d). 
Il  ri  di-      L'an  413  de  l'Hégire,  qui  commença  le  6  d'Avril  1022  ,  A]  Kafein  fils 
jiofé.'        de  Hamiîda,  qui  avoir  pris  le  titre  à'Jl  Kayein,  ne  pouvant  arrêter  l'in- 
folence  des  Africains  ,  qui  le  foutenoient  ,  &  qui  commettoient  de  grands 
défordres  tant  dans  la  ville  que  dans  le  territoire  de  Cordoue,  les  habitans 
de  cette  Capitale  le  dépoferent,  &  le  chafferent  avec  les  Africains,  dont 
plufieurs  furent  maffacrés.     11  alla  à  Séville  où  fes  fils  écoient ,  &  envoya 
ordre  aux  habitans  de  préparer  quinze-cens  des  meilleures  maifons  pour 
loger  les  Africains  qui  l'accompagnoient.    Cet  ordre  irrita  fi  fort  les  Sé- 
villiens  qu'ils  lui  fermèrent  les  portes  ,  envoyèrent  fes  fils  avec  le  petit 
nombre  de  partifans  qu'il  avoit  parmi  eux  à  fon  camp,  &  élurent  Al Kadi 
Mohammed  fils  de  Habeth  en  fa  place.    Après  cela  Al  Kafem  erra  quelque 
tems  de  côté  &  d'autre  fans  avoir  de  demeure  fixe,  &  à  la  fin  il  fut  pris 
.  •■  ■■-■..   '.:■■  "'_.,-  par 

(<«)  ndem,  ibid.  f:  altbi  •  C^)  ^dûin,  ib!d. 

(i>)  Mirhboiid,  np.Teixcii:  p.  235.  (d)  RoJenc.Tolct.uhidxp.C.XLW.p.^;. 
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par  iCdhya  fon  ncveii,  &  chargé  de  chaînes.   Les  Cordouans,  après  avoir  SECTro« 
chaffé  '/H  Kafcm ,  avoient  choifi  pour  Calife  Âbialrahman ,  coufin  -germain   •^'  '-  v. 
de  Mohammed ,  un  des  Princes  Ommiades  qui  avoit  régné  fur  eux,  mais  il  f^f.'"''1i 
n'occupa  pas  le  Trône  longtems  ;  car  quoiqu'il  eue  promis  de  pardonner  à  ^"n'^^^" 
plufieurs  des  principaux,  qui  un  peu  avant  Ion  avènement  avoient  confenci  Billah. 
à  l'éledèion  de  Soliman  Al  Mortada,  qu'ils  lui  avoient  livré  enfuite,  il  man-  <^ 

qua  à  fa  promelle,  &  les  envoya  tous  en  prifon.  Les  Cordouans,  juflement 
irrités  d'un  procédé  fi  perfide,  forcèrent  la  prifon,  délivrèrent  les  prifon- 
niers,  tuèrent  Md'alrahman,  qu'ils  trouvèrent  caché  dans  un  bain ,  &  l'en- 
terrèrent dans  une  maifon  d'un  des  fauxbourgs.  Il  ne  régna  qu'un  mois  & 
dix-fept  jours, &  fut  tué  dans  le  cours  de  cette  année  ,  félon  Roderic  (a). 

En  cette  année  Kayed  Mu  Shaja  (*)  ,  qui  avoit  pris  le  nom  di/izîzod-  AbuSha- 
dawla,  fut  afTafllné  dans  le  château  cl'Alep  par  un  efclave  Indien,  nommé  J^  'P ^■'^- 
Birâz.  Hakem  l'avoit  envoyé  en  qualité  de  Gouverneur  à  Aiep  l'an  407  m,"'^^ 
de  l'Hégire,  comme  nous  l'avons  dit;  il  y  arriva  au  mois  de  Ramadan^  & 
peu  après  ,  vraifemblablement  l'année  fuivante,  il  s'érigea  en  Souverain. 
Au!li-tôt  après  fa  mort  /Ibii'l  Manajein  Bedr  ,  qui  avoit  été  au  fervice  du 
Turc  Manjubekin ,  un  des  Mamelucs  d'Aziz,  s'empara  d'Alep,  &  y  régna 
comme  fon  prédéceflTeur  dans  une  entière  indépendance  du  Calife  d'E- 
gypte. Azizo'ddazvla,qm  avoit  une  grande  confiance  en  lui ,  lui  avoit  don- 
ré  le  commandement  du  château,  ce  qui  le  mit  en  état ,  après  la  fin  tra- 
gique de  cet  Ufurpaceur,  de  fe  rendre  maître  de  la  ville  j  il  obligea  les  ha- 
bitans  de  le  reconnoître  pour  Saheb  ou  Prince  d'Alep,  prie  le  titre  de  ffa- 
lii/'ddawki,  &.  fit  les  difpofitions  nécefllùres  pour  fe  maintenir.  Cependant 
ayant  eu  avis  que  Thaher ,  Calife  d'Egypte,  faifoit  marcher  contre  lui  une 
nombreufe  armée,  fous  les  ordres  à.o.'SaJïo'ddawla  Jhu'l  Hafan  /jli  Al  Cata- 
mi,  &  n'étant  pas  en  état  de  réfider  aux  forces  du  Calife,  il  fe  détermina 
à  rendre  la  place  à  ce  Général  ;  &  auflî-tôc  qw'Al  Catami  parut ,  il  lui  remit 
les  clefs  du  château  &  de  la  ville.  En  conféquence  des  ordres  du  Calife, 
Al  Caîami  mit  pour  Commandant  dans  le  château  Saada ,Ç\irnoramé  Tami- 
îm  ddazola ,  &  prit  lui-même  le  gouvernement  de  la  ville  en  main.  Ce  fut 
dans  le  cours  de  cette  année  que  Moshrefd'dda'wJa  &  Soltano'ddavola,  fils  de 
Bahao'dda'wla ,  qui  depuis  deux  ou  trois  ans  étoient  brouillés ,  firent  la  paix  (Z»). 

L'année  fuivante,  13414.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  26  de  Mars  1023  ,    Ce  qui  fe 
Mohammed,  qui  avoit  fuccédé  à  Abd'alrabman,  fut  cmpoifonné  par  fes  do-  P^'f^  <■'" 

mefti.  f 'PjS"^ 

pendant 
(«)  Idem,  ibid.  p.  35,  3(5.  Miikhond,  ap.  Teixeir.  p.  2Z6.  ' "imce 

{i)  Elmacin.  Hift.  Saracen.  p.  260,  261.  '^'■*' 

(*)  Erpcnius^  dans  fa  Verfion  Latine  d'Ehnûciii,  écrit  ce  nom  Mufus'jajui;  mais  comnie 
le  nom  à'Abtuhaja  fe  rencontre  affez  fréquemment  dans  les  Auteurs  Arabes ,  &  que  les 
points  font  afTez  fouvent  omis  dans  le  MS.  que  ce  S';v;:nt  a  fiiivi ,  nous  ne  doutons  point 
<]ue  la  lettre  Siii  qui  s'y  trouve  ,  n'ait  été  originairement  un  Shin  ;  &  nous  ne  nous  rap- 
pelions point  d'avoir  vu  le  nom  propre  à\1huftija ,  par  corruption  pour  Ahufaja ,  dans  ' 
aucun  des  Auteurs  Orientaux.  A  quoi  Pou  peut  ajouter,  (\\\' AUulfcda  &  Alnilfarme  don- 
nent à  Solîano'dda-wla  lui-même  le  furnom  à! Abu  Shaja  (i). 

(!)  ElmAc'n.  I,  c.  p.  257,  ^liKlfarx^,  ubi  fup.  p. -33+-  ^b-.ilfei^  ad  ann.  Hcjir.  303. 
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Section  mefliques,  qui  afpiroient  à  s'emparer  des  joyaux  &  des  immenfes  richefTes 
XLV.    que  l'on  croyoic  qu'il  avoic  amaffées.    il  ecoic  occupé  à  vifiter  les  frontie- 
Pr'fi  res  de  fon  Royaume,  avec  une  nombreufe  fuite  de  gens,  qui  s'imaginoient 
«felCedaf  q"^'il  port^cit  fes  tréfors  avec  lui;  ce  qui,  félon  Rodaic  de  Tukde ,  fut  caufe 
BiUah.      qu'on  lui  donna  du  poifon  avant  qu'il  eût  achevé  le  tour  qu'il  avoit  com- 
m         I  mencé ,  &  après  un  règne  d'un  an  &  quatre  mois.    Les  Cordouans  ayant 
appris  fa  more,  mïïtntTahya  fils  à.' Ali  fur  le  Trône;  lequel,  après  avoir  ré- 
gné trois  mois  &  vingt  jours,  retourna  à  Malaga,  où  il  avoit  coutume 
de  faire  fa  réfidence.    Le  Saheb  ou  Emir  de  Grenade  profita  de  i'occafion 
pour  envoyer  deux  de  fes  parens  à  Cordoue  ,  les  habitans  les  reçurent, 
tuèrent  railie  des  Africains  qui  étoient  en  garnifon  dans  la  ville  ,   &  obli- 
gèrent tous  les  parens  de  Tabya  de  fe  retirer  auprès  de  lui  à  Malaga,  où 
ils  furent  très-bien  reçus.  Peu  après  cette  nouvelle  révolution  IJmai^l  fils  de 
Haleth  alTalîina  Tabya,  &  envoya  fa  tète  à  Heshafn  ,  qui  avoit  établi  la 
réfidence  à  Séville.     Idris,  Gouverneur  de  Cent  a,  ayant  appris  les  trou- 
bles qui  regnoient  en  Efpagne ,  paiTa  la  mer,  &  débarqua  à  Malaga,  où 
l'Emir  de  Grenids  &  d'autres  le  vinrent  joindre,  &  le  reconnurent  pour 
leur  Souverain.   Se  voyant  à  la  tête  d'une  belle  armée,  il  marcha  d'abord 
à  Séville  ,  &  de-là  à  Almerie ,  &  contraignit  les  habitans  de  ces  deux  vil- 
les de  fe  foumettre  à  lui.     Cependant  les  deux  perfonnes  que  l'Emir  de 
Grenade  avoit  envoyés  à  Cordoue  ,  devinrent  jaloux  l'un  de  l'autre,  lors- 
qu'ils eurent  été  reçus  dans  la  ville  ,    &  fe  redoutèrent  réciproquement, 
tellement  qu'ils  difparurent  fans  qu'on  les  ait  jamais  revus.     Les  Cor- 
douans choiiirent  donc  pour  Calife  un  nommé  Hesham,  lequel,  Mon  Rode- 
rie ,  régna  à  Cordoue  deux  ans  &  quatre  jours ,  &  à  Frnntaria ,  peut  être 
la  Fronteira  moderne ,  deux  ans ,  fept  mois  &  huit  jours.     Son  Hajeb  ou 
Chambellan,  qui  étoit  fon  Premier- Miniftre,  &  avoit  toute  l'autorité  en 
main  ,  s'attira  la  haine  de  tous  les  iMufulmans  par  fon  gouvernement  ty- 
rannique;  deforte  qu'il  devint  enfin  la  viclime  de  leur  fureur,  &.  fon  Maî- 
tre Hesham  fut  dépofé, comme  on  le  verra  plus  en  détail  dans  la  fuite  («). 
5,ilch /ï/i     Elmacin  rapporte  que  la  même  année  Thaher  ,  Calife  d'Egypte,  ôta 
rff  MardasJe  Gouvernement  d'Alep  à  Safiàddaivla  Al  Catdmi,  &.  lui  donna  pour  fuc- 
f/'^"^       celTeur  Abu  Mohammed  Al  Ha  fan  Ebn  Mohammed  Ebn  Thaban  Al  Catdmi, 
'^'*       furnommé  Sanaddddawla.    Mais  Abulfeda  dit  que  le  Calife  d'Egypte  don- 
na à  Sanado'ddawla  ,   qu'il  appelle  Ebn  Thaban ,  le  Gouvernement  de  la 
■  ville ,  &  celui  du  château  à  un  Eunuque ,  nommé  Aîawfûf.  Quoi  qu'il  en 
foit,  ces  deux  Hifboriens  convienrtent  que  Saleh  fils  de  Mardas ,  Emir  des 
Arabes  Kélabites ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  marcha  cette  année  avec 
une  puiffante  armée  à  Alep;  &  que  le  joug  dés  Egyptiens  étant  devenu 
infupportable  aux  habitans ,  ils  ouvrirent  les  portes  a  Sakh  &  le  reçurent 
avec  fes  troupes  dans  la  ville  ;  Sanado'ddawla  Al  Catdmi  fe  retira  dans  le 
château,  où  M aivfnf  cuvait  une  allez  nombreufe  garnifon.  Les  troupes  E- 
gyptiennes  furent  cependant  obligées  par  la  diiette  de  vivres ,  après  avoir 
foutenu  un  fiege,  de  fe  rendre  par  capitulation  à  Abul  Manfûf  Sol^iian  fils 

de 

(a)  Rodtrk.  Tokt.  ubi  fup.  C.  XLV.  XXVI.  p.  36.  37- 
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'de  Taivf ,  Secrétaire  de  Sakb.     Car  aulTi-tôt  que  cet  Emir  fe  fut  rendu Skction 
maître  de  la  ville,  il  en  donna  le  Gouvernement  à  Abul  Manfûr  Soliman,  XLV. 
l'y  laifla  avec  un  corps  de  troupes  pour  alîiéger  le  château  ,   &  marcha  f^'^'-f.r 
avec  le  refle  de  fon  armée  pour  réduire  Baallcc  fous  fon  obeiffance:  après ^"j^^^jg^'^ 
quelque  réfiflance  ,   il  emporta  cette  ville  d'afTaut  ,   &  y  fit  palTer  grand  Billah. 
nombre  des  habicans  au  fil  de  l'épée.   Soliman  ayant  dépêché  un  Courier  à—         ' 
fon  Maître  ,  pour  lui  porter  la  nouvelle  de  la  reddition  du  château ,  6'^/c/; 
retourna  à  Alep  ,   mit  garnifon  dans  le  château  ,    &  fit  couper  la  tête  à 
Mazvfûf.     Ehnacin  le  dépeint  comme  un  Prince  jufle  ôc  équitable  ,   & 
il  nous  apprend  qu'après  les  conquêtes  il  prit  le  titre  à'Jfaclo'dhwla  ,   âz 
régna  fix  ans  à  i\lep.  Par  la  prife  du  château  de  cette  ville  &  de  Baalbfc., 
fes  Etats  s'étendoient  depuis  cette  dernière  ville  jufqu'à  Âna,  &  aux  fron- 
tières de  l'Irak  (a)  {*). 

Cette  année  Jlao'ddawla  Abu  Jaafar  Ehn  Caco-xiya  s'empara  de  Hama-   /lunes 
dan,  ville  du  BeJâd  Al  Jebal,  que  (JoUus  croit  être  l'ancienne  Ecbatane , &<^"-'"'">'i'"s 
y  fonda  une  efpece  de  Principauté.  En  ce  tems-là  mourut  AH  fils  de //t/n/,''^ '"'*'"'"''* 
appelle  communément  Ali  fils  de  Bov:ab,  qui  perfeflionna  les  carafleres    ''* 
dont  les  Arabes  fe  fervent  aujourd'hui,  ik  qui  par  cette  raifcn  efi:  encore 
célèbre  parmi  eux.  Les  Chrétiens  auffi ,  en  vertu  de  l'Edit  que  liakem  a- 
voit  donné  en  leur  faveur,  réparèrent  fans  oppofuion  leurs  anciennes  E- 
glifes,  &  en  bâtirent  de  nouvelles  dans  toute  l'étendue  du  Califat  d'Egyp- 
te, &  même  à  Haidab ,  qui  eft  un  port  de  la  Mer  Rouge, &  ù  Jodda  ,  vil- 
le maritime  de  YHeJaz,  à  une  petite  diftanCe  de  la  Mecque,  où  ils  n'a- 
voient  jamais  auparavant  ofé  mettre  le  pied  (b). 

Au  mois  de  Shazfal  de  l'an  415  de  l'Hégire,  qui  commença  te  15  de  AbuSha- 
Mars  1024,  Abu  Shaja  Soltarwdda'Oihi,  de  la  famille  de  Bûiya,  mourut  à'^?°!^^' 
Shiraz.  11  avoit  fuccédé  à  fon  père  Babao^dda-vla  dans  la  Charge  d'Emir  Al^^  -ràn-t 
Omra,  &  dans  la  Souveraineté  de  Perfe  &  de  l'Irak,  &  il  régna  environ f?j /"«««te 
douze  ans.     Nous  avons  déjà  rapporté  ce  que  îiUrkbond  nous  apprend  des4f5' 
guerres  qu'il  eut  avec  fes  frères;  nous  ajouterons  ici  ce  que  l'on  en  trou- 
ve dans  Khondemir  ,    autre  Iliitorien  Pcrfan  célèbre.    Après  que  Soltano'd- 
dawla  fut  monté  fur  le  Trône  de  Perfe,  pour  contenter  fes  deux  frères, 
il  envoya  Adu  Taher  JaMÏo'ddin  commander  de  fa  part  dans  la  ville  de 
Lafra  &  dans  toute  l'Irak  Babylonienne  ou  Arabique,  &  donna  le  Gou- 
vernement dÈ  la  Province  de  Kerman  à  Mosbrefo  ddaida  fon  autre  frère. 
'  Mais 

{n)  Ehnacin,  I.  ç.  p.'aCij  iâi.  Aèulfed.    lecan.  Golii  not.  ad  Alfrag.  p.  220.  Retmu' 
in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  414  &  402.    •         do:,  l.c.  p.  399. 
(/•)  Abulfarag.  ubi  fm^.  p.  3.36.  Ebn  l^ba- 

(*)  Dans  le  MS.  èCFJmacm  d' Erpenir.'s ,  on  trouve  le  nom  à'Iika ,  au-lieu  qu'il  efb  évi- 
dent qu'il  doit  y  avoir  Iitik;  cnr  on  ne  trouve  aucune  place  appellce  /rka,  eu  moins  dans 
le  vûiunage  d'/tliia,  qui  eft  fuuée  kir  i'Euphrate  pas  loin  de  /'Jc/i'a  (i),  ville  de  l'Irak  Ba- 
bylonienne ou  Arabique  (2).  Nous  ne  doutons  donc  point  que  l'on  n'admette  fans  peine 
"cette  corredlion  dans  le  texte  d'Elmacin. 

(i)  Cattc  d'Aiabie   de  Suie  à  la  tête  de  fon         {2)  D' Hirlt'M  ,   B.blioth.  Oiient.  air.  HcUah ^ 
Di.c.  FieliiD.  p.  44$- 
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Skction   Mais  ce  dernier  s'étant  bientôt  révolté,  SoUano  dâaixila  fut  obligé  de  le  met*' 
^^^.'    tre  à  la  raifon  par  la  force  des  armes.  La  paix  fe  fie  cependant  entre  ces 
fuCahf.it^^^'^  frères  l'an  409  de  l'Hégire;  &  un  des  principaux  articles  du  Traité 
Jelitàtï  fut  ,  que  Moshrcfoddawla  retiendroit  une  partie  du  Kerman  en  pleine  Sou- 
Bilbh.      veraineté,  &  qu'il  feroit  hommage  à  fon  frère  des  autres  Etats  qu'il  te- 
■•   ^QÎt  de  lui.  Cette  paix,  toute  avantageufe  qu'elle  étoit  à  Moshrefo dda'tulat 
ne  dura  que  deux  ans ,  &  en  41 1  la  guerre  fe  ralluma  entre  les  deux  frères, 
qui  fut  eiTCore  fuivie  d'un  nouveau  Traité,  par  lequel  il  fut  réglé  que 
Moshrefdddaivla  feroit  Lieutenant-Général  de  Ion  frère  dans  l'Irak  Arabi- 
que,- qu'il  ne  fe  méleroit  ni  direclement  ni  indireflement  des  affaires  de 
la  Perfe  ,  ni  de  l'Ahwaz;  &  que  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  Sultans  ne 
pourroit  prendre  pour  Vifir  Ebn  Sahdan ,  qui  les  avoit  brouillés  &  avoit 
fomenté  la  guerre  entre  eux.  Mais  Soltano'ddazvia  viola  bientôt  le  Traité  j 
car  dès  qu'il  fut  arrivé  à  Tujîer  ou  ToJIar ,  Capitale  du  Khuziftan ,  il  dé- 
clara Ebn  SaheJan  fon  Vifir  ;  &  MoshrcfoddwivLi  fut  fi  irrité  de  cette  per- 
fidie, qu'il  prit  auITitôt  les  armes,  fe  rendit  maître  de  l'Irak  Arabique, 
&  obligea  fon  frère  de  lui  céder  tous  fes  Etats,  à  la  réferve  des  Provinces 
de  Kerman  ;&  de  Fars.     Quelques  Exemplaires  du  Lebtarikh  font  mourir 
Sultanoddazoli  l'an  416  de  fllégire,  &  d'autres  en  414.     Mais  la  Chro- 
nique de  cet  Auteur  eft  fort  embrouillée,  particulièrement  dans  la  Dyna- 
flie  des  Bûidcs,  ce  qui  vient  peut-être  de  la  diverfité  des  Exemplaires. 
Les  Hilloriens  Arabes  donnent  pour  fuccefleur  à  Soltanoddavila   Ion  fils 
jlbu  Calijar.  Mhkhond  rapporte  que  le  fils  de  SoUanoddawla,  qu'il  nomme 
Abul  Ganjar ,  étoit  à  Jhwaz  lorsqu'il  apprit  la  mort  de  fon  père;  que  d'a- 
bord il  fe  difpofa  à  fe  rendre  promptemenc  à  Sbiiaz ,  avec  une  efcorte 
cn/lbii  Mokarram^  un  des  Généraux  de  Soltano'ddawla ,  lui  avoit  envoyée 
pour  l'y  conduire.  En  attendant  les  Turcs  ou  Turcomans ,  établis  à  Shiraz, 
fe  déclarèrent  pour  Abul  t'a'wares  un  des  frères  de  Soltanodda'vola  ,  qui  é- 
toit  dans  le  Kerman  :    ce  Prince  fe  rendit  à  Shiraz  avant  qn/Jbu'l  Ganjar 
fût  parti  à'ylbzvaz,  &  fit  arrêter  /Jbu  Molcarram.   Mais  ayant  appris  qu'^- 
hil  Kafem  fils  de  ce  Général  marchoit  avec  un  gros  corps  de  troupes  à 
Shiraz,  «Se  étoit  fuivi  à'/Jbii'l  Ganjar  lui-même  à  la  tète  d'une  puiflante  ar- 
mée, il  jugea  à  propos  d'abandonner' cette  ville,    qui  tomba  ainfi  en  la 
puiffance  à' Abul  Ganjar ,  qui  fut  proclamé  Sultan  de  Kerman  &  de  Fars. 
Mais  par  une  nouvelle  révolution  ,   qui  ne  tarda  point  ,  ce  Prince  fe  vit 
contraint  de  céder  ces  Provinces  à  Abul  Fawares,  qui  lui  donna  en  échan- 
ge laSouverainté  de  la  Province  d'Ahvvaz.  Les  amis  à' Abul  Ganjar ,  mé- 
contens  d'un  Traite  fi  honteux  pour  lui ,  l'animèrent  à  faire  valoir  fesdroiis 
fur  les  Etats,  qu'il  avoit  été  forcé  d'abandonner  à  fon  oncle.    11  leva  un^ 
armée  dans  les  environs  d'/Miwaz,  qui  fut  bientôt  renforcée  par  fes  parti- 
fans ,  qui  fe  rendirent  auprès  de  lui  de  la  Province  de  Fars,  défît  Miil 
Fansarcs ,  &.  fe  rendit  maiire  pour  la  féconde  fois  de  Shiraz;  fon  oncle  ne 
laifia  pas  de  commander  dans  le  Kerman  tant  qu'il  vécut.     Telle  cfl  la  re- 
lation que  fait  Mhkhtnd  des  troubles  qui  fuivJrent  la  mort  Aq Soit anoddaw- 
la.     D'autres  Hifioritns  prétendent  que  ce  ne  fut  pas  .le  fiis  de  ce  Prince 
qui  lui  fucccda,  mais  yilu  Ihabcr  J'alaloddaivla  ion  frcre.  Par  où  il  paroît 
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que  les  Hiftoriens  Orientaux  ne  font  nullement  d'accord  tant  fur  les  prin- Section 
cipaux  événemens  de  Ton  règne,  que  fur  la  perfonne  de  Ton  fucccfleur.  ]1  ^,^Y* 
ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  pourtant,  que  le  Prince  que  Mhkhorid ^^Jj^^i^r^^ 
appelle  Mo shrcfo\Maw la  &  ylbu'l  Faivares ,  ell:  noinmé  par  Elmacin,  Ali  de  Midcï 
Sharfo'dda-jcla  &  /Jbu  Àli  Mosbrcfo  ddnvla  &  Sbarfo  ddawla  fils  de  Bahao'd-  Billah. 
daivia  ,    par  Abulfarage  ;  &  que  \'/lbii!  Ganjar  du  premier  efi:  Y  Abu  Calan-  ' 

jar  &  l'^Ibu  Calijar  des  deux  autres.  Cette  remarque  fert  à  débrouiller 
un  peu  ces  Hiftoriens ,  finon  à  concilier  leurs  récits.  On  dit  que  Soïtano'd- 
dûwla  n'avoit  que  trente-deux  ans  lunaires  quand  il  mourut.  Dans  le  cours 
de  cette  année  décéda  aulTi  Scttalmulc  fœur  de  Hakem,  qui  s'étoit  empa- 
rée de  la  Régence  en  Egypte  (a). 

L'an  416  de  l'Hégire,  qui  commença  le  4  de  Mars  1025,  Ali  Sharfod.  Prind- 
âaivla,  Abiil  Fa'xarcs  ^  Mosbrefû  ddawla  ou.  /îbu  Ali  ]\losbrefoddaivla,  carA'"-^' "'^■ 
on  lui  donne  tous  ces  difFérens  noms ,  finit  fes  jours  à  Bagdad  ^  où  il  avoit  ^>f"''^'l^'^* 
commandé,  félon  Mirkkund,  en  qualité  à' Emir  Al  0mm,  cinq  ans  &.i^^ 
vingt-cinq  jours,  &  il  n'avoit  pas  vingt-quatre  ans  accomplis  quand  il 
mourut.  Âufïltôt  qu'il  fut  mort,  les  Grands  de  la  Cour  invitèrent  Abu 
Thaher  Jahloddawla  fon  frère,  qui  étoit  à  Bâfra,  de  fe  rendre  à  Bagdad , 
pour  prendreles  rênes  du  Gouvernement.  Mais  fon  arrivée  ayant  été  re- 
tardée par  quelque  accident ,  le  Calife  conféra  la  Dignité  d'Emir  /Jl  Omra 
à  un  autre;  ce  qui  irrita  tellement  Jalaloddaisoïa,  qu'il  s'avança  à  la  tête 
d'une  formidable  armée  jufqu'aux  portes  de  Bagdad.  Kadcr  tâcha  en  vain 
de  l'appaifer,  il  fallut  employer. les  armes,  &  il  fe  donna  une  bataille  dans 
le  voilinage  de  la  Capitale;  Jalaloddawh  y  fut  entièrement  défait,  perdic 
tout  fon  bagage  &  beaucoup  de  monde,  &  fut  obligé  de  s'enfuir  à  Bâfra. 
L'année  fuivante  il  réuflit  mieux,  comme  nous  le  verrons.  Dans  le  mértie 
tems  le  Sultan  Mahmûd  fit  une  nouvelle  expédition  aux  Indes ,  tira  vers 
le  Midi  de  ce  vafte  Pays  &  entra  dans  le  Royaume  de  Sûmcnat  ou  Sounte- 
nat,  dont  il  fe  rendit  maître,  après  avoir  remporté  plufieurs  vifloires  fur 
Jes  naturels.  Quelques  Hiftoriens  difent  que  Sûmenat  étoir  le  nom  d'une 
Idole  que  les  habitans  de  ce  Pays-là  adoroient ,  &  qui  avoit  donné  fon- 
nom  à  toute  la  Contrée.  Mais  Ferido'ddin  Athar  n'étoit  pasdecefentiment, 
puisqu'il  dit  que  les  foldats  de  Mahimul  trouvèrent  dans  le  Pays  de  Sûme- 
nat une  Idole,  que  l'on  nommoit  Lit  ou  Al  Ldt.  Mîrkhond  rapporte  qu'il 
y  avoit  dans  le  Temple  de  cette  Idole  cinquante-fix  colonnes  d'or  maflif , 
toutes  couvertes  de  rubis  &  d'autres  pierres  prccieufes.  L'Idole  étoit  d'u- 
ne feule  pierre,  &  avoit  cinquante  coudées  de  li^ng,  mais  il  n'en  parois- 
foit  que  la  hauteur  de  trois,  les  quarante -fept  autres  étoicnt  dans  la  ter- 
re. Mabmûd  la  brifa  de  fe,s  propres  mains  ,  îk.  lui  fit  facrifier  en  peu  de 
tems  plus  de  cinquante-mille  de  ces  idolâtres.  Il  tira  tant  de  ce  Temple, 
que  des  tréfors  du  Roi  de  ce  Pays  là, plus  de  cinq  millions  de  Livres  fter- 
ling,  fans  compter  le  butin  que  fes  foldats  y  firent,  qui  étoit  immenfe. 

Les 

(a)  FJwacin.  ubi  fup.  p.  2(52.  Ahulfavag.     238.  D'Herhekt ,  Biblioth.  Orient,  ait.  Sol-' 
Hiîl.  Dynafl.  p.  335-337.  Khondemir.  Lcb-    tbanaliioulat ,  p.  826. 
tiirikb.  Mirkbond ,   ap.    Teixeir.    p.    286— 
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SscTioNl  Les  anciens  Arabes ,  &  fur-tout  ceux  de  la  Tribu  de  Thakif,  qui  demeai 
XLV.    roienc  à  Taycf ,  adoroient  l'Idole  Ldt  ou  /Jl  Ldt,  auffi-bien  que  les  In- 
Hijloire   diens,  que  Mabmû.i  fournit.  Nafiroddawla  fils  de  Mer'wan  ,  Saheb  ou  Prin- 
(Jti  Califai  ^^  ^^  Diyar  Bccr ,  prit  polTeflion  cette  année  de  la  ville  à' Al  Roha  ou  £- 
Rlf  h'"   àcjïe  ,   que  les  habitans  lui  livrèrent  ,  parcequ'ils  ne  pouvoient  plus  fup- 
-  porter  h  conduite  excravagante  &  injulle  à! Aura,   Arabe  Nomeirite  ou 
Komérîte.  AulTitôt  que  ceux  d'EdelTe  offrirent  à-  Nafiro'ddawla  la  fouverai- 
neté  de  leur  ville,  il  y  envoya  Zenc  ou  Zcng,  Gouverneur  à'Aincd,  le- 
quel à  fon  arrivée  fit  couper  la  tête  à  At'ira  &  proclamer  fon  Maître  Prin- 
ce d'Edefle.  Au  refte,  pour  mieux  entendre  ce  trait  de  l'Hi(loire]Mufulma«'i 
ne     il  faut  obferver  (\\x  Jbulfeda  donne  au  Saheb  de  Diyar  Becr  le  norn. 
à'AUi  Nafr  Ahmed  fils  de  Mervsan,  &  quAbulfarage  Yâppèlk  Naftro'àiawla 
fils  de  Mcïwan  {a). 
Ce  nui  fe     H  ne  paroît  point  qu'il  foit  arrivé  grand  nombre  d'événemens  mémora- 
pafi  en     bles  dans  le  cours  de  l'année  417  de  l'Hégire,  qui  commença  le  2r  de 
l'atnée      février  1026.  M/>/^/;on^  rapporte  cependant  qu'une  armée  nombreufe  de 
^^^'        Turcs  afliégea  Bagdad ,  &  la  prit  après  une  foible  défenfe.   Dés  qu'ils  en 
furent  maîtres  ils  la  pillèrent  &  y  mirent  le  feu,  deforte  que  les  habitans 
furent  réduits  à  une  grande  mifere ,  &  une  bonne  partie  de  la  ville  fut  ré- 
duite en  cendres.   Les  Turcs  ne  fe  croyant  pas  trop  fûrs  de  leur  nouvelle 
conquête ,  à  caufe  des  coiirfes  des  Arabes  &  des  Curdes  ,  fe  mirent  fous 
la  protection  de  Jalaloddaivla,  qui  fe  tenoit  à  Bâfra  ;  ce  Prince  ayant  eu 
avis  de  cette  révolution  imprévue,  fe  rendit  promptement  à  Bagdad,     Il 
alla  en  arrivant  au  Palais  du  Calife  ,  qui  le  reçut  très-gracieufement,  &  lui 
permit  de  lui  baifer  le  pied  :   il  lui  donna  enfuite  le  poile  d'Emir  Âl  Ont' 
ra  ,  qu'il  occupa  jufqu'à  fa  mort.  Il  paroît  par-là  ,  que  fi  nous  nous  en  te- 
nons à  l'autorité  de  Mirkbond ,    Jalalo'ddaii-la  ne  fut  mis  en  polfellion  de 
l'autorité  fouveraine  dans  la  Capitale  de  l'Empire  ISiufulman,  que  dans  la 
préfente  année ,  quoique  Elmacin  &  Abulfarage  avancent  clairement  le 
contraire  (Jj). 
Lesprin-     L'année  fuivante,  la  418.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  10  de  Février 


cueillir  de  Mirkbond ,  qu'en  ce  tems-là  Sultan  Mahmûd  retourna  de  nou- 
veau aux  Indes,  vainquit  Gipal  &  Tanîehal,  deux  puiflans  Rajas,  leur  tua 
beaucoup  de  monde  &  fit  un  immenfe  butin.  Nous  renvoyons  pour  les 
circonflances  de  cette  expédition  à  l'Hiftorien  que  nous  venons  de  citer. 
Après  avoir  foumis  les  Indes,  ou  au  moins  une  grande  partie  de  ces  vas- 
tes Contrées  fous  fon  obcilTance,  Mahmûd  établit  dans  une  des  Provinces 


{a)  Ahtilfurag.  ubi  fup.  p.  337»  rAmacin.  ann.  Hejir.  380.  Àkor.  Sur.  IV.  LUI.  Sa- 

\.  c.  Mukband  ,   ap.    Teixcir.   p.  ioS.  Fe-  /i?'s  Prelim.  Difc.  p.  17,  18. 

tido'ildin  Atthar^'nç.  D'Hcrlidûl,  p.  53'1- ut  C'O  Mirkbond,   ap.   Teixeir.   1.  C.  E!ih3- 

&c ipÇe  D'flerbelor, ibid.  Pi/cock  not.  inSpcc.  cin  é.  Aùulfurftg  ubi  fup. 
llift.  Aiîb.  p.  J3Z,  Abulfcâ.  iii  Chron.  ad 
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conquifes  un  Raja  ou  Prince  tributaire  de  la  famille  de  Dabshclwi ,  ancien S^otioï» 
&  puifTanc  Roi  des  Indes  ,  contemporain  de  Hushcng  ,  troifieme  Roi  de  ^^^^ 
Perfe  de  la  Dvnaftie  des  Pishdadicns.  Nous  parlerons  avec  plus  d'étendue  f^'^J.'",''r 
de  ce  Prince  dans  une  autre  partie  de  cet  Ouvrage,  en  rapportant  ce  que^'^xader 
les  Hifloriens  Orientaux  nous  en  apprennent.  Les  chofes  étoient  toujours  Billah. 
en  défordre  &  en  confufion  dans  l'Efpagne  Mahomécane.  Hesham,  Roi  '  ■ 
ou  Calife  de  Cordoue  ,  fut  dépofé  vers  la  fin  de  cette  année  ou  au  com- 
mencement de  la  fuivante  ,  &  fon  Hajeb  ou  Chambellan  ,  qui  faifoit  les 
fonflions  de  Vifir,  fut  malTacré  par  les  habitans.  Ce  Miniflre,  qui  étoit 
de  baffe  extraftion ,  &  qui  en  donnoit  des  preuves  en  toute  occafion  par 
fes  manières ,  avoit  porte  les  Cordouans  à  la  révolte  par  fon  infâme  con- 
duite <5c  par  fes  injullices.  Il  donnoit  aux  Africains  qui  le  foutenoienc 
l'argent  &  les  effets  des  citoyens,  maltraitoic  tous  les  Grands  de  la  Cour, 
punillbit  les  innocens,  &  commit  les  plus  criminels  excès  pendant  tout  le 
cours  de  fon  Miniltere  ;  enforte  que  le  peuple  opprimé  d'une  fi  étrange 
manière  ,  le  maffacra  &  chaffa  fon  Maître  du  Trône.  On  permit  cepen- 
dant à  Hesham , après  fa  dépofition,  de  fe  retirer  dans  un  château  ou  fort, 
qui  étoit  dans  les  montagnes  du  diflrict  de  Cordoue  ,  &  à  fa  famille  de 
refier  dans  la  ville.  Mais  fes  fujets  révoltés ,  s'étant  repentis  de  la  dou- 
ceur avec  laquelle  ils  l'avoient  traité  ,  raffiégerent  dans  le  château  où  il 
s'étoit  retiré ,  fe  faifirent  de  lui ,  &  le  mirent  en  prifon.  Au  bout  de  quel- 
que tems  il  trouva  moyen  de  fe  fauver  de  nuit  auprès  de  Soliman ,  Emir 
de  SayagoJJe  ,  qui  lui  alligna  pour  fa  demeure  un  château  que  Roilcric 
appelle  Àlziibela  ,  où  il  palla  le  refte  de  fes  jours.  La  dépofition  de  Hes- 
ham mit  fin  au  Royaume  de  Cordoue,  ou  au  Califat  d'Andaloufie,  &  à  la 
Domination  des  Ommiades  en  Efpagne.  Les  Gouverneurs  ou  Emirs  des 
principales  villes  s'étant  après  ctla  érigés  en  Souverains ,  les  Cordouans 
ne  lailferent  pas  de  frapper  encore  de  la  monnoye  au  coin  de  Hesham , 
parcequ'il  n'avoit  point  eu  de  fucceffeur.  Et  même,  Çi  nous  en  croyons 
Rodciic ,  ils  n'eurent  point  de  forme  de  Gouvernement  fixe  jufqu'à  la  ve- 
nue à' /Il  Morabèta  ou  Mokîbcmiyah ,  que  les  Hifloriens  Efpagnols  appel- 
lent Moravide,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,  qui  fonda  une  nouvel- 
le Dynaflie  de  Princes  Mahométans  dans  TAndaloufie  &  dans  les  Provin- 
ces voifines  {a). 

L'an  419  de  l'Hégire,  qui  commença  le  30  Janvier  1028 ,  les  troupes  z?i Turcs 
Turques  fe  mutinèrent  à  Bagdad  pour  leur  paye,  pillèrent  le  Palais  à' Abu  fe  muti- 
Jli,  Vifir  de  Jahlûddavih ,  &  commirent  d'autres  défordres.  Com.me  l'ar-"^''''* 
gent  &  les  autres  eflets  de  prix  qu'ils  trouvèrent  dans  le  Palais  du  Vifir,  ^^^dad. 
montoient  à  la  valeur  de  plufieurs  milliers  de  dinars  ,   ils  n'en  devinrent 
que  plus  infolens  ;    &  à  la  fin  ils  fe  faifirent  de  Jalalodda'wJa  lui-même, 
dans  le  tems  qu'il  tâchoit  de  les  appaifer.    Ils  ne  voulurent  pas  permettre 
qu'il  fortît  de  la  maifon  où  ils  l'avoient  enfermé ,  jufqu'à  ce  que  le  Ca- 

■    life 

(a)  Mirkhonâ,  ap.  luxeir.  p.  sS2,  283,  rk.  Tokt ,  1.  c.  C.  XLVL  XLVII.  p.  37. 

2?8.  Kboiidcmir.  ylhmed Eltt Mohaii.tued ytb-  D'Hcrlelot ,  Bitlioth.  Client,  p.  2£o,  534. 
(i'alinafar  Al  Kaz-xiui,  in  Kighiatill. /i^tf'f- 

'Ime  XPl.  Xx. 
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Section  life  eut  promis  de  fatisfaire  à  leurs  demandes  ;   &,  ce  Prince  fut  obh'ge'  de 
XLV.    donner  tout  l'argent  comptant  qu'il  avoit  ,    &  de  vendre  tous  les  meu- 
d^'cn  ^'^^  précieux  de  fon  Palais  ,   pour  faire  la  fomme  qu'il  avoit  promife  de 
//"iCadef  payer  («)•  .  ,  ^     ^   ,         ,,,,,,- 

Billah.         -^bu  Calijar  ,   ayant  appris  que  les  troupes  de  Sultan  Mahumd  etoienc 

•~-. en  mouvement  ,   &  commenjoient  à  défiler  vers  Ray,  e'crivit  à  Jalah'd- 

j?«/;yj  ^/^.y/^  f-Qfj  oncle  ,  pour  lui  propofer  une  ligue  défenfive  qui  alTurât  à  cha. 
fnéiiiôiJ'  cun  d'eux  la  polTeflion  de  fes  Etats.  Mais  bien  loin  d'entrer  dans  fes  vues, 
JaModdawla  fit  une  irruption  dans  la  Province  à'Àhivaz ,  la  pilla  ,  &  en- 
leva une  greffe  fomme  du  tréfor  d'/lhu  Calijar.  Les  1  urcs  &  les  Deyla- 
mites  de  Bâfra  en  étant  venus  à  une  rupture ,  ///  Makc  Aziz  Ebn  Mari' 
Jûr  ^  petit- û\s  de  JaMo'ddazvla  ,  favorifa  les  premiers ,  ce  qui  me'contenta 
fort  les  Deylamites  &  prolongea  les  troubles.  Jbu  Calijar,  qui  après  le 
départ  de  Jalalo  ddaicla  s'étoit  rendu  dans  TAhu-az  à  la  têce  d'une  puis- 
fante  armée,  profita  de  cette  occafion  pour  fe  rendre  maître  de  Bâfra.  De« 
là  il  marcha  à  Wafet  qu'il  prit ,  &  tous  les  tréfors,  la  famille  &  les  parens 
de  Jaldld'dda'vola  tombèrent  entre  fes  mains.  Ce  dernier  fe  trouvoit  hors 
d'état  d'agir,  fes  troupes  refufant  de  le  fuivre  faute  de  paye:  comme  far- 
gent  lui  manquoit  pour  les  contenter ,  il  elFaya  d'en  emprunter  d'un  des 
plus  riches  habitans  de  Bagdad,  ce  qui  lui  attira  le  mépris  général  de  tous 
les  Bagdadiens.  Abulfeda  rapporte  que  Hammad  ou  Hamet ,  fondateur  de 
la  Dynallie  des  Hammadiîis  dans  la  Province  de  ^a/aj'a/j  en  Afrique,  mou- 
rut cette  année.  Si.  eut  pour  fucceffcur  Al  Kayed  fon  fils.  Vers  ce  tems-là 
Sultan  Mahim'id  commença  à  s'aftoiblir,  fa  fanté  étant  fort  chancelante, 
au  grand  regret  de  ceux  qui  étoient  à  lui.  Il  ne  laiffa  pas  d'envoyer  un 
de  fes  Généraux ,  à  la  tête  d'une  armée  formidable ,  pour  réduire  fous  fon 
pbéiflance  Ray ,  Ifpahan  &  toute  l'Irak  Perfienne ,  &  nous  verrons  bien- 
]tôt  quel  fuccès  eurent  fes  armes  {b). 

A/H^ûwrf  rapporte  que  l'année  fuivante,  la  420.  de  l'Hégire,  qui  com- 
mença Je  20  de  Janvier  1029,  le  Sultan  Mahmiul,  après  fon  retour  de  fa 
tiememde  ^q^^^^^^q  expédition  aux  Indes  ,  fit  bâtir  une  magnifique  Mofquée  à  Gaz- 
4.20.  na ,  pour  témoigner  fa  reconnoiffance  envers  Dieu  des  nombreufes  vicloi- 
.res  qu'il  avoit  remportées.  Peu  après  il  fe  rendit  maître  du  Royaume  de 
Adajdo'ddawla  fils  de  Faklnd" dda'uola ,'\pz.x  un  de  fes  Généraux, qui  entra  dans 
XAl  Jebal,  &  s'empara  de  Ray  &  d'ifpahan,  les  deux  principales  villes  de 
cette  Province.  Comme  Majdo  ddawla  Abu  Taleb  Rojiam  étoit  un  Prince 
lâche  &  indolent ,  il  ne  fit  pas  le  moindre  effort  contre  l'armée  du  Sul- 
■'■  tan,  &  fe  foumit  fans  coup  férir ,  s'imaginant  qu'il  engageroit  par-là  Mah. 

mûd  à  lui  laifl^er  fes  Etats  ;  mais  il  fe  mécompta  extrêmement  ;  car  auffi- 
tôt  que  Mabmûd  eut  appris  que  lui  ik  fon  fils  étoient  prifonniers ,  il  fe  ren- 
dit à  Ray ,  où  Majdu'dda-wla  &  fa  famille  faifoient  leur  féjour.  Il  commen- 
ça par  examiner  fes  cofiVes  ,  &  il  y  trouva  un  million  de  dinars  en  ar- 
gent comptant ,   &  pour  plus  de  quinze-cens-mille  dinars  en  pierreries , 

fans 

(<j)  Milkbond,  ap.  Teixcir.  p.  288,  289.      bu'fed.  in  Chron.  ad  ami.  Hejir.  415, 
(^}  Idem,  ibid.  p.   289,   2c 3,  284.  A' 


Princi- 
paux évé- 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.X'Cîiav.  IL       347 
fans  parler  d'une  grande  quantité  de  vaiflelle  d'or  &  d'argent ,  &  de  plu-  SccttosT 
fleurs  autres  effets  de  prix.    Il  ordonna  enfuite  qu'on  lui  amenât  Majdod-   XLV. 
da'Vila  ,  à  qui  il  demanda  s'il  avoit  lu  l'Hifloire  des  Rois  ?  Ce  Prince  lui  I^.'t'J'r 
répondit  qu'il  l'avoit  lue.     Mahnûd  lui  demanda  enfuite,  s'il  favoit  jouer  Jévîlct' 
aux  échecs?   Il  répondit  qu'oui.     „  Avez-vous  donc  jamais  lu  dans  l'His-  Billah. 
„  toire,  continua  le  Sultan,  (\\ie  àenx  Rois  ayent  régné  dans  le  même  Ro-  ■ 
„  yaume?  Où  avez-vous  jamais  vu  aux  échecs  deux  Rois  fur  la  même 
„  café"?  Majddddawla  ayant  répondu  négativement ,  il  le  reprit  d'avoir 
été  aiTez  fimple  pour  s'imaginer  d'êçre  rétabli  dans  fes  Etats.     11  l'envoya 
enfuite,  avec  fon  fils  &  fon  Vifir,  fous  une  efcorte  à  Gazna.   Il  ordonna 
auQi  qu'on  tranfportât  la  belle  Bibliothèque  qu'on  trouva  à  Ray  ,   dans  la 
ville  de  fa  refidence  dans  le  Khorafan  ,  &  peu  après  il  s'y  rendit  lui-mê- 
me ,   laiffant  le  Gouvernement  des  Pays  qu'il  venoit  de  conquérir  à  fon 
fils  Mafûd  (a). 

Comme  les  circonftances  de  l'expédition  des  troupes  de  Sultan  Mahmûd    ■^"'"''e 
dans  l'Irak  Perfienne  &  de  la  réduction  de  cette  Province  ont  été  rappor-  ^''^^J'"", 
tées  différemment  par  d'autres  Hiftoriens  Orientaux,  nous  croyons  qu'on  %li^nlt 
verra  avec  plaifir  en  fubflance  ce  qu'ils  en  difent.    L'an  420  de  l'Hégire,  Mahmùd 
Sultan  M^îAmzW  (*)  entreprit  la  conquête  de  l'Irak  Perfienne,  où  xtç;ao\\.  àrminxin 
alors  Ahu  Taleb  Rojlam  Majdo'ddawla ,  fils  de  Fakhro  ddawla ,  le  dernier  Prin-  •P^^'î'^i- 
ce  de  ce  Pays-là  de  la  Maifon  des  Bûides.  Ce  Prince  étoit  demeuré,  après  "^' 
la  mort  de  fon  père,  fous  la  tutelle  de  Scyda  ou  Seydat  fa  mère,  qui  gou- 
verna pendant  la  minorité  de  fon  fils  avec  beaucoup  de  prudence  &  de 
modération.     Au.QÀiot  (\vlQ  Majdo'ddawla  eut  atteint  l'âge  de  majorité,  il 
ôta  le  Gouvernement  à  fa  mère ,  &  en  chargea  Abu  AU  Ehn  Sina  ou  A- 
vtcennc ,  fon  Vifir.  Cette  démarche  brouilla  Seyda  avec  fon  fils ,  &  elle  fe 
réfugia  dans  le  château  de  Tabarek ,  fitué  dans  le  Larîjlan ,  ou  Royaume 
de  Lar,  qui  s'étend  le  long  des  cotes  orientales  du  Golphe  Perfique,  où 
elle  fut  très-bien  reçue  de  Prtfi'«nK ,  furnommé  Hafnûiya,  qui  y  comman- 
doit.  Il  lui  donna  une  armée,  avec  laquelle  elle  s'avança  dans  le  voifinage 
de  Ray ,  livra  bataille  à  fon  fils, le  défit, le  prit  prifonnier,  fe  rendit  maî- 
treffe  de  Ray,  &  remonta  fur  le  Trône.    Elle  continua  à  donner  à  fes  fu- 
jets  des  preuves  de  fa  juffice  &  de  fa  fageffe ,  après  avoir  fait  éclatter  fon 
courage  &  fa  confiance  dans  l'adverfité.     Elle  donnoit  audience  à  fes  Mi- 

niflres 

(,7)  Mirkbond,  ap.  Tcixeir.  p.  284,  285. 

(*)  M;r**o«^  rapporte  que  Mauu/abar ,  Ris  de  Kal^us  &  petit-fils  de  PFcshmûkin  ^  fe  joi- 
gnit aux  forces  de  Mahmùd  dans  le  Mazanderan  ,  pour  lui  faciliter  la  conquête  de  l'Irak 
Perfienne;  mais  qu'cnfuite,  appréhendant  que  MalimUl  ne  devînt  un  voifin  trop  redouta- 
ble par  l'acquifition  de  cette  grande  Province,  il  fe  retira  fecrettemen't  &  retourna  dans 
fes  Etats.  Comme  il  craignit  cependant  que  cette  démarche  ne  lui  attirât  le  refTentiment 
du  Sultan,  il  tâcha  de  le  prévenir  en  lui  envoyant  de  riches  préfens,  quantité  de  provi- 
fions  pour  fes  troupes  &  quatre-cens-mille  dinars  en  argent  comptant.  Le  même  Hiflo- 
ïien  ne  paroît  pas  bien  d'accord  avec  lui-même;  dans  un  endroit  il  place  cette  expédition 
en  l'année  420  de  l'Hégire  ,  &  un  peu  plus  bas  il  feaible  placer  la  conquête  de  rjrak 
Perfienne  dans  l'année  précédente  (i). 

(i)  Mirtjimd ,  ap.  Teixiir,   p.  2fi6  ,  iCj,  183  ,  zî:^. 
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SiiCTioN  niftres  derrière  un  rideau  d'une  étoffe  tranfparente,  &  aux  AmbafladeurS 
XLV.  des  grands  Princes  à  vifage  découvert.  Elle  ne  tarda  pas  à  pardonner  à 
Hiflnii-e  Iqjj  j^Ij^  1^^  rendit  la  Couronne, &  fe  contenta  de  l'affifter  de  fes  confeils, 
IukÀs/  enfofte  que  tant  qu'elle  véquit  fon  règne  fut  heureux.  Mais  dès-qu'elle  fut 
BiUah.  morte  en  420,  Sultan  MabmiU,  qui  etoit  un  puiilant  voifin,  attaqua  l'I- 
»  rak  Perfienne  du  côté  du  Mazanderan,  &  s'approcha  de  la  ville  de  Ray  ^_ 

dans  le  deflein  de  l'affiéger.  Avant  que  d'entrer  dans  cette  Province,  il. 
avoit  donné  ordre  à  fes  Généraux  de  faire  enforte  que  Sultan  Majdod- 
dawla  lui  tombât  vif  entre  les  mains.  Il  leur  fut  fort  aifé  d'exécuter  cet 
ordre,  car  ce  Prince  fut  affez  fimple  pour  venir  fe  rendre  lui-même  à  eux. 
iV/<i/;/«Mi,.  l'ayant  appris,  le  Ht  venir  auffitôt  en  fa  préfence,  &  lui  de- 
maaJa  s'il  n'avoit  jamais  lu  le  Shah-Namek  ,  c'efl-à-dire  l'Hiftoire  des 
Rois  de  Perfe  par  ferdafi  ou  le  Tarikh  à! Abu  Jaafar  ///  Tabari.  Majdod' 
dawli  lui  ayant  répondu  qu'il  les  avoit  lus,  Mahmûd  lui  demanda  s'il 
favoit  jouer  aux  échecs  V  A  quoi  il  répondit  encore  affirmativement.  „  A- 
,,  vez-vous  jamais  lu  dans  ces  Livres,  reprit  Mahmûd,  ou  remarqué  dans 
,,  ce  Jeu ,  que  deux  Rois  fe  foient  trouvés  en  même  lieu  avec  égalité  de 
„  pouvoir""^  Non,  répliqua  Majdo' ddawla.  ,,  Qui  vous  a  donc  obligé, 
„  contimij  Mahmûd  y  à  vous  mettre  fans  néceflité  entre  mes  mains,  &  à 
„  me  rendre  par  votre  imprtidence  maître  de  votre  perfonne  &  de  vos 
•  „  Etats"?  Cet  entretien  fut  d'abord  fuivi  d'un  ordre  du  Sultan  de  condui- 
re Majdo ddawla  prifonnier  à  Gazm,  où  il  finit  peu  après  fes  jours,  après 
avoir  vécu  dans  une  débauche  continuelle ,  &  régné  près  de  trente-trois 
ans.  Dès-que  l'on  fut  inflruit  du  fort  de  ce  Prince,  les  villes  d'Ifpahan  de 
Kazwin  &.  d'autres  fe  foumirent  auffi-bien  que  Ray  au  vainqueur,  &  il 
fut  reconnu  dans  toute  l'Irak  Perfienne,  où  les  Princes  de  la  JNIaifon  de 
Bîiiya  avoient  régné  tant  d'années.  Les  Peuples  de  cette  Province  fe  las- 
ferent  bientôt  de  leur  nouveau  IMaître,  &  parurent  portés  à  la  révolte^ 
prefque  aullitôt  qu'ils  fe  furent  foumis  à  lui.  Mais  Mahmûd  ufa  de  tant  de 
févérite  envers  ceux  qui  refuferent  de  porter  le  joug  de  fa  domination, 
qu'il  fit  mourir  en  une  fois  quatre-mille  des  principaux  habitans  à'Jfpahan, 
&  un  grand  nombre  de  ceux  de  Kazwîn,  qui  s'étoient  révoltés  contre  lui. 
Après  avoir  ainfi  pacifié  ce  Royaume,  il  en  donna  le  Gouvernement  à 
M^/i<ti  fon  fils  &  s'en  retourna  dans  le  Khcrafan,  &  après  y  avoir  fait 
quelque  féjour,  il  revint  à  Gazm.  Mafùd  établit  fa  réfidenCe  à  Ray  ^  Capi- 
tale de  l'Etat  dont  il  avoit  le  Gouvernement  («)* 
Z.«  G:izes  La  même  année  Sultan  Mahmûd  défit  un  corps  confidérable  de  Turcs  , 
Turco.  appelles  Gazes  on  Gazan,  commandés  par  Arjlan  fils  de  Sefg'vik,  &  les 
mans  font ç.]^^[[^  jd  Khorafan,  où  ils  avoient  fait  de  grands  ravages;  c'efl  ce  que 
MrM  h  ^^^^  apprend  Jbulfaragc,  qui  ajoure  qu'il  y  en  eut  un  grand  nombre  de 
mûd.  "faits  prifonniers,  &  que  le  refle  qui  occupoit  deux-mille  tentes,  fe  retira 
k  Jfpahan.  Cependant  Togrol  Bek,  David ^  &  Bigu  leur  frère,  fils  de  Mi- 

kayycl 

(/j)   Khnndemir.  Ahmed  Khn  Mohammed    fap.  p.  527,  534,  435.  ut  &  ipfi;  U Herbe- 
Ahd'aljaafar  Al  Kaz-vUii M  Nighiarift.  alii.    ht,  ibid. 
que  Scriptores  Orient,  ap.  D'ilsrhelot,  ubi 
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layyel  on  IJichel ,  &  petit-fils  de  ^f/g/zK' fils  de  Takâk,  demeurèrent  avecSEcrioN 
vn  gros  corps  de  la  même  Nation  d.ins  le  Maixara'lnahr.     Un  autre  corps    XLV. 
de  ces  Turcs  Gazanïtes  ou  Turcomans,  qui  s'étoit fauve  du  Khorafan,en-  /"'^'''''^ 
tradans  Y /Idberhijan ,  s'avança  julqu'à  Mardga,  (e  faific  de  cette  ville,  è^Tcliti!^' 
en  brûla  le  Temple;  ils  maflacrerenc  aulTi  un  grand  nombre  des  habitans,Êillnh. 
parmi  lesquels  il  y  avoit  beaucoup  de  Curdes  HatUibaniens  ou  Harayms.  Se-  — — • 
lorl  le  même  Hiflori^n ,  ils  fe  rendirent  maîtres  enfuite  de  R:ty  ,  de  Ha- 
madan  ,&  fe  faifirent  même  de  Mcfu!;  mais  les  habitans  de  cette  dernière 
ville  fe  défendirent  vigoureufemeut,  ù  même  ils  ne  les  obligèrent  à  aban- 
donner la  place.     Si  nous  nous  en  rapportons  à  quelques  Auteurs  Orien- 
taux, que  Mr.  nHerbckt  afuivis,  les  Turcs  appelles  Cazan   tirent  leur 
origine  de  G'rtZ,  dixième  fils  de  Japhet,  qu'ils  appellent  aufli  Tzbcshwgnz 
&  'i'amgaz,  &  font  les  plus  vils  &  les  plus  méprifés  des  Turcomans.  Puis- 
que ces  Turcs  étoient  command(;s  par  Jlrflan  fils  de  Selgii'ik  ,011  Alp  Jrfîaiif 
ainfi  que  l'appelle  Ebii  Sbobnah  ,il  fembleque  l'on  a  lieu  de  penfer  qu^rjîan 
&  Selgiùk  fui]  père  étoient  de  cette  Tribu,'  &  par  confé^uent  que  leur 
origine  n'êtoit  pas  aulîi  noble  que  quelques  Auteurs  l'ont  prétendu.    y'JLul- 
farage  donne  le  nom  de  Takâk  au  p;re  de  Selgiûk ,  Elinacin  celui  de  Da- 
Âdk,  &  Ebn  Shûbnab  l'appelle  Dosdk  ou  Dokmik,  qui  fignifie  en  Turc  un 
Marteau,  <5c  qu'on  prononce  aujourd'hui  Tokmak.     Mr.  D'Hcrlehî  nous 
apprend  que  GfïZ  eut  deu.x  fils,  Bolgar  &  Bmthas  ou  Parchas;  ôi.  que  les 
deiccnJans  de  ce  dernier  ravagèrent  la  grande  Province  du  Khorafan,  & 
en  furent  chafles  par  Mahmûd  le  Gaznevide  l'an  426  de  l'IIégire.    Mais  la 
dernière  particularité  efl  certainement  une  méprife,puifque  Mabmûd  é:oit 
mort  à  Gazna  cinq  ans  auparavant.    Jbulfarage  a  donc  eu  raifon  de  placer 


mée  fous  les  ordres  de  Bufakin  Al  Dariri ,  pour  atiiéger  Alep:  ce  Gé^é■'^^^'  '^ 
rai  en  vint  au>;  mains  avec  Salcb ,  dans  le  territoire  de  Tibêriade,  prés'"' 
du  Jourdain )  le  mit  en  déroute,  &  le  tua  lui  &  fon  plus  jeune  fils  j  cette 
bataille  fe  donna  dans  le  premier  Jornada,  félon  Elinacin.  Pour  être  mieux 
mi'état  de  réfifler  à  Bufakin,  Saleh  s'étoit  ligué  avec  jH  Hafan,  Emir  des 
Arabes ,  de  la  Tribu  de  Tay ,  qui  s'étoit  emparé  de  Ramia ,  &  il  attendit  les 
Egyptiens  fur  les  rives  du  Jourdain,  dans  la  rtfolution  fJe  leur  livrer  -^i^'' 
taille.  Après  la  fin  de  l'adiioa,  Bufakin,  ou  Anûshekin  ainfi  que  le  nomme 

Abui- 

(/î)  Ahttlfarag.  ubi  fiip.  p.  337.  Elmadn.  1.  c.  p.  267,  268.  T.bu  Shohnah.  Lebtarikb. 
M.rkh'jni.  D'Herbeht,  Bibliotli.  Orient,  art.  Gaz,  p.  361. 

(*)  Mr.  D'Herhelnt  a  été  trompé  par  le  MS.  ^'Ehiuicin  qu'a  fiiivi  T.rpenh!î,àv!\%  lequel 
on  lit,  qu'en  426  Sultan  Ma'cmkl  revint  des  Indes  ,  &  qu'à-  fon  retour  il  trouva  que  les 
Gazes  Turcs  ou  Turcomans  avoicnt  fait  une  irruption  dans  fes  Etats.  Mais  nous  prouve- 
rons', en.rnpportânir  les  principaux  événein>;ns  de  cette  année-là,  que  par  la  négligence  & 
l'inatcention  des  Copitlts,  deux  ou  trois  mots  &  peut-être  davantage  ont  été  omis  dans 
ce  Maaufcrit  (i). 

(i)  Elmacin,  ubi  fup.  p.  2(SS. 
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Sk'ctmw  /jbulfeâa,  envoya  à  Thahcr  Calife  d'Egypte ,  qui  écoit  à  Mefr ,  les  téte^ 
fjh^.',  de  Salch  &  de  fon  ,fi!s.  Mais  l<!afr  Abu  Camel  Sbablodûatvk  &  Ba?iial  Abu 
(/i/cauLt/Jl'^nn  Moezzo'ddaiula,  Tes  deux  autres  fils,  fe  fauverent  à  Alep,  &  par- 
/■/eKader  tagercnt  enfenible  la  Souveraineté.  C'efl  ce  que  rapporte  £//««««,  mais 
Billah.      félon  Abiilfeda  il  n'y  eut  qaylbu  Camel  qui  furvéquit  à  fon  père  ,  &  qui 

■"  devint  Souverain  d'Alep  après  fa  mort  (a). 
Mûri  Je       L'année  fuivante-,  la  421.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  9  de  Janvier 
Mahmûd  1030,  Sultan  Mcthinûd  Jaminoddawla  ,  ce  grand  Conquérant,  mourut  à 
vidc^^'^^'  Gazna,  âgé  environ  defoixante  &  un  an,  ou  félon  d'autres  de  foixante- 
trois,  &  après  en  avoir  régné  trente  &  un.     C'étoit  un  Prince  doué  de 
vertus  héroïques  ,  &  fort  zélé  pour  la  propagation  de  fa  Religion  ,   qu'il 
avoit*  étendue  bien  avant  dans  les  Indes ,  où  il  avoit  exterminé  un   nom- 
bre infini  d'idolâtres,  &  ruiné  la  plus  grande  partie  de  leurs  Temples  ou' 
Pagodes  (*).'     On  n'a  remarqué  dans  Mahmiid  qu'un  feul  vice,  qui  étoic 
l'avidité  d'amafier  des  tréfors  ,   que  plufieurs  Hiltoriens  lui  ont  reprochée. 
Il  efl  vrai  que  jamais  Prince  n'eut  plus  d'occafion  de  contenter  cette  pas- 
fion;  car  il  trouva  dans  les  Indes  plus  de  richefles  qu'il  n'y  en  avoit  dans 
aucun  Pays  du  Monde,  &  capables  de  fatisfaire  la  plus  infatiable  cupidi- . 
té  d'or  &  d'argent  qu'un  homme  puifle  avoir.     Il  eut  pour  Vifir  Ahmed 
fils  de  Hajan,  furnommé  Meimendi  du  heu  de  fa  naifrance,qui  étoit  Mei' 
viend,  ville  de  la  dépendance  de  Gazna;  mais  s'étant  dégoûté  à  la  fin  de 
ce  Minillre,  il  prit  en  fa  place  l'Emir  Jenk  Menkal.   Comme  Al  Meimmdi 
faifoit  grand  cas  des  Gens  de  Lettres, il  protégea  Al  Ha/an  Ebn  Sbarfshab, 
fiirnommé  Ferdûfi  fam.eux  Poëte  Perfan ,  qui  écrivit ,  par  ordre  de  Mahmûdy 
les  Annales  de  Perfe  en  vers  ;  Al  Rihan  îk  d'autres ,  qui  tenoient  un  rang 
diftingué  dans  la  République  des   Lettres,  &  qui  tous  fréquentèrent  la 
Cour  de  Mahmûd,  tant  (\\\Al  Meimendi  fut  à  la  tête  des  affaires.     La  mè- 
re du  Sultan  étoit  fille  du  Prince  de  Zahkjlan  ,  de-là  vient  qu'il  ëfi:  appelle 
fouvent  Zaheli   ou  le  Zablien  ,    &  le  Poëte  Ferdûfi  lui  a  donné  ce  nom 
dans  un  quatrain.  Il  fut  proprement  le  premier  Sultan  de  la  Dynallie  des 
Gaznevides ,  Sabektekin  fon  père  ayant  été  plutôt  Gouverneur  ou  Viceroi 
que  Prince  Souverain.     Qtiant  à  fa  perfonne ,   les  Hiftoriens  Orientaux 
n'en  ont  guère  rien  dit,  finon  qu'il  étoit  fort  laid  de  vifage:   s'étant  un 
jour  regardé  au  miroir,  il  fut  affligé  de  fe  voir  fi  mal  fait  ,&  ne  put  s'em- 
pêcher de  réciter  quatre  vers, dont  le  fens  étoit:  ,,  J'ai  fait  repolir  la  gla- 
f,  ce  de  mon  miroir,  &  l'ayant  préfenté  à  mes  yeux,  j'ai  remarqué  tant 
„  de  défauts  en  ma  perfonne,  que  j'ai  oublié  aifément  ceux  des  autres  ". 
Le  fens  moral  de  ce  quatrain  efl,  que  la  connoiflance  de  nous-mêmes  nous 
occupe  aflez  de  nos  propres  défauts ,  &  nous  fait  aifément  excufer  ceux 

des 

((?)  Elmacih.  Saracen.  Ilift.  p.  262,  253.  Abulfed.'m  Çlnon.  adann.  Hcjir.  402&420. 

(*)  Mr.  UHerMot  nous  apprend  que  le  mot  de /'o^iJ/sfe  vient  du  Perfan  Potghedab  o\i 
Poahoda  ,-qui  fignifie  Temple  d'idaln^  ou  Mole  <}ui  efl  adofée  comme  Dieu.  Nous  laiffons  au 
Lefteur  intelligent  à  api.récier  cette  étymologie  (i). 

(i)  D'iliiitU.,  BiblioUi.  Oikau  p.  ji+. 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  II.       351 
,des  autres.  Le  premier  Vifir  ayant  remarqué  un  jour  que  ce  Prince  avoit  SectioN; 
"l'air  fort  mélancholique,  prit  la  liberté  de  lui  en  demander  le  fujet.  Mah-  ^^^' 
fiiûd  kn  repondit  :    „  J'ai  toujours  ouï  dire  que  le  vifage  du  Prince  à,'^^^ /J'cJifat 
„  réjouir  les  fujetsj  je  luis  furpris  comment  le  mien,  qui  eft  fi  difforme,  ^;^Kadcc 
„  ne  leur  blefle  pas  les  yeux  ".     Le  Vifir  lui  repartit:  „  L'excellence  deBilhli. 
„  l'homme  ne  confifte  pas  dans  fa  bonne  mine  ;  la  vertu  &  les  qualités  de     "  '  '  ^ 
„  l'efprit  font  la  véritable  fource  de  la  beauté,   félon  le  fentiment  des 
„  Sages.     Parmi  vos  fujets  il  y  en  a  à  peine  un  de  mille  qui  voyent  les 
„  traits  de  votre  vifage,  mais  vos  mœurs  &  vos  vertus  font  regardées  de 
,,  tous;  c'efl:  par  elles  que  vous  devez  gagner  leurs  cœurs  &  être  l'objet 
„  de  leur  amour.  Le  fameux  Poëte  Nerkeffî  dit  fort  bien  :  Quand  vos  mœurs 
„  n  auront  pas  plus  de  difformité  que  votre  vif jge ,  jamais  perfonne  ne  s'en  pïain- 
„  dra'\    Aiû/?/HiW  profita  i\  bien  des  avis  de  ce  fage  Vilir,  qu'il  devitjt  le 
.modèle  des  autres  Rois  autant  par  fa  probité  &  par  fa  prudence  que  par 
Ja  valeur  {a). 

^  j  Le  Nigbiarijlan  nous  fournit  on  exemple  fi  fingulier  de  l'inviolable  atta-  Exmple 
.chement  de  ce  Prince  aux  Loix  de  la  Jultice ,  que  nous  ne  pouvons  nous^"^'"'"''' 
difpenfer  de  le  rapporter.  Un  Turc  de  fes  troupes  entra  par  force  à  mi-  ^l^ur  pour 
nuit  dans  la  maifon  d'un  pauvre  homme,  &  le  tourmenta  fi  fort  qu'il  \\.\\  lajujUee. 
.fit  quitter  fon  logis,  &  abandonner  fa  femme  &  fes  enfans,  pour  aller  au 
Palais  porter  fes  plaintes  au  Sultan  Mahmûd ,  qui  étoit  éveillé,  il  écouta  ce 
pauvre  homme  fi  favorablement  ,  qu'il  eut  tout  fujet  de  fe  confoler,  & 
.pour  conelufion  le  Sultan  lui  dit,  „  fi  ce  Turc  retourne  chez  vous,  venez 
„  m'en  avertir  fur  le  champ  ".  Le  Turc  ne  manqua  pas  d'y  retourner  trois 
jours  après.  Le  Sultan  en  ayant  eu  avis,  fe  rendit  avec  une  petite  fuite 
jchez  le  pauvre  homme,  fit  éteindre  la  lumière  d'abord  qu'il  fut  entré,  & 
tailla  cet  infolent  en  pièces.  Après  cette  exécution  il  fit  allumer  un  flam- 
teau,  &  regarda  le  vifage  de  celui  qu'il  avoit  tué,  &  aulTitôt  qu'il  l'eut 
recoimu  il  fe  proflerna  en  terre  &  rendit  grâces  à  Dieu  ;  il  demanda  en- 
fuite  au  maître  de  la  maifon  de  lui  apporter  quelque  chofe  à  manger.  Cet 
homme,  qui  étoit  extrêmement  pauvre,  ne  put  lui  préfenter  que  du  pain 
d'orge  &  du  vin  tourné.  Le  Sultan  s'en  contenta,  mangea  &  but,  ik  pa- 
rut très-fatisfait.  Lorsqu'il  fut  prêta  fortir  pour  s'en  retourner  à  fon  Palais, 
cet  homme  ,  à  qui  il  avoit  fait  fi  bonne  jufl:ice,  fe  jetta  à  fes  pieds  &  le 
pria  très-humblement  de  lui  dire  pour  quelle  raifon  il  avoit,  d'abord  en 
entrant,  fait  éteindre  la  lumière;  pourquoi  il  s'étoit  proflerné  après  la  mort 
du  Turc;  &  enfin  comment  il  avoit  pu  fe  réfoudre  à  prendre  un  fi  mau- 
vais repas?  Le  Sultan  lui  répondit  fort  humainement:  ,,  Depuis  que  vous 
„  m'avez  porté  vos  plaintes, j'ai  toujours  eu  dans  l'efprit  que  ce  ne  pou- 
„  voit  être  qu'un  de  mes  enfans  qui  eût  pu  être  alTez  hardi  pour  commet- 
„  tre  une  telle  infolence;  c'eil  pourquoi  ayant  réfoiu  de  le  punir  avec  la 
„  dernière  févérité,  je  n'ai  pas  voulu  être  attendri  par  fa  vue;  c'efl:  par 

„  cet- 

(«)•  4bulfiir.ig.  \.  c.  p.  338.  Mirkbond .  .krjjî,  ap.  D'Heiielot,  Biblictb.  Orient,  art. 
ap,  Tcixe:r.  p.  283.  Abulfed.  in  Chron.  ad  Mahv.ûiiiî  fi!i  de  Schcdc^kin^  p.  534,  535, 
aiiQ.  Hejir.  421.  lilicndimir.  Fcrdiifi.  AW-     ut  &.  l^în  U'J-A-rûelot ,  i'bid. 
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Section  ,,  cette  raifon  que  j'avois  fait  éteindre  la  lumière; mais  ayant  reconnu  que 

XL  y.    ^^  ce  n'étoic  aucun  de  mes  enfans ,  j'en  ai  loué  Dieu,  comme  vous  avez 

Hifloii-e  Enfin  il  n'efb  pas  étonnant  que  j'aye  été  content  de  ce  que  vous 

c/jKader  »  m  avez  prefente,  parce  que  le  chagrui  que  j  avois  de  1  outrage  qui  vous 

lîillah.      ,,  a  été  fait  .m'avoit  ôté  le  repos  &  l'appétit  depuis  trois  jours  {a)  ". 

Pas  fort  longtems  avant  fa  mort,  Sultan  il/fl/j/w.'W  déclara  Mohammed  Çon 

■'^f j°'"'^' fils  aine  pour  fon  fuccelTcur  dans  tous  fes  Etats, à  l'exception  de  l'Irak Per- 
Mafûd      liciin^5  S*^'^'  avoit  donnée  à  Majûd  fon  cadet.    II  demanda  enfuite  à  Mr- 
fes  diux   fûd,  comment  il  vivroit  avec  fon  frère  Mahammed  après  fa  mort?  ,,De  la 
filsjuifiic- ^^  même  ma.mcr^ ,  lui  répondit -il ,  que  vous  avez  vécu  avec  votre  frère  Jf- 
ccJint.      ^^mdil".     Cette  réponfe  toucha  vivement  jiWwiaV,-    car  ayant  eu  autre- 
fois fon  frère  entre  les  mains,  il  lui  pardonna;  puis  lui  ayant  demandé  un 
jour  comment  il  l'auroit  traité  lui-même  ii  Dieu  lui  avoit  donné  la  vic- 
toire? „  Je  vous  aurois  enfermé  dans  une  prifcn,  répondit  Ifmael ,  &  vous 
,,  y  aurois  tenu  pendant  toute  votre  vie  ".     Cette  impertinente  réponfe 
irrita  Mahmûd,  deforte  qu'il  envoya  Ifmaél  dans  un  des  châteaux  de  la 
Province  de  Giorgian,   &  chargea  le  Gouverneur  de  l'y  garder  jufqu'à  fa 
mort,  lui  fournillant  cependant  en  abondance  toutes  les  autres  commodi- 
tés de  la  vie.     Mahmûd  comprit  bien  par  la  réponfe  de  Mafûd,  que  fes 
deux  fils  ne  vivroient  pas  longtems  en  bonne  intelligence  ;  &  quelques  ef- 
forts qu'il  fît  pour  obliger  Mafûd  à  jurer  qu'il  ne  molefleroit  jamais   fon 
frère ,  il  ne  put  jamais  l'obtenir  de  lui ,  jufqu'à  ce  que  Mohammed  lui  jurât 
départager  avec  lui,  après  la  mort  de  fon  père,  les  immenfes  tréfors 
qu'il  laillèroit  {b). 
entres       Selon  quelques  Hiftoriens  Orientaux  ce  grand  Prince  mourut  d'une  fie- 
particula.  y^g  lente,  caufée  par  un  ablcès  dans  les  poumons.  Mirkhond  rapporte  que 
*clinnt"li  ^^^^  ]o\)Xi  avant  fa  mort  il  commanda  qu'on  apportât  devant  lui  tout  ce 
Sultan      qu'il  y  avoit  de  précieux  dans  fes  trérors,& qu'en  le  voyant  il  ne  put  s'eni- 
Mahmùd.  pêcher  de  répandre  des  larmes  ;  comme  il  n'en  dit  pas  la  raifon ,  on  ne 
peut  en  afligner  la  caufe  avec  certitude.    Mais  comme  il  ordonna  que  l'on 
remît  chaque  chofe  à  fa  place,  il  femble  avoir  été  affligé  de  la  penfée  de 
quitter  tant  de  richeffes,  qui  lui  avoient  coûté  tant  de  peine  &  de  fatigue 
à  amalT;r.     L'an  400  de  l'Hégire ,  il  trouva  dans   un  feul  château,  bâti 
au  milieu  d'un  grand  lac  fort  profond,    foixanre-dix  millions  -de  dinars, 
outre  un  grand  nombre  de  lingots  d'or ,  beaucoup  de  perles  &  de  pierres 
précieuffs  :  comme  ce  château  paffoit  pour  imprenable ,   les  Indiens  y  a- 
voient  mis  en  dépôt  toutes  les  richeiles  des  Pagodes  du  Pays  des  environ?. 
Mirkhond  affure  encore  qu'il  affiégea  quelque  tems  après  B.igdad,  &  qu'il 
força  le  Calife  Kader,  hors  d'état  de  le  défendre,  non  feulement  de  lui 
rendre  la  ville,  mais  de  lui  payer  cinq  millions  de  drachmes.     Outre  les 
autres  revenus  immenfes  qu'il  avoit,    Manujahar  fils  de  lùbus  lui  remit 
pendant  longtems,  par  forme  de  tribut,  cinquante-milie  dinars  tous  les  ans. 

Mais 

(a)  ilbmed  Ebn  Mohammed  Ahd'aljaafar    dcm'ir.  Âhulfura^  I.  c;  Elimcin >  ubi  fup.  p. 
/îl  K.tz-i'!!!l ,  in  Nighisril!;.  268.  D'IIerkht,  ubi  fup.  p.  534« 

(^3  Mirkhond i  ap.  Teixcir.  p.  290.  Khon^  ■    ■-■■-■-  • 
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Mais  nous  donnerons  peut-être  dans  la  fuite  un  état  plus  détaillé  des  fi-  Sectiom- 
nances  de  ce  Prince.     Selon  l'arrangement  qu'il  avoit  fait  avant  fa  mort  ^^''^^^ 
Mohammed,  fon  fils  aine,  lui  fuccéda  ;  mais  fon  frère  Mafûd  k  détrôna  ,  /^f/''^~i 
&  lui  fit  crever  les  yeux  l'année  fuivante  (a).  'If^liiT 

Elmacin  rapporte  que  dans  le  cours  de  ceue  année  Nafr  Mu  Camel  Sha-  m\Àh.    '' 
blo'ddawla  chafîa  fon  frère  Bamal  Abu  Alwan  Moezzd ddawla  d'Alep,  &  fc  'TTrTT^ 
rendit  feul  maître  de  cette  ville.  Dans  le  même  tems  /Lu  Calijar,  que  les  IJ^via 
Grands  du  Kerman  avoient  appelle  à  la  fouveraineté  de  cette  Province  fi^/^/2,« 
après  la  mort  à'Abul  Fawares,  marcha  avec  une  puilTance  armée  à  Bagdad, /ra-^  <^'A- 
pour  en  chafler  ^alaloddawla,  ôc  pour  s'emparer  de  la  Charge  à" Emir  Al^^P' 
Omra  ;  mais  le  fuccès  ne  répondit  pas  à  fes  efpérances ,  comme  ou  le  ver- 
ra bientôt  {b). 

Au  mois  de  Dhulhajja  de  l'année  422  de  l'Hégire,    qui  commença  le   Mon  Q 
29  de  Décembre  1030,  le  Calife  Kader  Billah  mourut  à  Bagdad,  âgé  de '^''""'^'■* 
quatre-vingt-fix  ans  lunaires  &  de  dix  mois,  après  avoir  régné  quarante p^f'*'''^* 
.&  un  an ,  trois  mois  &  vingt-trois  jours.     On  le  repréfente  comme  un 
Prince  jufte,  droit,  religieux,  &  fort  charitable;  mais  il  ne  fut  jamais 
Souverain  que  de  nom,  toute  l'autorité  étant  entre  les  mains  des  Princes 
Bûides.  Cependant,  comme  il  étoit  doux,  bienfaifant,  &  auftere  dans  fes 
mœurs,  vifitant  fréquemment  en  habit  d'homme  du  commun  les  tom- 
beaux des  faints  Mufulmans ,  les  Turcs  &  les  Deyiamiies  avoient  beau- 
coup de  vénération  pour  lui,  &  le  traitoient  avec  le  plus  profond  refpeft, 
à  caufe  de  fa  fainteté  &  de  la  bonté  de  fon  cara6iere.     Sous  fon  règne, 
l'an  393  de  l'Hégire,  Miina  Zacharic  fut  établi  Patriarche  des  Jacobites  à 
Alexandrie ,  &  tint  le  Siège  vingt-huit  ans ,  dont  il  en  pafla  fept  fous  la 
perfécution,  fi  l'on  en  croit  Elmacin.   On  voit  cependant  par  des  Auteurs 
dignes  de  foi,  que  pendant  les  fept  premières  années  de  fon  Patriarchat  fon 
Eglife  jouit  d'une  profonde  paix:  il  eft  vrai  qu'il  s'éleva  enfuite  une  tem- 
pête, caufée  principalement  par  l'infatiable  avarice  des  Evéques   d'Egyp- 
te, qui  fans  refpedter  ni  Dieu  ni  les  Sacrés  Canons,  conféroient  pour  de 
l'argent  les  Ordres  à  des  gens  notoirement  fcandaleux ,  &  les  refufoient  à 
ceux  qui  avoient  les  qualités  requifes,  quand  ils  n'avoienc  pas  de  quoi  les 
payer.  Ce  procédé  plongea  bientôt  le  Peuple  dans  l'ignorance  &  dans  le 
vice  ;  on  ne  lui  prêchoit  point  la  parole  de  Dieu,  &  on  ne  s'embarrafToic 
point  du  tout  du  falut  des  âmes.     Quelques  Auteurs  difent  que- la  perfé- 
cution dura  neuf  ans,  &  que  le  Patriarche  lui-même  fut  traité  pendant  ce 
tems -là  avec  la  dernière  inhumanité.     Elmacin  afïïire  que  par  l'ordre  de 
Hakem,  il  fut  jetré  dans  un  antre  de  Lions  avec  Sawfana  le  Nubien,  & 
que  ces  animaux  féroces ,  quoique  très-affamés ,  ne  les  touchèrent  point. 
Il  fut  enterré  au  Caire  dans  l'Eglife  de  Banî  Al  IVaïl ,  mais  on  le  tranfpor- 
ta  enfuite  dans  le-Monaflere  de  St.  George  y  que  les  Mahométans  appel- 
lent 

(a)  Mirkboud,  ap.  Teixeir.  p.  277,  280,     ht,  p.  53<S. 
281,  283.  Ahmed  Elm  Mohammed  Abd\d-        (Ji)  Elmacin ,  ubi  fup.  p.  2^3.  Mirkbon^i 
jaafar  /U  Kazwini ,  in  Nighiarift.  D'Herbe     J.  c.  p.  250. 
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Section  lent  Dair  Al  Habash  (*)  ou  Habesh ,  le  Couvent  des  Ethiopiens  ;  nom  qui  • 
XLV.   lui  venoit  d'un  petit  diilricl:  dans  le  voifinage  de  Mefr ,  où  les  Nefloriens 
j^'f"rf  avoient  eu  autrefois  une  Eglife  &  un  Couvent, dont  les  Jacobites  s'étoient 
^cKader  emparés  dans  la  fuite.    Comme  Zacharic  avoit  fouliaitté  d'être  enterré  par- 
Billah.      mi  les  Chrétiens  du  Caire  ou  de  Mefr,  dont  il  avoit  fort  admiré  la  foi  & 
>         ■  ]a  conftance  pendant  le  feu  de  la  perfécution  ,  on  tranfporta  fon  corps  du 
Caire  au  Cimetière  des  Jacobites  qui  appartenoit  à  ce  Couvent ,  &  on 
l'y  enterra.  Il  eut  pour  fuccefTeur  Sanuthis ,  qui  ficgca  vingt-cinq  ans.    El- 
macin  le  dépeint  comme  fort  avide  d'argent  &  fimoniaque,  &  il  dit  qu'a- 
près fa  mort  le  Siège  demeura  vacant  un  an  &  cinq  mois.  Mais  nous  Ibm- 
mes  obligés  de  renvoyer  le  Lefteur ,  curieux  de  connoître  plus  particuliè- 
rement ces  deux  Prélats .  à  Mr.  Renaudot.    Le  premier  jour  du  règne  de 
Kader  fut  un  Vendredi,  &  le  dernier  un   Lundi.     Selon  Abidfarcige ,  cq 
Prince  avoit  dès  l'année  précédente,  &  avec  ra;^probation  de  VEm'ir  /il 
Omra,  déclaré  fon  fils  Abu  Janfar  Ahâ'aUah  pour  fon  fuccefTeur  {a). 
Traître-      Le  Poëte  Fcrdiift,  dont  nous  avons  eu  occafion  de  parler  ,    penfa  être 
■marqua-    le  fujet  d'une  guerre  entre  le  Calife  Kader  &.  Mahmiul  le  Gaznevide  ,  fî 
^'^'  l'on  peut  s'en  rapporter  au  témoignage  d'un  Hiflorien  Oriental.  Ce  Poëte, 

ayant  quitté  pour  quelque  mécontentement  la  Cour  du  Sultan,  qui  l'avoit 
comble  de  bienfaits  ,  fe  retira  à  Bagdad  &  fe  mit  fous  la  proteélion  du 
Calife.  Auiîitôt  que  Malmiûd  l'eut  appris,  il  écrivit  au  Calife,  &  lui  de- 
jnanda  de  renvoyer  Ferdilfi^  à  Gazna ,  menaçant ,  en  cas  de  refus ,  les  E- 
tats  du  Calife  d'une  irruption.  Kader,  qui  étoit  homme  fort  fage&  modè- 
re ,   ne  répondit  aux  menaces  du  Sultan  que  par  ces  paroles  du  commen- 


parlL  .  .     -    . 

entra  dans  l'Arabie  avec  de  puilTantes  troupes  ,  &  un  grand  nombre  d'E- 
léphans,  pour  détruire  la  Ville  &  le  Temple  de  la  Mecque.  Le  Calife  ju- 
gea que  ce  palTrige  venoit  très-à-propos, parceque  Mahmûd,  qui  étoit  Roi 
des  Indes,  avoit  un  très-grand  nombre  d'Eléphans  dans  fon  armée,  Ôc 
qu'il  n'y  avoit  que  Dieu  qui  pAt  triompher  d'aulTi  grandes  forces,  lui  qui 
avoit  accablé  à  coups  de  pierres,  que  des  oifeaux  lançoient  du  Ciel,  les 
nombreufes  troupes  d'Âbrabah  l'Ethiopien  (i).  S  E  C- 

Ca)  Ehsuicm.  ubi  fiip.  p.  263,  'i.6:\.  M  (*)  Aut.  Ka'xail  Akor.  Sur.  CW.ÀlZa- 

Makrizf! MufelabAniten-Âbulied.'mCh'coxï.  inaUjihar.  A:  Bciilr.'xi.   '^alLilo'ddin.   Ahul- 

ad  ann.  Hejir.  422.   Ahulfarag.  1.  c.p.  J.l8,  fed.  m  Hift.  Gêner.  &c.  ;37ÂvZ'f/».' ,  Biblio 

34!.  Rcuaiidot ,  Hift.  Pattiarch.  Alexand.  th.  Orient,  p.  12,  225. 
Jacob,  p.  386-413 

(*■)  11  paroît  évidemment  par-là,  qn' Erpem'its  aiiroit  dû  traduire,  dans  le  pafTage  d'f'J- 
niaci/i  ,  ces  mot  If^r/diifm  Ji  Al  tïtthmh  ,  ac  fepultus  fuit  in  &lo:utfllri6  Abypioruni ,  &  il 
M  enterré  dans  le  Monafterc  des  Abyffins  ;  &  non  comme  il  a  ftit ,  w  fcpiilius  fuit  in  /EiLo- 
pid,  &  il  fut  enterré  en  lubivpie  :  ce  qiii  efl  contraire  à  l'Hifloire,  &  même  abfurde.  Cette 
remarque,  qui  efl  appuyée  de  qiielques-uns  dés  meilIeurs'Auteurs  Orientaux,  nous  met- 
tra en  état  de  corriger  d'autres  paOsges  à'Elmacin,  qui  fans  celï.ne  font  pas  bien  intelli- 
gibles (i).  .     -    ■  .      ■ 

(l)  £lm,icin.  1.  c.  p.  2fi+.  \t>iAi:dit,   ubi  fup.  p.   401. 
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SEC    Ti>t^Ô    N      XLVI. 

Uijïoîre  du  Califat  de  Kzyem  BeîirhTilhh.  XLVl.  Calife. 

Ahu  Jaafar  Ahd'allah,  fils  de  Kader ,  fut  proclamé  Calife  fous  le  nom  deSccTiPîf  ■ 
^  Kayetn  Beanirillah,  le  jour  même  de  la  more  de  fon  père,  qui  écoic  le  XL  vî. 
Lundi  12  du  mois  de  Dhulbajja,  de  l'an  de  l'He'gire  422.  Peu  avant  fon  ^'M'-f  • 
avènement  à  la  Couronne,  /Jbu  CaHjarûls  de  Soltano'ddim/a, qui  avoit  {oT.i"£^^'''"' 
ïïié  le  deffein  de  fe  rendre  maître  de  Bagdad,  entra  dans  l'Irak,  mais  ^a-  Beami^u"^' 
laloddawla,  R\s  de  Bahao'ddazvlay  le  défit  &  l'obligea  de  s'enfuir  prompte- lah. 
ment  dans  l'/^hvoaz.     Le  nouveau  Calife  confirma  Jalaîo  ddcmla  dans  la  ^ 

Charge  d'£»i/>  Al  Omra  ;  &  quand  il  lui  mit  l'Habit  Royal ,  il  lui  donna  le  ^^^y^"? 
titre  de  Shakushah,  &  ordonna  qu'il  feroit  nommé  dans  les  Prières  pubii- faffw/à!'a 
«jues,  comme  fous  le  règne  de  fon  père.  Vers  ce  tems-là  les  Grecs  prirent rto;ïo^* 
Jl  Roha  ou  Edejj'c ,  qui  appartenoit  alors  à  Jbu  Nafr  Jhmcd  fils  de  Mer-  l'fs. 
'waii,qu'ylbulfarage  appelle  Nafro ddawla ; &.  Sultan  Mafiïii^\s  de  Mabmïld^ 
Souverain  de  l'Irak  Perfienne,  étoufi'a  une  rébellion  dans  la  ville  à'Ifpahau. 
n  punit  ceux  qui  y  avoient  eu  le  plus  de  part,  laifla  une  forte  garnifon  dans 
la  place, &  marcha  enfuite  avec  i/n  corps  de  troupes  vers  les  frontières  du 
Khorafan,  dans  le  deflein,  diroit-il,de  rendre  une  vifite  à  Mohammed  fon 
frère.     Mohammed  a.'^z.nt  eu  avis  de  la  marche  de  Mafûd,  ne  voulut  point 
lui  faire  de  propofitions  d'accommodement,    comme  quelques-uns  de  fes 
Courtifans  le  lui  confeilloient  ;  &  il  détacha  jfofepb  fils  de  Sabcktckin ,  fon 
oncle,  pour  obferver  les  mouvemens  de  Mafùd.     Ce  dernier  continua  ce- 
pendant fa  marche  avec  rapidité,  s'avança  jufqu'à  Tangarahat ,  où  Moham- 
med faifoit  le  jeûne  du  Ramadan ,  &  mit  le  liège  devant  cette  ville.  Quant 
à  ^ofcph  fi!s  de  Sabektckin ,  que  Mohammed  avoit  envoyé  pour  reconnoî- 
trc  l'ennemi ,  &  Emir  /Jli  un  autre  de  fes  Généraux,  ils  pailerent  du  côté 
de  Majûd,  &  trouvèrent  même  moyen  à  la  fin  de  lui  livrer  Mohammed. 
Ils  reçurent  cependant  la  jufte  recompenfe  que  méritoit  leur  perfidie  & 
leur  trahifon  ,  Mafûd  ayant  fait  jetter  le  premier  dans  un  cul  de  baffe- 
folTe,  chargé  de  chaînes, _&  fait  pendre  le  fécond.     Mohammed  eut  les 
yeux  crevés ,  &  fut  conduit  prifonnier  à  Gazna\  dont  Mafùd  s'empara  fans 
oppofition,  &  il  obligeâmes  Grands  &  les  habitans  de  ceite  Capitale  de  lui 
prêter  ferment  de  fidélité  :  s'étant  ainfi  rendu  maître  de  tous  les  vafles  E- 
tats  de  fon  père  ,  il  donna  à  Abu  Salem  Al  Hamaddni  le  Gouvernement  de 
rirak  Perfienne,  &  celui  d' ///)«/;««  à  Alaoddawla  Abu  Jaafar  Elm  Caca- 
wiyab,  lequel,  félon  Abulfarage ,  avoit  fondé  une  efpece  de  Principauté  à 
hamadan yïan  414  de  l'Hégire; il  ordonna  à  ces  deux. Gouverneurs  d'agir 
en  toute  occafion  de  concert.  Le  dernier  étoit  de  la  famille  des  Biîides 
&  proche  parent  de  il'%Wo'rfrfctt)/«  ,  dont  nous  avons  parlé;  Sultan  Adah- 
jMii(i  l'avoit  dépouillé  de  fes  Etats,  mais  Mafûd  l'y  rétablit.     Ce  nouveau 
SiTitan  fournit  suffi  la  Province  de  Kerman  dans  le  cours  de  cette  année, 
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Sr.cTioM  fi  l'on  en  croit  Abiûfarage;  &  il  prie  pour  Vifir  Ahmed  fils  de  Hojan  (a). 
'xLVi.       Mirkhond  rapporte  qu'en  l'année  423  de  l'Hégire,   qui  commença  le 
Hilloir.^   j3  (je  Décembre  103 1,  Ali  Takin  fe  révolta  contre  Sultan  Mafûd,  &  fe 
^"Califat ^^^^-^^  maître  de  Bokhara  &  de  Samarcande.     Mafûd,  ayant  eu  avis  de 
Eeanuu"  cette  révolte,  envoya  Altim  Tasb ,  Gouverneur  de  Khowarafm,  à  la  tête 
lah.         d'une  puiOante  armée ,  pour  attaquer  les  rebelles  avant  qu'ils  fe  fulTent 
."rendus  trop  formidables.  Ce  Général  marcha  avec  toute  la  diligence  pofTi- 
/>I«x""  ble  à  Samarcande,  où  Ali  Takin  l'attendit  avec  fes  troupes.     Aufîltôt  que 
'ivénemns  les  deux  armées  furent  en  préfence  ,  elles  en  vinrent  aux  mains,  &  dans  le 
defanni'i  commencement  de  l'aétion  Altun  Tash  s'étant  laifle  attirer  dans  une  em- 
4=3»         bufcade,  fes  gens  plièrent;  mais  les  ayant  ralliés  il  revint  à  la  charge,  & 
défit  entièrement  les  rebelles. Cependant,  comme  il  avoitété  mortellement 
bltlfé  dans  le  combat,  il  accorda  à  Ali  Takin  des  conditions  qu'il  étoit  de 
fon  intérêt  d'accepter,  &  mourut  le  lendemain  au  grand  regret  de  Sultan 
Mafûd.  Ce  Prince  donna  à  Harm  fils  de  ce  grand  Capitaine  le  Gouverne- 
ment du  Khowarafm ,    &  le  Commandement  de  toutes  les  troupes   qui 
étoient  dans  cette  vafte  Province  (b). 
Mort  iTM     L'année  fuivante,  la  424  de  l'Hégire,  qui  commença  le  7  de  Décembre 
Meimen-  103  2  ,  mourut  Ahmed  fi  Is  de  Hafan ,  furnommé  Al  Meimendi ,  Vifir  de  Mafûd , 
di  i-fftr  de  q^g  fon  père  avoit  dépouillé  de  cette  Dignité.  Mirkhond z^t^qWq  fon  fuccefl^eur 
Mafùd.     jhu  Nafr  Ahmed ,  &  Mr.  D'Herbelot,  Ahmed  Ehn  Abd" alfamed ,  qui  avoit 
été ,  félon  le  premier  de  ces  Auteurs ,  Vifir  d" Altun  Tash  dans  le  Khowa- 
rafm ,  où  il  fe  trouvoit  actuellement.  Il  paroît  par  l'Auteur  du  Lebtarikh  & 
par  Khondemir ,  que  Mr.  D'Herbclot  a  fuivis,  q\i  Altun  Tash  ne  fut  tué  que 
dans  cette  année,  quoi  qu'en  dife  Mirkbcnd.  Ces  deux  Hifloriens  rappor- 
tent que  ce  grand  Capitaine  fit  une  irruption  dans  le  Pays   qui  eft  au- 
de-là  du  Gihon;  mais  ayant  eu  un  œil  crevé  d'un  coup  de  fîeche,  fur  le 
point  que  fon  armée  alloit  donner  bataille  à  celle  des  ennemis,  il  n'y  eue 
point  de  combat, &  chaque  armée  fe  retira  de  fon  côté.  /^Itun  Tash  mou- 
rut le  lendemain  de  fa  blefllire,  &  Harun  fon  fils  lui  fuccéda  dans  le  Gou- 
vernement du  Khowarafm  (c). 
Irruption     La  même  année  les  Turcs  Selgrucidcs ,  qui  faifoient  déjà  grand  bruit  en 
des  Sel-     Perfe  ,   paflerent  YAmu  ou  Gibcn  ,   &  prirent  des  quartiers  dans  le  Kho- 
giucides    ^arafm  ,   proche  des  villes  de  Nefa  ou  Nefef  &  Abiiz'erd.     S'y  étant  éta- 
KliovY'-    '3''*  ^'^  commencèrent  peu  de  tems  après  à  faire  des  courfes  dans  les  Pro- 
xnlm!'"    vinces  voifines  &  à  les  piller.     Plufieurs  des  villes  des  Indes,  que  Sultan 
Mahmûd  avoit  conquifes,  fe  foulcverent  auffi  contre  Mafûd ^  de  même 
que  Ray  &  d'autres  places  de  l'Irak  Perfienne  {d). 
E^vine.       L'an  425  de  f Hégire,  qui  commença  le  26  de  Novembre  1033,  il  y 

r.iem  re-  dît 

(a)  Mulfarag.îHa.  Dynalt.  p.  342.  El-  belot,  ubi  fupra. 

waciii.  Hift.  Saracen.  p.  1.66.  MirkboiiH ,  ri^.  (c)  lideni  ,  ibid.  Khondemir.  Al  Emir  Ta- 

Teixcir.^.iijO-i^'i.  Khondemir.  Dllerbekt ,  hya  Ebn  Abd'ollatif  Al  Kazwivi  .,  in  Lebta- 

Biblioth.  Orient,  art.  Caiem  Beimillnh,  p.  rikh  &c. 

«,jo.  &.  art.  Mafoud fili de  Mahmoud ,  p.  562.  {d)  Mirlhondh  U flcrbelot  ,\xhi^^ç. NtiJJir 

{h)  Mirkboitd,  ap.  Teixeir  p.  i()Z.D'Her-  Al  Ttift  &  Ulugh  Bcigb,  ubi  fup. 
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eut  une  fanglante  guerre  entre  Nwoddavila  Dohais  &  fon  frère  Abu  Kawam  SecTroN 
Thabct,(\\i\  fut  bientôt  fuivie  de  la  paix.  Al Bajafiri ,d.\\ié  de  Thabet ^zyjzut  XLVL 
appris  la  conclufion  du  Traité,  s'en  retourna  à  Bagdad.  Les  trois  Chefs  j^'A"'^' 
étoient  Emirs  des  Arabes ,  nommés  /Jfadites  &.  Khafajahites.  La  même  an-  'J'.Kiyeni 
née,  félon  Jbulfarage ,  l'Empereur  Grec  Romain  linit  fes  jours  (a).  Beanuil- 

L'an  426  de  l'Hégire ,  qui  commença  le  16  de  Novembre  1034 ,  Sultan  lah. 
Mafiid,  voulant  non  feulement  recouvrer  ce  que  fon  père  avoit  conquis  — — • 

T    j  •  n-      r  .11-  1  -^        tnarniia- 

aux  Indes,  mais  encore  pouller  fes  conquêtes  plus  loin,  porta  la  guerre 2,/^s ^<, 
dans  ce  Pays,  &  même  la  fit  heureufement.  Il  exécuta  ce  deflein  qoxwx^  faunes 
le  fentiment  des  plus  fages  de  fes  Miniltres,  qui  étoient  d'avis  qu'il  chas- 425- 
fat  les  5e/g/MfzV/ej- de  fes  Etats,  avant  que  d'entreprendre  une  expédition  ^'^^''i""^ 
aux  Indes.     Mais  ayant  refufé  de  prêter  l'oreille  à  un  confeil  fi  frtlutaire,'^^'^^''^/ 
Mohammed  ôc  Dawd,  petit-fils  de  Sclgiûk^,  connus  depuis  fous  les  noms  àeauxln- 
Togrol  Bek  &  de  Jaafar  Bek,  commencèrent  à  s'établir  dans  le  Khorafan,  des,  a 
&  avant  le  retour  de  Mafud  des  Indes  en  428,  ils  avoient  déjà  conquis 'i'"'^''""- 
une  grande  partie  de  cette  Province  &  flrak  Perfienne,  &  chaffé  Alao d-""'*^"'^ , 
dawla  /Ibu  Jaafar  Ebn  Cacawlyah  &  /Ibu  Salem  Al  Hamaddni  de  leurs  Gou-  glucides 
vernemens.  Le  Ms.  à'Elmacin  fuivi  par  Erpcnius,  porte  que  Sultan  Mah-de  conque- 
vmd  écrivit  cette  année  des  Indes,  &  marquoit  qu'il  avoit  tué  cinquante-  "'''-'''« 
mille  Infidèles,  fait  foixante-dix-miile  prifonniers,  &  un  butin  qui  alloit  '^s>'^"'^e 
plus  d'un  million  de  dinars.  Mais  c'eft-là  certainement  une  faute ,  Sultan  Khonf^n 
Mahmûd  étant  mort  en  421  :  il  faut  donc  au-lieu  à' Al  Soltan  Yamino'ddaw-  i?  a/'1- 
la  Mahmûd  Ebn  Sabektekin  ,  lire ,  AI  Soltan  Mafûd  Ebn  Tamhwddaivla  Mah-  "k  Per- 
mûd  Ebn  Sabektekin ,  corredlion  qui  met  Ehnacin  d'accord  avec  tous  les  ai:-  f'^"'!'^'' 
très  Hiiloriens  ,   &  qui  rétablit  certainement  la  leçon  originale.     Ehnacin 
donne  le  nom  de  Gazes  aux  Selgiucides  qui  firent  cette  année  une  irruption 
dans  les  Etats  de  Mafiid  ,   ce  qui  joint  à  ce  que  nous  avons  remarqué  d'a- 
près Abulfarage  ,   femble  indiquer  affez  clairement  que  Selgiùk  lui-même 
étoit  de  plus  bafle  naiflance  ,   que  quelques  Hiftoriens  n'ont  voulu  le  re- 
connoître.    Quoi  qu'il  en  foit,  l'Auteur  du  Nighiarijîan  traite  les  Selgiuci' 
des  avec  beaucoup  de  mépris ,  &  femble  donner  à  entendre  que  les  Turcs 
Gazes  ou  Turcomans ,   dont  ils  étoient  iHus  ,  ont  toujours  été  regardés 
comme  une  Tribu  vile  &  méprifée.     Mirkhond  ôc  Ehnacin  rapportent  que 
Mafi'id  réduifit  fous  fon  obéiffance  le  Giorgian  &  le  Tabreflan.     Comme 
Mahmûd  fon  père  avoit  conquis  ces  Provinces ,  il  y  a  de  l'apparence  qu'e.'- 
les  s'étoient  révoltées  {b). 

Al  Kadi  Shahabu  ddin  vioxxs  apprend  que  les  Mufulmans  de  Sicile,  mé-    Ce  qui  fe 
contens  du  Gouvernement  d'Ahmed  fils  de  JofephAlAUmli  Tajedo''dda'wla,!"]f"  "> 
envoyèrent  cette  année  une  députation  au  Calife  d'Egypte  pour  fe  plain-  ^,"^''y" 
drede  la  conduite  tyrannique  de  cet  Emir.  Le  Calife  ,   ayant  égard  à  la  .^ô!  ^ 
juftice  de  leurs  plaintes ,  envoya  une  armée  en  Sicile  pour  contraindre  Ah- 
med de  redreffer  leurs  griefs ,  &  de  fe  conduire  plus  équicableraent  à  l'ave- 
nir. 

(/ï)  Ahulfarag.  1.  c.  c.  p.  266.  Ahmed  FM  Mohammtd  Abd^al- 

(b)  Mirkhûtirl.  ap,  Teixeir.  p.  292,  293.    jaiifar  Al  Kaz'xhii ,  in  Kighiaiift. 
D'Herbekt ,  ubi  fup.  &  p.  800.  Elnia.in.  1. 
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S;icTroN   nir.   Cet  Emir  fe  défendit  aflez  vaillamment  pendant  quelque  tems  dans» 
XLVI.   le  château  de  Kbaiza  a  Palerme,où  l'armée  du  Calife  faffiégea;  mais  ayant 
///y7w-^   ^^^  j.jj^^  jgs  troupes  de  ce  Prince  crurent  avoir  fatisfait  à  fes  ordres.  Mais 
^/«Kayem '"^s  Siciliens ,  qui  les  avoient  aidés,  attaquèrent  peu  après  les  Africains,  en 
Beainril-  tuèrent  plus  de  huic-cens ,   &  forcèrent  les  autres  à  abandonner  prompte-: 
lah.         ment  l'iile.  Enfuite  ils  procédèrent  à  l'éleftion  d'un  nouvel  Emir,&  choi- 
•'     '     '  firent  d'une  voix  unanime  Ha/an  Samfamodda'-Jila ,  frère  à' Ahmed;  mais  les- 
divilions  &  les  troubles  continuèrent  à  un  tel  point  fous  fon  Gouverne- 
ment ,    qu'ils  frayèrent  le  chemin  aux  Francs  pour  faire  la  conquête  de 
toute  la  Sicile.   C'efl:  ce  que  nous  apprend  Abu  Mohammed  Abîalaziz  Ebn 
Shcdai  Tamïm  /Il  Sanhâji ,  Auteur  de  l'Hitloire  du  KhairMan,  quoique,  fi: 
l'on  s'en  rapporte  à  Abulfeda,  qui  le  cice,  il  femble  avoir  place  les  évene- 
mens ,  dont  il  s'agit  ici ,  dans  l'année  fuivante.  Il  paroît  par  quelques  His» 
toriens  Chrétiens,  que  l'Empereur  Michel, le  Papblagoiùeii ,  envoya.  unAm- 
baffadcur  à  Ha/an  Samfamo  ddawla ,  pour  lui  faire  des  propoficions  de  paix, 
ik.  qu'il  y  eue  un  Traité  conclu  à  la  fansfa6lion  réciproque  de  ces  deux 
Princes  ;  mais  comme  l'Emir  avoit  accepté  toutes  les  propofitions  de  l'Em- 
pereur, les  Mufulmans  de  Sicile,  &  fur-tout  le  petit  peuple,  en  furent  fi 
irrités,  qu'ils  réfolurent  de  le  dépofer.    Abu  Caab  fon  îrere  ,   profitant  de 
la  fermentation  qu'il  y  avoit  dans  les  efprits ,  tâcha  de  s'emparer  de  la  pla- 
ce d'Emir  ;   mais  Samfamci  ddawla  l'ayant  défait  ,    il  implora  le  fecours  du 
Calife  d'Egypte,  qu'il  obtint;  deforte  qu'il  réduifit  fon  frère  à  la  nécefli- 
té  d'abandonner  la  Sicile ,  &  de  fe  fauver  à  Conjhwtinople  ,  pour  folliciter 
la  proteftion  de  l'Empereur.  Ce  Prince,  qui  crut  avoir  une  belle  occafion 
de  recouvrer  la  Sicile ,  le  traita  avec  beaucoup  de  dittinclion  ,  &  lui  pro- 
mit de  le  fecourir  de  toutes  fes  forces,  pour  maintenir  fes  jultes  droits  con- 
tre fes  ennemis  tant  Africains  que  Siciliens  (a). 
Lespiin-     L'année  427  de  l'Hégire,  qui  commença  le  5  de  Novembre  1035,  pro- 
cipaux      duifit  divers  événemens  mémorables.  Les  Selgiucides  continuèrent  à  pous- 
èwnemeni  ^^^  leurs. conquêtes  dans  le  Khorafan  &  dans  l'Irak  Perfienne, pendant  que 
27."""'^  Sultan  Mafàd  faifoit  la  guerre  aux  Indes.     L'Empereur  Michel  ne  fe  pres- 
fant  point  de  donner  des  troupes  à  Ha/an  Samfamo  ddawla  pour  le  rétablif 
dans  fon  Gouvernement  de  Sicile  ,  Léon  Omis  ,  Préfet  d'Italie,  qui  avoic 
en  vue  de  chaffer  les  Infidèles  de  cette  Ifle ,  y  accompagna  l'Emir  avec 
toutes  les  troupes  qu'il  put  aiîembler  en  peu  de  tems,  &  ayant  été  joint 
par  les  partifans  de  Ha/an  ,   il  battit  Abu  Caab  ,  &  fit  un  grand  carnage 
de  fes  gens.    Cet  Emir  s'enfuit  en  Egypte,  &  demanda  du  fecours  au  Ca- 
life Fatimite  ;   mais  ce  Prince  craignant  que  les  divifions  inteflines  en  Si- 
cile ne  fuirent  préjudiciables  aux  intérêts  des  JMufulmans  dans  cette  lile, 
trouva  moyen  par  fa  médiation  de  faire  un  accommodement  entre   les 
deux  frères;  Léon  fut  donc  obligé  de  fortir  de  Sicile,  &  de  s'en  retourner 
en  Italie.    Peu  après  fEmpercur  envoya  fur  les  côtes  d'Italie  une  puiffin- 

t2 

(«)  ///  Karii  ShnhahoJdin  Ehn  Ahildam    bulfei.  in  Cliron.  ad  ann.  Ilejir  336  &  426. 
Al  ilanmzvi ,  in  Lib.  /Ifwolf  ubi  lup  Jomm.    Canif.  Saracen.  Rcf.  Epit.  p.  106,  107. 
CuropaLu.  Si  Ccdren.  in  Mich.  Pnplilasj.  A- 
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•  te  flotte ,  commandée  par  l'Amiral  Etienne ,  qui  portoit  des  troupes  de  dé-  Section 
baruuement  fous  les  ordres  de  George  Maniaces ,  pour  envahir  la  Sicile,   .h}'}; 
Maniaces  ,  qui  s  etoit  rendu  fameux  parles  victoires  qu  il  avoit  ï&m^or- j„  Caiifin 
tées  fur  les  Infidèles  dans  le  voifinage  de  l'Euphrate  ,    écoit  un  des  plus^fKayàn 
grands  Capitaines  de  fon  tems;  ayant  été  joint  par  Ducian,  fuccefleur  dt  Beanuil- 
Lcon  ,  il  réfolut  de  faire  une  defcente  dans  l'ifle,  nonobftant  ce  qui  s'é-'"'^' 
toit  paffe  en  dernier  lieu.     Après  avoir  écc  renforcé  par  les  Lombards  & 
les  Normans,  qui  étoient  au  fervice  des  Princes  de  Campanie,  &  par  un 
corps  choifi  commandé   par  le  Patricien  Michel  ,   furnommé  Sphiondy- 
le,  il  fit  voile  en  Sicile,  &  y  arriva  vers  le  tems  dont  nous  faifons  l'His- 
toire.   D'abord  il  eut  une  fuice  continuelle  d'heureux  fucccs;  il  prit  MeJJl' 
ne  &  Syraciife  ,   principalement  par  la  valeur  des  Normans  ,  &  remporta 
fur  les  Infidèles  une  vifloire  fignalée  ,  puifqu'ils  perdirent  tant  de  monde 
dans  le  combat,  que  les  eaux  du  Remata,  prés  des  bords  duquel  la  bataiî-  , 
le  Te  donna,  furent  teintes  en  rouge.  Mais  Maniaces  ayant  mécontenté  les 
Normans  &  le?  Lombards ,   qui  etoient  l'élite  de  l'armée  Chrétienne ,  les 
chofes  changèrent  tout  d'un  coup  de  face.  La  viftoire ,  dont  nous  venons 
de  parler,  fit  tomber  entre  les  mains  du  vainqueur  treize  places  conlidé- 
rables,  &  elle  auroit  été  fuivie  de  la  reddition  de  toutes  les  autres  villes, 
fi  la  divifion,  qui  s'étoit  mife  parmi  les  Chrétiens,  ne  l'avoit  empêché. 
Au  mois  de  Shaahan  de  cette  année  mourut  au  Caire  ,   après  un  règne  de 
quinze  ans  &  quelques  mois  ,  Tl?aher,  Souverain  de  Syrie  &  d'Egypte,  & 
le  quatrième  Calife  Fatimite.     Il  eut  pour  fuccefieur  /Ibu  Tamim  Mabad 
fon  fils  ,  qui  prit  le  nom  de  Mofianfer  Billah  ,    &  occupa  le  Trône  Fati- 
mite environ  foixante  ans.     Ehnacin  dit  qu'il  étoit  né  au  Caire  le  24  du 
mois  Dbulhajja  de  Tan  420  de  l'Hégire  ,  &  par  conféquent  il  n'avoit  pas 
fept  ans  à  la  mort  de  fon  père;  d'autres  Hiftoriens  lui  donnent  à  peu  près 
neuf  ans.    Quoi  qu'il  en  foit,  on  le  repréfcnte  comme  un  Prince  qui  avoit 
du  goût  pour  la  PoëOe,  &  qui  régna  avec  une  prudence  &  une  modéra- 
tion extraordinaire  ,   deforte  qu'il  difiipa  plufieurs  conjurations  qui  fe  for- 
mèrent contre  lui  {a). 

L'année  fuivante,  la  428-  de  l'Hégire,  qui  commença  le  25  d'06lobre   Ez-éne. 
1036,  Sultan  Mafiîd  revint  de  fon  expédition  des  Indes  à  Gazna;  il  trou-  «''<?'•'•!  le- 
va  les  Selgiiicicks  li  puiflans  par  la  conquête  du  Khorafan  &  de  l'Irak "-f^'''''';*' 
Perfienne,  qu'il  eut  fujet  de  fe  repentir  d'avoir  méprifé  le  confeil  de  fes /.j//'-^ 
.plus  fages  Miniftres.  Il  fut  donc  obligé  de  mettre  fur  pied  une  armée  con-  ^asl  " 
fidérable ,  peur  marcher  contre  des  ennemis  fi  redoutables.    En  ce  tems-là 
éclatta  le  mécontentement  des  Normans  &  des  Lombards,  qui  étoient 
dans  l'armée  de  Maniaces  i,  comme  on  avoit  refufé  de  leur  faire  part  du  butin 
pris  fur  l'ennemi  ,  après  la  grande  victoire  de  Remata ,  ils  députèrent  Jl- 
boin  ,  Officier  Lombard  ,  pour  en  porter  leurs  plaintes  au  Général;  mais 

(a)  MirkJM'J,  ap.  Teixeir.  p.  292,  293.  w<7««.  \.  c.  p.  26A,  xd^.  Ahulfed.  iii  Chron. 

Kbondcmir.  Lebtarik.  Ctiropalnt.  &  Ccdren.  ad  ann.  Hejir.  4.27.  Abnljhrag.Vihx^wr^.  .11 

«i)i   fup.    D'Herbclot .  Biblioth.  Orient,  p.  Mtikiiii.  Keimudoi ,  ubi  fup.  p.  417,  418. 
5Û2,  (133.  Canif,  ubi  fup,  p.  107,  lo^.  £/- 
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SECTION  n'y  ayant  point  eu  d'égard  ,  ils  demandèrent  la  permiffion  de  fe  retirer, 
■^/"/■f  «i^'on  leur  accorda.  Etant  retournés  en  Italie  ils  fe  faiOrent  de  Melfi,  d'4- 
du  Califat  "^'^^fi  ^  ^^  plufieurs  des  villes  voifines ,  &  ravagèrent  tout  le  pays  d'une 
de  Kiyem  terrible  manière.  Maniaces  ,  l'ayant  appris ,  paiîa  le  décroit  de  Reggio 
Beamril.  avec  des  troupes  choifies,  pour  châtier  ces  déferteurs,  c'efl  le  nom  qu'il 
•ïh.  donnoit  à  ces  troupes  maltraitées ,  &  pour  leur  faire  payer  chèrement  leur 
-  témérité  &  leur  préfomption.     Mais  il  fut  battu  contre  fon  attente  ;  ce 

qui  l'obligea  de  les  laifTer  maîtres  du  Pays  qu  ils  avoient  conquis  ,  &  de 
s'en  retourner  au  plus  vite  en  Sicile,  pour  empêcher  les  Mufulmans  qui 
avoient  reçu  du  fecours  d'Afrique,  d'inonder  toute  l'Ifle.  Le  défordre  & 
la  confufion  regnoient  toujours  en  Efpagne  ,  &  les  Mahométans  etoienc 
déchirés  par  des  difTenfions  inteflines.  Mhkhond  rapporte  qu'Jbul  Ganjar 
ou  Abu  Calijar  fournit  à  fon  obéiflance  la  grande  Province  de  Tabreflan  , 
que  Sultan  Mafûd  avoit  réduite  depuis  fi  peu  de  tems  (a). 
Mort  du  La  même  année  mourut  à  Ramadan,  dans  l'Irak  Perlienne,  le  fameux 
fameux  jjjn  jn  yji  Hofeui  Ebn  /ibd'aUah  Ebn  Sina  ,  que  les  Mufulmans  appellent 
Ebn  Sina  communément  Ebn  Sina  ,  les  Juifs  Arabifans  Jben  Sina  ,  &  les  Chrétiens 
ceane!'  Avicenne.  Ce  célèbre  Médecin  &  Philofophe  étoit  né  dans  la  ville  de  Bokr 
hara, on  plutôt  dans  le  village  d'^j/;rt)W,  pas  loin  de  cette  ville,  l'an  370  de 
l'Hégire,  quoiqu'il  dife  lui-même  que  fon  père  étoit  de  la  ville  de  Balkh.  Dés 
l'âge  dedix  ans  il  favoitl'Alcoran  par  cœur,  avoit  fait  de  grands  progrès  dans 
les  Belles-Lettres ,  &  avoit  étudié  EucUde  &  Y/lhnageJîe  de  Ptolémée.  Quand 
il  eut  dix  ans  accomplis  fon  père  l'envoya  chez  un  Maichand  d'herbes 
pour  apprendre  l'Arithmétique  à  l'Indienne,  les  Chiffres  Indiens  commen- 
çant à  être  en  ufage  parmi  les  Arabes.  Il  fut  inflruit  des  principes  de  la 
Logique  à  Bokhara  par  Abu  yJbd'allah  M  Nahelii  que  fon  père  prit  chez 
lui.  Il  s'appliqua  enfuite  à  la  Médecine,  &  y  devint  û  habile  qu'à  l'âge 
de  feize  ans  il  avoit  déjà  lu  un  grand  nombre  d'Auteurs,  &  fait  quanti- 
té de  cures.  Il  employa  après  cela  un  an  &  demi  à  faire  des  ledlures. 
Quand  il  trouvoit  quelque  queflion  difficile  qui  l'embarrafToit ,  il  fe  ren- 
doit  à  la  Mofquée ,  &  ne  celFoit  de  prier  Dieu  qu'il  ne  fût  éclairci  fur  ce 
qu'il  fouhaittoit  de  favoir.  Il  lifoit  &  écrivoit  principalement  la  nuit  à  la 
lumière  d'une  lampe  ,  &  quand  il  fe  fentoit  fatigué  il  prenoit  un  verre  de 
vin ,  ce  qui  lui  redonnoit  des  forces.  Il  trouva  en  fonge  la  folution  de  plu- 
fieurs queflions,  qui  l'avoient  arrêté  étant  éveillé.  Après  avoir  en  quelque 
façon  fini  fes  études  de  Médecine, de  Logique,  de  Phyfique,  de  Mathéma- 
tiques, il  pafla  à  la  Métaphyfique  &  à  la  Théologie.  Sur  la  première  de 
ces  Sciences  il  s'attacha  à  un  des  meilleurs  Auteurs  qu'on  eût  alors,  mais 
il  lui  parut  abfolument inintelligible,  jufqu'à  qu'il  eue  trouvé  quelque  éclai- 
cifTement  dans  un  excellent  Ouvrage  à' Abu  Nafr  Al  Farâti ,  dont  il  admi- 
roit  beaucoup  les  écrits.  Enfin  ce  prodige  de  fon  fiecle  pofledoit  avant 
l'âge  de  dix-neuf  ans  toutes  les  Sciences  que  l'on  cultivoit  de  fon  tems. 
ijon  père  étant  mort,  il  fit  un  voyage  dans  le  Géorgian  &  le  Dahellan, 

& 

(rt)  MirkhorJ,  UHerieltt  &  Caruf.  ubi  fup.  Roc'eric.  ToUt.  Hift.  Arab.  C.  XL  VU. 
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&  dans  cette  dernière  Province  il  eut  une  dangereufe  maladie.  Après  fon  Section, 
rétabliflement  il  retourna  dans  le  Gioigian ,  &  y  compofa ,  félon  yjbu  Olei-  ^}iy}' 
dah  Al  Jûzjdiii,]è  premier  Livre  de  fon  Canon ,  fon  Abrégé  de  ^'■^'''«a^fT?^, ^„  07,X 
&  d'autres  Ouvrages,  eflimés.  Dt-là  il  fe  rendit  à  Kazuin,  d'où  il  alla  îx^e  ICflyem 
Hamadan;  &  Codbanawiya  o\.\  Corbanawiya  ^Vûnct  ds.  cette  ville,  le  fit  fon  Beararil- 
Vilir.  Maisjes  foldats,  avant  peur  de  lui,*  pillèrent  fon  Palais,  le  traîne-  ^^^' 
rent  en  prifon ,  6c  tachèrent  d'engager  Sbamfoddwala  de  le  faire  mourir. 
On  voulut  cependant  le  rétablir  enfuite  dans  fa  Dignité ,  mais  il  s'excufa 
de  l'accepter,  lorsque  le  fils  de  Shamfoddaivla  la  lui  offrit.  Il  s'enferma  a- 
lors  chez  un  Apothicaire ,  nommé  Abu  Galeb ,  &  y  acheva  fon  Syftême  de 
Métaphyfique  &  de  Phyfique  ,  contenu  dans  le  Kitdb  Al  Shcfa,  à  la  ré- 
ferve  de  deux  Livres,  qui  traitent  des  Végétaux  &  des  Animaux.  Il  écri- 
vit enfuite  fecrettement  à  AlaoddaivJa,  pour  lui  demander  la  permiiïion  de 
fc  retirer  auprès  de  lui;  mais  faflaire  ayant  été  découverte,  il  fut  mené 
prifonnier  au  château  de  Berdaivaa ,  où  il  demeura  environ  quatre  mois , 
au  bout  desquels  on  le  ramena  à  Hamadan;  alors  il  trouva  moyen  de  s'é- 
chapper déguife  en  Sùfi,  &.  fe  rendit  à  I/pahan.  Jladddawla  lui  fit  un  ac- 
cueil digne  de  la  fupériorité  de  fon  mérite,  &  ce  fut-là  qu'il  mit  la  derniè- 
re main  à  plufieurs  de  fes  Ouvrages.  Il  étoit  naturellement  d'un  bon  tem- 
pérament, mais  il  l'avoit  ruiné  par  la  débauche,  étant  fort  adonné  au  vin 
&  aux  femmes.  Un  jour  qu'il  fut  attaqué  d'ime  violente  colique,  il  fe  fit 
donner,  pour  s'en  déUvrer  plus  promptement,  huit  lavemens,  qui  caufe- 
rent  une  ulcération  dans  les  inteftins ,  fuivie  d'une  excoriation ,  &  d'une  ■ 
attaque  d'épilefie.  Ce  mal,  qui  efl;  alFez  fouvent  une  fuite  de  la  colique, 
l'affoiblit  à  un  tel  point,  qu'il  fut  quelque  tems  fans  pouvoir  fe  lever;  mais 
enfin,  par  les  remèdes  qu'il  fe  fit  appliquer,  il  fe  trouva  en  état  de  mar- 
cher. 11  ne  fe  porta  pourtant  jamais  parfaitement  bien  dans  la  fuite.  Quel- 
que tems  après  cette  attaque  il  accompagna  /llaodda-xla  à  Hamadan,  mais 
dans  la  route  il  fut  pris  du  même  mal,  &  continua  à  être  en  mauvais  état 
jufqu'à  fon  arrivée  dans  cette  ville.  Il  y  languit  quelques  jours,  pendant 
lesquels  il  ne  prit  point  de  remèdes,  fe  trouvant  trop  foible  pour  lutter 
contre  le  mal ,  &  enfin  il  mourut.  Al  Gazali  accufe  également  Ehn  Sir.a 
Si  Jl  Farâhi,  fon  Maître,  d'être  tombés  dans  l'impiété,  parcequ'ils  réf. 
peftoient  plus  les  opinions  des  Philofophes,  que  les  principes  &  les  décifions 
de  i'Alcoran.  Cependant,  fi  nous  en  croyons  Eln  Shchnab,  plufieurs  Doc- 
teurs Mufulmans  ont  foutenu  qu'fT'H  Sina  avoit  reconnu  fon  erreur  ,  & 
étoit  rentré  dans  le  bon  chemin ,  avant  fa  mort.  L'Auteur  du  Nighiarijïan 
rapporte  que  Sultan  Mahmûd  le  Gaznevide  ,  ayant  appris  qu'il  y  avoit  à 
la  Cour  de  Mamûn,'Ro\  de  Khowarafm,  un  grand  nombre  de  favans  hom- 
mes ,  qui  étoient  diHingués  en  diverfes  fortes  de  Sciences ,  parmi  lesquels  fe 
troiivoit  Ebn  Sina,  eut  la  curiofité  de  le  voir.  11  dépêcha  pour  cet  effet 
plufieurs  Couriers  à  Mavnai,  pour  le  prier  de  les  faire  paffer  dans  le  Kho- 
rafan  auprès  de  lui.  Plufieurs  de  ces  Savans  fe  déterminèrent ,  avec  la  pef- 
mifilon  de  Mami\n,  à  fe  rendre  à  la  Cour  du  Sultan  ,  mais  Ebn  Sir.n  refulk 
toujours  confliamment  d'y  aller.  Obligé  cependant  de  quitter  la  Cour  de 
Khowarafm  ,  au -lieu  de  prendre  la  route  du  Khorafan  ,  il  prit  cel'e  du 
Tome  XFI.  Zz  Gior- 
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S?.cTroN  Giorgian.  Le  Sultan  Mabmûd  en.  fut  fi  irrité,  qu'il  fit  crayonner  fon  por- 
XLVI.  trait ,  dont  il  envoya  des  copies  par-tout  ,  pour  le  faire  arrêter  ,  mais  ce 
Hi/loire  p^^  inutilement;  nôtre  Médecin  fe  rendit  dans  le  Giorgian,  où  il  fit  d'ad- 
d"  Ka^'eui  ^irables  cures.  Au  bout  de  quelque  tems ,  Kabûs ,  qui  regnoit  dans  ce 
B^eamnî"  Pays  ,  ayant  ouï  parler  de  fon  habileté ,  le  fit  appeller  pour  viliter  fon  ne- 
lah.  veu,  qui  étoit  attaqué  d'une  maladie  qu'aucun  Médecin  du  Pays  n'avoit 
■  ■  pa  connoître.  Ebn  Sina  n'eut  pas  plutôt  tâté  le  pouls  du  malade  &  exami- 
né fon  urine ,  qu'il  jugea  que  fa  maladie  étoic  caufée  par  une  violente 
pafïion  pour  quelque  perfonne  ,  dont  il  avoit  fait  un  myllere  au  Roi  fon 
oncle.  Pour  s'en  éclaircir  davantage,  pendant  qu'il  étudioit  le  pouls  de  fon 
malade,  il  fit  venir  le  Concierge  du  Palais,  &  le  pria  de  lui  nommer  tous 
les  quartiers  &  tous  les  appartemens  de  cette  belle  maifon.  Le  Concierge 
fatisfit  à  fa  demande,  &  Ebn  Sina  s'apperçut,  quand  il  nomma  un  certain 
appartement ,  d'une  plus  grande  émotion  dans  fon  malade  :  alors  il  s'in- 
forma des  perfonnes  qui  occupoient  cet  appartement ,  &  au  nom  d'une 
d'entre  elles  le  pouls  du  malade  s'émut  fi  fort ,  que  le  Médecin  ne  douta 
plus  que  la  pafïion  qu'il  avoit  pour  cette  perfonne  ne  l'eût  réduit  dans  l'é- 
tat où  il  étoit,  &  il  déclara  alors  que  l'unique  remède  pour  le  guérir, 
étoit  de  lui  donner  la  perfonne  qu'il  aimoit.  Knhûs  ayant  été  inftruit  de 
cette  découverte  ,  eut  la  curiofité  de  voir  le  Médecin  de  fon  neveu  ,  & 
comme  il  avoit  reçu  un  de  ces  portraits  que  le  Sultan  Mahmiid  avoit  en- 
voyé de  tous  côtés,  il  le  reconnut  aufli-tôt  pour  le  célèbre  Ebn  Sina;  il  lui 
fit  beaucoup  de  carefl'es  &  de  préfens ,  fans  l'obliger  d'aller  trouver  le  Sul- 
tan Mahmûd.  Le  même  Auteur  du  Kighiarijîan  rapporte  que  les  Savans 
de  la  ville  de  5Az>as  ,  ayant  lu  avec  beaucoup  d'application  un  Ouvrage  de 
Logique  &  de  Métaphyfique  à' Ebn  Sina,  intitulé  Kitdb  Al  Manthaki,  ils 
firent  un  Recueil  des  objeftions  qu'ils  avoient  à  faire  contre  la  doflrinede 
ce  Livre,  &  l'envoyèrent  par  Jbiil  Kafem  Al  Kcrmâni  à  Ifpahan ,  où  Ebn 
Sin-t  faifoit  alors  fa  demeure.  Al  Kermâni ,  à  Ton  arrivée ,  palla  une  grande 
partie  de  la  nuit  en  converfation  avec  notre  Savant,  &  fe  retira  enfuite; 
mais  Ebn  Sina ,  au-lieu  de  fe  mettre  au  lit ,  travailla  le  refle  de  la  nuit  avec 
tant  d'application  à  une  Réponfe  aux  objeflions  des  Savans  de  Shiraz, 
qu'il  l'acheva,  &  la  remit  le  lendemain  de  grand  matin  à  Al  Kermâni,  qui 
partit  fur  le  champ  pour  Schiraz.  Les  DoJleurs  de  cette  ville  furent  li  fa- 
tisfaits  des  réponfes  d'Ebn  Sina  ,  &  tellement  furpris  de  la  promptitude 
avec  laquelle  il  les  avoit  faites ,  &  de  la  grandeur  de  fcs  talens ,  qu'ils  aug- 
menterent  de  beaucoup  la  haute  opinion  qu'ils  avoient  de  fon  extraordi- 
naire capacité ,  &  leur  efiime  pour  lui.  On  ne  trouve  point  cette  Répon- 
fe dans  le  Recueil  des  Oeuvres  d' Ebn. Sina  qu'on  a  fait  à  Rome,  &  le 
Traité  de  Logique  qu'on  y  voit,  ne  paroît  qu'un  Abrégé  d'un  plus  grand 
Ouvrage  qu'il  avoit  compofé.  On  dit  qu'il  a  écrit  fa  propre  vie  ;  mais 
Abu  Obcidah  Al  Jûzjdni ,  que  nous  avons  déjà  cité  ,  l'a  donnée  beaucoup 
plus  ample.  Il  dit  qvîEbn  Sina  fut  fait  premier  Médecin  &  enfuite  Vifir 
de  Majdo'ddawla,  Sultan  de  la  Mailbn  des  Bûides;  mais  qu'il  fut  dépolîé- 
dé  de  cette  Charge  ,  parcequ'ii  étoit  fort  adonné  au  vin  &  aux  femme?. 
Cet  Auteur  ajoute,  que  fur  la  fin  de  fes  jours  il  fut  très-malheii?(?ïix ,  ayant 
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été  obligé  de  changer  fouvent  de  lieu  &  de  demeure  pour  fe  mettre  en  Sjîctiom 
fureté.     Il  fut  auffi  travaillé  de  plufieurs  maladies ,  &  particulièrement  de  ^hy}' 
la  colique,  comme  nous  l'avons  remarqué;  enlorte  qu'un  Poëte,qui  a  ^^^^ ,1  /[anfat 
Ton  épitaphe,  a  dit  que  fcs  Ouvrages  de  Sagefle  ou  de  Philofophie  ne  lui  j^Kayem 
avoient  pas  enfeigné  les  bonnes  mœurs,  ni  Tes  Ouvrages  de  Médecine  l'art  Bcamril- 
de  conferver  fa  fanté.  Le  plus  confidérable  de  (es  Ouvrages,  efl:  celui  qui  lah. 
porte  le  titre  de  Canon  ,   qui  a  été  abrégé  &  commenté  par  Said  Lhn  He-  "~""~~ 
batallah y'çs.x  Rdzi,&  par  un  autre  Auteur  Arabe.  Ebn  S'ma  avoit  eu  pour 
Maître  dans  la  Médecine  un  Chrétien,  nommé  Abu  Sahl,  fameux  par  un 
Syftême  qu'il  a  publié  fous  le  titre  de  Miyah-Kitâb,  c'ell-à-dire ,  la  ientu- 
ïie.   Cet  Abu  Sahl  polTédoit  très-bien  la  Logique  auffi-bien  que  la  Médeci- 
ne ,  &  les  autres  parties  de  la  Littérature  ancienne;  les  Peuples  du  Kho- 
rafan  avoient  une  grande  vénération  pour  lui,  &  il  mourut  âgé  d'environ 
quarante   ans.     Nous  ajouterons  à  ce  que  nous  avons  dit  d'EbtiSina, 
qu'il  étoit  auffi  Poëte,  &  que  pendant  qu'il  fut  prifonnier  dans  le  château 
de  Berda'Man  ,  il  fit  un  Poème  dont  /Jbulfaragc  nous  a  confervé  un  difti- 
que,  auffi-bien  que  quelques  courts  Mémoires  de  fa  vie  ,  écrits  à  ce  que 
l'on  prétend  par  lui-même.   Un  de  fes  favans  contemporains  fut  Abu'l  Ri' 
han  Mohammed  Ebn  yjhmed  Al  Birûni  ,  grand  Afironome  cS:  Mathémati- 
cien ,   qui  pofîedoit  très-bien  la  plupart  des  Sciences  cultivées  parmi  les 
Indiens  &  les  Grecs.     li  avoit  demeuré  plufieurs  années  aux  Indes ,  où  il 
avoit  converfé  avec  les  Philofophes  de  ce  Pays-là  ,  étudié  les  Sciences  les 
plus  efl;imées  chez  eux,  &  leur  avoit  enfeigné  la  manière  de  philofopher 
des  Grecs.     Il  compofa  plufieurs  Ouvrages  remplis  d'érudition ,  quoiqu'il 
excellât  principalement  dans  l'Aflronomie ,  félon  AbuJfarcigc  (a) 

L'an  429  de  l'Hégire,  qui  commença  le  14  d'Oftobre  1037,  Sultan iT/(?-  LfsSel- 
fûd  marcha  à  la  tête  d'une  puiffante  armée  contre  les  Selghicidcs,  qui  s'é-  giucides 
toient  rendus  maîtres  d'une  û  confidérable  partie  de  fes  Etats,     ^^'^'^^jy^^  ("J^^j^e 
ou  Michel, ûk  de  Selgiûk,  Prince  ou  Chef  de  ces  Turcs, étant  mort  quel-  £f  ^ifa- 
que  tems  auparavant,  ils  avoient  choifi  en  fa  place  fon  fils  Alm  Taleb  Mo-  bûr. 
hvnmed,  furnommé  Togrol  Btg  ou  Bek,  qui  ell  le  Tangrolipax  ou  Tangro- 
lipcx  des  Auteurs  Grecs.  Ce  Prince  ayant  appris  la  marche  de  Maftid,  s'a- 
vança, au  devant  de  lui  pour  lui  livrer  bataille;  &  en  étant  venu  aux  mains, 
il  l'attaqua  avec  tant  de  bravoure,  qu'il  le  mit  en  déroute  &  le  pour- 
fuivit  jufqu'à  Tiis  ;  il  affiégea  cette  place  &la  prit.  Comme  c'étoit  la  pre- 
mière ville  qui  tomboit  entre  les  mains  des  Selgiucides ,  Togrol  Bck  y  as- 
fembla  toutes  fes  forces ,  &  s'y  fortifia.  Il  marcha  enfuite  à  Nifabûr  ,k  en- 
viron douze  parafanges  de  Tûs ,  place  d'une  grande  antiquité  félon  Ham" 
dalla,  &  une  des  principales  villes  du  Khorafan  ,  dont  Togrol  Bek.  fe  ren- 
dit maître  fans  peine ,  n'y  ayant  point  d'ennemi  qui  lui  fît  tête.  Cet  échec 
obligea  Sultan  Majùdy  à  qui  Ehnacin  donne  le  prénom  à' Mu  Said,  de  fe 

reti- 

(a)  Al  yûzjdni,  ap.  Abulfarag.  I.  c.  p.  v:ed  Àbi'aljaafar  Al  Kaswim  ,  in  Nighia- 

552.  333.  Not.  MS.  ad  Abvlfarag.-aVi^xiy.  rift.  D' Herbe  lot  ,]à\b\ÏQÙi.  Orient,  art.  Sina, 

p.  350.  ap.  Swiiitoiium,  ut  &  ipfe  yibulj'a-  p.  812,  813. 
}ug..  ihid.  p.  ^^<j~^55,  ^ùjiied  £Ln  Menant' 
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Section  retirer  à  Gazn.i,  &  d'abandonner  la  plus  grande  partie  du  Khorafan  anx   . 
XL  VI.   Se  !  glucides  ,    qui  proclamèrent  à  Nifabûr    Togrol  Bek  Souverain  du  Pays 
Hiihnre  ^^y;\\  ^^git  conquis.  Il  ne  fut  pourtant  inftallé  dans  les  formes  que  l'année 
duCa.'tfat  |^jy.^J^(.g  ^  fi  nous  II  )us  en  rapportons  à  l'autorité  iVElinacin  (a). 
Bearriru"      Auffi-tôt  que  Togrol  Bek  eut  été  reconnu  pour  Roi  à  AY^^î''' ,  il  envoya, 
lah.  félon  quelques  -  uns  des  Hiftoriens  Orientaux  que  iVlr.  D'Herbeloî  a  fuivis  ' 

• — ~—  fon  frère  Jaafar  Bek  à  la  conquête  de  la  Ville  &  du  Pays  de  Herat  ou  He- 
Jhpoupiit  ^-  ^  Y  ,,^1^  fjgj  Anciens ,  fituée  dans  la  partie  la  plus  faine  du  Khorafan  au 
^"'?"'^'  Su'd-Ouell  de  Balkh.    Jaafar  réuffit  heureufement  dans  fon  expédition,  & 
Togrol  Bek  donna  le  Gouvernement  de  fa  nouvelle  conquête  à  un  de  fes 
oncles.  Pendant  ce  tems-1-^  il  marcha  en  perfonne  à  Meni,  dont  il  fe  ren- 
dit maître,  &  où  il  établit  fon  Siège  Royal;  il  d-^nna  enfuite  de  nouvelles 
loix  à  tout  le  Khorafan ,  qui  firent  cefler  les  défordres  qui  y  regnoicnt  de- 
puis long-tems.  /ibiilfcda  nous  apprend  que  les  diftrifts  de  Herat  ^  que  J'aa' 
far  fournit  à  l'obéiirance  de   Togrol  Bef:  ,   étoient  les  villes  de  Can'dh  ou 
Crokh ,  Malin ,  Kharjerd  &  Bushckh  avec  leurs  dépendances.  Obfervons  ici 
en  paflant  ,   q\.i\  ibulfarage  donne  à  Togrol  Bek  les  noms  de  Rucnoddin  ou 
Rocnoddin ,  y^bit  Taleb  Togrol  Bek  Mohammed  Ehn  Mikayyel  Fbn  Selgiûk  (b). 
Efdjfont      La  même  année  Sultan  MaJ^ld  aflembla  toutes  fes  forces,  pour  chaiTer 
Mafùd,     les  Selgiticides  de  fes  Etats  ;  mais  les  deux  frères  Togrol  Bek  &  Jaafar  Bek , 
ayant  auffi  ramaffe  toutes  leurs  troupes,  lui  livrèrent  une  bataille  qui  fut  ex- 
trêmement fanglante ,  &  par  laquelle  ils  remportèrent  une  vi6toire  fi  com- 
plette  ,  que  Mafi'c  l  s'apperçut  bien  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  faire  pour 
lui  dans  le  Khorafan.     Elmacin  donne  à  Jaafar  Bek  le  nom  de  Jakar  Bek 
Ddvud;  mais  Jakar  n'eft  qu'une  corruption  de  Jaafar,  qui  doit  fon  origine 
à  l'identité  des  caraSleres  fa  &  Aa/,  qui  ne  différent  que  par  les  points  (r). 
O  qui  fi      f*'n  ce  tems-là  les  Mufulmans  de  Sicile,  ayant  été  renforcés  par  de  nou- 
pafien     yelles  troupcs  venues  d'Afrique,  fe  mirent  en  campagne  avec  une  armée 
Sicile.      jg  cent-mille  hommes.    Maniaces  ,  Général  de  l'Empereur ,  nullement  ef- 
frayé de  leur  nombre  ,  mit  fon  armée  en  bataille,  <!Si  fe  prépara  à  en  ve- 
nir aux  main?.     Omar,  Emir  Africain  qui  commandoit  les  Mufulmans, 
avoit  fait  mettre  des  chauffes- trapes  fur  le  terrein  qui  féparoit  les  deux 
camps ,  pour  incommoder  la  Cavalerie  ennemie  ;  mais  Maniaces  rendit  Ion 
projet  inutile  ,  en  faifant  couvrir  la  corne  des  chevaux  de  plaques  de  kr. 
Les  deux  armées  ne  furent  pas  long-tems  en  préfence  fans  en  venir  à  une 
aftion  générale  ,  &  ma'gré  leur  grande  fupériorité  les  Mufulmans  furent 
battus ,  &  perdirent  beaucoup  de  monde  ,  le  champ  de  bataille  &  les  en- 
virons étant  couverts  de  morts.     La  viftoire  parut  fi  complette  à  Mania- 
ces, qu'il  fe  crut  déjà  maître  de  toute  la  Sicile,  &  fi  fîir  d'exterminer  tous 
les  Mahométans  de  cette  Ifie  ,   qu'il  demanda  très-inffamraent  à  l'Amiral 

Etitn- 

(rt)  Elmacin  ubi  fup.  p.  267  ,  263.  D'Her-  (l>)  D'Ikrbelot ,  Riblloth.  Orient,  art.  Tho- 
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Etienne  ,  de  n'en  laifler  échapper  aucun  dans  leurs  vaifleaiix.  Mais  peu  Section 
après  il  apprit  avec  un  chagrin  inexprimable,  qu'Omar,  le  Général  Atn-  ^•:y.l- 
'cain  ,  étoit  en  fureté  à  bord  d'un  de  fes  vailîeaiix  ,  &  que  la  l'Iocte  Mu  iJ'j'-.'/jJ 
fulmane  étoic  poflée  dans  un  endroic  dont  les  vaifTeaux  Cliretiens  nt-  V^^^-'ik  lizymx 
voient  approcher.  Maniaces  en  fut  il  irrité  ,  qu'il  fit  des  reproches  fort  Beamril- 
durs  à  Etienne  ;  l'Amiral  le  trouva  très -mauvais  ,  &  comme  il  étoit  pro-lah. 
che  parent  de  l'Empereur,  il  accufa  Maniaces  auprès  de  ce  Prince  de  vou-  ' 

loir  fe  rendre  Souverain  de  la  Sicile,  qu'il  étoit  fur  le  point  d'arracher  aux 
Infidèles.  Cette  accufation  porta  coup, l'Empereur  envoya  ordre  d'arrêter 
Maniaces,  &  de  l'envoyer,  fous  bonne  efcorce,  comme  un  cnminel  àCon- 
flantinople.  Etienne  fut  nommé  pour  lui  luccéder  dans  le  Commandement 
'de  l'armée  ,  quoiqu'il  n'eût  point  la  réputation  d'êcre  fort  brave  ni  habi-  : 
le.  Après  lui  il  y  eut  un  Jiunuque  nommé  Bafilo,  qui  n'avoit  aucune  con- 
noiflance  de  la  guerre,  &  qui  étoit  lâche,  parefleux,  orgueilleux  &.  ava- 
Te  au  fupréme  degré.  A  la  fin  on  envoya  Michel,  Gouverneur  de  la  Fouil- 
le, pour  commander  les  troupes  Impériales  en  Sicile; mais  le  nouveau  Gé- 
néral fut  fi  malheureux,  qu'il  perdit  toutes  les  conquêtes  que  Maniaces  a- 
voit  faites,  à  la  réferve  de  MeJJine,  qui  fe  défendit  vaillamment  contre  les 
forces  réunies  des  Chrétiens  &  des  Mufulmans  de  Sicile  &  des  Africains, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  (a). 

L'année  fuivante,  la  430.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  3  d'06lobre  LaSd- 
1038,  Sultan  Maffid,  qui  après  fa  défaite  s'étoit  retiré  à  Gazna,  en  partii  giucides 
avec  un  corps  de  troupes  pour  fe  rendre  dans  le  Giorgian.   Il  apprit  dans  î^afûd 
■fa  marche  qu'un  Bandit,  qui  avoit  commis  quantité  de  violences  dans  \^  une  faon- 
Pays,  s'étoit  fortifié  avec  une  centaine  d'hommes,  dans  un  château  du  </£ /«j. 
vojfinage.   Mafûd ,  s'apperccvant  que  la  place  éioit  en  état  de  foutenir  un 
fiege,  promit  à  ces  Bandits  leur  grâce,  &  la  tranquille  polfeflîon  de  leurs 
biens  ,  s'ils  vouloien:  fe 'rendre  à  lui  :    ils  acceptèrent  cette  oflre  fans  ba- 
lancer; mais  dés  que  Mafûd  les  eut  en  fon  pouvoir,  il  les  fit  tous  pendre, 
en  difant  qu'on  n'étoit  point  obligé  de  garder  la  foi  à  de  tels  icélérats. 
Après  avoir  continué  fa  marche  quelque  tems  ,    il  reçut  des  Députés  de 
pkdleurs  villes,  qui  venoient  fe  plaindre  de  la  tyranniedeA'ttr  T^ièin,  Gou- 
verneur àsBalkh.    Mafiîd,  irrité  de  fes  injufiiccs  &  de  fes  vexations,  mar- 
cha à  lui ,    quoiqu'il  gelât  bien  fort  ;  mais  quand  il  fut  à  moitié  chemin , 
il  retourna  fur  fes  pas  pour  attaquer  Daivd  Selgitik  ou  y^//  Selgiiiki ,    Capi- 
taine Turc  ,  qui  étoit  en  marche  avec  des  forces  confidérables  pour  aller 
fecourir  Ni'ir  Takin.  Ce  dernier,  ayant  appris  le  parti  qu'avoit  pris  le  Sultan,  • 
fuivit  ce  Prince  avec  tout  ce  qu'il  put  alfembler  de  troupes,  tomba  fur  fon 
arriere-garde  ,  &  enleva  la  plus  grande  partie  de  fon  bagage.     Mafûd  ne 
JaiiTa  pas  de  pourfuivre  fa  marche  jufqu'à  ce  qu'il  eut  joint  Da'wd  Al  Sel- 
giuki ,  qu'il  attaqua  très- vigoureufement,  mais  avec  peu  defuccès;  car 
ayant  été  battu  ,  il  s'enfuit  à  Gazna  ,  où  il  fit  mourir  plufieurs  des  Turcs 
qui  etoient  à  fon  fervice,  parcequ'ils  avaient  fort  mal  fait  dans  la  bataille. 
11  leva  enfuite  une  nouvelle  armée  ,  dont  il  donna  le  Commandement  à 
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SecTioM  Mazudûd  fon  fils;  il  le  chargea  de  s'avancer  du  côté  de  Balkh,  non  feuîe- 
XLVl.  mène  pour  châtier  Nûr  Taklii ,  mais  auffi  pour  défendre  cette  frontière, 
f^n'ir   'i^^  ^^^  Turcs  fembloienc  menacer.  Jbu  Nafr  Ahmed,  Vifir  de  Mafûd,  ac- 
^^jfa  '{^^compagna  Maivdâd  dans  cette  expédicion.     Le  Sultan  ,  après  avoir  fait  le 
Beamril-   plan  des  opérations  de  fon  fils,  &  réglé  tout  à  fa  fatisfaélion  dans  Gazna, 
lah.         fit  fortir  de  prifon  Mohammed  fon  frère  ,   &  le  mena  avec  toute  fa  famille 
aux  Indes,  où  il  avoit  deflein  de  poufl^er  fes  conquêtes.    Mais  l'hiver  fui- 
vant  il  fe  vit  obligé  de  quitter  ce  Pays  ^  &  de  tourner  du  côté  de  Balkh, 
pour  fe  défendre  contre  les  Selgiucides  ,   qui  fe  fortifioient  tous  les  jours 
de  plus  en  plus.  Arrivé  fur  les  bords  du  S'ind  ou  Indus  ^  que  les  Perfans  ap- 
pellent Pavg  Ah  ,  il  paffa  le  lleuve  avec  fes  Favorites  ,  lailTant  fon  baga- 
ge, fes  tréfors  &  Mohammed  fon  frère  fous  la  garde  de  Mih  Takin,  ou, 
comme  l'appelle  Mr.  D'Hcrbelot,  Jofeph  Ebn  Fus  Takin,  un  de  fes  Géné- 
raux. Miis  Takin,  voyant  l'occaiion  favorable  de  s'aggrandir,  fe  faifit  des 
tréfors ,  &  en  partagea  la  plus  grande  partie  aux  troupes  qui  lui  étoienc 
attachées.    Les  Rebelles,  après  avoir  commis  cette  infolence,  proclame- 
•      rent  Mohammed  pour  leur  Sulcan  ,  &  Mafùd  fut  obligé  de  prendre  la  fuite 
pour  fe  fauver  de  leurs  mains  ;  mais  il  fut  pourfuivi  Çi  chaudement  ,  qu'il 
ne  put  leur  échapper  ,  &  fut  fait  prifonnier:  on  le  conduifit  à  fon  frère, 
qui ,  à  fa  prière ,  le  fit  enfermer  dans  le  château  de  Kohra  Kebir ,  avec  les 
principaux  Officiers  qui  n'avoient  pas  voulu  l'abandonner;  on  fy  mena 
fous  une  bonne  efcorte ,   &  on  lui  touriiit  tout  ce  qui  lui  étoit  nécefTaire. 
Cependant, quand  cet  infortuné  Prince  prit  congé  de  fon  frère  Jui  ayant 
demandé  quelque  argent ,   il  ne  put  obtenir  de  lui  que  cinq-cens  drach- 
mes ;  mais  celui  que  Mohammed  chargea  de  lui  porter  cette  petite  fomme, 
touché  de  fon  inlorcune  ,  lui  fie  prelent  de  quinze-cens  dinars,  fi  l'on  s'en 
rapporte  à  Mirkhond  (a). 
Comiimi-      C'efl  dans  cette  année  430  q\i'Ehnacin  fait  commencer  la  Dynajlie  des 
cément  Je  Selgilicides ,  dont  Togrol  Bek  a  été,  félon  lui,  le  premier  Sultan,  quoique 
la  Dynas.  g^.jg-^i^  j^g  ^(.  Dakak,  fon  ayeul,  en  ait  été  le  fondateur,  ûakuk,  père  de 
Seltrlud-    Selgiûk ,  éio\i  un  homme  également  fage  &  vaillant ,  que  le  Roi  des  Turcs 
des  fclôn    confultoit  dans  toutes  les  occafions  importantes ,  &  qui  le  fuivit  dans  tou- 
Elmacin.  tes  les  guerres   qu'il  eut  à  foutenir  contre  les  Tribus  Turques    qui  e- 
toient  indépendantes  de  lui.     Il  fut  le  premier  de  fa  famille  qui  embrafla 
le  Mahométifme.    Selgiùk  étant  déjà  fur  l'âge  quand  fon  père  mourut,  le 
Roi  lui  donna  le  Commandement  de  toutes  fes  forces,  mais  ayant  dans  la 
fuite  redouté  fon  cara61:ere  artificieux ,  il  réfolut  de  s'en  défaire.    Sclgiûk , 
qui  foupçonna  le  defl'.in  du  Roi,  fe  réfugia  auprès  de  Harùn  Shahaho'd- 
dawla.  Roi  d'Aï  Jahia,6c  lui  demanda  du  fecours  pour  conquérir  le  Pays 
des  Turcs  infidèles.     Harùn  entra  dans  fes  vues,  &  lui  fournit  une  nora- 
breufe  armée  pour  exécucer  fes  defi"eins;  mais  en  étant  venu  à  une  aftion 
générale  avec  les  Turcs  ,  il  fut  tué  ,  âgé  de  cent-fept  ans.     Ehn  Shohnah 
rapporte  que  Selgiilk,  doni  le  père  s'appelloit  Dokak,  étoit  Chef  d'une  des 
principales  familles  du  Turqueltan ,  &  qu'ayant  toujours  une  grande  fuite 
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de  parens  &  de  gens  attachés  à  lui ,  Je  Roi  des  Turcs  en  prit  ombrage  &  Sectiom 
l'obligea  à  fortir  de  Tes  Etats  ;  qu'il  alla  s'établir  à  Joiid  ,  une  des  depen-  ^,^7-^' 
danccs  de  Bokhara  dans  le  Mawara'lnahr ,  y  embraffa  l'inamifme,  &  de-là  ^u  Ca/ifac 
fit  des  courfes  continuelles  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  fur  les  Turcs  tie  Kayem 
infidèles  :  cet  Auteur  efl  auffi  d'accord  avec  Elmacin  fur  le  nombre  des  Beamril- 
années  que  Selgiûk  a  vécu.  Khondemir  dit  que  Selgiûk  étoit  fils  de  Dakak,  ^^^' 
principal  Officier  de  Bigû  ,  Prince  des  Tribus  Turques  qui  habitoient  les  - 
campagnes  de  Khozar  ou  de  Kipchu,  au  Nord  de  la  Mer  Cafpienne.  Que 
Dokak  étoit  fi  renommé  parmi  fes  compatriotes  pour  fa  fagefie  &  fa  valeur, 
qu'ils  lui  donnèrent  le  furnom  de  l'azialig ,  mot  qui  fignifie  un  arc  fort 
é?  dur  à  manier.  Après  fa  mort,  Bigû  prit  loin  de  l'éducation  de  Selgiûk ^ 
&  lui  donna  le  titre  de  Bajjasbi,  qui  fignifie  Chef  ou  Capitaine,  &  le  com- 
bla de  faveurs.  Selgiûk  s'oublia  ,  &  entra  un  jour  dans  l'appartement  fe- 
cret  du  Palais,  pour  voir  les  femmes  &  les  enfans  de  Bigû  ,  &  ayant  ap- 
pris que  le  Sultan  avoit  deflein  de  punir  fon  infolence,  il  fe  retira  de  la 
Cour,  pafla  le  Sihûn  avec  ceux  de  fes  amis  qui  voulurent  le  fuivre,  tira  du 
côté  de  Samarcande ,  &  défit  en  plufieurs  occafions  Belil  Khan ,  Gouver- 
Heur  de  cette  ville  ,  qui  vouloit  l'éloigner  de  fon  voifinage:  ces  fuccès  & 
un  avantage  confidérable  qu'il  remporta  fur  lui  par  une  embufcade  qu'il 
lui  drefla ,  furent  les  premiers  fondemens  de  fa  grandeur ,  &  le  mirent  en 
état  de  fe  prefenter  devant  la  ville  de  Bokhara  ,  où  il  fut  très- bien  reçu. 
On  ne  trouve  prefque  rien  fur  le  fiijet  de  ce  Prince  dans  Mir-khond  ,  tra- 
duit ou  abrégé  par  Teixera.  Elmacin  alTure  que  Mikkayyel  ou  Michel  fut 
celui  de  fes  fils  qui  fe  diltingua  le  plus  ,  &  s'étant  fixé  pendant  quelque 
tems  dans  le  Mawaralnahr  ,  un  grand  nombre  de  Turcs  fe  rendirent  au- 
près de  lui,  &  le  choifirent  pour  leur  Général.  Quand  Sultan  Mabmùd , 
fils  de  Sabekîekin  ,  paffa  le  Gihon  avec  une  armée  pour  fecourir  Ifarar  Khan , 
Roi  de  Mavrara'lnahr,  Michel  vint  faluer  ce  Conquérant,  qui  admira  fon 
courage  &  le  refpeft  que  fa  famille  avoit  pour  lui,  deforte  qu'il  le  folli- 
cita  de  demeurer  auprès  de  lui  ,  &  d'accepter  à  fon  retour  le  Gouvtrne- 
ment  du  Khorafan ,  pour  le  défendre  contre  toute  invafion  étrangère.  Mi- 
chel s'étant  excufé  d'accepter  ces  offres  ,  le  Sultan  en  fut  fi  irrité ,  qu'il 
l'envoya  en  prifon  chargé  de  chaînes  ,  &  l'y  retint  après  fon  retour.  Sa 
famille  &  fes  troupes  ne  lailTerent  pas  de  fuivre  Mahmûd,  qui  leur  permit 
de  s'étabhr  dans  les  plaines  du  Khorafan  ;  mais  il  fe  repentit  dans  la  fuite 
de  cette  faufle  démarche,  &  craignit  qu'elle  ne  devînt  fatale  à  fa  famil- 
le. Il  ne  parole  pas  métne,  femble-t-il,  avoir  caché  fes  craintes  à  fes  fils; 
puifque  Mafûd  attaqua  Michel ,  le  défit ,  &  fit  un  grand  nombre  de  fes 
gens  prifonniers."  Cependant,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  Elmacin,  les  Selgiii- 
cides  battirent  deux  fois  Sultan  Mafûd  ,  vers  le  tems  dont  nous  failbns 
riliftoire.  Le  même  Hiftorien  place  dans  cette  année  l'élévation  de  To- 
grol  Bek  à  la  Royauté  (a). 

Cette  même  année ,  fi  nous  en  croyons  yJl  Kadi  Shahahoddin  j  les  affai-  La  j,,!». 
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Shctio»  res  des  Mufulraans  en  Sicile  furent  dans  un  grand  défordre  ;  parceque  de«  ■ 
XL  VI.  gens  faftieux,  &  d'autres  encore,  fe  rendirent  indépendans  dans  les  prin- 
Hijioire  ^-jp^ieg  villes  de  l'ifle  qui  relevoient  des  Mahomécans.  Entre  autres  un' 
f' icf'em  certain  Abcîallah  s'empara  de  Trapaiii  &  des  places  voifines.  M  fils  de 
B^eamril-  Kcma  fe  rendit  maître  de  Caftro  Giovanni  ou  Ennayde  Gergenti,&  d'autres 
lah.  villes  qui  n'en  étoient  pas  éloignées.     Ehn  Al  Thaman  fe  faifit  de  Catane,- 

—        ■  (Je  Syracufe ,  &  de  plufieurs  diflritls ,  dont  il  forma  un  Etat  affez  confidéra- 
évé-iemeiis  ^^^^  ^^^  Chrétiens  de  Sicile  y  contribuèrent  eux-mêmes, car  étant  mécon-' 
Sicire y««  tçns  de  la  conduite  du  Gouverneur  Grec,  ils  prirent  les  armes,  &  fe  joi- 
430.         gnirent  aux  Mufulmans,  quijnonobftant  l'échec  qu'ils  avoient  reçu, trou- 
vèrent moyen  d'avoir  un  renfort  d'Afrique  ,&  fe  virent  en  état  de  repren» 
dre  toutes  les  places  que  Maniaces  avoit  conquifes ,  à  l'exception  de  Mes- 
/î,'î?,que  Caîacalus  Combujïus  défendit  avec  un  corps  de  troupes  Arménien- 
nes.'   Les  Mufulmans  ,    malgré  la  guerre  civile  qu'il  y  avoit  eu  parmi 
eux,  étant  devenus  fupérieurs  aux  Chrétiens,  alTiégerent  cette  ville,  & 
l'attaquèrent  ,    quoiqu'inutilement  ,    avec  beaucoup  de  vigueur  pendant 
quatre  mois.    Les  Arméniens  Ôc  les  autres  troupes  de  la  garnifon  leur  tuè- 
rent beaucoup  de  monde,  &  les  contraignirent_ enfin  de  lever  le  fiege;  ce 
qui  y  contribua  principalement,  fut  une  vigoureufe  fortie  que  fit  Catacalus 
à  la  tête  de  cinq-cens  Fantaflins  &  de  trois-cens  Chevaux,  dans  laquelle  ce 
brave  Gouverneur  pénéira  dans  le  camp  des  Mufulmans,  les  furprit  pen- 
dant qu'ils  étoient  occupés  t  folemnifer  une  de  leurs  Fêtes,  tua  Abu'l  Jfar 
leur  Général ,  &  en  palfa  un  grand  nombre  au  fil  de  l'épée:  le  refle  fut  fî 
découragé ,  qu'ils  prirent  honteufcment  la  fuite ,  deforte  que  leurs  tentes, 
leur  bagage,  leurs  provilions,  leurs  machines  de  guerre  &  leur  caille  mi- 
litaire tombèrent  entre  les  mains  des  affiegés  ,   qui  fe  rendirent  maîtres  de 
leur  camp.  Après  ce  revers  imprévu  les  Mufulmans  de  Sicile  fe  partagè- 
rent en  différentes  faflions,  foit  par  les  difienfions  civiles  qui  regnoient 
entre  eux  pour  l'éledtion  d'un  Emir,  foit  par  f ambition  de  la  plupart  de 
leurs  Chefs ,  qui  prétendoient  tous  à  la  fupreme  Dignité  ;  auffi  plufieurs  s'em- 
parerent-ils  de  la  Souveraineté  des  plus  puiifântes  &  des  plus  riches  villes, 
comme  nous  l'avons  dit  ;  enforte  que  fi  les  Grecs  avoient  profité  de  leur 
victoire     ils  auroient  aifcment  pu  chaffer  les  Mahométans  de  la  Sicile. 
Mais  Michel  le  Paphlagonicn  mourut  ,  félon  quelques  Auteurs  que  Carujiiis 
a  fuivis ,  la  même  année  qnÀbul  Jfar  fut  tué ,  &  eut  pour  fucceflèur 
Michel  Cakiphat e,{ous  le  règne  duquel , qui  fut  très- court, la  Cour  de  Con- 
flantinople  ne  fut  pas  en  état  de  faire  aucune  entreprife,  à  caufe  du  mé- 
contentement qui  regnoit,  &  qui  fit  enfin  dépofer  ce  Prince.  Les  Mufu'- 
mans  reprirent  donc  non  feulement  Melline,  mais  réduilirent  toute  l'ille 
fous  l'obéilTance  ou  du  Calife  Fatimite,  ou  de  leur  Emir.     Cependant,  au 
bout  de  quelques  années,  les  Nonnans ,  fous  la  conduite  du  fameux  Roger 
Giiifcard  ,   que  les  Hiiloriens  d'Europe  appellent  Roger  I.  Roi  ou  plutôt 
Comte  de  Sicile,  les  en  chalferent  entièrement,  au  grand  regret  de  tout 
le  corps  des  Mufulmans  {a).  Cet- 

(a)  Al  Kndi  Shahabo" ddin  FJm  AbUdam  Al  Hama^i ,  in  lib.  cui  tit.  Afmoâf.  Ct.ropatat. 
R  CeJrcn.  Nihis,  ap.  CV«w/.  ubi  fup.  ut  &  ipfe  Caruf.  ibid.  &  p.  110. 


HISTOIRE  DES\ARABES.  Liv.  I.  Cn/r.  II.        g^r^ 

Cette  année  ou  la  Aiivante  mourut  au  Caire,  félon  y  buifarage.  Mu' y,U  SrcTio» 
fîls  de  Ihit an,  Géomeiie  de  Baira.  Ce  grand  Mathématicien  avoit  fait  un  -^i-VI. 
plan  pour  rendre  l'Egypte  fertile,  en  quelque  état  que  le  ircuvâi  le  JNii     ■'^Vf«'« 
Ibit  qu'il  crQt  ou  non.  hakm  ,  Calife  latimite  de  ce  Pays,  l'ajant  appri.' ,'^'' ^j'^^nj 
le  fit  venir  au  Caire,  &  le  reçut  avec  beaucoup  de  diftin^ion.     Ehn  yi/ Bcnmril- 
Haitbcm  parcourut  toute  i'Egypte ,  pour  examiner  fi  (on  projet  étoit  pr;i   'ah- 
ticable,  &  alla  jufqu'à  un  lieu  nommé  /Il  Jamdcl,  au-delà  d'yJfitan,  pro-      -f/ ,, 
che  des  cataraftes  du  Ni!,  fur  les  frontières  de  l'Ethiopie.     Voyant  que  «/Alliai, 
l'exécution  de  fon  plan  étoit  impoffible,  il  contrefit  !e  fou,  pour  fe  met-  tem. 
tre  à  couvert  de  la  colère  du  Calife,  dont  il  avoic  à  redouter  le  reffenti- 
ment ,  parceque  ce  Prince  lui  avoit  fourni  tout  ce  qui  étoit  nécelfaire  pour 
cette  entreprife.    Après  la  mort  de  Hakem  il  renonça  au  perfonnage  qu'il 
avoit  fait,  &  pafla  le  refte  de  fa  vie  dans  la  dévotion  &  à  compof'er  des 
Ouvrages.  On  lui  en  attribue  plufieurs  de  Géométrie,  Ôc  l'on  afilire  qu'il 
tranfcrivoit  trois  Livres  par  an ,  d'un  fi  beau  caraélere  &  d'une  manière 
fi  corredle,  que  dés  qu'il  avoit  commencé  une  de  ces  copies,   elle  étoit 
déjà  arrêtée,  y  ayant  toujours  des  acheteurs,  qui  en  payoient  fans  balancer 
cent-cinquante  dinars  d'Egypte.  On  compte  entre  autres  parmi  fes  Con- 
temporains ylbu  Ali  Ifa  fils  de  Zarha,  Chrétien  Jacobite,  un  des  princi- 
paux Dialedticiens  de  Bagdad  ;  &  Manfûr  fils  de  Mokshar,  nommé  aufii 
AhulFetah  ou  Jbii  l  Fatab  ,Médec\n  Egyptien  fort  célèbre,  qui  étoit  auflî 
Chrétien,  /ibu  /lli  Ifa  traduifit  plufieurs  Auteurs  du  Syriaque  en  Arabe,  & 
mourut  l'an  de  l'Plégire  398.  Manfûr  étoit  fort  efl:imé  du  Calife  y/z/z,  au 
fervice  duquel  il  étoit  en  qualité  de  Médecin,  comme  on  le  voit  par  une 
Lettre  de  ce  Prince,  remplie  d'affection,  qu' /Jbulfarage  nous  a  confervée. 
Il  fervit  auHi  Hakem  fils  d'//ziz  dans  la  même  qualité,  mais  ni  lui  ni  au- 
cun des  autres  Médecins  de  la  Cour  ne  put  guérir  une  tumeur  que  cePrin- 
ce  avoit  à  un  pied;   tout  ce  qu'ils  purent  faire  pour  l'extirper  fut  inutile, 
&  ce  fut  un  Chirurgien  Juif,  qui  jufques-là  avoit  vécu  dans  l'obfcurité, 
qui  en  vint  enfin  à  bout.  Pour  reconnoître  une  cure  fi  furprenante  le  Ca- 
life le  mit  au  nombre  de  fes  Médecins,  lui  donna  le  furnom  de  Jl  Hakir 
Jl  Nafe' ,  c'eft-à-dire,  le  pauvre  homme  utile,  lui  envoya  un  habit  magni- 
fique, &  lui  fit  préfent  de  mille  dinars  (a). 

Selon  le  récit  d'Âbulfarage  ,\e  Sultan  Mnfùdfoxût  cette  année  àeGazna  SuJtnn 
à  la  tête  de  fes  troupes,  s'avança  vers  Balkh ,  &  chafili  les  Selgiiicides  du  Mafùd 
Khorafan  ;  ce  qui  eft  cependant  contraire  à  ce  que  rapporte  Elmacin  ;   car  '^f''i'':  ^'} 
on  ne  peut  gueres  douter  que  l'expédition  dont  parle  le  premier  de  ces  j ''^'f*^"' 
riifloriens,  ne  foit  la  même  que  le  fécond  met  au  nombre  des  événemens  Khora- 
de  l'année  fuivante.  Dans  le  cours  de  cette  même  année  Saht  fils  de  Wa-  fau. 
tbab  ^l  Nomciri,  Vr'mce  de  Hrrran ,  fit  fiipprimer  dans  les  Prières  publi 
ques  le  nom  de  Mofanfer  Billah ,  Calife  d'Egypte,  &  y  fubftitua  celui  de 
JCayem  Beamrillah,  Calife  de  Bagdad  {b). 

L'an 

(,»)  Alvlfnic^.  1.  c.  p,  338-242.   VHcr.        (/)  /lh:!fnrt!g.  tli  frp.  p.  343.  Eitimeiji. 
lekt,  Biblioth.  Orient,  p.  422.  Colii  not.     1.  c.  p.  2flS. 
ad  /tlfiag.  p.  104,  105. 
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SscTioN  L'an  431  de  l'Hégire,  qui  commença  le  22  de  Septembre  1039  ,Sujtaa 
XL VI.  Mafûd,  ayant  mis  fur  pied  une  armée  confidérable,  marcha  contre  Togrol 
j^'cJL^Bek,  le  mit  en  fuite,  lui  tua  beaucoup  de  monde,  &  fit  nombre  de  fes 
^/«Kayemgens  prifonniers ,  avec  leurs  armes.  C'efl  ce  que  raconte  £//««://» ,  deforte 
Beamril-  que  fi  l'on  doit  compter  fur  fon  témoignage  à  cet  égard  ,  Mafâd  ne  peut 
lah.  avoir  été  dépofé  l'année  précédente,  comme  le  dit  Mhkhond  (a). 
'T7~r7*  L'année  fuivante,  la  432.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  11  de  Septem- 
vmTo-  bi^^  IÛ40,  Togrol  Bek  retourna  à  Nijûbûr,  d'où  il  avoit  été  chaflé  l'année 
grol  Bek  précédente,  &  Sultan  Mafûd  fe  retira  à  fon  approche  à  Gazna ,  deforte 
Qii  fuite,  que  les  Se!giucides  s'emparèrent  de  tout  le  Khorafan.  Togiol  Bek  ,  qui  n'a- 
wH^''  '^oi'^  point  d'ennemi  qui  lui  réfifl;2,t ,  paroît  avoir  traité  fort  cruellement 
fmnneiunt^^^  habitans  de  cette  Province,  y  en  ayant  eu  un  nombre  infini  de  mafia- 
ie  Khora-  crés ,  fi  l'on  en  croit  Ebnacin  {b). 

fan.  Ahidfarage  rapporte  qu'en  ce  tems-là  Abu  CcnîaUn ,  Eunuque  de  la  ville 

Mifûd  (jg  Balich,  engagea  quelques-uns  des  Officiers  de  la  Cour  à  s'afliirer  de  la 
%'^nair  P^rfonne  de  Sultan  Mafâd  y  &  à  remettre  fon  frère  Mohammed  fur  le  Trô- 
gf^^  '  ne.  Après  cette  révolution  Mohammed  ordonna  qu'on  amenât  fon  frère  de- 
vant lui,  &  quand  il  fut  en  fa  prefence  il  lui  dit,  „  Choififl'ez  en  quel  en- 
„  droit  vous  voulez  aller,  afin  que  je  vous  y  fafle  conduire  avec  votre 
„  famille".  Mafiid,  ayant  choifi  le  château  de  Kobra,  il  y  fut  conduit 
avec  fa  femme  &  fes  enfans.  Auffitot  après  Ahmed  fils  de  Mohammed  pria. 
fon  père  de  lui  donner  le  Sceau  Impérial ,  fous  prétexte  de  vouloir  s'en 
fervir  pour  fceller  des  richelles  qu'il  avoit  amafl'ées  :  quand  il  feut  entre 
les  mains ,  il  le  remit  à  quelques-uns  de  fes  gens,  qu'il  envoya  au  château 
àe  Kobra;  à  leur  arrivée  ils  le  montrèrent  au  Gouverneur,  ik  lui  dirent 
qu'ils  éioient  chargés  d'une  commiffion  particulière  pour  Mafâd;  on  les 
fit  entrer  dans  l'appartement  de  cet  infortuné  Prince,  qu'ils  aflalfinerent 
félon  les  ordres  à' Ahmed.  La  nouvelle  de  cette  inhumanité  étant  parvenue 
aux  oreilles  de  Mawdûd,  fils  de  Mafîd,  qui  étoit  alors  dans  le  Khorafan, 
il  marcha  à  la  tête  d'une  puifiante  armée  vers  Gazna ,  défit  fon  oncle  Mo- 
hammed, le  fit  prifonnier  avec  Ahmed  fon  fils  &  l'Eunuque  Abu  Scntakiti , 
qui  avoit  eu  la  principale  part  à  la  dépofition  de  fon  père.  Ayant  ainfi 
Mohammed  &  toute  fa  famille  en  fon  pouvoir  anfiTi-bien  que  les  ailafllns 
de  fon  père  ,  il  les  fit  tous  mourir,  &  monta  fur  le  Trône.  Tel  efi:  le  ré- 
cit à'Ab'jlfarage,  mais  MJrkhond  thcoiuq  la  chofe  d'une  toute  autre  maniè- 
re. 11  dit  que  Mohammed,  quelque  tems  après  être  remonté  fur  le  Trône, 
ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  gouverner  à  caufe  que  la  vue  lui  manquoit, 
fe  démit  de  la  Couronne  en  faveur  à' Ahmed  ;on  fils  ;  &  que  ce  Prince  ani- 
mé par  deux  perfonnes  ,  poulTces  d'un  efprit  de  vengeance  ,  fe  rendit  au 
château  de  Kobra  Kcbir,où  Mafûd  éioil  prifonnier,  «Se  lui  ôta  la  vie.  Son  fils 
Maivdûd,  qui  étoit  alors  à  Balkh  ,  ayant  appris  le  traitement  que  l'on  a- 
voit  fait  à  fon  peïe, s'avança  avec  une  armée  bien  difciplinée  vers  Gazna, 
obligea.  Mohammed ,  qui  étoit  tout  nouvellement  revenu  des  Indes,  d'en 

ve- 

(«■)  Elwacin.  ubi  fup.  Mirkhond,  ap.  Tei-        (b)  FJmaciit.  ubi  f.if». 
xeir.  p.  293295. 
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venir  à  une  aftion  générale,  le  mit  en  déroute  &  le  fit  prifonnier ,  deSEcnorf' 
même  que  fon  fils  /Ihmei,  &  les  deux  perfonnes  qui  l'avoient  poné  à  fc  XLVl. 
défaire  de  MaJûd,ÔL  il  les  facrifia  tous  aux  mânes  de  fon  père.  Il  épargna   ^■^'(^"'''■e 
cependant  un  des  fils  de  iVMa/«?nei/,  qui  avoit  témoigné  être  touché    de,/"KaySî 
l'état  de  Mafûd  dans  le  tems  de  fon  infortune,  &  érigea  un  fuperbe  mo-  Beamril.' 
nument  dans  le  lieu  où  il  avoit  remporté  la  viftoire.  Mirkhond  &  Elmacin  lah. 
repréfentent  Mafûd  commt  un  Prince  brave  (•)  &  généreux,  très-habile  "* 

dans  l'Art  Militaire ,  &  qui  gouverna  fes  peuples  avec  beaucoup  de  prudence 
&  de  modération.  Elmacin  le  qualifie  Roi  du  Khorafan ,  des  Indes  &  de  Ma- 
wara'lnahr,  &  dit  que  Mohammed  fon  frère  lui  fuccéda.  Il  rapporte  enco- 
re que  Mawiûd  fils  de  Said  ,  neveu  de  Majùd  ,  ayant  appris  la  mort  tra- 
gique de  fon  oncle,  marcha  contre  Mohammed,  le  nouveau  Roi,  le  défit, 
&  s'empara  du  Trône  ;  &  il  place  l'aflaffinat  de  Mafûd  &  les  événemens 
qui  le  fuivirent  dans  l'année  433  (a). 

Cette  année  433  ,  qui  commença  le  31  d'Août  1041 ,  fut  très-favora-   Ce  qui  fé 
ble  à  rogTO/i?e^,  Sultan  des  Selgiucides,  qui  fe  rendit  maître  du  Giorgian ^"■^Z'''"'* 
&  du  Tabreftan  ,  &  pénétra  même  dans  l'Irak  Perfienne.    Ce  fut  quelque  ''ia^'"*/' 
tems  auparavant  ,   fi  l'on  s'en  rapporte  à  l'Auteur  du  Lehtankh  ,    que  les  f  abr'efta» 
Selgiucides  remportèrent  une  grande  viftoire  fur  Mafûd  dans  les  plaines  6?" /«  Sy- 
de  Zandekon  ;  peu  après  le  Calife  Kayem  envoya  de  Bagdad  l'inveltiture  ^'^'^* 
aux  deux  frères  logrol  Bek  &  Jaafar  Bek    La  même  année  MoezzoddaW' 
la, ou  , comme  l'appelle  Abulfeda ,  Abu  Olwan  Thamal  Moezzo'ddawla , prit 
.  poflTeffion  de  la  Souveraineté  d'Alep  ,  que  les  habitans  lui  livrèrent  après  la 
mort  à' /inuihtekin ,  /Jnûsh  Takin,  yll  Darirî  ou  /Jl Dczberi,  car  on  lui  don- 
ne ces  divers  noms.    Mofiahfer  Billah ,  Calife  d'Egypte,  avoit  envoyé  A' 
nushteiin  avec  une  puiffante  armée  pour  réduire  fous  fon  obéiflance  la  vil- 
le d'Alep,  dont  Abu  Çamel  Nafr  Shablo  ddawla ,^\s  de  Salch,  ctoit  Souve- 
rain. Le  Général  Egyptien  défit  ce  Prince  au  mois  de  Shaaban  de  l'an  429 
de  l'Hégire  ,  &  fit  un  grand  carnage  de  fes  troupes.     Cette  bataille,  qui 
fe  donna  près  des  bords  de  V/lfius  ,  entre  Hamah  ou  Hariath,  Cafarîab  & 
Ehaizar ,  décida  du  fort  de  la  Syrie  ;  puifque  la  viftoire  fut  fi  complette, 
fi  l'on  en  croit  Abulfeda ,  que  non  feulement  la  ville  d'Alep  ,mais  toute  la 
Syrie  fe  fournit  au  Calife  d'Egypte.    Abu  Camel  Nafr  Shablo' ddaivla  fut  tué 
dans  le  combat,  après  avoir  commandé  à  Alep  huit  ans  &  q'uelquesmois, 
félon  Elmacin.     Le  même  Iliftorien  afilure  que  Moezzo'ddawla,  que  fon 
frère  Shablo' ddawla  avoit  chalTé  d'Alep,  l'an  421  de  l'Hégire,  fe  remit  en 

pos- 

(a)  Abulfarag.  ubi  fup.  p.  343,  344.  Mirkhond,  ap.  Teixeir.  p.  294,  295.  Elmacin.  p. 
aôp,  270. 

(*)  Selon  l'Auteur  du  I^ltarUh  &  KhorJcniir.  Wafûd  étoit  un  Prince  fi  magnifique  &  ^ 

fî  libéral ,  qu'il  gagna  le  cœur  de  tous  les  gens  d'efprit  &  de  lettres  de  fon  iîecle.  Quel- 
ques Auteurs  rspportent  que  'Jolepij  fils  de  l'ùs  Takiii  &  quelques  autres,  accompagnèrent 
j4hined  au  chSteau  ,  dans  lequel  Majiid  étoit  détenu  prifonnier,  lorfqu'il  y  fît  mourir  ce 
Prince,  l'an  433  de  l'Hégire  (i). 

(!)  w/*/  Emir  Taliyn,  Un  sAlidt'iUuf  M  K^ivji''ii ,  in  Lebtaiikh,  KJmndcmir,  D'Htmltr,  Eibliotkf 
Ojiem.  p.  jfiii  j<î. 
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fccTioN  poflTelîîon  de  cette  ville,  après  la  mort  de  ce  derriierj  i]  mit  Mokicd  ûb 
XLVl.  de  Shablû'cidawla  dans  le  château  pour  y  commaoder  ,  &  fe  retira  enfuire 
fli/lûire  ^g^g  l'j^uphrate  ,  pour  implorer  contre  Jnusbtckjn  le  fecours  des  Tribus, 
!rf"Ka''em  Arabes  établies  aux  environs  de  ce  fleuve  ;  mais  avant  fon  recour  ce  Gé- 
Beamn?-'"  néral  s'étoit  emparé  d'Alep  ,  où  il  entra  en  triomphe  dans  le  mois  de  Ra-, 
2ah.  madan.  Jnushtekin  ou  /imtsh  Takin,  qu'£/m<ïcm  appelle  Bttfekin  Al  Dariri ^ 

*  '  '  étoit  Turc  de  naillance  ;  quelques  Marchands  l'ayant  amené  en  Syrie 
comme  Mamluk  ou  Efclave,  un  certain  Deylamite,  nommé  Darir,  qui  é- 
toit  fort  puifîant  dans  ce  Pays ,  Tacheta  &  en  fit  préfent  au  Calife  d'E- 
gypte. Ce  Prince ,  qui  s'apperçut  que  c'étoit  un  homme  d'un  grand  cou- 
rage &  d'une  capacité  extraordinaire  ,  lui  donna  un  Emploi  honorable,  & 
l'éleva  à  la  fin  au  rang  de  Général  en  Chef  de  fes  armées.  Il  gouverna 
Aiep  &  fon  diflrifl:,  finon  toute  la  Syrie,  ainfi  (\\i /ibiilfeda  femble  le  don- 
ner à  entendre  ,  jufqu'à  fa  mort ,  c'efl-à-dire  jufqu'au  25  du  premier  Jo' 
viûda  de  la  préfente  année.  Il  s'étoit  fait  une  haute  réputation  ,  &  avoic 
acquis  de  grandes  richelTes  par  fa  vi6toire  fur  Shabh'dJawla.  Aufîi-tôt  qu'il' 
fut  mort  les  habitans  d'Alep  appelèrent  Moezzoddawla,  fils  de  Saleb ,  au 
Trône  ;  ce  Prince  étoit  à  Ramia  quand  ils  le  reconnurent  pour  leur  Sout 
verain ,  &  il  n'eu:  pas  plutôt  reçu  cette  heureufe  nouvelle  qu'il  fe  rendit, 
.en  toute  diligence  à  Alep  {a).  , 

Ce  (lui  fc   ■  1^3  même  année  mourut  Jlb\d  Kafcni,  qui  s'étoit  rendu  Souverain  à  Se-.; 
f/ilfa  e:i     ville  dans  l'Andaloufie.   Il  avoit  été  d'abord  Cadi  ou  Juge  ,  &  il  gouverna 
Efpigne.  enfuice  cette  ville  pendant  plufieurs  années  en  qualité  d'Emir.     Dans  le- 
tems  que  cet  ufurpateur  s'empara  de  l'autorité  Ibuveraine  à  Séville,  un 
certain  Jahvi.ir  fils  de  Mohammed  en  fi:  autant  à  Cordoue ,  &  eut  pour: 
fucceffeur  après  fa  mort  Mohammed  fon  fils  {b). 
Lespriiici-      L'an  434  de  l'Hégire ,  qui  commença  le  20  d'Août  1042 ,  Ibrahim  Ncalj[ 
fnuxévé-  le  Selgiucide  ,   fit  une  irruption  dans  flrak  Perfienne,  &  s'empara  de; 
nemem  ci:  ffamadan.   Il  fut  bientôt  fuivi  de  Tçgrol  Bek ,  qui  fe  rendit  maître  de  P.ay^ 
f ''""-«      dans  la  même  Province.    Les  deux  frères  partagèrent  alors  les  Pays  qu'ils: 
ayoient  conquis  ,   &  Togrol  Bek  eut  pour  fa.part  toutes  les  Provinces,  à 
l'exception  du  Khorafan  ,  qui  tomba  en  partage  à  Jaafar  Bek.     Mirkhond 
rapporte  qu'après  la  mort  de  Ma/ûd ,  la  Perfe  &  les  Indes  furent  agitées 
de  nouveaux  troubles,  &.  que  Majudûd,ïrtït  de  Muwdùd ,ïormi  le  deflein 
d'envahir  les  Etats  de  fon  frère,  mais  qu'il  mourut  en  chemin,  &  que  par 
fa  mort  Mawdûd  devint  pofleQeur  des  conquêtes  faites  aux  Indes  &  du; 
Mawara'lnalir.  Ce  Sultan  tfl  îippeWé' Ma odûd  par  Mirkbond,oa  pour  mieux 
dire  par  Teixeira  ,    dans  l'Abrégé  Efpagnol  qu'il  a  fiit  de  cet  Hiflorien, 
mais  Ahnlfarage  6c  Elmacin  nomment  ce  Prince  Ma'wdûd  (c). 
I,«Tur.     L'année  fuivante,  435  de  fHégire,  qui  commença  le  10  d'Août  104.?  ," 
eomans  '  ,:;  un 

■  (/î)  AhtilfaragA.  c.  p.  34.4.  /fl  Ev;ir  Ta-  p.  37.  1  , 

hya  Lbn  Ahd''ollali[  Al  Razwini,  in  Lebtar.         (i)  Mirkhond,  ap.  Tcixeir.  p,  .3J8.  3i9« 

p.  4a.  Eliiwcih    iib'i  fup.  p.  269.  Ahutfed.  En  Ambcicf..   lôJO.  Elmacin,  1.  (C>:p.  Z/Ot, 

in  Chion.  aj  ann.  Hejir.  40Ï  &  4'5'5.  Ahuljara'g.  ubi'fup.  p.  343. 
(i)  Roderic.  Tulet.  Hirt.  Arab.  C.  XLVIL 
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Ifti. corps  de  Cavalerie  Turcomane  de  1650  hommes,  fous  !a  conduite  deSixTiow 
Kûkias,  é'Jbn  ,411  fils  dV//  Dakkan,à'Jl  Hoji  IfraSl  &  d'Jbu  Alan/ur ,s'îl   XL VI. 
vança  jufques  dans  les  diftrifts  d'Amide  &  de  Mayyafarakin,  donc  l'Émir  j'^'^l"'.". 
Abu  Na/r  fils  de  Mervian  étoit  alors  Souverain.     De -là  ils  marchèrent  à^/^K^yç'^ 
Nafiùin  ,  &  l'alllégerent  quelque  tems  5  mais  cette  ville  n'étant  pas  prêtt  Bcamnl. 
H  fe  rendre  fi-tôt,  après  avoir  abbatu  tous  les  arbres  des  environs,  ils  s'a-  lah. 
vancerent  vers  Moful.  Kerixas  fils  ai  Al  Mektadev ^S^hth  ou  Prince  de  cet-  U""  ' 
te  ville,  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  leur  réfifter,  acheta  la  pais  à  prix  ,>''.„p^/^;, 
d'argent.     Cela  n'empêcha  pourtant  pas,  qu'après  avoir  ruiné  les  autres  f«  Méib- 
villes  de  la  Province  de  D'iyar  Bccr  &.  à' Al  Jaz'ira  ,   ils  ne  retournalîcnt  à  potamie. 
Moful,  qu'ils  prirent  &  pillèrent,  maflacrant  une  partie  des  habitans,  & 
faifant  les  autres  prifonniers.  Les  Arabes  l'ayant  appris,  s'aflemblerent  de 
tous  côtés,  les  altiégerent,  &  les  forcèrent  enfin  d'abandonner  la  ville.  Ils 
les  défirent  enfuite  en  plufieurs  rencontres,  en  tuèrent  un  grand  nombre, 
&  obligèrent  le  refte  de  fe  fauver  à  Mayyafarakin  ,  &  de -là  ils  fe  retirè- 
rent avec  tout  le  butin,  qu'ils  parent  emporter ,  dans  TAdherbijan.     Les 
Gazes  employés  dans  cette  expédition  ,  étoienc  félon  les  apparences  un  dé- 
taehemenc  envoyé  par  Togrol  Bek  ,  qui  avoir  établi  fa  réfidence  à  îlama- 
4àn  ,  dans  l'Irak  Perfienne;  mais  on  ne  nous  apprend  point  ce  qu'ils  de- 
vinrent,- après  que  les  tfoupeç  du  Calife  de  Bagdad  les  eurent  chalfés  de 
1^_  Mérppocamie  dans  l'Adherbijaiii  (*)• 

La  même  année  mourut  à  iiagdad  JalaloddawlaÇAs  de  Bahao\ldawIa ,  Ma-t  de 
4e  la  M^iifon  de  Biuyi ,  que  les  AuLCurs  Orientaux  qualifient ,  tantôt  Sahcb  Jslalo'J- 
Qu  Prince-,  tantôt  Roi  de  Bagdad.  Miykbond  dit  qu'il  commanda  en  qua-  dawla, 
Iké  d'Emir  Omra  dix-fept  ans  (*).  Abu  Calijar,  Calanjar  oa  Abul  Ganjûr, 
fils  de  Soltaiio'ddnivla  fon  neveu, lui  fuccéda,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  Alirk- 
hnd  ,&.  ,-ii  Abulfarage  ;  mais  Elmacln  aflure  quAlAp^  •'Au  Manjïir  î\xt 
nommé  dans  les  Prières  pubhques  comme  fon  fucçeifeur,  &il  ne  parle. 
d'aucun  autre  qui  lui  ait  fuccédé.  Peu  après  l'élévation- de  /r^ycm  au  Ca- 
lifat ,  les  troupes  fe  mutinèrent  à  Bagdad  ,  &  pillèrent  le  Palais  du  Vifir 
de  JaJadodda''jtjh  :  ils  invitèrent  aulli  ylbii  Calijar  de  s'y  rendre  ,  &  le  nom- 
mèrent E^nir  /Jl  Omra ^on,  dans  le  fiile  de  Mirkhoiid ,\t  proclamèrent  Roi 
de  Bagdad.  JNÎais  on  confeilla  à  Abu  Calijar  de  ne  point  fe  mêkr  des  trou- 
bles de  cette  Capitale,  deforte  qu'il  refufa  leurs  offres,  ce  qui  engagea  les 
mutins,  qui  étoicnt  les  Turcs,  à  fe  foumettre  à  Jaladùàdccila  ,  &  par-là 
la  tranquillité  publique  fut  rétablie.  Mais  ils  ne  furent  pas  long-tems  fana 
(x^metire  ,de  nouveaux  defordres  ,  &  mirent  même  le  feu  en  divers  en- 
droits de  la  ville.  L'an  427-  de  l'Hégire,  ils  fe  révoltèrent  ouvertement 
contre  JalaloMaiula ,  &  voulurent  Je  chaffer  deBagdad  ■■,  ce  qu'ils  auroient    ■ 

fait, 

,  («)  Ehi:atin.  Vibi  fup.  UHirheUt^  p.  3(Sr..  ;  ^  îlifji.,,/^ 

^  (*)  Khomkmir  &  Mirlhond  font  d'accord  fur  cet  article  ,  mais  les  Auteurs  du  Ldtx- 
rijib.  &  du  Nighianflan.  lui ..donneiu  viugt-cinq    uns  de  rcgiie  ,  en  qualité  <i'.Enii}-^l 

Omra  (0-    _  .         ,  "'   '    •'.    '  \('"r  \  '     ',  '  ,' 

•  f  t)  KJmdmi'r  Se  Mhthond  uVi  fup.  Ul  Frnh  r,:l]rii  Un  ^Ido'lUllf  ^l  Kf-iivitii  ,  in  l'îtiaiilJi, 
KAimied  Elin  Mi)l>axti):fd  sAiid'f.ljiufar  ^ii  Kj'z.vjt'ia'  ,  in  Nighiaiift. 

Aaa  q 
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Section^  fait  ^  fi  par  Ta  prudence  &  fa  fermeté  il  ne  les  en  avoit  etnpêchés.  Us  ft 
^.^y^*  mutinèrent  encore  l'année  fuivante,ce  qui  occafionna  encore  bien  desdé^ 
Jn  CaHfai  fordresj  mais  leur  Général  ayant  été  tué,  &  la  paix  s'étant  conclue  entre 
Je  Kzyim^bu  Ca'ijar  &  Jalzlo'ddaivla  ,  ils  rentrèrent  dans  le  devoir.  L'an  430  fuE 
Beamril-  mémorable  par  une  prodigieufe  quantité  de  neige  qui  tomba  à  Bagdad 
^^^-  &  dans  les  environs  ,   jufques-là  qu'il  y  en  eut  trois  coudées  de  haut  ;  cô 

•qui  fut  fuivi  d'une  gelée  Ci  forte  ,    que  le  Tigre  fut  pris  pendant  douze 
jours.     £n  l'année  431,    Jcklo'ddaibla  trouva  moyen  d'affujettir  davanta- 
ge la  Milice  Turque ,  qui  avoit  été  fi  turbulente  &  fi  inquiette.     Dans  le 
tems  que  ce  Prince  mourut,  /il  Aziz  Abu  Manfûr  fon  fils  étoit  à  A^'afeCj 
où  les  efprits  éioient  dans  une  aflcz  grande  fermentation.  Ses  amis  lui  dé- 
pêchèrent auffi-tôt  un  Courier  ,    le  prefTant  de  fe  rendre  inceflamment  à 
Bagdad  ,   pour  remplir  la  place  que  fon  père  venoit  de  lailTer  vacante. 
Mais  les  troubles  qu'il  y  avoit  a  Wafet  ,  n'étant  pas  appaifés  ,  il  y  fut 
retenu;  on  fit  venir  .-Jbu  Caiijar,  qui  prit  le  Gouvernement  en  main,  par- 
ceque  les  conjondtures  ne  permettoient  pas  aux  hiabitans  de  Bagdad  de 
demeurer  fans  avoir  quelqu'un  à  la  tête  des  affaires  (a). 
Juiifs        Après  la  mort  fubite  de  Majudûd,  dont  nous  avons  parlé,  Suitan  Mam- 
ivêntmem  jjjj  fy,-  reconnu  tant  aux  Indes  que  dans  le  Mawara'lnahr  ;  il  n'y  eut  que 
delmnie  j^^  Turcs  Selgiucides ,  établis  dans  cette  dernière  Province  &  dans  leKJio- 
rafan  ,  qui  ne  voulurent  pas  le  reconnoître  pour  leur  Souverain.    Ce  refus 
l'engagea  à  marcher  avec  une  puilTante  armée  pour  les  mettre  à  laraifun, 
mais  Ain  ''^[fl'-i^j  fils  de  Jaafar  Bek,,  le  mit  en  déroute.    D'autre  côté  les 
Garnifons  de  Mawdàd  battirent  un  grand  nombre  de  Turcs  ,    qui  du  Tur- 
queftan  s'étoient  répandus  dans  les  territoires  de  Gaomafcr  &  de-  Kanda- 
har,  pour  piller.  Vers  le  même  tems,  les  Rajas  Indiens,  vafFaux  de  Maiv- 
-  dûd ,  fe  révoltèrent  contre  lui,  fe  liguèrent  enfemble    &  avec  leurs  forces 
réunies  mirent  le  fiege  devant  Labor,  ou  Lahj'xar,  Ville  Pvoyale  dans  la 
Province  de  Denjab.  Mais  cette  Ligue,  toute  formidable  qu'elle  paroilfoit 
d'abord,  ne  dura  pas  long-tems  ;  ceux  qui  y  étoient  entres,  fe  brouillèrent 
prefque  d'abord  qu'ils  eurent  commencé  la  guerre.     Ils  en  vinrent  même 
à  une  rupture  ouverte,  les  uns  s'étant  déclarés  pour  Mawdâd  ,   les  autres 
contre  lui  ,    &  à  la  fin  les  premiers  demeurèrent  les  maîtres  ;   car  s'étant 
joints  à  un  corps  de  troupes  que  le  Sultan  envoya  au  fecours  de  la  place, 
ils  attaquèrent  les  autres  avec  tant  de  bravoure  ,   qu'ils  les  forcèrent  de  fe 
foumettre  à  Mawdûd,  &  de  pofer  les  armes.  Kifflr  Al  Tufi  &  Ulugh  Beik 
donnent  à  la  M\\\e  àe Laha-war  31°  50'  de  Latitude  Septentrionale,  &  109» 
20'  de  Longitude  (/>). 
Mort  d' A.      Cette  année  mourut  Jbnl  Faràj  Jbiallah  Ebn  Al  Teyyeb  Al  Irdki,  h- 
bul  Faraj  ^^eux  Médecin  &  Fiiilofophe,  qui  s'occupa  principalement  à  lire  &  à  ex- 
Al  Iraki.  pijq^er  \q^  Ouvrages  des  Anciens, &  fur-tout  ceux  de  Galien  &  à'/lrijiotty 

qui 

(rt)  MirkhorJ ,  ap.  Tcixek.  p.  2y(î-298.  BlWioth.  Oncnt.zrt.  Ce/al-EJJoufat,\).  S73- 

Mu'.fara^.  Hiîl.  Dynaft.  p.   344.  lilmacin.  (t)  Mirkhond.  1.   c.  p.  2yS,  2^6.  Nafir 

Saracen.  Hift.  p.  270.  lihondtmir.  Abnlfed.  yîlTnjih  Ulugb  B  ik,  ubi  fiip.  D'Rerbcbtt 

in  Cbron.  ad  nnn.  Hejir.  335.  U'iierheki,  Biblioth.  Ciient.  p.  509.  Sio- 
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qui  étoient  en  ce  tems-Ià  en  grande  réputation  parmi  les  Arabes.    Un  pe-  Sectio» 
Cit  Critique  Juif ,  qui  ne  l'entendoit  peut-être  pas  bien,  l'a  taxé  d'être  ^.hX^' 
diffus.  JNÎais  Ji  Ka^ii  Al  Acram  Jamaloàdin  Al  l^ojli  en  donne  une  idée  ,ju  califat 
très-avantageufe  :   il  nous  apprend  que  ce  Savant  a  mis  au  jour  plufieurs  de  Kayem 
chofes  qui  étoient  perdues ,  &  qu'il  a  trés-heureufement  expliqué  divers  Beamrli- 

paflages  des  Auteurs  qu'il  a  commentés,  qai  auparavant  étoient  tout  à'^^^^ 

fait  inintelligibles.  Plufieurs  de  fes  difciples  ont  brillé  dans  la  République  ' 

des  Lettres,  dont  un  des  principaujr  a  été  Al  Mokhtar  Elu  /Il  Ilafan  Èbn 
■Abd:^-n  ,  connu  fous  le  nom  à' Ebn  Botlan.  Ce  PJédecin  rapporte  c^M'Eim 
Al  Tei'^eb  s'app'iqua  a  fort  à  expliquer  des  fujets  métaphyliques  pendant 
vingt  ans,  qu'il  altéra  fa  fanté,  &  gagna  enfin  la  maladie  qui  termina  fes 
jours.  Ei»  Jb:tl.::i,  qui  avoit  étudié  fous  Al  Eeyyeb,  étoit  un  Cliretien  de 
JSagdàd  ,  très-difgracié  de  fa  figure ,  mais  qui  excelloit  dans  l'ancienne 
Littérature,  &  fur-tout  dans  la  Médecine.  Il  alla  d'abord  à  Mofiil,  ik  dans 
le  yiyar  Becr,  &  enfuite  à  Aiep,  où  il  fit  quelque  féjour,  ôc  delà  il  paiTa 
en  Egypte.  Il  y  rencontra  Eb:i  ïlcJ van, Médsc'm  &  Pliilofophe  Egyptien 
JalTez  médiocre ,  avec  lequel  il  fe  trouva  en  concurrence  :  il  y  eut  des  dis- 
putes fort  vives  entre  ces  deux  Dodteurs  ;  mais  comme  les  Egyptiens  pre- 
lioient  parti  pour  £in  Redwan  leur  compatriote,  Ebn  Botlan  fe  retira  à 
Antioche,  ou  il  s'enferma  dans  un  Couvent  &  fe  fit  Moine.  Mais  nous 
parierons  dans  la  fuite  plus  amplement  de  ces  deux  Médecins.  Nous  ob- 
ferverons  feulement  au  fujet  à' Al  Teyyùb^  qu'il  étoit  abondant  dans  fes  ex- 
plications ,  pour  fe  rendre  plus  clair  (k  plus  intelligible  aux  efprits  même 
les  plus  bornes  (  ;). 

Si  l'on  s'en  rapporte  à  Mùkhond,  tous  les  troubles  caufés  par  ia  révolte   Les  (ron- 
des Rajas  Indiens  paroiiTent  avoir  été  entièrement  appaifés   en   l'année  ^''" '"'■^' 
436  de  l'Hégire,  qui  commenta  le  30  juillet  1044.  Cet  Hiftorien  rappor-  i'^^^j^f,' 
te  qu'aulîitôt  après  la  jonélion  des  troupes  de  Mawdiul  avec  celles  des  In-  4^,5' 
diens  fes  alliés  vers  la  fin  de  la  campagne  précédente,  les  Rajas  rebelles 
furent  réduits  fous  l'obéilïance  de  ce  Prince:  par  où  il  efl  évident  qu'il  faut 
placer  l'entière  extinflion  de  cette  révolte  dans  le  cours  de  l'année  pré- 
lente  (b). 

En  l'année  437  de  l'Hégire,  qui  commença  le  ly  de  Juillet  1045,  les  lesSel- 
Selgiiichlcs  continuèrent  à  le  fortifier  tellement  dans  le  Khorafan  &  dans  g'^^ides 
l'Irak  Perfienne,  qn  Abu  CaHjar ,  Emir  Al  Omra  de  Bagdad  fut  obligé  de 'll'^l^"'}.^^ 
s'allier  avec  Togrol  Bck.  On  ne  trouve  point  cependant  qu'ils  ayent  fait  des  pu ifai  ' 


incurfions  dans  les  Provinces  voifines,  pendant  le  cours  de  cette  année  (c).  tkii?s  le 

L'année  fuivante,  la  438.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  8  de  Juillet  ^^'"-°''='''^" 
1046,  n'eft  mémorable  par  aucun  événement  important,  qui  foit  rappor- ^, /''f'p 
té  par  les  Hiftoriens  Mufulmans.  Comme  les  Gazntv'ulcs  &  les  Selghicuks ,  fJnne.^'^" 


£5?  ilans 

té        ■ 

qui  fe  difputoient  l'Empire ,  ne  refpeéloient  que  peu  ou  point  Je  Calife  dt;  Al  Ka'yed 
Bagdad  dans  les  Affaires  Civiles,  de  même  Al  Kaycti  fils  de  Hatnmed  aa'yè 
Hamet  ,    qui  avoit  fondé  le  Roy^tume  des  Hammaciites  ,    dans  la  Provin-^'f  r"  "' 


Afriqiie. 
ce 


' '■  {a)  Abulfarag.    ubi   fup.    p.    SSS./.S'jtf.         {b')  MirkhorJ^  ap.  Teixeir,  p.   2î)(î. 
B'Herbeiot,  1.  c.  p.  212,  ;  14.  (c)  lidem,  MA.  p.  298. 
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Section  ce  de  Bajayah  ou  Biijiv.ib,  regnoit  en  Afrique  datîs  une  eiitîere  inde'peiî-  "    ■ 
XL  VI.   dance  du  Calife  d'Egypte  (rt).  '  ■ 

J^c^rf  Lan  439  de  l'Hégire,  qui  commença  le  28  de  Juin  1047,  la  paix  fe 
//«  Kayem^'onclut  entre  Jbti  Calijar  &  Togrol  Bek  ;  &  pour  ferrer  les  nœuds  de 
Beamiil  cette  alliance  /Ibii  Calijar,  ou  Abul  Ganjar,  ainfi  que  l'appelle  TeJxdra^ 
lah.  maria  fon  fils  à  la  fille  de  David  ou  David ^'iïtït  de  Togrol  Bek.     On  voie 

■t ~  par  Al  Makrizi,  que  Chrijîoduk,  foixante-'fixieme  Patriarche  Jacobite  d'A- 

^,^"„^"""lexandrie,  fut  élu  cette  année  (Z^).'  '  '    '■  ''_  '^ 

évé'iiemens      L'Emir  Al  Omra /^Am  Ciî/?/.'7r  mourut  en  l'année  440  de  l'Hégire,  qui 
de  l'année  commença  le  1(5  de  Juin  1048-  I!  étoit  fils  de  Sohmo'dda-jula  de  la  famille 
439-         des  Bûides ,  &  avoit  régné  dans  l'Irak  entre  quatre  &  cinq  ans.  Jhiûfani- 
Lt  de    ^^  jij.  q^.jj  priourut  à  Bagdad,  mais  X!irkhmi\Q  fait  mourir  dans  le  Ker- 
4 p."       rnan:  le  dernier  nous  apprend  aufii  qu  il  lailîa  cinq  fils,  Abu  Manfi'ir  Tûldi 
Sotûn,  Khofrii  Firûz,  /ibn  Tbdbcr,  /Jbu  Sdid,  &  Kay  Khojrû.  Khofrii  Firûz, 
le  fécond,  fe  trouvant  à  Sliiraz,  dans  la  Provmce  de  Fars,  dans  le  tems  de 
la  mort  de  fon  père,  lui  fuccéda,  &  prit  le  titre  d'/Jl  iMdlec  Jl  Rahiin^ 
c'efl-à-dire  !e  Roi  clément.   De  Shiraz  il  fe  rendit  tour  droit  a  Bagdad, dont 
il  s'empara  ,   &  prit  fon  logement  dans  le  Palais  Impérial.     Peu  après  le 
Calife  Kciyem  lui  donna  le  colier  &  les  bracelets ,  &  l'invertit  de  l'Autorité 
Souveraine.    Cependant  Abu  Manfûr  Fi'ddd  Sotûn,  fils  aine  d'^^iw  Calijar  y 
fe  prépara  à  le  chalTer  ^des  Etats  dont  il  s'étoit  emparé  ,  &  fe  mit  en  cam- 
pagne avec  des  forces  confidérabjes.     \JEinir  Al  Omra  ou  Roi  de  Bagdad 
alTembla  aulTi  des  troupes  ,    donc  il  donna  le  commandement  à  fon  frère 
Abu  Said ,    en  le  chargeant  de  marcher  contre  Fiihid  Sotûn  avec  toute  la 
diligence  pofllble.  Il  le  fuivit  avec  un  autre  corps  de  troupes  ,&  après  leur 
jontlion  il  en  vint  aux  mains  avec  Fûkld  Sotûn  à  EJhkhr,  ville  de  la  Pro- 
vince de  Fars  ;  mais  ayant  été  abandonné  de  la  p!us  grande  partie  de  fon 
armée,  qui  étoit compofée  principalement  de  Turcs,  il  fe  retira  à  yJbwaz 
dans  le  Khuzefkan  ,  &  de -là  à  Wafet;la  guerre  ne  laiffa  pas  de  continuer 
avec  des  fuccés  dift'érens  jufqu'en  l'année  447.     Abu  Thdhcr  ôi  ylbu  Sa'id, 
frères  d'Al  Mdlec  Al  Rabim  ,  lui  demeurèrent  fidèles ,  nonoblVant  U  défer- 
tion  de  fon  armée  (c). 
Et  de  Tan-      L'an  441  de  l'Hégire,  qui  commença  le  5  de  Juin  1049,  Sultan  Maw.- 
tiée  ^\i.    ^îicl  le  Gaznevide,  qiiElinacin  qualifie  de  Sahcb  Al  Hind,  c'efl  à-dire  Prin' 
ce  des  Indes ,  réfolu  de  retirer  le  Khorafan  ,  s'il  étoit  polTible,  d'entre  les 
mains  des  Selgiucides ,  fe  mit  en  marche  avec  une  puilTante  armée  ,  mais 
il  fut  emporté  d'une  violente  colique  avant  que  d'avoir  pu  joindre  l'en- 
nemi. Les  Hiftoriens  Orientaux  font  partagés  fur  fon  fuccelTeur.     Klmdt' 
mir  nomme  Majâd  IL  fils  de  iMawdiid  ,  qui  étoit  encore  en  bas  âge  :  A- 
hiilfarage  ôiElmacin  difent  qu'Abd'alrasbid ,  oncle  de  Wawdûd,  lui  fuccc- 
da  ;  mais  fi  nous  nous  en  rapportons  h  Mirkbond,  Ali  fon  frère  fut  procla- 
mé Sultan  par  les  troupes ,  dès  qu'on  fut  inftruic  de  fa  mort.  Il  n'eft  pour- 
tant 

(<7)  Almlf.'d  in  Chron.ad  ann.Hejir.  387.        (c)  A'mtfarag.  ubi  fup-  F-lmacin.  1.  c.  p. 
(/■)  Ahulfarng.  1.  c.  p.  3.^.  Mukhond,  ubi     270,  MirkboHd,  ap.  Teixeir.  ubi  fiip. 
fup.  Al  Makrizi,  Kamudoc,  ubi  fup.  p.  419. 
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tant  pas  difficile  peut-être  de  concilier  ces  Auteurs  ,  fi  l'on  fait  attention  SrcTioM  ' 
au  rccit  de  Khondemir.     Il  rapporte  que  ks  Turcs,  qui  étoient  les  plus  XL  VI. 
puifTans  à  la  Cour  Gaznevide,  refufant  d'être  commandés  par  un  enfant,    tiifidre 
mirent  fur  le  Trône  Ali  frère  de  Mwxdàd,  dont  k-regne  fut  tort  court  ,  puis-  ''"  y'^!',^*' 
qu'il  fut  dépolledé  par  Abd'akasbid  fils  de  Mahmud,  oncle  de  Mci'wdûd ,  qui  B^eainliu" 
s'étoit  échappé  de  la  prifon,  où  il  avoit  palî'é  une  grande  partie  de  fa  vie.  lah. 
Conformément  à  ce  récit,   Mirkhond  v^pporte  qu.\-ihd'alrasl)id  ,  étant  forti   ' 
de  prifon,  fut  proclamé  Sultan,  après  la  mort  de  iVJawdûd^  par  lu  Vilir  de 
ee  Prince  ;  Ôc  qa  Ali ,  qui  vit  les  affaires  délelpérées  ,  renonça  à  l'autori- 
té, &  ne  penfa  plus  à  faire  valoir  fcs  préientions  à  la  Couronne.    J!  Ba- 
fajni  ou  Mâlec  Al  Bafafiri  ,  que  Cedrene  appelle  Pijjafirius  ,  Turc  de  nais- 
fance,  qui  avoit  été  efclave  de  Bahaoddaula,  s'avança  avec  un  corps  de 
troupes  jufqu'à  Anbar  ,  ville  de  l'Irak  ,  dans  le  territoire  de  Bagdad  ,  ôc 
s'empara  de  cette  place  dans  le  cours  de  l'année  préfente  (a). 


de 

ce  Ifpahi...  ~~ .- — ,  -"-442, 

heb  ou  Prince  de  Moful,  qu'Elmacin  dépeint  comme  un  Prince  également 
brave  &  puilTant  (b). 

Il  ne  fe  paifa  rien  de  fort  remarquable  dans  le  cours  de  l'année  443  de  L'année 
l'Hégire,  qui  commença  le  15  de  J\lai  1051.    Selon  Mirkhond,  la  guerre /'•'^'''■""'^ 
contmua  entre  Abu  Manfûr  bulud  Sotûn  &  Al  Mdlec  Al  Rabim ,  fils  d'Abii  yf'"'''» 
Calijar,  msiis  il  ne  nous  dit  pas  avec  queliucces.  Ln  ce  iems-k\  Ahdalrasbid ,  auaile. 
qui  avoit  été  élevé  fur  le  l^rône  des  Gaznevides ,  fit  connoître  par  fa  con- 
duite qu'il  n'avoit  pas  la  capacité  requife  pour  foutenir  le  poids  du  Gou- 
vernement (l). 

L'année  fuivantc,  la  444.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  3  Mai  1052.     ^^oit 
Ebn  Bûtlan  ,  Medtcin  Chrétien  de  Bagdad   dont  nous  avons  déjà  dit'^'^''!* 
quelque  chofe ,  mourut  à  Antioche  dans  un  Couvent  ,  où  il  s'étoit  retiré  ^°^'*"' 
lorsque  les  mauvais  procédés  d'Ebn  Redivan  l'obligèrent  de  quitter  l'Egyp- 
te. Nous  ajouterons  à  ce  que  nous  en  avons  dit,  que,  félon  Ahulfarage ^ 
fes  principaux  Ouvrages  étoient ,    un  Traité  du  régime  qu'il   faut  obfer- 
ver  pour  la  confervation  de  la  fanté,  un  Difcours  fur  les  privilèges  &  les 
recorapenfes  auxquelles  les  Médecins  fe  croyent  en  droit  de  prétendre, 
&  une  Lettre  fur  l'achat  des  Efclaves.  Après  fa  retraite  d'Egypte, il  écri- 
vit une  lettre  très -forte  à  Ebn  Redwan  ,  dans  laquelle  il  lui  montroit  fon 
ignorance  en  Médecine  &  dans  les  autres  Sciences  qu'il  prétendoit  enten- 
dre, &  lui  remettoit  devant  les  yeux  fes  vices.  Cette  Pièce,  écrite  d'un 
ftile  très-virulent,  etoic  partagée  en  fept  Seélions,  fur  le  contenu  des- 
quelles nous  renvoyons  le  Leéleur  à  Ahidfarage  (d). 

L'an  445  de  l'Hégire,  qui  commença  le  23  d'Avril  1053,  Abd' ahash:d,   ^^'Prî»- 

(a)  Elwûdii.  ubi  fup.  p.  271.  KhonJcmir.  du.  Saracen.  Hifl.  p,  271. 
Abulfaroî.  1.  c.  R/.rkhi.iH,  ubi  fup.  D'IIcr-         (t)  Miilhcnd,  ap.  Tf/.vWr.  p.  296,  298. 
Z-f/v/,  Biblioth.  Orient,  art, M/K/yw///.  p.  567.         {i)  /Ibulfriru;^.    ubi    fup.    p.   356-360. 

(i)  Abuifarag  liift.  Dyiiaft.  1.  C.  Lima-  DUlerbelot,  Biblioth.  Orient,  p.  ai2,  714. 
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Sectiqn  Sultan  Gaznevide,  fut  dépofé  &  tué  par  Togrol,  un  de  fes  principaux 
XL VI.  O.-Bciers,  qui  av"oit  écé  élevé  à  la  Cour  de  Mawdûd.  Abd^ahashid  en  avoit 
l^r'uF  ''*''•  ^'^^  l*"avori ,  &  lui  avoic  non  feulement  donné  le  Gouvernement  du 
JfKnyem  Ségiflan ,  mais  lui  permettoic  d'y  trancher  en  quelque  façon  du  Souverain. 
Beimril-  Togrnl  recompenfa  bien  mal  fon  Maître  &  fon  bienfaiteur,  &  il  poulTa 
lah.  l'ingratitude  ju^iu'à  former  le  delTein  de  le  détrôner.  Il  attaqua  Abd'alras' 

ivéneitvis  ^''^  *^^'"^  '"■*  Capitale.  Ce  Prince ,  qui  ne  s'attendoit  à  rien  de  pareil ,  fe  re- 
de l'année  tira  avec  tcite  fa  famille  dans  le  château.   Togrol,  après  s'être  rendu  maî- 
445.         tre  de  la  ville,  l'adiégea,  emporta  le  château  d'allaut,  malTacra  le  Sultan 
&  tous  ceux  qui  lui  appartenoient ,  à  l'exception  de  Ferokhzdd  &  à'Ancay 
le  fils  &  la  fille  de  Majûi.  Le  premier  trouva  moyen  de  fe  fauver,  &  7'o- 
grol  tpoufa  l'autre;  il  s'empara  auifi  de  la  Couronne,  &  prit  le  titre  de  Sul- 
tan. Mais  fa  perfidie  &  fon  ingratitude  le  rendirent  li  odieux  a  fes  nouveaux 
fujet'^,  qu'ils  lui  donnèrent  le  nom  flécrilfant  de  Kafernamet ,  c'eft- à-dire 
\ Ingrat.    Kharkhir  y  Gouverneur  des  Provinces  Indiennes  dépendantes  de 
la  Couronne  de  Gazna,  ayant  appris  la  nouvelle  de  cette  étrange  révolu- 
tion, ôc  les  dirpoiitions  du  peuple,  écrivit  dans  les  termes  les  plus  pres- 
fans  aux  Grands  de  Gazna,  &  particulièrement  à  la  Princeiïe  Jnca,  lea 
exhortant  à  fe  défaire  du  Tyran:  ces  lettres  firent  tant  d'effet,  que  peu 
après  Togrol  fut  aifaifmé  dans  fon  Palais ,  &  même  fur  fon  Trône.'  Karkfiir 
fit  alors  proclamer  ivroX'terzJ  fils  de  Majûd,  du  confentement  de  tous  les 
Grands  de  l'Etat.  Telle  efl;  l'Hilloire  que  font  de  cette  révolution  l'Au- 
teur du  Lehtarikh  &  KhondenÛT,  dont  le  récit  de  Mirkhond  difiere  à  divers 
égards.  Cet  Hiftorien  rapporte  que    Togrol,  un  des  Capitaines  à! /M'ai- 
TMshid ,  s'appercevant  que  fon  Maître  n'ecoit  pas  d.s  plus  habiles,  fe  flat- 
ta de  l'erpcrance  de  pouvoir  s'emparer  des  valles  Etats  de  la  famille  des 
Gaznevides;&  plein  de  ces  ambitieux  deiïeins  il  médita  la  perte  du  Sultan, 
le  pourfuivit  jufques  dans  Gazna,  qu'il  prie,  &  chalfa  ce  pauvre  Prince 
avec  fa  famille  dans  le  château.     Il  alliégea  alors  cette  place;  &  comme 
elle  étoit  prefqne  imprenable,  il   corrompit  le  Gouverneur  à  force  d'ar- 
gent, &  ce  traître  le  reçut  d-ms  le  château:  aulîitôt  il  fit  maifacrer /i^- 
d'alrashid  &  plulieurs  de  fes  parens,  époufa  la  fœur  de  ce  Prince,  &  força 
les  fujets  à'Abd'ùlrashid  de  le  reconnoître  pour  leur  Souverain.     Au  bout 
de  quelques  jours ,  dix  des  Seigneurs  s'approchèrent  de  lui  pendant  qu'il 
étoit  fur  fon  Trône,  fous  prétexte  de  lui  rendre  leurs  refpefls  ;  mais  dès- 
qu'ils  furent  à  fa   portée  ,   ils  tirèrent  leurs   épées  &   le  mafTaererenr. 
Peu  après  Kharkhir,  Général  Gazn;;vide,  arriva  des  Indes,  tira  berokhzdd 
fils  de  MafîU  de  prifon  ,  &  le  mit  fur  le  Trône.     La  guerre  continuoit 
toujours,  félon  Mirl^hond ,  entre  les  deux  fils  à' /^!bii  Calijar,  da.ns  le  yo'iCi- 
nage  de  Wafet ,  mais  il  ne  nous  apprend  point  quel  des  deux  eut  l'aval- 
tage.  Il  y  eut  aulTi  cette  année  guerre  entre  Abu  Olixan  Thamal  Moczznd- 
âa-vola  Prince  d'Alep,  &  le  Calife  d'Egypte,   fi  nous  en  croyons  Abulft- 
da.  Le  dernier  de  ces  Princes  avoit  fait  marcher  ,^  en  l'année  440  de  1  Hé- 
gire ,    une  armée  pour  réduire  /\Icp  fus  fopi  obéillanec  ,   &  enfuite  une 
féconde,  mais  l'une  &  l'autre  furent  battues  par  les ' troupes  de  Muezzod- 
iavilai  cepc-adant  les.  liaflilicés  entre  ces  deux  Puiflances  eontinuerenc  i<if- 

qti'en 
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qu'en  449  ;  &  nous  rapporterons  l'iffue  de  cette  guerre ,  quand  nous  en  Section 
ferons  venus  à  cette  année-là  («).  XL VI. 

Dans  l'année  446  de  l'Hégire,  qui  commença  le  12  d'Avril  1054,  To-  /^^f"""'' 
grol  Bck  fit  une  irruption  dans  l'Adherbijan  ,  &  fe  rendit  maître  de  cette  ^'iCnvem 
Province.  Al  Kayed,  Roi  des  Hammadites,  dans  celle  de  Bajayah ,  mou-  Bcamril-" 
rut  au  mois  de  Rajcb  de  cette  année  ,  après  avoir  régné  environ  vingt-  lah. 

fept  ans.  Son  ûh  Mohfen,?nncQ.  imprudent  &  libertin,  lui  fuccéda;  mais  ^ 7" 

ayant  fait  voir  par  fa  mauvaife  conduite  qu'il  étoit  incapable  de  gouver-  ff/'^'g"' 
ner,  &  traitant  d'ailleurs  fon  oncle  de  la  façon  la  plus  cruelle ,  Bdkin,  fils  "'^  ^^  ' 
de  Mohammed  un  de  fes  parens  ,  fe  révolta  contre  lui,  mit  fes  troupes  en 
déroute  ,  le  tua,  &  fut  proclamé  Roi  en  fa  place  ,  après  un  règne  d'envi- 
ron huit  mois.  Les  troubles, caufes  par  la  défeftion  de  Bajafm^  altérèrent 
beaucoup  en  ce  tems-!à  le  repos  de  la  ville  de  Biigdad  {b). 
■    L'année  447  de  l'Hégire,  qui  commença  le  2  d'Avril  1055,  fut  très-  Kayem 
favorable  aux  Selgiucides,  fous  la  conduite  de  Togrol  Bck.     Les  défordres '"-//^  to- 
caufés  par  l'infolence  de  la  Milice  Turque  continuant  toujours  à  Bagdad ,  srol  Bek 
cette  ville  étoit  en  ce  tems-là  remplie  de  trouble  &  de  confufion.     Ab.i'lY^ 'n" 
tiareth  Rojlân  Al  Modhaffcr ,  Turc  connu  fous  le  nom  de  Bafafui,  ayant  dad'^ 
eu  de  grands  différends  avec  RaisAlRuJJa,  Vifir  du  Calife  Kayem  Beam- 
rillah,  fut  obligé  de  quitter  Bagdad  &  de  fe  mettre  fous  la  proteftion  de 
Mojïaiifer,  Calife  d'Egypte.  Ce  Prince  lui  fournit  de  l'argent  &  des  trou- 
pes, &  bientôt  il  devint  formidable  dans  l'Irak  Arabique,   s'empara  de 
cette  Province  ,  &  fit  des  ravages  jufqu'aux  portes  de  la  Capitale,  Ne  fe 
voyant  point  d'ennemi  en  tête,  il  fe  regarda  comme  Emir  Al  Omra,  & 
ordonna  d'inférer  fon  nom  dans  les  Prières  dans  toutes  les  MofquJes  de 
fa  jurisdiction;  &  il  ne  lailTa  à  yS^/  Mdkc  Al  Rahim,  qui  à  l'exemple  de 
fes  prédécefîeurs  avoir  dépouillé  le  Calife  de  toute  fon  autoriié,  que  le 
fimple  titre  de  Roi  de  Bagdad.     Le  Calife  apprit  même  que  ce  Rebelle 
avoit  deiïein  de  venir  avec  des  troupes  dans  cette  Capitale,  &  de  fe  faifir 
du  Palais  Impérial  :  cette  nouvelle  le  détermina  à  s'adreffer  à  Togrol  Bek , 
pour  le  follicitcT  de  venir  à  fon  fecours.     Ce  Prince  étoit  alors  dans  les 
environs  de  jRay,  &,  fi  l'on  en   croit  quelques  Hilloriens  Orientaux,  il 
s'étoit  rendu  maître  du  Khorafan,  du  Giorgian,  de  la  ville  &  du  territoi- 
re de  BaJkh,  &  de  toute  la  vafte  Province  de  Khowarafm  ,  aufli-bien  que 
de  l'Irak  Perfienne.    Bafafiri  devint,  par  la  rédu6lion  de  l'Irak,  la  terreur 
des  Emirs  Arabes  (*)  &  de  tous  les  Princeis  voifins.     C'efl  félon  les  appa- 
rences 

{/i)  Al  Emir  Tahya  Ebn  Ahd'oUalif  Jl  301.  Ahidfed.  in  Cîiron.  ad  ann.  Hejir.  402. 
Kazzmni  ,  in  Leblarikh.  Khonckmir.  Ebn  Q)  Almlfûra^.  ubi  fup.  p.  344.  Ahulj'cd.  ad 
Sbobnah.  Mirkhond  ,  ap.  Tcixeir.  p.   296-    ann.  Hejir.  387.  M/'^/zOTa!,  l.c.  p.  298, 299. 

•  (*)  H  y  a  dans  l'Original  Arabe  AJi  Al  Omra  Al  Aral  w'Al  Ajm,  ce  qui  fignine  ks 
Émirs  des  Arabes  â?  d^i  Barbares,  ou  les  Emirs  des  Arabes  &  des  autres  Naticns.  Le  mot 
A'/rjem  ou  Al  A'cm  fî^nifie  proprement  en  Arabe  ,  ce  que  Bc-rbare  fignitioit  chez  les 
Grecs.  Il  comprend  tout  ce  qui  n'eft  point  7\rabe  de  nailTance  ou  d'origine,  niais  en  par- 
ticulier il  défigne  la  Perle  &  tout  ce  qui  eft  compris  fous  l'empire  des  Perfans.  Cepen- 
dant Al  Arab  viAl  Ajem  fignifie  toujours  toutes  les  Nations  de  la  Terre,  &  non  unique- 
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SecTior;  rences  la  conquête  de  cette  Province ,  qui  lui  a  fait  donner  par  Ccdrene  le  titre    . 
XLVl!  de  Gouverneur  ou  de  Seigneur  de  Babylone.  Cet  ufurpateur  étoic  à  Wa- 
Hi/loirc-  fet  dans  le  teras  que  le  Calife  écrivit  à  fogrol  Bel^.  Peu  de  tems  après  quel- 
4u  Califat  f^.^es.yns  de  fes  foldats  défercerent  &  s'en  retournèrent  à  Bagdad ,  où  ils 
g^^^j^*" pillèrent  d'abord  fon  Palais,  sSi  le  mirent  après  cela  en  cendres.     Le  titre 
kh.         d'/Jl  Mstaffer,  donné  à  ce  Général  dans  le  MS.  (ïElmacin,  fuivi  par  £r- 
'  pcnhi: ,  a  certainement  été  écrit  Modbaffer  par  l'Auteur,   le  point  qui  dis 
tinguj  le  Dha  ou  Tint  du  Ta  ayant  été  effacé  ou  omis.  Le  nom  de  Mod- 
haU'cr  fignifie  la  même  chofe  que  Manfâr ,  c'eft-à-dire  viàorieiix,  &  a  été 
pris  par  plufieurs  Perfonnages  célèbres  dans  l'Hifloire  Mululmane,  ainfi 
que  nous  l'apprenons  à'Aluifarage  &  de  Mr.  D'Hcrbelot  Ça\ 

AulTitôt  que  Togrol  Bek  eut  reçu  la  lettre  du  Calife,  il  affembla  toutes 
veln'nwii  ^es  forces  &  fit  les  préparatifs  néceiïaires  pour  fe  rendre  à  Bagdad ,  où  il 
de  Rama-  arriva  dans  le  mois  de  Ramadan  avec  une  nombreufe  armée  de  Turcs  & 
dan.  dix-huit  Eléphans.  Quand  ce  Prince  entra  dans  Bagdad  Bafafiri  étoit  à 
Rahaha  fur  l'Euplirate,  d'où  il  écrivit  à  Ahnjîaiifcr  Billah,  Calife  d'Egyp- 
te, pour  implorer  fa  protection.  Il  ordona  aulîi  qu'on  priât  pour  lui  dans 
les  Mo^q^ées  di  Rahaba ,  en  figne  de  fon  attachement  pour  fa  perfonne. 
A  fon  arrivée  à  Bagdad,  Togrol  Bek  rendit  au  Calife  tous  les  honneurs  dûs 
à  fa  Dignité  ;  mais  le  peuple  s'écant  foulevé  peu  après  contre  les  Turcs 
qui  commettoient  des  infolences ,  &.  les  ayant  chargés  de  pierres ,  Togrol 
Bck  en  fut  fi  irrité  qu'il  fit  piller  la  ville  par  les  fiens.  La  fëdition  ayant 
été  appaifée  dans  la  fuite,  le  Sultan  Sclgiucide  alla  trouver  le  Calife,  & 
lui  dit  que  fi  Jl  Malcc  Al  Rahim,  Généraliflime  de  fes  armées,  n'avoit 
point  eu  de  part  au  tumulte  excité  contre  les  Turcs,  il  pouvoit  le  venir 
trouver  en  toute  fûrecé.  Malec  Al  Rahlin  s'étant  rendu  auprès  de  lui  fur  fa 
parole,  Togrol  fe  faifit  de  lui  &  le  fit  mettre  en  prifon,  &  ordonna  qu'on 
mît  dans  les  Prières  publiques  fon  nom  en  la  place  de  celui  de  Malec.  Ce 
fut  en  la  perfonne  de  ce  Prince  que  finit  la  Dynaftie  des  Bùides  ,  qui  a- 
voit  duré  cent- vingt-fept  ans ,  &  celle  des  Selgiucides  commença;  Togrol 
Bek  fe  logea  dans  le  château  Impérial.  Rien  de  plus  confus  &.  de  plus,  em- 
brouillé que  l'Hiftoire  des  Selgiucides  pendant  cet  intervalle  ,  telle  qu'on  la 
trouve  dans  les  Auteurs  Grecs  jc'efl:  par  cette  raifon  auffi  que  nous  n'avons 
pas  cru  devoir  en  faire  ufage  ,  parce  qu'elle  ne  peut  fervir  à  éclaircir 
l'Hifloire  Mufulmane.  Kbondemir  rapporte  que  Togrol  Bek  confina  Mdlec 
jil  Rabin  dans  un  château  de  l'Irak  ,  où  il  finit  fes  jours  ;  &  ce  nouveau 
Prince  fit  fon  entrée  h  Baglad  le  25  du  mois  de  Ramadan.  Il  ne  fera  pas 
inutile  d'obferver ,  que  quelque  tems  avant  que  d'aller  à  Bagdad,  Togml 

Bek 

{tt)  EIi;iacin.-ah\  fup.  Mirlhoud ,  ^^p.Teixeir.  p.  299.  y^Z«//^/-/7^.  1.  c.  p.  344 ,  440 ,  497 , 
&  alib.  Cedreii.  Hift.  Comp.  p.  7<59.  O'Herbcht,  Biblioth.  Orient,  p.  240,  5^3. 

ment  les  Anhes  &  les  Perfans  :  c'eft  félon  cette  fignification  générale  d'.<//  /Ijem,  que  le 
Grand-Seigneur  fe  qualifie  Soltan  Al  Arab  -x'Al  Ajcm  ,  c'e(t-à-dire ,  le  Roi  de  toutes  Us 
Nations  du  Monde  (i). 

(i)  D'UcTè-elii  ,    Biblioth.  Orient,  att.  .^jim  ,    p.  69.  Vld.  etiam  Schi'ndler.  Lcxif.  Ptntaglott.  p. 
iztfji.  Gslii  Lcxic.  Aiab.  aliolque  LeAiçogintlos  Aiaj.c.  in  Voce  ^jtm. 
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£ek  s'empara  de  la  ville  de  Shiraz  &  de  la  plus  grande  partie  de  la  Provin-  SccTiori. 
ce  de  Fars,  à  la  follicitation  d'Jbii  Manfûr  Fûldd  Sotûn,  frerc  aine  de  Ma-  ^'.-^I. 
lec  /Il  Rahim;  &  que  ce  dernier  en  ayant  été  informé,  a/Tembla  tontes  i^s  J^'ï!.'".'.'^ 
forces  ,  clialla  le  Sultan  Selgiucide  de  fa  nouvelle  conquête  ,  &  revint  a-  Je  HaSm 
près  cela  à  Wafet.     Mirkhond  afllire  que  Kaycm  fie  tous  fes  efforts  pour  Beamril- 
mettre  Malec  Al  Rahim  ,    qui  s'étoit  réfugié  dans  le  Palais  ,  à  couvert  de  l^h. 
la  furie  de  Togrol  Bck ,  mais  inutilement  ;  il  ajoute  que  les  Selgiucides  mi-  ' 

rent  la  ville  de  Bagdad  à  feu  &  à  fang  ,  &  qu'ils  n'épargnèrent  ni  les  vi- 
vans  ni  les  morts  ,  ayant  ouvert  les  tombeaux  fur  le  foupçon  qu'il  y  avoit 
des  tréfors  de  cachés  (a). 

L'année  fuivante,44S  de  l'Hégire,  qui  commença  le  21  de  Mars  1056,   Lcsprin- 
Jbii  Manfûr ,  ayant  vaincu  en  bataille  &  tué  fon  frère  Abu  Sa  ici,  s'allura  ^'/•"«'if 


Huya.  Ftizel  ne  fut  pas  plutôt  en  pofTeiïîon  de  ce  polie,  qu'il  emprifonna 
fon  Maître  dans  un  château,  &  prit  le  titre  de  Roi.  Makc  Mavcrd,  Gé- 
néral Selgiucide  qui  étoit  dans  la  Province  de  Kerman,  n'eut  pas  plutôt 
appris  cet  attentat,  qu'il  marcha  contre  Huya  ;  mais  celui-ci  prit  la  fuite 
&  fe  réfugia  auprès  d'Alp  Arjl.ni^  autre  Capitaine  Selgiucide.  Si  nous  eu 
croyons  le  même  Hillorien,  il  prit  enfuite  les  Terres  à' /ilp  ylvflan  à  bail, 
&  s  étant  fort  enrichi  il  fe  révolta  contre  lui  ;  mais  il  fut  bientôt  pris 
avec  Nezam  yJl  Mole  fon  fils  ;  tous  deux  furent  enfermés  dans  le  château 
ù'Eftakhr ,  où  ils  moururent.  Vers  ce  tems-là  le  Calife  Kayem  époufa  liba- 
dija  ,  fœur  de  Togrol  Bck  ,  &  lui  affigna  un  douaire  de  cent-mille  dinars. 
Togrol  Bck  ,  après  avoir  demeuré  treize  mois  &.  treize  jours  à  Bagdad , 
marcha  à  Moful,  menant  avec  lui  des  béliers  &  d'autres  machines  de  guer- 
re. Bafafiri,  qui  peu  auparavant  s'étoit  rendu  maître  de  cette  ville,  l'a- 
bandonna à  fon  approche.  Togrol  Bek  mit  alors  le  fiege  devant  Tccrit.  En 
ce  tems-là  les  habitans  de  Cûfa,  de  Wafet,  &  d'Ain  Al  Tamr,  s'étanc 
foulevés,  firent  prier  pour  Mojlanfer  Billab ,  Calife  d'Egypte.  Cette  année 
ou  la  précédente  Kaycm  donna  a  Togrol  Bck  le  titre  de  Ruciio'ddin  ou  Roc- 
ndddin ,  c'eft-à-dire  la  Colonne  6f  l'Appui  de  la  Foi  ou  de  la  Religion  (i). 

En  l'année  449  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  10  de  Mars  1057,  le  Err/el'au' 
Calife  Kayem  donna  à  Togrol  Bek  la  Veflc  Impériale,  &  le  couronna  Roi  de  ««'^44^. 
Bagdad  ;  il  lui  mit  auiïi  le  collier  &  les  bracelets  ,  l'établit  Surintendant 
de- fa  Cour  ,  &  fit  battre  monnoye  à  fon  coin  j  aullî  n'y  avoit-il  perfonne 
dans  l'Irak  tant  Perfienne  qu'Arabique  ou  dans  le  Khorafan  ,  qui  ofàt  re- 
muer contre  lui.  La  même  année  Thamal  ou  Bamal  Moezzo'dâawla  rendit 
le  château  d'Alep  à  Makino'ddawla  Al  Hafan  Ebn  Ali  Ehn  Molhem ,  qui  en 
prit  poneiTion  dans  le  mois  de  Dhu'lkaada ,  au  nom  du  Calife  d'Egypte. 
Après  la  reddition  d'Alep  Mcezzo'ddawla  alla  à  JNIefr ,  &  Atuyah  fon  fre- 
'  re 

((j)  Elmacin  1.  c.  /ibti'.fiira^.  iibi  fiip  p.  (J/)  Mirkjo}>d,  ap.  Ttixeir.  p.  299,  300. 
344..  MHi&iJ.Vi/,  ubi  fiip.  p.  293,295.  liîjon'  Elmacin.  \.  c.  p.  271,  272.  Wlierbelot,  Bi 
dcitiir.  Ù lierbsli/i ,  1.  c,  p.  2,^.0.  blictb.  Oiient.  art.  Th^rul Bi.g ,  p.  te;. 
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Section  re  à  Ramia.     Makinoddawla  fit  fon  entrée  publique  à  Alep  le  27  du  mois 
XL VI.   àeDhuliaada  (a). 

Hiftoire  ^'3^  ^^g  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  28  de  Février  1058,  Kayem 
d'M'fm^^^  dépofe,  &  Mojlanfer  Billah ,  Calife  d'Egypte,  proclamé  en  fa  place  à 
lîeamrii™  Bagdad.  Lorfque  Togrol  Bek  marcha  vers  Moiul,  &  de-là  à  Nafibin,  pour 
lah.  foumettre  ces  deux  places  ,   il  avoit  avec  lui  Ton  frère  Ibrahim  Niai  ou 

: —  Neal.     Peu  après  qu'il  fe  fut  mis  en  chemin,  Bofafiri  excita  par  les  émis- 

£/.'/ff//j;;-^.^-j.^g  //;rai//;2  à  la  révolte,  en  lui  faifant  efperer  un  l'rône,  «î:  en  luipro* 
née  450.  ^gj.|.^jjj  f-Qjj  fecours.  Ibrahim  engagea  les  foldats  à  lui  prêter  ferment  de 
fidélité,  s'avança  avec  une  nombreufe  armée  vers  Ray,  &  fe  révolta  ou- 
vertement contre  fon  frère.  Enfuite ,  félon  quelques  lliltoriens  Orientaux, 
que  Mr.  D'Herbelot  a  fui  vis  ,  il  s'empara  de  la  ville  de  Himadan.  Togrol 
Bek  marcha  vers  cette  ville  à  la  têce  d'une  puiflante  armée  pour  lui  don- 
ner la  chaffe.  Bafafiri  profita  de  cette  occalion  pour  fe  rendre  maître  ce 
Bagdad ,  &  fe  faifit  de  la  perfonne  du  Calife.  Cette  dernière  circonftance 
ne  s'accorde  pas  cependant  av^ec  le  récit  à'Elmacin  ,  félon  lequel  le  Calife 
fe  fauva  dans  la  partie  orientale  de  la  ville.  Si  l'on  s'en  rapporte  à  cet 
Hiftorien  ,  Bafafiri  entra  dans  Bagdad  le  Dim.anche  8  du  mois  de  Dbul' 
kaada,  avec  les  Enfeignes  Egyptiennes  ,  fur  lefquelles  on  lifoit  ces  mots, 
/il  Iindin  Al  Mojlanfer  Billah  Emir  AI  Mumcnin  Abu  Taniim  Mdbad  ,  c'elT:- 
à-dire  ,  Y  Imam  Abu  Tamim  Ala'bad  Al  Monjlanjer  Billab;  Comnandeur  des 
Fidèles  ;  &  le  Vendredi  13  du  même  mois  ,  fon  noin  fut  inféré  dans  les 
Prières  publiques  dans  la  grande  Mofquée.  Bafafiri  fit  enfuite  jetter  un 
pont  fur  le  Tigre,  palTa  ce  lîeuve  avec  fes  troupes,  prit  pofle  dans  la  par- 
tie orientale  de  la  ville  appellée  Al  Rufclfa,  où  il  fit  prier  de  la  même  ma- 
nière. Il  commanda  aulii  qu'Ebn  /Il  Aioflema  ,  Vifir  de  Kayem  ,  chargé 
de  fers  &  monté  fur  un  chameau  ,  fût  promené  par  toutes  les  rues  de  la 
ville,  vêtu  d'un  habit  de  laine,  un  grand  bonnet  rouge  fur  la  tête,  &  un 
collier  de  cuir  au  col  ,  pendant  qu'un  homme  le  fouettoit  tout  le  long  du 
chemin  ;  enfuite ,  après  l'avoir  coufu  dans  une  peau  de  bœuf  fraîche  avec 
les  cornes  fur  fa  tête,  on  le  fufpendit  à  des  crochets,  &  on  continua  à  le 
frapper  jufqu'à  ce  qu'il  expirât.  En  attendant  le  Calife  arriva  au  camp, 
où  l'on  avoit  dreffé  une  tente  pour  lui  vers  le  côté  oriental  de  la  ville  ; 
après  fon  départ  la  populace  pilla  le  Palais  Impérial,  &  y  enleva  des  cho- 
fes  d'un  prix  ineflimable.  Le  Vendredi  4  du  mois  de  Dhiilhajja  ,  on  ne 
fit  point  le  Service  dans  la  Mofquée  du  Calife  ,  mais  dans  toutes  les  au- 
tres on  pria  ce  jour-là  pour  Mojlanfer  Billah  ,  Calife  d  Egypte.  Kayem 
Beamrillah  fut  enfuite  mené  à  Haditha ,  où  on  le  laiffa  dans  les  fers  fous  la 
garde  de  Makras,  Gouverneur  de  cette  ville.  Quelques  Hiftoriens  Per- 
lans  attribuent  l'emprilonnement  du  Calife  à  Bafafri,  qui  s'étoit  allure  de 
fa  perfonne,  &  ils  ajoutent  qu'il  fut  détenu  à  Bagdad  t!i  non  à  Hadi. 
tha  ;  ces  deux  circonfiances ,  que  Mr.  D'IIerhclot  a  rapportées  fur  leur 
témoignage,  ne  font  pourtant  pas  appuyées  de  l'autorité  d'Elmachi  (b). 

{a)   Eliuacin.  ubi  fuji.  p.  272.  Abulfcih  in        C^)  Cfe^îf/».  ubi  Tiip.  p.  272  ,  273.  Khovde. 
Chron.  ad  ann.  Hejir.  40^  &  449.  «//V.ZJ'/if/vJtf.WjBiblioth. Onent.p.240.io;7. 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Ciiap.  IL       383 

■    En  l'année  451  de  l'Hégire,  qui  commença  le  17  de  Février  1059,  To-Section 
/»•&/  Bek  marcha  contre  l'on  frère  Ibrahim  Ncal,  le  défie ,  le  prit  prilonnier ,  ^^-VL 
&  le  fit  étrangler  avec  une  corde  d'arc;  il  palTa  aulïi  au  fil  de  l'épée  ^^  J^ff-^/j^f 
grand  nombre  des  Turcomans  qui  l'avoient  mivi.    Ba/afiri  cependant ,  quirt-fKayem 
étoic  toujours  le  maître  à  Bagdad  ,   fie  venir  le  premier  Juge  Abu  Jbd' al- Be^miil. 

lah  fils  à'yll  Dama'dn  (*)  avec  les  Prédicateurs  &  les  Chefs  des  Hashé-  lah. 

mites  ,  &  les  obligea  de  reconnoître  Mojtanjer  Billah  Calife  d'Egypte  ,  &  "xôêrôT 
de  lui  prêter  lerment  de  fidélité.   Togrol  Bek  ne  lailTa  pas ,  après  la  défais  jj^k  ;v/^v. 
à' Ibrahim,  de  marcher  à  Bagdad,  que  Bafafiri  abandonna  quand  il  apprit/!'///  Ka- 
qu'il  approchoit.    N'étant  pas  loin  de  cttie  Capitale,  Makras ,  Prince  dt  ye"' '■''":'* 
Haditha  ,  vint  à  fa  rencontre  ie  1 1  du  mois  de  ûhulkaada,  &  emmena  le''''  ^'^''J''^' 
Calife  Kayem  avec  lui      Togrol  Bek  avoit  déjà  envoyé  des  préfcns  de  prix 
à  Ce  Prince,  outre  quantité  de  riches  habits,  cinq-mille  dinars,  &  foi.xan- 
te-cinq  alTortimens  d'habits  pour  fa  femme.    Dès-que  le  Sultan  Selgiucide 
entra  dans  la  ville  ,  fes  troupes  la  pillèrent ,    ôc  fur-tout  la  partie  appellée 
^l  Carkh.     Elles  ralTcmblerent  aulfi  un  grand  nombre  de  tentes  ,    de  cha- 
riots &  d'autres  meubles ,    qu'elles  envoyèrent  au  Calife  avec  Jbd'almalcc 
Al  Candcri  fon  Vifir,  &  Abubecre  Al  AJiad.  Le  Calife  entra  alors  dans  une 
tente  qu'on  avoit  dreffée  pour  lui  ,   où  il  relia  deux  jours  ,    &  le  25  du 
mois  de  Dhu'lkaada  il  fit  fon  entrée  publique  dans  Bagdad  ,  dont  il  avoit 
été  une  année  entière  ablent ,  accompagne  de  Togrol  Bek.,   qui  ttnoit  la 
bride  de  fa  mule  jufqu'à  ce  qu'il  eût  palle  la  porte  de  pierre.    Il  faut  re- 
marquer ici  que  Togrol  Bek  ,  qui  étoit  originaire  d'une  Province  du  haut 
Turqueftan  appelles  par  quelques  Auteurs  Deshc  ou  Desht  Kapjak  ,  étoit 
zélé  Sonnite,  ennemi  mortel  des  Califes  Fatim'ites  ,  qu'il  regardoit  comme 
des  Hérétiques  ,    &  qu'il  avoit  le  plus  profond  refpe6l  pour  ceux  de  la 
maifon  d'^ibbas.   Il  n'elb  donc  pas  étonnant  qu'il  abolit  l'autorité  fpirituel- 
le  des  premiers  ,  &  établit  celle  des  autres,  dans  tous  les  lieux  où  il  étoit 
le  maître,  &  qu'il  traitât  Kayem,  Calife  de  Bagdad,  avec  tant  de  refpeft 
&  de  Ibumilîion  ,  comme  le  rapportent  Khondemir  &  Elmacin  (a). 

Avant  que  Togrol  Bek  arrivât  à  Bagdad  ,  Bafafiri  jugea  à  propos  de  fe  Mort  de 
retirer  à  Wafet,  ik.  ayant  amallé  une  grande  quantité  de  grains,  il  les  fit  Bafafiri. 
embar.|uer  fur  des  vailTeaux  qui  étoient  fur  le  fleuve.'  Mais  ayant  eu  avisr 
de  la  nouvelle  révolution  arrivée  à  Bagdad  ,  il  s'avança  jufqu'à  Al  Koma- 
»/d,  place  pas  fort  éloignée  de  cette  ville.  Le  Sultan  fit  marcher  contre  iui 
une  partie  de  fon  armée  Ibus  les  ordres  de  Hemar  Makin  &.  d'autres  Gé- 
néraux ,  &  fuivit  en  peribnne  avec  le  refle  de  fes  forces  ,  vers  la  fin  du 
mois  de  Dhu'lkaada.  Les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  entre  Wa- 
fet &  Cùfa  ,   ik  Bafafiri  fut  mis  en  déroute  ;  cet  ufurpateur  fut  tué  dans 

l'ac- 

(rj)  Elmacie-  Hift.  Saracen.  p.  273,  27,)..  Khoiukmir.  D'Herbclet,  ubi  fup.  p.  241,  293. 
Rmauiioi  1.  c.  p.  439-441. 

(*)  Note  ortographe  de  ce  nom  eft  exaftement  conforme  à  l'Arabe,  au-Iieu  que  celle 
d'Erpaaus,  qui  écrit  Daiiiititi  ou  Dawiy.m,  en  efl  fort  éloignée  (i), 

'i)  Vt<).  Elm.iciii.  H>>.  S^iuccp.   *:c,  La  in,  udiJ.  op.   &  ftud.  TUm.  Erpn.!!,  p.   273.  Ls-^J,  Bs- 
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S-iCTioN  l'action  fi  l'on  en  croie  Elmacin ,  _o\i  par  quelques  foldats  de  Togrol  Bek  qui  • 
XLVI.  l'atteignirent  dans  fa  fuite  pas  loindeCiifa,  comme  le  dit  Khondemir.  Sa  tête 
d^'catfiit^^^  apportée  au  Sultan  ,  qui  la  fît  promener  au  bout  d'une  pique  par  les 
^#  Kay  mtues  de  Bagdad.  Abulfarage  a  mis  la  mort  de  bajafiri  en  l'année  450  de 
Beamril-  l'Hégire;  il  rapporte  que  les  troupes  de  Togrol  Bea  enlevèrent  toutes  fes 
lah.  femmes  &  tous  fes  chameaux,  aufii-bien  que  ce  qui  appartenoit  à  Nûro'd' 

clawla  Dobais  ,   qui  l'accompagnoic  dans  la  retraite.     On  ne  peut  gueres 
douter  que  le  nom  de  Roflan  ,  donné  à  Bajafiri ,  ne  foit  une  corruption 
iï/JrJlan  ,  ce  dernier  étant  un  véritable  nom  l'urc  ,    aii-jieu  que  l'autre  é- 
toit  prefque  inconnu   avant  qu'il  partit  dans  ÏElmacin  corrompu  d'Erpe- 
nhis.    Mr.  U  Herhekt  dit  dans  un  endroit,    que  Kayem  donna  le  titre  de 
Riicndddïn  à  Togrol  Bek  en  447  ou  448,  &  dans  un  autre  que  ce  fut  en 
451;  mais  en  examinant  la  chofe  avec  loin,  on  ne  peut  que  préférer  la 
première  de  ces  dates.     Mr.  Rcnaiidot  femble  avoir  confondu  la  première 
expédition  de  Togrol  Bek  à  Bagdad  ,  avec  celle  de  la  préfente  année  (a). 
Lesprin-     L'année  fuivante ,  la452.de  l'Hégire,  qui  commença  le  6  de  Février 
cipaux      1060,  Mabmâd  Azzdddawla,  fils  de  Nafr  ôc  petit-fils  de  Saleh^  fe  mit  en 
évinemcni  ^q^^^^q^  d'Alep.  La  jeunelTc  de  cette  ville  s'étant  révoltée  contre  le  Ca- 
AS-î!"""  lite  d'Egypte,  ohW^cz  Mak'mo' ddawla ^  qui  en  etoit  Gouverneur  pour  ce 
Prince,  de  fe  retirer  dans  le  château ,  &  livra  la  place  a  Ajahmiiu  JJzzo'd' 
dawla ,  au  commencement  du  fécond  Jornada  ,   &  il  alTiegea  a'uburd  le 
château.  Mojîanjer  Billah ,  ayant  appris  cette  révolution  ,  envoya  au  fe- 
cours  du  Gouverneur  une  puifl^inte  armée  ,   fous  le  Commandement  A' Abu 
Ali  Al  Ha/an  Nafero^ddaivla.  Auifitôt  que  Mahmûd  eut  avis  de  fa  marche, 
il  alla  au  devant  de  lui, lui  livra  bataille  pas  loin  àeKiimijlrin,&.  le  battit  à 
pkute  couture  :  Najero'ddawla  lui-même  fut  fait  prilonnier,  mais  Mabniûd 
lui  ayant  rendu  la  liberté,  il  s'en  retourna  à  Mefr.  Makino'ddawla,  l'ayant 
appris,  mit  la  ville  &  le  château  d'Alep  entre  les  mains  ù'Atiyah  Ajadod. 
dazvla,  autre  fils  de  Saleb,  qui  y  entra  le  10  du  mois  de  Shaaban;  mais 
dès  le  lendemain  il  fut  obligé  d'en  fortir,  ôi.  Mabnmd  Azzo'ddaijola  en  prit 
polTelfion  le  12  du  même  mois.    En  ce  tems-là  Niiro''dda'wla  Dobais  y  fils  de 
Mozid,  fe  fournit  à  Togrol  Bek,  qui  le  reçut  honorablement.     Le  Sultan 
retourna  de  Wafet  à  Bagdad,  après  avoir  appailé  dans  la  première  de  ces 
villes  quelques  émotions;  le  Calife  lui  fit  l'accueil  le  plus  gracieux,  qu'il 
accompagna  de  préfens.     Togrol  Bek  nomma  alors  Abd'ûhiialec  Al  Canderi 
pour  fonVifir,  &  le  chargea  du  Gouvernement  de  Bagdad,  pendant  qu'il 
alla  pacifier  quelques  troubles  qui  s'etoient  élevés  dans  Y/A  'jébal,  ou  la 
partie  montagneufe  de  l'Irak  Perfienne.     Dans  le  cours  de  cttte  année  le 
Calife  Kayem  déclara  Ton  fili  Abd'allah  pour  fon  fuccefiéur  au  Califat ,  &  le 
furnomma  AlO'tadi  (i). 
Et-'Uran-     L'an  453  de  l'Hégire,  qui  commença  le  26  Janvier  1061,  Moczzo'd- 
»;rff  453.  date  la 

(rt)  Eliiificiii.  ubi  fup.  p.  274.  Alulfarag.        {h)  Elmacm.  ubi  fup.  p.  2/4,  275.  /ibuU 

1.  o.  Wlkrbcîot-.  ubi  fiip.  p.  1027,  241.  Re-  f(d.  in  Chron.  ad  ann.  He>ir.  4026c  452.  /Il 

tiaudot ,   Hift.  Patriarch.  Ak^and.  Jacobit.  £;;..■-  Tuim  Lbn  Ahd'ollatif  Al  Knz<-j;»d,  in 

p.  440.  Lcbtaiik.  ZJY/a-iit'/ii/,  1.  c.  p.  241. 
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éiTxIa  Al  Mardafi  fe  rendit  maître  d'Alep ,  qui  avoit  été  quelque  tems  en-  S30Tto»  '. 
tre  les  mains  de  Mahmûd  Jzzo'ddawla,  comme  nous  l'avons  dit.   Il  prit  la  ^^^^• 
ville  dans  le  premier  Rabi,ôc  le  château  fe  rendit  peu  après.  En  ce  ^^^s-  Jfcairif 
là,  Jaafar  Bek  frère  de  Togrol  mourut  dans  le  Khorafan  ,  &  laifTa  pour  fuc-^'^  Kayem 
cefleur  fon  fils  Jlp  Àrjïan ,  que  les  Hifloriens  Arabes  appellent  yllb  Arflan.  Beamril. 
Togrol  Bek  demanda  la  fille  de  Kayem  en  mariage,  mais  le  Calife  la  lui  re-^^h. 
fufa,  ce  qui  donna  lieu  à  nombre  de  mefTages  &  de  menaces  de  la  part  " 

du  Sultan ,  dont  le  détail  feroit  ennuyeux  ;  mais  dans  la  fuite  il  obtint  néan- 
moins cette  Princefle,  comme  on  le  verra,  par  l'adrefle  de  fon  Vifir  Ab- 
d'ahnalec  Al  Candcri ,  que  Khondemir  nomme  Ainid  Al  Mole  {a). 

L'année  fuivante  454  de  l'Hégire,  qui  commença  le  15  Janvier  1062 ,  Et  de  l'au' 
Kayem  perfiftant  à  refufer  Scida  ou  Seïdat  fa  fille  à  Togrol  Bek,  parcequ'il«<^^4S4' 
jugeoit  que  c'étoit  un  trop  grand  honneur  à  un  Turc  d'époufer  fa  fille , 
AmU  Al  Mole,  Vifir  de  Togrol,  confeilla  à  fon  INIaître  de  retrancher  peu 
à  peu  les  revenus  du  Calife.  Le  Sultan  défendit  donc  aux  Officiers  de  ce 
Prince  de  toucher  aux  deniers  publics,  ce  qui  mit  le  Cahfe  fi  fort  à  l'é- 
troit, qu'il  fc  laifla  perfiiader  de  donner  fa  fille  à  Togrol,  quoiqu'un  peu 
malgré  lui,  fi  l'en  en  croit  Ehnacin.  Le  Sultan,  ayant  obtenu  ce  qu'il 
fouhaittoit ,  révoqua  l'ordre  qu'il  avoit  donné  de  faifir  les  revenus  de  ce 
Prince,  &  fut  fi  content  de  fa  complaifance  qu'il  lui  envoya  de  riches 
préfens.  Le  25  du  mois  de  Dhulkaada  de  cette  même  ^nnée ,  Moezzo' ddawla 
Al  Mardafi,  Prince  d'Alep,  mourut  &  fut  inhumé  dans  le  château  de  cet- 
te ville.  On  lui  éleva  un  tombeau ,  qui  fubfifta  jufqu'au  tems  d'Al  Malec 
Rcdwan  ,  qui  le  fit  rafer,  &  n'en  laiifa  ni  trace  ni  veflige.  Moezzo' ddawla 
a  pafle  pour  un  Prince  jufle,  clément  &  généreux:  un  domeftique  lui 
ayant  un  jour  caflé  par  accident  une  dent,  il  dit,  cela  efi  arrivé  far  la  Pro- 
vidence de  Dieu  ,  &  ne  voulut  lui  infliger  aucune  peine  ;  Ehnacin  rap- 
porte ce  trait ,  comme  une  preuve  de  la  bonté  extraordinaire  &  de  la  clé- 
mence de  ce  Prince.  Après  fa  mort  Atiyah  Abu  Daivaba  Afadoddawla  fon 
frère,  qui  s'étoit  retiré  à  Ramla  dans  la  Palefl;ine,  lorfque  Thamal  ou  Ba- 
mal  s'en  retourna^  à  Mefr,  monta  fur  le  Trône;  mais  il  en  fut  bientôt 
chafTé  par  Mahmûd  Azzo ddawla ,  fils  de  Nafr,  qui,  après  avoir  été  chalfé 
d'Alep,  s'étoit  retiré  à  Harran.  Atiyah  n'étant  pas  en  état  de  réfifi:er  à 
Malmûdi  alla  d'abord  à  Rakka  fur  l'Éuphrate,  &  de-là  fe  rendit  à  Conftan- 
rinôple,  où  il  finit  fes  jours.  Dans  cette  année  mourut  aufli  Belkin  fils  de 
Mohammed,  Roi  des  Hammadites  en  Afrique  au  bout  d'un  règne  d'envir  ' 
ron  fept  ans,  ayant  été  tué  par  la  trahifon  d'AlNaJr  Ebn  Alnas  Ebn  Ham- 
mad  qui  lui  fuccéda  (i). 

En  l'année  455  de  l'Hégire^  qui  commença  le  4  Janvier  io6;{,  Amid  Mariage 
Al  Mole,  Vifir  de  Togrol,  conduifit  avec  une  nombreufe  fuite  Seïda  fille'''^  Togrol 

.    ;    '-'       ^..  •      ■   >       .■^    .t    ,,■■•       •■;  ■    .   ■■■■■     -         ■     ,î 

.•:(«)  £/w(7a».  1..C.  p.  275,27(5.  Mulfa-  ^Imed  Ehti  Mohammed  Âbd'aljaafar  AlKûz^ 

%ag.  Hift.  Dynaft.  p.345.//*»//é(/.in  Chron^  y./i!?  ,  in  Nighiarift.  Khontkmir.  Abiilfed.  in,- 

ad  ànn.Uejir.  402  &  453.  Khoiideniir.D'Her-  Ghron.  ad  ann.  402,  387  &  454.  D'Habi' 

bclot,  Biblioth.  Orient,  p.  1028.  ht,  1.  c.  p.  1028. 

(*)  Ebnecin  Hift.  Saracen.  p.  275,  276.  .j 

lome  VXI.  Ccc 
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Section  .  du  Calife  à  TaMm,  où:fpflî^Iaîcre  étoit  alor§.  Tb^/â/ reçut  la  Princelîè  as- 
XtyVL'  yec  de  grandes  d^mondrations  de  joie  ,  &  fit  des  préfens.  à  tous  les  Of, 
tiijhtre    f^(,jgj.g  ^  domeftiques  du   Calife  qui  l'avoient  accompagnée.     Peu  après 

du  Cftm.tt  .  .  r    ^  \  V      \  c,    r         ■  rr  ,   r  i-  r   ■ 

^  Kajrein '*^  mariage  rut  conclu,  Cs:  le  comraùt  ligne.  Jo^rw  le  rendit  enfuite  a 
Leararii-  Ray,  fon  SiegJ' Royal ,  &  la  Capitale  de  l'Irak  Perlique  ,  où  la  cérémo- 
lah.  nie  des  noces  devoir  fe  faire ,  &  lerpariage  le  conlqmmer.     Ehn  Shuhmb 

"  dit,  qu'eu  ce  tems-là  Sultan  Ibrahim,  fils  de  Mnjûd  IL  regnoit  à  Gazna; 

quoique  Ton  Empire,  que  les  Selgiucides  du  Khorafkn  &  du  Mawara'lnahr 
avoieut  démembré,  ne  fût  que  l'ombre  de  ce  qu'il  avoit  été  (a). 
El  fa  Togrol  Bek  ayant  fait  les  préparatifs  néceffaires  pour  recevoir  Seïda  à 
vioit.  Ray  avec  toute  la  pompe  &  la  magnificence  poflible,  fe  retira  à  caufe 
des  chaleurs  exceffives  à  Riidbar  ,  lieu  délicieux  où  il  avoit  un  beau  Pa- 
lais, &  où  il  avoit  delfein  de  .prendre  quelque  rafraîchilTement  ;  mais  il 
y  fut  attaqué  d'une  perte  de  fang  ,  dont  il  mourut  en  fort  peu  de  jours , 
le  Vendredi  23  du  mois  de  Ramadan  ,  plus  de  fix  mois  après  la  con- 
clufion  de  fon  mariage  avec  la  fille  du  Caliie.  Elmacin  le  dépeint  comme 
un  Prince  clément  &  fage ,  &  très  -  habile  Politique.  Il  étoit  âgé  d'envi- 
ron foixante-dix  ans  Lunaires  ,  &  en  avoit  régné  vingt-cinq  ou  vingt-fix. 
jîhmed  Ebn  Tiifcf  ne  lui  donne  que  feize  ans  de  règne  ,  &  dit  qu'il  com- 
mandoit  dans  le  Khorafan,  le  Deyiam  «Si  le  Mawara'lnahr;  tous  les  Prin- 
ces voifins  le  redoutoient,  &  lui  écrivoient  en  termes  très-fourais.  Les 
meilleurs  Hifhoriens  Orientaux  conviennent  qu'il  mourut  à  Ray ,  &  qu'il 
étoit  zélé  Mufulman  félon  les  principes  des  Sonnites.  uibul  Kafem  Aï 
Kerniani  &  Amid  Al  Mole  furent  fucceflivement  Tes  Vifirs.  Comme  il  ne 
lailfa  point  d'enfans,  Alp  Arjlan  ou  Ebn  Shaja  Mohammed ,  fon  neveu,  lui 
fuccéda,  non  feulement  dans  la  Souveraineté  de  fes  valles  Etats,  mais 
auflTi  dans  la  Dignité  d'Emir  Al  Omra  à  Eagdad.  Nous  avons  déjà  remar- 
ié que  Togrol  Bek  eft  le  Tangrclipax  oa  Tangrolipex  des  Auteurs  Grecs, 
qui  appellent  Alp  /Jrjîan ,  fon  neveu  &  fon  fucceffeur ,  Axan  fils,  de  Tangro- 
lipcx;  Abidfarage  lui  donne  le  nom  à'Alb  Arjlan  fils  de  Davod  Jagn  Beik, 
&  Elmacin  celui  d'Al  Soltan  AJadoddawla  Alb  Arjlan  Mohammed ,  fils  de 
Daixd  &  petit-fils  de  Mîkkayyel  fils  de  Selgiuk  (b). 
La  Prît,.  La  Princcffe  Sbïda,  ayant  trouvé  Togrol  Bek  mort  à  fon  arrivée  à  Ray^ 
ff/T?  Seïda  s'en  retourna  à  Bagdad.  Kemal  IJ'maè'l,  Poëte  Perfan,  fit  un  diftique  en 
raourucà  f^  langue  fur  le  lieu  de  la  mort  de  Togrol ,  qui,  félon  Mr.  D'Herbclot,  re- 
liagdad.  yj^j^^  ^  ^.^^.j .  ^^  l^  p^yj  ^^  ji^y  g)^  ennemi  des  étrangers  ;  &  fi  fon  air 
„  ne  lui  a  pas  caufé  la  mort,  l'heure  de  fon  départ  étoit  venue".  Finis- 
fons  ce  qui  regarde  l'année  455  ,  en  obfcrvant  qu'au  mois  de  Ramadan, 
Mahuaid  fils   dç  Shablo' dda-isla   chafiâ  d'Alep  AJado  ddavola  Abu  Dawaba 

Atiyah  , 

(rt)  /IhineJ  Ebn  I\I)hammed  Ab  Valjaafar  med  Ebn  Tufef  Al  Emir  Talna  Ebn  Abd'olla- 

Al  Kazivini  ,  in  Nigliiarift.  £///wqA;,  1.  c.  tif  Al  Kmwini  .  in  Lebtarikh.  p.  42.  Kbon- 

p.  2/(5.  lihn  Shobnah.  Mirkbgnil .^p.Teixeir,  demii-,    Jiann.    Curopalat.  'Cedreit.'  Nkepb. 

^.301.  D'Hcrhlat.in.  GiziietvM   p.  261^.  Brycmi.   D'Hibelot ,    I.  c.  p.  1028.  Hydt , 

(*■)  Ahmed  Ebn  Mohatwncd  AbVuljaafnr  Hift.  Rel.  Vet.  Perf.  p.  212.  Renaudo/, l.c. 

/Il  Kaz'Tvii.i .  Elmacin  Ebn  Shnhnah.K^niKba-  p.  440,  441. 
kcan,  ubi  fiip.  Abulfara^.  1.  c.  p.  343-  M- 
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Jttyah  ,  l'obligea  de  fe  retirera  RaUa  ,  &  s*emi)âra  delà  jfrémieré  deSEcrto» 
ces  villes .(«).  ■  .  '-     ,;       '  ;  '  ^jjr^l.^ 

L'an  456  de  l'Hégire,  qui  commença  le  24.  de  Décembre  1063,  le  Ca-^„  (i^'^^^^, 
life  conféra  à  /Jlp  Arjlan  la  Dignité  à' Emir  Jl  Omra,  &  ordonna  qu'il  fûtrtVKayem' 
nommé  dans  les  Prières  publiques  à  Bagdad.     Le  Sultan  fe  mit  enfuitc  en  Bcamril- 

devoir  de  faire  la  guerre  à  Koîolmish  ou  Kutulmish ion  couiln-germain,  qui'^j^^ 

s'étoit  foulevé  contre  lui  dans  la  Province  de  Damegan  ou  Kumes,  queNas-  /^^.j^,,,-„. 
fir  Jl  Tufi  &.  Ulugh  Beigh  appellent  Kaws.  Knîuhnish  ,  qui  avoit  de  fort  cipmix 
belles  troupes,  fe  préparoit  à  livrer  bataille  au  Sultan,  lorfque  s'avançant^iw,rw;«:s 
à  la  tête  de  Ton  armée ,  Ton  cheval  s'abbattit  fous  lui ,  &  lui  fit  rompre  \t^e ramée 
cou;  ce  qui  obligea  fes  troupes  à  fe  foumettre  au  Sultan,  qui  leur  pardon- '^^o- 
na.  Ce  Kutitbnish ,  dont  nous  parlerons  plus  au  long  dans  l'Hiftoire  des 
Selgiucides  de  l'Iran,  eft  nommé  par  les  Hiftoriens  Grecs,  &  par  Cedrene 
en  particulier,  Kuthtmusy  non  lùithi  Mo/es  ou  Mufcs,  qui  ne  répond  point 
du  tout  au  mot  Grec  KoutAoujudCj .  La  manière  dont  cette  rébellion  fut  é- 
toufîee,  ell  rapportée  avec  étendue  dans  le  IVaJJalya,  oîi  l'on  trouve  plu- 
fieurs  faits  hilloriques  qui  regardent  Jlp  Jrjlan:  c'ell  l'Ouvrage  du  fameux 
Nadham  Al  Mole  Al  Tawâfi  ,  Vifir  de  ce  Prince.  Dès  le  commencement 
de  fon  règne  il  fit  arrêter  Al  Candm  furnommé  Amid  Al  Mole ,  "Vifir  de 
Togrol,  pour  avoir  abufé  de  l'autorité  de  fon  JMaître  fous  le  règne  précé- 
dent. Il  le  fit  enfuite  punir  de  mort ,  parcequ'il  fut  convaincu  de  plufieurs 
malverfations  dans  l'exercice  de  fa  Charge,  &  mit  en  fa  place  Naâhmn  Al 
Mole  Al  Tazvâji,  le  plus  grand  Politique  de  fon  fiecle.  yJlp  Arjlan  fe  trou- 
va Monarque  feul  &  abfolu  de  tous  les  Pays  qui  font  entre  r^?«î<  ou 
YOxus  &  le  Dijlat  ou  le  Tigre ,  ce  qui  comprend  la  Perfe  ou  l'Iran  dans 
fa  plus  grande  étendue.  Ces  vafles  Etats  qu'il  avoit  acquis  tant  par  fa  va- 
leur que  par  la  fucceffion  de  fon  oncle  ,  le  faifoient  regarder  à  jufle  titre 
par  fes  voifins  comme  im  des  plus  puilTans  Potentats  de  l'Orient.  Ce  fut 
en  confidération  de  fa  puilTance  &  de  fon  mérite,  auffi-bien  que  de  celui 
de  fon  prédécefl'eur  ,  que  le  Calife  l'honora  du  titre  à'Adado'ddin  ,  &  non 
Adhadeddhi  ,  comme  le  dit  Mr.  D'Herbelot ,  qui  fignifie  le  Prote&eur  de  la 
Religion.  Auffi-tôt  que  Kutulinish  fut  mon,  Kara  Arjlan  prit  Its  armes  dans 
les  Provinces  de  Kerman  &  de  Fars  ;  mais  Fddlniyah  ,  un  des  plus  vail- 
lans  Capitaines  du  Sultan,  l'eut  bientôt  rangé  à  fon  devoir  ;&  ce  Prince  le 
recompenfa  de  l'important  fervice  qu'il  lui  avoit  rendu ,  par  le  Gouverne- 
ment de  la  Perfe.  Ce  Gouverneur  s'étant  enfuite  révolté  contre  le  Sultan, 
s'enferma  avec  l'élite  de  fes  troupes  dans  un  château  qui  pafToit  pour  im- 
prenable. Nadham  ^l  Mole  invelT-it  la  place  par  ordre  de  fon  Maître  ;  mais 
après  l'avoir  attaquée  quelque  tems  fans  la  moindre  efpérance  de  fuccès, 
comme  c'étoit  un  homme  d'une  grande  piété  ,  il  réfolut  d'abandonner 
riflije  du  fiege  à  la  conduite  de  la  Providence.  Il  fe  confoloit  cependant 
par  les  maximes  qu'il  avoit  enfeignées  aux  autres ,  du  nombre  defquelles 
écoit  celle-ci:  „  l'Homme  qui  s'afflige  du  mal  qui  lui  peut  arriver,  ne 

„  fait 

(fl)  Khon/femir.  Kemal  Ifmaël,  ap.  VHerhelot ,  ubi  fup.  Ut  &  Jffe  D'Herbeht ,  ibid. 
Abulfed,  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  402  &  455- 
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„  fair  qu'aggraver  fa  peine  ;  car  fok  que  ce  que  Ton  appréhende  arrive, 
„  ou  n'arrive  pas,  le  chagrin  que  l'on  en  prend  ne  procure  aucun  avanta- 
,,  ,ge".  La  piété  du  Vifir  &  la  juftice  des  armes  du  Sultan,  ajoute  l'Au- 
teur IVIahométan  dont  nous  rapportons  le  récit ,  furent  caufe  que  l'Arbi- 
tre des  événemens  fit  un  miracle  en  faveur  d'Jdadoddin.  Car  le  Vifir, 
ayant  pafllé  une  nuit  fort  inquiète  par  l'agitation  de  fes  penfées,  fut  a- 
gréablement  furpris  d'entendre  le  matin  à  la  pointe  du  jour  battre  la  cha- 
made ,  &  d'apprendre  que  Fadhdyah  oifroit  de  rendre  la  place  ;  &  il  ap- 
prit enfuite  par  quelqu'un  des  affiégés  qui  en  fortit ,  que  le  Gouverneur 
avoit  pris  ce  parti,  parceque  toutes  les  fontaines  &  les  citernes,  qui  étoienc 
en  grand  nombre  dans  la  Forterefl^e ,  avoient  tari  tout  d'un  coup.  La  Pro- 
vidence fit  encore  un  pareil  miracle  en  faveur  du  Sultan  dans  le  vafte  Dé- 
fert  de  Nuhandij an,  qui  fépare  le  Khorafan  du  Kerman  ,  &  manque  de  tou- 
tes les  chofes  néceflaires  à  la  fubfifiance  d'une  armée;  fi  l'on  en  croit  le  mê- 
me Auteur, il  y  trouva  miraculeufement  des  grains  ôc  de  l'eau  en  abondan- 
ce. Ibrahim  fils  de  Mafûd  II;  Roi  de  Gazna,  s'occupoit  vers  ce  tems-Ià 
à  faire  bâtir  des  Mofquées ,  des  Oratoires  &  des  Hôpitaux  ,  &  à  faire  la 
guerre  dans  l'IndoUan,  &  il  y  remporta  de  fi  grandes  viétoires,  qu'on  lui 
donna  les  titres  de  Modhaffer  &  de  Manfùr  ,  qui  ûgm&eni  Fiâorieux  Se 
Triomphant.  Nonobflant  les  guerres  qu'il  eut  à  foutenir,  il  paflbit  pour 
un  Prince  charitable,  jufi;e  &.  pieux  Ça). 

L'année  fuivante,  la  457.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  13  de  Décem- 
bre 1064  ,  Alp  Arjlan  encra  avec  une  armée  dans  le  Khovuarafm,  pour  châ- 
tier l'audace  de  Khazen,  qui  s'étoit  révolté  contre  lui.  De  trente -mille 
combattans  que  ce  Rebelle  avoit  mis  en  campagne ,  il  en  échappa  fort 
peu  à  l'épée  des  foldacs  du  Sultan  ,  qui  donna  le  Gouvernement  de  cette 
Province  à  Malec  Shah  fon  fils  aine.  Au  retour  de  cette  expédition  il  pas- 
fa  par  le  Khorafan  ,  &  vifita  le  fépulcre  du  huitième  Imam  //H  Ebn  Miifa 
Al  Riza  (*) ,  /Il  Radi  ou  JlReda ,  ainfi  que  le  nomment  les  Arabes,  &  non 
^li  Ri^a  ou  M  Redba  ,  comme  l'appelle  Mr.  UHerhelùî  ,   qui  ell  enterré 

dans 


(^)  Elwacin  ubi  fup.  Nadbmn  Al  Mole, 
in  WalTaija.  Najjlr  Al  Tuft  &  Ulugb  Beigh, 
1.  c.  Coin  not.  £d  Alfrag.  p.  ipt ,  192.  Ce- 
dren.  Hift.  Comp.  p.  769.  Al  Emir  Tahya 


Ebn  Abtrollatif  Al  Kazwini ,  in  LebtariknT 
p.  42.  D'Hfrbelot,  1.  c.  p.  102,  103,  480 
&c.  Ebn  Sbohnah.  Khondemir.  Al  Makrizi, 
Renaudot,  ubi  fup.  p.  441. 


.  (♦,  Il  faut  remarquer  que  Riza  ou  Al  Riza  eft  le  furnom  Perfan  de  cet  Imâm.  On 
lit  Al  Reda  dans  le  M  S.  i' Ahulfarage  du  Doreur  Eocock  ,  &  Gulius  a  préféré  à  ce 
nom  celui  à' Al  Radi  du  MS.  d'Él/iiadn  d'Erpenigs.  Les  deux  Auteurs  Arabes  ont  un 
D,id)ii  D  pour  la  féconde  lettre  de  ce  nom,  &.  les  Perfans  leur  Zadou  Z,  qui  efl  équi- 
valent  au  Md  des  Arabes.  Le  Zdl  des  Perfans,  qui  ne  diffère  gueres  pour  la  figure  du 
Zâd,  répond  auffi  au  Obàl  des  Arabes  ,  qui  a  la  force  du  /b  dins  les  mots  Anglois  tbcni, 
:han ,  tbat  &c.  quoique  ce  caraftere  ne  fe  voyc  ni  dans  le  Rizi  àîs  Perfans,  ni  dans  le 
Reda  ou  R'idi  des  Arabes.  Nous  ne  doutons  point  qu'aujourd'hui  encore  les  perfonnes 
de  dillinftion  en  Perfe  ne  prennent  le  titre  de  Rizti,  ayant  eu,  pendant  plufieurs.niois  k 
Paris  en  l'année  1715,  un  AmbalTadcur  de  Perfe,  qui  s'appelloit  Meheniet  Riza  Btg  (i). 


^l)  ^linlfurag,  1  c.  p.  244  Elmitcin.  ubi  fup. 
•p.  1}+.  Ctlii  not.  3d\^'fr.1g..[>.  187.  GtavH  E- 
Icm.    Ling,   P«f,  p,  2,  The  prtfiiit  iwc  of  £,!r»- 
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Jans  la  ville  de  Tûs.    Il  prit  enfuice  le  chemin  de  Radecan ,  &  choifit  un  Section 
-lieu  très-agréable  pour  y  camper  avec  fon  armée;  de-Ià  il  dépécha  des  Cou-  ^^.'V. 
riers  dans  toutes  les  Provinces  de  Ton  Empire  ,   pour  convoquer  les  Gou-  /^'i'"rr . 

01/^  ]     o    ■  r  jii-  /•'  /     '  ,1        X  >  1    ""  taillât 

verneurs  &  les  Grands  Seigneurs  en  torme  d  litats-Generaux.  Apres  qu  ils^^,  Kayem 
furent  tous  aflemblés  ,  il  déclara  Makc  Shah  pour  fon  fuccefleur  &  pour  Beamril- 

unique  héritier  de  fes  Etats  ,   le  fit  alTeoir   fur  un  Trône  d'or  préparé  lah^ 

pour  cette  cérémonie ,  &  lui  fit  prêter  ferment  de  fidélité  par  tous  les  Of-  ' 

liciers  de  l'Empire.  La  bonne  intelligence  continuoit  toujours  entre  Jlp 
Jrflan  &  Ibrahim,  Sultan  de  Gazna ;  chacun  fe  tenant  dans  les  bornes  de 
fon  Pays  ,  conformément  à  l'article  principal  du  dernier  Traité  ,  conclu 
entre  les  Selgiucides  &.  les  Gaznevides.  L'Auteur  du  Lebtarikh  rapporte 
qa  Ibrahim  palloit  une  partie  des  nuits  en  prières  ,  &  employoit  une  gran- 
de partie  de  fon  tcms  en  œuvres  de  bénéficence  &  de  pieté  ;  il  jeûnoic 
aufll  trois  mois  de  l'année  ,  qui  étoient  les  mois  de  Rajcb  ,  de  Shaaban  & 
de  Ramadan  {a). 

L'an  45H  de  l'Hégire,  qui  commença  le  3  de  Décembre  1065,  les  Sel- E.- de  rat;- 
glucides  firent,  félon  quelques  Hiiloriens  Grecs,  une  irruption  dans  laMé-"^'^45S- 
fopotamie,  la  Cilicie  &  la  Cappadoce,  mettant  tout  le  Pays  qu'ils  traver- 
foient  à  feu  &  à  fang.  Ils  s'emparèrent  enfuite  de  Néocéjdrée  &  à'yj!ep,6c 
emportèrent  de  la  première  de  ces  villes  un  riche  butin.  Mais  l'Empereur 
Romain  Diogetw  les  ayant  fuivis  à  la  tête  d'un  corps  de  Cavalerie  légère 
d'élite ,  les  atteignit  le  troifieme  jour ,  en  tua  un  grand  nombre  &  reprit 
tout  le  butin.  11  continua  enfuite  fa  marche  vers  jJIep ,  qu'il  reprit  auiîi- 
bien  que  Hiérapulis ,  où  il  fit  bâtir  un  bon  château.  Elmacin  paroît  avoir 
mis  cette  expédition  en  l'année  462.  Vers  le  tems  dont  nous  parlons, 
Alp  Arjlan  communiqua  à  tous  les  Chefs  &  les  Généraux  de  fes  troupes 
qu'il  avoit  delTcin  d'entreprendre  la  conquête  du  Turqueftan,  d'où  il  tiroit 
fon  origine,  &  commanda  que  fes  troupes  fe  tinilent  prêtes  à  défiler  vers 
YAimi,  pour  palier  ce  fleuve  &  entrer  dans  le  valle  Pays  qu'il  avoit  des. 
fein  de  fubjuguer,  qui  étoit  habité  par  les  Turcs,  les  Tanares  &  les  Mo- 
gols.  Nations  guerrières.  Mais  cette  expédition,  qui  lui  fut  fatale,  n'eue 
li^u  qu'en  Yannce^ôs-Âbiilfarage  rapporte  que  cette  année458,une  jeune 
femme,  qui  demeuroit  à  Bagdad  près  de  la  porte  /J Uzaj  ,mk  au  monde  un 
enfant  qui  avoit  deux  têtes ,  deux  cols ,  &  quatre  mains  fur  un  feul  tronc  (^b). 

Ramla,  Tunis  &.  plufieurs  autres  villes  furent  ruinées  par  un  horrible  Eiihie- 
tremblement  de  terre,  en  l'année  459  de  l'Hégire, qui  comm.ença  le  22  àt^^i"'^  f' 
Novembre  1066.  Il  périt  à  Ramla  vingt-cinq-mille  perfonnes,  tsnt  hom- ^""'•'''^ 
mes  que  femmes  &  enfans;  &  un  grand  nombre  eurent  le  même  fort  dans 
les  villes  voifines.    Vers  ce  tems-là  Jbu  M  Al  Hajan  Nafeio'ddav:la  fils  de 
Hamdan  fe  révolta  contre  le  Calife  d'Egypte,  &  les  troupes  Turques  qu'il 
commandoit,  firent  de  furieux  ravages  dans  ce  Pays,  mettant  à  feu  &  à 
fang  tous  les  lieux  dont  ils  approchoient.  L'Egypte  fut  auffi  affligée  d'une 

fi 

{a)  Al  Emir   Tabya   Ehn   Ahd'M.itif  Al    Zorar.  Hid.  Univ.  T.  XI.  p.  516.  KhonJc 
Kazwini ,  1.  c.  &  hikrhe'.ot .  ubi  fap.  ti.ir-  /luijnr/ig.  iibi  fup.  Z)'//f;-^r/e/,  Biblio- 

C'^)  Joamt,  Curopùlat.  &  Ccdiri:.  p.  S24..     th.  Orient,  ait.  yi!j>  ^nfan,  p.  K2. 
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SncTiaw   fi  affreufe  famine ,  qu'un  Jrtaha  de  farine  ,  qui  contient  trois  boilTeaux  & 
XLVI.  demi  Romains,  fe  vendoic  quatre-vingt  dinars;  un  chien  ne  coûtoit  pas 
Hijloire   ^loins  de  cinq,  &  un  chat  trois.  Jbu'l  Mokarhn,  Vifir  de  Moftanfer,  é- 
JcKn'e-n  '^^'^'^  venu  ua  jour  au  Palais  avec  un  feul  domeftique  ,   le  petit  nombre 
Beamril-   d'autres  qui  relloient  en  vie  n'ayant  pu  le  fuivre,  parceqa'ils  écoient  trop 
lah-         foibles  pour  marcher, ce  Miniflre  lailîa  fon  cheval  à  la  porte.  Mais  à  pei- 
■  ne  fut-il  entré  dans  le  Palais ,  que  trois  hommes  emmenèrent  Ton  cheval 
&  le  tuèrent  pour  fe  nourrir  de  fa  chair.  Le  Vifir  fe  plaignit  au  Calife  de 
cette  infolence  ,   les  trois  malheureux  furent  exécutés  fur  le  champ ,  & 
leurs  corps  pendus  à  un  gibet  qu'on  avoit  drelfé  pour  cela  ;  mais  le  len- 
demain on  ne  trouva  que  les  os,  leur  chair  ayant  été  dévorée  par  les 
pauvres  malheureux  habitans  des  environs  ;  car  les  Egyptiens  mangeoienc 
dans  cette  trilte  conjonfture,  non  feulement  les  carcalfes  de  toutes  fortes 
de  bêtes,  mais  les  cadavres  des  hommes,  des  femmes  &  des  enfans  ;  ils 
en  firent  même  bouillir ,  &.  les  vendirent  publiquement.  Avant  le  commen- 
cement de  cette  horrible  fléau ,  le  Calife  avoit  environ  dix-mille-deux-cens 
tant  chevaux  que  mulets  &  chameaux  dans  fes  écuries,  &  quand  la  fami- 
ne ceffa ,  il  ne  lui  reftoit  que  trois  chevaux  ;  ce  Prince  fut  même  réduit  à  la 
néceffité  de  vendre  toute  fa  vaifTelle,  fes  joyaux ,  fes  meubles  de  prix  Sc 
fes  magnifiques  habits ,  pour  fournir  à  fon  entretien.   Non  feulement  tous 
Jes  tréfors  amaffés  par  fes  prédécefîeurs  ,  mais  toutes  les  chofes  précieufes 
qui  avoient  appartenu  aux  Califes  Abbaffides ,  que  Bafajin  avoit  envoyées 
à  Mefr  après  avoir  pris  &  pillé  Bagdad,  furent  diffipés  dans  cette  trifte 
circonilance.    Quelques  Auteurs  rapportent  que  pour  prévenir  pendant  la 
famine  toute  mutinerie  parmi  les  troupes,  on  leur  diftribua,  au-lieu  d'ar- 
gent &  de  vivres,  quatre-vingt-mille  vefles  de  prix,  vingt-mille  cottes 
de  maille, &  vingt-mille  épées  richement  garnies,  &  même  tous  les  magni- 
fiques meubles  du  Serrail.  Plufieurs  Noirs  des  Gardes  du  Calife  fe  nourri- 
rent des  corps  des  femmes  qu'ils  mafiacroient  fecrettement  ;  mais  ils  fu- 
rent découverts  par  une  femme  fort  replette,  dont  ils  s'étoient  faifis,  qui 
s'échappa  de  leurs  mains,   pendant  qu'ils  dévoroient  une  de  fes  felTes, 
qu'ils  lui  avoient  coupée;  le  Vifir  les  fit  mourir.     La  pefte  fe  joignit  à  la 
famine,  &  emporta  la  plus  grande  partie  des  habitans  de  l'Egypte.     On 
prétend  que  ces  calamités  avoient  été  annoncées  par  des  Comètes  qui  a- 
voient  paru  un  peu  auparavant,  &  par  d'autres  prodiges  rapportés  par  les 
Auteurs  Egyptiens.     Quelques  Ecrivains  prétendent  que  pendant  tout  le 
cours  de  cette  année  la  Syrie  &  l'Irak  ne  furent  qu'un  théâtre  de  fang ,  de 
défordre  &  de  confufion ,  mais  nous  ne  croyons  pas  que  cela  foit  appuyé 
du  témoignage  des  plus  célèbres  Hifloriens  Orientaux  (a). 
EfJera»     L'an  460  de  l'Hégire ,  qui  commença  le  11  de  Novembre   1067,  ^^^« 
fiee  4')o.    jjii  Hûfan  NaferoddavjJa ,  dont  les  troupes  avoient  déjà  remué  l'année  pré- 
cédente, affiégea  le  Calife  Mofianfer  Billah  dans  fon  Palais, avec  un  corps 
de  cinq-mille  Turcs  ou  Curdes.  Ce  Prince  fe  trouvant  hors  d'état  de  rélifter 
à  ces  rebelles,  fut  contraint  de  leur  donner  tçut  l'argent  qui  lui  refloit,& 

tout 

(a)  /Il  Makrizi.  Taiikh  Mefr.  Renaudot,  1.  c.  p.  433-435,  442. 
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tout  ce  qu'il  av oie 'encore  de  quelque  valeur.  Ils  ravagèrent  enfuitelaBas-  Section  * 
fe  Egypte,  depuis  le  Caire  jufqu'a  la  Mer,  &  depuis  yJl  Ajcandanyah  ou  ^^y \ 
JkxanJrie  jufqu  à  Jl  Haivf,   &  au  Déiert  dV//  Kolzom  ,  raallucrant  un  ^Q,'fip,t 
grand  nombre  des  habitans,  &  dépouillant  les  autres  de  tout.    Ces  Barba- ^/^Kayenu 
res  s'étant  faifis  de  Chrijlodule ,  Patriarche  Jacobite  d'Alexandrie,  le  tour-Beamril- 
menterent  de  la  façon  la  plus  cruelle  j  à  la  fin  ils  lui  donnèrent  la  liberté ,  ^^^- 
lur  la  promefTe  qu'il  leur  fit  de  leur  payer  trois-mille  dinars.    /Jbiil  Taib ,  ' 

Secrétaire  de  A'<j/è;Vi^/(^aa,'/a ,  leva  lui-même  le  tiers  de  cette  fomme,  & 
s'engagea  à  payer  le  refte.  Un  Auteur  difbingué  donne  aux  rebelles  le 
nom  de  Lowaniens  ,  mais  les  autres  les  appellent  Curdcs  &  Turcs.  Elma- 
dn  dit  que  pluQeurs  Officiers  de  marque  furent  complices  de  la  révolte  de 
Na/eiVddatvla  (a). 

L'innée  fuivante,  la  4.61.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  31  d'Oflobre  Evént- 
1068  ,  la  Guerre  Civile  s'alluma  dans  la  ville  de  Damas ,  les  uns  fe  décla-  "■'•'•'s^' 
rant  pour  le  Calife  Fatimite  ,  &  les  autres  pour  Alp  Arjlan  &  pour  le  Ca-  ""'■^' 
life  de  Bagdad  i  dans  ce  trouble  on  mit  le  feu  à  l'Eglife,  dont  la  plus  bel- 
le  partie  avec  tous  les  ornemens  fut  confumée  par  les  flammes,  /ibidfara- 
ge  rapporte  à  l'année  précédente  la  mort  à'Ebn  Radwan  ,  Médecin  Egyp- 
tien, qui  avoit  été  d'abord  un  petit  Aftrologue  ou  Difeur  de  bonne  aven- 
ture ;  mais  ayant  enfuite  acquis  quelques  connoiffances  dans  la  Logique  & 
la  Médecine  ,  il  enfeigna  ces  Sciences  jufqu'à  fa  mort  ;  car  il  ne  manqua 
gas  d'écoliers ,  étant  aflez  eftimé  parmi  fes  compatriotes.  Il  a  fait  quel- 
ques Ou\'rages,  qui  font  des  compilations  tirées  de  divers  Auteurs,  n'y 
ayant  prefque  rien  du  fien.  Ceux  qui  fouhaiteront  d'en  favoir  davantage 
fur  ce  Médecin ,  peuvent  confulter  Abulfarage.  Un  de  fes  plus  célèbres 
contemporains  étoit  Cotaifat  ,  Chrétien  de  Religion ,  qui  fut  Médecin  de 
Ifafafiïi  ,  non  moins  diftingué  par  fes  lumières  &  fon  favoir,  que  par  fes 
fuccés  dans  la  pratique.  Les  Lowaniens  continuèrent  cette  année  à  rava- 
ger divers  Cantons  de  la  Balle  Egypte  {b). 

En  l'année  462  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  20  d'Oélobre  10^9,  Aï  Et  de  fa». 
Émir  Azzdddaixila  Mahmûd  Kbn  Nafr  ,  Saheb  ou  Prince  d'AIep  ,  ordonna  "^^  4^2. 
de  prier  dans  cette  ville  &  dans  tous  les  lieux  de  fa  dépendance  pour 
Kayeni  Beamrillah ,  &  pour  Alp  Arjlan  Adadoddin ,  Emir  Al  Ornra  ou  Roi  de 
i^agdad.  On  prioit  auparavant  pour  Mojîanfer  Billah ,  Calife  d'Egypte; 
mais  Sultan  Adadod.lin  ayant  mis  le  fiege  devant  Alep,  Azzoddazvh.  fut 
réduit  à  une  fi  grande  extrémité,  qu'il  fe  vit  contraint  de  reconnoître  l'au- 
toriié  fpirituelle  du  Calife  de  Bagdad ,  &  Alp  Arslan  pour  fon  Souverain. 
Après  cet  a61e  de  foumiffion  le  Sultan  lui  fit  quelques  préfens  de  prix ,  le 
traita  avec  de  grandes  marques  de  diflinflion  ,  6i  retourna  enfuite  avec 
fon  armée  dans  l'Irak.  La  même  année  ,  l'Empereur  Grec  R omain  Diogene 
entra  en  Syrie,  s'avança  jufqu'à  Manbij y  &  ailiégea  cette  place  pendant 

fei- 

(/»)  Eîmaciii.  Saraccn.  Hift.  p.  276,  277.        (V)  ^Ihulfarng  Hill.  Dynaft.  p.  356-360. 

Al  Makiizi    ^ILulfei'.    in    Defcript.  Diyar  Âl  Makrizi.  Tarikh  Mefr  Ahulf^i.    in  Def- 

"hXti^u  DHerbdot ■  ait.  Ri f,  p.  716.  Ta/M  cnpt.  DijaiMeù. Renaudoi,  nbi  (np. p.  /^2, 

Mefr.  Renaudût,  ubi  fjp.  p.  43/4..  4.J.3. 
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Sectioh  icize  jours.     Il  battit  auffi  un  corps  de  Mufulmans  qui  voulut  l'arrêter,"' 
^fk^\'  en  tua  quelques-uas ,  &  fit  plufieurs  prifonniers  ;  mais  les  vivres  lui  ayant 
^j^'^^^'^^;  manqué  ,  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  périt ,  &  il  retourna  avec  le 
de  Kiycm  retle  à  Conftintinople.  En  s'en  retournant  il  rencontra  un  corps  nombreux 
Beamril-   de  Turcs ,  qui  entreprirent  de  lui  couper  la  retraite;  mais  l'Empereur  fei- 
'*'^-         gnant  d'abord  d'éviter  un  engagement  par  crainte  ,   les  attaqua  enfuite  (i 
^^^~~"~  vigoureufement  dans  le  tems  qu'ils  y  penfoient  le  moins  ,   qu'il  les  mit  ea 
déroute  ,  &  auroit  remporté  une  viéloire  complette,  s'il  avoit  jugé  à  pro- 
pos de  les  pourfuivre.    Le  bruit  de  fes  exploits  engagea  les  Turcs  à  aban- 
donner plufieurs  villes  à  la  première  nouvelle  de  fon  approche;  mais  l'Au- 
tomne étant  déjà  fort  avancée, il  fe  retira  en  Cilicie  ,  &  de-là  à  Conftan- 
tinople.  Dans  le  cours  de  cette  année,  Bedr  /Il  Jemal,  qui  fut  depuis  Vi^ 
fir  de  Mofianfer  Billah,  homme  cruel,  méchant  &  abandonné  au  vice,  & 
ennemi  déclaré  de  tous  les  Gens  de  Lettres,  fit  écorcher  tout  vï( Sharif 
Hcidara ,  célèbre  par  fes  grandes  lumières,  contre  lequel  il  avoit  une  vieil- 
le rancune.  La  rébellion  continuoit  toujours  dans  la  Baffe  Egypte,  qui  é- 
toit  un  théâtre  de  carnage  &  de  confulion  {a). 
Ficiûirs       L'an  463  de  l'Hégire,  qui  commença  le  9  d'Oftobre  1070,  Jlp  Arjlan 
rf'AlpArs-g'avança  jufqu'à  /Ikhlat  en  Arménie,  à  la  tête  de  quarante-mille  chevaux, 
un /«r /« p^^j.  a^j-aquer  \q^  Grecs,  dont  il  mit  en  déroute  la  formidable  armée,  fie 
le  Général,  qui  étoit  un  Seigneur  de  marque,  prifonnier,  &  lui  fit  cou- 
per le  nez.    L'Empereur  Romain  Diogene  marcha  enfuite  en  perfonne  avec 
une  armée  de  cent-mille  hommes  à  /Ikplat ,  &  de-là  à  Malazjerd  ou  Malaz- 
kerd,  appellée  par  les  Hiftoriens  Grecs  Mazekcrta,  dans  le  delTein  de  don» 
ner  bataille  à  fennemi.    Le  Sultan  ,  qui  étoit  à  Khunaj  dans  l'Adherbijan,' 
ayant  eu  avis  de  la  marche  de  l'Empereur,  s'avança  en  toute  diligence  con- 
tre lui,  quoiqu'il  ne  pCit  raiTembler  que  quinze-mille  chevaux ,  parce  qu'il 
étoit  trop  éloigné  du  centre  de  fes  Etats.   Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Al  Zhara^ 
où  Romain  s'étoit  campé  avec  toutes  fes  forces,  le  Sultan  lui  fit  faire  des 
propofitions  de  paix  ;  mais  l'Empereur  répondit  qu'il  ne  lui  accorderoit 
pas  feulement  une  trêve,  à  moins  qu'il  ne  remît  entre  fes  mains  la  ville 
de  Ray,  en  ce  tems-là  la  Capitale  de  l'Empire  des  Selgiucides.    Le  Sultan 
irrité  de  cette  réponfe,&  voyant  qu'il  falloit  décider  la  querelle  à  la  poin- 
te de  i'épée,  implora  le  Vendredi  après  midi  l'ainilance  divine  avec  prières 
&  larmes ,  &  les  troupes ,  excitées  par  l'exemple  du  Monarque ,  répandi- 
rent des  pleurs  en  abondance.   Conclufion ,  après  un  combat  fanglant ,  qui  fe 
donna  le  Vendredi  26  du  mois  âe  Dhilkaada ,  les  Grecs,  furent  mis  en  fuite,- 
&  perdirent  un  nombre  incroyable  de  gens ,  tant  dans  l'aélion ,  que  dans  la 
pourfuite,  qui  continua,  félon  Elmac in,  toatt  la  nuit  fuivante.  L'Empereur 
lui-même  fut  fait  prifonnier  dans  le  combat,  mais  les  Hiftoriens  Orientaux 
ne  font  pas  d'accord  fur  celui  entre  les  mains  duquel  il  tomba.   Le  Sultan 
le  mit  bientôt  en  liberté,  à  condition  qu'il  payeroit  une  certaine  fomme, 
qu'il  relàcheroit  tous  les  prifonniers  Mahométans  qui  étoitnt  dans  l'Em- 
pire, 

(/î)  Elviacin.  ubi  fiip.  p.  277.  Jomm,  Cufopalal.  &  Cedreii.  I.  c.  ^l  Makrizi.  Tttrilé 
M:fr.  Rciiaudot,  ubi  Tup. 
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pire,  &  qu'il  remettroit  un  tribut  annuel  à  Ray.    Jkilfarage  dit  que  la  SECTiftir 
fomme  ftipulée  montoit  à  un  million  de  dinars  ,  quoique  le  Sultan  inlillât  ^^VI. 
h  en  demander  quinze-cens  mille,  fi  nous  en  croyons  Elmacin.  Ce  dernier  j^'f^'f^ 
fixe  le  tribut  annuel  à  trois -cens  foixante- mille  dinars  ,  mais  l'Auteur  du^/"i(jyç^ 
Lebtartkh  le  fait  aller  à  un  million.  Romain  ayant  été  renvoyé  par  le  Sultan  Beamiil. 
avec  les  plus  grands  honneurs  ,  ne  put  jamais  ramafler  au-delà  de  deux-  'ah. 
cens  mille  dinars,  qu'il  envoya  à  Alp  /Jrftan ,  avec  un  bijou  qui  en  valoit  ' 

quatre- vingt  dix-mille,  protellant  lolemnellement  qu'il  ne  pouvoit  faire 
davantage.  Les  Hiftoriens  Mahométans  varient  fur  le  nombre  des  troupes 
du  Sultan  à  la  bataille  de  Zabra.  Les  uns  prétendent  qu'il  avoit  très -peu 
de  monde  ;  &  d'autres  dilent  qu'un  fi  prodigieux  nombre  de  déferteurs 
Grecs  vint  fe  rendre  à  lui ,  qu'il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  vaincre  Roma'm. 
Un  de  ces  Hiftoriens  rapporte  qa'Alp  /Irflan  avoit  une  armée  de  foixante- 
mille  chevaux,  &  un  corps  d'Infanterie;  qu'il  afliégea  Orfa  ou  EdoJJè,  qui 
étoit  défendue  par  huit -mille  Arméniens ,  vingt -mille  Syriens,  fix- mille 
Grecs  &  mille  Francs  ;  il  ajoute  que  le  Sultan,  ayant  eu  avis  de  l'irruption 
de  Romain  en  Arménie  ,  &  découragé  par  la  belle  défenfe  des  Alîiegés , 
jugea  à  propos  de  lever  le  fiege.  C'eft  ce  qui  ne  paroît  pas  pourtant  iiifli- 
famment  appuyé  du  témoignage  des  autres  Hiftoriens.  Mais  nous  ren- 
voyons le  détail  de  la  viftoire  remportée  par  Jlkp  /hjlan  à  Zahra ,  &  des 
pricipales  circonftances  qui  la  précédèrent  &  la  fuivirent,  à  l'Hiftoire  des 
Selgiucides  de  l'Iran ,  qu'on  trouvera  dans  ufie  autre  partie  de  cet  Ouvra- 
ge, &  à  laquelle  ce  détail  appartient  proprement  (a). 

En  l'année  464  de  l'Hégire,  qui  commença  le  29  de  Septembre  1071 ,  Z«  Mne^ 
Alp  /lyjlan  conquit  le  Gurjejlan  ou  la  Géorgie  ,    ôta  la  liberté  à  tous  les  "■''"^  ^" 
Grands  Seigneurs  du  Pays  ,  &  les  obligea  de  porter  des  bagues  de  fer  aux^''"^.  ""' 
oreilles ,  pour  marque  de  leur  Efclavage;  plufieurs ,  pour  éviter  cette  igno-  '//«!/« 
ininie,  firent  extérieurement  profelîion  du  Mahométifme.     Le  Siiltan  ne  f/a.tiés 
put  cependant  fi  bien  réduire  ces  Peuples,  qui  étoient  fort  attachés  à  la4<54» 
Religion  Chrétienne,  &à  leur  Prince  naturel,  qu'il  ne  reftât  beaucoup 
de  lieux  forts  dans  les  montagnes ,    qui  auroient  demandé  beaucoup  de 
tems  pour  les  forcer.  Mais  ce  Prince,  ayant  des  aflaires.  qui  l'appelloient 
ailleurs, fe  contenta  d'y  Lifler  Adalec  Shah  fon  fils, pour  continuer  la  guer- 
re. Ce  Prince  s'attacha  à  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fort  dans  le  Mont  Cau- 
cafe,  pour  achever  la  conquête  de  fon  père;  la  principale  place  qu'il  at- 
taqua ,  éioit  un  lieu  appelle  en  Perfan  Miriam  Nishin,  c'eft-à  dire  le  lieu 
ou  la  demeure  de  Marie,  à  caufe  d'un  Monaftere  &  d'une  Eglife  dédiée  à 
l'honneur  de  la  "Vierge  Marie,  qui  étoit  au  milieu  d'un  Lac.     Malec  Shah 
emporta  la  place  d'alFaut  &  ruina  le  Monaftere,  par  où  il  termina, femble- 
i-il,  les  opérations  de  la  campagne.    Elmacin  &  l'Auteur  du  Lehtarikh  ne 
permettent  pas  de  douter  que  la  conquête  de  la  Géorgie  ne  fe  foit  faite 

cet- 

'    {û)  TLhr.aciv.  ubi.  Tiip  p.  277,   2:8.  ^-  lulfed.  in  Cbicn.  ad  onn.  Hejir.  463.  Ré- 

luijarag.  1.  c.  p.  .''45-347.  Kl.ondcviii:  Al  mtidot  ,   Hift.  Fatiiarcl^  Altxand.  jacobit, 

Emir  Tah^a  El.ii  /Ud'ulUnif  Al  Kazzi'wi,  in  p.  441. 
I,ebtarikh.  Cuyoï-alat.  ]Sicefhor.  Br'jehu,  A- 
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Section  cette  année.  Car  le  premier  de  ces  Hiftoriens  aflure  que  la  bataille  de 
XL VI.  Zahra  fe  donna  le  Vendredi  2(5  du  mois  de  DJmlkaada,  peu  de  jours  avant 
f^'P'fr  la  fin  de  l'année  précédente  ;  &  le  fécond  donne  allez  clairement  à  entea- 
feitâem^rt,  que  la  conquête  delà  Géorgie  fuivit  de  près  cette  aftion  décifive. 
Beamril-  lîn  l'année  463  ou  4645  félon  la  manière  de  comçiex  Kkaralenne y  les  Lo- 
lah.         waniens   fe  retirèrent  dans  \'Al  Said  ou  Haute  Egypte ,  où  ils  pillèrent 

quantité  de  JMonafteres,  malTacrerent  un  grand  nombre  de  Religieux,  & 

obligèrent  les  autres  à  fe  iauvcr  dans  la  Balfe  Egypte.  Les  ravages  qu'ils 
avoient  faits  ,&  par  lesquels  ils  avoient  prefque  dépeuplé  plufieurs  Provin* 
ces ,  engagèrent  Moflanfer  Billah  à  faire  marcher  une  armée  contre  eux 
fous  les  ordres  de  fon  Vifir ,  qui  les  chafla  de  \'/Jl  Rif  ou  BafTe  Egypte , 
&  Ic^s  contraignit  d'entrer  dans  Y  Al  !idid  ou  Haute  Egypte.  Les  troubles 
furent  cependant  entièrement  appaifés  peu  après  la  mort  de  Naferaddavila, 
Général  des  Rebelles ,  conime  nous  le  verrons  bieniôt  (a). 
E'  ceux  Lan  465  de  l'Hégire,  qui  commença  le  17  Septembre  1072,  JJp  Ar- 
àe  l'année  j^^^^  partit  de  Bagdad  pour  le  Mawara'lnahr,  à  la  tête  d'une  armée  de 
'^  ^'  deux-cens-mille  hommes,  dans  le  defléin  de  fubjuguer  le  "J  urquellan.  S'é- 
tant  a"anLe  jufqu'au  Gihon  au  mois  de  Saffar,  il  jetta  un  pont  ^ur  ce  fleu- 
ve pour  y  faire  paffer  fa  nombreufe  armée,  ce  qui  lui  prit  vingt  jours. 
Il  s'arreiit  pour  s'allurer  de  quelques  châteaux,  qui  auroient  pu  incom- 
moder Ion  palîage;  d'abord  il  fit  attaquer  ceXmà&BerzeiUjEaïzam  ou  Bar- 
za,  dans  lequel  un  homme  intrépide  Kliowarazmien  de  nation,  nommé 
Jofeph  Kothwal,  commandoit.  Ce  Gouverneur  défendit  vigoureufement 
fa  place  pen-iaiu  plufieurs  jours,  mais  ayant  été  enfin  forcé  &  fait  prifon- 
nier  de  guerre  ,  le  Sultan  le  fit  venir  devant  lui  ,  6c  s'empora  contre  lui 
en  termes  fort  injurieux  fur  la  témérité  qu'il  avoit  eue  de  réfiflcr  fi  long- 
tems  à  une  armée  aulîi  nombreufe  que  la  fienne.  Jofeph  ,  qui  s'attendoit 
que  le  Sultan  donneroit  des  louanges  à  fa  bravoure,  irrité  d'un  procédé  fi 
outrageant ,  répondit  avec  beaucoup  de  fierté  au  Sulian  ,  &  lui  perdit  en- 
fin le  refpeft.  Ce  Prince  commanda  auffi-tôt  qu'on  l'attachât  à  quatre 
pieux  par  les  mains  &  les  pieds,  pour  le  faire  mourir  cruellement.  Jofeph  ^ 
ayant  entendu  prononcer  fon  arrêt,  tira  un  couteau,  qu'il  avoit  dans  une 
de  fes  bottines,  &  menaçant  le  Sultan,  ejl-ce  là,  lui  dit-il,  le  traitement 
que  mérite  un  homme  de  ma  qualité?  Ces  paroles  mirent  .ilpArflan  en  fi  gran- 
de colère,  qu'il  décocha  fuccelTivement  trois  flèches  contre  Jofeph,  mais 
fans  le  toucher;  celui-ci  tout  en  fureur  s'élança  fur  le  Sultan  ,  &  le  blefla 
mortellement  ;  il  fe  défendit  tnfuite  long-tems  contre  les  Gardes  de  ce 
Prince  ,  dont  il  en  blefla  plufieurs  ;  mais  enfin  ,  fi  1  on  en  croit  l'Auteur 
du  Lebtarikh ,  un  des  Pages  du  Sultan,  nommé  Gameah,  le  tua  d'un  coup 
de  pierre.  Alp  Arflan  étoit  brave  ,  libéral  ,  patient ,  fpirituel  &  franc, 
affidu  dans  la  prière  ,  &  fort  charitable  ;  il  avoit  un  grand  refpeél  pour 
Dieu  ,  &  étoit  zélé  défenfeur  du  Mahométifme.  Il  étoit  d'une  taille  &  d'u- 
ne mine  fi  avantageufe ,  félon  quelques  Auteurs  Orientaux,  qu'il  s'attirjic 

le 

{a)  Al  Emir  Tahya  Ebn  MfcV.fstif  AI  Kaziihù ,  m  Lehniikh.  D'HerMft ,  BibllCth. 
Orient,  p.  J03.  Al  MakiizL  Turikb  Mefi;  Remuant ,  11  bi  fup. 
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le  refpcft  &  l'affeftion  de  tous  ceux  qui  l'approchoient.  Il  porcoit  de  Jon-  Section  ■ 
gués  mouftaches,  &  fe  couvroit  ordinairement  la  tête  d'un  turban  fort  ^LVI, 
ample,  dont  le  haut  fe  terminoit  en  forme  de  Couronne.    Il  fut  enterré  à  f^'J^"'';' 
]\lcru  dans  le  Khorafan.    Ebnacin  rapporte  que  le  Sultan  ,  après  avoir  re-  '^"xave»" 
çu  la  blefllire  dont  il  mourut  ,  déclara  il/rtfcc  .S"/;.?/;  pour  fon  fucceffeur ,  Beamriî"^ 
quoiqu'il  ne  fût  pas  l'ainé  ,  par  le  conieil  de  Nadhayn  ou  Nezam  Al  Mole  *  îah- 


fon  Vilir  ,  &  obligea  en  même  tems  ce  Minière  &  tous  les  Officiers  de 
l'armée  de  prêter  ferment  de  fidélité  à  ce  Prince.  Le  même  Hillorien  ra- 
conte  que  Maruhil  fils  de  Dawd,  ayant  appris  la  mort  d'Alp  Arjlan,  leva 
une  armée  pour  faire  valoir  fes  prétentions  à  la  Couronne.  Mais  Makc 
Shah  l'attaqua  proche  de  Hamadan  avec  tant  de  bravoure ,  qu'il  le  mit 
en  déroute  &  le  fit  prifonnier.  Peu  après  Kaderd  frère  de  Marubil  prit  les 
armes  dans  la  Province  de  Kerman  ,  &  marcha  avec  une  armée  confidé- 
rable  à  Kurj.  Mais  Makc  Shah  le  défit  dans  une  fanglante  bataille  par  la 
valeur  des  troupes  du  Kliorafan  ,  &  l'ayant  fait  prifonnier  l'envoya  fous 
bonne  garde  dans  un  château  de  cette  Province,  où  il  le  fit  empoifonner, 
après  l'avoir  gardé  quelque  tems.  Alp  Arjlan  étoit  né  i'an  421  de  l'Hcgi- 
re,  &  régna  neuf  ans ,  fix  mois  &  douze  jours.  Sans  compter  que ,  félon 
Khondemir  ,  il  avoit  commandé  dix  années  entières  dans  le  Khorafan  en 
qualité  de  Lieutenant-Général  de  Togrol  Bek,  avant  que  de  monter  fur  le 
Trône  :  Makc  Shah  lui  fuccéda  non  feulement  dans  fes  Etats  ,  mais  auflî 
dans  la  Dignité  à' Emir  Al  Omra  à  Bagdad.  Car  Alp  Arjlan  ne  fur  pas  plu- 
tôt mort ,  qu'il  fut  reconnu  pour  légitime  héritier  &  fucceffeur  de  fon  pè- 
re, à  la  tête  de  l'armée  qu'il  commandoit;  &  le  Calife  Jui  envoya  non  feu- 
lement la  confirmation  du  titre  &  du  pouvoir  de  Sultan  ,  mais  il  ajouta  la 
qualité  d'Emir  Al  Mumetiin,  c'efl-à-dire  de  Commandeur  des  Fidèles,  que  les 
Califes  s'étoient  réfervée  jufqu'alors,  &  n'avoient  donnée  à  aucun  Prince 
Mufulman.  Si  l'on  s'en  rapporte  à  quelques  Auteurs  ,  que  Mr.  Renaudot 
a  fuivis,  Nafcroddaivla,  qui  avoit  pendant  fi  long-tems  perfide  dans  fa  ré- 
volte contre  Mollanfer  Billah  ,  &  avoit  ravagé  une  grande  partie  de  l'E- 
gypte,  fut  tué  cette  année  à  Mefr  par  un  Turc  nommé  Bogdekûr ,  un 
de  fes  principaux  Officiers,  dont  il  avoit  époufé  la  fille.  Le  meurtrier  fit 
couper  le  corps  en  pièces ,  &  les  envoya  dans  les  Provinces  pour  marquer 
le  mépris  &  l'horreur  qu'il  avoit  pour  ce  Rebelle.  Il  mafiacra  aufli ,  foit 
alors,  foit  peu  après,  tous  les  frères  de  Nafcro'ddawla ,  en  forte  que  toute 
la  famille  de  Hamadan  fut  exterminée  (a). 

Si  l'on  doit  en  croire  quelques  Auteurs  ,  que  Mr.  Renaudot  a  fuivis,  -arrivée 
Bcdr  Al  Jcmal,  Vifir  de  MoRanfer  Billah,  vint  en  Egypte  en  l'année  466  '^^BeJr 
de  l'Hégire,  qui  commença  le  6  de  Septembre  1073  ;  quoiqu'un  des  Ecri-      g    ,! 
vains  ,  qu'il  fuit  fréquemment ,  place  cet  événement  dans  l'année  Kba-  T<m  466.^ 
raienne  463.     Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'obferver  qu'-rf/  Makrizi  a 

don- 
(«)  Elmacht.  ubi  fup.  p.  278,  275.  A-  rifl:,  Mulfcd.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  465. 
lulfara?,.  1.  c.  p.  347  ,  348.  Khondemir.  Al  AlMakriziTarUh  Mefr.  Ebn  Sbohnah.D'Hcr' 
Emir  Tahya  Ebn  Abd'ollalif  Al  lùizivwi  ,in  /Wû?  ,  Biblioth.  Orient,  p.  103,  104,  54* 
Lebtarikh.  Mirkhotid.  Abmed  Ebn  Mobaiw  &c.  Renaudot ,  ubi  fup.  p.  443. 
md  Abfaliaafar  Al  Kazxvim  ,  in  Nighia- 
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■SecTiôw  donaé  un  détail  exa6l  de  ce  qui  regarde  cette  Torte  d'année  ;  nous  en  dî-  . 
XL VI.  rons  auTi  q-ielque  chofe,  ou  fous  l'an  501  de  l'Hégire,  dans  lequel  la  cou- 
Hijioire  ^^^^^  j^  compter  par  ces  années  fut  abolie,  ou  dans  l'Hilloire  des  Califes 
î  SSî'^atimites  d'Egypte  («). 

L'année  fuivante,  la  467.  de  l'Hégire ,  qui  commença  le  27  d'Acût  1074, 
Kayem  Beamrillah,  Calife  de  Bagdad,  mourut  le  Jeudi  13  du  mois  à^ShaH' 
ban  félon  Abiilfarage  ,  ou  le  Lundi  10  de  ce  mois  fi  l'on  s'en  rapporte  à 
Elinacin.  Ce  Prince  étoit  âgé  de  foixante-feize  ans  &  crois  mois,  &  avoic 
occupé  le  Trône  quarante-quatre  ans  ôc  neuf  mois.     Aulîi-tôt  qu'il  fentit 
approcher  fa  fin ,  il  nomma  pour  lui  fuccéder  Jbu'l  Kafem  ylbd'allah  fils  de 
Mûh.vnmeâ,  fon  petit-fils,  &  fit  venir  les  principaux  Seigneurs,  le  grand 
Cadi  ou  Chancelier  &  Ebn  Jahir  fon  Viiir  ,    pour  être  témoins  de  cette 
nomination.     Kaycni  étoit  favant ,  doux ,  patient  &  ouvert ,  habile  dans 
les  affaires  &  capable  de  donner  d'excellens  confeils  dans  l'occafion,  jufle 
&  craignant  Dieu.  Le  premier  jour  de  fon  règne  fut  un  Mardi,  &  le  der- 
nier un  Jeudi.  Il  eultivoit  les  Belles-Lettres  &  avoit  du  talent  pour  laPoë- 
fie,  félon  Khomkmir,  qui  dit  qu'il  a  laifle  des  échantillons  de  les  Poëlies, 
qui  étoient  eltimées.  Mirkhûnd  rapporte  que  peu  avant  la  mort,  les  pluies 
furent  fi  grandes  dans  l'Irak  Arabique  ,    qu'elles  firent  déborder  extrême- 
ment le  'l'igre,  deforte  que  l'on  voyoit  les  animaux  domeftiques  &  fauva- 
ges  emportés  par  le  courant  des  eaux  ;  il  ajoute  que  le  Calife  même ,  é- 
tant  iur  fon  Trône,  en  fut  inverti  tout  d'un  coup  ,   &  alTiégé  à  un  tel 
point  qu'il  fallut  qu'un  efclave  le  prît  fur  fes  épaules  pour  le  fauver  (^). 
f7,j  „,.p,      Sous  le  Califat  de  Kayem ,  l'an  438  de  l'Hégire ,  un  corps  nombreux  de 
de  Tiircj    Turcs  Orientaux  ou  de  Tartares  paflTa  le  Mont  Imam ,  fous  la  conduite  de 
Orientaux  leur  grand  Khan  ,  cyi  Abiilfarage  appelle  Najareth ,  &  ils  pénétrèrent  jus- 
péneire      ^^'^  [^  y^He  de  Kashgar  dans  le  Mawara'lnahr.    Le  favant  /ijfemannï  croie 
r'''l'4r    9'^^  ^^^  Turcs  ou  Tartares  étoient  des  Kera-its,  Kara-its ,  Kcriîes  ou  Karu 
dlls  t      tes  ,    Tribu  ou  Nation  puiflante  établie  près  des  frontières  de  Khotan  & 
Mawa-      du  Royaume  de  Tibet.    Ebedjefu,  Métropolitain  de  Meru ,  dit  dans  une 
ra'lnahr.    Lettre  à  Jean  Patriarche  des  Neftoriens,  qu'ils  avoient  embrafle  le  Chris- 
tianifme  vers  le  commencement  de  l'onzième  fiecle.     Leur  Prince  portoit 
le  titre  de  Ung ,  IVang ,  Onk  ou  Awank  Khan  ;  les  Auteurs  Arabes  l'ont 
aufli  appelle  le  Roi  ^ean ,  &  les  Voyageurs  Européens  Frêtre-Jean.     La 
nouvelle  de  cette  irruption  fut  communiquée  par  le  Métropolitain  Nefto- 
rien  de  Samarcande,  dont  la  Lettre  fut  lue  dans  le  Palais  du  Calife  à  Bag- 
dad.    Nous  pourrions  ajouter  encore  d'autres  particularités  fur  ce  fujet, 
mais  nous  les  renvoyons  à  l'Hifl;oire  du  Royaume  du  trêtre-Jean  ,  qu'on 
trouvera  dans  le  Supplément  de  notre  Ouvrage  (f). 

SEC- 

(«■)  Àl  Makiizi.  Tarikb  Mefr.Renauiot^         {c)  Abulfarag.  I.  c  p.  427,  428,  435. 

ubi  fup.  p.  442 ,  443.  473.  &  in  Chion.  Syriac.  ad ann. Hejir.  438 , 

\b)  FJmacm.  1.  c.  p.  ^73.  Abulfarag  ubi  ap.  iljf;  i:ann  liiblioth.  Orient.  T.  111.  P.  IL 

Tup.  p.  448.  Ahulfed.  in  Chron.  ad  ann.  He-  p.  488.  Et  T.  II.  p.  444.  ut  &  ipfe  /Ifemann. 

jir.  467.  Ehn-^bohnab-kbondeuiir  Mirhhoud,  ibid.  D'Hirhelm .   Biblioth.  Orient,  art.  CW'- 

»p.  Teixeir.  p.  301.  LfHeibe'ot.  Eiblrotli.  O-  rit,  p.  256.  Vid.  etiam   vloshem.  lîift.  Tar- 

ricnt,  p.  2^1,  Renatidot,  ubi  fup.  p.  442,  taror.  Ecclefiaft,  p.  23-25. 
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SECTION      XLVir. 

Hijîoire  du  Califat  de  Moktadi  Beamriliah.  XL  VII.  CaUfe. 

A  B  u'  L  K  A  s  E  M  A  B  d'  A  L  L  A II ,  fils  de  Mohammed  &  petit-  fils  de  Kayem ,  Section 
■^*-  fut  proclamé  Calife  le  jour  même  de  la  mort  de  Ton  grand- père,  &  XL VII. 
prit  le  titre  ou  le  furnom  de  Moktadi  Beamriliah  ;  après  quoi  les  Grands  f'^'^'^'fî 
ëc  les  principaux  Officiers  de  la  Cour  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Le  ^^ Mokia' 
nouveau  Calite  fit  le  fervice  ordinaire  aux  funérailles  de  fon  prédécefleur,  di  Beain- 
&  régna  fort  heurcufement:  les  Peuples  de  Syrie,  d'Arabie,  de  la  Palefti-  lillab. 
ne  ôt  de  l'Irak  le  reconnurent,  &  la  ville  de  Bagdad  fleurit  tant  qu'il  l'ut        """^ 
fur  le  Trône.     Il  étoit  né  fix  mois  après  la  mort  de  Mohammed  fon  père,  f„g^'Î^T 
&  le  feul  mâle  de  la  famille  de  Kayem  ,  qui  lui  furvéquit.    Il  a  palTe  pour  Mokcadi 
un  Prince  brave  &  magnanime,  qui  étoit  fort  refpefté  de  fes  fujets.  Sou5  rj^ainril. 
fon  règne  les  AJufulmans  reprirent  fur  les  Grecs  Al  Roha  ou  Edejje,  &  Jn-  ';-'^  "  ''* 
takiyah  ou  Jntiocbe.     Il  fut  le  vingt -feptieme  Calife  Abbaflide,  &  Malec  ^''""'"'"'*' 
Shah  ,  l'Emir  Al  Omra  ,  eut  plus  de  refpedl  pour  lui  ,  que  les  Sultans  ou 
Premiers- iVilnifires  du  Califat  n'en  avoient  témoigné  à  plufieurs  de  fes  pré- 
décefleurs  (a). 

L'année  de  l'avènement  de  Moktadi  à  la  Couronne ,  il/^^/cc  Shah  envoya  ^utns 
fon  coufin  Soliman  fils  de  Kutidmish  en  Syrie,  avec  une  armée  capable  de  '^''■ànnnens 
réduire  cette  Province.  Soliman  s'acquitta  fi  bien  de  fa  commifllon,  qu'il  '^'-'^ '^""^■■ 
fe  rendit  maure  en  fort  de  peu  de  tems  de  tout  le  Pays ,  qui  s'étend  de- 
puis  l'Euphrate  jufqu'à  Antioche ,  qui  étoir  alors  encore  une  ville  confidéra- 
ble.  En  ce  tems-là  la  face  des  affaires  étoit  tout- à-fait  changée  en  Egypte, 
l'ordre  &  l'abondance  fuccéderent,  après  la  mort  de  Na/eroddazala,  à  la 
difette  &  à  la  confufion.  Ce  fut  cependant  alors  que  le  Vifir  du  Calife  Fa- 
timitc  commença  à  gouverner  avLC  une  autorité  abfolue,  &  ceux  qui  fui- 
virent,  s'élevant  à  cette  haute  Dignité  ou  par  force,  ou  par  la  fa\  eur  de 
]a  Milice,  fans  s'embarraffer  du  confcntement  du  Calife,  conltrvcrent  ce 
pouvoir  jufqu'au  temt  de  Salah'addin  ou  Salab'oddin,  qui  chafla  les  Fatimi- 
tes  d'Egypte.  Elmacin  rapporte  que  Mahmûd  Azzo  ddawla ,  Souverain 
d'Alep,  mourut  cette  année.  C'etoit  un  Prince  difl:ingué  par  fa  bravoure 
&  par  la  nobleffe  de  fon  carailere,  dont  le  Poète  Ebn  Habus  a  célébré  les 
louanges.  Il  s'étoit  remis  en  pofleffion  de  la  ville  d'Alep  au  mois  àe  Rama- 
ian  de  l'an  455  de  l'Hégire ,  &  en  l'année  460  il  prit  le  château  d'Jrta 
fur  les  Grecs.  Al  Emir  Nafr,  fon  fils,  lui  fuccéda;  la  mère  d^:;  Nafy  étoic 
de  la  famille  des  Bûides ,  félon  le  même  Hiftorien.  Si  l'on  en  croit  cepen- 
dant Abulfeda  ,  Mahmûd  Azzo'ddawla  ne  mourut  que  dans  le  mois  de 
Du'lhajja  âe  l'année  fuivânte  (i). 

En 

(iî)  Elmacin.  ubi  fup.  p.  280.  Ahdfarag.     p.  442. 
1.  c.  p.  360.   Ahulfed.  ubi  fup.  &adarin.Hc.         {b)  D'Hcrhelot,  ubi  fup.  art.  MalekSchah, 
]\r.  /^oi.  iï,/mSbohnah.KhonJat;ir.Mirkbond,     p.    542.   E/wûdii.  I.   c.   Alulfcd.  in  Chron. 
ubi  fup.  D'Herbeht .  Bihlioth.  Orient,  art.     ad  ann.  Hejir.  402.  Renatidot,  ubi  fup.  p. 
MuCladi  Bedmrillah ,  p,  591.  Rctmudot ,  I.  c.     443. 
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SixTroN       En  l'année  468  de  l'Hégire,  qui  commença  le  16  Août  1075,  Jkfis  h 
^|ry.^/'  Kboiv.irafmien,  un  des  Capitaines  de  Malec  Sbab,  marcha  avec  une  puis- 
du  CalifaS'^'^'-^  armée  à  Dawz^j- ,  en  forma  le  fiege,  &  l'obligea  enfin  de  fe  rendre 
rfêMokta-  fauce  de  vivres.  La  famine  y  fut  fi  grande  qu'un  Gerara  (*)  de  froment  fe 
diBeain-   vendoit  plus  de  vingt  dinars.  Il  fournit  auffi  la  plus  grande  partie  de  la  Sy. 
riUah.       rie ,  &  y  fit  mettre  dans  les  Prières  publiques  le  nom  de  Moktadi ,  Calife 
Z    7~~  de  Bagdad ,  au-lieu  de  celui  de  Mojlanfcr ,  Calife  d'Egypte.  Ce  récit  à'A- 
mem  les  '  bulfarage  femble  démentir  ce  que  Khondcmir  rapporte  de  l'expédition  que 
plusre-     fit  l'année  précédente  en  Syrie  Soliman  fils  de  Kutuhmsh.     Selon  Elinaciiiy 
marqua.    l'Emir  Nafr  fils  de  Mahmûd  fut  ailafliné ,  le  2  du  mois  de  Shaival,  par  quel- 
bki  de      q^g3  foldats  Turcs ,  proche  d'Alep.     Cet  Hiflorien  en  parle  comme  d'un 
AùzT     Prince  libéral,  droit  &  magnanime,  qui  marcha  fur  les  traces  de  fon  pè- 
re pendant  le  peu  de  tems  qu'il  régna.    Le  Poète  Ebn  Habns  fit  une  Pièce 
en  vers  à  fii  louange,  dont  Elmacin  rapporte  quelques  traits,  &  Nafr  re- 
compenfa  fon  Panégyrifte  par  un  préfent  de  mille  dinars  ,  qu'il  lui  donna 
dans  une  coupe  d'argent.  Cette  libéralité  engagea  d'autres  Poëces  à  exer- 
cer leur  veine,  mais  leurs  Ouvrages  étant  fort  au-deflous  de  celui  du  pre- 
mier, ils  n'en  furent  pas  auffi  richement  payés.    Emir  Nafr  eut  pour  fuc- 
celPcur  Amin  Sahek  fon  frère,  qui  régna  à  Alep  jufqu'à  l'an  472  de  l'Hé- 
gire ,  comme  nous  l'apprenons  d'Jbufeda  &  d' Elmacin  (a). 
Et 'h  Van-     L'année  fuivante  469  de  l'Hégire,  qui  commença  le  4  d'Août  1075, 
ivifV  .0p.    Makc  Shah  le  Selgiucide  ,  furnommé  Jalalo'âdln  ou  Jalalo'ddawla,  vint  à 
Bagdad,  rendit  au  Calife  les  honneurs  dûs  à  fon  rang,  &  véquit  toujours 
fort  bien  avec  lui,  contre  la  coutume  ordinaire  des  Sultans,  qui  jufques- 
là  en  a  voient  agi  fort  cavalièrement  avec  les  Califes.     Peu  de  tems  après 
Malec  Shah  s'en  retourna  en  Perfe  Qi). 
Irruption      La  même  année  Mfis  le  Kho'.varalmien  ,  qn  Elmacin  appelle  Jyfar  Al 
tî'AVilscii  Jffi! ,  après  avoir  pris  Damas  &  EmefTe,  marcha  en  Egypte.    Moflanfer 
Egypte.     2J ///«/;  en  fut  fi  effrayé,  qu'il  réfolut  de  fortir  de  fa  Capitale  pendant  la 
nuit,  &deie  fauver.  Mais  les  habitans  du  Caire  &  de  Sawdan  allèrent  au 
devant  d'Akfis,  &  mirent  fon  armée  en  déroute,  quoiqu'elle  fût  beaucoup 
plus  nombreufe  que  la  leur.  En  s'en  retournant  à  Damas,  ce  Général  fie 
maflacrer  un  grand  nombre  de  perfonnes  à  Ramla,  &  trois-mille  à  Jérufa- 
lem,  &  entre  autres  le  Cadi  de  cette  ville.  On  peut,femble-t-il ,  recueillir 
de  Mirkhond,  que  vers  ce  tems-ci  Ibrahim,  frère  de  Ferokbzad ,  Sultan  de 
Gazna ,  poulTa  fes  conquêtes  dans  l'indoltan  (c). 

Dans 

(<?)  A'julfarug.  ubi  fup.  p.  360.  Elmacin.  (i)  Kbonianir.  D'Htrbelot,  1.  c.  p.  591. 
1.  c.  p.  2iiO-282.  ^Vte.yiiî'.in  Chion.  ad  ann.        (f)  Elmacin  ubi  fup.  p.  282.  MirkboiiJ, 

Hejir.  463  &  402.  ELii  Shobiiah.  Kbond'emir  ap.  Tcixeir.  p.  302, 
&c. 

(*)  Le  mot  de  Cerara,  ou  avec  l'article  Âl Gerara,  fignifie  proprement  un  grand  fac  i 
mettre  du  foin  ,  du  grain  &  autres  chofes  de  cette  efpece  ,  ainfi  que  nous  l'apprend  Co- 
lins. Mais  ici  il  doit  fe  prendre  dans  un  fons  plus  refireint,  quoique  nous  ne  puiffions 
déterminer  préciféinent  de  quelle  forte  de  mefure  il  s'agit  (i). 

(0  CjU!  Lexic.  Aiab.  in  Voce, 
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Dans  l'année  470  de  l'Hégire ,  qui  commença  le  25  de  Juillet  1077 ,  ^ak-  Skctiom 
lo'ddaivlaMalec  Shah,  croyant  qii  JlJkfis ,  Al  yjf /h  ou  Jyjhr ,  avo'n  perdu  laXLVlI. 
vie  dans  fon  expédition  d'Egypte,  écrivit  à  Tajodiiawla  Ton  frère  de  mar-   ■'j''}^™* 
cher  à  la  conquête  de  la  Syrie.  Tajo'ddawla  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  le^"]^*'!^' 
Diyar  Becr  ,  qu'il  apprit  (\\.\AlAkfu  ,  Seigneur  de  Damas,  étoit  en  viedi  Beam-' 
&  en  parfaite  famé;  &  celui-ci  ayant  appris  la  marche  de  Tajo'ddazv la,  illlih. 

offrit  de  payer  un  tribut  annuel  au  Sultan.    Malcc  Shah ,  ayant  agréé  cet-  ". T" 

te  offre,  ordonna  à  fon  frère  de  fortir  du  Diyar  Becr  &.   de  fe  retirer  kcipartx' 
Manby.  TajoddaivJa  obéit,  &  alla  avec  fon  armée  au  lieu  affigné,  d'où  Wévénmiens 
marcha  à  Alep,  dont  Al  Sabek  étoit  Souverain;  mais  n'ayant  pu  fe  x&n- 1^'  ^' "'»>'■*• 
dre  maître  de  cette  ville,  il  retourna  par  Harran  dans  la  I-'rovince  de  Diyar 'f^'""* 
Becr,  ce  qui  obligea  Mojlem  Ebn  Koreish  (*;  Ebn  Bedran  Al  Okalli,  Prin- 
ce de  Najibin  &  de  Sinjar  ou  Senjar,   la  Singara  des  Anciens,  à  fe  tenir 
fur  fes  gardes.  Il  paroît  par  des  Auteurs  dignes  de  foi,  que  vers  ce  tems- 
làil  y  avoit  un  nombre  confidérabledeiNlahométans  établis  en  Nubie,  quoi' 
que  la  plus  grande  partie  des  habitans  de  cette  vafte  Conlrée  profelfàt  le 
Chriftianifme,  li  nous  en  croyons  ces  mêmes  Auteurs.    Il  ne  fera  pas  inu- 
tile de  rappeller  au  Le6leur  ,    que  dès  l'an  31   de  fliégire  les  Nubiens 
avoient  été  fournis  aux  Califes  ,  ou  rendus  tributaires  par  Abd'allah  fils  de 
«Safrf,  Gouverneut  d'Egypte  («). 

L'an  471  de  l'Hégire-,  qui  commença  le  14  de  Juillet  ioy\i, Mahc  Shah  F.t.ic ran- 
entreprit  la  conquête  du  Pays  de-delà  le  Gihon  ,  défît  le  Ivhan,  appelle '•'^'?  47'- 
Soliman,  fît  im  grand  carnage  de  fes  troupes,  le  prit  prifonnier,  &  l'en- 
voya fous  bonne  garde  à  Ifpahin,  qui  étoit  alor»  la  Capitale  de  fes  Etats. 
On  trouvera  le  détail  de  cette  expédition  dans  l'Hiftoire  des  Selgiucides 
de  l'Iran.  Cette  même  année  le  Sultan  époufa  Turkan  ou  Tarkan  Khattiity 
fille  de  Tamghai  Khan,  fils  de  Bagra  Khan  ou  Ter  ah ,  Roi  des  Turcs,  ainfi 
que  l'appelle  Elinacin.  Cette  Princefle  lui  donna  un  fils  en  479,  qui  n'dquic 
dans  une  petite  ville  du  Khorafan  ,  nommée  Sanjar ,  d'où  le  nom  de  San- 
jar  lui  eft  demeuré;  quelques-uns  lui  donnent  cependant  celui  de  Mabmûd. 
Vers  ce  tems-là  Ibrahim  fils  de  M^/zW, neuvième  Sultan  Gaznevide,  étanc 
de  retour  des  Indes,  où  il  avoit  confidérablement  poufle  fes  conquêtes, 
apprit  que  Malec  Shah  faifoit  de  grands  préparatifs  pour  l'attaquer ,  fur 
quoi  il  envoya  des  AmbafTadeurs  à  la  Cour  Selgiucienne ,  qui  engagèrent 

le 

(a)  Elmacln.  I.  c.  p.  282,  283.  Ahulfed.  Diff.  de  Monophyfît.  Remudot ,  1.  c.p.  444, 
in    Chron.  ad  ann.  Hejir.  402.    /Ifcmann.    Elmacin.  ubi  fup.  p.  32. 

(*)  Erpenius.  dans  fa  Verfion  Latine  à' Elmacin.  écrit  ce  nom  Oiraifm,  &  fuppofe  par 
conféquent  que  la  dernière  lettre  de  ce  nom  dans  l'Original  Arabe  eft  un  .-'i7«,aii-litu  que 
fclon  le  MS.  même  qu'il  a  fuivi,  il  paroît  que  c'eft  un  Sbm.  C'ell  ce  que  confirme  le  iVJS. 
de  la  Chronique  A' .itulfda  de  L.cide ,  ou  plutôt  la  Verfion  Latine  Je  Mr  Reike  d'un  eu- 
droit  de  cette  Chronique,  dans  lequel  ce  Sharfo'ddmila  Mvftttii  cd  appelle /f//«s  Curuifchi ^ 
c'efl-à-dire  fils  de  K^^/ii  h  ou  plutôt  Koieich ,  conformément  au  MS.  ôî Elmacin  A' Eipcm'us. 
Le  même  nom  fe  trouve  auffi  dans  les  MS.  iC /Ibitljdrage  du  Do6lcur  l'ocock  ,  ce  qui  dé- 
cide la  queftiou  (i). 

(ij  Etmncin,  1.  c.  p.  283  &  alibi,  \ei:ki ,   Annal,  Moflcm,  p.  }!$■  MulfAxig.  X  c,  f,2ij,  ija. 
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SïcTioN   le  Sultan  à  fe  défifler  du  defFein  d'entrer  dans  les  Etats  du  Gaznevide,  & 
XLVIl.  lui  perfuaderent  même  de  s'allier  avec  Ibrahim,  en  donnant  fa  fille  à  Ma- 
J^f^''l'ljkjûd  fils  de  ce  Prince.  Selon  quelques  Auteurs ,  que  Mr.  Renaudnt  a  fuivis, 
deMoUdi-  Chrijloduk  Patriarche  Jacobite  d'Alexandrie  mourut  cette  année  (a). 
di  Beara-       L'année  fui  vante  ,  la  472.  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  4  de  Juillet 
rillah.       1079,  les  troupes  d'Egypte  marchèrent  à  Damas  pour  alTiéger  cette  ville, 
ce  qui  obligea  /Ikfis  ou  Afjis ,  qui  y  commandoit,  à  demander  du  fecours 
à  Tajûddawla,  à  l'approche  duquel  les  Egyptiens  jugèrent  à -propos  de 
fe  retirer.    Akfis  étant  allé  enfuite  lui  rendre  vifice,  il  le  fit  arrêter,  & 
par  fon  ordre  on  lui  ôta  la  vie;  il  s'empara  alors  de  la  ville  &  de  toutes 
les  richefles  A'Ahfis  ;  les  habitans ,  qui  s'étoient  retirés  dans  l'Irak  &  le 
Khorafan,  pour  (e  dérober  à  la  tyrannie  de  ce  Commandant,  revinrent 
chez  eux  pour  profiter  de  la  proteélion  des  Selgiucides.    La  même  année 
SharfoddawJa  fils  de  Moflem  fils  de  Korchh,  Prince  deMoful,  ayant  obtenu 
de  Makc  Shah  la  permii'fion  de  fis  rendre  maître  d'Alep ,  en  lui  payant  an- 
nuellement trois-cens  mille  dinars,  marcha  vers  cette  ville,  &  après  avoir 
foutenu  quelque  tems  le  fiege,  elle  fe  rendit  à  lui  avec  le  château.  Quand 
Sharfodda-jjïa  .s'en  rendit  maître,  Sahck  ou  Sabak,  arrière-petit -fils  de  Sa' 
leh,  dont  les  ancêtres  y  avoient  régné  près  de  foixante  ans,  en  étoit  Sou- 
verain.  Comme  Mûkc  Shah  avoit  reçu  l'mveftiture  du  Calife  Mcktadi ,  il 
la  donnoit  à  tous  les  autres  Princes  ou  Emirs  Mahométans.  L'Empire  des 
Selgiucides  étoit  en  ce  tems -là  un  des  plus  puifTans  qu'on  eut  jamais  vu 
dans  l'Orient ,  puifque ,  félon  des  Auteurs  de  poids ,  il  s'etendoit  depuis  les 
frontières  de  l'Egypte  jufques  fort  au-delà  du  Gihon,  Amu  ou  Oxus.  Cy- 
rille ,  Patriarche  Jacobite  d'Alexandrie,  répondit  à  une  Lettre  Synodale, 
écrite  au  nom  de  Denys,  Patriarche  Jacobice  d'Antioche,  des  Métropoli- 
tains, des  Evêques  &  des  Prêtres  de  fa  jurisdi6tion  ,  &  adreflée  à  Chrijîo- 
aide ,  mais  dont  le  nom  avoit  été  efi"acé ,  à  caufe  de  fa  more ,  &  celui  de 
Cyrille  mis  en  la  place.  Thomas ,  Prêtre  Syrien  ,  l'apporta  d'Antioche  à  Mefr, 
où  elle  fut  lue  publiquement  dans  les  Eglifes  Jacobites.    On  inféra  enfuite 
le  nom  de  Denys  dans  les  Diptyques.    Cyrille  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  à 
Mefr,  proche  de  l'Eglife  de  St.  Michel,  appellée  communément  Mokhtara; 
il  eut  enfuite  delîein  d'aller  s'établir  dans  i'/ll  Rif  ou  Baffe  Egypte;  mais 
il  ne  put  l'exécuter,  non  feulement  à  caufe  des  fréquentes  conférences  qu'il 
avoit  avec  Mofi:anfer  Billah,  Calife  d'Egypte,  mais  auffi  par  le  grand  nom- 
bre de  députations  qui  lui  venoient  de  Nubie  &  d'Ethiopie  (b). 
Ef.'feran-      En  l'année  de  l'Hégire  473,  qui  commença  le  22  de  Juin  1080,  Sedi' 
liée  473-    doddaiida  Abul  Ha/an  M  Rbn  Mok'ai  Ehn  Na/r  Ebn  Monkad  Âl  Catdni 
s'avança  à  la  tête  d'une  puifTante  armée  vers  Shaîzar,  aiHégea  cette  ville, 
&  la  contraignit  enfin  de  fe  rendre.    Cette  Fortcreffe  avec  fon  territoire, 
qui  comprenoit  un  Canton  confidérable  de  la  Syrie,  demeura  dans  la  fa- 
mille de  Sedidoddawla  ,  jufqu'au  tems  où  Makc  Al  /Jdel  Nuroddin  Mahmûd 

Ebn 


(.?)  KhouiJemir.  UUcrhelot ,  Biblioth.  O- 
rient.  p.  542.  F.lmacin.  ubi  fup.  p.  23?.  M.rk- 
hond,  1.  c.Rctiau.lot,  ubifujx  i>.  447. 


(i)  Elmaciti.  ubi  fup.  p.  2S4.  279,  280. 
Abulfcd.  ubi  fup.  Al  Maknzi.  Renaiidot ,  Hift, 
Patriarch,  Alcxaiul.  Jacobit.  p.  447-452. 
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Ebn  Zenki  s'en  empara ,  après  un  tremblement  de  terre  qui  en  ruina  la  plus  Sectioî»-. 
grande  partie.  Elmacin  rapporte  que  dans  cette  horrible  cataftrophe  tous ^L  vu, 
les  defcendans  de  Sedido'ddawk  furent  enféveJis  fous  les  ruines.  Cette  mi-  }^''^"'.''.' 
me  année  Salmon  ou  Salomon ,  Roi  de  Nubie  ,  abdiqua  la  couronne  en  fa-  ,/"Mokta~ 
veur  de  George,  fon  neveu  .fils  de  fa  fœur,  conformément  aux  loix  &  à  JadiBeam-"  ■ 
conflitution  du  Royaume  de  Nubie,  fclon  lefquelles  ,  ainfi  que  nous  l'ap- lillah. 
prend  un  Auteur  Arménien,  le  fils  de  la  fœur  du  Roi  lui  fuccede  après  fa  ' 

mort.  La  même  chofe  a  lieu  en  d'autres  Pays  éloignés,  &  fur -tout  aux 
Indes ,  fi  nous  en  croyons  Mr.  Renaiidot ,  &  plufieurs  célèbres  Ecrivains 
Portugais.  Salmon  ,  après  avoir  renoncé  au  Trône,  embraffa  la  Vie  Mo- 
naftique,  &  pour  fe  dévouer  entièrement  au  fervice  de  Dieu  il  fe  retira 
dans  la  vallée  à'/Jbunefcr  ou  St.  Onuphre ,  où  l'on  avoit  bâti  une  Eglife 
fous  la  proteflion  de  ce  Saint,  qui  étoit  environ  à  trois  journées  des  fron- 
tières de  Nubie.  Le  Gouverneur  à'Afman ,  ayant  appris  que  le  Roi  de  Nu- 
bie, qui  avoit  quelques  P.Iahométans  parmi  fes  fujets,  s'étoit  retiré  dans 
un  défert  voifin  ,  envoya  un  détachement  de  vingt  foldats  pour  l'enlever 
&  le  conduire  au  Caire.  Ce  Gouverneur  avoit  été  informé  de  la  chofe  par 
un  des  frères  de  Kenazo  diawla ,  qui  avoit  été  défait  par  Bcdr  Al  Jemal ,  6c 
s'étoit  fauve  en  Nubie ,  mais  que  Salmon  avoit  renvoyé  à  la  requifition  de 
cet  Emir.  Lorfqué  Salmon  arriva  à  Mefr  ,  il  fut  reçu  avec  de  grands  hon- 
neurs par  ordre  du  Calife  Fatimite  ,  au  fon  des  trompettes  &  des  tam- 
bours. Le  Vifir  ou  l'Emir  Eedr  Al  Janal  lui  fit  le  meilleur  accueil  du  mon- 
de, lui  ayant  fait  préparer  un  appartement  meublé  magnifiquement ,  &  il 
lui  fournit  tout  ce  qui  étoit  nécelfaire  pour  l'agrément  de  la  vie.  Il  mourut 
environ  un  an  après  fon  arrivée  au  Caire,  &  fut  enterré  dans  le  Monafte- 
rede  St.  George  de  Khandck.  Le  motif  qui  le  porta  à  abdiquer  la  couronne, 
fut,  difoit-il  ,  la  néceffité  prefque  abfolue  où  font  les  Rois  de  fuivre  des 
pariions  déréglées,  de  répandre  le  fang  &  de  faire  des  injuftices;  ce  qui 
ne  peut  que  les  rendre  très-coupables  aux  yeux  de  Dieu ,  quelque  belle  que 
leur  conduite  puifle  paroître  à  ceux  des  hommes  {a). 

J/année  474  de  l'Hégire,  qui  commença  le  ir  de  Juin  rogr,  fut  re-    Evéne- 
marquable  par  la  mort  de  Nûro'ddawla  Dobais  Al  Ajadi.    Il  étoit  âgé  de  ""''"  '^^ 
quatre-vingts  ans,  &  en  avoit  régné  cinquante  -  fept  :  c'étoit  un  Prince '"'""^'^ 
diflingué  par  fes  vertus,  &  que  fon  équité  &  la  douceur  de  fon  Gouver- ''■'''^* 
nement  firent  prefque  adorer  de  fes  fujets.    Manfûr  ^  furnommé  Babaod- 
claivla  ,  fon  fils,  qui  lui  fuccéda,fut  auffi  un  Prince  fort  jufte  &  équitable. 
D'abord  après  ion  avènement  à  la  Couronne ,  Makc  Shah  le  confirma  dans 
la  fouveraineté  de  la  Province  fur  laquelle  fon  père  avoit  régné ,  &  le 
Calife  Moktadi  Eeamrillah  l'honora  d'une  Vefi;e  Royale.    En  ce  tems-là  Sé- 
vère, jeune  homme  très-favant,  fut  ordonné  Métropolitain  d'Ethiopie  par 
Cyrille ,  Patriarche  Jacobite  d'Alexandrie,  fur  la  recommandation  du  Vifir 
Bedr  Al  Jemal  ^  à  qui  Séi:ere  avoit  fait  de  grands  préfens ,  en  lui  en  pro- 
mettant encore  davantage  (h).  L'an 

{a)  Elmacin  Saracen.  Hift.  p.  284,  285.        (^)  Abulfarag.  Hift.  Dynaft.  p.  360.  /Jf- 
Abuifed.  Al  Mikrizi.  Abufelab  Annen.  lie-    naudot,  1.  c.  p.  452,  453. 
riduiht,  ubi  fup.  p,  451,  452, 

Tome  XFi:  Eee 
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âscTtoN  L'an  475  de  l'Hégire,  qui  commença  le  premier  de  Juin  1082,  Sedù 
XL VII.  doddawla  ÂbiCl  Ha/an  Ali  mourut  à  Shaizar,  au  bout  d'un  an  &  quelques 
Hi/loirc-  j^qJs  de  règne.  C'étoit  un  grand  Prince,  également  fage  &  magnanime. 
^"Molaa'  ^^"'^  Merhaf  Nafr  fon  fils  lui  fuccéda  ,  ëc  fut  furnommé  Makco'ddawla. 
di  Beam-*' Outre  fes  autres  qualités  ,  Sedido  ddawla  avoit  beaucoup  de  goût  pour  la 
rillah.      PoèTie,  &  étoit  lui-même  bon  Poëte.     Elmacin  a  rapporté  quelques  traits 

7-  de  fes  compofitions  poétiques  (a). 

Etdel'an-     j|  ^^  jg  p^jj^  fjgjj  jg  remarquable  dans  le  cours  de  l'année  476  de  l'Hé- 

"Âun^de  gir^  >  'î"^'  Commença  le  20  de  Mai  1083  ,  du  moins  les  Hiftoriens  Orien- 

remar.      taux  n'ont-ils  fait  mention  d'aucun  événement  important.  Nous  obferverons  ' 

guabk      cependant  que  Mohammed  ,  qui  avoit  fuccéde  à  fon  père  Habeth  fils  à! A' 

daniVan-  ^^^^  Kafem  ,   l'an  461  de  l'Hégire  ,   régna  pendant  tout  le  cours  de  cette 

'vant7'     année-là  à  Cordoue ,  &  fur  plulieurs  autres  villes ,  qu'il  gouverna  avec  beau-  ' 

coup  de  douceur  &  fort  heureufement  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  dépouillé  de 

tous  fes  Etats  par  les  Âdoravides ,  appelles  Morabcta  &  Molatheiniyah  par 

les  Arabes,  fous  la  conduite  de  yo/cph  fils  de  Tejfofin  (*).  Nous  renvoyons 

l'Hiftoire  des  conquêtes  de  ce  Prince  à  une  autre  partie  de  cet  Ouvrage, 

à  laquelle  elle  appartient  naturellement  (b). 

Lfspritf     L'an  477  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  9  de  Mai  1084  ,  Malec  Shah 

cipaiix      envoya  /Il  Kaflakar  ,  fon  Chambellan  &  un  de  fes  Généraux ,  à  Bagdad , 

évéHimeni.      ^^  y  commander  en  qualité  de  fon  Lieutenant  ,    quoique  le  fils  de  fon 

de  l'année  ^-^.^  ^.^  trouvât.    La  même  année  Takash  fon  frère  fe  révolta  contre  lui, 

&  ayant  pris ,  au  mois  de  Ramadan ,  Meru  ou  Mariua  dans  le  Khorafan ,  il 

ne  voulut  pas  pendant  trois  jours  permettre  à  fon  armée  d'y  entrer.    Il  ne 

laifTa  pas  avec  un  nombre  de  gens  choifis  de  la  pilier  pendant  ce  tems-là , 

&  ils  commirent  toutes  fortes  de  défordres ,  couchèrent  avec  des  femmes 

dont  le  commerce  leur  étoic  interdit  par  la  Loi  Mufulmane,  &  burent  du 

vin  dans  la  grande  Mofquée.     Mais  ayant  eu  avis  que  Malec  Shah  mar- 

choit  contre  lui ,  il  fe  retira  dans  le  château  de  Berjes  ;  il  y  fut  pris,  mis 

aux  fers ,  &  renfermé  dans  une  place  forte.  Cette  année  Sharfu  ddawla  fils 

de  Korehh,  Souverain  d'Alep  &  de  Moful,  marcha  à  la  tête  de  fes  forces 

pour  attaquer  Antioche,  qui  étoit  au  pouvoir  de  Soliman  fils  de  Kutulmish, 

qui  battit  fon  armée,  &  lui-même  mourut  de  fes  bleflures.  Avant  l'aflion 

il  avoit  envoyé  un  détachement  pour  fommer  la  ville  de  fe  rendre,  lequel 

trouva  la  garnifon  réfolue  de  fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité. 

Sévère,  qui  avoit  promis  à  Bedr  Al  J'ornai,  Vifir  de  Moftanfer,  d'engager 

quelques-uns  des  Princes  d'AbylTinie  à  fe  foumettre  au  Calife  Faùmite, 

s'étant  préfenté  vers  ce  tems-là  en  qualité  de  Métropolitain ,  trouva  de 

l'op. 

(«)  Elmacin.  ubi  fup.  p.  285.  l'ab.  C.  XLVIII.  p.  37,  38.  WHerhclot  ,\.  c 

{h)  Kbn  Sbobnah.  Roderic.Tokt.  Hift.A.    p.  623,  624. 

(*)  Ce  nom  eft  étrangement  corrompu  dans  lesMSS.  Orientaux,  où  il  efl  écrit  Basbie- 
hn,  Bashkchiii.  Taihkchin  ,  Nashkebin.  Jofcpb  fils  de  Tifejin  ou  Tnjfcfin  eft,  dit- on, le  Fon- 
dateur de  la  ville  de  Marakash  ,  Marakab  ou  Maroc  ,  dont  les  Moravidcs  firent  la  Capi> 
le  de  leur  Empire,  l'an  de  l'Hégire  462  (i). 

(l)  U'Htrheiit,  Biblioth.  Oiieilt,  p.  5J4.   «î3  >   «*+>  *7r. 


1 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  II.       403 
l'oppofition  de  la  part  d'un  certain  Cyrille ,  qui  n'étoit ,  dit-on ,  qu'un  in-  Skctiom 
trus  &  un  impofteur ,  qui  précendoit  avoir  été  ordonné  par  Chrijîodule  ,^^J}-^- 
Patriarche  d'Alexandrie  ,  &  avoir  reçu  de  ce  Prélat  l'autorité  de  gouver-  ,jÙ califat 
nar  l'Eglile  d'Ethiopie  (rt).  (/fMokt'a- 

En  l'année  478  de  l'Hégire,  qui  commença  le  29  d'Avril  1085,  ^/ti'Beam- 
Malec  Tajo'ddawla  ,  ayant  appris  la  mort  de  Sharfoddawla  fils  de  Koreish ,  "''"^h, 
marcha  vers  Alep,  accompagné  à'Artak_  le  Turcoman,  qui  s'étoit  empa-  Çiux/ 
ré  de  Holwan  &  A' Al  Habcl.  Ces  deux  Capitaines  étoient  convenus  enfem-  l'amée 
ble  d'attaquer  Soliman  ,  Prince  d'Antioche ,  qui  femble  ou  avoir  été  maî-  47S. 
tre  d'Alep ,  ou  avoir  formé  le  fiege  de  cette  ville.  Ils  lui  livrèrent  plu- 
fieurs  batailles  fous  les  murs  d'Alep  ;  &  dans  la  dernière  Soliman  fut  tué , 
&  fes  troupes  furent  mifes  en  déroute.  A  la  fuite  de  cette  viftoire  Ta- 
jo'ddawla  s'empara  d'Alep  ,  &  réduifit  toute  la  Syrie  fous  fon  obéiflance. 
Il  paroît  par  /Jtine  Comncne  que  les  Grecs  appellent  ce  Prince  Tuttife ,  nom 
qui  n'efl  pas  fort  éloigné  de  celui  de  Tatash  ,  q\x  Âbiilf cirage  donne  à  7a- 
jodâaivla.  Anne  Comncne  rapporte  que  le  grand  Sultan ,  ayant  appris  l'heu- 
reux fuccès  des  armes  de  Tutufe  ou  Tajo'ddawla,  &  appréhendant  qu'il  ne 
devînt  trop  puiflant ,  envoya  un  Chiaoux,  ou  Meflager  d'Etat,  à  l'Empe- 
reur Alexis ,  pour  lui  propofer  une  alliance  par  un  mariage  ,  comme  nous 
le  rapporterons  plus  en  détail  ailleurs.  Vers  le  tems  dont  il  s'agit  ici, 
quoique  l'année  où  la  chofe  ell  arrivée  ne  foit  pas  marquée  précifément, 
Bedr  Al  Jemal,  Vifir  de  Moilanfer,  fit  mourir  fon  fils.  Ce  jeune  homme, 
qui  avoit  été  fait  Gouverneur  ou  Commandant  d'Alexandrie  ,  fe  révolta 
contre  le  Calife  Fatimite,  à  l'inftigation  de  quelques  Officiers,  dont  les 
pères  &  d'autres  parens  avoient  été  punis  de  mort  pour  avoir  trempé  dans 
la  rébellion  de  Nafcro'ddawla.  Mais  après  que  le  fils  du  Vifir  eut  foutenu 
un  fiege  de  deux  mois  il  fut  obligé  de  capituler  &  de  fe  rendre  à  fon  pè- 
re ,  qui  commandoit  les  troupes  du  Calife:  la  principale  condition  fut, 
que  les  habitans  d'Alexandrie  ,  qui  avoient  pris  parti  avec  le  fils  du  Vifir 
contre  le  Calife ,  &  qui  avoient  même  malîacré  la  garnifon  qu'il  avoit 
dans  leur  ville,  payeroient  une  groffe  amende.  Quand  le  Vifir  fe  vit  maî- 
tre de  la  ville,  il  exigea  une  fomme  plus  confidérable  que  celle  qui  avoit 
été  ftipulée  dans  la  Capitulation ,  &  demanda  jufqu'à  cent-vingt  mille  di- 
nars ;  ce  qui  femble  avoir  irrité  le  fils  au  dernier  point ,  puifque  dans  la 
fuite  il  confpira  avec  plufieurs  autres  contre  la  vie  de  fon  père.  Le  Vifir, 
voyant  qu'il  étoit  incorrigible,  le  tint  enfermé  dans  une  chambre  pendant 
dix- huit  mois,  &  au  bout  de  ce  tems-là  il  le  fit  mourir  ;mais  les  Auteurs 
Egyptiens  ne  font  pas  d'accord  fur  le  genre  de  fa  mort  (b). 

L'année  fuivante,  la  479.  de  l'Hégire ,  qui  commença  le  18  d'Avril  io3(5,   Mor/^e 
Bahaodda'wla  Man/ûr ,  fils  de  Nûro' dàrjila  Dohais  Al  Afadi ,  mourut ,  ôc  Sai-  ManfiV 
foddavjla  Sadaka  fon  lils  lui  fuccéda  dans  la  fouveraineié  de  Hella  ,    d'Al^'^^^,  ^^' 
'Nil  &  de  toutes  les  aucres  places  qui  étoient  foumifes  à  fa  domination,  jj/      ' 

On 

(a)  Elmacin.  ubi.  fup.  p.  28s,  286.  Al    m  Alex.  L.  VI.  C.  7  &  8.  Abulfarag.  ubi 
Makrizi.  Renaudot,  ubi  fup.  p.  453.  fup,  p.  366,  374.  Al  Màkrizi.  Renaudot, 

{b)  Elmacin,  1.  c.  p.  286.  /Itme  Comnenc ,    1.  c.  p.  4C0. 
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Section  On  croic  fur  de  bonnes  raifons,  que  He lia  ou  Hellah ,  ville  ficuée  fur  l'Ea- 
XL VII.  pdrace,  pas  fort  loin  à\'inbar, occn^oït  le  même  terrein  que  l'ancienne  Ba- 
/^'l^,"".'Lhy\ùne  i  ou  du  moins  en  étoic  très-proche.  Selon  quelques  Hilloriens ,  que 
JtMovA- Mr-  D'Herbelot  a  fuivis  ,  Jofepb  fils  de  TeJ/eJin  ,  Général  des  Moravides , 
diBeain  gagna  cette  année  la  bataille  de  Zalah  ou  Zalafah  prés  de  la  ville  de  Ba.la- 
rillah.  ;^j  ^  où  k  Roi  /ilpbonfe  fut  défait  &  tué.  Jofeph  s'etoit  auparavant  allure 
'-  de  la  perlbnne  de  Mohammed  fils  de  Habcth,  Roi  de  Cordoue,  qui  l'avoic 

appelle  à  fon  fecours  contre  le  Roi  deCaIiille;deforte  que  la  viéloire  que 
ce  Général  remporta  à  Zakh ,  lui  fraya  le  chemin  à  la  conquête  de  toute 
l'Efpagne  Mufulmane.    ^ofepb  reconnoiflbit  Moktadi  Beamrillah,  Calife 
de  Bagdad ,  pour  fon  Souverain  (a). 
Woktadi      L'an  480  de  l'Hégire,  qui  commença  le  7  d'Avril  1087,  le  Calife  Mok- 
éioufela    tadi  époula  la  fille  de  Ma!ec  Shah  ,  Princeflé  d'une  grande  beauté  ,  &  les 
fil/e  de      {QiQs  qui  fe  donnèrent  à  Bagdad  quand  elle  y  fit  fon  entrée,  furpaflcrent 
op  h'^       toutes  les  réjouillances  qui  s'étoient  faites  jufqu'al ors  parmi  les  Mufulmans 
^^  '        en  pareille  occafion;  car  toutes  les  rues  de  la  ville  furent  illuminées  de 
flambeaux  de  cire  ;  &  le  Calife  ,  pour  prouver  d'autant  mieux  fa  pafiion 
pour  une  lî  belle  perfonne,  donna  un  fuperbe  feftin  ;  on  employa  au  des- 
fert  feul  vingt-quatre-mille  livres  de  fucre  (*)  j  tout  le  relte  étoit  à  pro- 
portion, fi  fon  s'en  rapporte  à  un  des  Auteurs  que  Mr.  D'Horbelot  a  fui- 
vis  dans  fon  excellent  Ouvrage  {b). 
Malec        Hamdallab  Mejîufi  ,   dans  le  Tarikh  KhozLkh  ,   rapporte  que  Malec  Shah 
ih^hjhit  £j  ig  pèlerinage  de  la  JMecque  avec  une  incroyable  dépenfe ,  en  l'année 
Updcri-    ^j,^  ^^  l'Hégire,  qui  commença  le  27  de  Mars  1088.  Car,  outre  qu'il  a- 
^tkcqHe.     bolit  le  tribut  que  les  Pèlerins  avoient  coutume  de  payer,  il  employa  de 
très- grandes  fommes  à  bâtir  des  Bourgades  dans  le  déiert  ,  où  il  fit  creu- 
fer  quantité  de  puits  &  de  citernes  ,    &  conduire  des  eaux  de  tous  côtés. 
Il  fie  aufli  porter  des  provifions  en  abondance  pour  la  fublîllance  des  Pèle- 
rins ,  &  diilribua  aux  Pauvres  des  fommes  immenfes  avec  une  libéralité 
fans  pareille.     Mïrkhond  dit  qu  Ibrahim  fils  de  Mafûd ,  neuvième  Sultan 
Gaznevide ,  allié  de  Malcc  Shah  ,  mourut  cette  année  (c). 
r.vétie.        En  l'année  482  de  l'Hégire,  qui  commença  le  16  de  Mars  1089,  la 
vhinde     fiWe  de  Malcc  Shah ,  qui  avoit  époufé  le  Calife,  quitta  fon  mari  par  mé- 
itl""'^      contentement,  &  retourna  à  Ifpahan  auprès  de  fon  père;   elle  mourut 
dans  cette  ville,  mais  on  ignore  en  quel  lems.  Cette  année,  le  frère  de 
Sévère,  Métropolitain  d'Ethiopie,  vint  en  Egypte  avec  des  préfens  pour 
BeJr  Al  Jemal,  Vifir  de  Moftanfer,  qui  ne  lui  plurent  point,  fi  nous  en 
croyons  l'Auteur  cité  ci-delfous.  Aulfitôtque  leVifirles  eut  reçus, il  man- 
da 

{a)  A/w.'farai;.  I.  c.  /Ibnlfed.  in  Geogr.  p   Spi.  ut  &  ipfe  D'Herhclnl,  MA. 
Ebn  Sbolmab.  D'Herbelot,  liiblioth.  Orient.         (,<^  liaiudallab  Mcftiifi  ,   ap.  D'iierbelot, 

p.  624.  Biblioth.  Orient,  p.  54..t.  Mirkboiid,  sp.Tei- 

(/>)  Kbondcmir,  ap.  Dllerlelot,  ubi  fiip.  xcii .  ubi  fup. 

(*)  Mr.  WU^rhelot  dit  qu'on  employa  quarante-mille  Man,  qui  font  le  poids  de  qua- 
trevingt-mille  Livres,  de  douze  onces  chacune  (1).  Ri;  m.  du  Trad, 

(i)  li'H-.rM»,  Biblioth,  Oticnt,  p.  ;»i, 
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da  le  Patriarche  Jacobite  d'Alexandrie,  qui  fe  rendit  fur  le  champ  auprès  Section 
de  lui,  accompagné  de  dix  Evêques.    Le  Vilîr  lui  demanda   pourquoi  ijXLVlI. 
avoic  ordonné  le  Métropolitain  d'Ethiopie  fans  payer  la  fomme  accoutu-  /^f'"i'^r 
mée  au  Calife?  Il  fe  plaignit  en  même  tems  que  le  Métropolitain  n'avoit ^/"j^/oi:^^' 
ni  fait  bâtir  de  Mofquées  en  Ethiopie  ,  ni  ne  lui  avoit  envoyé  de  ri-  diBeam- 
ches  préfens ,  comme  il  s'y  étoit  engagé.  Un  des  Evêques  de  la  fuite  du  rillah. 
Patriarche,  nommé  Dankii  ,  lui  répondit  que  le  Métropolitain  d'Ethiopie  " 

n'avoit  été  confacré  que  par  fon  ordre.  A  quoi  le  Vifir  répliqua  ,  que  lui 
&  le  Patriarche  en  avoient  menti  ;  &  il  leur  lignifia  en  même  tems  qu'il 
entendoit  qu'on  fît  partir  inceflamment  deux  Evêques  pour  l'Etliiopie, 
chargés  de  faire  enforte  qu'on  y  bâtîc  un  certain  nombre  de  Mofquées ,  & 
que  le  Service  Divin  s'y  fie  à  la  manière  des  Mufulmans.  Le  Vilir  leur  fit 
entendre  auffi ,  qu'il  avoit  apprif  qu'on  ne  permettoit  pas  aux  Marchands 
Mufulmans  de  négocier  en  Ethiopie ,  &  que  li  cela  étoit  vrai ,  il  fauroic 
bien  ce  qu'il  auroit  à  faire.  Lorsqu'il  les  congédia ,  il  donna  à  chaque 
Evéque  deux  foldats,  avec  ordre  de  leur  payer  un  dinar  par  jour  à  cha- 
cun, &  le  Patriarche  fut  chargé  de  pourvoir  à  cette  dépenfe;  il  leur  déclara 
en  même  tems,  que  cette  efpece  d'amende  dureroit  jufqu'à  ce  qu'on  eût 
envoyé  en  Ethiopie  pour  la  commiiïion  dont  il  avoit  parlé,  Marc  Evé- 
que de  JFiJJhn  &  de  Cizct,  &  Théodore  Evéque  de  Sinjar.  En  ce  tems-Li 
il  arriva  au  Caire  une  Ambailade  de  la  part  de  Bafilc  Roi  de  Nubie  avec 
de  magnifiques  préfens  pour  le  Vilir  ;  le  Chef  de  l'Ambaflade  étoit  le  fils 
du  dernier  Roi,  qui  fouhaictoit  d'être  facré  Evéque.  Là-defTus  le  Vifir  fie 
appeller  le  Patriarche,  les  dix  Evêques  avec  les  foldats  qui  étoient  à  leur 
charge,  &  le  frère  du  Métropolitain  d'Ethiopie.  Quand  ils  furent  en  fa 
préfence  ,  il  leur  communiqua  le  contenu  d'une  Lettre  qu'il  avoit  reçue 
d'un  Marchand  IMahométan ,  dans  laquelle  i!  fe  pluignoit  que  le  Métropo- 
litain lui  faifoit  fermer  l'entrée  de  l'Ethiopie,  &s'éto)t  faili  par  force  de  tout 
ce  qui  lui  appartenoit.  Mais  on  confondit  cette  accufation,  en  prouvant  que 
dans  le  tems  où  l'on  fuppofoit  que  cela  s'étoit  palfé,  le  Métropolitain  Se- 
vere  étoit  enprifon,  où  le  Roi  d'Jithiopie  l'avoit  fait  mettre.  Le  Vifir  dit 
alors  que  le  Métropolitain  lui  avoit  promis  de  faire  bâtir  quatre  Mos- 
quées dans  ce  Pays-la  ,&  qu'il  n'avoit  pas  tenu  fa  parole.  Son  frère  repartit 
d'abord  qu'il  en  avoit  fait  bâtir  fept,  mais  que  les  Ethiopiens  les  avoient 
rafées,  &  que  c'étoit  pour  cela  que  le  Roi  l'avoit  fait  emprifonner.  Cette 
réponfe  appaifa  le  Vifir ,  qui  leur  demanda  ce  qu'ils  avoient  donc  des- 
fein  de  faire?  Nous  fommes  prêts,  dirent-ils,  à  écrire  en  Copte  &  en 
Arabe  des  Lettres  au  Métropolitain  ik  au  Roi  d'Ethiopie,  en  tels  termes 
qu'il  vous  plaira  de  nous  dicler,  &  que  nous  vous  lirons  pour  avoir  votre 
approbation,  &  nous  les  enverrons  par  deux  Evêques  en  Ethiopie" pour 
leur  donner  plus  de  poids.  Par  ce  moyen  ils  fe  tirèrent  d'embarras ,  &  fe 
rendirent  agréables  au  Vifir,  qui  fournit  aux  deux  Evêques  tout  ce  qui 
étoit  nécefiaire  pour  leur  voyage,  &  prit  de  nouveau  leurs  Confrères  (Si 
le  Patriarche  fous  fa  proteftion.  L'Auteur  ajoute  qu'il  tenoit  de  perfon- 
njs  dignes  de  foi,  que  le  Vifir  envoya  avec  les  deux  Evêques  un  Ambas- 
fadeur  àla  Cour  d'Ethiopie,  chargé  d'une  Lectre  pour  le  Roi,  dans  la- 
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Sr.cTioN   quelle  il  luidéclaroit  que  s'il  ne  lui  accordoit  ce  qu'illui  demandoit,  il  fe-  ■ 
XL  VII.  roic  abbattre  toutes  les  Eglifes  Chrétiennes  d'Egypte.     Le  Monarque  E- 
Hiftoire  f^iopien  lui  fit  réponfe,  que  s'il  déplaçoit  une  feule  pierre  des  Eglifes 
''"''''''^■'^'chrétiennes  du  Pays  qui  dépendoit  de  lui,  il  lui  enverroit  toutes  les  pier- 
res &  toutes  les  tuiles  du  Temple  de  la  Mecque,  &  que  s'il  en  manquoic 
une  feule  il  en  donneroit  le  poids  en  or.     Il  eit  évident  par-là ,  que  tant 
s'en  faut  que  les  Ethiopiens  ou  Abiffins  fufTent  Mahométans  en  ce  tems- 
là,  qu'au  contraire  le  Mahométifme  n'écoit  pas  toléré  publiquement  dans 
leur  Pays ,  quoiqu'il  y  eût  quelques  fujets  des  Califes  Fatimites  qui  en 
filTent  profeliîon  (a). 
Lesptin.     L'année  fuivanteja  483-  de  l'Hégire,  qui  commença  le  6  de  Mars  1090, 
cipaux      les   Bathaniyah,  &  non  Bathania,    ainfi  que  les  appelle  Mr.  D'Herbeht, 
ivénemev.5  c'efl-à-dire  les  ij^fèflJizV?2j- ,  commencèrent  à  s'emparer  des  châteaux  dans  le 
de  l'année  -Qt^Xzxo.  ëc  dans  l'Irak  Perfienne.  Le  premier  dont  il  fe  rendirent  maîtres, 
'^  ^'         étoit  dans  le  Deylam,  &  s'appelloit  Al  Rûdïyar;  il  appartenoit  à  Kamah^ 
allié  de  MaJec  Shah  ,  &  le  Lieutenant  de  Kamcih  le  li\?ra  à  Hafan ,  fils  de  Mas- 
bah,  qui  l'avoit  gagné  moyennant  la  fomme  de  douze-cens  dinars.     Ce 
Hafan ,  qui  avoit  perfuadé  au  Gouverneur  de  Rûd'iyar  de  fe  faire  Batha- 
nien,  écoit  natif  de  Mcru  dans  leKhorafan,  &  avoit  été  Secrétaire  (XAb- 
d'alrezak.   Etant  palTé  enfuite  en  Egypte,  il  rencontra  un  Baihanien  qui 
l'engagea  à  embralTer  leurs  principes,  &  avec  le  confentement  du  Peuple 
le  déclara  Chef  de  la  Sefte ,  parceque  fa  famille  étoit  une  des  plus  diftin- 
guées  de  Meru;   il  avoit  quantité  de  Seftateurs.   qui  lui  rendoient  une 
obéiffance  aveugle.  Auffitôt  qu'il  devint  puifîant,  Malec  Shah  lui  écrivit 
une  Lettre  menaçante,  le  fommant  de  lui  faire  hommage.   Hafan  ordonna 
qu'on  fît  venir  les  Melfagers  du  Sultan  devant  lui ,  &  manda  enfuite  une 
Compagnie  de  fes  gens:  quand  ils  furent  rendus,  il  commanda  à  un  jeu- 
ne homme  de  fe  tuer,  ce  qu'il  fit  fans  balancer;  à  un  autre  de  fe  préci- 
piter du  haut  du  château,  ce  qu'il  exécuta  fur  le  champ,  &  fe  cafla  le 
cou.     Après  quoi  Hafan  dit  à  l'Envoyé  Selgiucide ,  que  toute  la  réponfe 
qu'il  avoit  à  faire  au  Sultan  ,  étoit  qu'il  avoit  foixante- dix -mille  hommes 
fous  fes  ordres, qui  lui  obéiiloient  de  la  manière  qu'il  venoit  de  voir.  Ma- 
lec Shah  ne  fut  pas  peu  furpris  quand  on  lui  en  fit  rapport;  &  comme  il 
avoit  d'autres  affaires  il  ne  jugea  pas  à-propos  d'entrer  en  guerre  avec  ce 
Prince ,  deforte  que  les  troupes  de  Hafan  fe  fiifirent  en  peu  de  tems  de 
plufieurs  autres  châteaux,  &  fur-tout  de  celui  d'/A«;/f,- après  l'avoir  rendu 
prefque  imprenable,  ils  en  firent  comme  leur  Capitale.  Ces  Batanicns  font 
auffi  appelles  par  quelques  Auteurs  Ifinaéliens  ,  &  approchoient  fort  des 
Karmates,  fi  même  ils  n'en  étoient  une  branche.  Les  Arabes  les  nomment 
encore  Al  Mohaledah,  les  Impies,  &  les  Hiftoriens  des  Croifades  /IJfhfjhs. 
Ils  conviennent  à  divers  égards  avec  les  Karmatcs ;  tels  font,  la  haine  im- 
placable qu'ils  ont  pour  ceux  des  autres  Religions ,  &  fur-tout  pour  les  Ma- 
hométans; l'obéifTance  aveugle  qu'ils  rendent  à  leur  Ftince,  étant  tou- 
jours 

{a)  Kboiidcmir.  D'Hcibdot,  1.  c.  p.  S9i.  Takio'ddiii  Ahi.ei  Jl  Makrizi ,  in  JMawredo'l- 
latafa.  Abufelah  Armen.  Renaudot,  ubi  fup.  p.  462-464. 
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jours  prêts ,  dès  qu'il  le  leur  ordonne ,  de  commettre  des  aflaflinats ,  ou  d'en-  Secttou 
freprendre  quelque  autre  coup  hardi;  leur  prétendu  attachement  pour  un  XLVll. 
Certain  Imâm  de  la  famille  d'Ali  &c.  Ces  Bacaniens  fe  répandirent  en  di-  ^^</7wV« 
verfes  parties  de  l'Onent  ;  leur  nom  fjgnilie  le  Peuple  de  la  lumière  inté-  f^-^'f'^ 
tieitre.  Comme  ces  Fanatiques  fe  rendirent  maîtres  de  la  meilleure  partie  diBeam-^ 
de  VÀl  Jehal  dans  l'Irak  Perfienne,  fous  la  conduite  de  Hafan  fils  de  Mas-  riilah. 

hah^  ou  Hafan  Sabah ,  comme  il  eit  appelle  quelquefois,  on  place  commu. • 

nément  dans  cette  année  le  commencement  de  la  Dynaflie  des  Princes 
IJmaéliens.  Ils  fe  qualifioient  Sheikh  Al  Jebal,ceA-di-àive.  Prince  d'/ll  Jel}aly 
ou  le  Chef  du  Pays  montagneux,  la  Province  à' Al  Jcbal  étant  un  Pays  de 
Montagnes,  &  delà  vienc  aufli  leur  nom  moderne;  le  nom  de  Sheikh  /il 
Jebal  peut  auffi  être  rendu  par  le  Ficux  de  la  Montagne  ,  comme  le  favenc 
tous  ceux  qui  entendent  l'Arabe.  Les  Perfans  appellent  ce  Canton  Kûhejlan 
ou  Kiïbijlan ,  qui  fignifie  dans  leur  Langue  la  même  chofe  qu'Jl  Jebal  en 
Arabe.  Les  Hiftoriens  des  guerres  de  la  Terre  Sainte  appellent  auiîi  le  Chef 
des  AJJàJfms,  le  Ficillard  de  la  Montagne.  Hajan  &  fes  defcendans  ont 
régné  dans  \'Al  Jebal  cent-foixante  ôc  onze  ans ,  jufqu'à  ce  que  toute  fa 
race  fût  exterminée  par  le  Tartare  Hulaku  ou  Holagu ,  qui  anéantit  le  Ca- 
lifat par  la  prife  de  Bagdad,  l'an  656  de  l'Hégire  {a). 

11  ne  paroît  pas  que  l'année  48+  de  l'Hégire,  qui  commença  le  23  de  EtâeTan' 
Février  1091  ,ait  produit  des  événemens  fort  confidérables.  Quelques  His-  i^ée  484. 
toriens  Orientaux  rapportent  que  Malec  Shah  fit  un  fécond  voyage  à  Bag- 
dad ,  &  s'en  retourna  enfuite  à  Ifp.ihan ,  la  Capitale  de  fon  Empire.  En 
ce  tems-Ià,ou  un  peu  av^nt,  Sevcre  iVfètropolitain  d'Ethiopie,  après  avoir 
travaillé  inutilement  à  en  bannir  la  polygamie,  fit  plufieurs  bons  régle- 
mens  pour  la  réformation  des  mœurs  tant  du  Roi  que  de  fes  fujets  (b). 

L'année  485,  qui  commença  le  12  Février  1092,  fut  mémorable  par  la  Nodham 
dépoficion  &  rairaîîinat  de  Nodhain  ou  Nezam  Al  Mole  ,  Vifir  de  Malcc^}  JViolc, 
Shah.   Le  Sultan  ,  ayant  envoyé  Kadun  ,  un  de  fes  principaux  Efclaves ,  à  ''jf\  "^ 
Meru  dans  le  Khorafan ,  Othman  fils  de  Jamal  /il  Mole  &  petit-fils  de  Nod  5^3^*^  ^fl 
ham.  Gouverneur  de  cette  ville  &  de  fon  diftricl ,  le  maltraita  fort,  fe  con  ^dépofé  & 
fiant  trop  au  crédit  de  fon  grand- père  ,  &  emporté  par  le  feu  de  la  jeu  «fajfwé. 
nèfle.  Le  Sultan  en  fut  fi  irrité,  qu'il  écrivit  au  Vifir  une  Lettre  fort  dure, 
conçue  en  ces  termes;  „  Si  vous  partagez  l'Empire  avec  moi  ,  faites  ce 
„  qu'il  vous  plaira;  mais  fi  vous  êtes  mon  Miniftre,  vous  ne  devez  pas 
„  paiïer  les  bornes  prefcrites  aux  Miniftres  &  aux  Sujets  :c'efl  ce  qu'a  fait 
„  quelqu'un  de  votre  famille  ,  &  en  particulier  dans  le  Khorafan  Othman 
,,  fils  de  Jamal  Al  Mole  votre  petit-fils".    Cette  Lettre  ayant  été  rendue 
au  Vifir,il  répondit  en  fubltance:  „  Ne  vous  fouvienti!  pas  que  lorfque 
„  votre  père  fut  tué,  j'avois  la  direftion  de  toutes  vos-  afl^aires,&  étouff'ai 
,,  toutes  les  révokes  qui  éclatterent  peu  après  contre  vous?  En  ce  tems- 
„  là  vous  vous  repofiez  abfolument  fur  moi.   Mais  aujourd'hui,  que  vous 

„  avez 

{a)  Ehnacin  '  ubi  fup.  p.  286 ,  287.  D'Her-    bulfeil  Ehn  Shobuah  &c.. 
heht,  biblioth.  Orient,  p.  194,  437,  505,         (/^)  Khonckmir.  UHerhéht,   1,  c.  p.  59ï. 
620  &  784.  Abulfargg.  1.  c.  p.  505  &c.  A.    Remiudot,  ubi  fup,  p.  453,  454, 
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SECTIo^•  „  avez  triomphé  de  tous  vos  ennemis ,  &  que  tous  vos  fujets  vous  fonC 
XLVII.  „  parfaitement  fournis  ,  vous  prêtez  foreille  à  mes  accufateurs ,  &  vous 
Hiftoin  écoutez  les  calomnies  qu'ils  ont  inventées  contre  moi.  Ignorez-vous 
"^j^f'/!^']',  que  la  liaifon  qu'il  y  a  entre  votre  Couronne  &  ma  Charge, efl  la  véri- 
dlBeam^»  table  fource  du  bonheur  dont  vous  jouilTcz,  &  que  fa  durée  &  l'afFer- 
rilUh.  ',  mifTement  de  votre  Trône  en  dépendent  entièrement"?  Les  expreflions 
■  imprudentes  &  peu  mefurées  de  cette  réponfe  jrriterent  à  un  tel  point 

Makc  Shah ,  qu'il  dépofa  d'abord  le  Vifir.  Khondemir  rapporte  que  le  Vifir 
fe  brouilla  extrêmement  avec  la  Sultane  Tarkan  Khatim  au  fujet  de  la  fuc- 
ceilion ,  qu'elle  vouloit  faire  tomber  fur  fon  fils,  au  lieu  que  le  Vifir  "vouloit 
élever  fur  le  Trône,  après  la  mort  du  Sultan  ,  Barkiarok ,  qui  étoit  le  fils 
»iné  du  Sultan  &  le  plus  capable  de  régner.  La  Sultane,  pour  réulîîr  dans 
fon  deflein  ,  crut  donc  devoir  travailler  à  la  perte  du  Vifir.     Elle  l'accufa 
de  difpofcr  de  toutes  les  Charges  de  l'Empire,  &  de  les  avoir  partagées 
entre  fes  enfans  :  ce  qui  joint  à  une  réponfe  hardie  que  ce  ÎNJiniflre  fit  à 
un  mefTage  du  Sultan  ,  caufa  fa  difgrace.  Ahmed  libn  Mohammed  /lbd\iJjaa' 
far  Al  Kaz-wini,  Auteur  du  Nighiarijîa?! ,  attribue  la  dépoficion  de  Nodham 
Al  Mole  au  procédé  de  fon  fils  Mozvayyad  ou  Moiuayyed  Al  Mole.  Peu  a- 
près  qu'il  eut  été  fait  Secretaire-d'Etat  il  ôta  à  Abu  jaafar  Al  Zi'izcnl ,  {ur- 
nommé  Al  Adib ,  la  Charge  de  premier  Commis  qu'il  occupoit,   quoiqu'il 
pafîllt  pour  l'homme  de  fon  tems  qui  écrivoit  le  mieux  le  gros  caractère 
que  les  Turcs  &  les  Perfans  appellent  Togra  ;  démarche  imprudente ,  par- 
cequ'il  avoit  été  placé  par  le  Sultan  même,  à  laquelle  Mowayyad en  ajouta 
une  nouvelle ,  en  faifant  une  réponfe  infolente  à  Malcc  Shah ,  quand  i!  té- 
moigna fouhaitter  le  rétablilTeraent  à'jll  Adib  dans  fon  office.  Le  Vifir  en- 
tra dans  la  querelle,  qui  fe  termina  enfin  par  fa  dépofition,   après  avoir 
occupé  avec  beaucoup  de  réputation  fa  haute  Dignité  pendant  près  de 
trente  ans.     Le  Vifir  dépofiedé  fuivit  la  Cour,  qui  partit  en  ce  tems-la 
d'Ifpahan  pour  Bagdad;  étant  arrivé  à  Kabawand,  un  Batanien,  qui  s'ap- 
procha  de  lui  fous  prétexte  de  lui  demander  la  charité,  lui  donna  un  coup 
de  couteau;  les  uns  prétendent  que  cet  afl'affin  avoit  été  fuborné  par  Taj 
Al  Mole  Kami,  qui  avoit  fuccédé  à  Nedham;  mais  l'Auteur  du   Lebîarikb 
allure  que  Hajan  Sahah ,?nnce  des  Bataniens, avoit  ordonné  à  cet  aflaflln, 
qui  étoit  un  Deylamite,  de  commettre  ce  meurtre.  Avant  que  de  mourir 
le  Vifir  écrivit  en  vers  Perfans  une  Lettre  à  Makc  Shah^  qui  contenoit  en 
fubftance  ce  qui  fuit  :  ,,  Grand  Monarque,  appuyé  de  votre  autorité,  j'ai 
paffé  une  partie  de  ma  vie  à  bannir  finjultice  de  vos  Etats.  J'emporte 
avec  moi ,  &  je  vais  préfenter  au  Souverain  Roi  du  Ciel  les  comptes  de 
mon  adminifiiration  &  les  témoignages  de  ma  fidélité  pour  Votre  Ma- 
jeflé.  Le  terme  fatal  de  ma  vie  fe  rencontre  dans  la  quatre-vingt-trei- 
^',  zieme  année  de  mon  âge,  &  c'efl  un  coup  de  couteau  qui  en  tranche 
le  fil.  Il  ne  me  reflie  plus  qu'à  remettre  entre  les  mains  de  mon  fils  la 
continuation  des  longs  fcrvices  que  je  vous  ai  rendus,  en  le  recom- 
'„  mandant  à  Dieu  &  à  Votre  Majefté  ".  On  voit  par-là  que  Nodham  j-A 
Mole  étoit  dans  fa  quatre-vingt-treizième  année  quand  il  fut  a/Tainnc,  quoi- 
qùÂbiilfarage  ne  lui  donne  que  foixante-dix-rept  ans.  Son  père,  dit-on, 

ttoic 
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ou  ^agri  Bek,  frère  de  TogroJ  Bek ,  qui  le  fit  Précepteur  à'/llp  Àrjlan  fon  diBéain- 
fils  ;  fon  Palais  étoit  ouvert  à  tous  les  gens  de  bien  6c  à  ceux  qui  culti-  rillah. 
voient  les  Sciences,  dont  il  étoit  le  Protecteur  déclaré  ;  ce  qui  n'eil  pas 
étonnant ,  parcequ'il  étoit  lui-même  vertueux  &  favant  :  ia  libéralité  re- 
hauflbit  encore  l'éclat  de  fes  autres  qualités.  La  première  fois  que  Makc 
Shah  parcourut  fes  vafles  Etats,  le  Vilir  diftribua  aux  Pauvres, de  fa  pro- 
pre  bourfe ,  deux-cens-quatre- vingt-mille  dinars.  Les  Poètes  Arabes  de 
fon  tems  firent  quantité  de.  vers  à  fa  louange  après- fa  mort;  la  meilleu- 
re de. ces  Pièces  femble  avoir  été  celle  de  Sbabk'ddaviîa,  qa'/Jbulfarage 
nous  a  confervée.  Mais  on  trouvera  plus  en  détail  ce  qui  regarde  ce  grand 
Miniflre  ,  dans  l'IIiftoire  du  règne  de  Malec  Shah  ,  troifieme  Sultan  Sel- 
glucide  de  l'Iran.  Plufieurs  Hiftoriens  &  Biographes  Orientaux  ont  écrit 
la  vie  de  ce  JMiniftre  ,  fi  fameux  dans  tout  l'Orient ,  &  Ebn  Khakcan  en 
particulier  {a). 

Peu  après  l'affafîînat  de  Nodham  Jl  Mole  ,  Makc  Shah  fe  rendit  à  Bag-  iMurt  &>  ] 
dad,  où  il  arriva  le  14.  du  mois  de  Ramadan.  Le  3  du  mois  de  Shaiial  il  camciere 
alla  à  la  chalTe,  &  ayant  mangé  un  peu  de  fa  chaile ,  il  revint  malade  au  ^^ Malec 
Palais.  On  lui  ouvrit  la  veine,  mais  il  en  fortit  peu  de  fing,  ce  qui  aug- 
menta  le  mal ,  qui  devint  une  fièvre  chaude,  donc  il  mourut  un  Vendre- 
di ,  vers  le  milieu  du  même  mois  ,  n'ayant  furvécu  à  fon  Vifir  que  dix- 
huit  jours.  Sa  femme  Tarkan  Khatun  cacha  fa  mort  tant  qu'elle  fut  à  Bag- 
dad ,  &  tranfporta  félon  les  apparences  fon  corps  à  IJpahan.  Elle  diflri- 
bua  aufli  de  greffes  fommes  parmi  les  foldats,  ôc  par-là  aufii-bien  que  par 
le  fecours  du  Vifir  Taj  Al  Mole  ,  -elle  engagea  l'armée  à  prêter  ferment  de 
fidélité  à  Mahmûd,  le  plus  jeune  des  fils  de  Makc  Shah.  Le  Poëce  Magra- 
M  fit  fur  la  mort  du  Sultan  un  quatrain  en  Perfan,  dont  voici  le  fens: 
,,  Le  vieux  Vifir  meurt  dans  un  mois,  &  le  jeune  Roi  le  fuit  dans  l'au- 
„  tre.  La  puiffance  de  Dieu  nous  fait  voir  la  foiblefle  des  Princes,  afio 
„  que  nous  l'adorions  lui  feul ,  ôc  que  nous  ne  nous  attachions  pas  trop  à 
„  d'autres".  Ce  grand  Prince,  qui  fut  le  troifieme  Sultan  Selgiucide  de 
Y  Iran  ,  vécut  trente-fept  ans  &  cinq  mois ,  dont  il  en  avoit  régné  un  peu 
plus  de  viagt.  Il  étoit  beau  de  vifage,  bien  fait  de  fa  perfonne  &  de  bon- 
nes mœurs:  c'etoit  d'ailleurs  un  Prince  fage,  libéral  &  courageux,  qui  a- 
voit  un  beau  génie,  &  qui  fe  diftinguoit  par  fa  candeur  &  fa  piété,  il  di- 
minua les  impôts  ,  reprima  toute  vexation  ,  répara  les  ponts,  les  grands 
chemins,  &  les  canaux;  il  bâtit  à  Bagdad  le  Temple  appelle  Jl  Jama  Al 

Sol- 

(«)  Abiilfûrag.  Hift.  Dynafl.  p.  3(51-363.  Makk  Shah,  p.  542,  543.  &  art.  Nadbam 

Khomkiv.ii     Ahmed  r.hh  Mfbatwncd  Ahd'al-  Al  Mutk,  p.  651,  655.  Vid.  tWwa  Mirk' 

jnafar  Al  Kaiziiiii ,  in  Nighiarifl.  Al  Emir  bond  ,    ap,  D' lierbeltit ,  p.  543.  Ut  &  ipfe 

Tahya  Lbii  A! d'oiUitiJ  Al  liaztvhn,  in  Leb-  D'ilcrbclût,  ibid, 
tarikh.  UHahelot ,    Biblioth.  Orient,  att. 
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g-cTioN  ^"^^''"^5  c'efl-à  dire  le  Tetnpk  du  Sultan;  il  fonda  auffi  dans  le  quartier  de  la 
XLVli-  ville  ,  nommé  jll  RuJ'fa  ,  près  de  la  Chapelle  du  fameux  Imam  Mu  Ha- 
Hi/loire  nifci  Al  Nûiuan  Ebn  Tiiahct ,  le  Collège  Haniféen,  qu'il  dota  richement. 
flu  Caù'pt'  K/jondemir  allure  qu'il  lit  bâtir  en  plulieurs  endroits  de  Tes  Etats  des  Colle- 
^^Mokta-ggg^  des  Hôpitaux  &  des  Maifons  de  plaifance  ;  il  fit  de  plus  conftruire 
n'ilah'^"  ^^^  villes  &  des  places  de  marché.     Dans  les  guerres  qu'il  eut  à  foutenir, 

• '■ — il  fit  un  butin  immenfe  ,  remporta  plulieurs  viftoirci,  fur  fes  ennemis  ,  & 

étendit  les  frontières  de  fon  Empire  depuis  le  Turqueilan  jufqu'à  la  Ter- 
re Sainte  &  l'Yemen.  Il  rendit  les  chemins  fûrs  ,  &  fit  régner  par-tout 
l'abondance,  par  la  fagciTe  de  fes  mefures.  I!  étoit  la  terreur  des  méchans 
&  le  protefteur  des  innocens  ,  des  veuves  &  des  pauvres  j  à  qui  on  ren- 
doit  toujours  juflice  dans  les  tribunaux  établis.  Peu  après  que  iV/V,  Ta^ 
cash  ou  Takash  fon  frère,  fe  fut  révolté  contre  lui,  il  alla  à  Tùs ,  pour  vi- 
fiter  le  Mashad  Ali  Elm  Mû/a  Al  Radi,  c'efl- à-dire  le  fépulcre,  ou  le  lieu 
du  Martyre  à' Ali  fils  de  Mû/a,  fils  de  Jaafar  Al  Radi,  defcendu  en  ligne 
direfte  du  Calife  /y/i,que  les  Perfans  comptent  au  nombre  des  douze  Imâms. 
Son  Vifir  Nodbam  Al  Mole  l'accompagna  dans  ce  pèlerinage ,  &  ce  Minis- 
tre fe  mit  à  prier  très-dévotement  dès  qu'il  fut  auprès  du  tombeau  à'Ali. 
Le  Sultan  s'en  étant  apperç:u,ne  put  s'empêcher  de  lui  demander  le  fujet 
de  ces  prières  fi  ferventes  ?  ,,  Je  préfente  mes  prières  à  Dieu  pour  votre 
,,  Majeflé,  répondu  le  Vifir,  afin  qu'il  lui  plaife  d'étouffer  la  criminelle 
„  révolte  qui  vient  d'éclatter  dans  vos  Etats,  &  qu'il  vous  donne  la  vic- 
„  toire  fur  votre  frère  TaJ^ash".  Ma  prière  eft  bien  différente  de  la  vô- 
tre, repartit  le  Sultan,-  la  voici:  O  Dieu  tout-puiffànt ,  fi  mon frcre doit gou- , 
verncr  les  A'hfulmaus  mieux  que  moi ,  donnez-lui  la  viâoire  ,  finon  faites-moi 
triompher.  Elmacin  dit  qu'il  donna  plulieurs  autres  marques  de  cette  na- 
ture d'une  véritable  &  folide  piété.  Quoiqu'il  vécût  en  fort  bonne  intelli- 
gence &  même  dans  une  parfaite  amitié  avec  le  Calife,  il  ordonna  à  ce  Prin- 
ce de  fortir  de  i^agdad ,  afin  d'avoir  l'autorité  fouveraine  dans  la  Capitale 
de  l'Empire  Mufulman.  Après  fon  arrivée  le  Calife  demanda  de  pouvoir 
y  refler  encore  dix  jours,  &  avant  que  ce  terme  fût  expiré,  dit  Elmacin , 
Makk  Shah  mourut.  Le  même  Hiilorien  die  qu'il  fut  enten'é  à  Bagdad, 
mais  Abulfarage  afllire  que  Tarkan  Khatim  emporta  fon  corps  avec  elle, 
vraifemblablement  à  Ifpahan.  Il  femble  que  deux  cilofes  ont  un  peu  terni 
fes  grandes  qualités ,  le  deffein  de  chalfer  le  Calife  Moktadi  de  Bagdad ,  & 
qu'il  fut  foupçonné  d'avoir  eu  part  à  raflaffîna:  de  Nodham  Al  Mole.  Sur 
iC  premier  article  on  pourroit  cependant  dire,  que  ce  qui  engagea  le  Sul- 
tan à  donner  l'ordre  dont  il  s'agit,  fut  félon  les  apparences  quelque  chofe 
qui  lui  déplut  dans  la  conduite  du  Calife,  d'autant  plus  qu'on  dit  que 
Makc  Shah  comm^tXiàà  à  ce  Prince  de  fortir  de  la  ville  dans  fefpace  de  vingt- 
quatre  heures ,  &  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à  confentir  au  délai  de  dix 
jours.  A  l'égard  du  fécond,  article, il  ne  paroît  point  que  le  foupçon  qu'on 
eut  fut  le  moins  du  monde  fondé,  l'alfaffin  ayant  été  puni  par  ordre  du 
Sultan  comme  le  méiitoit  f  atrocité  de  fon -crime.  Il  étoit  naturellement 
porté  à  la  clémence  ,  &  fauva  la  vie  à  plulieurs  coupables ,  quoique  les 
conjonilures  des  affaires  &  les  circsmilances  le  mirent  dans  la  nécefïité 
-    -  d- 
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de  faire  mourir  Ton  oncle  &  autres  de  fes  parens.  Quelques  Auteurs  le  SEC-norT 
repréfentenc  comme  le  Protefteur  des  Gens  de  Lettres  ,  &  allurent  qu'il  \};jfj.^ 
aimoit  beaucoup  ceux  qui  cultivoient  les  Sciences.  L'Empire  desSelgiuci-  ^„  c^^/ifat 
des,  fous  le  règne  de  Malec  Shah  ,  comprenoic  la  Syrie  ^  ou  du-moins  la^iêMckta-, 
plus  grande  partie  de  ce  Pays,  la  Mé/opotamie ,  le  Fars,  le  Kcrman,  l'Irak  diBeam^ 
Perfienne  &  Arabique,  \q  Kborafan,  \g  Khowarafm ,  VJnatolie,  la  Grande  ■^'^'■''"' 
Bukbnric  ou  le  Ma-jvara!nahr,  le  Royaume  de  Kashgar  ou  petite  Bukliarie, 
jufqu'aux  frontières  du  Tibet ,  &  plufieurs  autres  Provinces.  Ces  Pays  é- 
toient  gouvernés  par  des  Princes  qui  tenoient  originairement  leur  autori- 
té du  Sultan,  quoique  plufieurs,  dont  quelques-uns  étoient  fes  parens ,  fe 
rendirent  peu  à  peu  comme  indépendans.  On  dit  même  qu'il  diflribua , 
pendant  fa  vie  ,  une  partie  de  fes  Etats  à  fes  parens  &  à  fes  domeltiques. 
Il  donna  à  fon  coufin  Soliman  fils  de  Kuîulmish  le  Pays  de  Riun ,  c'ell-à- 
dire  ce  qu'il  avoit  pris  fur  l'Empereur  des  Grecs.  Il  établit  dans  le  Kcrman 
Soltan  Shah  fils  de  fon  oncle  Kaderd ,  avec  lequel  il  avoit  eu  des  démêlés 
au  commencement  de  fon  règne;  &  ce  Prince  fut  le  fécond  Sultan  Selgiu- 
cide  de  ce  Pays-là.  Il  afligna  une  partie  de  la  Syrie  à  fon  frère  Tajoàdarcla, 
Tatash,  ou,  comme  l'appelle  Mr.  D'Herbelot,  Tebs;  le  Khowarasm  à  Tûsh- 
takin;  le  Pays  à'/llep  b.  Akfankar  ;  celui  de  Mofid  à  Tchaghmlsh  ou  Jagar- 
mlsb,  &  Maredin  ou  Maraâhi  à  Katmiir.  Il  efl  évident  par -là  que  l'ambi- 
tion de  Maîec  Shah  étoit  fort  modérée  ,  quoiqu'il  fût  le  plus  puilfant, 
comme  le  plus  eftimable  des  Princes  Selgiucides.  C'efl  de  quelques-uns  de 
ces  Gouverneurs  de  Province  qu'étoient  ifTus  les  Jtabeks  de  Fars  &  de  1'/- 
rak;  les  derniers  étoient  les  Princes  de  la  famille  de  Zcnkioii  Zengi ,  éuhVii 
à  Moful ,  &  qui  s'emparèrent  de  prefqoe  toute  la  Syrie.  Plufieurs  de  leurs 
defcendans  périrent  par  les  armes  des  Francs  dans  la  Palefl:ine  &  dans  la 
Syrie,  d'autres  furent  exterminés  deux-cens  ans  après  par  les  Tartares,  & 
d'autres  enfin  conferverent  non  feulement,  mais  aggrandirent  leurs  Etats. 
Un  de  ceux-là  fut  le  fameux  hYiro'ddin  ,  qui  défit  les  Francs  auprès  d'An- 
'tioche,  dans  une  fanglante  bataille  dans  laquelle  Raymond ,  Vnnce  d' An- 
tioche, perdit  la  vie.  Le  plus,  grand  plaifir  de  Malec  Shah  étoit  la  chaflTe; 
il  entretenoit  quarante -mille  chevaux  pour  fa  garde  ordinaire,  &  pour  la 
chafle,  à  laquelle  il  fe  livroit  beaucoup;  pour  chaque  bête  qu'il  tuoit  de 
fa  main  il  donnoit  une  pièce  d'or  aux  Pauvres,  &  il  arriva  une  fois  qu'il 
en  tua  ou  prit  dix -mille  en  un  jour.  Il  y  a  de  l'apparence  qu'il  avoit  fait 
entourer  la  forêt  de  toiles  ,  de  la  même  manière  que  le  faifoit  Mahomet  IV. 
dans  le  fiecle  pafi'é,  &  que  par  ce  moyen  il  prit  une  fi  grarwJe  quantité  de 
gibier  en  fi  peu  de  tems.  L'Auteur  du  iLebtarikh  aflure  qu'il  entretenoit 
toujours  une  armée  de  quarante -huit -mille  chevaux.  On  dit  aulTi  qu'il  ai- 
moit fort  à  voyager ,  &  qu'il  fit  au  moins  dix  fois  le  tour  de  fes  vafles 
Etats.  La  réformation  du  Calendrier  Perfan,  appelle  Tarikh  Jl  JahUi,  ou 
le  Calendrier  JaliUen ,  fe  fit  par  ordre  de  Malec  Shah ,  &  on  donna  le  nom  d'^/ 
Jaldli  au  Calendrier,  d'après  celui  de  ^alal  ou  Jalalûddaivla  ,  un  des  titres 
du  Sultan.  Mais  nous  parlerons  ailleurs  plus  en  détail  de  cette  réforme  {a). 

Divers 

{a")  Mulfarag.  ubi   fiip.  p.   363,  354.     p.  544.  E/w/zw;.  Hift.  Saracen.  p.  287,  238. 

D'Herbelot,  Biblioth.  Orient,  art.  Malekfchab,    MulM.  in  Ckron.  ad  ann,  Hejir.  485-  ■'^■'^<'«- 

f  ff  2  àemir. 
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SiiCTioN       Divers  Auteurs  de  poids  placent  dans  cette  année  485  de  l'Hégire  la 
-^'^^^^*  mort  de  Cyrille  y  Patriarche  Jacobice  d'Alexandrie,  qui  avoit  fiégé  quator- 
duCaUfat'^^  ans,  trois  mois  &  quinze  jours  j  il  fut  enterré  dans  l'Egiife  de  Mokhxci- 
fkMoka.ra  dans  l'Ille  de  Mefr,  d'où  on  le  transféra  enfuite  dans  le  Monaftere  de 
diBer.iii-  St.  Macaire ,  dans  la  vallée  de  Habib.     Quelque  tems  avant  fa  mort  il 
rillah.       expliqua  les  quatre  Evangiles  en  Langue  Copte,  &  comme  cette  Langue 
jSIo-tde  ^^*^^"'  entendue  de  peu  de  gens,  fur-tout  parmi  le  Peuple,  il  écrivit  en  A- 
Cyiille     rabe  des  Commentaires  ou  Tafajjir ,  pour  les  éclaircir.     Il  employoit  tout 
Fatriar-   l'argent  qu'il  pouvoit  épargner ,  à  foulager  les  Pauvres ,  à  réparer  ou  re- 
cbe  Jaco-  bâtir  des  Eglilés,  &  à  d'autres  œuvres  de  chanté,  deforte  qu'en  mourant 
bue  dA-  ji  j^g  jgjiy^    .^^  feulement  une  drachme.  Il  jeûnoit  fouvent,  &  pour  l'ordi- 
nau-e  ne  mangeoit  que  des  légumes  julquau  loir,   quoiqu  il  lit  préparer 
d'autres  mets  pour  les  Difciples.  Il  employoit  beaucoup  de  tems  à  la  priè- 
re, &  converfoit  fréquemment  avec  ceux  qu'il  devoit  inftruire  dans  laRe^ 
Jigion.     Quand  il  aJminiftroit  l'Euclnriftie  il  fe  fervoit  d'une  Liturgie  en 
Langue  Copte.  Parfaitement  verfé  dans  les  Saintes  Ecritures ,  il  pollédoit 
auffi  à  fond  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  les  éclaircir  &  les  expliquer.  Mi- 
chel, qui  avoit  été  détenu  en  prifon  à  Sinjar  ,  fut  élu  Patriarche  en  fa  pla- 
ce.    L'année  précédente,  un  terrible  tremblement  de  terre  fit  de  grands 
défordres  à  Antioche  &  dans  pluiieurs  autres  villes.  Jérufalem  étoit  en  ce 
tems-là  au  pouvoir  des  Turcs  Az  ou  Gaz  (*) ,  qui  ferablent  y  avoir  pris  la 
place  de  la  famille  d'/irtak.    Peu  après  le  tremblement  de  terre  dont  nous 
venons  de  parler,  la  ville  d'Antioche  fut  prefque  entièrement  inondée  par 
un  débordement  de  l'Omit e,  qui  renverfa  un  grand  nombre  d'édifices,  Ci 
y  fit  un  dommage  incroyable.  La  même  année  le  Nil  fe  déborda  aulTi  d'u- 
ne manière  extraordinaire, &  fertihfii  quelques-unes  des  Provinces  les  plus 
reculées  de  l'Egypte ,  deforte  que  l'abondance  y  furpafla  tout  ce  que  f  on 
avoit  vu  en  ce  genre.     Le  Turcoman  /Jytak  fils  d'/JéJak  (f) ,  Prince  de 
Marcdin,  à  qui  Malec  Shah  avoit  ci-devant  donné  la  ville  dAlep,  mourut 
en  l'année  484:  après  fa  mort  Sakman  &  Ilgazi,  fes  fils,  s'emparèrent  de 
Jérufalem  &  de  pluiieurs  villes  confidérables  de  Syrie;  mais  bientôt  (|) 

ils 

deiiiii:  EhiiShobnah  Eh:i  Kbalecan.Rsnaudot.  zzvini  ,  in  Lebtarikh.  Ulugh  Beigh  ,  epocb. 
Hift.  Patriarch.  Alexand.  Jncobit.  p.  46!!-  celeb.  p.  3S.  Beveridg.  Inftitut.  Chronol.  p. 
470.  Al  Emir  T.ù^ii  Ebii  Abd^oUaUf  /il  Ka      68,  (^9-  London  1721. 

(•)  Dans  quelques  MSS.  àAhtilfarage ,  ces  Turcs  ou  Turcomans  font  appelles  Âz.  & 
en  d'autres  Cfiz;  le  inème  caraélere  défignant  A  &  G,  avec  la  feule  différence  d'un  point, 
quand  c'cfl;  le  dernier  (i). 

(t)  C'cft  ce  que  difent  quelques  Auteurs  que  Mr.  Reiiaudot  a  fuivis  ;  cependant  fi  cet 
Annk  ou  Ortûk  fîls  à' Ahfuk ,  eft  le  même  que  Y  Akfanknr  o\i  Knfmaroddaixln  d'Elaia::::, 
comme  il  y  a  quelque  lieu  de  le  croire  ,  il  doit  avoir  été  tué  dans  une  bataille  par  Tajod- 
dawla  l'an  487  Je  l'Hégire '(2). 

(:j:)  Quoique  Mr.  Reiiaudut  le  dife  pofitivement ,  il  paroît  néanmoins  clairement  par 
Ahulfaiage .  que  ^ahiiaii  &  llgàzi  ou  Aylgbd'J  occupoient  la  ville  de  Jérufalem,  lorsqu'el- 
le fut  prife  par  les  Egyptiens,  un  peu  avant  qu'elle  tombât  au  pouvoir  des  Francs ,  en 
l'année  492  de  l'Hégire  (3). 

(1)  ^l'ulfar,:^.  Hft.  Dyiijft.   p.  377.  bit.   p.  ^66,    £.'»mc'».  Hift.  Saracfn.  p.  :8»--Jso. 

•   (z)  \taandct  ,  Hift.  Patiiaich.  Alcxand.  Jaco-         (3)  n{i».>iiJot,  ubi  iiip.  ^.«//.:r.ij.  1.  c.  p.  36s. 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Ciiap.  II.       413 

ifs  cédèrent  ce  qu'ils  pofledoient  dans  ces  quartiers-là  aux  Turcs  Gaz  ousticTioN 
Gazes,  donc  nous  avons  parlé,  qui,  aufli-bien  que  les  ddcendansd'/i)ra/t,  XLVII. 
reconnoiflbient  Mahc  Schah  pour  leur  Souverain.     Il  n'étoit  pas  rare  que  ^^f."'''^ 
ces  petits  Princes,  quoiqu'ils  reconnuflent  le  même  Chef ,  fe  brouillalTent ji^j^^'^i'-^^' 
enftmble,  &  fe  fiirent  vivement  la  guerre:  cette  étrange  conduite  ne  dé-  d-Beam-' 
plaifoit  pas  au  Sultan  Selgiucide,  dont  ils  étoient  tributaires,  parccqui. rillah. 

cela  les  atfoiblifToit  tous, les  rendoit  plus  fouples,  &  les  obligeoit  à  lui  de-"" " 

meurer  toujours  fournis,  en  les  mettant  hors  d'état  de  fe  foulever  contre 
lui.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu'en  cette  année  ou  environ  on  vit  une 
Lumière  furnaturelle  dans  l'Eglife  de  la  Réfurreétion  à  Jérufalem  (a). 

Nous  avons  déjà  dit  que  par  les  intrigues  de  Tarkan  Khatun  &  du  Vifir  Baïkiarok 
Tfij  /Il  Mo'c,  l'armée  avoit  prêté  ferment  de  fidélité  à  Mabmâd  fils  de  ctt- f'"^'^^'^'^  '* 
te  Princefle,  quoiqu'il  n'eût  pas  lix  ans.  Elle  parvint  à  fon  but,  en  ca- gf^!'^''^ 
chant  la  mort  du  Sultan ,  en  tranfportant  fon  corps  fecrettemenc  hors  de 
Bagdad  ,  &  ea  répandant  l'argent  à  pleines  mains  parmi  les  foldats.  Tarkm 
étoic  une  femme  qui  avoit  ^beaucoup  de  prudence  &  d'efpric;  elle  avoit 
entièrement  à  fa  dévotion  un  corps  de  dix-mille  Turcs  ,  qui  lui  étoient 
dévoués.  Elle  n'eut  donc  pas  de  peine  à  obtenir  du  Calife,  qu'il  confirmât 
Mahn.iul  dans  la  Dignité  de  Sultan  ;  comme  il  fit ,  en  ordonnant  qu'on  priât 
publiquement  pour  lui,  il  lui  envoya  auiîi  toutes  les  marques  de  l'invefli- 
ture ,  &  le  fit  revêtir  du  Caftan  ou  de  la  vefte  de  Sultan  en  préfence  à'A- 
biil  Manfûr  fils  de  Hatuyav;  on  lui  mit  en  même  tems  la  couronne  fur  la 
tête,  &  on  lui  ceignit  l'épée.  Elmacin  obferve  que  jamais  jeune  Prince 
n'eut  meilleure  grâce,  qu'il  ne  remua  ni  pieds  ni  mains  pendant  la  céré- 
inonie,  &  qu'après  q\i/yki'l  Manjûr  fils  de  Ilamyar  Vifir  du  Calife,  qui 
avoit  tout  dirigé,  l'eut  complimenté  au  nom  de  fon  Maître,  il  le  remer- 
cia des  faveurs  qu'il  avoit  reçues  d'une  manière  fort  convenable,  ^bul 
Manfûr  fe  rendit  enfuite  auprès  de  Tarkan  Khatûn,  &.  la  félicita  au  nom  du 
Calife  fur  l'élévation  de  fon  fils  au  Trône,  en  lui  faifanc  en  même  tems 
un  compliment  de  condoléance  fur  la  mort  du  Sultan  fon  épou.x  ;  le  jeune 
Sultan  &  fa  mère  allèrent  après  cela  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  protec- 
tion qu'il  leur  avoit  accordée,  6i  marchèrent  enfuite  à  la  tête  d'une  ar- 
mée à  NahraiiwifOÙ.  ils  campèrent.  Il  paroîc  par  Khondemir  que  la  Sultane 
fit  de  gros  préfens  au  Calife,  pour  obtenir  de  lui  des  Lettres  d'invtftiture 
en  faveur  de  fon  fils;  &  qu'en  quelque  lieu  que  Mabmthl  ait  été,  dans  le 
tems  de  la  m.ort  de  fon  père,  il  fut  couronné  &  inllallé  à  Bagdad  (i). 

Cependant  Tajo'dd.i-wla ,  Prince  de  Damas ,  &  frère  de  Makc  Shah ,  ayant   Tnjo'd-. 
appris  la  mort  du  Sultan,  s'empara  de  la  Souveraineté  de  cette,  ville.  Il  ^l-iwla 
envoya  auifi  un  Mmiftre  à  Bagdad,  pour  demander  des  Lettres  d'inveAi  \ifl'"f^ 
ture  au  Calife, qui  le  refufa,  parcequ'il  les  avoit  accordées  à  Tarkan  Kha  vciûii^c'é 
tûn  en  faveur  de  Mahinùd.  Sur  cette  nouvelle   Tajoddawla  marcha  à  Ra  à  Damas. 

h.iha 

((ï)   Elmacin.  ubi  fup,  p.  z6g.  T/ikio'M'ti  KJjon/iemir&c.  RetMti^Iot.uhlÇap.p.  ,\.66-^6<i. 
j/ihwed  Al  Mubizi,  in  Mawredo'Ilatafa.  '2a  (Ji)  Ahulfarag.  d  Elmacin  ubi  fup.  Khan- 

hya  Ebn  Su'iJ  Elm  Tabya  Ebii  Mina  Ëhn  Al  âcmir.  D'Hchslot.  Biblioth.  Orient,  ait.  Bar- 

Kohomi.  Abiilfid.  Abulfara'^,  Ebn  Sbobnab.  kiarok,  p.  iRs, 

rff.'? 
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Section  haha  fur  l^Eiiphrate ,  &  fe  faifit  de  cette  ville;  &  il  obligea  après  ctl^Kat- 
XL  Vil.  mard  (hh'wïa ,  à  qui  Maiec  Shah  avoit  donné  le  Gouvernement  d'Alep,  de 


rillah.  Tandis  ^ue  l'on  couronnoit  Mahmûd  à  Bagdad ,  Abul  Modhjffcr  Kafem^ 

.  dit  Earkiaroi,  fils  aine  du  Sultan  défunt,  fut  reconnu  en  vertu  du  droit 
^^^uocla^  '^^  fa  naiffance  pour  légitime  fuccelTear  de  fon  père,  à  Ifpahan,  où  il  fai- 
w/suîtan  foit  alors  fa  réfidence.  11  eut  d'abord  un  puiflant  parti ,  tant  à  caufe  du  droit 
«irpahan.d'aineiîe,  que  parcequ'on  le  jugeoit  plus  capable  de  gouverner  l'Empire, 
qu'une  femme  ik  un  enfant.  Tarkan  Khatm ,  ayant  appris  ce  qui  fe  paflbit 
à  Ifpahan,  s'avanja  avec  une  armée  confidérable  de  Turcs  de  Nahrawan 
vers  cette  Capitale,  s'en  rendit  maîtreffe,  &  y  furprit  Barkiarok,  qu'elle 
prit  prifonnier.  Mais  quelques  domefliques  du  feu  Vifir  Nodham  Al  Molec, 
qui  avoit  toujours  favorifé  ce  Prince  pendant  fa  vie,  lui  fournirent  les 
moyens  de  fe  fauvcr  des  mains  de  fa  belle -mère,  &  de  fe  retirer  à  Sh'iraz 
auprès  de  Takash  Takin,q\ie  le  Sultan  Makc  Shah  avoit  fait  Atabek on  fon 
Lieutenant- Général  dans  la  Province  de  Fars.  Ce  Prince  donna  non  feule- 
ment à  Barkiarok  des  troupes  pour  le  garantir  des  embûches  de  {^ts  enne- 
mis, mais  il  le  conduifit  lui-même  en  perfonne  avec  une  bonne  efcorte 
à  Ray,  une  des  Capitales  de  l'Irak  Perfienne  ,  &  l'y  fit  proclamer  Sultan  en 
la  place  de  fon  père.  Dans  le  mêm.e  tems  Tarkan  Khaîûn  fit  couronner  fon 
fils  Mahmûd  dans  Ifpahan  fautre  Capitale,  &  envoya  des  troupes  à  la 
pourfuite  de  Barkiarok;  mais  une  grande  partie  ayant  paffé  de  Ion  côté, 
il  défit  lerefte.  Parmi  les  prifonniers  que  l'on  fit  dans  cette  occafion  ,  fe 
trouva  Taj  Al  Mole,  lequel  ayant  été  mené  au  Sultan,  fut  tué  par  les  a- 


niftre,  fit  quelques  fiances  fur  l'inflabilité  des  chofes  humaines.     Alalec 
,S/;i7/j  laifla  quatre  fils ,  Barkiarok,  Mohammed ,  Sanjar  &.  Mahmûd.  Le  pre- 
mier efl  nommé  Tarkiarok  dans  les  Manufcrits  à'Abulfarage  du   Dodîeur 
Pocock,  fans-doute  par  une  tranfpofiàon  de  point  (b). 
Mahmûd      Après  la  défertion ,  &  la  défaite  des  troupes  de  Mahmûd,    Barkiarok 
saccom-    marcha  à  Ifpahan  avec  une  armée  de  vingt- nulle  hommes, &  mit  le  fiege 
"^^"''^ '**■'''■  devant  cette  vi!le,  oi!i  fon  frère  fe  trouva  renfermé,     Tarkan  Khatm  fe 
^'*  voyant  prelTée,  &  fes  fujets  même  fort  difpofés  à  la  révolte,  fit  faire  des 

propofitions  d'accommodement  à ■-Siîr,(:wri)^, celui-ci  y  entendit  volontiers; 
Mahmûd  &  fa  mère  demeurèrent  en  polTeffion  d'Ifpahan  &  de  fes  dépen- 
dances,  &  Barkiarok  eut  h  vr.oiûé  à\i  trésor  de  fon  père,  &  reçut  cinq- 
cens-mille  dinars.  La  paix  étant  faite,  le  Sultan  leva  le  fiege  &  tourna  fes  ar- 
mes 

(a)  ElmnciiiA.  c.  ^.^Zl ,'^o'è.  Khonàemir.  Abu'farag.  ubi  fup.   p.  364.   Mu'l  M.iali 

D  Herhelot,  iibi  fup.  Ntihas ,  ap.  D'Hcrbelot^  ubi  fiip.  p.  544.  ut 

(i)  Khondemir.  D'Herbelo! ,  1.  c.  p.  I?5,  &  ipfe  D'Hcrbeht,  ibid.  Elmacin.  ubi  fup.  p. 

186.  Qolii  not.  ad  Alfiagan.  p.  210-218.  287. 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  J.  Ciiap.  11.        4Jj 

mes  contre  la  ville  dellamadan ,  où  Ifinad,  un  de  Tes  oncles,  commandoit  {a)'.  Sectiow- 
Eii  l'année  486  de  l'Ere  Mahomécane,  qui  commença  le  premier  ïé  X/-V1I. 
vrier  1093  ,7/;«af7  que  Tarkan  Khatûii  avoic  gagné  en  le  flattant  dj  l'efpé-  /''/'"r 
rance  de  l'époufer,  fe  mit  en  devoir  de  faire  la  guerre  à  Ton  neveu,  ^'V?<:'d'Mo\ll". 
toutes  les  forces  qu'il  put  Vaflembler.  Les  deux  armées,  qui  étoient  à-peu- diBeam- 
près  égales  ,  fe  rencontrèrent  dans  les  plaines  de  Hamadan  au  mois  de  fiHah. 
Ramadan,  &  après  un  combat  fort  rude  Ifmaél  fut  mis  en  déroute,  &  -p,^.    ~ 
ayant  été  fait  pnfonnier,  on  lui  ota  aufiitôt  la  vie.   A  peine  cette  révolte  ^/^^'^jl,,"^. 
étoit-elle  étouflee,  que  Takash  Shah,  fils  d'ylrjlan,  a.\ilTs  onde  de  Barkia- t/wa/j/cs 
ro^,  lui  dédira  la  guerre  ;  &  comme  il  étoit  plus  fort  que  lui ,  il  l'obligea  de'^e  fannée 
fe  retirer  vers  Ifpahan,  où  fon  frère,  dont  la  mère  étoit  morte,  lui  fit  le^"*^' 
meilleur  accueil  qu'il  lui  futpoffible.  Cependant  les  amis  de  ce  Prince  cru- 
rent  qu'ils  lui  rendroient  un  grand  fervice  s'ils  fe  faifilîbient  de  la  pcrfonne 
àt  Bark'uvok.  La  réfokuion  ayant  été  prife  entre  eux,  ils  l'exécutèrent, & 
le  conduifirent  prifunnier  dans  un  château  ;  on  dit  même  que  l'ordre  étoic 
déjà  donné  de  le  priver  de  la  vue,  lorsque  par  un  ordre  plus  abfolu  de  la 
Providence  Mahmûcl  mourut  de  la  petite  vérole,  au  bout  de  quelques  jours 
de  maladie,     tet  accident  imprévu  fut  très-favorable  à  Barkiarok,  qui  fe 
vit  mis  en  liberté ,  &  proclamé  Empereur  par  ceux-là  même  qui  l'avoient  mis 
en  prifon,  &  qui  le  vouloient  rendre  incapable  de  régner.  Se  voyant  donc 
pourla  féconde  fois  fur  le  Trône,  il  choilit  pour  Viiir  6c  Premier  IMiniftre 
A'Iowayyad  jJl  Mole,  {ils  de  Nodham  Al  AIolc, qin  avoir  gouverné  l'Etat  fous 
le  regae  de  fon  père  Ma'ec  Shah:  ce  Mmiltre  ne  jouit  pas  longtems  néan- 
inoins  de  cette  grande  Dignité,  le  Sultan  s'en  dégoûta  fur  quelque  fonp-  - 
çon,  fit  venir  du  Khorafan  Fakhr  yJl  Mok  fou  frère,  &  lui  donna  fa  place. 
Les  circonflances  que  nous  venons  de  rapporter,  font  tirées  de  Khonds- 
vi'ir  ,  mais  fon  récit  ne  s'accorde  point  avec  celui  à'Elinacin.     Cet  Hiflo- 
rien  donne  à  entendre,  que  Kafmayoddawla  s'étant  foulevé  contre  Tajod- 
{lawla,  fe  rendit  avec  une  puiflarree  armée  auprès  de  Barkiarok,  ôc  l'ex- 
cita à  rompre  avec  fon  frère  Mahmûd;  celui-ci  ayant  été  abandonné  dé 
fes  troupes,  fut  chafTé  de  Bagdad  l'année  fuivante,   félon  le  même  Au- 
teur, qui  prétend  auili  que  Tarkan  Khatûn  ne  mourut  qu'au  coinmencfi- 
ment  de  cette  année- là  (h). 

L'an  487  de  l'Hégire,  qui  commença  le  21  Janvier  1094,  le  Calife  Mort  ^ 
Mokîadi  Beauuillah  nioarat  h  Ba.gdad:  voici  les  circonflances  de  cet  évé-'^^>''^^e>-e 
nement,  telles  que  les  rapportent  les  Hiftoriens  Orientaux.  Su! [an  Barkia-  ^^ J*^°^- 
rok  ayant  fait  fon'  entrée  à  Bagdad  le  15  de  Moharram,  fit  quantité  de  ri- 
ches préfens  au  Calife,  &  dem.anda  des  Lettres  d'inveftiture  à  ce  Prince. 
Mokiadi  ordonna  qu'on  dreflat  l'Afte,  le  lut,  le  figna  &  le  mit  devant  lui, 
&  il  fit  en  même  tems  porter  le  Caftan  ou  la  Vefte  de  Sultan  à  Barkiarok. 
Après  avoir  dîné  &  s'être  lavé  les  mains ,  il  relut  l'Ade  d'invefliture,  & 
tout  d'un  coiip  demanda  à  Shcms  Al  ISIahar,  une  de  fes  femmes  qui  étoit 

avec 

{a)  KJ)ard;ui:i\  D'Herhcht ,  ubi   fup.   p.         {/)')  K/jonJcmi'r.D'Herèefol ,\\hi(u^. -p.  l84. 
185  ,  186.   E''i!  Shohnnh.  Ebn  Khakcan.  A-     EliiiaMi.  1.  C.  p.  288. 
bulfed.  &6,  Vid,  etism  Remuant  ,\.ç.^.  /^io. 
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Section  avec  lai,  qui  étoienc  ces  gens  qui  écoienc  entrés  fans  fa  permiffion?  Cette 
XLVII.  fernme  étonnée  fe  tourna  du  côté  où  le  Calife  croyoit  voir  du  monde,  & 
/^r"//'  n'appercevant  rien  elle  tourna  les  yeux  fur  ce  Prince,  qu'elle  vit  fubite- 
/eUoktL  ment  chanceler ,  perdre  connoifTance,  &.  tomber  mort  à  fes  pieds.  Quoiqu'elle 
dineam-  le  crût  d'abord  feulement  évanoui,  toute  effrayée  elle  appella  Tamin  fon 
rillah.  domeftique.  On  fit  venir  enfuite  /Ibu'l  Manfur  fon  Vilir ,  &  AhiCl  Jbbas 
Jhincd  fon  fils,  &  il  fut  inhumé  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Il  étoic 
â^-é  de  trente-huit  ans,  huit  mois  &  quelques  jours,  dont  il  en  avoit  re- 


n'avoit  pas  bu  plus  qu'à  l'ordinaire ,  &  que  tout  d'un  coup  comme  trou- 
blé il  fit  à  Sbaiii!  Jl  Nahar  la  queftion  rapportée  ci-delliis.  On  dit  qu'il 
étoit  très-verfé  dans  tous  les  rites  &  dans  toutes  les  pratiques  du  Maho- 
métifme,  qu'il  avoit  de  la  piété,  qu'il,  aimoit  les  Gens  de  bien  &  les  Sa- 
vans  ,  qu'il  étoit  brave  ,  affable  ,  charitable  &  bon  Pcëte.  Elmacin  rrous  a 
confervé  un  échantillon  de  fes  Poefies.  Khondemir  dit  qu'il  a  eu  la  réputa- 
tion d'aimer  la  juftice,  &  qu'il  corrigea  pendant  fon  règne  une  infinité 
d'abus ,  qui  fe  commettoient  conire  les  Loix.  Comme  il  favorifoit  6:  ai- 
moit beaucoup  les  Gens  de  Lettres ,  plufieurs  excellens  hommes  lui  dédiè- 
rent leurs  Ouvrages  ;  de  ce  nombre  furent  SaidEbu  Hehaîallah  (*),  Auteur 
d'un  Livre  intitulé  Mognifil  Tebb,  Ouvrage  de  Médecine,  qu'il  avoit  écrit 
pour  l'ufage  du  Calife;  &  Ebn  Jazlah  (f) ,  qui  écrivit  aulii  un  Ouvrasse  de 
^  ^IMé- 

-  (♦)  Ce  Said  Ebn  HchataUah  femble  être  le  HehataUah  Ebn  Saiâ  Ebn  AlTahmd  d'Jbiil- 
farage.  11  fut  Médecin  de  plufieurs  des  Califes  Abbaflîdes,  &  mourut  à  Bagdad  l'an  560 
de  rHé"ire,  au  mois  de  Snj'ar ,  5gé  d'environ  cent  ans.  Nous  en  parlerons  plus  au  long 
fous  ccue  année-là  (i). 

(t)  T.ihya  Rbn  Ifa  Ebn  Jazlah  dtoit  Chrétien  de  naiffance,  &  avoit  étudié  la  Médecine 
à  Bagdad. parmi  ceux  de  fa  Religion;  mais  comme  il  ne  s'en  trouvoit  point  qui  entendif- 
fent  la  Logique  ,  qu'il  avoit  envie  de  favoir,  il  s'adreffa  à  Abu  Ali  Ebn  AUl'alid,  qui  y 
étoit  fort  habile,  pour  apprendre  les  principes  de  cette  Science ,  ainfi  il  ne  la  lui  enfeigna 
point,  comme  le  dit  ]\[r.  D'Hcrhelut.  Son  Maître,  étant  un  des  principaux  Doéleurs  des 
Motazalites,  l'engagea  à  embraffer  non  feulement  le  Mahométifme,  mais  aulTi  les  princi- 
pes de  fa  Sefle.  U  n'eut  pas  été  longtems  Mufulman  ,  qu'^VA«  Ab^rallab  Al  Damai^àm  ■, 
Chancelier  du  Calife  Moktadi ,  le  carefTa  &  l'employa  ,  ce  Miniflre  l'eflimant  beaucoup 
tant  en  qualité  de  Médecin  que  d'Ecrivain:  comme  il  excelloit  à  l'un  &  à  l'autre  égard, 
il  eft  fréquemment  appelle  ,  par  les  Auteurs  Arabes  ,  Al  Kr.td>  &  yilThabib  Al  Ba,idâdi. 
11  s'acquitta  des  fondions  de  fes  emplois  avec  1  épul^.tion  ,  &  traitoit  fes  amis  &  ceux  de 
fa  connoiflancc  fans  en  retirer  aucun  profit.  On  dit  qu'il  adrefia  une  Lettre  s.  Elie^ 
Prêtre  Chrétien  ,  pour  juTtifier  fon  apoftafie  .  dans  laquelle  il  prétendoit,  par  un  aveu- 
glement déplorable,  prouver  que  Mahomet  avoit  été  prédit  &  annoncé  dans  le  Vieux  & 
le  Nouveau  Teflament.  On  doit  faire  beaucoup  plus  de  cas  de  fes  deux  Traités  de  Mé- 
decine ,  l'un  intitulé  Tahviiii  Al  Ahd.in,  &  l'autre  Al  Mer.bnj.  Ils  confiftoient  en  des  Ta- 
bles divifées  en  plufieurs  parties,  uù  il  traitoit  des  maladies  &  de  leurs  remèdes  par  or- 
dre nlphabétique.  Selon  les  MSS.  du  Dcft^-ur  Pecock,  le  Meiibaj  :■.  été  couipofé  avant  l'au- 
tre-  mais  le  co.'.traire  efl  évident  par  la  Préface,  dans  laquelle  il  efl  parle  du  Tahiiim  Al 
/ihdaii,  comme  d'un  Ouvrage  qui  avoit  déjà  vu  le  jour,  A  l'égard  du  Minbaj,  il  ne  p-rut 

c^r- 

(l)  ^lixlfaras,.  ubl  fup.  p.  3i3  ,  3S4.  DAicritUt,  Biblioili.  Oi!cnt,  ait.  tIebeiMUh ,  p.  440, 
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Médecine  intitulé  Talwiin  AlAbdan.  Malec  Shah  &Nodham  AIMolc,  fonSiicTioii 
Vifir,  fécondèrent  parfaitement  les  vues  du  Calife  pour  l'avancement  des ^L VIL 
Sciences:  car,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  Eln  Shobiiah ,  ils  sfiemblcrent  par  fon  f^'p'fr 
ordre,  l'an  467  de  l'Hégire  &  au  commencement  de  fon  règne,  les  pluSû'^Moiua' 
grands  Altronomes  de  l'Orient  qui  iîeuriffoient  en  cetems-là,  lefquels  di  Beam- 
fixèrent  le  Newûz  ou  premier  jour  de  l'année  fo'aire  du  Calendrier  Perfan  f'''^^. 
au  premier  degré  du  Bclier.  Ce  jour  fe  trouvoic  pour  lors, par  la  négligea»       ""  "" 
ce  des  Allronomes,  ou  piatôt  par  la  fuccefïîon  des  années,  reculé  jufqu'au 
quinzième  degré  des  PoîJJhns  ,  deforte  qu'ils  furent  obligés  de  fupprimer 
quinze  jours  entiers ,  de  la  memae  manière  qu'on  a  été  dans  la  nécefiicé  d'en 
retrancher  dix  dans  la  réformation  du  Calendrier  Julien,  l'an  de  J.  C.  1582, 
pour  ramener  i'Equinojie  du  Frintems  à  ce  premier  degré  du  Bélier.    C'efl 
donc  l'année  467 ,  qui  efl  la  véritable  époque  de  la  réformation  du  Calen- 
drier Perfan  ou  jaliléen,  quoique  Zaciitl,  Auteur  Juif,  place  cette  époque 
en  l'an  472,  cinq  ans  plus  tard  que  ne  le  font  les  Auteurs  Arabes,  &  veut 
que  ce  premier  Newrùz  foit  tombé  fur  le  quatorzième  du  mois  de  A'i/à/i  ou 
de  Mars.  Ehmc'm  dit  que  le  premier  &  le  dernier  jour  du  règne  de  Moic- 
tadi  fut  un  Vendredi.    Les  Arabes  appellent  le  mal ,  qui  l'emporta  fi  fubi- 
tement,  Fajia  &  Mefûjan,  nom  que  l'on  donne  auffi  à  la  pefte.    Les  Ma- 
hométans  croient  qu'il  y  a  desEfprits  ou  des  Lutins,  armés  d'arcs  &  de  flè- 
ches, que  Dieu  envoyé  pour  punir  les  hommes,  quand  il  lui  plait  ;  lorfque 
ces  fpecires  font  noirs,  leurs  blelTures  font  mortelles,  mais  s'ils  font  blancs, 
il  n'y  a  rien  à  craindre.  C'efl  ainli  que  les  Mahométans  raifonnent  fur  la 
pefte,  &  c'eft  fur  ce  fondement  qu'ils  ne  prennent  aucune  précaution  (*) 
pour  s'en  garantir  (a). 

Le  Jeudi  18  du  mois  de  Dhulhnjjaàe  la  même  année,  mourut  à  minuit  Mon  de 
Mojîanfcr  Biilah  ,  Calife  d'Egypte ,  après  un  règne  d'environ  foixante  ans.  Moftan- 
11  ne  (urvéquit  que  quelques  mois  à  l'Arménien  Bedr  Al  Jeinal,  fon  Géné-|^"'^'"^'î 

^'"  gypte. 

(a)  Alulfarng.  Hift.  Dynaft.  p.  S<54,  3/5$.  cuti.  D'IIcihekl,  Biblioth.  Orient,  nrt.  Moc- 

E!n!ûciii.'R\i\.Sznzcn.  ■ç.  iZn-igo./JhtilfetJ.  larH  BcmriUab  ,  p.  591  ,  592.    j-ibiiied  Ebn 

in  Cliion.  ad  ann.  Hejir.  487.  Eln  Sbobiuih.  Mohammed  /Ibd' aîjaafar  Al  Kiizwini^  ia  Ni» 

Khondemir.    Ebn   Khakcan,  Mirkboiid  ,  ap.  ghiarift.  Renaudoi ,  ubi  fup.  p.  469. 
Tcixcir.  p.  302.  yjl  Makrizi,  ubi  fup.  Za- 

certainement  qu'après  que  l'Auteur  eut  embralTé  le  Mahoinétifine.  /.hiilfeda  dit  dans  la 
Préface  de  fa  Géographie,  qu'il  a  emprunté  la  méthode  de  fes  Tables  d'  Ehn  jfaziab,  qu'il 
a  appliquée  à  la  defcription  des  Pays  61  des  Provinces,  &  par  cette  raifon  il  a  donné  à  fes 
Taijits  le  titre  de  'lakivàn  Al  ISoldnn.  Ebn  Jaziah  InifTa  tous  fes  [.ivres  à  la  Chapelle 
à'Ahii  Haiiifa.  11  mourut  l'an  473  de  l'Hégire  félon  ALulfaiage,  &  non  l'an  493  comme 
\e  dit  Mr.  D'Hcrbcht  (i). 

(*)  Quelques  Turcs  femblert  s'être  écartés  aujourd'hui  de  la  pratique  de  leurs  Ancêtres 
à  cet  égard  ;  car  félon  le  Dcélcur  Mackehzic ,  qui  étoit  lui-même  fur  ks  lieux,  les  Turcs 
un  peu  diftirgués  prirent  plus  de  précautions  que  de  coutume,  dans  le  tems  de  l'horrible 
pefte  qui  fit  de  fi  terribles  ravages  à  Conflantinojile  en  1751.  Aufïï  n'y  eut-il  que  deux 
de  leurs  Grands  qui  en  moururent ,  quoique  l'on  prétendît  que  quatre  Daines  du  Serrail 
en  furent  emportées  (2). 

(l)  D'Hetieht  ,  Bibllcih.  Crkrt.  «It.   Ci'r.zl/th,      3CA.  sp.  S-u:!iilcr.tm  ,  ut  &  ipfe  .yHulf^mg.  il  id. 
p.  4C0.  Not.  MS.  ad  .AMSati-  wbi  lup.  p.  36J  ,         l^J  Ihiloloih.  Tianlait.   Vol.  XLVn.  p.  JS". 
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Section  rai  &  fon  Vifir,  qui  pendant  plufieurs  années  avoic  gouverné  abfolument 
■'^„^.^^- l'Egypte,  le  Calife  n'ayant  que  le  nom  de  Souverain.  Peu  de  tems  avant 
duCal'ifai^^  mort,  ce  Vifir  obtint  de  fon  Maître  un  A£le  d'invefticure  ,  par  lequel 
<fcMokta.fon  fils  /Ihul  Kafem  étoit  défigné  fon  fuccelFeur  dans  la  Charge  de  Vilir; 
diBeam-  honoré  du  titre  de  Shahinshah ,  ou  Roi  des  Rois ,  &  du  glorieux  nom  d'^/- 
^'IJ^h.       (Ij}_  Qiiant  à  Moftanfer  lui-même,  il  ne  s'efl;  guère  diftingué  que  par  la 
•■■       longueur  de  fon  règne.    Il  eut  d'abord  defiein  de  déclarer  Nezar ,  fon  fils 
aine,  pour  fon  fucceffeur;  mais  quelque  tems  avant  fa  mort  il  changea  de 
fentiment ,  ik  appella  à  la  fucceffion  j-Jbul  Kafem  yJhmcd,  imnommé  Alojîâli 
Billah,  fon  cadet,  qui  n'avoit  que  vingt  ans.   11  y  a  cependant  des  Auteurs 
Mahométans,  qui  difenc  qu'après  la  mort  de  Alùjïatifer,  Moflali  fut  pro- 
clamé Calife  par  les  foins  &  par  le  crédit  du  Vifir  rlfdal,  qui  engagea  les 
Emirs,  les  Cadis,&  les  autres  Grands  à  époufer  les  intérêts  de  ce  Prince, 
&  à  lui  prêter  ferment  de  fidélité.   Nezar  s'étoit  fait  un  ennemi  du  Vifir 
en  le  maltraitant ,  parcequ'il  n'avoit  pas  mis  pied  à  terre  un  jour  qu'il  le 
rencontra;  ce  Prince, fe  regardant  comme  l'héritier  préfomptif  de  la  Cou- 
ronne ,  &  irrité  de  l'affront  qu'il  lui  faifoit ,  dit  à  jdfdal  par  mépris ,  à  bas 
^  ylrméuien.  Ces  Auteurs  rapportent  auffi  que  Nezar  s'étoit  engagé  à  élever 

un  de  fes  amis  à  la  Dignité  de  Vifir,  auffitôt  qu'il  feroit  monté  fur  le  Trô- 
ne. Ce  fut  par  ces  raifons  qa'/Jfdal  conçut  une  haine  implacable  contre 
Neznr ,  &  qu'il  perfuada  à  îMoHanfer  de  différer  toujours  la  cérémonie  de 
faire  prêter  ferment  de  fidélité  par  fes  fujets  à  ce  Prince,  comme  à  fon  lé- 
gitime fuccelfeur,  ainfi  qu'il  en  avoit  le  deflein:  enfin  par  fes  intrigues  il 
engagea  tous  les  Officiers  de  l'Armée,  les  Docteurs  de  la  Loi,&  ceux  qui 
occupoient  les  principales  places  dans  l'Etat  à  reconnoîcre  .Vç/M/ pour  leur 
Souverain  après  la  mort  de  fon  père:  il  y  réuflit,  principalement  en  décla- 
rant publiquement  que  Mofianfer  peu  avant  fa  mort  avoit  nommé  MoJUli 
pour  lui  fuccéder,  &  il  produifit  des  témoins  qu'il  prétendoit  irréprocha- 
bles, pour  atceller  la  vérité  du  fait.  Nezar  &  Çts  autres  frères  furent  donc 
contraiûts  de  céder,  &  de  reconnoîcre  Moflali:  le  premier  ne  laifi^a  pas 
enluite  de  fe  retirer  à  Alexandrie  &  de  prendre  les  armes  ;  mais  ylfdal 
l'affiégea  &  le  fit  prifonnier  ,  6t  nonobftant  (a  révolte  il  lui  conferva  la 
vie  :  ayant  depuis  fait  paroître  de  la  difpofition  à  fe  foulever ,  on  le  mie 
aux  fers,&  on  le  laiffa  mourir  de  faim.  D'autres  difent  qu'il  fut  enfermé 
entre  deux  murailles ,  où  il  n'y  avoit  qu'autant  de  place  qu'il  falloit  pour  le 
contenir,  &  que  félon  les  apparences  il  y  périt  milérablement  de  faim  (a). 
Moilan-       Avant  que  de  finir  ce  que  nous  avons  à  dire  ici  du  Calife  Fatimite  Mof 


fer  envoyé  tanfcr  Billah  ôi  de  fes  deux  derniers  Vifirs  ,  nous  ne  croyons  pas  devoir 
p"^''5'     paner  fous  filencc  un  événement  mémorable  arrivé  fous  fon  règne  (*)» 


M 


cbejaco.  ^"'■^"^• 

('!'':  ,f  A"       {a)  Ehnacln.  iibi  fiip.  p.  «90.  ^hn  Kljo-  Mawredo'llatafa.  Taiikb  Mefr.  D'Herbelot, 

enTualité  ''^'='"'-  ^■^«^■^  '^''*>   l^ioha'Krwcl  Mcïaljaafar  hiblioth.  Oritnt.  art.  Moflanfcr  Mliih  Abou 

'iTAmhaf-  "^^  Kazwiin ,  1.  c.  D'ikibelut ,  ubi  fup.  p.  632.  Tciiii:u  Al  Fatbemi .  p.  633.  Rcnaudtt ,  Hift, 

l'aJeur  au  ■^^"^fi'^-  ^-  <^'  ^^"  Sbohnab.  Al  Mabizi^  in  Patriarcli.  Ale:<and.  Jacobit.  p.  474,  \1^. 

Roi  dE-        ^♦^  AlMuiiizia.  tiré  fon  récit  à'E!mn:i»,  pour  l'intelligence  duquel  il  ne  fera  pas  inu- 
tniopie.     jjjg  jg  remarquer  que  les  fources  du  Nil  font  ea  Ethiopie,  comme  nous  l'avons  prouvé 

ail- 


k. 
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riaEhimcin  rapporte.  Selon  cet  Hiflorien ,  le  Calife  envoya  Michel,  Patriar-  Sectton 
che  Jacobite  d'Alexandrie  ,  en  qualité  d'Ambafladeur  au  Najashi  ou  Roi  XL  VIL 
d'Ethiopie,  avec  de  magnifiques  préfens  pour  ce  Prince,  afin  d'obtenir  à&  J^'j^l]'.'; 
lui  qu'il  fît  ouvrir  le  canal  par  lequel  l'eau  fc  rendoit  en  Egypte,  qui  de-  JeUokl. 
puis  quelque  tems  étoit  bouché  ,  ce  qui  avoir  réduit  les  fujets  du  Calife  àdiBeam- 
la  dernière  extrémité  par  la  difette;  car  on  fait  que  l'Egypte  n'efl:  rendue  i''"ah. 
fertile  que  par  l'inondation  du  Nil.    Le  Najashi  accorda  fans  difficulté  au       '    ■" 
Patriarche  Hi  demande,  ce  Prince  &  la  plus  grande  partie  de  fes  fujets 
étant  de  la  Scfle  Jacobite.    L'effet  de  cette  faveur  fut,  que  le  Nil,  qui  é« 
toit  demeuré  fort  bas  ,  monta  de  trois  aunes  dans  une  nuit  ,  deforte  que 
l'Egypte  fe  vit  en  état  de  cultiver  fes  terres  comme  auparavant.  Le  Calife 
traita  le  Patriarche  avec  des  marques  de  diftinflion  extraordinaires  à  fon 
retour ,  &  le  recompenfa  magnifiquement  de  l'important  fervice  qu'il  lui 
avoit  rendu.   Si  cet  événement  arriva  fous  le  Miniltere  de  Bedr  Âl  Jemal 
ou  fous  celui  à'/Jfdal  fon  fils  ,  c'eft  ce  qu'on  ne  nous  apprend  point  avec 
certitude;  mais  un  Auteur,  que  Mr.  Rcnaudot  cite  fréquemment,  aflure 
que  le  dernier  de  ces  Vifirs  gouverna  les  Egyptiens  avec  beaucoup  de  fa- 
geffe,  d'équité  &  de  modération  (a). 


SECTION      XLVIII. 

Hijhhe  du  Califat  de  Moftadher  Biilah.  XL VI IL  Calife. 

ABu'l  Ab  bas  Ahmed,  fils  de  Moktadi  &  d'une  de  fes  concubines,  Section 
fut  reconnu  pour  Calife  &  pour  Emir  Àl  Mûmenin  par  les  habitans  de  XLVIII. 
Bagdad, dés  qu'on  fut  inllruit  de  la  mort  de  fon  père:  peu  après  il  fut  in-    ^^'fl"*^'^ 
fhallé  dans  toutes  les  formes,  &  prit  le  nom  de  Mojladhcr  Biilah,  comme ^"^0'^'' 
nous  l'apprenons  Ôl  Abulfeda^à! Elmacin  &  à'Ahulfarage.    Le  Sultan  Barkia-  tadher  ' 
j-o-è,  qui  étoit  alors  à  Bagdad  avec  fon  armée,  confirma  l'élévation  de  Moflad- Biilah. 
her  au  Trône:  il  s'afTura  aufli  de  la  Dignité  d'Emir  Al  Omra  ou  de  Sultan,    ai,  m  ' 
qui  étoit  la  titre  que  l'on  donnoit  alors  au  Premier  Miniflre  du  Calife;  &  Abbas 
en  vertu  de  la  place  qu'il  occupoit ,  aufli  bien  que  par  fa  grande  puifTan-  Moftad- 
ce,  il  étoit  non  feulement  maître  de  la  perfonne  du  Calife,  mais  du  Cali-  her  eft 
fat  même  {b).  Nous^'f?**' 

{a)  Elm^ciu-  ubi  fup.  p.  2S9,  290.  A!  3Ia- 
ki'izi  1  ubi  inr^.  Retiottdot ,  1.  c.  p.  480-483. 

{p")  /Il.ulfed.  Abulfarag.  &  Elmncin.  KboU' 
detnir.  Ebn  SIjohnab.  Mirkboud.  Eiu  Kbakcan. 


Ahmed  Ebn  Mohammed  Ahifaljfififar  Al  Ka. 
zi':ini  &c.  ubi  fup.  UHcrbclut ,  liiblioth.  O- 
rient,  ait.  Mojlaùbabtr ,  p.  628. 


ailleurs;  defoite  que  la  caufe  du  décroinement  extraordinaire  du  Ni!,  marquée  ici,  ne 
doit  nullement  paroître  impcffible.  Celt  ce  qui  eft  évident  encore ,  pat  ce  que  Créiioire 
VAbyfn  raconta  nu  fameux  'Jab  Ludolf,  tiré  des  Mémoires  d'A/fonfi  d'/Uhuqucrtjtte,  &  par 
ce  qui  a  été  obfervé  par  d'autres  Auteurs  dignes  de  foi.  Cependant  INIr.  Rnintidot  prétend 
qu'Ehmciii  ne  mérite  aucune  créance  fur  cet  article:  mais  comme  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu 
de  pefer  les  argumens  pour  &  contre  l'autorité  de  cet  Hillorien  ,  nous  renvoyons  le  Lec- 
teur à  l'Auteur  cité  en  dernier  lieu,  &  à  notre  Hilloire  ancienne  des  Ethiopiens  (i). 

(i)  ^t  JV/«ii//z./.  Tv,(«*irf5t ,  r.bi  fup.  p.  480-483.  Jj;/f.  VnivirfdU,  T.  XII.  p.  442,  3c  (uÎt. 
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SscTioN  Nous  avons  déjà  dit  que  ,  félon  Eltnacin ,  Tarkan  Khatûn  mourut  cet- 
XLVIII.  te  année,  &  que  vers  ce  cemslà,  ou  un  peu  après  la  more  de  cette  Prin- 
^^'■'P''"'.r  celTe  ,  B  irki-irôk  clialTa  Ton  frère  Mahmûd  de  Bagdad.  Le  Sultan  ne  fut 
^«  Mo^P^s  pUuôc  mjîcre  de  cette  ville,  qu'il  ordonna  qu'on  priât  pour  lui  dans 
tadher  les  Mofquées,  &  le  Calife  lui  donna  le  titre  de  Rocno'ddln  ou  Riwnodd'm  , 
Billah.      c'eft-à-dire  la  colonne  âf  l'appui  de  la  Religion  ;  il  prit  aufli  celui  d'Emir  Al 

■  M-'mienin  ,  qu'aucun  Prince,  avant  Alalcc  Shah,  n'avoit  porté.  Après  avoir 

Barkia-'''    réglé  fes  aifaires  il  s'appliqua  entièrement  à  la  guerre  :  ôc  il  commença 
rok.         p^'^'  l'expédition  qu'il  entreprit  contre  Takash  ou  Takasb  Shah  ,  un  de  fes  on- 
cles ,  qui  l'année  précédente  l'avoit  obligé  de  fe  retirer  à  Ispahan  ;   & 
après  diverfes  rencontres  fanglantes  entre  eux,   Takash  Sbahhit  enfin  tué. 
Cette  année  Jl  Malec  Tajoddawla  marcha  avec  une  armée  contre  /Jk/aii' 
kar  ou  Kafinaro  ddawla  ,  que  Makc  Shah  avoit  fait  Gouverneur  d'Alep  , 
après  avoir  ôté  cette  ville  à  Tajoddawla  fon  frère:  il  fe  donna  plufieurs 
batailles,  mais  enfin  la  guerre  finit  par  la  more  à' Akfankar ,  (\w\  fut  tué  dans 
le  premier  Jornada  de  la  préfente  année  4S7.    Tajo'ddawla  fe  mit  en  pos- 
fciriond'Alep,&  fe  prépara  à  porter  fes  armes  viéloricufes  dans  l'Irak  (a). 
Yi\o\\.         L'année  fuivante,  la  488.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  11  de  Janvier 
dawla</?    1095,  Tajoddawla  Talash  marcha  avec  toutes  fes  forces  à  Ray  dans  l'Irak 
vaincu  â^Perlienne,  où  Barkiarok  vint  à  fa  rencontre,  le  mit  en  déroute, &  fit  un 
:ué.  grand  carnage  de  fes  troupes.     Cette  bataille  fe  donna  au  mois  de  Safar , 

félon  Elmacin.  Tajo'ddu'wla,  qui  fut  tué  dans  l'aflion,  avoit  détaché  au- 
paravant un  corps  fous  les  ordres  àe  Jofcpb  fils  à'Artak  &  non  Jrfaky 
ainfi  qu'il  eft  nommé  dans  le  Ms  d' Elmacin  d'Erpcniiis.  Ce  Capitaine, 
qui  étoit  Turcoman,  devoit  aller  à  Bagdad,  pour  engager  le  Calife  à  re- 
connoître  fon  JVIaître  en  qualité  de  Sultan.  Mais  Mojfadber  ,  qui  avoit 
déjà  invefti  Barkiarok  de  cette  Dignité  avec  toutes  les  cérémonies  or- 
dinaires ,  ayant  appris  la  marche  de  ^ofeph ,  lui  envoya  fon  Hajeb  oa 
Chambellan,  pour  lui  ordonner  de  fortir  fans  délai  du  territoire  de  Big- 
dad.  Mais  bien  loin  d'avoir  quelque  égard  aux  ordres  du  Calife,  il  dé- 
vafta  une  partie  de  ce  territoire,  &  foi'ma  même  le  deflein  de  piller  la 
Capitale.  Mais  pendant  qu'il  méditoit  ce  projet ,  il  reçut  la  nouvelle  de 
la  défaite  &  de  la  mort  de  Tajo'ddati'la,  ce  qui  l'obligea  à  fe  retirer  au 
plus  vite  à  Alep.  L'endroit  d'Elnucin  auquel  nous  renvoyons,  pourroic 
peut-être  donner  lieu  de  croire  que  le  Calife  eut  d'abord  deffein  d'envoyer 
fon  Hajeb  avec  quelques  troupes  pour  attaquer  Jofeph,&.  qu'enfuite  par 
des  raifons  particulières,  que  l'Hiflorien  a  omifes,  il  renonça  à  ce  deffein: 
mais  nous  laiffons  au  choix  du  Le6leur  celui  des  deux  fens,  dont  le  palfa- 
ge,  qui  eft  fort  embarraife  &  obfcur,  lui  paroîtra  le  plus  fufceptible  (b).  ' 
Autres  é-  Red  w  art ,  furnommé  Fakbr  Al  Mole,  qui  fe  trouvoit  alors  à  Damas, 
•vitumetii  ayant  appris  la  mort  de  Tajo'dda'jjla  fon  père ,  fe  hâta  de  fe  rendre  à  A- 
A' l'année  |gp^  &  en  y  arrivant  il  s'empara  de  la  ville  &  du  château.  Dckak,  nom- 
*^^'         mé  communément  Sbanis  Al  Moliic^  le  Soleil  des  Rois,  frère  de  Redwan^ 

lie 

(a)  Elmacin.  1.  c.   p.  23S.  j^bulfang.  ubi     fup.  p.   iS6. 
ftip.   p.  3(54.  Kbondcmir.  H'Hcrbekt.  ubi        (.*;  Elmacin.  ubi  fup.  p.  2po,  291. 
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ne  fut  pas  plutôt  inftruit  de  la  fin  de  Ton  père  ,  qu'il  fe  rûtira  aufîî  du  SycTiov 
DJyar  Becr,  avec  un  corps -de  troupes  1  Alep.    Au  boit  de  quelque  tems  ■XLVJII. 
il  reçut  une  Lettre  de  Sùbekjn  Jl  Hadein,  Gouverneur  du  château  de  Da-  /^'i"'/'^ 
mas  pour  Tajo'ddawla,  qui  lui  oftroit  de  remettre  cette  ville  &  Ion  terri- „-" ^yio'f.'^' 
toire  entre  fes  mains.  Dekak  quitta  fecrettement  Ton  (nre  Redwan ,  lequel  tadher 
ayant  été  informé  de  cequi  fe  pafToit,  envoya  un  détachement  de  qua-BiJIah. 
tre-cens hommes  à  fa  pourfuite;  mais  ils  ne  purent  l'atteindre, &  il  arriva  - 

heureuTement  à  Damas.  Sûbek'm  Al  Hadem  lui  tint  parole,  ik  obligea  les 
troupes  qui  étoient  dans  cette  ville,  à  lui  prêter  ferment  de  fidélité,  & 
Dckak  par  reconnoiflance  le  fit  fon  Lieutenant:  mais  peu  après  il  le  fit 
mourir,  &  chcifit  Jtabek  (&  non  Mabek.,  comme  porte  le  MS.  fautif 
d'  Erpenhis)  Ta'heUn  pour  remplir  fa  place.  Ce  Tabelin  avoit  été  efclave 
de  Tajo  ddaivla ,  &  dans  les  commencemens  fon  Maître  n'en  faifoit  pas 
grand  cas;  mais  lui  ayant  depuis  trouvé  du  mérite,  ce  Prince  le  fit  fon 
Hajeb  ,  &  lui  conféra  enfin  le  Gouvernement  de  Damas ,  pour  recom- 
penfer  fa  bravoure  &  fa  bonne  conduite:  il  lui  donna  encore  le  Gouver- 
nement de  Mayyafarakin  ,  &  le  nomma  même  Précepteur  de  fon  fils  Dc- 
kak. Ayant  été  fait  prifonnier  à  la  bataille  où  Tajoddjizvla  perdit  la  vie, 
Barkiarok  lui  rendit  la  liberté  ,  &  i!  retourna  à  Damas,  où  il  devint  un  des 
principaux  Favoris  de  Dekak,  après  que  Sùbckin  /Il  Hadem  eut  mis  cette 
ville  au  pouvoir  de  ce  Prince.  Sûbek'm  devint  jaloux  de  la  faveur  de  Ta' 
belin,  qu'il  regarda  comme  un  redoutable  rival, &  il  conçut  même  de  l'a- 
verfion  ^our  Dckak,  deforte  qu'il  eut  un  procédé  fi  injurieux  avec  ce  Prin- 
ce qu'il  caufa  fa  difgrace,  &  lui  coûta  enfin  la  vie  ;  Tabelin  fut  mis  à 
la  tète  des  affaires,  &  époufa.  Âl  Khâtûn ,  pour  laquelle  Dda^  lui-même 
avoit  beaucoup  d'efbime  (a). 

ObfcTvons  ici  qu/Inna  Comnene  (*)  ,  qui  tient  ran^  parmi  les  Hifto'  Mon  de 
riens  Grecs,  fait  mention  de  la  mort  de  Tajoddaxvla,  Tatasb  ou  Tutujc,  Tfjo'd. 
ainfi  qu'elle  le  nomme.     Elle  dit  que  Fazan,  que  le  Sultan  avoit  envoyé     "' 
contre  Apel  Kajem  ou  /ibul  Kajein  a  JNicee,  n  eut  pas  litot  appris  la  nou-,;,^^  i^mun 
velle  de  la  mort  de  fon  Maîcre,  qu'il  marcha  vers  le  Khorafan  contre  Tutu-  Hijhiien 
fe,  &  fut  tué  dans  le  combat:  après  cette  viftoire  Tutufe  fe  fiatta  d'être G/w. 
élevé  à  la  Dignité  de  Sultan,  mais  Barkiarok,  fils  du  Sultan  défunt,  lui  li- 
vra bataille,  le  défit  &  le  tua.     Selon  ce  récit,  Puzan  doit  être  ^ ALfan- 
kar  ou  Kafmaro  ddawla  è' EJmacin.    Abulfarage   rapporte  que  Tatash  ,  ou 
plutôt  Tacasb ,  un  des  oncles  de  Barkiarok,  fut  etoufi'é  fous  l'eau  avec 
fon  fils,  l'année  précédente;  &  que  Tatash  fils  ù'^lb  Arftau  ou  Tajû'dda'-Ji- 
la,  un  autre  de  fes  oncles,  fut  tué  celle-ci  ;  mais  il  ne  marque  aucune 

des 

(a)  Ekiacin  ubi  fup.  p.  ipi ,  I(j2. 

(*)Nous  obferverons,  qu'en  conftrvant  leur  terminaifon  Grecque  sux  noms,  ytniie  Corn  ■ 
ren-j  appelle  Barkiarok.  Akfankar,  &  Tn'tash ,  Spargarouk  ou  Parrigbnnmk,  rvfiii:c:  & 
Tutufes.  Du  relie  ce  qu'elle  rapporte  des  affaires  des  Mahométans  dans  le  tems  dont  il 
s'agit  ici ,  efl  fort  confus  &  embrouillé ,  deforte  qu'il  faut  néceliairement  puifer  dans  les 
fFiftoriens  Orientaux  pour  avoir  une  jufle  idée  des  événemens  (i). 

(i)  ■^imi.  Ciinnin,  in  Alex.  L.  VI.  p.   i«8,   !?->  )7S.  8cc.  TaiiCis  1651, 
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SacTioN  des  circonftances  de  fa  mort ,  il  fc  contente  d'obferver  qu'après  fa  morç 
XLVIII.  Barkiarok  fe  vit  parraicemeni;  affermi  fur  le  Trône  (a). 
//^fl«re  L'an  489  de  FHégire,  qui  commenja  le  31  Décembre  1095,  Redwatt 
^^  jy^Qf.'"  ivj/t;-  Jl  Mole  fils  de  Taju'dclawla,  Prince  d'Alep,  ayant  eu  avis  que  De- 
tadher  kak  Shams  Jl  Mok  fon  frère ,  Souverain  de  Damas ,  avoit  marché  à  la  tê- 
Billah.  te  de  fes  troupes  vers  les  côtes  de  la  mer,  il  fe  préfcnca  devant  Damas 
■  avec  une  paillante  armée ,  &  en  forma  le  fiege.     Mais  les  habitans  l'ac- 

^5  )^^^  câblèrent  tellement  de  pierres,  qu'ils  jettoient  par  le  moyen  de  leurs  ma- 
iimfans  chines  de  deffus  les  murailles,  qu'il  ne  put  faire  fes  approches  régulière» 
fucc'es.  nienCjdeforte  qu'il  donna  ordre  à  (qs  troupes  de  fe  retirer  dans  leur  camp, 
qui  étoit  à  quelque  diltance  de  la  ville.  Dckak  cependant  étant  revenu 
de  fon  expédition,  entra  dans  la  ville  fans  oppofition,  ce  qui  joint  à  la 
vigoureufe  réfiftance  qu'il  avoit  trouvée,  découragea  tellement  Reclioan, 
qu'il  leva  le  fiege.  Ce  mauvais  fuccès  le  chagrina  extrêmement ,  parce- 
qu'il  n'y  avoit  rien  qu'il  fouhaitlât  plus  ardemment  que  de  fe  voir  maître 
de  Damas,  à  caufe  qu'il  y  avoit  été  élevé,  &  qu'il  regardoit  cette  ville 
comme  le  féjour  le  plus  délicieux  du  JVIonde.  11  écrivit  à  Mojîâli  Calife 
d'Egypte,  &  lui  promit  de  faire  mettre  fon  nom  dans  les  Prières  publi- 
ques a  Alep,  s'il  vouloit  venir  à  fon  fecours,  &  le  mettre  en  état  d'enle- 
ver Damas  à  fon  frère  Dekak.  Le  Calife  s'y  engagea,  &  en  conféqueni 
ce  on  pria  pour  lui;  mais  n'ayant  pas  envoyé  à  Redwan  le  fecours  pro« 
mis,  ce  Prince  revint  au  Calife  de  Bagdad  (/;).  .;' 

Uti  Jflro-     La  même  année  les  Adrologues  de  Bagdad  prédirent  une  inondation,- 
hgue  pré-  qui  pour  fon  étendue  &  fes  effets  approcheroit  fort  du  déluge  arrivé  du 
^■''  ^T  ■ .  ^^'^^  ^"^  ^'^^^     Cette  prédi6lion  jetta  les  habitans  de  cette  ville  \k  la  Cour 
^auCaiif" même  dans  la  plus  grande  confternation.     Le  Calife  Moiladher  fit  venit 
Moftad.   Ebn  Ifûn,  ou  plutôt  ElfJi  A'^Jûn ,  un  des  plus  fameux  Aftrologues ,  pour 
Vier.         s'informer  à  lui  touchant  le  terrible  jugement ,  dont  non  feulement  lui 
&  fes  fujets,  mais  auffi  la  plus  grande  partie  du  Genre-humain  étoient  mena- 
cés.    Ehn  Aijùn  lui  dit ,,  Que  du  tems  de  Noé  les  fept  Planètes  s'étoienE 
,,  rencontrées  dans  le  figne  des  Po'iJJons ,  mais  que  cette  année  il  ne  s'ea 
„  trouveroit  que  fix,  6V?;i«72ff  étant  dans  une  autre  partie  du  Ciel.     Que 
„  fi  Saturne  s'étoit  rencontré  dans  le  même  figne   avec  les  fi>:  autres 
„  Planètes,  la  proximité  de  ces  Corps  céleftes  auroit'néceffairement  eau- 
,,  fé  un  déluge  univerfcl.     Cependant,  ajouta-t-il,  il  y  aura  certainement 
„  une  terrible  inondation  ,  qui  mettra  fous  l'eau  quelque  viile  ,  ou  dis- 
„  trifl  confidérable,  où  il  y  aura  une  grande  multitude  de  peuple  de  dif- 
,,  férens  Pays  raffemblée".     Comme  il  y  avoit  à  Bagdad  un  prodigieux 
concours  de  Marchands  &  d'autres  perfonnes ,  qui  venoient  des  Pays  mê- 
me les  plus  reculés  de  l'Orient  ,.  cette  prédiftion  effraya  tellement  les 
habitans  de  cette  Capitale,  qui  étoit  fort  peuplée,  qu'ils  élevèrent  des 
digues  dans  les  endroits  les  plus  expofés  au  débordement  des  eaux,  & 
prirent  toutes  les  précautions  néceffaires  pour  leur  fureté.     La  prédiftion 

s'ac« 

(<s)  ///•;;;.  Comiai.  în  Alex.  L.  VI.  C.  8.        Q)  Elmadii,  ubi  fup.  p.  252, 
10,  II.  Abulfarag.  1.  c.  p.  36(5. 
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^'accomplit  à  l'égard  de  Ja  Caravane  de  la  Mecque  ,  qui  étoic  campé--  Section 
dans  la  vallée  d'  Al  Manûkeb,  la  pluparc  de  ceux  qui  la  compofoient  ùi-  -^'rY!^^* 
rent  emportés  &  noyés  par  un  torrent,  avec  leurs  bétes  de  fomme,  ^'^^^  J„  càlif^a 
bagage  &  tout  ce  qu'ils  porcoient  avec  eux;  il  n'y  en  eut  qu'un  petit ^/^  Mof- 
nombre  qui  fe  fauvercnt  fur  les  montagnes  voifines.   Ce  tragique  accident  tadhcr 
mit  Ebn  ylyfùn  en  ii  grande  réputation  ,  que  pour  lui  faire  honneur  le  Ca-  E''*''^. 
life  lui  fit  préfent  d'une  vefle  magnilique,  en  recompenfe  de  l'habileté 
qu'il  avoit  fait  paroître  dans  Ton  Art  {a). 

En  l'année  de  l'IIégire  490,  qui  commença  le  19  de  Décembre  lopC^Birkiarok 
Barkiarok  marcha  vers  le  Khoralan ,  où  Arjlan  Shah  père  de  Takash ,  qui/i-  nnid 
y  commandoit  ,  avoit  des  troupes  conlldérables ;  mais  un  des  fiLs  de  ci^v-Mu-e du 
Prince  délivra  Barkiarok  pour  toujours  de  ce  qu'il  avoit  à  craindre  de  lui  ;  l^'io''*'^*ri- 
car  avant  que  les  armées  fulTent  en  préfence,  ce  parricide  tua  Ton  père, 
pour  s'emparer 'de  Ton  Gouvernement ,  qu'il  n'eut  pourtant  point.     Car 
Barkiarok.,  s'étant  rendu  maître  du  Khorafan,  en  donna  le  Gouvernement 
à  un  de  fes  frères,  nommé  Sanjar,  &  s'en  retourna  dans  l'Irak.     Si  nous 
en  croyons  Jlbulfarage  ,  /Irjlan  Shah  ,  ou,  comme  il  l'appelle,  Jrjlan  yJr- 
gûn  fils  à' Arjlan,  fut  alTalîiné  par  un  de  les  domeftiques ,  pour  délivrer, 
difoit-il  ,  le  Genre-humain  de  fes  injuflices.     (Quelques  Hifloriens  rap- 
portent que  les  Francs  défirent  cette  année  Sultan  (*)  Soliman ,  &  prirent 
la  ville  de  Nicée  en  Bithynie  {b). 

L'année  fuivante,  la  491.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  9  de  Décem-L«pn«- 
bre  1097,  une  nombreufe  arrnée  de  Francs,  fous  la  conduite  du  Roi  Bati-  cf/'-'ux 
douin,  nppdlé  Barda -.vil  par  quelques  HiRôriens  Orientaux,  entra  en  Sy-'^ï''!f'""'^ 
rie,  fe  campa  devant  Antioche  <!i  la  prit.     La  prife  de  cette  ville  arriva /yi."" 
dans  la  première  ou  la  féconde  campagne  de  la  fameufe  Croifade,  nom- 
mée communément  la  Guerre  Sainte.     Avant  que  les  Francs,  nom  que 
les  Auteurs  Orientaux  donnent  fouvent  à  tous  les  Européens  ou  Chrétiens 
d'Occident,  avant  dis-je  que  les  i-nma  entreprilfent  cette  expédition  ,  ils 
s'étoient  rendus   maîtres  de  Tolède  &  d'autres  villes  de  l'Andaloufie  , 
^voient  chalTé  les  Mahométans  de  la  Sicile,  &  leur  avoient  enlevé  une 
partie  de  l'Afrique.     Kawaïuo'dJaivhù  Codbû'<a,  nommé  Corbaiias  &  Corba- 
gath  par  les  Hilloriens  des  Croilades,  qui  étoit  alors  en  Méfopotamie, 
ayant  appris  qu'Antioche  s'étoit  rendue  aux  Francs,  marcha  avec  toutes 
les  troupes  qu'il  put  ralTembler,  en  Syrie,  &.  mit  le  fiege  devant  cette 
place.     Il  s'y  trouvoit  en  ce  tems-là  cinq  Princes  Chrétiens,  Bardatvil  ou 
Baudouin,  Sakhal  ou  Sanjil,  c'eft-à-dire  le  Comte  de  St.  Giles,  Conodfri 
ou  Godcfroi  ,  Al  lîunies  ou  ///  Kormes  ,  Prince  d'Edefle,  &  Boëmond  Prin- 
ce d' Antioche.    Le  troiileme  de  ces  Princes  étoit  le  fameux  Codcfroi  de 

Boiiil- 

(a)  Ahulfavag.  I.  c.  p,  366 ,  367.  D'Her-  {b')  Kbondcmii:  Abulfed.  Abulfarag  \.  c. 
hekt ,  Biblioth.  Orient.  Art.  Moflali  BU-  p.  367.  D'Herbekt,  ubi  fap.  p.  185,544. 
lab,  p.  632.  '  R^nuvdct ,  1.  C.  p.  478. 

(*)  /^nve  Coinnenc  lui  donne  le  titre  d'Àmir  ou  Zw.v.',-,  mais  celui  de  Sulrtm  étoit  plus 
en  ufage  parmi  les  Turcs,'  finoii  parmi  les  Ai^abes,  au  commencement  des' Croilades  (i)« 

(i)  ^nn.  Comneii,  iti  Alex.  X.lb.  VI.  p.  Ht, 
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Sr.cTioN  Bouillon,  depuis  Rù  de  Jérufalem,  &  le  quatrième  le  Comte  d'Edefle; 
XLVIll.  les  vivres  leur  ayant  manqué,  ils  firent  offrir  à  Codbûka  de  quitter  la  vil- 
Ihjîûir?   \^^     moyennant  qu'il  leur  permît  de  ie  retirer  en  toute  fureté;  mais  ce  Gé- 
/iu  Califat     ,     ,     Z  ,      ^    .  ^     ,  c.      /  ,■  .-,      ■        r     ■     ■     ^       >        r 

de  Mof-    "^'"'^'  '^  y  vou  Ut  point  entendre,  ik.  répondit   qi  ils  n  en  Jortiroient  qii en  Je 
tadher     faijant  un  paij'tge  à  la  pointe  de  l'épée.     Dans  une  conjon£ture  fi  critiqiie, 
Billah.      un  Moine,  qui  étoit  en  grande  eftime  parmi  eux,  iiomme  fin  &.  rufé, 
leur  dit  qu'ils  vaincroient  fQrem.ent  leurs  ennemis  en  bataille,  s'ils  pou- 
voient  trouver  le  bâton  de  St.  Pierre,  garni  de  fer  par  le  bout,  qui  ctoic 
enterré  dans  l'Eglife  des  Prêtres;  mais  que  s'ils  ne  le  trouvoient  point,  ils 
pariroient  tous  infailliblement.     Il  leur  recommanda  donc  de  jeûner  Oit  de 
prier  pour  obtenir  raiFiflance  divine  dans  une  affaire  aulTi  grave  &  auffi 
importante  :  après  l'avoir  fait  pendant  trois  jours ,  il  les  conduifit  le  qua- 
trième dans  l'Eglife,  &  après  avoir  creufé  par-tout,  le  bâton  fut  trouvé. 
Encouragés  par  ce  prefage  de  la  vicl:oire,  ils  fortircnt  de  la  ville  un  jeudi 
matin ,  vers  les  cinq  ou   lix  heures.     Les  Olficiers  de  Codbûka  lui  confeil- 
lerent  de  faire  tenir  fes  foldats  aux  portes,  pour  tuer  tout  ce  qui  paroi- 
troit;  mais  il  dit  qu'il   valoic  mieux  les  laiiTer  tous  fortir,-&  les  pafîer' 
enfuite  au  fil  de  l'cpée.     Quand  ils  furent  tous  fortis ,  ils  formèrent  une 
nombreufe  armée, &  mirent  les  jSIahométans  en  déroute ;5i?^/««;2  û\sd'/îr- 
tak  fut  le  dernier  à  tourner  le  dos.     Les  Francs  taillèrent  en  pièces  pla« 
fleurs  milliers  d'ennemis,  fe  rendirent  maîtres  de  leur  camp,  &  par-là  de 
toutes  leurs  provilions,  leurs  richeiles ,  leurs  bétes  de  charge,  &  leurs 
armes.     Après  cette  victoire,  qui  rétablit  entièrement  leurs  affaires,  ils 
marchèrent  à  Maarra  Jl  Noman  où  Mdra  Al  Ndman,  ville  de  la  Provin- 
ce d'Emelfe,  s'en  emparèrent,  tuèrent  le  Prince,  q\iElmacin  appelle  y^/ 
Malec  ou  le  Roi,  &  la  conferverent,  félon  le  même  Hillorien,  jufqu'à 
l'année  526  de  l'Hégire.     De  Maarra  /Il  Noman  ils  allèrent  à  Rama  ou 
Ratnla,  ville  fort  ancienne  de  la  Paleiline,  qui  fe  rendit  à  eux  fans  beau- 
coup de  réililance.     Ils  prirent  encore  plulieurs  autres  places  moins  con- 
fidérables,  &  maflacrerent  un  grand   nombre  de  Mahométans,  qu'ils  y 
trouvèrent.     Nous  remarquerons  en    palfant   c[\i' Jbulfurage   appelle   les 
Francs   /Il  Afranj  (a). 
i^Francs      L'an  492  de  l'Hégire,  qui  commença  le  28  de  Novembre  1098,  les 
prennent   Egyptiens ,  profitant  de  la  fbiblefTe  des  Turcs ,  allégèrent  Jérufalem ,  qu'.^- 
Jérufa-      jjuifarage  appelle  /Il  Beit  Jl  Makdcs ,  &  où  Sabnan  &  Jylg.lzi  fils  du  Tur- 
coman  Jrtak ,  s'étoient  enfermés ,  avec  leur  oncle  Simej.     Les  afliégeans 
battirent  la  ville  avtc  leurs  machines  de  guerre  pendant  quarante  jours,  & 
l'obligèrent  enfin  de  capitukr;  la  Garnifjn  ,  fous  la  conduite  de  Suhnan, 
obtint  la  liberté  de  fe  retirer  ailleurs;  &  les  Egyptiens  mirent  pour  com- 
mander dans  la  ville,  en  la  place  de  Sakinan  ,  un  Onîeier  nommé  /If tek- 
haro  âila-xla.  Peu  après  les  Francs  parurent,  &  ayant  élevé  deux  tours  con- 
tre la  place,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  partie  feptentrionale,  &  paffe- 
rent  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent.    Ils  continuèrent  pendant 

plu- 

■(//)  /Ihdfiirag.   ubi  fup.   p.   367,    36^.     Alfiig.   p.   ip,  i  ^i  ,  S7(î.  &c.  Sùa'uni 
El.num.  1.  c.  p,  2yz ,  293.  Gjlu  not.  ad    Iiid.  Gjo^r.  \h  vic.  Saladiii. 
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plufieurs  femaines ,  de  tuer  dans  les  environs  tous  les  Mahométans ,  &  ils  en  Skctto» 
maflacrerenc  plus  de  foixante-dix-mille  en  une  feule  fois,  dans  la  Chapelle  >i^l-VlII. 
AlJkJa.    Ils  chaflerenttous  les  Juifs  dans  leur  Temple,  &  les  y  brûlèrent.  P%"'!'.r 
.Parmi  le  butin  qu'ils  firent  dans  cette  occafion ,  qui  étoit  immenfe,  il  y^^Mof-'*' 
avoit  plus  de  quarante  lampes  d'argent ,  qui  pefoient  chacune  trois-mille- tadher 
fix-cens  drachmes;  un  fourneau,  qui  pefoit  quarante  livres,  &  plus  de  vingt  BiH^h-' 
lampes  d'or.  Quelques  Auteurs  rapportent  que  les  Egyptiens  prirent  Jéru-  ' 

falem  l'an  489  de  1  Hégire,  trois  ans  environ  avant  qu'elle  tombât  entre 
les  mains  des  francs,  &  qiC^Jfilal,  Viiir  du  Calife  Fatimite,  commandoit 
dans  cette  expédition;  deforte  que  les  Egyptiens  en  auroient  été  en  pos- 
feffion  pendant  trois  ans:  mais  c'eft  ce  qui  paroît  contraire  au  récit  d'Jl- 
bulfaragc ,  qui  allure  en  termes  clairs  &  précis,  que  les  Egyptiens  fe  ren- 
dirent maîtres  à' /Il  Beit  /il  Makdes-  ou  Jérufalem  l'an  492  de  l'Hégire, 
comme  nous  l'avons  dit.  On  dit  aulîi  que  les  Chrétiens  Jacobites  ne  re- 
grettèrent pas  moins  que  les  Mufulmans  la  perte  de  cette  ville;  parceque 
les  Francs  ne  voulurent  pas  leur  permettre  d'y  aller  en  pèlerinage,  ni  mê- 
me  d'en  approcher  par  quelque  raifon  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût. 
Elle  fut  prife  fur  les  JNIahomctans  le  Vendredi  13  du  mois  de  Shaaba  de 
cette  année  {a). 

La  rédu61ion  de  Jérufalem  ou  Al  Knds  toucha  vivement  tous  les  Maho- 
métans de  toutes  les  Seftes;  &  Abulfeda,  ce  célèbre  Hiftorien  Arabe, 
rapporte  les  circonftances  de  la  prife  de  cette  ville  de  la  manière  fuivante. 
,,  En  l'année  492  de  l'Hégire  les  Francs  fe  rendirent  maîtres  à' Al  Kuds. 
„  Tanash  avoit  remis  cette  ville  à  l'Emir  Arîak ,  après  la  mort  duquel  el- 
,,  le  tomba  entre  les  mains  de  Sakman  ou  Sokman  &  Aylgdzi,  fes  fils.  Ces 
„  Princes  en  furent  poirefleurs  jufqu'à  l'an  de  l'Hégire  489  ,  qu'ils  en 
„  furent  chafles  par  les  troupes  du  Calife  d'Egypte,  comme  nous  l'avons 
„  déjà  rapporté.  Les  fils  d'Artak  ayant  été  ainli  dépofledés  à' Al  Kuds,  So- 
„  liman  fe  retira  à  Al  Roha  ou  Edejfe,  &  Aylgdzi  à  Ilgdzi  dans  l'Irak.  Mais 
„  cette  année  (492)  les  Francs  enlevèrent  cette  ville  (Al  Kuds)  aux  Egyp- 
„  tiens,  après  un  fiege  de  quarante  ou  cinquante  jours.  Ce  fut  le  Vendre- 
„  di  vingt-deuxième  du  mois  de  Shaaban  que  l'ennemi  entra  dans  la  ville. 
„  Pendant  une  femaine  entière  ils  ne  cefTerent  de  maflacrer  les  Mufulmans, 
•,■,  fans  être  retenus  par  le  refpeél  dû  àlafainteté  du  lieu.  Plus  de  foixante- 
\,^  dix-mille  périrent  dans  le  Majjed  Al  Akfi  ou  Akfa,  (c'ell-à-dire  dans  la  Mof- 
„_.quée  ultérieure ,  qui  étoit  un  bâtiment  élevé)  parmi  lesquels  il  y  avoit 
i;  un  grand  nombre  de  nos  Imams,  outre  quantité  d'hommes  favans  & 
„  pieux,  qui  étoient  d'une  façon  particulière  fous  la  proteflion  immédia- 
,,  te  du  Tout-puifTant,  habitant  toujours  dans  fa  maiibn,  &  célèbres  par 
5i  leur  chafleté  fans  tache  &  par  l'auftérité  de  leur  vie.  Le  butin  fait 
_,i  dans  cette  occafion  fut  fi  immenfe,  qu'il  efl  impoflfible  d'en  faire  l'efi:!- 
j,  mation.  La  nouvelle  de  cette  terri|ble  cataftrophe  parvint  à  Bagdad 
,,  danslemois.de  Ramadan.     Les  Couriers  qui  l'apportèrent,  conflernés 

{a)  Abiilfarag.  Hifl.  Dynaft.  p.  369.  F.l-     Shohiinh.  E!m  Khakcan.  RenaurJot,  Hlft.  Pa- 
»»(?«>;.  Hili.   Saraccn,  p.   spi ,  293*   Ebn    triarch.  Alexand.  Jacob,  p,  478,  479. 
Jome  XVL  Hhh 
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SscTioN  „  &  effrayés  implorèrent  l'ailiUance  du  Calife  &  du  Sultan  dans  ies  ter-  . 
XL VIII.  „  mes  les  plus  touchans.  Leshabicans  de  Bagdad  furenc  1]  leniibles  à  ces 
Hilfofre  ^^  affligeanccs  nouvelles ,  qu'ils  inOfterent  fur  un  prurcpt  fecours ,  en  ver- 
i'^M^'f'^'  „  fant  fans  celle  des  pleurs,  ôc  même  en  d-;s  termes  injurieux.  La  dou- 
tadher  s>  ^^^'  ^^^  tranfporta  à  un  tel  point ,  qii'ils  oublièrent  ce  qu'ils  dévoient  à 
Billah.      „  Djeu,  &  que  fatigués  &  lueme  épuiles  p;ir  raffliction,  ils  profanèrent 

I  j,  par  leurs  repas  le  Jeûne  du  Ramadan.  C'ell  à  cette  extrême  mifere  que 

„  les  Mufulmans  furent  réduits  par  les  difcordes  ,  les  diflenlions  &  les 
„  Guerres  Civiles  des  Sultans  Selgiucides,  qui  fournirent  aux  Francs  l'oc- 
„  cafion  de  ravager  des  Provinces  entières  fans  oppoGtion.  La  vue  de  ces 
„  tragédies  infpira  tant  d'indignation  au  Poëte  ^7/  Modhaffcr  /il  Alnvienli, 
„  qu'il  fit  un  Poëme  fur  ce  fujet,  pbin  de  force  &  de  feu,  dont  les  vers 
,,  fuivans  font  une  petite  partie  (*)  ".  Il  paroît  par  ce  récit  que,  félon 
Abuifeda,  auQi-bien  que  félon  l'Auteur  que  Mr.  Renaudot  a  fuivi,  les  E- 
gypritns  poflederent  Jéruli^lem  depuis  l'an  489  de  l'Hégire,  qu'ils  en  chas- 
ferent  la  famille  (XyJitak ,  jufqu'à  l'année  492,  que  les  francs  prirent  cette 
ville  fur  eux.  Ce  fait  ell  pourtant  clairement  démenti  par  GuUIaiwie  de  Tyr 
èi.  Jbuif arase,  qui  alTurent  qu'elle  fut  obligée  de  le  rendre  aux  Francs  la 
même  année  que  les  Egyptiens  l'enlevèrent  aux  Turcs.  Et  comme  Giiil- 
îaime  de  ïy/  cil  un  Auteur  de  poids,'  qui  demeuroit  à  peu  près  fur  les 
lieux,  &  vivoit  pas  fort  longtems  après  le  tems  dont  il  fait  l'iiiftoire,  Hc 
ôu'il  a  par  conféquent  pu  être  parfaitement  inllruit  de  cequis'étoit  paflej 
que  d'autre  côté  /Ibulfeda  étoit  non  feulement  fort  pofténeur  à  Guillaume 
de  Tyr,  mais  même  qu'il  a  vécu  depuis  /Ibii!farage ,  Hiitorien  fort  ellime 
tant  des  Chrétiens  que  des  Mahométans,  en  Orient,  nous  avons  beau- 
coup de  penchant  à  noi^s  en  rapporter  fur  l'article  donc  il  s'agit  à  ces  deux 
Auteurs  {a). 
névoltc  de  Cependant  Mowayyad  Jl  Mole ,  qui  fouliroit  avec  chagrin  la  privation 
Moham-  je  fa  Charge  de  Villr,  ne  négligeoit  rien  pour  exciter  de  nouveaux  trou- 
med //-wï;  j^j^g  dans  l'Etat.  Il  commença  par  fuborner  Anzar^  qui  avoit  été  autrefois 
klarok'  Elclave  de  Malec  Sbnb ,  &  dont  le  pouvoir  étoit  fort  grand  dans  l'Irak,  & 
l'aida  à  mettre  une  grofle  armée  fur  pied  ;  deforte  qu'il  auroit  donné  bien 
^e  la  peine  au  Sultan,  fii.in  aflaffin  ne  lui  eût  ôté  h.  vie  dans  la  ville  de 
Çawa ,  où  il  s'étoit  déjà  avancé  pour  livrer  bataille  à  ;fcwa  Souverain.  Mo- 

laayyad 

(«)  .^i;///»'^.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  292.  farâg.  ubi  fup.  p.  36y.  Raumàot ,  whi  Ça'p, 
Cuill.  Tyr.  L.  VII.  C.  19.  VIII.  C.  10.  Abul-    p.  478. 

(*)  Nous  n'avons  pas  traduit  ce  qvHAbulfeda  rapporte  de  ce  Poème,  parce  que  cela  au. 
lOiC  interrompu  le  fil  de  l'ijifloire,  &  que  d'ailleurs  on  n'auroit  pu  atteindre  au  feu  &  à  la 
force  de  l'Original.   /Il  Abkverdi  étoit  natif  à\'lbkverd ,  ville  du  Khorîfan,  qui  a  .prodm't 

IilUfieurs  grands  hommes.  II  prétendoit  defccndrecn  ligne  directe  à'0!h:i;aji,  troifîem'e  Cn- 
ife  des  Mufulmans  ,  &  il  fut  honoré  du  titre  de  la  ff'oirg  du  Khornfnn.  Il  cft  Auteur  d'un 
Divan  ,  qu'il  compcfa  en  vers  Arabes  ,  h  la  tête  dùqud  il  y  a  une  Préface  en  profe.  Cet 
Ouvrage  ell  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  nuni.  10/3.  Ce  Ppëtc  mourut  l'an  507 
de  l'Hégire  (i). 


(;)  ^ànl/trl,  la.  Cluoii.  ad  aiin.  Hejit.  45z  &  îoj.  D'HirbcUt,  x.  li. 
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cc.'75'y^iftilfe  erifoîte  troiit^er  Mobaunned,  frère  de  Bm-kiârok ,  qui  faifoit  fa  section 
rélidence  dans  l'Adherbijan  ,   &  fit  une  par  Çts  follicitations  qu'il  prit  XLVUI. 
\é\  armes  contre  fon'  frère.  Mohatmmd ,  fiirnonimé  Gayathd'ddin ,  &  Sanjar  ^'fto'>'e 
étoienc  frères  de  mère,  &  fils  de  Mahc  Shah.  Après  la  mort  de  fon  V^^re ,  i" ^f^"^ 
Mohammed  a\' 011  fuiVi  le  partide  fon  frère  Mahmûd,  mais  s'étant  réconci- 'fadher 
\\é2cv&cBarkiaiok,  il  avoit  obtenu  de  ce  Prince,   pour  fon  appanage ,  la  BilL-ih. 
la  ville.de  Ganja  (*)  &  fes  dépendances.    Cette  ville  eft  appellée  par  cor-       '    '  ■ 
ruption  Hamkha,  dans  le  MS.  d'Elmacin  d'Erpenius;  ce  qui  n'efl:  pas  tout- 
â;fait  fnrprenant ,  les  lettres  Arabes  qui  compofent  ces  deux  mots, ayant 
tint  de  conformité, qu'an  Copifte  peu  attentif  &  négligent  a  pu  aifémenc 
s'y  tromper.     Ce  fut  de  Ganja  que  Mohammed  partit    avec  des  troupes 
peu  conlidérables  d'abord,  mais  qui  groffirent  bientôt,  &  formèrent  une 
armée  formidable,  par  le  grand  nombre  de  méconcens  qui  fe  rendirent 
de  toutes  parcs  auprès  de  lui.  Les  Grands  de  la  Cour  de  Bmkiarok,  animés 
contre  fon  Vifir  Mcjared  Jl  Mole  le  mirent  en  pièces,   &  contraignirent 
lé  Sultan  de  fe  fauver  &  d'abandonner  l'Irak  à  fon  frère.     Cet  événement 
joint  au  crédit  de  Mowayyad,  qui  s'employa  chaudement  en  faveur  de  Mo- 
hammed, procura  non  feulement  des  troupes  à  ce  Prince,   mais  le  rendit 
riiaître  d'un  grand  Etat  fans  coup  férir.    11  déclara  d'abord  Mowayyad  Al 
Mole  ^  qui  lui  avoit  rendu  de  fi  grands  fervices,    pour  fon  Vifir,  &  en- 
voya un  Ambaffadeur  à  Bagdad  pour  demander  au  Calife  des  Lettres  d'in- 
,vefl:iture ,  qui  lui  furent  expédiées  dans  le  mois  de  Dhu'lhajja  (a). 

Beirkiarok,  éunt  revenu  à  Bagdad  en   l'année  493  de  l'Hcgire,  qui  lUéfaii 
commença  le  17  Novembre  1099,  alfembla  une  puilfante  armée,  à  la  tetel'"kia- 
de  laquelle  il  s'avança  vers  Mahdan ,  pour  attaquer  fon  frère  Mohammed.  ^°^' 
H  y  eut  entre  eux  une  fanglante  bataille,  Barkiarok  fut  battu,   on  fit  uii 
grand  carnage  des  fiens,  &  lui-même  fe  fauva  feulement  avec  cinquante 
chevaux.  Mohammed  reprit  poffellion  de  la  Charge  d'Emir  Al  Otnra  &  de 
Sultan  à  Bagdad ,  le  14  du  mois  dcRajeb.  Après  la  déroute,  Barkiarok  quit- 
ta la  ville  de  Ray,  &  fe  fauva  diins  le  Kbiizejlan,  où  Ayyaz,  autrefois  Es- 
clave de  Malee  Shah,  commandoic  prefque  avec  un  pouvoir  abfôîu.  Ayyaz 
joignit  le  Sultan  avec  toutes  les  troupes  qu'il  avoit  fous  fes  ordres  j  ce 
lecôurs  mit'ce  Prince  en  état  de  faire  de  nouveau  tête  à  fon  frère     &  de 
maintenir  fes  droits  au  Trône  des  Selgiuddes.  Dans  fa  fuite  de  Ray, Bar- 
kiarok palla  auprès  d'Ifpahati,  la  Capitale  des  Princes  Selgiucides,  mais  il 

n'y 
(//)  Kbmiâeinir.  Elmacîn.  ubi  fiip.  p.  293.  D'Ha'beht,  Biblioth,  Orient  p.  186,  187. 

(*)  Canja,  que  les  Arabes  nppellent  Cauja  ouHûtijoh yt?i  une  ville  de  IV/r^w,  que  quel- 
ques-uns regai^ent  comme  faifant  partie  de  l'Adherbijsn  ,  fituée  pr^'s  de  la  rivière  de  Idîr 
&  des  frontières  de  la  Géorgie.  D'autres  cependant ,  &  Ahilfcia  en  particulier ,  font  d'  /Itran 
une  Province  particulière,  qu'ils  diftiuguénL  formellement  de  l'Adherbijan.:  Au  mois  d'Oc- 
tpbre  de  l'année  1734  Kouli-Khan  fe  rendit  maîtr  de  Cûujrt ,  quoique  les  Turcs  y  eulTent 
mis  une  garnifon  de  cinq-mille  hommes.  Abulftda  lui  donne  74- de  Longitude  6i.  48=1)6 
Lat^uide  (j).;         ■      ■\  .  ....„,.. 

(i)  Kjianicpiir.  ^.lulftrl  in  Tab.  Gcbgr.  i.î.  é'HàMetyJi.  '*<»  Butfu/iy' i  Hift.  cf  N?diisha'n  Cj 
XllI.  p.  115.  Schtilttns ,  Ind.  Geogr.  in  Vit.  SaUd. 

Hhh  2 


4.28        HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  IL 
Stïction  n'y  entra  point.     Cette  année  le  Nil  monta  de  dix-huit  coudées  &  quin- 
XLVIIL  ze  pouces  (a). 

Hiftoira  L'année  fuivante,  la  494.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  6  de  Novem- 
'ïm^f"^^^  iioo,  Bark'mrok  fut  fi  effiacement  fecouru  par  les  efforts  d'/îyyad, 
tadher  '  qu'il  mit  en  campagne  une  armée- de  cinquante-mille  hommes.  Sultan  AIo- 
Billah.  hammed  vint  à  fa  rencontre  avec  tout  ce  qu'il  put  alTembler  de  troupes, 
■  ■'  qui  n'alloient  pas  à  plus  de  quinze-mille  hommes.    Les  deux  armées  ne  fu- 

^f'il^^  ^^  y^^i  p^s  longtems  en  préfence  fans  en  venir  à  une  aftion,  dans  laquelle 
nied,'""'  Mohammed, zcc?ib\é  par  le  nombre, fut  mis  en  déroute,  &  obligé  de  pren- 
dre la  fuite.  I!  prit  la  route  du  Khorafan  pour  chercher  du  fecours  au- 
près du  Roi  SiVijai-  fon  frère,  &  s'arrêta  à  Jorjan.  Sanjar  l'y  vint  joindre 
avec  fon  armée,  &c  ils  marchèrent  à  Damagan,  où  ils  dévaflerent  le  Pays 
à  un  tel  point,  que  faute  de  chiens  &.  d'autres  animaux  les  habicans  fu- 
rent réduits  à  fe  nourrir  de  chair  humaine.  S'étant  enfuite  avancés  contre 
Barkiarok ,  ils  furent  battus ,  &  leur  mère,  qui  les  accompagnoic  dans  cet- 
te expédition,  ayant  été  faite  prifonniere,  lut  échangée  contre  quelques- 
uns  des  gens  de  Bark'mrok,  qui  étoient  tombés  entre  les  mains  de  Sanjar. 
Ehnacin  place  la  défaite  de  ces  deux  Princes  dans  l'année  précédente, en 
quoi  il  diffère  à'A'ndfarage ,  que  nous  avons  fuivi.  Les  Francs  prirent  cet- 
te année  Hayfa  d'aflaut,"&  ^rfùf  par  capitulation,  &  fe  rendirent  maî- 
tres de  la  plupart  des  villes  maritimes..  Khondemir  rapporte  qu'il  y  eut  plu- 
sieurs rencontres  entre  les  Princes  Selgiucides,  dans  l'une  desquelles  Mo- 
laayy^d  Al  Mo!c,ViCiT  de  Mohammed, kit  fait  prifonnier,  &  reçut  dans  la 
fuite  la  recompenfe  de  fes  trahifons.  L'accroiflement  du  Nil  cette  année 
fut  eilimé  de  dix-huit  coudées  &  fept  pouces  (b). 
Mort  rie  L'an  4P5  de  l'Hégire,  qui  commença  le  26  d'0£lobre  iioi,  Mojldli 
Moflili  Billah,  Calife  d'Egypte,  mourut, après  avoir  régné  fept  ans  &  deux  mois 
C-ii/z/f /E- j-g|Qj^  £//Hfld«,  mais  Abulfarage  fupprime  les  deux  mois.  Il  eut  pour  fuc- 
gypte-  ceffeur  Abu  AU  Al  Maiifûr, i'on  fils ,  qui  n'avoit  que  cinq  ans ,  qui  fut  nom-' 
mé  Al  Amer  Bcahcamillah.  Afdal  fut  fon  Vifir.  Le  jeune  Prince  fut  inauguré 
immédiatement  après  la  mort  de  fon  père ,  mais  fon  âge  ne  lui  permit  pas 
de  monter  à  cheval.  Dès  que  le  Calife  fut  expiré,  ylbu  Manfûr  Berar  fon 
frère  fe  retira  dans  la  citadelle  d'Alexandrie,  ou  Afîekin,  IN-lamluc  ou  Es- 
clave d'^/A2/,commandoit:  à  fon  arrrivée  il  promit  toute  fureté  aux  ha- 
bitans  de  la  ville,  &  Afîekïn  le  fit  proclamer  Calife; il  prit  le  nom  àtMos- 
tafi  Addin ,  mais  il  ne  jouit  pas  longtems  de  fa  Dignité.  Afdal  marcha 
bientôt  avec  un  corps  de  troupes  à  Alexandrie,  mit  le  fiege devant  le  châ- 
teau &  prit  Bcrw  &  Aftekin ,  mais  on  ne  nous  a  point  appris  ce  qu'ils 
devinrent.  Amer  Beahcdmillah  fut  le  fepticme  Calife  Fatimite  qui  régna 
en  E<^Ypte,  &  le  dixième  de  ceux  qui  s'étoient  formés  de  grands  Etats  en 
Afriq^ue.  Quoique  fa  jeuneffe  le  rendît  incapable  de  gouverner  lui-même, 
Jfdal  fils  de  Bedr  Al  Jemal,  fon  Vilir,  &  Général  en  Chef  de  toutes  fes 

fcr- 

(«")  Khondemir.  F.lmacin.  I.  C.  p.  393.  294-  V')  Khoiuhimr.  Ahulfarag.  I.  c.  p.  3<59, 
^bulfaras,.  ubi  fiip.  D'ihrbdot,  i.  C.  RsMU-  370.  Umucin.  ubi  fup.  p.  294.  D'Hirbdot, 
dot,  ubi  fup.  p.  4B2.  "l^i  ^"P-  P-  187.  Reuaudot,  ubi  fup. 
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forces,  qui  avoit  fervi  fon  père  dans  les  mêmes  qualités,  gouverna  les  E- Section 
gyptiens  avec  tant  de  juftice,  de  douceur  &  de  modération,  qu'il  fe  fit -^y^.'^' 
généralement  eftimer  &  aimer.     /Imcr  vécut  trente-cinq  ans,  &  en  régna ^„  Califat 
près  de  trente.    Tous  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  lui  avec  quelque  é-  de  Mof- 
tendue ,  le  blâment  d'avoir ,  à  l'exemple  de  fes  prédécelTeurs ,  été  fauteur  udher 
àes  Shiites ,  cruel,  opiniâtre,  diflimulé,  artificieux,  orgueilleux ,  joueur, B'I'^h. 
livré  à  toute  forte  de  plaifirs  criminels ,  &  ingrat  envers  jlfdal.     Ils  con-  " 

viennent  cependant  qu'il  ne  manquoit  pas  de  talens ,  qu'il  étoit  favant  & 
écrivoit  bien.  Mais  nous  nous  étendrons  davantage  fur  fon  caradtere  dans 
le  fupplément  de  ce  grand  Ouvi-age,  auquel  nous  renvoyons  l'Hifloire  de 
toutes  les  Dynafties  JMahomécanes,  contemporaines  de  celle  des  Califes 
Abbaffides  (a). 

La  même  année  les  Francs  marchèrent  à  Tripoli  &  l'alTiégerent.  Fair  Al  Progris 
Mole ,  qui  en  étoit  Souverain ,  demanda  du  fecours  à  Dekak  Shams  Àl  Mole ,  '^«Fiauct. 
Prince  de  Damas,  &  à  Hofein  Hmaho'  dda-wla ,  Prince  d'Emefle  ,  qui  envoyè- 
rent un  corps  de  troupes  pour  faire  lever  le  fiege.  Mais  les  Francs  attaquè- 
rent les  Mahométans  auxiliaires  pas  loin  delà  ville, &  les  mirent  en  déroute. 
L'animofité  qui  regnoit  entre  les  Califes  d'Kgypte  &  ceux  de  Bagdad  au 
fujet  de  la  Religion,  auffi-bien  que  la  différence  de  leurs  vues  politiques  , 
&  le  partage  de  la  Syrie  en  plufieurs  petites  Principautés,  prefque  toutes 
les  principales  villes  ayant  leurs  Emirs  particuliers  ,  facilitèrent  extrême- 
ment aux  ^'>^«cï  la  conquête  de  ce  Pays,  &  l'établifTement  du  Royaume 
de  Jérufalem ,  dont  nous  avons  donné  l'Hiftoire  d'après  les  Auteurs  Chré- 
tiens dans  un  autre  endroit  (b). 

En  l'année  496  de  l'Hégire,  qui  commença  le  15  d'06tobre  1102  ,  Sul-  Lesprind- 
tan  £fl;(7<7rol' enferma  fon  frère  Aîohammed  dans  Ifpahan  ,  mais  la  difetteM'-*'''^'^- 
de  fourrage  &  de  vivres  l'obligea  de  lever  le  liège.     Mohammed  là-deflus  '"'"^^^ 
aifembla  des  troupes,  &  en  vint  aux  mains   avec  fon  frère;  mais  ayant  .o'^'^  ^ 
été  défait  il  fut  contraint  de  fe  fauver  en  Arménie, &  d'abandonner  l'Irak 
kBarkiarok.  Hofein  HenahoddiTwla,  Prince  d'Emeffe,  quitta  cette  année  le 
parti  de  Fakhr  Al  Mole  Redwan,  auquel  il  avoit  été  julques-là  attaché,  & 
pafTa  du  coté  de  Dekak.    Redwan ^  pour  s'en  venger,  gagna  trois  Batha- 
K;>/2i',qui  l'anallinerenc  dans  le  grand  Idma,  ou  Temple  d'Emeffe.  Auflitôt 
que  XAtabek  Tagtakin  &  Dekak  T'eurent  appris,  ils  marchèrent  àEmefle,& 
s'emparèrent  de  la  vil'e  &du  château:  cette  révolution  arriva  précifement 
dans  le  tems  que  les  Francs  arrivèrent  kRuJlan  ou  Rojîen ,  fituée  fur  VAJfi  ou 
Orontc ,  entre  Emeffe  &  Hama  ,  dans  le  defléin  d'attaquer  EmeJJe ,  mais 
ayant  eu  avis  que  Dekak  s'y  trouvoit,ils  s'en  retournèrent.  Vers  ce  tems- 
\k  Michel,  Patriarche  d'Alexandrie,  mourut,  &  Maeaire  lui  fuccéda.  Ce 
fut  aulfi  à  peu  prés  alors  qii  Jrdshir  ou  Ardeshir,  natif  de  Méru  dans  le 
Khorafan,  fe  rendit  fi, fameux  par  fes  prédications,  dans  la  Mofquée  que 
Nodhal  Al  Mole  avgit  fait  bâtir  à  Bagdad,  qu'il  avoit  fou  vent  trente-mille 


(«}  Â'/ulfarag.  ubi  Tup.  p.  370.  Elmacin. 
\.t..  Ahulfed.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  495. 
/il  Makrizi ,  ubi  fup.  E' n  Sbobiuib  I)  lîerbe- 
ht,  Biblioch.  Oritiu,  art,  Mojlali  Billab,  p. 


audi- 
632.  Reratidot,  1.  c.  p.  492,  493. 

(/^)  Elmacin.  ubi  fnp.  p.  294,  495.  Khon- 
àeniir.  VHerhelot ,  &  Reiiatidol  ,  ubi  fup.  & 
alib.  Hlfl.  Univ.  T.  XI. 
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SscTioif   auditeurs  ,  parmi  lesquels  il  y  avoit  un  grand  nombre  de  femmes  &  d« 
XLVIII.  ieunes  filles,  qui  toutes  coupèrent  leurs  cheveux  à  fa  periuafion;  chofe  il 
Hifioire    extraordinaire,   que  plufieurs  Mahométans  l'ont  regardée  comme  tout-à- 
^"^^'^_    fait  incroyable.  Plufieurs  Mufulmans,  qui  s'ctoient  accoutumés  à  boire  du. 
vin,  touché.s  de  fcs  exhortations,  s'en  abilinrenc  dans  la  iuicf.    Quelques; 
Auteurs  prétendent  que  cet  impofteur  mourut  dans  l'année  préfente, auffi-  " 
bien  qu'un  autre  nommé  Sheikh  Abul  Muhal,  qui  menoit  une  vie  forC 
aultere,  dormant  toujours  affis,  &  n'ayant  jamais  qu'un  feul  habit.     Le- 
Fere  du  menfonge  fulcitoit  en  Orient  de  pareils  perfonnages ,.  dit  un  Au- 
teur moderne,  pendant  que  les  Chrétiens  d'Occident  s'y  trouvoient ,  pour, 
empêcher  les  Mahométans  de  le  rendre  à  la  vérité ,  &  la  glorieufe  lumiè- 
re de  l'Evangile  de  refplendir  au  milieu  d'eux  (a). 

Dekak  Sbams  Al  Mole,  Prince  de  Damas,  mourut  l'an  de  l'Hégire  497, 
qui  commença  le  5  d'Octobre  1103.  Il  y  a  des  Hiftoriens  qui  prétendent 
que  fa  mère,  qui  avoit  époufé  Y/ltabek  Tagtakin,  lui  envoya  une  fille  Es- 
clave, qui  l'empoifonna,  en  piquant  d'une  aiguille  empoifonnée  une  grappe 
de  raifm  qu'il  cueillit  &  mangea j  le  venin  lui  rongea  les  entrailles,  &- 
lui  donna  la  mort.  Quoi  qu'il  en  foit,  après  fon  décès  Tagtakin,  furnom- 
mé  Takirdddin  ou  Dahiroddin^  s'empara  du  Royaume  de  Damas  &  de  fes; 
dépendances.  Cependant  Dekak,  qui  étoit  de  la  famille  des  Selgiucides ,, 
lailîa  un  fils  en  bas-âge,  fous  la  tutelle  de  Tagtakin.  Se!on  Elmac'm  les 
Francs  prirent  cette  année  Aca  ou  Jcca.  Baudouin ,  qui  avoit  pris  Jérufa- 
lem  fur  les  Mahométans ,  invertit  la  place  avec  fes  troupes ,  accompagné 
des  Génois  qui  avoient  joint  kurs  vaiifeaux  à  fa  Flotte ,-  laquelle  montoic. 
par-là  à  quatre-vingt-dix  Voiles.  Il  ferra  la  ville  par  mer  &  par  terre 
pendant  quelque  tems ,  &  l'emporta  enfin  d'afl'aut.  Ziihrodda'iXila  Àl  Hahufi 
y  commandoit  alors  pour  le  Calife  d'Egypte  ;  après  qu'elle  fut  prife,  il  fe 
retira  d'abord  à  Damas,  &  delà  en  Egypte:  c'étoit  un  Affranchi  de  Bedr 
Al  Jsmalf  &.  c'efl:  à  peu  près  tout  ce  que  l'Hifloire  nous  apprend  fur  fon. 
fujet.  Quelques  Auteurs  rapportent  que  Bayunind  ou.  Bomond  &  Tancrcde, 
deux  Généraux  des  /^««irx,  furent  défaits  cette  année  par  les  Mahométans 
en  Syrie  j  &  perdirent  di.x-mille  hommes  ('i). 

-  L'an  498  de  l'Hégire,  qui  commença  le  23  de  Septembre  1104,  les 
'^'^''^"'f'- Sultans  Barkiarok  &  iViû/'ûwweW  partagèrent  l'Empire  des  Selgiucides  en- 
''f  ,^^'^'"^'  cre  eux.  Leurs  armées  avoient  fouvent  efcarmouché  enfemble  fans  en 
Barkia-  venir  à  une  action  générale,  deforte  que  n'y  ayant  aucun  avantage  confi- 
dcrable  de  part  ni  d'autre,  ces  deux  PrinceS'  eurent  le  tems  de  penfcr  à 
faire  la  paix.  On  tint  des  conférences,  qui  par  la  médiation  de  leurs  amis 
communs  fe  terminèrent  par  un  Traité,  en  vertu  duquel  le  Fars,  y  Al 
Jtbal  ,  \'Irak ,  le  Khorafan ,  le  Kennan ,  le  Maviardlnabr  <i  une  partie 
des  Indes  de -deçà  le  Gange  ,  dévoient  appartenir  à  Barkiarok  ;  &  Mo- 
kammed  demeura  maître  de  la  S-)rie  ou  xil  Shdm^  ,de  Diyar  Becr,  à! Al  Ja- 

ziruy 


Fartat'e 


rok  (j 

Moham 

med. 


(a)  E'iii/!ch:. Hia.  Saiacen.  p.  295.  ^l^uf- 
feti.  in  Chron.  ad  ami.  Hejir.  496.  KLiiaudut, 
ubi  fup.  p.  493. 


(ii  Elmaciij.  ubi  fup.  ///  Makrizi.  RenaU' 
dot,  J.  c.  -p.  493,  494, 
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zira  ,  de  la  héfopotamic .,  a   Al  Ma-wfel  ou  Mo/ai,  de  ï Àdherbijan  ,  de^îicrioN 
YJrmcnie  &  de  la  Géorgie.     On  convjiic  aufli  que  dans  les  Provinces  ce-  -^^^^.^I* 
dees  par  ce  'liaitc  à  Mohammed,   fon  Irtre  i?a>iia;o,?  ne  marcheroit  pas_,„'^f.*j'^^^^ 
umbour  battant ,   &  que  fon  nom  ne  Icroit  pas  inféré  dans  les-Prieres  pu-rf^  Mof- 
bliqucs.     Les  Hifloriens  ne  font  pas  cependant  parfaitement  d'accord  fur  tadher 
les  Provinces  particulières  aflignees  par  ce  Traité  de  partage  à  chacun  ^'"^'^- 
des  Princes  :    Khondemh  en  fait  i'enumération ,  que  l'on  vient  de  voir;  J-  ~~ 

hiilfarage  donne  la  Géorgie ,  Y  Arménie  &.  Y/Iâhcrbijan  à  Barkiarok  ;  &  un  au- 
tre Auteur  afl'ure  que  le  Khorafun  fut  alîlgné  à  Sanjar,  autre  fiis  àc  Malcc 
Shcih,  qui  en  avoit  été  longtems  Gouverneur  ou  Souverain.  Les  Hiflo- 
riens Orientaux  ne  conviennent  pas  aulli  tout-à-fait  de  l'année  où  fe  fît 
ce  partage  des  Provinces  de  la  domination  des  Selgiucides  :  A'/;We/«/r ,  fui- 
vi  par  Mr.  UHerbekt ,  le  met  en  l'année  498  de  l'Hégire  j  &  Abulfarafre, 
dont  Mr.  Renaiidot  piéfei-e  l'autorité  à  celle  de  Khondemir ,  en  l'année  497. 
Nous  ne  déciderons  point  auquel  des  l  iilloriens  on  doit  s'en  rapporter 
fur  les  points  conteftés  ,  lailfant  aux  Leéleurs,  verfés  dans  l'Hiftoire  O- 
rientale  ,  à  fe  décider  eux-mêmes  {a). 

Après  la  conclufion  de  la  Paix  Barkiarok^  s'avança  du  côté  de  Bagdad,  j^j^^yf  jg 
où  fon  ami  &  fon  bienfaiteur /ij'yfls ,  ou,  comme  fappelle  Eliiiacin,  Jy-  Barkia- 
yad,  commandoit  abfolument,  quoique  il^ç/^^af/AT  y  fût  toujours  reconnu  10k. 
pour  Calife,     Emir  Al  Mumcnin  ,  &  Souverain  Pontife  des  JMufulmans. 
Son  deilein  étoit  de  jouir  pailiblement  avec  /jyyaz  de  leur  commun  bon- 
heur ,  &  d'affurer  folidement  Ja  tranquillité  dans  fes.  Etats.     Mais  la  mort 
l'arrêta  en  chemin  ,  âgé  de  trente-quatre  ans ,  &  après  en  avoir  régné 
quatorze ,  fi  nous  en  croyons  Elinacin  ;  mais  Khondemir  aflure  qu'il  mou- 
rut dans  fa  vingt-cinquième  aDirée,  après  un  règne  d'environ  treize  ans. 
'  Attaqué  eu  même  tems  de  confomption  &.  des  hémorroïdes  ,  il  fut  obli- 
gé de  s'arrêter  à  Ispahan,  où  l'un  &  l'autre  de  fes  maux  augmenta  telle- 
ment, qu'il  y  mourut.     Il  déclara  avant  fa  mort  fon  tils  Malcc  Shah,  fé- 
cond du.  npm ,  fon  facceffcur  :  comme  il   n'avoit  que  quatre  ans  &  dix 
mois  il  le  mit  fous  la  tutelle  d'Ayyaz  &  de  Sadeka,  fes  deux  meilleurs 
amis ,  dont  la  fidélité ,  éprouvée  en  plus  d'une  occafipn  ,  lui  étoit  con- 
nue'.    La  fucceffion  ainfi  réglée,  il  fît  revêtir  le  jeune  Prince  d'un  Caftan 
en  fâ  préfence,  &  nctxnm^  /lyyaz  fon  Atabek  ou  principal  Gouverneur; 
tous  les  principaux  Officiers  qui  afîllloient  à   la  'cérémonie  ,   promirent 
-  de  lui  obéir:  le  Khçthah  fe  fît  enfuite  au  nom  du  jeune  Sultan,  qui  fut  dé- 
coré du  tire  àc- Salalo' âdawla  ,  c'efl-à-dire  {'Ornement  de  l'Etat.     Ces  ar- 
rangemens  n'empêchèrent  pas  Sultan  Mchiu/mied  de  fe  rendre  en  toute  di-. 
ligence  à  Bagdad,  à'd'y  prendre  pofleifion  de  la  Dignité  de  Sultan  ou  E- 
mil'  Al  Omra,  quoiqu'  Ayyaz'Q.ùt  affemblé  im  corps  de  vingt-cinq-mille 
chevaux  pour  lui  réfifler ,  li  nous  en  croyons  Elmacin.    Ayant  fait  un  ac- 
commodement ,  le  Calife  Moftadher    donna  le  Caftan  à  Mohammed ,  & 
iûi  remit  le  comniandement  du  Palais.    L,e  nouveau  Sultan  ne  fut  pas  plu- 
tôt 

(«)  KhonJeiiiii:  Ahulfatag.  Hifl:.  Dynaû.  ubi   fup.  UHeriiUt ,  Biblioth.  Orient,  p. 
187.  Renaiidot.  I.  c.  p.  4.93,  494, 
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Section,  tôt  en  polTeffion  de  fa  Charge,  que  violant  le  Traité  fait  avec  Jyyûz,i\  Je' 
' /v"^/^^*  ^^  mourir.  Un  Hiitorien ,  cité  par  Mr.  Renaudot ,  prétend  que  Barkiarok 
fJuCaUfat^'^'^''^'^^  que  vingt-q  latre  ans  quand  il  mourut;  &  que  Malcc  Shah  II.  fon 
'  "'  "  fils,  qui  n'a  jamais  été  mis  au  nombre  des  Sultans  Selgiucides  de  l'Iran, 
parceque  fon  autorité  ne  fut  reconnue  que  quelques  jours ,  avoit  précifé- 
ment  quatre  ans  quand  fon  père  lui  laifla  la  couronne  (a). 

En  Tannée  499  de  l'Hégire,  qui  commença  le  13  de  Septembre  1105, 
Sdtan  Mohammed  ^diXÛt  de  l'Adher'Dijan  pourMofuI,  dans  le  delTein  d'en- 
lever cette  place  à  Jakarmish  ,(]yi.i  en  étoit  Souverain.  Il  invertit  d'abord 
la  ville,  &  en  forma  enfuite  le  fiege.  Les  habitans  du  Pays  fe  réunirent 
cependant  à  fon  approche  pour  défendre  leur  Prince  ,  &  l'attaquèrent 
avec  beaucoup  de  bravoure  ;  &  un  gros  corps  d'Infanterie  tomba  auffi 
fur  les  alfiégeans,  &  leur  tua  beaucoup  de  monde.  Le  fiege  ne  laifla  pas 
de  continuer  depuis  le  mois  de  Safar  jufqu'à  celui  du  premier  Jornada. 
Jakarmijch,  ayant  alors  appris  la  mort  de^/7rXw;o^,réfolut  de  fe  foumet- 
tre  à  Mohammed.  Dans  ce  deflein  il  s'adrefTa  d'abord  au  ViOr,  &  puis 
vint  trouver  le  Sultan ,  qui  lui  fit  un  accueil  très-gracieux.  Ce  Prince 
l'ayant  embraffe  lui  dit  :  „  Retournez  auprès  de  vos  fujets,  dont  le  cœur 
„  efl  à  vous,-  ils  attendent  votre  retour  avec  impatience".  Jakarmhh 
fe  profterna  à  les  pieds,  &  fit  préparer  le  lendemain  un  magnifique  feftin 
pour  fes  amis  hors  de  la  ville;  il  envoya  auffi  de  riches  prélens  au  Sultan 
&  à  fon  Viiir.  Quand  ce  Prince  fortit  pour  aller  trouver  Mohammed,  les 
habitans  jetterent  de  la  pouifiere  fur  leurs  têtes,  &  témoignèrent  la  plus 
vive  douleur  que  l'on  puiile  marquer  dans  les  plus  affligeantes  circonftan- 
ces,s'imaginant  que  le  Sultan  le  dépouilleroit  non  feulement  de  fes  Etats, 
mais  lui  ôteroit  la  vie.  Les  IfmaéUens  ,  Bathamens  ou  JJJaJJlns  prirent 
cette  année  le  château  d'Jpciwée,ôc  tuèrent ^/;/j/ fils  de  Midaheb ,  par  or- 
dre à' Abu  Thaher  leur  Chef.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  cet  Mu  Thaher 
efl:  !e  même  que  Hafan  fils  de  Masbak,  le  fondateur  de  la  Seèle  desBathauiens. 
Quoi  qu'il  en  foit  il  y  eut  plufieurs  rencontres  fort  vives  entre  ces  7//;w^//fW 
&  les  Francs  dans  lé  cours  de  cette  année,  fi  l'on  s'en  rapporte  au  té- 
moignage de  quelques  Auteurs  (/)). 

L'année  fuivante,  la  500.  de  1  Hégire,  qui  commença  le  2  de  Septem- 
bre 1 106,  Jl  Jaivdli  Sakaivaa  ,  Prince  à'Al  Rcha  ou  Orfa,  marcha  avec 
un  corps  de  mille  hommes  feulement  contre  Jakarmish  ,  Souverain  de 
MofuI,  &  mit  fes  troupes,  quoique  le  double  plus  nombreufes,  en  dérou- 
te. Jakarmish  lui-même  fut  fait  prifonnier,  ayant  été  abandonné  de  tous 
fes  gens,  &  étant  hors  d'état  de  fe  fauver;  parcequ'il  étoit  obligé  de  fe 
faire  porter  en  litière,  à  caufe  qu'une  attaque  de  paralyfie  l'empêchoit  de 
monter  à  cheval.  Auflltôt  qu'il  fut  entre  les  mains  des  ennemis,  on  le 
mena  à  JljwJoalit  qui  le  fit  enfermer, &  chargea  fes  Gardes  de  veiller  fur 

lui 

(a)  Elmt7cln  ubi  fiip.  p.  296.  Ahulfarag.  (ô)   Ahulfarag.    ubi   fiip.    p.   370,   371. 

1.  c.  Ahulfed.  in  t  hron.  ad  ann.  îlejir,  p.  Remuant  ,  Hift.  Patriarch.  AleXcind,  Jaco- 

^yj%.  r.bn  Sbuhnah.  Kbondcmir.  D'Herbekt,  bit.  ubi  fûp. 
ubi  ûip.  Rtnaudût ,  I.  c.  p.  4yi' 
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.lui.     La  nouvelle  de  fa  captivité  étant  venue  aux  oreilles  des  habitans,ils  Sectiom 
déférèrent  le  commandement  à  Emir  Zenki  fon  fils.     Sawâli  forma  enfuite  XLVlll. 
le  fiege  de  Moful  ,  &    expofoit  tous   les  jours    Jakarmhh  à  la  vue  des  !^'f''"'!'.f. 
habitans,  monté  fur  une  mule,  offrant  de   le  mettre  en  liberté,  s'ils  vou-  'J^Moi 
loient  fe  rendre.     Sur  leur    refus  il  le  fit  enfermer  dans  un  fouterrain ,  tadlur 
où  un  jour  on  le  trouva  mort.  Ses  fujets  écrivirent  alors  à  Kilij  Jrjîan  fili  Billah. 
de  Soliman  &  petit-fils  de  Kntuhnish  le  Selgiucide  ,  Souverain  de  Koniya  ou  ^ 

Iconium  6:  à'Akfara,  s'engageant  à  lui  remettre  la  ville  s'il  vouloit  venir 
.à  leur  fecours.  Jilja'wàh^  ayant  appris  que  Kilij  jlrjl an  étok  en  mzr- 
che,  jugea  à  propos  de  lever  le  liège.  Ce  Prince  s'etant  mis  en  polTeflion 
.de  Molul,  fe  campa  à  Jl  Mogrcka,  &  là  il  honora  Zenki  &  ceux  de  fa 
fuite  de  Caftans,  &  ordonna  de  fupprimer  le  nom  de  Sultan  Mohammed 
dans  les  Prières  publiques,  &  d'y  fubflituer  le  fien.  Il  s'avança  enfuite 
contre  Ja-jL'âU ,  qui  s'étoit  retiré  à  /H  Roha,  &.  l'attaqua  fur  les  bords  du 
'lihabûr  ;  mais  il  fut  mis  en  déroute  avec  grand  carnage,  &  chaudement 
pourfuivi  par  les  vainqueurs:  obligé  d'entrer  dans  la  rivière,  il  fe  défendit 
avec  fon  arc  &  fes  flèches  contre  les  ennemis,  mais  fon  cheval  ayant 
perdu  fond ,  il  fe  noya.  On  trouva  fon  corps  quelques  jours  après ,  qui 
fut  enterré  à  Al  Shamaniyah.  Avant  cette  défaite  Kilij  yjjlc.n  avoit  fort 
gagné  faffedlion  de  fes  foldats ,  en  leur  diftribuant  de  l'argent ,  &  en  ré- 
formant divers  abus,  qui  s'étoient  glifles  dans  l'armée.  Son  ptre  avoit 
été  battu  par  les  Francs  environ  dix  ans  auparavant,  ainfi  que  nous  fa- 
vons  rapporté.  Après  fa  vi<îloire  Al  Ja-Jiâll  retourna  à  Molli! ,  &  n'eut 
pas  de  peine  à  fe  rendre  maître  de  cette  importante  place,  ûlr.  Renan- 
dot,  duquel  nous  avons  tiré  plufleurs  particularités,  rapporte  que  Sanjar 
fils  de  Malcc  Shah  fut  afTalîiné  cette  année  par  les  Bathaniens:  &  dans  un 
autre  endroit  il  dit  que  ce  Prince  étoit  en  vie  fan  54S  de'  l'Hcgire.  Il 
n'eft  donc  non  feulement  pas  d'accord  avec  lui-même,  mais  il  avance  un 
fait  qui  efb  faux:  puifque  nous  verrons  clairement  ci-deffous  que  Sanjar 
fuccéda  à  fon  frerc  Mohavimcd  l'an  511  de  l'Hégire,  &  mourut  l'an  552  (a). 

L'an  501  de  fllégire,  qui  commença  le  22  d'Août  X107,  Ayyaz  ou^''^"'" 
Jyyad  &  l'Emir  Saifoddin  Sahcka  Denis  fils  à' Ali ,  fils  de  Yezid  /il  Jfadi,  fj'jj^ 
Prince  de  Hella  ,  fe  mirent  en  campagne,  félon  les  Auteurs  fuivis  par 501, 
Mr.  D'Hcrbclot,  avec  une  très-puiflante  armée  pour  défendre  les  droits 
de  Malec  Shah  II.  fils  de  Barkiarok-  Sultan  Mohammed ,  qui  s'étoit  empa- 
ré de  cette  partie  de  l'Empire  Selgiucide  ,  qui  étoit  échue  à  fon  frère  , 
vint  à  leur  rencontre,  &  on  fe  prépara  des  deux  côtés  à  en  venir  aux 
mains.     Mais  tandis  que  les  deux  armées  étoient  en  préfcnce,  attendant 
le  fignal  du  combat, il  parut  dans  l'air  une  nuée  en  forme  de  dragon,  qui 
lança  tant  de  feu  fur  l'armée  de  Malec  Shah,  que  les  foldats  effrayés  de 
cet  horrible  météore,  jetterent  les  armes  bas  &  demandèrent  quartier  à 
Mohammed;  cet  événement  le  rendit  maître  de  la  perfonne  de  fon  neveu 
&  de  fes  deux  Généraux  ,    qu'il  envoya  prifonniers  dans  le  château  de 
Lched.  Obfervons  que  ce  récit  efl  contraire  à  celui  d'Elniacin  ,  qui  dit  que 

Mohaui' 

{a)  Àbulfarag.  1.  c.  p.  371-373-  Renaudot,  ubi  fiip.  p.  494,  529,  530. 
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SscTiot*  Mohammed  fe  rendit  maître  des  Etats  qu'il  avoit  cédés  à  Barkiarok ,  àé. 
XLVL  pofa  le  jeune  Malec  Shah,  &  fit  mourir  Jyyaz  ou  yJyyad  l'an 
J^'r'"f'-r  498.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  ce  dernier  Hiftorien  rapporte  que  Mohammed 
JeMoi'  marcha  contre  l'Emir  Satfodd'm  Sadeka,  mit  Tes  troupes  en  fuite  ,  &  le 
a.Jher  tua  ;  il  étoit  âgé  de  cinquance-fix  ans,  dont  il  en  avoit  régné  vingt-deux 
Biilah,  à  Hella.  Si  l'on  en  croit  l'Hiflorien  ou  les  Kiftoriens  que  I\Ir.  Ù Herbe- 
'  lot  a  fuivis,  Mohanuncd  alla  à  Bagdad,  aufîltôt  que  les  troupes  de  Ton  ne- 

veu  fe  furent  rendues  à  lui;  il  fut  d'abord  rendre  fes  devoirs  au  Calife  Mof- 
tadher,  duquel  il  obtint  le  titre  de  Gayatho'ddin  ou  Adogayûtho'ddin ,  c'tft- 
ù-d'ire Prc'pagdteur  de  la  Foi,  avec  les  Patentes  les  plus  amples  &  les  plus 
honorables ,  dan^  Itfquelles  il  étoit  qualifié  des  titres  de  Sultan  &  à'Luiir 
Al  Mumenin  ou  Commandmr  des  Fidèles ,  en  vertu  defqncls  tous  les  fujets 
du  Calife  étoient  obligés  de  lui  obéir.  Pendant  le  féjour  de  ce  Prince  à 
BagdiJ  ,  on  lui  donna  avis  qu'un  nommé  Ahmed,  furnommé  Attash, 
fameux  impofteur ,  avoit  par  fes  tours  d'adreffe  &  fes  preftiges  formé  un 
puiffant  parti,  dans  lequel  il  pafloit  pour  Prophète,  &  qu'il  s'étoit  faifi 
de  la  forterclle  de  Dbizghiiez  ,  place  importante,  que  Malec  Shah  avoit 
fait  bâtir  aupvès  d'Ispahan,pour  contenir  le  peuple  de  cette  grande  ville, 
qui  étoit  fort  fujet  à  fe  mutiner.  Atîash  s'étoit  emparé  de  cette  place,  en 
infpirant  aux  foldats  de  la  garnifon  fes  opinions  impies;  &  félon  les  ap- 
parences il  fe  feroit  rendu  redoutable  au  Sultan  &  au  Calife,  fi  fa  révolte 
n'eût  pas  été  promptcment  étouffée.  Mohammed  marcha  aufTtôt  vers  Is- 
pahan  ,  &  mit  le  fiege  devant  cette  citadelle,  qu'il  contraignit  enfin  de 
fe  rendre  à  difcrétion,  après  être  échappé  à  la  mort  que  lui  préparoit  la 
trahifon  de  Said  Al  Mole ,  fiirnommé  Aitiji ,  fon  Vifir;  ce  INlinillre  avoit 
adopté  les  principes  impies  d'.^rciiZ' ,  &  fâchant  que  le  Sultan  fe  faifoit 
faigner  tous  les  mois ,  il  corrompit  fon  Chirurgien  par  l'offre  de  mille  fe- 
quins  d'or  &  d'une  vefte  de  pourpre,  &  l'engagea  à  fe  fervir  d'une  lan- 
cette empoifonnée.  Mohammed,  échappé  à  ce  danger,  &  maître  du  châ- 
teau ,  fu  conduire  Atîash  pieds  &  mains  liées  fur  un  chameau  à  Ispahan, 
&  après  avoir  été  expofé  plufieurs  jours  à  la  rifée  du  peuple,  il  fut  exé- 
cuté avec  plufieurs  de  fes  adhérens.  Un  Auteur,  que  nous  avons  occa- 
fion  de  citer  fréquemment,  affure  que  dans  le  cours  de  cette  année  Bau- 
^hoUtion  doiiin.  Roi  de  Jérufalem ,  z^xégez.  Sayda  on  Saidan,  l'ancienne  ^fû/o/j  (a). 
ielam-i-  Cette  même  année,  la  cinquième  du  Patriarchat  de  Macaire,  la  métho- 
""^''It  r  ^^  '^^  compter  par  Années  Kharaiennes , qui  étoient  Solaires, fut  abolie  en 
ItsCoptes  Egypte  par  un  Edic  du  Vifir.  Al  Makrizi  efi:  entré  dans  un  grand  détail 
/.//•  /In-  fur  cette  manière  de  compter;  &  nous  croyons  devoir  en  donner  une  idée, 
véci  Kha-  parceque,  à  moins  que  nous  ne  nous  trompions  fort,  aucun  de  nos  Chro- 
laiennes.  noiogiftes  n'en  a  parlé.  Les  Chrétiens  d'Egypte  fe  fervoient,  fur-tout  dans 
les  Affaires  Eccléfiaftiques ,  de  l' Ere  des  Martyrs ,  appellée  aufii  VEre  de 
Didclétien  ,  qui  commençoic  l'an  2S4  de  notre  Seigneur  ;  mais  pour  le  Civil 
ils  fe  fervoient  de  \ Hégire ,  de  même  que  les  Mahométans.    Mais  comme 

les 
(a)  Elmacin.  ubi  fup.   p.  296.  D'Herhelot ,  liiblioth    Orient,  srt.  IlMamiuciI  fils  de 
Meltkichah ,  ^.  605,  606.  Renaudot ,  ubi  fup.  p.  494. 
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les  derniers  comptoient  par  Années  Lunaires,  &  ,  les  autres  par  Années  So-^ecttom 
laires,  ilfe  trouva  à  la  longue  une  grande  différence  entre  le  Calcul  Cep-  ^}j'Y^^\' 
tique  &  leMahométanJes  Mahométans  comptant  au  bout  de  trente-trois  ,^^^^27^^ 
ans  un  an  de  plus  que  les  Coptes  ,  ou  Chrétiens  d'Egypte.     Le  tribut ,  ^.'e  Mof- 
que  les  Arabes  appellent  Kharaj  ,  que  les  Mahométans  levoient  fur  les  tadlier 
Chrétiens,  fe  payoït  félon  1  ordre  des  mois  qui  formoient  l'Année Egyp-  ^'''"l^- 
tienne  oii  Solaire,  de  forte  que  tant  les  Mahométans  que  les  Chrétiens  la  """"" 
nommoient  l'Année  Kharaienm.     Cette  façon  de  compter  ayant  été  trou- 
vée peu  convenable  ,  /Ifdal ,  Vifir  du  Calife  Fatimite ,  donna  cette  an- 
née 501  un  Edit  pour  l'abolir,  de  forte  que  l'on  ne  trouve  plus  de  ti"a- 
ces  de  l'Année  Solaire  ovl  Kbaraicnne ,  dans  ce  qui  regarde  les  Affaires  Civi- 
viles  d'Egypte  depuis  ce  tems-là.     Mr.  Reuaudot  die  que  Mojîanjed  Bil- 
lah,  Calife  de  Bagdad,  avoir  déjà  tenté  inutilement  d'abolir  la  coutume 
de  compter  par  Années  Kharaienncs :  mais  c'eft-là  fûrement  une  méprife, 
pttifquc  MoJlanjed  ne  parvint  au  Califat  qu'en  l'année  ^55  '^^  l'Hégire. 
Nous  obferverons  ici    que  Jofeph  Scaligcr  ,  quoiqu'il  fût   le  plus  habile 
homme  de  fon  tems,  n'a  eu  aucune  connoiflance  de  cette  façon  de  comp- 
ter des  Coptes  dont  il  s'agit  ici ,  ce  qui  fa  fait  tomber  en  plufieurs  er- 
reurs dans   le   tems  qu'il  travailloit  à  corriger  celles  des  autres  Savans. 
Ajoutons  que  Takioddin  Ahmed  Al  Maknz'i  ell  le  feul  Auteur  qui  faÛe 
mention  de  fEdit  qu'  Afdal  donna  fur  ce  fujet  {a). 

En  l'année  de  l'Hégire  502,  qui  commença  le  11  d'Août  rioS,  Mau-   LfsprU:. 
éid,  fils  à'/Jltîîn  Takin  ou  Tacash,  marcha  à  la  tête  de  l'armée  du  Sultan  "M"^^^- 
vers  Moful ,  &  chaffa  Al  JawiU  &  fes  partifans  de  cette  ville.     Cette  ^lié'Tannée 
même  année  les  Francs  prirent  Tripoli  par  capitulation  ,  après  un  fiege  de  502. 
fept  ans,  pendant  lequel  la  plupart  des  habitans  avoient  péri  par  la  fami- 
ne &  par  1  épée,  aulfi  bien  que  par  les  fatigues  continuelles  qu'ils  avoienc 
eu  à  efl'uyer;  cette  ville  étoit  fort  grande  en  ce  tems-là,  remplie  de  Ma- 
hométans &  de  Savans.     Akilfeda  n'efl  pas  d'accord  avec  Elmacin  fur  le 
tems  de  fa  prife ,  il  prétend  qu'elle  ne  fe  rendit  aux  Francs  que  dans  le 
.mois  de  Dbulhajja  de  l'année  fuivante  (i). 

L'an  503  de  l'Hégire,  qui  commença  le  31  de  Juillet  1109,  fut  très-  Etceuxdt 
favorable  anx  Francs,  leurs  armes  ayant  été  fort  heureufes  pendant  cette  ^f*'"^^ 
campagne.     Abulfaragc  rapporte    que    Tancii  Al  Franji  ou   Tancrede   le  ^°^' 
Franc,  Prince  d'Antioche,  ou  à'Anîakiya^  marchant  a.  A!  Tbcgûr  Al  Sha- 
miya,  foumit  Tarfs  &  Adena,  &  afliégea  Hefn  ou  Hifn  Al  Acrad,  c'efl-à- 
dire  le  château  des  Curdes,  qui  fe  rendit  bientôt.     Mais,  félon  Ehnacin, 
les  habitans  de  Hefn  Mcfiaf  &.  de  Hefn  Al  Acrad  achetèrent  la  paix,  en 
s'engageant  à  payer  un  tribut  annuel;  ce  qui  n'empêcha  pas,  continue  cet 
Hiftorien ,  que  les  Francs  ne  les  furpriffent  quelque  tems  après ,  &  ne 
violaffent  le  Traité  fait  avec  eux.     Les  Francs  s'emparèrent  encore  de 
Hefn  Acad  ou  Accad,  de  Hefn  Al  Minattara,  de  Beyruî  ou  Bayrut,  la  Be- 
rjfe  des  Anciens  ;  cette  dernière  place,  cii  le  Calife  d'Egypte  avoiî  gar- 

nifon, 
{a)  Takio'M'it  A/jwei^ AI  Mairizi,  in  deÇ-     in  Emend.  Tenip.  paff. 
cript.   Mefr.  Aèulfarag.  iibi    fup.    p.  397,         (Z»)  Atulfarog.  1.  c.  p.  373.  Ehnacin.  ubi 
393.  Reuaudot.  1.  c,  p  4S9,  490.  SuiU^cr ,    fup.  Abidjed.  iii  Chion,  ad  ann.  PIcjir.  503. 
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nifon,  foutinc  un  long  fiege  &  fit  une  vigoureufe  défenfe.  Cette  même  ■ 
année  mourut  Koiaju,  Prince  d'Emefle,  SiSam/am  Harhain,  fon  fils,  lui 
fuccéda  dans  cette  Principauté.  Quelques  Auteurs  allurent  que  Moham- 
med Shah,  Sultan  Selgiucide ,  ayant  été  joint  par  Sakinan  ou  Sokmanïi.\% 
d'Jrtak  ou  Ortok ,  Prince  de  Khalat  ou  Âkhlat  en  Arménie ,  par  Sharfo4- 
dln  MaivduiJ ,  Prince  de  Moful,  &  par  Najinoddin,  Emir  de  Maredin, 
marcha  contre  les  Francs ,  commandés  par  Baudouin  &  Tancrcde ,  &  qu'il 
remporta  quelques  avantages  fur  eux  avant  la  fip  de  la  campagne  (a). 

L'année  fuivante,  la  504.  de  l'IIégire  ,  qui  commença  le  20  de  Juillet 
iiio,  les  Francs  fe  rendirent  maîtres  de  SayJa,  Saydan  oa  Sidon ,  à^ù Rar- 
dia  &.  de  toute  la  côte  de  Syrie.  Il  y  eut  cette  année  une  affreufe  tempê- 
te en  E^vpte  ,  qui  remplit  l'air  de  tourbillons  de  poulliere  dans  tous  les 
lieux  où'^elle  fe  fit  fentir.  Pendant  plufieurs  jours  i'air  fut  exceluvemenc 
chaud,  &  le  Ciel  rouge  comme  du  feu:  en  même  tems  il  parut  une  efpe- 
ce  d'Aurore  Boréale,  qui  lançoit  comme  des  flammes  d'un  côté  de  l'Hécry- 
phere  à  l'autre  ,  &  qui  fut  fuivie  d'une  obfcurité  plus  grande  qu'on  n'en 
avoit  jamais  vue.  Ces  étranges  phénomènes  effrayèrent  tellement  bien 
des  gens  ,  qu'ils  abandonnèrent  k-urs  maifons,  s'imaginant  que  le  jour  du 
dernier  Jugement  étoit  venu ,  &  que  c'en  étoient-là  les  avant-coureurs  (/;). 

Elmac'm  rapporte  que  l'an  50J  de  l'Hégire,  qui  commença  le  9  de  Juil- 
let III I,  Alaisdiid ,  que  le  Sultan  Mohammed  avoit  envoyé  contre  les 
Francs,  dont  les  progrés  en  Syrie  l'allarmoient ,  fut  aflailîné  auprès  de  Da- 
mas ,  par  un  ou  plulieurs  Bathaniens  :  mais  AhuJfaragc  place  cet  événe- 
ment en  l'année  507.  Quoi  qu'il  en  foit,  on.  ne  peut  guère  douter  que  les 
Francs  n'ayent  poulie  cette  année  leurs  conquêtes  en  Syrie,  &  que  Maw- 
dud  ,  Prince  de  Moful ,  n'ait  au  moins  fait  des  préparatifs  pour  arrêter  le 
progrès  de  leurs  armes  (c). 

Abalfarage  nous  apprend  qu'au  mois  de  Aloharram  de  l'année  506  de 
l'Hégire,  qui  commença  le  2S  de  Juin  11 12,  l'Emir  Maivdud  alla  camper 
proche  à! Al  Roh.i  ou  Edcffe  ,  qui  efirrO;/<.ï  moderne  ,  &  que  fon  armée 
fourragea  tous  les  bleds  des  environs.  D  Al  Roha  il  s'avança  à  Saruj ,  où 
fes  troupes  en  firent  autant  :  il  témoignoit  un  grand  mépris  pour  les 
Francs ,  &  ne  prenoit  pas  la  moindre  précaution  contre  eux:  il  ne  daigna 
pas  feulement  y  penfer  ,  jufqu'à  ce  que  Joshin  ou  ^qjèlin  ,  Prince  de  2>/ 
Bashcr ,  le  furprit ,  pendant  que  les  chevaux  s'étoient  difperfés  pour  paî- 
tre, yôljclhi  en  enleva  la  plus  grande  partie  &  tua  bien  du  monde  à  ili^^w- 
(hd  ,  après  quoi  il  s'en  retourna  à  Tel  Basher  ,  fans  avoir  fait  que  peu  de 
perte.  Obfervons  par  rapport  à  Seruj  &;  à  Tel  Basher,  ou  Tel  Ba/er,  ainfi 
que  l'appelle  /Jbttffed.i,  que  la  première  étoit  une  ville  de  Méfopotauiie 
à  dix  milles  environ  d'Edeffe  ,  à  peu  près  à  la  même  dillance  de  Harrjn, 
&  à  une  journée  à  l'Orient  de  Bir  ou  Lirta  :  la -féconde  ,  fi  nous  en  cro- 
yons 

(/z)  Ahnlfum!^.  ubi  ftip.  Elmacin,  1.  c.  Re-  fiip.  p.  4,90. 

tinudot ,  ubi  fut),  p.  494.  {:)  FJm/icin.  iibi  fiip.  p.  297-  Mulf:r,/i^. 

(b)  Elmicin.  1.  c.  p.  296,  297.  Al  Ma-  I.  c.  p.  374.  Abulfed.  in  Chron.  adann.  He- 

knzi ,  in  Mawredo'llatafa.  Rcnaudjt  ,  ubi  jir.  505. 
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yons  Abulfeia,  étoit  une  fortereffe  à  deux  journées  au  Nord  d'Alep,  qui  Section 
abondoit  en  eaux  &  en  jardins.  La  même  année  il  y  eut  un  terrible  trtm-  XLVUI. 
blemenc  de  terre  à  Meli:  ;  &  la  nuit  qu'il  arriva ,  i'Eglife  de  St.  Michel,  ,''f""^' 
connue  fous  le  nom  dVi/  Mokhîara,  fut  démolie  ;    Al  /ifdal  Vifir  d'Amer  ^^'jl^f^/^'."' 
Beahcamillah  publia  que  c'écoit  par  le  tremblement  de  terre,  mais  bien  tadhcr 
des  gens  crurent  qu'elle  l'avoit  été  par  fes  ordres,    yll  Mahizi  dit  que  la  Billah. 
meilleure  partie  de  cette  Eglife  fut  réellement  endommagée  par  une  des  — — — 
^ècouires:  &  (\\iJfdal,  après  la  chute  d'ime  partie,  commanda  qu'on  dé- 
molît le  relie,  parcequ'elle  étoit  trop  voifine  de  fes  jardins.  Un  autre  Au- 
'teur  rapporte  que  ce  fut  l'ouvrage  d'un  Renégat,  nommé  jojeph,  Sur- 
intendant des  Ouvriers  à' ^Jfdal:  cet  homme  étant  occupé  à  faire  bâtir  un 
fort  grand  édifice  dans  l'ille  de  Banda,  proche  de  ûlefr,  les  Chrétiens  lui 
promirent  une  femme  d'argent ,   pour  qu'il  ne  poullat  pas  fon  bâtiment 
jufqu'à  cette  Eglife;  &  dans  la  fuite  ,  au-lieu  de  le  payer  ,   ils  fe  plaigni- 
rent au  Vifir  de  fes  exaéîions  ;  pour  fe  venger  de  leur  mauvaife  foi,  il 
ordonna  fecrettement  à  fes  gens  de  rafer  i'Eglife  ,   la  nuit  qui  fuivit  le 
tremblement  de  terre  ;  enfuite  il  fit  publier  par  fes  émiiîaires  ,  que  I'E- 
glife, qui  mcnaçoit  ruine  depuis  long-tems,  (Se  qui  étoit  vieiile,  étoit  en- 
fin tombée  par  la  négligence  à  l'avarice  des  Chrétiens,  qui  nonobflant  le 
mauvais  état  où  elle  écoit  depuis  plufieurs  années,  n'avoient  pas  eu  foin 
de  la  réparer.     Dans  le  cours  de  l'année  préltnte  mourut  Bafil  Al  Armeni 
Ebn  Lnon,  ou  Bafile  l'Arménien  fils  de  Léon ,  Prince  de  Belad  Dànib,{\ir- 
nommé   le  Brigand  ou  le  Voleur  ,  parcequ'il  s'étoit  faifi  de  plufieurs  châ- 
teaux qui  ctoient  fur  fes  frontières  ,  &  qui  étoient  demeurés  aux  Armé- 
niens jufLju'au  tems  d'yJkilfarage  (a). 

L'an  507  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  18  de  Juin  1113  ,  les  iXTaho-  Età'fûK' 
métans  unirent  leurs  forces  &  firent  une  irruption  fur  les  terres  conqui-  ''"'  i^'t- 
fes  par  les  Francs  ,  &  après  un  long  &  opiniâtre  combat  ces  derniers  fu- 
rent défaits  auprès  de  'libériade.  L'Emir  Mavcdiid,  Prince  de  Moful,  per- 
mit à  fes  troupes,  après  l'aftion,  de  s'en  retourner  i!î£  de  fe  repofer  jus- 
qu'au Printems  fiiivant ,  qu'il  fe  propofoit  de  faire  une  nouvelle  incuriion 
fur  les  terres  des  Chrétiens.  Dans  le  même  tems  il  fe  rendit  à  Damas, 
pour  paffer  l'hiver  avec  Tagtekin  ,  Prince  de  cette  ville  ;  mais  étant  en- 
tré un  jour  dans  le  Temple  ou  Jama  ,  pour  y  faire  fes  dévotions,  un  Ba- 
thanien  s'approcha  de  lui ,  fous  prétexte  de  lui  demander  l'aumône,  &  lui 
donna  quatre  coups  de  couteau  .  dont  il  mourut  ](.■  même  jour ,  &  l'afias- 
fin  fut  exécuté;  après  fexécution  on  lui  coupa  la  tête,  qui  fut  réduite  en 
cendres  avec  le  corps;  mais,  on  ne  put  jamais  favoir  qui  il  étoit,  ni  par 
qui  il  avoit  été  employé  pour  commettre  cet  exécrable  attentat.  La  mê- 
me année  Redwan  Fakbr  Al  Mole ,  fils  à' Al  Malec  Tajùddcmla  Taîash ,  Sou- 
verain d'i'Mep  ,  mourut  ,  &  eut  pour  fuccelTeur  Tajo  ddaixla ,  furnommé 
Al  Ahras,  fon  fils.    Une  chofe  digne  de  remarque,  c'eft  que  Redwan  ne 

pen- 

(a)  A' nlûrrog.  ubi  fup.  p.  373.  Alulfedt     med  Al  M.ilrizi,  \,  c,  KcJiattdot ,  ubi  fiip. 
iû  Defcript.  Syrix  &  alib.  Aniuniu.  Itinerar;    p.  450,  491. 
Ajjp:mami,'D\S.  <^Q'Mçiïi0^hyi,Takio'àiw4b-  ^.       .> 
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SiîcrroN   penfa  jatnais  a  s'oppofer  aux  Francs ,  quoiqu'ils  fiflent  des  courfes  jufqa'aux   • 
XLVUI.   portes  mêmes  d'Alep ,  &  qu'ils  emmenaffcnt  quantité  de  Mahométans  en 
l^f."]^'  captivité.     Tajoddiwla  Al  Ahras  ,  fon  fils ,  qu'on  trouve  auffi  nommé  Alp 
'JeMoi-' ^''fl'^'h  n'i-^toit  âgé  que  de  (éize  ans  quand  il  parvint  à  la  Souveraineté, 
tadher      Après  TaflalTlnat  de  l'Emir  Mawdud ,  Sultan  Mohammed  conféra  le  Gou- 
Billah.      vernement  de  Moful  &  de  Jazira  à  Akfankar  ^  &  lui  donna  pour  Vifir  ua 
"~~"~~  nommé  Zeyiki ,  que  les  Hiftoriens  occidentaux  ont  appelle  par  corruption 
Sangiiimis  ou  Sanguineus.    Ce  Zenki  fut  le  père  du  fameux  Nùro'ddin  iMah4t. 
miid  ,  qui  abolit  le  Califat  des  Fatimites  en  Egypte  ,  &  obligea  les  peu- 
ples de  ce  Pays  de  reconnoître  l'autorité  de  Mojtadi  fils  de  Mojtanjad,  Ca- 
life de  Bagdad  [a). 
Eidertin-     E'viacin  rapporte  que  l'année  fuivante ,  la  508.  de  l'Hégire,  qui  com» 
«'•■<•  5"?.    mença  le  7  de  Juin  1114  ,  Alp  Arflan  Tajo  àdanjula  Al  Ahras ,  Prince  d'A. 
lep ,  fut  afllifliné,  étant  âgé  d'environ  dix-fept  ans.     Après  ce  tragique 
événement  la  ville  &  le  château  d'Alep  tombèrent  au  pouvoir  deLziW,  Do- 
meftique  de  Tajoddawla  Al  Jalal,  fous  la  tutelle  duquel  Alp  /Jrflan  Tajo'ddaivla 
yll  Ahras  avoit  été  mis  par  fon  père.     Dans  la  fuite  Lûlû  les  remit ,  vrai- 
femblablement  par  ordre  de  Sultan  Mohammed  à  Soliman  Shah,  autre  fils 
de  Redwan.     Il  y  eut  cette  année  un  furieux  tremblement  de  terre  en  O- 
rient ,  qui  ébranla  par  fes  terribles  fecouffes  une  grande  partie  de  la  Syrie 
&  de  la  Cilicie,  îk  renverfa  jufqu'aux  fondemens  Al.MaJp/a  ou  Mames" 
tra,  MtîAw/;  &  d'autres  villes  (/;). 
royale  de     L'an  509  de  l'Hégire,  qui  commença  le  27  de  Mai  11 15,  Atabek.  Tag- 
Tagtakin  takjn  ,  Prince  ou  Saheh  de  Damas  ,  fit  un  voyage  à  Bagdad ,  pour  offrir 
tf  Bagdad,  ^gg  fervices  à  Moftadher  Billah,  &  au  Sultan  Gayathoddin  Mohammed,  qui 
le  reçurent  avec  de  grands  honneurs.  Cette  même  année  Afdal,  Vifir  du 
Calife  d'Egypte,  conclut  une  trêve  avec  Bauduitin, -Roi  de  Jérufalem,  qui 
s'étoit  rendu  maître  d'une  riche  Caravane  de  Mahométans ,  le  Calife  dc- 
fefpérant  de  faire  rendre  jultice  à  fes  fujets ,  qui  avoient  été  pillés  par  la 
force  des  armes.     Baudouin  avoit  pillé  cette  Caravane  auprès  de  certaines 
Salines,  qui  en  prirent  le  nom  de  Salines  de  Baudouin ,quc\ks  conferverent 
pendant  bien  long-tems  (c). 
Evéns'        L'Atabek  Tagtakin  retourna  à  Damas ,  très-fatisfait  de  la  réception  qu'on 
mem  ar.    [uj  avoit  faite  à  Bagdad,  l'an  510  de  l'Hégire,  qui  commença  le   16  de 
'vés  en     J^^^■^  m^,    jjîil,',  partit  aufii  d'Alep  pour  s'emparer  du  château  de  Jaafar^ 
mais  il  fut  afTaffiné  auprès  de  Balis ,  petite  ville  de  Syrie,  fur  la  rive  oc- 
cidentale de  l'Euphrate.  Abu  Ma' ait  fils  à' Al  il/ij/A?//, Secrétaire  de  la  Guer- 
re, prit  le  commandement  du  château  en  Çji  place.     Balis  eft  dans  le  dis- 
tri6l  de  Kinnifrin  à  quinze  parafanges  d'Alep  ,  &  à  treize  de  Rakka.     Le 
château  de  Jaafar,  qui,  dans  quelques  exemplaires  de  la  Defcription  de 

Sy. 

{a)  Ahnlfara^.  Hifl.  Dynafl.  p.  373, 374-  (^)  Ehnaciu.  ubi  fup.  Rcnnudot,  I.  c.  p. 

Elnacin.    ubi    fiip.    Ahulfed.    Ebn  Shvbnab.  6^^\.  Sharif  Al  Ediift.CuiUielm.Tyr.'L.W. 

i)'//(;r^c/tf/ ,  Biblioth.  Orient,   art.   Nwred.  GoUi  nowcà  yitfia^an.  Tp.  2^$-iii. 

diti,  p.  679,680.  iî<.'H«H,7#;,  Hift. Patriarch,  (c)  FJmacin.  ubi  {ap.  Al Makrizi , Retiûu- 

Alexand.  Jacobit.  p.  494,  495.  dot,  ubi  fup.  p,  495. 
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Syrie  ôiÂbulfeda,  eft  appelle  Jaabar^  félon  Golius,  eft  fur  la  rive  orienta-  Section 
le  de  l'Euphrate,  environ  à  cinq  parafanges  de  Ealis.   Il  porta  d'abord  le  ^^,7^^ 
nom  de  Dawsbar ,  qui  venoit  de  celui  de  fun  Fondateur.  Ce  fuc-là  que  So-  ,iuOiiifat 
lïman  Shah,  ayeul  d'Of/;?«<îH, duquel  defcendenc  les  Sultans  Ottbomans ^vcn- de  Mos- 
lantpaffer  l'Euphrate  avec  fes  troupes,  fe  noya.  Cette  année  George ^Chxe-  tadher 
tien  natif  d'Antioche,   furnommé  par  dérifion  k  Pbiwfophe,   &.  un  Juif  ^^^''^h. 
nommé  Jbul  Kbair,   deux  mauvais  Médecins,   pratiquèrent  en  Egypte ,  ' 

&  un  Aftrologue,  appelle  Rezkallah,  s'érigea  aufli  dans  ce  Pays-là  en  De- 
vin. Une  femme  étant  venue  un  jour  le  confiiker  fur  quelque  chofe ,  il 
drefla  d'abord  fa  figure,  mais  ne  voulut  jamais  lui  rendre  de  réponfe  qu'el- 
le ne  lui  eût  donné  la  pièce  ;  après  quoi  il  lui  dit  que  la  maifon  dts  ri- 
chcffes ,  dans  la  figure  qu'elle  voyoit ,  indiquoit  qui!  y  avoit  un  grand 
vuide  dans  fes  coffres.  A  quoi  elle  répondit  qu'il  avoit  touché  au  but,  & 
qu'il  pouvoit  palTer  pour  un  Oracle.  Il  lui  demanda  alors ,  û  elle  avoit  ja- 
mais perdu  de  l'argent  ?  Oui , repartit-elle,  celui  que  je  viens  de  vous  don- 
ner, &  en  même  tems  lui  tourna  le  dos.  L'Egypte  fourmilloit  en  ce  tems- 
là  de  pareils  Charlatans ,  tant  pour  la  Médecine  que  pour  l'AlIrologie,  ce 
qui  n'empêchoit  pas  que,  félon  Ahulfarage,  cène  fût  alors  qu'y  iieuris- 
foit  Jl  Kadi  ylbul  Hafan  Ali  fiis  de  Nashir  furnommé  Al  Adib ,  ou  Y  Homme 
de  Lettres,  perfonnage  d'une  profonde  érudition,  &  même  un  des  plus 
grands  ornemens  de  fon  fiecle  {a). 

Au  mois  de  Dhiilbajju  l'an  5 ii  de  l'Hégire ,  qui  commença  le  5  de  Mai  ^^"rf  & 
II 17,  ]e  Siikan  Gay:itboddin  Ahhammed  ûls  de.  Malcc  Shah,  mourut  à  1$- ""'^'"^'''' 
pahan,  âgé  à-peu-prés  de  trente- fept  ans,  fi  nous  nous  en  rapportons  à  Moham- 
Ehnacin.    L'Auteur  du  Lebtharikh  le  fait  naître  auffi  fan  de  l'Hcgire  474  ,  nied. 
quoique  ,  félon  la  copie  fuivie  par  Gmdinin,  i!  mette  fa  mort  en  501 ,  &; 
lui  donne  vingt-quatre  ans;  mais  il  efl  évident  que  ces  deux  nombres  ont 
été  corrompus,  ci:  mis  au -lieu  de  trente -fept  &  de  cinq -cens -onze. 
Il  avoit 'régné «environ  treize  ans.  Quand  il  fentit  ia  fin  approcher,  il  fit 
vtmïAbulKafcm  Mahmûd  fon  fils,  ik  le  baifa  en  pleurant;  il  lui  com- 
manda après  cela  de  monter  fur  le  Trône ,  mais  le  jeune  Prince  s'en  ex-    . 
cufa,   en  difant  que  les  Allres  indiquoient  que  C'étoit  un  jour  malheu- 
reux: cela  ejî  vrai,  répondit  le  Sultan,  par  rapport  à  votre  père,  mais  non 
pour  vous,  à  qui  il  donne  un  Empire:  le  Prince  étant  alors  monté  fur  l#Trô- 
ne ,  on  lui  mit  le  diadème  &  les  bracelets,  &  il  fut  reconnu  pour  Sultan: 
Gayathuddin  Mohammed  étoit  grave,  jufte,  clément,  brave,  robufte  ôc  élo- 
quent. Nonobflant  ces  belles  qualités, comme  il  laiffa  dans  fonTréfor  on- 
ze millions  de  dinars  ,  &  autant  en  effets  de  prix,  il  y  a  lieu- de  préfumer 
qu'il  étoit,  en  de  certains  tems  &.  en  quelques  occafions,d'un  caractère  a- 
vide  ;  ce  que  l'on  peut  auffi  recueillir  d'une  avanture  rapportée  dans  le 
Nighiarijîan ,  &  trop  longue  pour  l'inférer  ici, d'autant  plus  qu'elle  trouve- 
ra naturellement  fa  place  dans  une  autre  partie  de  cette  Hiiloire.  Ce  Prin- 
-cc  fut  inhumé  avec  les  cérémonies  ordinaires ,  &  l'on  pria  pour  Mahmild 

fon 

•  ■  (»>  Elmaciii  ubi  fup.  Ahulfed.  in  Defcript.  Syr.  Abidfurag.  1.  c.  p.  375-378.  Cûîi:  uot, 
ad  Alfrag.  p.  259,  aôo. 


4|o       HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chai».  II. 

Section  1  fon  fils  à  Bagdad  pour  la  première  fois ,  le  Vendredi  23  du  mois  de  Mohar-  ■ 
XLVm.',-a,«  de  l'année  fuivance..  Il  lailla ,  dit-on,  cinq  fils,  Mafûâ,  Mahmiid^To- 
^''^"^^f  arol,  Solimm,  ècSclgiûky  donc  la  fécond,  farnommé  Mogayatho'cUin,  fat 
^hU^'^y'p^'odimé  Salcan  à  BigJad,&  inllallé  dans  toutes  les  formés  d'abord  après 
uiher    les  funérailles  de  fon  père  («). 

BiUah.    .1     La  mè.Tie  année  l'Emir  iîo/^a;i  fils  d'Jryk  s'empara  de  la  ville  d'AIep,fî 
'l'on  en  croit  Elmacin ,  &  il  le  maintint  pendant  cinq  ans  dans  la  Souve- 
raineté de  cette  ville  ik  de  fon  territoire.     Cet  Emir  Bolgari ,  à  en  juger 
par  fon  nom ,  paroît  avoir  été  originaire  du  Pays  de   Edgar  ou  Bulgarie , 
qui  efl:  une  valle  Contrée  qui  s'étend  à  l'Orient  du  Folga ,  qui  a  porté  au- 
trefois le  nom  de  Bolgar  ou  Bulgar,  lequel  a  été  enfuite  donné  a  tout  le 
Pays.  Al  Bcrjendl  &  Ebn  Alvoardi  difent,  dans  le  feptieme  climat  de  leurs 
Géographies,  que  la  ville  de  Bulgar ,  la  Capitale  de  ce  grand  Pays ,  étoit 
habitée  de  leur  tems  par  des  Mufulmans  de  la  Se6le  Shaféenne,  &  qu'el- 
le avoit  été  autrefois  confidérable ,  mais  que  les  Ruffes  l'ayant  prife  l'an 
"58  de  f Hégire,  la  ruinèrent  &  la  réduilirent  dans  le  miférable   état  où 
elle  étoit  de  leur  tems.    Ils  ajoutent  que  la  ville  de  Bulgar  n'eft  éloignée 
de  celle  de  Saraj  dans  la  Crimée,  que  de  vingt  journées.  Ebn  Shohmh  n'eft 
nullement  d'accord  avec  Elmacin;  car  fi  nous  nous  en  rapportons  à  cet 
Hiftorien,  les  habitans  d'Alep,  redoutant  les  Francr,  fe  mirent  fous  la 
prote6lion  lï Ilgdzi  ou  JygLizi  fils  d'^mz-é ,  Souverain  de  JMaredin,  qui  en- 
voya fon  fils  famartash  pour  les  gouverner  (/;). 
My.t&      L'année  fuivante  512  de  l'Hegire,  qui  commença  le  24  d'Avril  irig, 
cani-î::re   le  Calife  Moftadher  Billah  mourut  à  Bagdad,  le  i6  du  fécond  Rabi  félon 
du  Calife  Jiiiïïarage ,  &  le  23  de  ce  mois  félon  Elmacin:  ce  Prince  étoit  dans  la 
Moiltid     qu;ji-jnte^deuxieme  année  de  fon  âge   &  dans  la  vingt- cinquième  de  fon 
hei-BiI-     ^^  ^^g^  Qj^  jj;.  qij'ji  ^voit  de  l'efprit  &  du  génie,  qu'il  étoit  doux,  libéral, 
éloquent,  bon  Poëte,  protefleur  des  Gens  de  Lettres,  &  qu'il  aimoit  la 
iuftice.     Le  premier  jour  de  fon  Califat  fut  un  Samedi  ,  &  le  dernier  un 
Lundi;  U  furvéquit  à  trois  Sultans  ou  Emirs  /il  Omra,  qui  furent  fes  con- 
temporains ,  Tajoddawla  Tatash  fils  à' Alp  Jrjlan ,  Barkiarok  &  Mohammed 
fils  de  Malec  Shah:  il  ne  furvéquit  que  quatre  mois  &  quelques  jours  au 
dernier ,  ainfi  que  nous  l'apprennent  Elmacin  Ôc  Abulfarage  (c). 


SEC- 

(a)  Elimcin.  I.  c.  ^/  /?.«/;■  O^iha  Ebn  Ah-  gr.  thn  Alwardi ,  in  Geogr.  r^affir  Al  Tufi 

'  (V ollatif  Al  Kaz'Joini ,  in  Lebtarikli.  Ahulftd.  &  Ulugh  Beigb  ,  1.  c.  Uilcrbclot ,  Bibliotl:. 

in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  511.  Kbondcmir.  Orient,  ait.  Bul^ûr  ,^.  214,  215.  EbnSboh- 

Dllerbekt ,  Biblioth.  Orient,  art.  Mobam-  ,mh,  ad  anrt.  Hejir.  511, 

itti-d  fils  de  Mdikfcbab-,  p.  607.  Rcnaiidot ,  (c)  Elmacin.  ubi  fup  p.,297,  298.  Abul- 

1.  c.   p.    495.  Vid.  etiain  Abmcd  Ebn  Mo-  frtrag.  1.  c.  Ahulfcd.  in  Clu-on.  ad  ann.  Ile- 

hamnied  AOdaljaafar  Al  Kazwmi  ,   in  Nig-  "jir.  512.  Mirkboiid,  ap.  Teixeir.  p.  302.  Ebn 

jjiariil.  Sbohnab.  Klxmdeimr.  Al  RIakrizi.  ifHcrbt' 

■    (/')  El.nadn.  ubi  fup.  Al Berjendi .mXjto-  ht,  1.  c.  art,  Majladbabcr,  p.  624. 
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SECTION      XLIX 

Hijloîre  du  Califat  de  Moflarshed  Billah.  XLIX.  Calife. 

AU  s  s  I TÔ  T  que  le  Trône  fut  devenu  vacant  par  la  mort  de  Mofladher ,  Sectiob 
Ton  fils  Ahu  Manjiir  fut  proclamé  Calife,  &  prit  le  nom  de  Mofïarshed  ^L*^- 
BUlah;  /Jbulfaragc  allure  qu'il  y  avoit  déjà  vingt -trois  ans  qu'on  T?^^<^'i^  /Jca'/!fat 
pour  lui  en  qualité  de  fucceileur  de  fon  père.     Il  paroît  par  Khmdeinir ,  Jg  ^'ô^. 
que  le  commencement  du  règne  de  ce  Prince  ne  fut  nullement  paifible  ;  tarshed 
Jbul  Hafan  fon  frère,  s'étant  retiré  à  Hella,  ville  de  l'Irak  Arabique,  as-  Billah. 
fembla  des  troupes,  marcha  à  Wafet  fur  le  Tigre,  &  fe  faifit  de  cette"'     „  " 
importante  place.  Ce  fut-là  qu'il  fe  révolta  ouvertement  contre  fon  frère  j^^j^y;"  " 
&  prit  le  titre  de  Calife,  il  n'en  jouit  pourtant  pas  longtems;  car  Dobais frcdûmé 
fils  de  Sadekà ,   Gouverneur  de  tout  le  Pays  pour  Moftarshcd  ,   vint  l'at-  Caiif;. 
taquer  &  le  défit  entièrement  ;  Hafan  lui-même  fut  fait  prifonnier  &  en- 
voyé au  Calife,  qui  lui  pardonna  généreufement  &  lui  readit  la  liberté, 
ce  qui  appaifa  tous  les  troubles  que  ce  Prince  avoit  excités  dans  l'Empire 
par  la  révolte.  La  même  année  Baudouin  (*),  Roi  de  Jérufalem,  entra  en 
Egypte  avec  une  puiilante  armée  pour  faire  la  conquête  de  ce  riche  Pays  ; 
mais  fe  baignant  dans  le  Nil  proche  de  Belbeis  ou  Balbais  ,  une  vieille 
bleffure  fe  rouvrit,  &  ne  put  fe  guérir  j  cet  accident  l'obligea  de  s'en  re- 
tourner à  Jérufalem ,  où  il  mourut,  après  avoir  recommandé  fon  Royau- 
me tAl  Kamcs  ou  aI  Komes ,  c'eil-à-dire  au  Comte  à' /Il  Roha  ou  Edcjfe^ 
le  même  qui  étoit  tombé  ci- devant  entre   les  mains  d'J'akarmish  ,    & 
qu'Ai  Jawali  avoit  mis  en  liberté.  On  aflure  que  cette  même  année,  peu 
après  l'avènement  de  Moflarshed  au  Califat.    Togrol  Bek ,  furnommé  llgdzi 
fils  à'Artak,  fe  rendit  maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie.     Il  pa- 
roît par  les  Hifloriens  Orientaux ,  que  Mogayathoddin  Mabmûd  fils  de  Mo- 
hainmed,  gouverna  à  Bagdad,  en  qualité  de  Sultan  pendant  tout  le  cours 
de  l'année  (a). 

L'an  513  de  l'Hégire,  qui  commença  le  14  d'Avril  iiip,  il  s'alluma  Par^ge 
une  guerre  fang!ante  entre  Sultan  Mahmûd  &  fon  oncle  Saiijnr,  lequel,  de  l'Empi- 

félon  'f/^'ë'"" 
(ff)  Ehnficht.  in  MS.  Oxon.  ined.  y^^«/.     Elm  Sbohmb-  /Il  Makrizi.-'D'Hcrbdot,  "Sii- -^i-^iY.w.ùà 
farag.nh'x  fup.  p.  277-  ^'^"'^^''""^■>  ^•'^-  f^'^-"»'-     blioth.  Orient,  art.  Mofianbed  Billab  ,  P- g' Saujar. 
flfew/r.  ^te/yt^y.  in  Chron. adann. Hejir. 512.     633,  634,  131.  Renawlot,  ubi  fup. 

(*)  L'Auteur  Egyptien,  dont  Mr.  Reiaiukl  fi'a  fi  frt'quemmer.t  ufage,  nous  apprend 
que  Baudouin  ,  Roi  de  Jérufalem  ,  prit  Vanna  ,  ville  maritime  d'Egypte  fur  les  côtes  de 
la  Méditerranée,  &  qu'ayant  été  attaqué  de  nisladie  dans  fa  marche,  il  mourut  à  j-Jri;h, 
l'an  512  de  l'Hégire  ,  qui  eft  celle  où  Abulfarnge  &  Cuillatime  de  Tyr  placent  cette  expé- 
dition.  L'Auteur  ajoute  qu'on  embauma  fon  corps,  .qui  fut  tranfj  orté  à  Jérufalem,  com- 
me il  i'avoit  ordonné  avant  fa  mort,  &  enterré  dansM'Eglife  du  Calvaire,  où  l'on  vo'yoit 
fon  tombeau  avec  une  Epitaphe.  Un  Sbobnah  (i.  Lin  Kba/ecaii  jneuent  cet  événement 
dans  l'année  ,5 II  de  l'Hégire  (i).  r 

(1)  Aut.  itgypt.  ap"  %"""<^<it ,  I.  c.  p.  49J«  \AkulfarAp  iibi  fup,  p",  377,  V  ilh,  Tyr,  Cd'i  r.Ot,  ad 
.  'v<4//i<ij.  fi  14.5.  JUn  Shtiiii/ib,  ad  aun.  Hc;u.  511-  £ln  Kj/iltein, 

Tome  Xri.  Kkk 
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S:iCTioN.  félon  Khondemlr ,  avQic^gouvemé  la  grandç  Province,  de  Khorafan  pendant 
XLIX.  vingt  ans,  fouJ'fes  Tegnes  des  Siik-àns-Barkiarok  &  Mohammed.     Sanjar^ 
Hiihirc  ayant  eu  avis  de  la  mort  de  Mohammed  ,  leva  une  puiilante  armée ,  ôc 
^"  f^j'"''^" marcha  vers  l'Irak  Perfique,  oixT^'Iahmûâ  avoit  pris  le  titre  de  Sultan,  en 
tarslu-j'    qualité  de  SuccefTeur  de  Ion  père.     La  proximité  des  deux  armées  donna 
Billah.      bientôt  lieu  à  une  aftion  générale  entre  elles  ;  Mahnnui  y  fut  vaincu,  & 
■~~~~~  fe  vit  obligé  de  fe  retirer  dans  le  château  de  Sa'i-eh  ou  Sa-Ka  ,  place  forte 
&  importante.     Voyant  fes  affaires  entièrement  ruinées  ,  il  fut  contraint 
de  demander  la  paix  à  fon  oncle  ,    &  envoya  pour  ce  fujet  fon  Vilir  A'e- 
maloddin  /Jli  ,  homme  fort  éloquent  ,  qui  mania  cette  affaire  avec  tant 
d'adrelfe  qu'il  ménagea  un  accommodement.     Le  Traité  de  paix  étanc 
conclu  entre  ces  deux  Princes ,    Mahmiui  vint  trouver  Snngiar  fon  oncle, 
&  en  fut  fi  bien  reçu  qu'il  lui  donna  l'inveftiture  de  l'Irak.     C'eft  ainfi 
que  Khondemh  rapporte  la  chofe:  cepenSarlt  fi  l'on  doit  s'en  rapporter  à 
Mr.  D'Herbeht ,  cet  Hiftorien  dit  dans  un  autre  endroit,  que  Sangiar  fit 
Mahmûd  fon  Gouverneur  &  Lieutenant-Général  des  deux  Iraks  Arabique 
&  Perfique.  Quoi  qu'il  en  Ibit ,  comme  il  ne  paroît  par  aucun  des  Hifto- 
riens  Orientaux  que  Sanjar  ait  jamais  exercé  aucun  afte  de  Souveraineté 
dans  ces  Provinces ,  Mahmûd  femble  avoir  été  indépendant,  &  y  avoir 
commandé  avec  une  autorité  abfolue.     Les  conditions  auxquelles  Sanjar 
céda  à  Mahmûd  cette  Province  ou  ces  Provinces  ,  furent  les  fuivanies , 
félon  Khondemir:  que  le  nom  de  Sangiar  précéderoit  celui  de  iW(7/;wiî«/ dans 
les  Prières  publiques  de  la  Mofquée;  que  ce  dernier  n'auroit  point  de  qua- 
trième voile  ou  portière  dans  fes  appartemens;  qu'on  ne  fonneroit  point 
la  trompette  quand  il  entreroit  ou  fortiroit  de  fon  Palais,  &  qu'enfin  il 
maintiendroit  dans  fes  Etats  les  Officiers  que  fon  oncle  y  avoit  établis. 
Mahmûd  fut  obligé  de  recevoir  avec  remerciment  ces  conditions, que  6'ti;j- 
s,iar  lui  avoit  impofées,  &  paffa  fon  tems  à  la  chafle,  fans  fe  mêler  des 
affaires  publiques.  On  dit  que  fon  équipage  de  chaffe  étoit  fi  magnifique 
qu'il  entretenoit  quatre  cens  Limiers  ik  Lévriers,  qui  avoient  chacun  un 
collier  &  une  couverture  brodée  d'or  &  enrichie  de  perles.     Ebn  Shob- 
nah  (*)  rapporte  (\nllgâzi  fils  à'Jrîak ,  Prince  de  Maredin  ,   défit  les 
Francs  auprès  d'Alep  cette- année  (a). 
Tmeifion^      L'année  Iuivante,la5i4.  de  l'Heglre,  qui  com.mcnça  le  2  d'Avril  1120, 
rt'.;«sfcZi-jgj  lior'^ ,  qui  font  les  mêmes  que  les  Khozars  ,  les  Kafjcàs  &  autres  Na- 

^f,.'"\  tions, 

Selgma-  ' 

•^'"^  (/?)  Aiii.'f/ir^g.  uhl  fup.  Kboudemir  AIE-     D'HcrRelot.  Tsiblioth.  Orient,  p.  S37-  755 > 

«;;>■  Tahya  'Ebn  AUd'ollatif  Al  Kûztvm  ,  in     755.  131. 
Lcbtarikti.  Ebii  Sbohnab ,  ad  ann.  Hejir.  513. 

■(♦)  E/m  Sbomb  rapporte  que  le  fépulcre  £ Ahmham  ,  dans  lequel  étotent  aullî  en- 
■terrés  ffaac  &  Jacob ^  fut  découvert  cette  année  proche  de  Bcit  Al  Makda.  Al  Kuts  oa 
Jériifakm,  &  que  l'on  y  aouva  les  corps  de  ces  Patriarches  fort  entiers,  avec  pludeuri 
lampes  d'or  &  d'argent,  ce  qui- fut  vud'un  grand  nombre  de  perfonnes.  Les  JViahf-mé- 
tans  ont  ce  fépulcre  en  fi  grande  vénération  ,  qu'il;  y  vont  en  p.élérinage ,  après  avoir 
fait  ccuK  de  la  JVlecque,  dé  Métiine  &  de  JéruCilem  (i). 

(ij  Itn  SUImali  ad  anr..  Hcjii.  j^tï;'^}"^^/^»-,   EiUioth.  Oiicnt.  art.  ^ibr.thfm,  p.  K. 
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fîdns,  ayant  uni  leurs  forces  firent  une  irruption  fur  les  terres  des  Muful-  Sectioîj 
mans,     VEmir Ilgâzi  o\i/JyIgâzi,  Prince  de  Maredin,  Dohais  fils  de  6'a-  ^.h}'^' 
Ma  ,  Prince  de  Hclla  ,  &  Jl  Makc  Togrol ,  frère  de  Mabmûd,  Souve-  JuCM 
rain  d'Arran  Qc  de  Nakhjawan ,  en  ayant  eu  avis  ,  allèrent  à  leur  rencon-<7>  Mos-  ' 
tre  jufqu'a  Teflis ,  avec  une  armée  de  trente-mille  hommes.     Les  deux  t^rshed 
armées  ayant  été  rangées  en  ordre  de  bataille,  deux-cens  Kafjaks  s'ap-  ^'"'''^- 
prêchèrent,  &  les  Mahométans  crurent  qu'ils  avoient  defTein  de  fe  ren-  ' 

ait  à  eux  ,  mais  ils  fe  trompoient  grolïiérement;  car  les  Kafjaks  ou  Kip. 
jaks  ne  furent  pas  fitôt  à  porcée ,  qu'ils  attaquèrent  le  front  de  leurs  en- 
nemis à  coups  de  flèches,  fi  vigoureufement,  qu'ils  les  mirent  en  défor. 
drc;  ceux  qui  étoient  à  l'arriere-garde  croyant  qu'ils  fuyoient,  tournèrent 
le  dos  avec  tant  de  précipitation  qu'ils  fe  jetterent  les  uns  fur  les  autres. 
I,es  Korj  les  pourfuivirent  chaudement  l'efpace  de  douze  parafanges,  en 
tuèrent  la  plus  grande  partie,  &  firent  quatre -mille  prifonniers:  Jl  Makc 
Togrol,  Algâzi  &  Dobais  trouvèrent  pourtant  moyen  de  fe  fauver.  La 
fuite  de  cette  défaite  fut  la  prife  de  Teflis ,  que  hsKorj  afliégerent  d'abord, 
&  qu'ils  emportèrent  d'aflaut  l'année  fuivante.  Quelques  Géographes 
Orientaux  placent  la  ville  de  Tafi'is ,  Tejlis  ou  Tifis  dans  le  Shirwan ,  d'au- 
tres dans  la  Géorgie  (*), d'autres  dans  l'Arménie  JMajeure;  mais  Najfir  Al 
Titfi  &  Ulugb  Beigh  l'ont  confidérée  comme  la  Capitale  des  Korj ,  pas  loin 
des  frontières  d'Arran  &  de  l'Adherbijan  ;  d'où  il  femble  qu'on  peut  con- 
clure que  les  Korj  ou  Kbozars  fe  mirent  en  pofleiïîon  de  Teflis ,  &  la  re- 
gardèrent comme  une  de  leurs  principales  villes ,  finon  comme  leur  Capi- 
tale, fort  longtems  après  s'en  être  rendus  les  maîtres  en  515.  On  voit  par 
Ehn  Shohnah ,  que  l'Emir  Abmed  ou  Mohammed  fils  de  fomnt  ou  Tommt 
^  Makc  Abdahnûmcn  ,  fondateurs  (f)  de  la  Dynaftie  des  Moabcdiin,  que 
les  Hifl:oriens  Efpsgnols  &  François  appellent  Al  Mobades  ,  commencè- 
rent à  paroître  dans  le  tems  dont  il  s'agit  ici.  Les  Chefs  des  Moahcdnfi 
ou  Almohades  prétcndoient  defcendre  en  ligne  direftede  Hofehi,  fils  à'Al'r 
ils  commencèrent  à  arborer  l'étendard  dans  le  Pays  de  Harajab,  aux  en- 
virons de  la  montagne  d'  Al  Sus  Al  Akfa,  qui  eft  le  mont  Atlas  des  An- 
ciens, &  bientôt  ils  fe  rendirent  redoutables  à  la  famille  de  Tc/Jefin.  En 
Tannée  540  de  l'Hégire,  ils  mirent  fin  au  Royaume  des  Al  Morabeta  ou 
Molnthemiyab ,  \c5  A.I  Moravuks  des  Auteurs  Efpagnols,  en  faifant  déca- 
piter Ifaac  ,  le  dernier  des  defcendans  de  Jofepb  fils  de  Tt([efin  ,  après 
avoir  pris  Fez  &  Maroc.  Il  efl;  vrai  que  Ro'derk  de  Tokde  donne  à  en- 
tendre que  les  Al  Mohadcs  fe  rendirent  maîtres  des  Etats  des  Al  Alora- 

vides 

(*)  Le  Chevalier  Chardin  dit  qu'elle  eft  la  Cnpitale  de  la  Géorgie  ,   &  qu'on  la  fur- 

nomme  Dtit-  /il  IMalec ,  c'eft-à-dire  la  Hile  Royale,  parcequ'elie  efl:  la  Capitale  d'un 

Royaume.  On  peut  voir  dans  ce  célèbre  Voyageur  une  defcviption  curieufe  de  cette  ville 

&  plufieurs  particularités  intéreffantes  (0.  Rjem.  du  Trad. 

(t)  ]Mr.  lyUcrlclûi  ne  fait  des  deux  peifoni.ages  qu'un  feul,  qu'il  nomme  Mohammed 
MdLml}K(mr,iL\i  fi's  de  Tomnit ,  &  dans  tout  ce  qu'il  dit  il  ne  s  agit  que  dun  feul  Chef. 
J'ignore  à  qui  l'on  doit  s'en  rapporter,  ou  à  notre  Hiftorien,  ou  au  favant  Lexico- gra- 
phe François  (2).  R  e  m.  d  u  T  r  a  d. 

fi)  Cardin.  Voy.  en  Peil'e.  T.  II.  i».  m-ii^,       (2)  £'iJ,rtf/»» ,  Biblloih.  Orient,  p.  s8«,  5S7. 

i<i;t.  ;n  8. 
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SccTioN  vides  en  Afrique,  avant  cette  année-là;  car  il  dit  que  J'an  539  de  l'Hé-  ■ 
XLIX.  gire  \esJl  Mohades  chaflerent  les  Jl  Moravides  d'Efpagne,  après  les  avoir 
^^"'f^  détrônés  en  Afrique.     L'Hiftorien  Mahométan  Jl  Nowairi  ou  Noweiri 
[leMos-  àonnQ  dix-iept  Princes  à  cette  Dynaftie  des  ^/  Mohades,  &  dit  qu'elle 
tnrsheJ     commença  l'an  514,  &  finit  l'an  666  de  l'Hégire.     Mais  l'Auteur  du  Ni' 
Billah.      ghlarifian  ne  donne  à  cette  Dynaflie  que  treize  Princes ,  &  la  fait  régner 
■    depuis  l'an  524  jufqu'à  l'an  686:  il  donne  aufli  le  Catalogue  de  ces  Prin- 
ces.    Nous  ne  nous  étendrons  pas  ici  fur  cette  Dynaflie ,  dont  nous  don- 
nerons l'Hiftoire  dans  le  Supplément  de  cet  Ouvrage  {a). 
'Les pria-     En  l'année  de  l'Hégire  515,  qui  commença  le  22  de  i\îars  1121 ,  Solù 
cipauxé-  man  fils  à'Ilgdzi  ou  Aylgâzi  fils  à' Artak  ou  à'Orîok,  ayant  accompli  fa 
véiiemens  vingtième  année,  fe  révolta  contre  fon  père,    //giîsi  ayant  appris  cette 
de l année  ^^^q\^q ^  marcha  à  la  tête  de  fes  forces  contre  Soliman,  avec  tant  de  di- 
ligence, qu'il  le  furprit,  &  prit  ceux  qui  l'avoient  porté  à  fe  foulever.    Il 
y  avoit  parmi  eux  un  Emir  ,    qa  /htak  fon  père  avoit  élevé  ,  dans  un 
tems  où  il  étoit  privé  de  tout  appui,  &  auquel  il  avoit  donné  le  nom 
de  Nafr  ;  Ilgâzl  voulant  le  punir  de  fa  trahifon  ,  que  fon  ingratitude  ren- 
doit  doublement  criminelle,  lui  fit  crever  les  yeux  &  couper  la  langue. 
Un  autre  des  coupables  étoit  un  certain  Jl  Ilamawi,  ou  natif  de  HainUy 
qa'Ilguzi  lui-même  avoit  fait  Gouverneur  d'Alep  ,  il  le  condamna  à  per- 
dre premièrement  la  vue,  après  quoi  on  lui  coupa  les  pieds  &  les  mains, 
ce  dont  il  mourut.     Après  ces  exécutions  il  fit  amener  devant  lui  fon  fils 
Soliman i  qui  étoit  ivre;  la  tendrefle  paternelle  l'empêcha  de  lui  infliger 
aucune  peine  proportionnée  à  fon  crime,  &  il  lui  accorda  la  vie.     Soli- 
man fe  retira  à  Damas,  où  il  fut  peut-être  exilé  par  fon  père:  c'efl  ce 
qu'infinue  Jbulfarage,si\  ne  le  dit  pas  en  autant  de  termes.    Ilgâzi  donna 
le  Gouvernement  d'Alep ,  c[<à  Al  Huma-^i  a.v oit  en,  k  Soliman  ,  fils  d'y^y'/!»- 
ialjahbar  fon  frère  ,  &  le  nomma  Badroddawla.     Après  avoir  ainfi  réta- 
bli fes  affaires ,  il  s  en  retourna  à  Maredin  ,  le  lieu  de  fa  réfidence  ordi- 
naire. ■  La  même  annés,  le  Sultan  Selgiucide  doima  à  llgdzi  la  ville  de 
Mayyafarakin  ,  &  à  l'Emir  Akfankar  Al  Borfaki  Aloful ,  Al  Jazira  &  Sen- 
jar.     11  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  que  dans  le  paffage  à' Jbulfara- 
ge,  auquel  nous  renvoyons,  Al  jazira  ne  fignifie  pas  toute  la  Mé/cpota-^ 
mie  ,  comme  le  Douleur  Pocock  l'a   cru;  mais  ou  le  quatrième  Nome  ou 
Canton  de  cette  Péninfule,  dont  Moful  efl  la  Capitale,  &  que  les  Ara- 
bes appellent  généralement  Diyar  Al  Jazira;  ou  une  petite  Ifle  du  Dijikit 
ou  Tigre,  qui  a  environ  dix  milles  de  tour,  à  douze  milles  à  peu  près  au 
defTus  de  Moful ,  &  qui  efh  habitée  principalement  par  des  Chrétiens.  Les 
Syriens  lui  donnent  le  nom  de  Gozarta  ou  de  Jozarta,  ce  qui  fignifie  \'Iflc, 
&  quelquefois  celui  de  Jozana  Cardii,  d'apcès  les  Monts  Curdes  ,  Card^ens 
ou  Cardiichicns ,  qui  en  fonr  voifins.     Les  Arabes  l'appellent  fimplement 
Jazira  ,  Xl'ài,  ik.  quelquefois  Jazira  Ebn  Omar.     Ammien  Marcellin  h 

ro'n- 

(a)  Ahulfarag.  ubi   fup.   p.    S//  ,   S^H.    Jicjir.  514.    Ro/Jenc.  Tnkt.    Hift.  Arab.    p. 

A'/ïi^-r    /;/  Tufi    &    Ulu3;b    ïïà^^h.    ubi    fup.     39.  Alr.hed  FM  MJjawuicd  Md'aljaafar  .il 

D'IIcrhclot  ,  I.  c.  art.  Tûft/s  ,^  p.   841  ,  iSi     K.n-vini  ,  in  Kighiarifl:.  D'Heihdot  ,  I.  c. 

alib.  pair.  Al  Nuwair.  Ebn  Sbohnab  ad  ana,    p.  586. 
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'ïiomme  Bezabde  &  Bczabda,  St.  ]évôme  Zabdicene  ,&  Mafius  Gezcrta.  L'E-  Se6tiow 
vêque  de  cette  Ifle  étoit  le' huitième  en  rang  de  ceux  qui  étoienc  fournis   XLIX. 
au  Mafricn  ou  Métropolitain  d'Orient,  c'efl  le  nom  que  les  Jacobites  don-    !^'p"!'S 
nent  à  leur  Primat.     Nous  renvoyons  le  Lefteur  à  St,  Jérôme  pour  le  Ca-  'flcMoi^ 
talogue  des  Evêques  de  cette  lOe  &  pour  leur  Iliftoire.     L'Auteur,  que  tarshad 
Mr.  Rcnaiidot  fuit  fi  fouvent  ,  prétend  que  l'Emir  Al  /Ifdal  ,  Vifir  à' A-  Rillah. 
mer  le  Calife  Fatim.ite,  fut  afTaffiné  cette  année  par  deux  Bathaniens ,  '  •  ■ 
envoyés  par  le  Calife  pour  comm.ettre  ce  meurtre.     Ebn  SbobUiih  dit  qu'il 
fut  tué  par  trois  aflaffins  dans  la  rue  appellée  Siakglah,  Ck  qu'il  eut  pour 
Succeflcur  Abu  Mobammed  AbduUah  jll  Bataychi:  cette  dernière  qualifica- 
tion femble  indiquer  qu'il  étoit  natif  du  Canton  nommé  Al  Batiha.     Quel-  ■ 
ques  Hiftoriens  rapportent  (\\x  /Imer  employa  ces  aflafllns  pour  fe  défaire 
à'Afdal ,  parcequc  ce  Minillre  ,  voyant  qu'il  étoit  mal  avec  fon  Maî- 
tre, avoit  tenté  plusieurs  fois  de  le  faire  périr  par  le  poifon.     D'autres 
veulent  que  le  "V'ilir  faifoit  Ci  fort  le  maître,  que  le  Calife  ne  pouvant 
plus  le  fouffrir,  fe  fervit  de  ces  deux  fcé'érats  pour  s'en  délivrer.     Le 
Vilîr  fe  faifant  porter  au  Palais,  fut  trouvé  mort  en  y  arrivant;  on  s'af- 
fura  d'abord  des  aflaiïins ,  qui  reçurent  la  peine  due  à  leur  crime.     Le 
Calife  lui  fit  faire  de  magnifiques  obfeques,  &  fit  lui-même  les  prières  or- 
dinaires.    En  attendant  il  s'éioit  faifi  de  tout  l'argent  du  YiCir,  qui  alloic 
à  la  fomme  de  quatre-cens  mille  dinars,  de  fa  riche  garderobe,  de  fes  meu- 
bles,  de  Ces  pierreries,  armes  &  chevaux.  Ci:  en  général  de  tout  ce  qui 
lui  appartenoit,  qu'il  avoit  confifqué  à  fon  profit.     En  ce  tems  les  Co- 
lonnes Taman'iennes  de  la  Caaba  furent  abbatties;  fi  ce  fut  par  accident: 
ou  de  defil-iii  prémédité,  c'efl:  ce  qu'on  ne  nous  a  point  appris.  Le  Sheik 
Tezido'ddin  /Jl  Hcfcin  fils  à' /iU  Al  Tograi  Al  Esfahani  ,qm  avoit  eu  un  Em- 
ploi fous  AJalec  Shab ,  &.  que  Sultan  Mafûd  avoit  fait  fon  Vifir,  ayanc 
été  fiiit  prifonnier  par  Mahniiul,  après  avoir  vaincu  fon  Maître,  fut  mis 
à  mort  par  ordre  de  ce  Prince.     Mahmûd  allégua  pour  raifon  de  fa  févé- 
rité  envers  Tezido" ddin ,  qu'il  avoit  reconnu  que  c'étoit  un  infidèle  &  un 
impie.     II  e(t  Auteur  d'un  Diwan  ou  Recueil  de  Poëfies  &  d'un  Poëme 
célèbre  ,  intitulé  Lamiat  Al  Ajem,  que  le  fameux  Do6leur  Focock  a  publié 
avec  une  Verfion  Latine  &  des  Notes, à  Oxford  tn  1661.     On  lui  attri- 
bue auflî  un  Livi;e  en  profe  fur  l'Education  des  Enfans,  qui  a  pour  titre 
Arshad  Al  Awlat.     Il  étoit  âgé  de  plus  de  foixante  ans  ,  quand  Mahmiid 
le  fit  mourir  ,  ce  qui  fut  l'an  515  de  l'Hégire  félon  Eln  Sbonah,  quoique 
Mr.  D'Herhelot  dife  que  ce  fut  en  513.     On  dit  que'il  aimoit  fort  la  Chy- 
mie,  &  qu'il  y  étoit  très -habile.  Dans  le  cours  de  cette  année  mourut 
auffi  le  fameux  Abiil  Kafem  Ebn  Mohammed  Al  Hariri ,  Amzm  des  Al  Ma- 
kanut.     Jl  demeuroit  ordinairement  dans  une  bourgade  de  Perfe  nom- 
mée Ilarir ,  quoiqu'il  fût  natif  de  Bâfra,  félon  Ebn  Sbobnah,  de -là  vient 
que  les  Auteurs  Arabes  lui  ont  donné  les  furnoms  d'  yJl  Hariri  &  à,' Al 
Bafri.     L'Ouvrage  qu'il  compofa,  fous  le  titre  de  Makmnat  onMokcmat , 
à  la  follicitation  à' Abu  Shirivan  fils  de  Khakd,  Vilir  de  MIabmûd,  pafie 
pour  un  Chef  d'œuvre  d'Eloquence  Arabique;  enforte,  àk  AI  Zamakstar, 
le  plus  favant  des  Grammairiens  Arabe.s,  qu'il  ne  devroit  être  écrit  que 
.  Kkk  3  fur 
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Sr.cTioîi  far  ds  la  foie.     Il  contient  (*)  cinquante  Difcours  ou  Déclamations  fur  ■ . 
XLJX.  différens  fujets  de  Morale,  &  chacun  de  ces  Difcours  porte  le  nom  du 
^'1^""'.':  lieu  où  il  a  été   récité.     Okbari  Al  Bagdddi  a  donné  une  explication  de 
/  Mos-   "-^"^^  les  mots  difficiles  qui  fe  tiennent  dans  les  Makaniat,  &  cet  Ouvrage 
tarshid     efl  dans  la  Bibliothèque  du  R.oi  de  France  Num.  1120.   Plufieurs  Auteurs 
Billah.      Orientaux  eflimés  ont  aufïï  commenté  les  Difcours  as  Harki,  parmi  les- 
""quels  Al  Motarezzi  t  yll  Modhaffcri,  &.  Al  Shimzi  trouvent   le  premier 
rang.     Ehn  Shonah  dit  qu'  Al  Harki  étoit  né  l'an  446  de  l'Hégire.     Le 
mot  de.Mak.imat  lignifie  proprement  en  Arabe  ce  que  les  Rhétonciens  ap- 
pellent Lieux  Cmninuns  {ci). 
Mort  d'il-     Il  ne  fe  P^ffa  rien  de  fort  confidérable  en  l'année  de  l'Hégire  516,  qui 
gâzi  fîh    commença  le  12  de  Mars  11 22.  Elle  ne  fut  gueres  remarquable  que  par  la 
d'Artik.    niort  d'Iigdzi  fils  d'Artak,  qui  mourut  dans  le  mois  de  Ramadan  à  May- 
yafarakin.     Hofamdddin  Tamartash   fe  faifit  du  château  deMaredin,  ik 
ion  fils  Soliman,  de  Mayyafarakin ;  Baln/ddaivla  Soliman  fils  d' Ad' aijabbar 
&  petit-fils  d'Artak,  demeura  en  pofleffion  d'Alep  jufqu'à  l'année  (uivan- 
te,  qu'il  en  fut  chafie  par  fon  coufin  Balac  fils  de  Bahram  &  petit -fils 
d'Artak.     L'Emir  Ilgazi,  Prince  de  Maradin  &  de  Mayyafarakin,  fait 
une  allez  grande  figure  dans  1  Hifloire  Mahométane,  comme  on  le  voit 
par  ce  que  nous  en  avons  dit.     Quelques  Hiftoriens  Orientaux  l'appellent 
Togrol  Bek,  dk  regardent //g  vs?  comme  un  furnom.     La  famille  d'y/;t(7/t, 
ou  d'Ortok   comme  prononcent  les  Turcs,  tiroit  fon  nom  d'une  monta- 
gne du  Turqueflan,  qui  ell  vis-à-vis  de  celle  de  Giirtak;  c'eft  entre  ces 
deux  montagnes ,  dont  la  dernière  efl  quelquefois  appellée  Gbertak,  qu'ed 
fituée  la  ville  de  Karakûm,  habitée  par  les  Scythes  ou  Turcs  Orientaux, 
au  milieu  d'une  vafie  campagne  couverte  d'un  fable  noir,  qui  lui  a  donné 
le  nom,  le  mot  de  Karakûm  fignifiant  en  Langue  Turque  Sable  noir.  El- 
le 
{a)  Ahulfarag.  Hift.  Dynaft.  p.  37S  ,  379.     Chron.  ad  Ann.  Xt.  Conftantis.  Mafiui  in 
£i;i.yi«WA.  adann.Hejir.p.5i5.^)'/AT/v/o/,     pia;fat.    ad  annaphcr.   S.   Wa^Wii.  Aijeisiatm. 
Biblioth.  Orient,  pair.  Golii  not.  ad  Alfrng.     Biblioth.  Orient.  T.  II.  &  in  DiiT.  de  ]\Io- 
p.  232,233.  Ccllarii  Geogr.  Ant.  L.  III.  C.     nopIiyTit.  &  alibi  paff.  Rciumht ,  ubi  fup. 
15.  A-'UlIl'il.  niim.  251.   /Innnian.  Marcc'.L     p.  495,  496. 
L.  XX.  C.  il.   Edit.  Valefii.  IJierony.n.  in 

(*)  Nou";  devons  remarquer  que  le  fameux  /llhcrt  ^chnlfcns  publia  les  trois  premiers  Dis  ■ 
cours,  avec  des  Notes  &  une  Verfion  Latine,  à  Franeker  en  1731,  &  les  trois  fuivnus 
à  Leide  en  174.0.  11  s'ed  fervi  du  MS.  Arabe  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  publique  de 
Leide,  où  il  y  a  un  grand  nombre  d'cxceliens  MSS.  Orientaux  Le  favant  Editeur  a  mis 
à  la  tête  du  fécond  de  ces  Ouvrages  un  extrait  de  ce  qn'Eùn  Khakcan  dit  du  caraflere  d' 
yil  llariri ^  avec  une  courte  hii^oire  &  une  notice  de  ce  célèbre  Ouvrage:  cet  Auteur 
l'appelle  Abu  Mohammed  M  K^if;!ii  Ehn  AH  Rbn  Mohammed  Ehn  Oihmmx  Al  Hariri  Al 
Bafri  Al Harami. 'Nous  ne  croyons  pas  devoir  copier  ici  ce  qu'il  en  dit,  l'Ouvrage  de  Mr. 
Schultem  étant  nouveau  &  entre  les  mains  de  tous  les  Savanj.  Le  premier  Difcours  .  intitulé 
Al  Saiar.i:i,  avoit  été  déjà  publié  avec  une  Verfion  Latine  &  de  petites  notes  marginales 
p^x  Colins,  qui  fit  en  même  tems  counoiax-  l'Auteur  &  l'Ouvrage,  dont  il  donnoit  un 
clTai  ;  on  le  trouve  dans  une  des  dernières  Editions  de  fon  excellente  Grammaire  Arabe  '^  i). 

(i)  Harh.  Eloquent.  Aral),  pr  ncip.  Très  prier.  I7!i.  CcmPeff.  H^rV.  quart,  quint.  &  fc.\-t.  c  Cod. 
Conlefl".  e  Cod.  MS.  Lu^duno- Bat.  pio  (pecim.  MS.  Latine  conveil'.  ac  not.  illufl.  ScccuiavitCC 
emiû,  ac  notis  iUuft.  ab  ^lt>.  Sch:iltoii,  fiKueq.     «didit  ,^ti,  iiiwliini.  tugduno-Bat,  i7-to« 
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Je  efl:  à  116°  40'  de  Longitude,  &  à  30°  36'  de  Latitude  Septeiitricija-  Section 
le.     Khara  Khan  fils  à'Ogûz  Khan,  un  des  plus  anciens  Rois  dts  l'urcs  ^^,^^' 
ou  Mogols  y  avoit  Ton  Siège  Royal.     La  campagne  où  ceue  ville  efl  fi-^yf^Q^f^^f 
tuée,  ell  bornée  au  Septentrion  èc  au  ÎVJidi  par  les  deux  montaguts  dont^/^  Mof- 
nous  avons  parlé,  qui  font  des  branches  du  JNIont  Imaùs,  &  la  Cavalerie taished 
des  Mogols  y  prenoit   fuccellivement  des  quartiers  de  rafraîchiiïement  Billah. 
l'Hiver  t\:  l'Eté.     Guillaume  de  Tyr  donne  à  Hgdzi  le  nom  de  Gazzi,  ôc 
Marinus  Sanatus  par  plui  grande  corruption  celui  de  Gariz.  On  peut  voir 
quelques  monnoyes  de  ce  Prince,  avec  des  caraftcres  Arabes,  parmi  cel- 
les qix  Honorius  Ar'igonus  a  publiées  à  Trevife,  en  1745  (a). 

Nous  nous  flattons  que  le  Lefteur  trouvera  ici  avec  plailir  la  correftion  Corm'iioit 
d'un  pallage  du  MS.  d'Erpenius  ,  &  de  fon  Elinacin  imprimé  ,  d'au  tant '^'"", M'"' 
plus  que  cela  n'efl  nullement  étranger  à  notre  fujet.  Si  l'Emir  Bolgari  fils-^^^'.^' 
d'diyk  ,  qui  s'empara  d'Alep  l'an  511  de  l'Hégire  ,  n'eft  véritablement 
qaJlgdzi  fils  d'jdrtak  lui-  même  ,  le  nom  de  ce  Prince  n'a  pas  été  moins 
corrompu  par  le  Tradu6leur  Latin  à'Ehnacin,  que  par  Guillaume  de  Tyr  ôc 
par  Sanatus  ;  &  nous  avons  de  jultes  raifuns  de  le  croire.  Les  caratleres, 
qui  forment  les  noms  d'Ilgazi  Ebn  Artak  &  de  Bolgari  Ebn  /Jryk^,  dépouil- 
lés de  leurs  points  dillinèlits,  font  les  mêmes.  Ce  qui  confirme  notre  pen- 
fée,  c'efl:  que,  félon  /Jbulfarage ,  Ilgdzi  fut  maître  d'Alep  jufqu'à  fa  more 
en  516,  c'ell-à-dire  pendant  cinq  ans,  après  le  teras  où  l'on  prétend  que 
Bolgari  fils  d'Jryk  s'en  empara  ,  &  précifément  le  même  efpace  de  tems 
que  le  MS.  d'Erpenius  &  fon  Elinacin  imprimé  font  durer  le  règne  de  Bol- 
gari. A  quoi  l'on  peut  ajouter  encore  qu'  Ebn  Shohnah  aifure  qti'  Ilgdzt 
fils  d' Artak  prit  la  ville  d'Alep  fous  fa  prote6lion  en  511.  Ce  qui  femble 
décider  pleinement  la  queftion  {b). 

L'an  517  de  l'Hégire,  qui  commença  le  premier  de  Mars  11 23,  Balac  Les  hcne. 
fils  de  Bahram  &  petit -fils  d'yJrîak,  voyant   que  fon  coufin  Soliman  né-"'"-^''^- 
toit  pas  en  état  de  défendre  fon  Pays  contre  les  Francs  ,    aflitgea  étroite-  'l'f'fT. 
ment  Alep ,  qui  fe  rendit  enfin  à  lui.  Un  peu  auparavant,  les  francs ,  ac  5, 2. 
compagnes  de  Saifoddin  Prince  de  Hella,  fe  préfenterent  devant  cette  vil- 
le pour  s'en  emparer  ,   comme  elle  n'avoit  point  de  garnifon  ,   &  qu'elle 
manquoit  de  toutes  fortes  de  munitions  ,    les  habitans  demandèrent  dix 
jours  pour  délibérer  fur  les  conditions  d'une  Capitulation.  On  les  leur  ac- 
corda ;   le  neuvième  jour  ils  n'avoient  pas  encore  pris  de  parti ,    ma's  ce 
même  jour  la  rivière  de  Koïvait  ,  qui  pafTe  auprès  de  la  viiie  ,  fe  déborda 
fi  fort  ,  qu'elle  inonda  uns  grande  étendue  de  Pays  ,  entraîna  tout  le  ba- 
gage des  Francs,  en  noya  un  grand  nombre,  &.  les  obligea  à  lever  le  fie- 
ge.     La  fituation  d'Alep,  qui  étoit  fans  défenfe,  &  que  ce  feu!  accident 
imprévu  avoit  epipêché  de  tomber  entre  les  mains  des /'rtîïicj-,  engagea 

Ba- 

(«)  Abulfarag.  ubi  fup.  p.  379.  Rcnati-    cujufc.  form.  &  métal.   Muf.  Honor.  Aii- 
-  A/,  1.  c.  Al  Berjendi.  NaJJir  AlTiift,  &  U-    gon.  Venet.  &c.  T.  lll.  Tarvifii  1745. 
lugb  liiiigh,  ubi  fup.  D'IJerhelot,  Bibliotb.         {ô)  Elmaciii.  1.  c.  p.  297.  Abuljurag.  ubi 
Orient.  Art.  Artak.  p.  130,  131.  ôc  ait.     {\x^.  Ebn  Shohnab.D' lier  betot  y\i}iÀi\X'$,  lie- 
CaiacHiti,  p.  253.  ll'ilh.  Tyi:   p.  820.  f.  &    tiaudot,  l.  c 
824.  Mari».  Saiiiit.  p.  158.  Nuinifmat.  quaîd. 
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Section  Balac  à  s'en  rendre  maître  ,   de  peur  qu'elle  ne  fût  perdue  pour  la  famille    • 
XL IX.  (i'Jrtak.  Mulfarage  nous  apprend  que  la  place  foucint  un  fiege  avant  que 
l^'c'''rr   de  fe  rendre  à  lui ,  fans  doute  parceque  fon  armée  étoit  inférieure  à  celle 
'de  Mof-'*'  des  Francs ,  tant  pour  le  nombre  que  pour  la  bonté  des  troupes  (^a). 

L'année  fuivanteja  518.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  19  de  Tévrier 
T124,  Balac  fils  de  Bahram  marcha  à  Manbij ,  l'a  prit,  &  aflîégea  enfui- 
te  le  château  ;  il  poulla  quelque  tems  le  fiege  vivement  ,  mais  ayant  été 
tué  d'un  coup  de  lleche  dans  une  des  attaques  ,  fes  troupes  fe  difperfe- 
renC.  La  même  année  /Jkfankar  Jll  Borfaki  foumit  Alep ,  &  les  Franss  fe 
rendirent  maîtres  de  Sûr  ou  Tyr.  Les  habitans  de  cette  dernière  place  & 
la  garnifonAIahométane  firent  cependant  une  fi  vigoureufe  défenfe ,  qu'ils 
arrêtèrent  les  Francs  pendant  cinq  mois  devant  leurs  murailles  ,  &  que 
ceux-ci  ne  purent  la  prendre  enfin  ,  qu'en  l'affamant  ;  ce  qui  ne  doit  pas 
étonner  ,  parceque  la  Nature  &  l'Art  en  avoient  fait  une  des  plus  fortes 
places  de  tout  l'Orient.  Elu  Shobnah  rapporte  que  les  Francs  accordèrent 
aux  Mahométans  des  conditions  fort  honorables  ,  leur  ayant  permis  de 
fortir  de  la  ville  avec  armes  &  bagage,  &  d'emporter  tout  ce  qui  leurap» 
partenoit.  Cette  année  mourut  Al  Hafan  Sabah ,  fondateur  de  la  Dynafl:ie 
des  Ifmaéliens  ou  Aflulîins  ,  après  avoir  régné  trente-cinq  ans  dans  \'Âl 
Jebal  ou  Irak  Perfique.  Biizrûk  Uinid  Al  Rudbdri  ,  natif  de  la  ville  &  du 
château  de  Ridbar^  lui  fucccda.  Nous  parlerons  plus  particulièrement  de 
ces  Princes  dans  notre  Supplément  (/;). 

Pendant  l'année  519  de  l'Hégire,  qui  commença  le  8  de  Février  11 25, 
Kofahno  ddavila  Akjankar  AI  Borfaki  demeura  paifible  poflefTeur  d'Alep ,  où 
Mafi'id  fon  fils  réfidoit  en  qualité  de  Gouverneur  ;  &  prit  toutes  les  mefu- 
res  poTibles  pour  lui  afflirer  cette  ville.  Buzrùk  Umld  yll  Rudbari  prit  en 
ce  rems-là  ,  à  l'exemple  de  fon  prédécefTeur  ,  plufieurs  affaffins  à  fon  fer- 
vice,  dont  quelques-uns  aflaîlinerent  inhumainement  l'année  fuivante  l'Ej 
mir  Akfankar ,  Souverain  d'Alep  (c). 

Ebn-Shubnab  rapporte  que  l'année  520  de  l'Hégire,  qui  commença  le 
27  de  Janvier  1126,  ne  fut  pas  fort  favorable  aux  Francs.  Ayant  aifem- 
blé  des  forces  confidérables  ,  ils  marchèrent  vers  Damas ,  dans  le  delfcin 
d'en  faire  le  fiege;  d'abord  ils  s'avancèrent  jufqu'à  Sbafjab^  où  ils  campè- 
rent. Tagantakïn  ,  Gouverneur  Mahométan  de  Damas  ,  informé  de  leur 
approche,  fortit  à  la  tête  de  fes  troupes  pour  leur  donner  bataille.  Sa  Ca- 
valerie les  joignit  bientôt  ,  mais  elle  fut  rompue  &  difperfée  par  celle  des 
ennemis,  qui  la  pourfuivit  avec  tant  d'ardeur,  qu'elle  lailTa  l'Infanterie 
tout-à-fait  dégarnie.  Celle  des  iNIahométans,  la  voyant  ainfi  abandonnée 
de  fa  Cavalerie  ,  l'attaqua  avec  tant  de  furie  ,  qu'elle  la  mit  en  déroute, 
pénétra  dans  le  camp  des  Chrétiens,  le  pilla,  &  maffacra  tous  ceux  qu'el- 
le 


ics  prhici' 
piux  allé- 
noiieiis  de 
l'année 
520. 


(/j)  Ahulfarag.  ubi  fup.  KLiiaclit.  in  MS. 
Oâoii.  inedito,  ad  ann.  Hejir.  517. 

(i)  /Ibulfai-ai^  ubi  fup.  p.  379,  380.  El~ 
ni'tcia.  in  MS.  Oxon.  incd.  ad  ann.  Hejir. 
518-  Go.'ii  not.  ad  Alfrag.  p.  130,  131.  Ebn 
Shobnah  1  in  MS.  Osoii.  iiicd.  aJ  ann.  He- 


jir. 518.  Ahmed  Ebn  Mohammed  Abd'aljaa 
far  Al  Kazzvim  ,  in  Nighiarifl.  D'Herbelot, 
Biblioth.  Orient,  p   218,  505- 

(c)  Abulfarag.  Ehn  Shobnah ,  Ahmed  TM 
Mohammed  Abd'aljaafar  Al  Rmivini  & 
D'Hcrbclvl,  ubi  fup. 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Ciiap.  II.       445 

le  rencontra.    La  Cavalerie  des  Francs,  trouvant  à  fon  retour,  l'Infante- SKCTieu- 
rie  défaite  ,  &  les  Mahométans  maîtres  de  leur  camp  ,  prit  aufli  la  fuite.  XLIX. 
Cet  échec  obligea  les  Francs  à  renoncer  au  deilein  d'attaquer  Damas,  &  ^'p'[.î 
d'abandonner  avec  beaucoup  de  confulîon  les  terres  des  Mahométans.  '^^'"cMol^ 
Vendredi  du  mois  de  Dbiilkaada  de  la  même  année  Kafaimodda'wla  Ak-  tarshed 
fankflT  Al  Boifaki ,  Prince  de  Moful ,  fut  affaffiné  par  quelques  Bathaniens  Billah. 
dans  le  grand  yama   ou  Temple  Royal  de  cette  ville,   jizzo'àdin  ou  £2-  '•        — 
zoddln  Mafûd  fon  fils  fe  rendit  auffitôt  d'Alep  à  Moful,  &  en  prit  poffes- 
fion  fans  oppofition.     Abulfarage  regarde  comme  une  chofe  extraordinaire 
qa' Azzo'ddin  apprit  la  more  de  fon  père  par  le  Prince  d'Aniioche  ,  avant 
que  d'en  recevoir  la  nouvelle  par  un  Courier;  mais  il  en  rend  en  même 
tems  raifon  ,  en  remarquant  que  les  Francs  en  furent  inftruits  plutôt,  par- 
cequ'ils  avoient  grand  foin  d'apprendre  promptement  ce  qui  fe  pafToit  par- 
mi les  Mahométans.    Ebn  Shohnah  parle  de  l'Emir  Akfankar  comme  d'ua 
des  meilleurs  &  des  plus  grands  Princes  (a). 

Azzo'ddin  Mafûd  ûis  d' Akfankar  ,  ayant  été  obligé  de  quitter  Alep  pour  £/i^ /'<»«- 
fe  rendre  à  Moful,  après  la  mort  de  fon  père,  envoya  l'Emir  Amas ,  pour  «^«  S2i« 
commander  en  fon  nom  dans  la  première  de  ces  villes  ,  dans  l'année  521 
de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  17  de  Janvier  11 27.  Cette  année  eil  remar- 
quable pour  avoir  été  la  première  de  la  Dynaftie  des  Jtaheks  de  l'Irak, 
fondée  par  Omadoddin  ou  Amaduddin  Zenki  fils  d'A/fankar ,  à  qui  Sultan 
Mahmûd  donna  le  Gouvernement  de  la  ville  de  Bagdad  ;  &  fon  frère  AZ' 
zoddin  Mnfiïd  écant  mort  en  ce  tems-là  ,  il  devint  maître  de  Moful  &  de 
fes  dépendances.  L'Emir  Kinaz  fe  conduifit  fi  mal  à  Alep ,  que  les  habi- 
tans  le  dépoferent,&  mirent  en  fa  place  un  nommé  Soliman^  qui  les  avoit 
déjà  gouvernés  avec  plus  de  douceur  &  d'équité.  Cette  année  mourut  le 
fameux  Kotbo'ddin,  fondateur  d'une  nouvelle  Monarchie,  &  premier  Shah 
de  Khowarafin ,  dont  nous  parlerons  plus  au  long  dans  la  fuite  [b). 

Sulcan  Sanjar  ,  qui  vint  exprès  du  Khorafan  ,  &  Sultan  Mahmûd  ,  fon   CfuxJe 
neveu,  eurent  une  entrevue  à  Ray,  en  l'année  522  de  l'Hégire  ,  qui  com-  /''?««^« 
mença  le  6  de  Janvier  11 28  ;  ces  deux  Princes  parurent  fort  unis,  ayant 5~'' 
été  alïis  enfemble  fur  le  même  Trône.  Selon  /Jbiilfarage,  Amadoddin  Zen- 
ki fe  rendit  maître  de  la  ville  &  du  château  d'Alep ,  cette  année.  Nicetas 
Chômâtes  dit  que  l'Empereur  Jean  Comnene  ,   ayant  fait  alliance  l'année 
précédente  avec  Raymond  Prince  d'Antioche  ,  affiégea  Alep  avec  toutes 
fes  forces ,   mais  fans  fuccès.     Ehii  Shohnah  rapporte  à  cette  même  année 
la  mort  de  l'Emir  Tagantakin ,  Atabek  ou  Prince  de  Damas,  diftingué  par 
fa  grande  prudence  û:  par  fa  pénétration  (c). 

En  Tannée  523  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  26  de  Décembre  1 12^,  Et  de  Tan- 
l'Acabek  Amadoddin  Zenki  fe  rendit  maître  de  Hama  ou  Hamah  en  Syrie  :''<'<'  5^3* 

fi 

(a)  FM  Shohnah,  {r\  MS.  Oxon.  ined.  ad  Cvthb-cdiiin -,  p.  275. 
iiin'.  Hejir.  520.  Abulfnra^.  ubi  fup.  p.  380.         {c)  Ebn  Shohnah.  ad  ann.  Hejir.  522,  A' 

{b)  Ahulfavag.  ubi  fup.  hhn  Shohnah,  ad  lulfarag.  ubi  fup.  Nictt.  Cboniat.  in  Joanne 

ann.  Hejir.  521.    ,'Hcrbelot ,  Biblioih.  O-  Comncno.  Colii  not.  ad  Alfra^an,  p.  273, 
rient,  art.  Atabckian  Erak,  p.  142.  &  art. 
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Sbction  fi  nous  en  croyons  Ebn  Shohnah,  il  avoit  déjà  auparavant  fournis  à  fpn  ci 
XL IX.  béilTance  Harran  ,  Seiyar  ou  Sinjar  ,  Nafibin  ou  Nifibin,  &  Jazira  Ebn 
J^f^fj'r  Omar,  en  Méfopotamie.  Ayant  envoyé  un  Ambafladeur  à  T^wz?  fils  de 
JéuaC-^'  Tagantakin  ,  Atabek  de  Damas,  pour  le  folliciter  de  Jui  donner  du  fecours 
tarshed  Contre  les  Francs  ,  Tawzi  envoya  Sunaj  fon  fils ,  qui  commandoit  à  Ha- 
Eillah,  ma,  pour  conférer  avec  lui.  Mais  dès  que  Sunaj  parut  Zenki  le  fit  arrêter, 
"■  &  le  conduifit  à  Ilama,  s'étant  avancé  d'abord  avec  des  troupes  vers  cet- 

te ville,  dont  il  fe  faifit.   Il  s'en  retourna  après  à  Moful,  accompagné  de 
fon  prifonnier:  enfuite  il  dcfit  les  Francs ^  avec  un  grand  carnage,  proche 
du  château  à' Al  /harah  ,  dont  il  fe  rendit  maître  ,  &  qu'il  fit  rafer  avant 
que  de  terminer  cette  glorieufe  campagne  (a). 
Ce  lui  fe     L'^n  524  de  rHégire,  qui  commença  le  15  de  Décembre  1129,  Sultan 
pa(fa  en     Sanjar  palTa  le  Gihon  ,  &  entra  dans  le  Mawaral'nahr,  pour  réduire  fous 
l'année      fon  obéilTance  Ahmed  fils  de  Soliman^  Gouverneur  de  Samarcande,  qui  s'é- 
^'^'         toit  rendu  indépendant  &  refufoit  de  lui  payer  le  tribut  ordinaire.     Ce, 
Gouverneur  ayant  été  obligé  de  fe  rendre  ,  après  avoir  foutenu  vigoureu- 
fement  un  fiege ,  le  Sultan  lui  accorda  la  vie,  mais  lui  ôta  fon  Gouverne- 
ment ,  qu'il  donna  à  un  de  fes  efclaves.  Le  2  du  mois  de  Dhulkaada  de  la 
même  année  Amer  Bcahcamillah ,  Calife  d'Egi  pte ,  revenant  de  la  prome- 
nade, fut  afiaffiné  par  des  Bathaniens,appoflés,  à  ce  que  l'on  croit,  par  les 
Grands  de  fa  Cour.    Ebn  Shohnah  dit  qu'il  éioit  âgé  alors  de  trente-quatre 
ans,  <!^  qu'il  en  avoit  régné  vingt-neuf,  cinq  mois  &  quinze  jours.  Com- 
me il  ne  laiflbit  point  de  fils  ,  Abul  Maimûn  Abd'al  Majid  fils  d'ALul  Ka- 
fem  &  petit-fils  de  Moftanfcr,  fon  coufin  germain,  lui  fuccéda,  &  prit  le 
nom  de  Hafedh  Bedinillah.     Il  ne  fut  pas  cependant  inftallé  dans  les  for- 
'  mes  ,  &  les  Egyptiens  ne  voulurent  pas  lui  prêter  ferment  de  fidélité  ,  a- 
vant  que  l'on  fût  fi  l'enfant ,   dont  la  veuve  du  Calife  étoit  grolfe  v  feroit: 
un  fils  ou  non.     Au  cas  qu'elle  accouchât  d'un  fils,  Hafedh  Bedinillah  de- 
voit  gouverner  comme  Régent.     Un  Auteur  rapporte  qu'on  employa  juf- 
qu'à  dix  Bathaniens  pour  aflaffiner  le  Calife  Amer  Bcahcamillah ,  &  que 
l'on  crut  qu'ils  avoient  été  appoftés  par  quelques  amis  du  Vifir  Afdaly 
pour  venger  la  mort  de  ce  Minifhre.     11  parut  cette  année  à  Bagdad  des 
Scorpions  ailés  avec  une  double  queue,  qui  remplirent  tous  les  liabitans  de 
terreur  &  firent  beaucoup  de  dommage  (/;). 
T-'àf-Tan-      Au  mois  de  Shmval  de  l'année  525  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  4  de 
»w  525.    Décembre  11 30,  Sultan  Mahmûd ^'ï\\i  de  Mohammed  &  petit-fils  de  àialec 
Shah,  mourut  à  Hamadan.  Abiilfaragc  dit  qu'il  étoit  âgé  devingt-feptans, 
dont  il  en  avoit  régné  treize; mais  Khondcmir, c\ié  par  iVIr.  D'HerheIct,  af- 
fure  qu'il  avoit  gouverné  ou  régné  feul  vingt-fept  ans.    L'Auteur  du  Leb- 
tarikh  ne  lui  donne  que  vingt-cinq  ans  de  vie,  &  le. fait  naître  cependant 

en 

{a)  ÀhuIfaragA.  ç.lE.ljh  Shohnah, ziî>.v\x\.     /Il  Mnkiizi.  BUerhehi',  Biblioth.  Orient. 
•iîeitr.  523.  '  ait.  Sutigiar ,  p.   756.  &  art.  /imcr  luaix- 

(/>)  KhoHdemir.  Ahilfarasi   Htft.  D^'Haft.     kani  Allnh  ,   p.  108.  Renaudot,  ubi  fup.  p. 
p.  aSo.,  381.  Abiiife.i.-  in  Chron.  ad  aura.     495.,  49(5. 
îlejir.  524.  £i«  J'io^w^adann.Hejir.  524 
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en  l'année  4S7  de  l'Hégire,  ce  qui  lui  donne  trente-huit  ans  de  vie,  con- Sp.ottom 
tre  ce  que  cet  Auteur  a  dit  de  fon  âge.  Au  milieu  de  cette  incertitude  &  XLlX. 
de  ces  fentimens  oppofés  ,  nous  forames  portés  à  préférer  l'autorité  d'^-  t^'E^'^f 
hulfarage  à  celle  des  deux  autres  Hiftoriens.  Ce  qui  y  donne  du  poids  ,  ^" j^^o'c* 
c'efl  qa'Ebn  Sbobnah  marque  que  Sultan  il/.'z/;;«tW  vécut  vingt- fept  ans,  tarshed 
&  qu'il  en  régna  douze,  fept  mois  &  vingt  jours.  Ce  Prince  avoit  le  corps  Bilhih. 
bien  fait  &  l'ame  généreufe;  il  étoit  affable, prudent  &  clément;  mais  fa  ■ 

pafîîon  pour  les  femmes  &  pour  la  chafle  lui  firent  perdre  la  belle  répu- 
tation qu'il  s'étoit  acquife  ,  &  ternit  l'éclat  de  fes  grandes  qualités.  On 
l'a  blâmé  principalement  d'avoir  diffipé  une  grande  partie  de  fes  finances 
en  équipages  de  chaffe  ,  ce  qui  écoit  caufe  qu'il  manquoit  fouvent  d'ar- 
gent &  ne  pouvoit  fournir  à  l'entretien  de  fes  troupes.  Il  ne  foula  pour- 
tant jamais  fes  fujets  pour  remplir  fes  coffres ,  &  il  ne  fouffroit  point  que 
fes  Favoris  leur  fîffent  tort  ;  il  fe  faifoit  une  peine  de  punir  ceux  qui  a- 
voient  mal  parlé  de  lui.  Jamais  Prince  n'étudia  avec  plus  de  foin  l'art  de 
régner;  on  dit  qu'il  pofTédoit  très  -  bien  la  Grammaire,  la  Poefie  &  la 
Chronologie;  il  étoit  d'ailleurs  éloquent,  &  écrivoit  d'un  très- beau  carac- 
tère :  il  entendoit  aulli  ,  dit-on ,  l'art  d'expliquer  les  fonges ,  &  il  avoic 
à  fa  mort  un  recueil  d'interprétations  en  ce  genre.  Il  laiffa  pour  fucceffeur 
Sultan  Togrol  (on  frère,  furnommé  Rucno'ddin ,  (lu^biilf cirage  appelle Dawd 
ou  Dawid.  Son  frère  Mafi'ul  lui  difputa  cependant  la  Couronne,  &  il  fe 
donna  plufieurs  combats  entre  eux  ,  pendant  trois  ou  quatre  ans  qu'il  ré- 
gna, il  paroît  par  Khonâemir ,  que  Sultan  Togrol  //.  avoJt  un  fils  nommé 
Daitid,  que  quelques-uns  de  fes  fujets  de  liamadan  tâchèrent  de  mettre 
fur  le  Trône  après  fa  mort,  mais  inutilement.  Macaire ,  Patriarche  Jaco-  1 

bite  d'Alexandrie,  mourut  à  la  fin  de  l'année  précédente,  ou  au  commen- 
cement de  celle-ci  ,  ayant  fiégé  félon  Jl  Mahizi  vingt -fix  ans  &  qua- 
rante &  un  jours  :  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Muhallaca  à  Mefr,  mais 
fon  corps  fut  enfuite  tranfporté  dans  le  Monaflere  de  St.  Macaire,  la  fé- 
conde année  du  Patriarchat  de  Gabriel,  furnommé  Ebn  Farik ,  &  quelque- 
fois nommé  Abidola ,  qui  étoit  d'une  des  meilleures  familles  du  Caire ,  & 
lui  avoit  fuccédé  après  que  le  Siège  eut  vaqué  deux  ans  &  deux  mois  (a). 

L'année  526  de  l'Hégire,  qui  commença  le  23  de  Novembre  1131,  Z'Atcbek 
Sultan  Sanjar  écrivit  à  /Jmado'ddin  Zenki ,  Atabek  de  flrak  Arabique,  &.lcnk\efî 
à  Dotais  fils  de  Sadeka  ,  Prince  de  Hella,  leur  commandant  de  marcher  ^'^J'',./""' 
contre  le  Calife  Mofiarshed.     Ils  entrèrent  donc  dans  l'Irak  &  campèrent  ^   ""'^' 
à  Al  Mannriya  ,  qui  eft  du  Canton  de  Dvjayl  ou  Dokbayl ,  qui  s'étend  le 
long  du  Tigre,  au  Nord  de  Bagdad.  Le  Calife  ayant  eu  avis  de  leur  mar- 
che ,  paffa  le  Tigre  avec  toutes  fes  forces ,  &  campa  à  Abbafiya  fur  la  ri- 
ve occidentale  de  ce  fleuve.     Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  à  Hadra 
Al  Baramâca,  &  en  vinrent  à  une  action  générale.    L' Atabek  Zenki  atta- 
qua 
t>  1  .. 

(«^  Ahulfarag:.  1.  c.  p.  38  r.  Ahulfcd.  in  ad  ann.  515,  525.  Al  Emir  Ttjèya  Abd'ol- 
Chfôfi.  ad  ann.  Hejir.  525.  Khoiuiemir.  ap.  htij  Al  Kazivitil,  in  Lebtat.  p.  43.  /il Ma- 
jyHerbclot ,  p.  537,  756.  ut  &  ipfc  D'IIcr  kiizi  Rtnmdot  .  Hift.  Patriarch.  Alex.and. 
belot,ih\à.  [.bu  Shobiitth  inMi.Ùï^ow.inii,    Jacobit.  p.  500,  soit     • 
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Section  qua  l'aile  droite  du  Calife  ,  commandée  par  Jamaloddaitih  Akbal ,  &  la  ■ 
XLIX.  mit  en  déroute.  Mais  le  Calife ,  foutenu  par  l'Eunuque  A'^/r^/ À7;«rf<?«z, 
f^'i"'!'-  qui  commandoic  fon  aile  gauche  ,  tomba  fur  la  droite  de  l'ennemi  avec 
/ir  Mof-  tant  de  furie,  qu  après  un  combat  opmiatre  il  la  deht,  tua  un  grand  nom- 
tarshed  bre  des  rebelles ,  &  en  fit  plulieurs  prifonniers.  Khomiemir  rapporte  la  cho- 
Billah,  fe  d'une  manière  un  peu  différente  :  il  dit  que  Dnbais  fils  de  Sadeka  ,  qui 
"-  '■■-•^'  avoic  été  fi  fidèle  au  Calife  dans  les  premières  années  de  fon  règne ,  & 
avoit  étoutfé  alors  la  rébellion  excitée  par  fon  frère  Hnjan ,  prit  enfin  le 
parti  de  fes  ennemis  ,  &  s'étant  joint  à  Togrol  le  Selgiucidc,  il  entreprit 
conjointement  avec  lui  de  furprendre  le  Calife  dans  Bagdad; ce  qui  auroit 
été  exécuté  ,  fans  une  fièvre  ardente  qui  faifit  tout  d'un  coup  Togrol ,  & 
fans  un  très -grand  crage  ,  qui  empêcha  Dobais  de  fe  trouver  au  rendez- 
vous.  Cependant  l'armée  du  Calife  fe  prévalut  de  cet  avantage,  &  obli- 
gea celle  des  rebelles  à  prendre  la  fuite.  Cette  guerre,  ajoutel'Hillorien , 
continua  jufqu'en  l'année  526,  que  Majûd  û\s  de  Mohammed  Gayathoddin 
fuccéda  à  fon  frère  Mahmûd  ;  car  le  nom  de  ce  Sultan  ayant  été  publié 
dans  toutes  les  Mofquées  avec  le  confentement  de  Mojlarshed,  ce  Calife 
changea  depuis  de  fentiment  à  l'égard  de  Majûd  ,  &  à  la  follicitation  de 
quelques  Grands  de  fa  Cour  fit  fupprimer  fon  nom  dans  les  Prières  publi- 
ques ,  &  lui  ôta  même  le  titre  &la  qualité  de  Sultan.  La  manière  dont 
je  Calife  parut  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  &  dont  il  étouffa  la  rébellion  ex- 
citée contre  lui,  ferable  donner  lieu  de  penfer  qu'il  étoic  plus  brave  &  plus 
belliqueux  que  plufieurs  de  fes  prédéceffeurs  ,  quoique  les  Hilîoriens  O- 
rientaux  le  repréfentent  comin&un  Prince  doux  &  pacifique.  £/w(7rw rap- 
porte que  l'Atabek  Al  Shabid  reprit  cette  année  fur  les  Francs,  Mara  Al 
Namaii  ou  Maarra  Al  Noman,  en  Syrie.  Ebn  Shobnah  marque  aufli  fous 
£ette  année  la  mort  de  Tavizi  ,  furnommé  Taj  Jl  Mclûc  ,  c'eft-à-dire 
la  Couronne  des  Rois  ,  fils  de  Tagantak'in  ^  ou  ,  comme  l'appelle  Eliimcin, 
Tagtakin ,  Prince  de  Damas.  Il  lailTa  par  fon  teflament  fon  Royaume  à 
If inaët  {on  fils  aine,  furnommé  Sbams  Al  Molûc ,  le  Soleil  des  Rois;  &  il 
donna  Badbec  avec  fon  territoire  &  fes  dépendances  à  fon  fécond  fils 
Shamfo  ddauuJa  ,  nom  qui  fignifie  le  Soleil  do  l'Etat.  Shams  Al  Molûc  Jf- 
maél  devint  fort  puilTant  à  Damas  ,  &  prit  fur  les  Francs  par  capitulation 
Eanias  ou  Paneade  avec  fon  château  ;  il  enleva  aulîi  Hama  à  l'Atabek 
7>enki,  ayant  emporté  cette  ville  d'aiïaut.  Ces  conquêtes  infpirerent  tant 
de  terreur  àux  Francs,  qu'ils  abandonnèrent  les  frontières  des  Mahométans, 
&  fe  bornèrent  à  fe  tenir  fur  la  défenfive.  Vers  le  tems  dont  nous  parlons, 
la  veuve  à!  Amer  ijc^j/jCcz;/!///.!/;  étant  accouchée  d'une  fille,  Hafedh,  qui  avoit 
la  régence  en  main,  fut  proclamé  Calife;  Abu  Ali  Ahmed, èls  à'Afdal,qni 
étoit  Vifir  &  Général  en  Chef  de  toutes  les  Forces  d'Egypte,  entreprit  à- 
la-vérité  de  lui  difpnter  la  fouvcraine^é ,  mais  fans  fuccés  (a). 
Moflars.:  L'année  fuivante,la  527.  de  rilégire,qui  commença  le  12  deNovem- 
he-i  nU'e^e  bre 

Moful.     ■  .  ■  ^ 

(/?")  Ahulfarag.\i\>\[\xp.  Al'ulfeJ  inChron.   -racen.  p.  293,  295-  Al  M/thriû-  D'Ikrbe- 
■  ad  ann.  Heiir.  526.  Kbosh^emir.  E'v  Siiob-    ht  ,   Biblioth.  Orient,  arc.  MAanhtd ,  p. 
nai/  ad  ajin.  Hcjir.  526.  Elmaàn.  Hift.  S::-    63+.  Rivaudot  ■,  ubi  fup.  p.  S~3-505' 
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bre  1132  ,  le  Calife  Mojlarshed  chargea  le  SheLlch  Bahaoddin  Jbul  f(*fw/;  Section 
Al  Esfarayeui  d'une  commiflion  peu  agréable  pour  l'Atabek  Zcnki;  &  cec  >^L1X. 
Envoyé  /  fitr  de  fon  crédit  &  de  Ion  pouvoir  ,  ajouta  encore  divers  re-  ,^'f-°J[jf^j. 
proches  à  ceux  de  fa  commiffion  ;  deforre  que  Zenki  pour  fe  venger  de^/^  i^^f^ 
Ton  infolence  le  fit  arrêter,  &  le  maltraita.  Moftharshed  aya,pt  appris  l'af-  tarshed 
front  qu'on  lui  avoit  fait  en  la  perfonne  de  fon  Ambaffadeur ,  partit  de  Bag-  BiH^^h. 
•dad  à  la  tête  de  irence-mille  hommes  ,  &  marcha  vers  Moful.    Zenki  vint  ' 

à  fa  rencontre  avec  une  partie  de  fes  troupes, ayant  laiiTé  le  refle  fous.les 
ordres  de  Nafiroddin  ,  fon  Lieutenant  dans  la  ville.  Mais  il  ne  put  faire 
tête  au  Calife  ,  qui  invertit  JMofuI  dans  le  mois  de  Ramadan ,  &  y  mit  le 
fiege.  Pendant  qu'il  preffoit  vivement  la  place  par  dehors ,  une  compagnie 
de  Maçons  dans  la  ville  projetta  de  la  lui  livrer ,  mais  ayant  été  décoUr 
verts  &  punis,  il  leva  le  fiege, après  l'avoir  continué  inutilement  pendant 
trois  mois,  &  s'en  retourna  à  Bagdad.  En  ce  tems-là  l'Armée  &  la  Cour 
d'Egypte  furent  troublées  par  des  factions;  l'une  avoit  pour  Chef  ylbu  Ali 
,Jl  Hakcm,  fils  de  Hafedh,  qui  tàchoit  d'exciter  les  Emirs  à  la  révolte.  Les 
foldats  éioient  divifés  en  deux  puillans  partis  ,  dont  l'un  fuivoit  les  prin- 
cipes des  Sonni^es,  &  l'autre  ceux  des  Shiites.  Cette  divifioii  donna  oc- 
cafion  aux  foldats  de  difputer  entre  eux  fur  les  points  controverfés  entre 
ces  deux  Se6les  ;  &  comme  les  efpnits  étoient  déjà  éçhaufi;és  par  les  broail- 
leries  polinques  ,  les  difputes  fiirèaC  fi  vjvfts  ,  que  des  paroles  on  en  vint 
•aux  coups ,  &  que  de  part  &  d'autre  il  y  en  eut  dé  tués  («).    •  '  ;       ^    ; 

L'Atabek  Zenki  &  le  Calife  ik/o/Zar-f/jcJ  firent  la  paikX,en  l'année  5?8.d^  P^ixen- 
l'Hégire,  qui  commença  le  premier  de  Novembre  1133.     Les  troubles ,  "y  Zenki 
caufés  par  laxonduite  à' Abu  Ali  M  Hakem  ,  continuèrent  en  Egypte,  ou  ^ J^^"-' 
tout  étoic  dans  la  dernière  confufion  ,..fi  nous  en  croyons  Ebn  Khalccan  & 
d'autres  Hiftoriens  dignes  de  foi  (b). 

L'année  529  de  l'Hégire,  qui  commença  le  22  d'06lobre  1134.,  fut  fa-    LeCtiUfe 
taie  à  Sultan  Togiol  &.  au  Calife  Mojlarshed.     Le  premier  de  ces  Princes ,  Moftars- 
qui  étoit  le  huitième  Sultan  Selgiucide  de  l'Iran  ,  mourut  à  Hamadan,  dans  r'^t,-! !{,. 
le  mois  de  Moharram  ,  à  l'âge  d'environ  vingt-cinq  ans,  dont  il  en  avoit  ^^sÉ'a- ' 
régné  trois.  C'étoit  un  Prince. julle,  vaillant  &  hbéral;  qui  pciTtdoit  par-  thankns. 
faitcment  l'Art  de  gouverner  ,  &  ne  fe  permettoit  rien  de  mal-féant  à  un 
Prince.  Après  fa  mort,  les  amis  de  Mv/'iîjf  fon  frère ,  qui  étoit  alors  àBag- 
dad  ,  lui  envoyèrent  un  Courier  &  l'invitèrent  de  fe  rendre  inceflamment 
à  Hamadan ,  pour  prendre  pofTeflion  du  Trône.   Dans  le  même  tems ,  un 
autre  parti ,  qui  s'était  formé  à  la  Cour,  envoya  dans  le  même  dtffçin  un 
Exprès  à  Davjd  ou  Daivid ,  fils  de  Togrol.    Alais  l'oncle  ayant  fait  plus  de 
diligence  que  le  neveu  ,  arriva  le  premier  à  Hamadan  ,  &  fut  proclamée  Sul- 
tan par  le  fuffrage  unanime  de  tous  les  Grands  ,   &  on  ne  penfa  plus  à 
Daz^d.    Mff/'W  apprit  dans, la  ville  de /îaj,  où  il  faifoit  fa  réfidence  ,  que 
îe  Calife, au  mépris  de  fes  engagemens,  avoit  fait  fupprimer  fon  ncmdai;s 
les  Prières  publiques  ,  &  1.' avoit  privé  du  titre  &  de  la  qualité  de  Sultan  ; 


>j:et- 


(fi)  Mulfar^g.  uUi  &p.  p.  381 ,  38a.'  Jil      '  (^  '/Ibtilfarag.  nbi  fup.  pigSa/  Âl  Ma- 
Makrizi,  Renaud::,  I.  c.  p.  504.  kriii.  F.bn  kMecaiu--Re?iiiui0i-i\\h\^n^, 
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Section  cette  injure  l'engagea  à  entrer  avec  une  puiflante  arniée  dans  l'Irak  Ba". 
XL IX.  bylonienne.  Moilarshed  ,  accompagné  d'un  nombre  confidéràblede  Grands 
d^'c%f  ^  ^^  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  vint  à  fa  rencontre  ,  &  le  dix  du  mois  de 
(lewT-^  RainadAH  les  deux  armées  en  vinrent  à  une  action  générale,  &  l'aile  gau- 
tirshed  elle  du  Calife  ayant  paffé  du  côté  du  Sultan ,  il  fut  enveloppé  &  pris, 
Billah.  pendant  que  fon  aile  droite,  après  une  légère  réfiftance, tourna  le  dos.  A- 
'  prés  cette  défaite  Bagdad  ouvrit  fes  portes  à  Maftid ,fàns  réfifter.  Le  Sul- 

tan ,  méditant  une  autre  guerre,  mena  Moftarshed  avec  lui  dans  l'Adher- 
bijan.  Etant  arrivés  à  Maraga  ,  le  Calife  fut  mis  dans  une  tente,  à  quel- 
que diftance  de  l'armée  ,  &  près  de  la  porte  de  la  ville ,  &  là  il  y  eut  di- 
vers meflages  de  part  ik  d'autre  pour  en  venir  à  un  Traité  :  à  la  fin  on 
convint  que  le  Calife  payeroit  annuellement  au  Sultan  quatre -cens -mille 
dinars ,  qu'il  demeureroit  à  Bagdad  avec  fa  Garde  feule ,  fans  lever  d'au- 
tres troupes.  Cette  convention  faite  5  le  Calife  eut  la  permiflion  d'aller  à 
cheval,  &  de  faire  porter  devant  lui,  comme  une  marque  d'honneur,  un 
harnois  de  cheval.  Il  étoit  même  fur  le  point  de  s'en  retourner  à  Bagdad., 
lorfqu'on  apprit  la  nouvelle  de  farrivée  d'un  Ambaffadeur  de  Sultan  San- 
"iar,  deforte  que  le  peuple,  &  quelques-uns  des  Gardes  du  Calife  fuivir 
rent  Mafùâ  pour  aller  au  devant  de  lui.  Voyant  ce  Prince  fans  défenfe, 
vingt  Bachaniens  fe  jetterent  dans  fa  tente  &  l'afTaffinerent,  l'ayant  per- 
cé de  vingt  coups  ;  &  non  cofltefis  de  lui  avoir  ôté  la  vie ,  ils  lui  coupè- 
rent le  nez  &  les  oreilles,  &  le  lailferent  par  mépris  tout  nud  fur  la  pla- 
ce. Piufieurs  crurent  avec  aflèz  de  fondement,  dit  Khondemir ,  que  cet  as- 
faffinat  fut  commis  par  l'ordre  de  Mnfiid  ,  &  qu'il  amufa  le  Calife  par  de 
belles  apparences  d'accommodement ,  pour  couvrir  fon  delTein.  Mofiars- 
hcd  étoit  d'une  taille  déliée  ,  mais  d'une  bonne  conftitution  ;  il  étoit  fort 
éloquent,  &  avoit  le  talent  de  s'exprimer  fi  bien  en  peu  de  paroles,  qu'il 
'  comprenoit  toujours  beaucoup  de  fens  dans  fon  difcours.  Ebn  Shohnah  as- 
fure  que  c'étoit  un  Prince  pacifique,  &  un  Ecrivain  délicat;  &  il  nous 
apprend  que  la  mère  de  ce  Calife  s'appelloit  O/aj/h  JVaîid.  Il  fut  affalTinéle 
Jeudi  17  du  mois  de  Dhuikaada  ,  dans  la  quarante- quatrième  année  de 
fon  âge  ,  &  après  un  règne  de  dix-fept  ans  &  fept  mois.  D'autre  côté 
Mirkbond  le  repréfente  comme  un  Prince  guerrier,  qui  donna  piufieurs  ba- 
tailles contre  Sultan  Mafûd ,  avec  des  fuccès  difl^érens.  Il  aflure  auflfi  que 
Mafûi  ayant  défait  Moftarshed  dans  une  action  décifive  auprès  de  Tauris 
onTabriz  ,  Capitale  de  l'Adherbijan  ,  le  fit  prifonnier,  &  fe  défit  de  lui 
peu  de  tems  après  qu'il  fut  tombé  entre  fes  mains  (a). 


SEC 

..   (</)  /Jbuljams-  Hift.Dynart.p.sSî,  3fî3.  can.  Mirkhcnrl,  ip.Tcîxeir.  p.  203.  D'ILr. 
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Htftoite  (lu  Califat  de  Rashed  Billah.  L.  Calife. 

E  Calife  Moflarshed  ayant  été  affaflîné,  comme  on  l'a  vu,  Jbn  Saa-  SiCTiciL 
'  far  Al  Manfùr,  {oi\  fils ,  fut  proclamé  Emir  Âl  Mumenin  ou  Comman-    y;,y/^,.^ 
deur  des  Fidèles  en  fa  place.     A  fon  avéneraent  au  Califat  il  prit  le  titre  ,1^  caiifat 
ou  le  nom  de  Rashed  Billah,  &  reçut  le  ferment  de  fidélité  de  fes  fujets ,  r/^- Rashed 
le  dernier  Lundi  du  mois  de  Dhulkaada ,  dans  lequel  fon  père  avoit  été  BiHah. 
tué.     Les  habitans  de  Bagdad  l'avoient  déjà  auparavant  reconnu  pour  ^Z^]^^ 
fucceffeur  au  Califat,  deforte  qu'il  monta  fur  le  Trône  fans  opporition,yf/"^(Mof 
après  la  fin  tragique  de  fon  prédécelTeur.     Quelque  tems  après  fon  inflal-  tarshed 
lation  DoZ'jw  fils. de  Saâeka,  Prince  de  Hella,  fut  afl'alîiné  par  un  jeune  "•w^'^/"' 
Arménien,  appoflé  par  Sultan  Mafûd;  il  lui  coupa  la  tête  pendant  qu'il  '^  "*^''' 
©toit  baille  devant  fa  tente,  auprès  de  la  ville  de  Khunej.  Mafûd  étoit  ja- 
loux de  fa  puiiTance,  &  s'étoit  fervi  de  lui  comme  d'un  infhrument  pour 
embarrafler  Moftarshed.     La  même  année  529  ,   Sh^ims  Al  Muluc  fut 
airafliné  par  quelques-uns  de  fes  domeftiques,  que  fa  mère  avoit  fubornés; 
ShaJjabù'Mn  fils  de  Taj  Al  Mohlc  Tn-j^ri  lui  fuccéda  à  Damas;  l'Atabefc 
Zmki  étant  venu  attaquer  cette  ville,  Sbahaboddin  &  lui  conclurent  une 
trêve,  &  l'Atabek  s'en  retourna  dans  fes  Etats.     Les  troubles,  excités  ' 

en  Egypte  par  la  révolte  à' Abu  Ali  Al  Hakcm,  continuoient  toujours;  les 
troupes  mécontentes  de  lui  folliciterent  Baharani  ou  Bahram ,  furnommé 
Tajoddavola,  Arménien  d'origine,  qui  commandoit  dans  la  partie  occi- 
dentale de  l'Empire  Fatimite,  de  fe  rendre  au  Caire,  de  prendre  la  Char* 
ge  de  Vifir  &  celle  de  Général  des  Forces  du  Calife, &  de  rétablir  la  tran- 
quillité publique,  troublée  depuis  fi  long-tems.  Quoique  le  Polie  de  Vi- 
lir  ne  plût  point  du  tout  à  Èbaram,  il  ne  lailTa  pas  de  leur  accorder  ce 
qu'ils  demandoient,  &  fe  mit  d'abord  en  chemin  pour  le  Caire,  où,  fé- 
lon des  Auteurs  de  poids,  il  arriva  cette  année.  Il  faifoit  profefflon  de  la 
Religion  Chrétienne ,  &  étoit  venu  de  Syrie  avec  Bedr  Al  Jemal  en  Egyp- 
te. Comme  il  avoit  pafTé  par  tous  les  Emplois  de  l'armée  avec  applaudif- 
fement,  &  qu'il  s'étoit  élevé  au  commandement  par  fon  mérite  feul,  il 
étoit  tellement  aimé  des  troupes.  &  avoit  une  'à  haute  réputation, qu'auP. 
fitôt  qu'il  entra  au  Caire,  Hakem  abandonna  le  Palais;  ce  qui  fournit  au 
Calife  Fatimite  Hafedh  l'occafion  de  s'en  remettre  en  polTelTlon,  en  ayant 
é'té  chaffé  par  les  intrigues  de  fon  fils  rebelle.  Pour  témoigner  fa  recon- 
noiflance  à  fon  Bienfaiteur,  il  déclara  Bahram  fon  Général  6i  fon  Vifir, 
le  jour  même  de  cette  heureufe  révolution  {a). 

L'an  530  de  l'Mégire,  qui  commença  le  11  .d'Oélobre  1135,  Bharam    lesfrîn. 
Shah ,  Sultan  Gaznevide  ,  dont  le  Royaume  s'étendôit  depuis  la  Province  '^'/'■''ï'*  '■- 

\.  r     lilh'WCm 

{fi)  yllm'farag.  ubi  ûip.  p.'sRs.,  334..  A-  NHefèikt.  Biblioth.   Orient,  oxt.  RafiM  r'^Q 

bulfed,  Khendoiiir.  Mirkh\)iid./ll  Emr  Tabya  Ben  Mqflarfched ,  p.  710,  .iî«w<4>/,  Hi^. 

r.hn  Abd'o'Jaîif  AlKatrxituLhklibakQan-Ai  Patriid:ch.  Alex.  Jacobit,  p.  505. 
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Section  de  Gazna  ,  vers  l'Orient  du  Khorafan ,  bien  avant  dans  les  Indes,  for-  . 

L.      ma  le  deffein  de  fecouer  le  joug  des  Sdgiucides.     Le  Sukan  Sanjar,  en 
Hiftoire  ayant  eu  avis,  entra  avec  une  nombreufe  armée    fur  les  terres  de  Gazna; 
^jk'-\\\'^  Bhaya:ji,  fe  Tentant  trop  foible  pour  réfifter  à  fa  puiflancè,  lui  envoya 
BUlaîi.  ^   des  AmbafTideurs  pour  lui  porterie  tribut  ordinaire,  &  pour  lui  faire 
■  hommage  de  fa  Couronne  j  &  par  ce  moyen  il  détouroa  l'orage  dont  il 
étoit  menacé.     Cette  même  année  Sultan  Mafûd  envoj'a  demander  au  Ca- 
life Rashed  la  fomme  que  Moflarshed  s'étoic  engagé  à  lui  payer  annuelle- 
ment ;  mais  le  Calife  fut  fi  irrité  de  cette  demande,  que  fe  voyant  foute- 
nu  par  les  habitans  de  Bagdad ,  il  réfolut  de  chalTer  de  la  ville  tous  les 
parens,  les  amis,  &  les  domeftiques  de  Mafiid,qi.n  s'y  trou  voient.  Dans 
cette  conjonélure  il  arriva  heureufement  pour  le  Calife  que  Dawd  fils  de 
Mahmûd,  de  la  Maifon  des  Selgiucides,  mais  ennemi  de  Mafâd ,  vint  de 
l'Adherbijan  à  Bagdad,  avec  un  corps  de  troupes ,  &  bientôt  il  fut  fuivi 
de  l'Atabek  Zenki ,  qui  s'y  rendit  de  Moful.     Le  Calife  fe  voyant  fortifié 
par  ce  fecours,  fe  crut  obligé  par  reconnoilTance  de  donner  le  titre  de  Sul- 
tan à  Dawd,  &.  de  faire  publier  fon  nom  dans  les  IMofquées  en  la  place 
de  celui  de  Mafûd.     Ce  Prince  n'eut  pas  plutôt  appris  la  nouvelle  de  ce 
changement,  qu'il  marcha  avec  des  forces  confidérables  à  Bagdad,  & 
l'affiégea;  mais  voyant  au  bout  de  cinquante  jours  que  tous  fes  efforts 
étoient  inutiles,  il  réfolut  de  s'en  retourner  à  ïlamadan.     Dans  le  tems 
qu'il  fe  préparoit  déjà  à  la  retraite,  Taientay,  Prince  de  Wafet,  arriva 
avec  un  grand  nombre  de  barques ,  ce  qui  le  détermina  à  recommencer 
les  attaques ,  &  à  poulTer  virement  le  fiege.     Cependant  les  Princes  qui 
s'étoient  raffemblés  à  Bagdad  s'étant  brouillés  enfcmble,le  Roi  Da^vd  s'en 
retourna  chez  lui ,  &  les  autres  fe  difperferent.     Le  Calife ,  prefle  dans 
fa  Capitale,  fongea  tout  de  bon  à  fe  fauver:  il  fortit  donc  de  la  ville  & 
prit  la  route  de  Naharwan ,  qu'il  trouva  ouverte,  &  fe  rendit  à  Moful; 
ou,  fi  nous  fuivons  le  récit  <ï Ajulfaragc ,  il  pafTa  le  Tigre,  alla  au  camp 
de  l'Atabek  ZfH^i,  qui  étoir  fur  la  rive  occidentale  de  ce  fleuve,  &  fut 
conduit  par  FAtabek  lui-même  à  Moful.     Majùd  entra  alors  dans  Bagdad 
&  s'y  établit;  il  convoqua  enfuice  les  Juges,  les  Do£teurs  de  la  Loi,  & 
tous  les  plus  habiles  gens ,  auxquels  il  remit  un  Ecrit  de  la  propre  main 
de  Rashed,  par  lequel  il  s'engageoit  folemneljement  à  ne  rien  faire  contre 
les  intérêts  du  Sukan,  &  qui  écoit  conçu  en  ces  termes:  67  j'affembh  jch 
mais  des  troupes  ,fi  je  fors  de  Bagdad,  ^  fi  je 'fais  jamais  périr  quelques-uns  de 
ceux  qui  font  attachés  à  Sultan  Mafûd  ,je  me  dépofe  moi-même.  L'alîemblée  le  dé- 
clara donc  dépofé;  on  fupprima  fon  nom  dans  les  Mofquées  de  Bagdad  ,  & 
dans  celles  des  Provinces  dépendantes  de  cette  Capkale.  Après  quoi  le  Sultan 
tint  une  autre  affemblée  ,  dans  laquelle ,  après  avoir  déclaré  Rashed  indigne 
da  Califat,  on  élut  Moktafi  Beamrillah,  fils  de  Mojladhcr,  pour  Souverain  Imam 
&  Commandeur  des  MuCulmans.  Rashed,  le  trentième  Calife  de  la  Maifon  des 
Abbafîides,  ne  régna,  félon  Ebn  Shohnah,  qu'onze  mois  &  dix  jours.  Cet  Hillo- 
rien  rapporte  aulli  qu'un  corps  des  troupes  de  l'Atabek  Z«z/^f  s'avança  cette 
année  de  Hamah  vers  Alep  ,  &  fit  une  irruption  fur  les  terres  des  Francs, 
où  tlles  firent  un  terrible  ravage,  &  enlevèrent  un  butin  immenfe.    En 

ce 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  IL       457 

ce  tetnsAz  Grégoire  y  Patrkrche  Arménien,  mourut  en  Egjpte  ,  cù  il  avoit 
fait  un  voyage  pour  voir  Bahram  fon  frère,  Vifir  du  Calile  Fatimite, 
qui  gouvernoit  avec  tant  de  fagefle  &  de  modération ,  qu'on  avoit  peur 
lui  une  eftime  toute  extraordinaire.  On  choilit  en  la  place  de  Crégohe  un 
nommé  Âmnias  ,  qui  fut  facré  en  Egypte  en  qualité  de  Patriarche  des» 
Arméniens  ,  circonftance  qui  ,  félon  Mr.  Renaudot ,  rendoit  fon  ordina- 
tion irréguliere  &  invalide;  parceque  les  Jacobites  Arméniens  étoient  de 
la  jurisdiclion  du  Patriarche  d'Antioche  ,  &  n'avoient  rien  de  commun 
avec  celui  d'Alexandrie.  En  l'année  préfente  fleuriffoit  en  Egypte  /jbu 
yJli,  excellent  Géomètre,  &  très-verlé  dans  toutes  les  parties  des  Belles- 
Lettres:  Mitifaragc  nous  a  confervé  un  échantillon  de  la  Fcèfie  {a). 
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SECTION      LI. 


Hijlmc  du  Califat  de  Moktafi  Beamrillah.  LI.  CaWfc. 

APRES  que  l'Aflemblée  des  Cadis  &  des  Dodleurs  que  Mafûd  avoit 
convoqués,  eut' déclaré  Rashed  indigne  du  Califat  &  l'eut  dépofé  , 
le  Sultan  confulta  les  Grands  de  Bagdad  fur  le  choix  d'un  fujet  propre  à 
le  remplacer.  Le  Vifir  fit  l'éloge  de  Mohammed  fils  de  Mojîadher ,  il  loua 
fa  prudence,  fa  bonté,  fa  chafteté,  &  fa  régularité  à  s'acquitter  des  de- 
voirs de  la  Religion  ;  &.  ce  Prince  ayant  été  conduit  en  prefence  du  Sultan 
&  du  Vifir,  ils  lui  prêtèrent  le  ferment  ordinaire  en  pareille  occafion.  Ma- 
fûd raflembla  alors  les  Juges,  &  les  Do6leurs,  qui  le  reconnurent  pour 
Imam  &  Calife,  &  l'inllallerent  le  1:?.  du  mois  de  Dhulhaija,  de  l'an  530 
de  f  Hégire ,  ëi  ce  fut  alors  qu'il  prit  le  titre  ou  le  nom  de  Moktafi  Beam- 
rillah ,  félon  Jbufarage.  Comme  ce  Calife  étoit  entièrement  redevable 
de  fon  élévation  è  Mafûd,  il  ne  penfa  point  à  faire  ufage  de  fon  autorité, 
tant  que  ce  Sultan  vécut;  mais  après  fa  mort  il  rentra  dans  tous  les  droits 
de  la  Souveraineté ,  &  régna  abfolument  le  rede  de  fa  vie  dans  l'Irak  Ba- 
bylonienne ip). 

En  l'année  531  de  l'Hégire,  qui  commença  le  29  de  Septembre  ii3(5, 
Hafedh ,Cd.\\ïe  d'Egypte,  priva  de  la  Charge  de  Vifir  Bahram,  illuflre  par 
fes  vertus  &  par  la  "noblcfle  de  fa  naiflance,  puifqn'il  étoit  apparenté  à  la 
Famille  Royale  d'Arménie  ;  &  il  mit  en  fa  place  llcdivan,  Red-wan  Âl 
Wakbshi,  Redivan  fils  de  fFahakshi ,  ou  Rcd-wan  fils  de  IFalabakshi,  car 
on  le  trouve  défigné  par  tous  ces  noms  en  différens  Auteurs.  Quoiqu'il 
n'y  eût  jamais  d'adminifi:ration  plus  propre  à  contribuer  au  bonheur  &  à 
.la  profpérité  d'un  Peuple  que  celle  de  Bahram,  quelques  rigides  Maho- 
mé- 
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SscTiox  métans  ne  laiflbient  pas  de  déclamer  amèrement  contre  lui ,  parcequ'il 
J:}:  donnoit  quantité  de  Charges  à  des  Chrétiens  Arméniens,  &  qu'il  en  rem- 
//Q,'i^Qi pViiïok  les  principales  Places  de  l'Etat;  d'autant  plus  que  cela  engageoit 
deMo'.'XîL-bon  nombre  de  Mahométans  à  embraffer  le  Chriilianirme ,  pour  avoir  de 
fi  Beam-  l'avancement.  Ces  Mécontens  excitèrent  un  tumulte  au  Caire,  &  mar- 
rilhh.  cherent  vers  le  Paliis  à  la  tête  d'un  corps  confidérable  de  gens  armés  de 
■  lances ,  auxquelles  ils  avoient  attaché  l'Alcoran.     Rien  n'auroit  été  plus 

aifé  à  Bharavi  que  de  diiiiper  ces  mutins  avec  fa  Cavalerie  Arménienne 
&  les  Archers,  qui  lui  étoient  entièrement  dévoués;  mais  il  ordonna  à 
tous  ceux  qui  y  écoient  difporés  de  le  fuivre  dans  la  Haute  Egypte ,  où  il 
avoit  deflein  de  fe  retirer,  ne  voulant  pas,  pour  fe  maintenir  dans  le 
Miniftere ,  caufcr  une  auffi  grande  effiifion  de  lang,  qu'il  y  en  auroic  eu 
naturellement  de  répandu:  le  Royaume  d'Egypte  appartenant  aux  Muful- 
mans,  il  regardoit  comme  une  injuftice  d'y  exciter  une  guerre  pour  Je 
piller  &  le  ravager.  Il  jugea  donc  qu'il  lui  convenoit  mieux  de  fe  retirer 
dans  la  Thébaïde  ou  Haute  ligypte,  auprès  de  Ton  frère,  qui  étoit  Gou- 
verneur de  la  ville  de  Kûs  &  de  fon  territoire.  Mais  Redivan ,  le  princi- 
pal Chef  des  Mahométans  féditieux,  qui  afpiroit  à  la  Charge  de  Vifir, 
qu'il  obtint  bientôt  après  par  force  &  par  violence,  avoit  envoyé  des 
émilTaires  à  Kâs ,  pour  exciter  les  Mahométans  de  cette  ville  à  fe  foule- 
ver;  ils  réulTirent  ii  bien  à  animer  les  efprits,  que  les  habitans  de  Kûs 
maiVacrerent  Ta/ai,  frère  de  Bahram,  leur  Gouverneur,  &  pour  traiter 
fon  corps  avec  plus  d'indignité,  ils  le  brûlèrent  fur  un  fumier.  Ils  fer- 
mèrent eniuite  leurs  portes  à  Bharam  ,  qui  afliégea  la  place  pendant  plu- 
fieurs  jours;  mais  voyant  que  fes  troupes  l'abandonnoient  peu  à  peu  ,  il  fe 
retira  dans  un Monaftere  &  fe  ïitMoinQ.  yibulfcda  ajoute  quei^a/itY?»  ,qui 
lui  fuccéda,  le  poiirfuivit  avec  un  gros  corps  de  troupes  dans  la  Haute 
Egypte, &  le  fie  prifonnierjmais  apprenant  qu'il  avoit  embrafle  la  Vie 
Monaftique  ,  il  le  relâcha.  Cet  Hiilorien  ,  de  même  qaEbn  Slw'mah , 
place  la  difgrace  de  Bbarain  dans  l'année  préfente.  Le  dernier  de  ces  Au- 
teurs &  Jl  Mahizi  rapportent  que  ce  Miniftré  traitoit  les  Mahométans 
avec  trop  de  mépris ,  &  que  ce  fut-là  ce  qui  lui  attira  fon  malheur ,  non- 
obftant  le  pouvoir  qu'il  avoit  fur  fefprit  du  Caiife.  Les  mêmes  Hiftoriens 
racontent  que  Redvjan  ,  à  fon  retour  de  la  Haute  Egypte ,  entra  dans 
Mefr  avec  fon  armée,  ruina  la  plus  grande  partie  de  cette  ville,  mit  les 
maifons  des  Chrétiens  au  pillage,  &  pilla  toutes  leurs  Eglifes  dans  la  ville 
&  dans  les  fauxbourgs.  II  brûla  le  Couvent  Arménien,  nommé  Zahert; 
&  pour  faire  éclatter  la  haine  qu'il  avoic  pour  la  Nation  à  laquelle  il  ap- 
partenoit,  il  maffiicra  le  Patriarche,  qui  avoit  été  facré  il  n'y  avoit  pas 
îongtems,  &  tous  les  Religieux  qui  tomberententre  fes  mains.  Ebn  Shoh- 
nah  ajoute  c[vCHafc:!h ,  le  Calife  d'Egypte  ,  donna  à  Red-xan ,  fon  nou- 
veau Vifir ,  le  nom  de  Makc  Jl  Jfdsil,  6c  l'honora  du  titre  de  Alalec  Mefr 
ou  Roi  d'Egypte ,  qui  n' avoit  encore  été  c.)nféré  à  aucun  Vifir.  Rashcd, 
le  Calife  dépof;%  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  à  JNIofuljS'étoit  retiré  l'année 
précédente  à  Hainadan,  où  il  trouva  le  Roi  Datud,  qui  avoit  tâché  de  le 
maintenir.  Il  alla  enfuice  ù  Ifp.ihan ,  où  il  fut  ailalliné  vers  la  fin  du  mois 

de  • 


i 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Ciiap.  II.       459 
ée' Ramadan  par  quelques-uns  de  fes  domeftiques ,  qui  étoient  venus  duSçcTioM 
Khorafan,  ou,  Mon  Khoiidemir,  par  des  Batbanicns ,  pendant  qu'il  taifojt      ^h 
h  méridienne,  étant  nouvellement  relevé  de  maladie;  ce  Prince  ^vok Jff^^^r^ 
alors  environ  quarante  ans.  Jbulfarage  dit  qu'il  fut  enterre  à  i^hahrcjîcn  /Xuckv!. 
horsd'Jfpahan.     Ehn  Shohnah  rapporte  que  l'Atabelc  Zcnki  fournit  cette  fi  Beam. 
année   à  fon  obéilTance  les  villes  de  Maarra  Jl  Noman,  de  Cafav-Tab  &"'iah. 
à'Emeffè  en  Syrie  (a).  _  _   -  — — — 

L'an  532  de  l'Hégire,  qui  commença  le  19  de  Septembre  1137,  hEt/kroH- 
même  Prince  fe  rendit  à  Hamah,&  envoya  demander  àSbahabo'ddm.'PîmcQfii^ïa-' 
de  Damas,  fa  mère  Zamonod  Khatiîn,  fille  à'Al  Jawali,  en  mariage.  Cet- 
te PrincefTe  ell  la  même  qui  fonda  un  Collège  hors  de  Damas ,  auprès  de 
la  rivière  de  Barada.  Ce  fut  par  cette  alliance ,  dit  Ahulfaragc  ,  que  la 
ville  &  le  château  d'Emefîe  tombèrent  entre  fes  mains;  mais  on  vient  de 
voir  que  félon  Ebn  Sbohnah,  il  s'en  étoit  emparé  dès  l'année  précédente. 
-Il  fe  flattoit  en  époafant  Zomorrod  Kbatiin  ,  qui  paroiflbit  gouverner 
tout  à  Damas,  de  devenir  maître  de  cette  ville  &  du  pays  qui  en  dé- 
pendoit;  mais  quand  il  fe  vit  trompé  dans  fon  attente,  il  fe  fépara  d'elle. 
Cette  année,  ou  la  précédente,  Sultan  Mafûd  ayant  appris ,  avant  fon  re- 
tour à  Bagdad, que  le  Gouverneur  de  la  Province  de  Fars,  ou  de  Perfe, 
fâifoit  difficulté  de  reconnoître  le  Calife  Moktafi,  il  envoya  fon  frère  Sel- 
juk  Shah  avec  l'Atabek  Karafankar,  pour  le  ranger  à  fon  devoir.  iNIais 
l'Atabek  n'eut  pas  plutôt  marché  une  journée  ,  qu'il  fit  favoir  au  Sul- 
'tan  qi^l  ne  pailéroit  pas  outre,  s'il  ne  lui  envoyoit  Pir  Mohammed  Kha- 
%m  ,  fon  premier  Vifir,  dont  il  vouloit  la  mort.  Ce  Miniilre  gouvernoit 
très-bien  les  affaires  de  l'Etat ,  mais  on  l'accufoit  d'être  trop  ferme  &  trop 
fier  j  qualités  qui  le  rendoient  peu  agréable  aux  Seigneurs  de  la  Cour. 
Mafûd  ne  voulut  pas  d'abord  confentir  à  une  demande  fi  déraifonnable, 
mais  comme  Karafankar  étoit  maître  de  toutes  fes  forces,  il  fe  trouva 
enfin  obligé  de  lui  envoyer  la  tête  du  Vifir.  L'Atabek,  étant  fatisfait, 
continua  la  marche ,  mais  il  ne  jouit  pas  longtcms  du  fruit  de  fa  vengean- 
ce, car  il  mourut  peu  de  jours  après  s'être  défait  de  fon  ennemi.  Le 
Sultan,  ayant  appris  fa  mort,  donna  fa  Charge  à  lUighiz,  qui  tient  le 
premier  rang  dans  la  Dynafl;ie  des  Jtabeks  de  l'Adherbijan,  avec  le  gou- 
vernement prefque  fouverain  de  cette  Province  &  de  celle  du  Curdillan; 
il  lui  fit  aufii  époufer  fa  belle-fœur,  qui  avoit  été  ci-devant  promife  à  Sul- 
tan Togrûl,  fon  frère  &  fon  prédécefleur.  Ildigbiz  eut  de  cette  PrincefTe 
deux  enfans,  Mohammed  &  Kezel  on  Kozv.l  yJrfîan  ,  qui  lui  fuccéderent 
dans  la  Dignité  d'Atabek,&  commandèrent  dans  l'Adherbijan  à  peu  près 
tn  Souverains.  Peu  de  tems  après  l'élévation  à'Ihlighiz,  Jl  ylbbas ,  Gou- 
verneur de  Ray,  avec  quelques  autres  conjurés,  fe  fouleva  en  faveur  de 
Soliman  Shah,  frère  de  Mafûd,  &  le  mit  fur  le  Trône.  iVIais  cette  con- 
juration fut  bientôt  diffipée  ,  &  Mafiid  demeura  paifible  poflefl'eur  de  fes 

Etats 

{n)  Al  Mahrizi ,  FJn  Slol}t!ûb  ad  nnn  Be-  jir.  531.  Eh?:acin,  iibi  Çup.  D'Herie/oi  ,Bi. 
jir.  531.  /ihulfauig.  Hift.  Dynnft.  p.  386.  biioth.  Orient,  p.  710.  licnaudot,  ubi  fup. 
Kbetidaiiir.  jlbulfed.  in  Chron.  ad  ann.  ile-    p.   505-507. 
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Section  Etats  jafqua  fa  mort.  Vers  ce  tetns-là,  Redivan,  Vifir  du  Calife  d'E- " 
LI.  gypce,  exclut  les  Chrétiens  ai  tous  1;^  Confeils,  &  de  toutes  les  autres 
Hijluire  Charges  de  l'Etat  ;  il  leur  ordonna  de  porter  des  ceintures ,  pour  les  diftin- 
*' ^'''^{''^ gaer  des  M  ifulmans;  leur  défendit  d'aller  à  cheval,  comme  l'avoienc  fait 
tafi  Beam-  quelques  Califes  ;  &  leur  impofa  un  double  tribut ,  de  même  qu'aux  Juifs. 
rillah.  Ceux  qui  dévoient  payer  le  tribut  étoient  partagés  en  quatre  claflxs  ;  les 
■  plus  ailes. donnoient  annuellement  quatre  dinars ,  &  les  moins  accommo- 

dés en  donnoient  un.  Cette  année  hlakc  Hofdino  âdln  Tamartash,  fils  d'//- 
gdzi ,  Prince  de  Maredin,  s'empara  du.  chit<iàud' jH  Hctakh,  qu'il  enleva 
au  dernier  des  Princes  de  la  famille  de  Merivan  établis  en  Méfopotamie  (ff). 
P^yjiie-       L'année  fuivante,  la  533.  de  l'Hcgire,  qui  commença  le  R  de  Septem- 
metiscie     bre  II 30  »  Shjbaùoddin  ,  Prince  de  Damas,  fat  afTdffiné  fur  fon  lit  par 
rainiàc      trois  de  feâ  domelliques ,  dont  un  fe  fauva,  mais  les  deux  autres  furent 
53^*         pris  &  punis  de  mort.     Janialoddin  Mohammed  fils  de  Taivzi ,  fon  frère. 
Prince  de  Bialbec,  ayant  eu  avis  de  cet  accident  ,fe  rendit  auOfitôt  à  Da- 
mas, dans  le  mois  de  Sbawal,  &  prit  polTelTion  de  cette  ville.    L'Atabek 
Zenki,  informé  du  départ  de  Jiivmloddin,  marcha  d'abord  avec  une  ar- 
mée àBaalbec,  il  en  battit  les  murailles  avec  des  pierres  que  quatorze 
machines  lançoient ,  &  l'obligea  de  fe  rendre  à  lui  par  capitulation  dans 
le  mois  de  Dhiirkaada.  Mais  dès  qu'il  fut  maître  de  la  ville, il  viola  la  ca- 
pitulation ,  &  fit   mourir  un  grand  nombre  des  habitans.     Ebn  Sbohnah 
rapporte,  que  depuis  le  4  jufqu'au  19  du  mois  de  Sqfar  de  cette  année, 
on  fentit  de  violentes  fecoufles  d'un  tremblement  de  terre  en  Syrie,  & 
furtout  à  ydlep  (*) ,  qui  effrayèrent  tellement  les  habicans  des  lieux  où  elles 
fe  firent  fentir ,  qu'ils  abandonnèrent  leurs  maifons,  &  fe  fauverent  en 
rafe  campagne  {b). 
EfJ-l'.in      En  l'année  534.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  28  d'Août  1139,  Ja- 
ntisu-    mah'ddin  Mohammed  fils  de  Tanm  &  petit-fils  de  Tagantakin,  Prince  de 
Damas,  mourut,  &  eut  pour  fucceffeur  fon  frère  Majiro'ddin  Abu  Mo- 
hammed fils  de  Tuivzi  &.  petit-fils  de  Tagantakin,  nommé  par  corruption, 
dans  le  MS.  d'/Jbii!/arage  du  Douleur  Pncock ,  Mojiroddin  Atek  fils  de  il/o- 
hammedy'à\sdeBûn  onBûzi,?i\%  deTagtakin.  Vers  ce  tems-là  l'AtabekZr»- 
ki  affiégea  Damas,  mais  inutilement.  Cependant,  avant  la  fin  de  h  cam- 
pagne, il  enleva  à  Kafjak,  fils  d' /iJp  Arjlan  Shah  ,  Shahmzûr  ou  Shahre- 
2îir,  ville  qa  Abulfcda  place  dans  le  Bcîad  Al  Jebal,  &  Sharif  Al  Edrifi 

dans 

{(t)  Ahtilfnras:.  ubi  fup.  p.  387.  Ehn  Shah-     p.  563.  Renaiulot ,  ubi  fup.  p.  507. 
jMiad  ann.Hcjir.  «i^i.  Khomkmir.AlMakri-         (/')  Anulfurag.  ubi  fup.  Ebn  Sbohnah,  ad 
s/'.  Wlhrbelut ,  Blbiioih.,Orieiit.  art.  BLifùtiJ,     anp.  Hejir.  533. 

'.  (♦)  Le  MS.  Arabe  à'EbnS:.}obnah,qu\e?t  à  prcfent  dans  la  Bibliothcque  du  favant  Doc- 
teur llnnr,  Profeneur  en  Hébreu  &  en  Arabe  dans  l'Univerfité  d'Oxford  &c.  porte  liait!. 
Mais,  comme  nous  ne  trouvons  point  en  Syrie  Je  ville  de  ce  nom ,  &  comme  les  carafle- 
res  qui  le  compofcnt ,  en  mettant  d'autres  points  fur  la  dernière  lettre,  forment  r.uiïi 
le  mot  de  Halfh,  qui  eft  le  nom  Arabe  de  la  wlWc à' /Ilep ,  nous  ne  doutons  point  qui! ne 
foit  queftion  de  cette  ville  (i). 

(i)  Etn  Shohttab  ia  MS.  med.  ap.  Vit   eriiditlfT.  Thim.  Hunt.  S.  T.  T.   ;F,  lis  Chnrti  Oxon.  Cauo- 
siic.  Ling.  H«b.  l'tof.  R-g.  Ling.  Arib.  Pi»l<ft.  Laudiau.  8c  R.  S.  S.  ad  ann.  Hcjir.  jij. 
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dans  l'Adherbijan ,  qui  donne  fon  nom  au  Pays  d'alentour,  donc  il  dépouilla  Section 
le  ir.ême  Kafjak,  qui  étoic  Souverain  de  l'un  &  de  l'autre  {a).  Ll. 

L'événement  le  plus  remarquable,  dont  les  Hilloriens  iVIaliométans  par-  pHlu'rc 
lent  fous  Tannée  535  de  l'Hégire, qui  commença  le  17  d'Août  iî40,c'efl:  V'^^''''j'f' 
la  mort  à'Jbiil  Fatah  fils  de  Mohammed  &  petit- fils  d'yJbd'nllab  fils  de  Kha-  tafiBeniii. 
kfin  ,  qui  fut  tué  ,  félon  Ehn  Shohnah  ,  dans  h  tranchée  devant  MarakeshnWsh. 
ou  MauK.     C'étoit  un  liomme  très-favant,  &  qui  a  écrit  quantité  d'Où-  — 777 — 
vragesjdans  un  defquels ,  intitulé  le  CoÏÏicr  d'Or^il  parle  d'un  grand  nom- ^/irb'n 
bre  de  Philofophes ,  de  Poètes  (&  de  favans  Hommes ,  qui  fe  font  rendus  Khakan. 
célèbres  par  leurs  Ouvrages  parmi  les  Mufulmans  (//). 

L'an  536  de  l'Hégire,  qui  commença  le  7  d'Août  1141 ,  Rcdwan,  Vi-  Rcdwan 
fîr  du  Calife  d'Egypte  qui  a  voit  foulîert  que  les  Mahoraétans  démoliflent  'V'''  '»* 
TEglife  des  Chrétiens  nommée  Monïaî  Rnfti ,  que  Michel ,  Evêque  de  Sa-^^'^' 
kariet .  avoit  fait  réparer  à  grands  fraix,  fut  chaile  d'Egypte  par  un  parti  li/'fuf^^ 
qui  s'étoit  formé  contre  lui,  &  obligé  de  s'enfuir  en  Syrie.    Ayant  ailem-    '' 
blé  un  corps  de  troupes  comporé  d'Arabes  &  d'autres ,  il  retourna  en  E- 
gypte,  &  défit  fes  ennemis  dans  une  première  bataille,  mais  dans  une  fé- 
conde ils  le  mirent  en  déroute  à  leur  tour.  Le  Calife  Hafcdh  le  reçut  alors 
dans  fon  Palais  pour  le  mettre  en  fureté  ,    mais  il  le  priva  de  fa  Charge, 
&  ne  voulut  pas  lui  permettre  d'y  exercer  le  moindre  a£le  d'autorité.    \Jn 
Auteur  de  quelque  poids  alFure  qu'après  la  dépofition  de  Redwan,  le  Cali- 
fe envoya  vers  Babram ,  fun  ancien  Aliniflre,  &  le  follicita  d'accepter  la 
Charge  de  Vifir,mais  qu'il  le  fupplia  de  le  difpenfer  de  fe  mêler  des  affai- 
res d'Etat,  ayant  embraifé  la  Vielleligieufe,  &  ne  devant  plus  être  regar- 
dé comme  un  Guerrier  ou  un  Politique  ,  mais  comme  un  Religieux.     On 
l'engagea  cependant,  continue  le  même  Auteur,  à  venir  au  Palais,  où  il 
pafTa  le  refhe  de  fes  jours  ;   &  après  fa  mort  il  fut  enterré  en  grande  pom- 
pe dans  l'Eglife  des  Arméniens,  appellée  Zakaiat.  Comme  l'Egypte  &  les 
Provinces  qui  en  dépendoient,  fiifoient  une  partie  confidérable  des  Etats 
Mahomécans  ,    nous  ne  pouvons  palier  entieremeat  fous  filence  ce  qui  y 
a  du  rapport ,  quoique  nous  ne  nous  y  étendions  point ,  renvoyant  les  dé- 
tails au  Supplément  de  notre  Iliftoire  (c). 

Mohammed  Ein  Danhbmand ,  Prince  de  Malatia  ou  MaJatîya  &  àtAl^'"'*^' 
Thogur,  mourut  l'an  537  de  l'Hégire,  qui  commença  le  27  de  Juillet  1142,  ■'^^'^'"'r,'"' 
Abitlfarage  rapporte  q\xAI  Malec  Majâd ,  Prince  de  Kcmiya  ou  Icon'mm  &  Dpni.;ii'" 
à'Akfjva^  de  la  Maifon  des  Selgiucides,  fils  de  Kelj  ou  Kilij  yj'rjîau ,  dontiDand, 
nous  avons  parlé,  s'empara  des  Etats  du  défunt.  Il  femble  qu'on  peut  re-  i''ii'<:ede 
cueillir  de  Khondemir  ,  que  dans  cette  année  Atfiz  travailla  plus  vivement  ^^'^''''* 
que  jamais  à  fe  rendre  indépendant  du  Sultan  Sanjar  dans  le  Khcxarafm  (d). 

L'an- 

(tf)  E/?n  SM'fj^b  ad  a.nr\.  Hel'iT.  534..^-  (c")  >^/il/rJ^r/î/.  Rf/.w/ctojHift.  Patriarcb. 

hulfciiiig.  Hift.  Dynafl:.  p.  391.  A'biilJciL  in  Alexandrin.  Jacobit.  p.  507.  . 

Beiad  l\\  Jebal.  iharif  yll  _Eiirifi.  Sdniltem  {4-)  Abulfura^.  ubi  fiip.  p.  387.  Khomle- 

Ind.  Geogr.  in  Vit.  Saladiij.  NaIJir  AlTtifi  mir.  V Herbdot -,  Biblioth  Orient,  au.  AP- 

&  Uluj^h  Bcik,  ubi  fup.  fiz,  p.  146. 

(J>)  El/n  Sbobuab  ad  ann.  Hejir.  535. 
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Section       L'année  fuivante,  la  538.  de  l'Hégire,  qui  commenta  le  16  de  Juillet, 
^h      1143  ,  l'Acabsk  Zsnki  fie  la  paix  avec  Sultan  Mafâd  ,  &  fe  rendit  maître 
JnCaïifat  ^^  ^ouX.G%  les  places  fortes  de  la  Province  de  Diyar  Becr  ,    que  les  Francs 
J'cMok-  avoient  prifes.    La  même  année,  /Jtfiz  attentant  de  plus  en  plus  fur  l'au- 
tafiBeam-torité  de  Sultan  Sanjar,  ce  Prince  fe  vit  obligé  de  fe  mettre  en  campagne 
rillah.       contre  lui  ;  &  après  l'avoir  chafle  de  plulieurs  palTages  &  lieux  forts  qu'il 
rr^~^tenoit  ,   il  vint  i'aUiéger  dans  fa  capitale,     yitjiz,  fe  trouvant  réduit  à  la 
mens  l'es     dernière  extrémité  ,  envoya  de  riches  prèfens  au  Sultan ,  en  lui  deman- 
pîus  rc-     dant  pardon  de  fa  faute.  Le  Sultan  le  lui  accorda  généreufement,  &  après 
7narqiia-    qnji  jq^  g^j  de -nouveau  prêté  ferment  de  fiJé'ité  ,   ce  Prince  le  laifla  en 
t'^'i     poUelîion  de  fon  Gouvernement.  Cet  excès  de  bonté  ne  fit  cependant  au- 
53g['  '      cune  imprelîion  fur  l'efprit  ambitieux  d'/Jtfiz  ;  Sanjar  reçut  avis  de  diffé- 
rens  endroits  qu'il  levoit  des  troupes,  &.  qu'il  ne  déféroit  point  à  fes  or- 
dres.  Pour  s'en  éclaircir ,  le  Sultan  envoya  Jdib  Saher,  un  des  plus  grands 
Seigneurs  de  fa  Cour  ,  dans  le  Khowarafa;  mais  il  n'y  fut  pas  fi-tôt  arri- 
vé ,  qw' Jtfiz  lui  fit  donner  des  gardes  ,  &  envoya  en  même  tems  des  as- 
falîins  à  Méru  ,  pour  tuer  le  Sultan  :  JJio  en  ayant  eu  connoiiïance  ,  en 
donna  avis  à  Sanjar  ,   deforte  que  ces  fcélérats  furent  découverts  &  punis 
de  mort.     Jtfiz  ne  douta  point  qu'^i^  n'eut  donné  l'avis  qui  les  avoic 
fait  périr  ,    deforte  que  pour  s'en  venger  il  le  fit  précipiter  du  haut  de 
l'on  château  dans  le  Gihon  ou  Amu.  /Mib  étoit  furnommé  /Il  Termedi,  da 
lieu  de  fil  nailîance,  qui  étoit  l'enned,  ville  fituée  fur  le  Gihon,  au  Nord 
de  Bulkb.  D^vjd,  fils  de  Sultan  Mahmûi,  fut  affaffiné  cette  année  par  des 
gens  inconnus  ,  félon  Ebn  Sbobnah.     C'efl;  aufli  en  ce  tems-là  que  mouru: 
le  fameux  Jbu'l  Kafem  Mabmûd  Ebn  Amer  Al  Zamalihsbari  (*) ,  né  à  Zi- 

nakhsbar , 

(*)  Voici  les  titres  que  portoit  ce  célèbre  Doflcur:  /lllmàm,  AlOflad,  Al  jilamaby 
Allmâm  AlAïinah,  Sbeikb  Al  /IrnbivAl  Ajem  Fakhr  Khozvarafm,  c'eft-à-dire,  l'Imim, 
le  Maître,  le  grand  &  illuftre  Dofteur,  le  Sheikh  des  Arabes  &  de  toutes  les  autres  Na- 
tions (&-non  dci  Perfam  ,  conune  le  dit  Mr.  D'Herhcht,  en  cela  peu  d'accord  avec  lui- 
même)  &  la  gloire  du  Khowarafm.  Ses  principaux  Ouvrages ,  outre  le  Kesbaf,  font  le  Rtf- 
bi  Al  Ahrar,  ou  le  Pniitcim  des  Juftcs,  à  la  tête  duquel  on  lit  tous  les  titres  que  nous  a- 
vons  rapportés;  V  Al  Faïk,  qui  traite  des  Traditions,  V.ll  Mofiilfi! ,  Livre  de  Diltinftions, 
VAl  Anmûd/ij ,  &  le  Mokhtalef  Al  Af-.ra  ,  qui  font  des  Ouvrages  de  Grammaire;  &  le 
Raidib  fil  Furaîdh  le  Livre  des  Succédions.  Le  Rabl  Al  Ahrar  efl:  une  efpece  de  Recueil 
de  Sentences,  que  l'Auteur  a  compofù  pour  délalTer  l'efprit  de  ceux  qui  auront  éié  fati- 
gués Je  la  lefture  de  fon  Kesbaf  ow  Commentaire  fur  l'Alcoran.  Ahii  l-laum  fait  mention 
de  tous  ces  Ouvrages  dans  la  Préface  de  fon  Livre,  intitulé  Bahr  Al  M bitb.  11  y  a  ua 
Exemplaire  de  V  Al  Anmiidaj ,commmi.é  par  Al  ArdebiU.  dans  la  Bibliotlicque  du  Roi  do 
Fr.mce  ,  Num.  1089.  Al  Zimakbsbari  fut  auffi  honoré  du  titre  de  rnif:n  Je  Dieu,  à  caufe 
du  long  féjour  qu'il  avoit  fait  à  la  Mecque  ,  où  il  compofa  fon  Keshafon  Commentaire 
fur  l'Alcoran.  Abu  Hium  lui  attribue  encore  \'Al  Cuflhns  ,  la  Balance,  dans  laquelle 
font  pefées  C^  examinées  pluficurs  difficultés  du  Droit  Mufulman;  VAl  \^oà,icfafi  Awib.il 
Al  Arah  .  Livres  de  Proverbes  Arabes  ;  VAl  Sbak.'iik  Al  Nomm ;  VAlManb/ij;  &  un 
Commentaire  fin-  V  /lèiyat  de  Sibiiiy.-ih.  Quand  Al  Zamakljshari  quitta  la  Mecque",  il  s'en 
retourna  dans  fon  Pays,  &  mourut  à  Corciinj  ou  yoijaniab.  Capitale  du  Khowarafm.  La 
ville  ou  bourgade  de  Z.r,iiakhsbm- ,  oii  il  étoit  né  ,  eft  fituée  fur  le  Gihon  ou  Amu,  à 
rOrieuc  de  la  Mer  Cafpieniie,  à  84'=  30-  de  Longitude,  &  à  4i=>  45   de  Latitude  (i). 

(i)  ^l    Zamakiishar  .    in    Rabi    Al  Abrar.  ^in  H.ùan,  ap.  D' HtrltUt ,  Bibliolh.  Ojicnt,  art.   /«; 
mai{hih»ri t  1>-  $22  >  S^-i  >  <9.  sAI/ulftd,  in  Defciipc.  Choiafm,  p.  25. 
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ttiakhshar  ,   ville  de  Khowarafm  ,  au  mois  de  Rajeb  de  l'an  467  ,   dont  les  Sj;ctiok 
Ouvrages  font  fort  eflimés  parmi  les  jNLihomctans ,  &  fur-tout  le  Keshaf,     ^  \ 
qui  palle  pour  le  meilleur  Commentaire  qu'il  y  ait  fur  l'Alcoran  la).  IHi^l'-r 

L  année  539  de  1  Jdegire  ,  qui  commença  le  4  de  Juillet  1144,  ne  fut^^  jviok. 
pas  fort  favorable  aux  Francs.  L'Atabek  AmadoiUin  Zenki  prit  fur  eux  tafiBeanv 
les  villes  à' Al  Roha  ou  Eckjfe  ,  de  Saraj  ,  &  toutes  les  autres  places  qu'ils  '■iHah. 
occupoient  à  l'Orient  de  l'Euphrate.  11  mit  aulTi  le  fitge  devant  Jl  Bîra,  j-j^ig^m, 
château  très-fort  de  Méfopotamie  fur  TEuphrate  ;  mais  lorfqu'il  étoit  ^\iXuéeSi'j' 
le  point  de  s'en  rendre  maître  ,  un  Courier  lui  apporta  la  nouvelle  que 
Najiro' ddiii ,  fon  Lieutenant  à  Moful,  avoit  été  tué,  ce  qui  lui  fit  prendre 
le  parti  de  lever  le  fiege  &  de  décamper.  Les  Francs  cependant ,  qui  crai- 
gnoient  qu'il  ne  revînt,  livrèrent  la  place  à  Najmo'ddin,  fucceifeur  de  Ho- 
Jamoddin  lawartasb,  fils  d'Ug.izi ,  Prince  de  Maredin  ;  &  li  nous  en  cro- 
yons  Ebn  Sbohnab,  ils  étoient  ii  découragés  par  les  fuccès  de  Zenki ,  qu'ils 
le  retirèrent  avec  précipitation  pendant  la  nuit  daps  leurs  terres.  Vers  ce 
tems-là  le  Najnshi, ou  Roi  d'Ethiopie , voulut  forcer  le  JVIétropolitain  Mi- 
chel, nommé  Habib  avant  fon  ordination,  à  facrer  plus  de  fept  Evcques, 
ce  qui  jufques-là  avoit  été  le  nombre  auquel  on  s'en  étoit  tenu.  Son  but 
étoit  en  cas  de  vacance  du  Siège,  d'avoir  un  A^étropolitain  facré  par  fes 
propres  Evêques ,  &  dix  fuffilbient  ;  par  ce  moyen  il  vouloit  fe  foullraire 
à  la  jurisdi6lion  du  Patriarche  Jacobite  d'Alexandrie.  Michel,  démêlant  le 
motif  du  Roi,  déclara  qu'il  ne  pouvoit  faire  ce  qu'il  exigeoit  de  lui,  fans 
le  confentement  du  Patriarche  Jacobite  d'Alexandrie.  Le  Najasbi  prie 
donc  le  parti  d'écrire  au  Patriarche  Gabriel ,  le  priant  de  ne  pus  lui  refu- 
fer  une  faveur  qui  feroit  fi  avantageufe  à  fes  fujets.  En  même  tems  ii 
envoya  un  AmbalTadeur  au  Calife  Hafcdb  ,  pour  lui  demander  d'interpo- 
fer  fon  autorité  dans  cette  affaire,  &  d'obhger  le  Patriarche  de  lui  accor- 
dier  ce  qu'il  demandoit.  Le  Calife  ordonna  à  Gabriel  de  fe  rendre  aux  in- 
ilances  du  Najasbi ,  &  d'expédier  en  conféquence  les  ordres  néceffaires  au 
Métropolitain  d'Ethiopie.  JMais  Gabriel  s'en  excufa,  &  fi.t  voir  au  Calife 
que  le  Monarque  Ethiopien  ne  cherchoit  à  avoir  un  plus  grand  nombre 
d'Evêques  ,  que  pour  fe  rendre  indépendant  du  Patriarche  d'Alexandrie; 
&  que  s'il  pouvoit  une  fois  réuffir  dans  ce  delfein  ,  il  ne  manqueroit  pas 
d'attaquer  aulTi-tôt  les  Mufulmanî,  qui  étoient  fes  voilins.  Gabriel,  après 
avoir  ainli  defabufé  le  Calife,  répondit  au  Najasbi,  ik  le  fupplia  de  renon- 
cer à  fon  projet.  Tandis  que  cette  afl^aire  fe  traitoit ,  une  grande  partie 
du  Palais  de  Najasbi  fut  confumée  par  le  feu  du  Ciel;  &  la  famine,  la  fé- 
chercfle  6c  la  pelle  ravagèrent  toutes  les  Provinces  de  l'Ethiopie.  On  at- 
tribua ces  calamités  au  deflein  que  le  Najasbi  avoit  formé  de  fe  fouflraire 
à  l'autorité  du  Patriarche  d'Alexandrie  ,  &  on  engagea  ce  Prince  à  écrire 
à  Gabriel  pour  lui  demander  pardon  &  fa  bénédiftion;  &  l'ayant  obtenu  , 
les  calamités  cellerent  d'abord,  li  l'on  en  croit  l'Auteur  duquel  nous  avons 
tiré  ce  récit  (A).  Le 

(«)  E6ii S''olw<7li  ad  ann.Hcjir.  SZS.fiVjm-     147,  922,  923. 
rlfinii:  AhulfeJ.  m  Choiafm.  Defùvipt.  p.  25.         (b)  Mulj'arag.  ubi  fup.  Eln  Slùhml)  ^à 
Oxon,  1712.  lytlcrljclot ,  ubi  fup.  p.  146,     ann.Hejir.  539. /îf»(7»//&/,ubi  fiip.p. 510,511. 


4(î+  HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Ciiap.  II. 
Section  Le  5  du  fécond  Rabi  de  l'année  540  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  24 
fhn'..,  de  Juin  1145  ,  l'Atabek  Amado'ddin  Zenki ,  Prince  de  Moful  &  de  Syrie, 
chi  Califat  '^^^  alTaffiné  pendant  qu'il  dormoit,  par  quelques-uns  de  Tes  efclaves  ,  dans 
de  Mok-  ion  camp  devant  le  château  de  Jabar  ,  qu'il  alliegeoit.  Guillaume  de  Tyr 
tafiBeam-dic  qu'il  étoit  ivre  quand  il  fut  tué  :  les  afîaflins  fe  fauverent  dans  le 
nllah.  château  ;  &  les  alîiégés  fe  réjouilTant  d'être  délivrés  de  leur  ennemi ,  ap- 
JT,  .  .  pellerent  les  alîiégeans  ,  &  leur  apprirent  que  leur  Général  avoit  été  tué: 
Zenki  •/?/"-  ""  entra  dans  la  tente  ,  où  on  le  trouva  qui  rendoit  les  derniers  foupirs. 
faj/wé  par  Ce  Prince  avoit  plus  de  foixante  ans  5  c'etoit  un  des  hommes  les  mieux 
fes  efda-  faits,  quoiqu'il  commençât  à  grifonner,  &  qu'il  fût  brun.  Il  fe  compor- 
*"•  toit  avec  beaucoup  de  gravité  envers  fon  armée  &  fes  fujets  ,  qui  le  ref- 

peftoient  extraordinairement,  &  il  étoit  grand  politique.    La  ville  de  Mo- 
ful,  avant  qu'il  s'en  fût  rendu  maître,  étoit  en  grande  partie  ruinée,  les 
bâtimens  qu'il  y  avoit  entre  le  vieux  Temple ,   le  Bazar  &  le  Palais  de 
l'Emir  ,  ayant  été  entièrement  démolis.     Le  territoire  d'alentour,  qui  du 
tems  à'  Abiilfarage  abondoit  en  fruits  &  en  plantes  odoriférantes ,  étoit  le  pl-us 
flérile  qu'on  pût  voir.    Ehn  Skobnah  rapporte  que  Zenki  poffédoit  non  feu- 
lement Moful  &  fon  territoire,  mais  aulfi  toute  la  Syrie,  à  l'exception  du 
Pays  dépendant  de  Damas  ik  de  cette  Capitale.     Nous  avons  déjà  remar- 
qué que  les  Hiiloriens  d'Occident  donnent  à  ce  Prince  le  nom  àtSar.guiuy 
qui  ell  une  corruption  de  celui  de  Zenki  {a). 
NiirodJin     Nâroddin  Mabviûd  ,   qui  étoit  dans  le  camp  lorfque  fon  père  fut  alTas- 
MihniuJ  (-j[jé^  tira  fon  anneau  qu'il  avoit  au  doigt,  &  fe  rendit  tout  droit  à  Alep, 
fuc^'dc"    dont  il  s'empara.     Peu  après,  Saifoddin  Gazi ,_  fon  frère,  h  qaï  Shahrazur 
avoit  été  donnée  en  appanage,  fe  rendit  en  diligence  à  Moful,  où  Zinod- 
Un  AU  Cûjêe ,  Lieutenant  de  fon  père,  favoit  invité  de  venir.  A  fon  arri- 
vée il  fut  proclamé  Prince  de  cette  ville  ,   qu'il  gouverna  environ  quatre 
ans.     Cependant  Nûyoddin  ,  qui  avoit  établi  fa  réfidence  à  Alep  ,  apprit 
que  les  Francs  ,  qui  avoient  tout  nouvellement  reçu  un  renfort  d'Allema- 
gne &  de  Conllantinople,  atïiégeoient  Damas,  il  marcha  à  h  tête  de  {qs 
troupes  au  fecours  de  Mojiro'ddin  Abu  jMobammed,  fils  de  Taivzi  ou  de  Bii- 
zi ,  félon  Abu'farage ,  Prince  ou  /Itahek  de  cette  ville.     Mais  auffi-tôt  que 
les  Francs  furent  que  le  fecours  ,  fous  les  ordres  de  Nûrdddin,  s'avançoit 
vers  EmelTe  ,  ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  l'attendre,  décampèrent  fur 
le  champ,  &  fe  retirèrent  chez  eux.  Jl  y  a  tout  lieu  de  penfer  qu'ils  per- 
dirent bien  du  monde  dans  cette  expédition  ,  <\\xo\(\\x  Ehn  Sbohnah,  qui 
parle  de  leur  retraite,  n'entre  dans  aucun  détail  de  la  perte  qu'ils  firent  (/;), 
Evéne-        En  l'année  541  de  l'Hégire, qui  commença  le  13  de  Juin  1146,  Gabriel 
nemJe    fîls  de  Tarik,  Patriarche  Jacobite  d'y\lexandrie, mourut,  après  avoir  occu- 
laivrée      p^  jg  giegc  quatorze  ans  &  demi,  &  un  peu  plus  de  quatre  mois.  Apres 
^*  *         fon  décès  Alikayyel  ou  Michel,  lîis  de  Dakalti ,  lui  fuccéda.     On  racôn-te 
que  Gabriel ,  étant  fort  mal  l'année  avant  fa  mort  ,  vit  une  nuit  en  fonge 

nom- 

{a)  Ahulfarag.   I.  c.  p.   387,  3i53.  Ebn         (b)  /^/v///V/-^^.  lîitt.  Dynatt. p.  388,389, 
Sbnbnab  ad  ann.  Hejin  540.    D'Herbclot,.  392.  Ebn  SLobiiab ,  ubi  fup. 
•  Biblioth.  Orient,  p.  142. 
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nombre  de  Prêtres  &  de  Moines  ,  avec  des  Evangiles ,  des  Croix  &  de?  SHCTro» 
Encenfoirs  ;  qui  lui  dirent  qu'ils  venoient  alors  feulement  lui  rendre  vifi  Ll. 
te,  mais  qu'ils  revicndroient  l'année  fuivance  &  l'emmeneroient  avec  tux.  J^'/!'".'.'f 
Aljiz  ,  qui  s'étoit  révolté  contre  Sultan  Savjar  ,  dans  le  Khowarafm  ,  &■  ^i" uô{^ 
avôitpris  le  titre  de  Shah  de  ce  Pays-là ,  doit  avoir  vers  ce  tems-ci  irrité  le  tatîBeam- 
Monarque  Selgiucide  par  quelque  trait  particulier,  puifqu'il  marcha  l'an-  ""ali- 
née  fuivante  contre  ce  Rebelle  {ci).  ' 

L'an  542  de  l'Hégire,  qui  commença  le  2  de  Juin  1 147 ,  le  Patriarche  Et  de 
Jacobite  Mikayyel  fils  de  Dakalti  fut  empoifonné  par  des  Moines  du  Cou-  542. 
vent  d'£/;«  Haidara ,  qui  lui  en  vouloient,  parcequ'jl  avoit  établi  une  Dis- 
cipline très-auftere  parmi  eux,  non  feulement  par  fes  remontrances,  mais 
aufli  par  les  chaiimens.  Pendant  le  peu  de  tems  qu'il  ficgea,  les  Coptes, 
ou  Chrétiens  d'Egypte  ,  jouirent  d'une  entière  liberté  pour  la  Religion, 
fans  être  le  moins  du  monde  inquiétés  ni  par  le  Calife  Hafedb ,  ni  par  fes 
Vifirs.  La  même  année  Sultan  Sanjar  entreprit  de  punir  pour  la  troifieme 
fois  yhfiz  de  fa  révolte.  Dans  ce  delTein  il  marcha  avec  une  puifTante  ar- 
mée vers  le  château  de  Hezar  Jsb  ,  où  Atfiz  s'étoit  cantonné  avec  fes 
troupes,  parceque  c'étoit,  dit  Kbondemir ,  la  plus  forte  place  du  Khowa- 
rafm.  Le  nom  de  ce  château  fignifie  en  Perfan  viilk  chevaux,  ce  qui  don- 
na lieu  au  Poëte  /Juvarl,  qui  étoit  dans  le  camp  du  Sultan ,  de  faire  un 
Quatrain  Perfan  fur  le  fiege;  ces  vers  furent  attachés  à  une  flèche,  qu'on 
décocha  dans  la  place  affiégée.  Rashid ,  autre  Poëte  non  moins  illuflre 
qu'Juvaii ,  qui  étoit  avec  yltfiz,  y  répondit,  par  fon  ordre,  en  des  termes 
très-piquans  contre  le  Sultan  ,  &  fou  envoya  cette  réponfe  de  la  même 
manière.  Sanjar  donna  cependant  plufieurs  aifauts  à  la  place ,  &  l'empor- 
ta enfin  de  vive  force.  Jltfiz,  ayant  eu  la  gloire  d'avoir  fait  une  trés-vi- 
goureufe  défenfe,  eut  encore  le  bonheur  d'échapper  à  fon  ennemi  &  de 
fe  fauver  dans  fa  Capitale.  Cette  ville,  qui  portoit  le  nom  de  Khowara/in 
aufll-bien  que  la  Province,  n'étoit  pas  en  état  de  foutenir  un  long  iiege; 
&  Sanjar ,  qui  avoit  pourfuivi  /Jtfiz  ,  l'auroit  prife  avec  beaucoup  plus 
de  facilité  que  le  château  de  Hczar  Asb.  Mais  foit  qu'il  fût  fatigué  des 
travaux  de  la  campagne ,  foit  qu'il  eût  une  averfion  naturelle  pour  l'efFu- 
fion  du  fang  ,  il  écouta  les  propofitions  de  paix  o^vCAtfiz  lui  fit  faire  ;  & 
enfin  par  la  médiation  d'un  Dervis,  nommé  J!nipûsb,qu.\jtjiz  avoit  char- 
gé de  négocier  la  paix  ,  le  Sultan  lui  pardonna  ,  &  fe  contenta  pour  tou- 
te fatisfaftion ,  qu'il  parût  fur  le  bord  du  Gihon  vis-à-vis  de  fon  camp  , 
qu'il  s'y  proflernât  &  baifàt  la  terre.  Cette  cérémonie  de  baifer  la  terre, 
que  les  Perfans  appellent  Rowi  Zemin ,  c'eft-àdire  k  vif'ge  contre  terre, 
efl  la  manière  dont  les  fujets  font  hommage  à  leurs  Princes ,  &  elle  eft 
encore  en  ufage  en  Perfe.  Une  condition  fi  douce ,  qui  étoit  une  preuve 
bien  fenfible  de  la  modération  de  Sanjar  ,  déplut  à  Jtfiz  ,  quelque  befoin 
qu'il  eût  de  pardon ,  deforte  qu'il  tâcha  de  s'en  difpenfer.  Il  fe  rendit 
à-la-vérité  à  l'endroit  marqué ,  mais  fans  defcendre  de  cheval  il  fe  con- 

,  tenta 

(<7)  MMahizi.  Âbu'lbircat,  Renatidot.  Hift.  Patriaich.  Alexand.  Jacobit.  p.  5 il.  Khoni 
danir.  Vihrbe'.ot,  Bibliotb.  Orient,  p.  147. 
lome  XFL  Nnn 
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Sr.cTioN  tenta  de  s'incliner  &  de  baifler  la  tête  pour  faluer  le  Sultan.  Sanjar,  fans 
fJ'     s'irriter  de  fon  arrogance,  lui  accorda  le  pardon  qu'il  lui  avoit  promis. 

Hi^cre  £)gpuis  ce  tems-là  il  n'y  eut  plus  de  guerre  entre  eux,   pendant  le  refte 
du  Califat  ,    Ç      •      ,,  ^  /-  •      ^       ^v  j     i'tt-    •       /  \ 

de  Moic-  de  la  vie  à  Jtfiz ,  qui  mourut  1  an  551  de  1  Hegire  {a). 

tafîBeam-      L'an  543  (ie  l'Hégire,  qui  commença  le  22  de  Mai  1148,  ne  produifit 

rillah.       pas  d'événemens  fort  remarquables  dans  l'Empire  Mufulman.     Ce  fut  ce- 

■^^t;^ pendant  en  ce  tems-là  que  commença  à  régner  Modhafferoddin  Moshakar 

mens  de    fi's  de  Mawdûd  Al  Salgari ,  qu'on  met  à  la  tête  de  la  première  branche  de 

i'année      la  Dynaflie  des  /Itabeks  de  Fars.     Ces  Princes  étoient  ïurcomans  d'origi- 

543-  ne  ,  de  la  famille  de  Salgar  ,  ce  qui  fait  que  les  Hifloriens  Orientaux  les 
appellent  fouvent  Salgariens.  Ayant  envahi  !e  Fars,  qui  efl  la  Province  de 
Perfe  proprement  dite,  ils  prirent  le  titre  de  Rois,  &  établirent  leur  réfi- 
dence  à  Shiraz.  Leur  Dynaflie  dura,  félon  un  des  Hifhoriens  Orientaux-, 
environ  cent- vingt  ans.  Rcd'-j^an ,  ci-devant  Vifir  du  Calife  d'Egypte ,  fe 
fauva  par  un  trou  ,  qu'il  fit  dans  la  muraille  du  Palais  Impérial  ,  où  Ha- 
fedh  l'avoit  gardé  depuis  quelque  tems  ,  comme  dans  une  honnête  prifon. 
A  fon  arrivée  à  Mefr ,  les  Noirs  ,  &  fes  autres  anciens  partifans  prirent 
parti  pour  lui ,  &  excitèrent  une  fédition  ,  à  la  faveur  de  laquelle  il  fe  fai- 
fit  de  cette  ville  fans  beaucoup  de  peine.  Hafedh  ne  fe  montra  point,  ik 
fe  tint  renfermé  dans  fon  Palais  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  que  liedivan  ne 
pérît  dans  la  fédition,  ayant  été  maffacré  par  quelques-uns  des  Noirs  mê- 
mes. Après  fa  mort  Hafedh  gouverna  fans  Vifir,  félon  l'Auteur  que  Mr. 
Renaudot  a  fuivi.  Si  l'on  s'en  rapporte  à  yll  Maknzï ,  le  Calife  confirma 
"ïahya  ou  Jean  fils  d'Jbu'l  Fat  ah ,  dans  le  Siège  Patriarchal  d'Alexandrie, 
fur  lequel  il  avoit  été  élevé  par  le  fuffrage  unanime  de  tous  les  Chrétiens 
Jacobites  d'Egypte  ;  qu'il  gouverna  pendant  quatre  mois,  d'autres  difent 
un  an  ,  depuis  la  mort  de  fon  prédécelleur.  En  ce  tems-là  Hafedh  rétablit 
les  Chrétiens  dans  les  Charges  publiques  ,  dont  Redzvan  les  avoit  dépouil- 
lés. Le  principal  fut  Ebn  Tunes ,  dont  le  rétablifTement  entraîna  celui  de 
tous  les  autres;  cependant  peu  de  tems  après  le  Calife,  trompé  par  les 
calomnies  de  quelques  Samaritains  ,  le  fit  mourir  auffi-bien  que  fon  frère: 
il  eft  vrai  que  ces  faux  accufateurs  eurent  le  même  fort  en  moins  d'un  an  (b). 

Ceux  de       En  l'année  51.4  de  l'Hégire,  qui  commença  le  11  de  Mai  1149,  Sai- 
l'aimée     foddln  Gaz'i  fils  de  i'Atabek  Zenki  ,   Prince  de  Moful  ,  mourut  dans  cette 

544-  ville  ,  après  l'avoir  gouvernée  avec  fon  tirritoire  &  Y /Il  Jazira,  environ 
quatre  ans.  Lorfqu'il  fe  vit  en  danger,  il  fit  venir  AwhadozamanAhiil Ba- 
racat ,  célèbre  Médecin  de  Bagdad,  qui  le  traita,  mais  fans  fuccès  ;  il 
mourut  le  dernier  jour  du  fécond  Jornada,' &i.  Kotbo'ddin  Mawdûd  fon  frè- 
re lui  fuccéda.  Ebn  Shohnah  parle  de  Saifuddin  ,  comm.e  d'un  Prince  gé- 
néreux &  magnanime.  Kûrochïin  Mahmûd,  f  .n  frère  aine,  qui  étoic  Sou- 
verain d'Alep  &  de  Hamah  en  Syrie,  entra  dans  VJlJazha,  &  fe  rendit 
maître  de  Senjar  fans  réiiflance  ;  fun  frère  Kotbuddin ,  à  qui  cette  pla:e 

ap. 

{a)  AlRMrizi.Renaurlot,\\hiiM^.\^.si6.     748.    ^l  Makrizi.  Retiauàot ,  ubi  fup.  p. 
Xbondtmir.  D'ilerbelot,  ubi  fup.  Si8  ,  S^P- 

(bj  Kbondemir.  D'Usibclot ,  1.  c.  p.  143, 
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appartenoit ,  n'étant  pas  fort  en  état  de  lui  faire  tête.    Mais  la  paix  s'é-  Sectio»- 
tant  faite  enfuite  entre  eux,  Nilroddin  lui  rendit  Senjar,  &  eut  en  echan-   jh^-^^ 
ge  EmeJJe  &  Rahaba  fur  l'Jiuphrate.     Il  affiégea  alors  Harem,  fit  une  ir-  ,]JcoHfiit 
ruption  fur  les  terres  des  Francs  dans  !e  voiiinage  d'Antioche,  &  les  àé- ,ie  Mok- 
fit  dans  une  fanglante  bataille,  où  Raymond,  Prince  d'Antioche,  fut  tué.  tafiReam- 
Baymonâ  ou  Bocmond  fon  fils  &  fon  fuccefleur ,  étant  encore  en  bas-âge ,  "'^''*^- 
la  mère  de  ce  jeune  Prince  gouverna  l'Etat  pendant  fa  minorité.     Cette  """"^ 
année  mourut  Hafedh  Lcdinillah,  Calife  d'Egypte,  auquel  £iK  Shohnah  don- 
ne  vingt  ans  &  cinq  mois  de  règne  ;   il  étoit  âgé  d'eiiviron  foixante-dix- 
fept  ans  ;  Abu  Manjiir  Ifinaël  fon  fils  fut  proclamé  Calife  ,  prit  après  foa 
avènement  à  la  Couronne  le  nom  de  Dhafer  Beainrillah ,  &  éleva  à  la  Di- 
gnité de  Vifir  Najmodâin  fils  de  Mefal,  un  des  plus  grands  Favoris  de  fon 
père.     Mais  Jli  fils  de  Selar  ,  un  des  premiers  Seigneurs  de  la  Cour  ,  qui 
étoit  Emir  d'Alexandrie  &  de  fon  territoire  ,  affembla  un  corps  de  trou- 
pes des  Provinces  Occidentales ,  qu'il  renforça  des  garnifons  voifines,  & 
forma  une  puiffante  armée,  à  la  tête  de  laquelle  il  marcha  tout  droit  au 
Caire.  Etant  entré  dans  cette  ville,  il  en  chafTa  Najmo'ddjn  fils  de  Mefal j 
s'empara  de  la  Charge  de  Villr,  &  obligea  le  nouveau  Calife,  qui  n'avoic 
que  dix-fept  ans,  de  l'y  confirmer.   Cependant  Najmoddin  arma  les  Noirs, 
bien  réfolu  de^chaifer  Ali  fils  de  Sslar  des  Confeils  du  Calife  ;   mais  ayant 
été  peu  après  tué  dans  un  combat,  on  lui  coupa  la  tête,  qui  fut  portée 
par  toutes  les  rues  du  Caire  au  bout  d'une  pique.  Dans  le  cours  de  l'année 
préfente  moururent  Ahmed  Ebn  Mohammed  Èbn  Hofcin  ,  nommé  commu- 
nément Noferoddin  Al  Ârjâni,  Cadi  de  Tuftar ,  &  lyad  Al  Sobti ,  célèbre 
Cadi  de  Marakcsh  ou  Marac.  Le  premier  de  ces  Savans ,  nommé  Al  Arjd- 
ni  d'Arjan  dans  le  Khuzeflan  ,   a  écrit  des  Poëfies  qui  font  eltimées  ,  & 
dont  Ebn  Shohnah  nous  a  confervé  un  échantillon.    Le  fécond  eft  Auteur 
de  YAl  Acmdl  fi  Sharah  Alojlem  ,  Traité  parfait,  qui  explique  les  principes 
de  riilamifme  ;  du  Mosharek  Al  ylnwir  fi  Garib  Al  Hadith  ,  qui  e(l  defliné 
à  éclaircir  des  Hiftoires  fingulieres ,  de  YAl  Shifa,  Traité  de  Médecine ,  & 
de  plufieurs  autres  Ouvrages  dont  nous  ne  pouvons  pas  parler  ici.    Il  étoit 
né  à  Maroc  l'an  470  de  l'Hégire ,  deforte  qu'il  mourut  âgé  d'environ  foi- 
xante-quatorze  années  lunaires  (a). 

Il  ne  paroît  pas  qu'il  foit  arrivé  rien  de  fort  remarquable  dans  toute   L'mméc 
l'étendue  de  fEmpire  Mufulman  pendant  l'année  545  de  l'Hégire,  qui  545- «'«/^ 
commença  le  30  d'Avril  11 50.     Cependant  Ali  fils  de  Selar  n'eut  pas  oc-  f';^'""<^( 
cupé  long-tems  la  Charge  de  Vifir  du  Calife  Fatimite  Dhafer  Bcamrillah ,  ^J'^/^^ 
que,  par  l'avis  de  plufieurs  Dofleurs  Mahométans  ,  il  abolit  ces  marques /-/«■. 
ignominieufes  par  lefquelles  quelques-uns  de  fes  prédéccffeurs avoient  vou- 
lu que  les  Chrétiens  fulTent  diflingués,  fe  flattant  de  tirer  d'eux  par  cette 
indulgence  de  grofles  fommes.     Mais  voyant  au  bout  de  trois  jours  qu'ils 
ne  fe  mettoient  pas  en  devoir  de  lui  ouvrir  leurs  bourfes ,  &  qu'ils  ne  pa- 
roilfoient  pas  penfer  à  le  faire  davantage  dans  la  fuite ,  il  renouvella  les 

an- 

(a)  Mulfarfig.  ubi  fup.  p.  389.  Eh»  Shohnah  ad  ann.  Hcjlr.  544.  Al  Makrizi,  Alulfed. 
iu  Chron.  ad  ann.  Hejir.  544.  Kenauclot,  1.  c.  p.  519. 
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Section  anciens  Edics  donnés  contre  eux.  Ce  Vilir,  furnommé  Al  Jde!,  le  Jufte^ 
„|t^:  fut  depuis  dépofé  &  tué  par  Nafr  fils  à' Al  Abbds  ,  Gouverneur  de  Beîbeis 
flu  Califat^  de  fon  territoire.  Après  la  mort  d'Ali  ,  ///  Abbds  marcha  à  la  léte  de 
de  Mok-  toutes  fes  forces  au  Caire,  &  par  les  foins  infatigables  de  fon  fils  Nafr  il 
tafi  Beam-  s'empara  de  la  Charge  de  Vilir  ,  n'y  ayant  alors  perfonne  allez  puilPant 
rillah.  pour  ]a  lui  difputer.  L'Auteur  que  Mr.  Renaudot  a  fuivi ,  marque  allez 
'  clairement  que  quelques-uns  de  ces  événemens ,  finon  tous  ,  fe  paflerent 

dans  l'année  préfente  (a). 
Lesprwd.     L'année  fuivante  ,   la  546.  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  20  d'Avril 
pauxeve-  jijt  ^  Nûro ddin  Mahmûd  fit  une  irruption  fur  les  terres  de  J'ii/Iin  ou  J^oJJe- 
l'amiée  ^  ^^^ i  Comte  d'Edeire,au  Nord  d'y\lep.  Ce  fage  &  vaillant  Guerrier,  étant 
546.        venu  à  fa  rencontre,  il  y  eut  une  fanglante  bataille,  Niiroddin  fut  mis  en 
déroute, un  grand  nombre  de  Mahomécans périrent  dans  l'atlion,  &  quan- 
tité demeurèrent  prifonniers.  Parmi  ces  derniers  le  trouva  l'Ecuyerde  A«- 
roddin  ,   que  ^ojjelin  envoya  avec  les  armes  de  ce  Prince  à  Al  Makc  Ma- 
fûd  ,  fils  de  Kellj  Arjlan,  Prince  de  Â'ozviya  &.  d'Ak/ara^  en  lui  faifant  di- 
re :    Foici  l'Eciiyer  de  votre  gendre  ,    après  lequel  je  pourrai  vous  envoyer  quel- 
que chcfe  de  plus  confidérable.    Niïro'ddin,  vivement  piqué  de  ce  procédé  de 
^o///;7/n ,  rélblut  de  s'en  venger;  dans  ce  deiïein  il  manda  quelques-uns  des 
Chefs  des  Turcomans  ,    &  les  engagea  par  de  gros  préfens  à  fe  faifir  de 
Jol]}Un  ,  fâchant  bien  qu'il  ne  pouvoit  lui  tenir  tête  en  bataille  rangée. 
Les  Turcomans  obferverent  fi  bien  le  Comte  d'Edefle,  qu'ils  le  furprirenc 
un  jour  à  lachafie,  &  l'amenèrent  garotté  à  Nûro'ddin,  qui,  félon  Giiil' 
hume  de  Tyr ,  le  fit  enfermer  dans  le  château  d'/\lep  ,   où  il  mourut  dans 
la  fuite.     îramé.fiatement  après  Nûro'ddin  fe  rendit  maître  des  châteaux 
de  Ain  Tab  ,  à'Azaz  ,  de  Kures  ,  à' Al  Razvandan  ,de  Borj  Al  B.cfas  ou  la 
Tour  de  plomb  ,  de  Doluc ,  de  Marash  ,  de  Nahr  Al  Javier  ,  de  Tel  Bas- 
har  ou  Bcisher  ,  de  Tel  Kh.Ued,  de  Hodhr  Al  Barah,  de  Cafar  St'id,  de  Ca- 
far  Latha ,  &  de  plufieurs  autres  places  conlidérables.     Nous  obferverons 
ici  que  le  Comte  Jiffelin  avoit  tranfporté  fa  réfidence  à' Al  Roha  ou  £- 
àeffe  à  Tel  Basker  ,  château  ou  forterefle  très -forte  ,   fituée  dans  un  Can- 
ton extrêmement  fertile  à  deax  journées  d'Alep  ,   où  il  y  avoit  de  fort 
beaux  jardins  &  des  fontaines.    C'eft  fans-doute  par  cette  raifon  <\\iAbul- 
farage  a  donné  à  Jofj^Un  le  titre  de  Prince  de  Tel  Bashcr  (b). 
Et  de r an-     L'année  547  de  l'Hégire,  qui  commença  le  8  d'Avril  1152,  fut  remar- 
we  5+7.    quable  par  divers  événemens  importans.    Sultan  Mafùd,  fils  de  Mohammed 
&  petit-fils  de  MaJec  Shah,  mourut  à  Hamadan,  &;  nomma  pour  fon  fuc- 
cefleur  Makc  Shah,  fils  de  fon  frère  Mahmûd:  l'Emir  Khaslec  fit  publier  le 
nom  de  ce  Prince  dans  les  Mofquées,  &  pendant  quelque  tems  il  eut  feul 
l'adminiftration  de  l'Etat  entre  les  mains  ;    mais  afpirant  à  l'Autorité  Sou- 
veraine &  au  rang  de  Sultan,  il  fe  faifit  de  Makc  Shah,  &  invita  Al  Ma- 
lec  Mohammed  ,  frère  de  ce  Prince ,  qui  étoit  dans  le  Khuzeftan ,  à  fe 


ren- 


(^■)  /Il  Makrizi.  Renaudot,  ubi  fup.  Ofihoen.  &  EdeiTen.  ex  numm.  illuft.  L.  V. 

{b)  Abulfinag.  ubi  fup.  p.  373,390.  Khn    p.  349.  Scbultais,  Ind.  Geogr.  in  Vit.  Saladin. 
Sbobnnh,  ad  ami,  liejir,  546.  Ba^sr,  Hlft. 
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rendre  auprès  de  lui ,  dans  le  deffein  de  le  traiter  de  la  même  manière.  Section 
Quand  Mohammed  fat  arrivé,  Khasbcc  le  mit  fur  le  Trône  ëi  lui  donna  le      Ll. 
titre  de  Sultan  ;  mais  cela  n'empêcha  pas  ce  Prince,  inibrme  de  fes  per-    lt'P"i>;e 
fides  deileins,  de  le  tuer  de  Ta  propre  main,  &  de  fe  défaire  de  la  n^'ême ^' ^j'^'j(f 
foçon  deux  jours  après  de  Zen^/ ,  fon  Ecuyer  ;  il  fit  expofer  leurs  têtes  tafiBeam- 
dans  les  rues,  jufqu'à  ce  qu'elles  fulTent  dévorées  par  les  chiens.  Moham-  rillah. 

med  s'étant  défait  ainfi  de  Khasbec ,  fut  proclamé  Sultan ,  &  prit  pofTtlTion ^ 

de  Tes  Etats  fans  oppofition.  Majùd  avoic  environ  quarante -cinq  ans 
quand  il  mourut,  &  en  avoit  régné  dix-huit  &  demi,  Il  aimoit  beaucoup 
les  gens  pieux  &  favans,  étoit  humble  &  affuble,  &  furpalTa  tous  les 
Princes  Selgiucides  par  fon  refpeft  pour  la  Religion ,  fa  clémence ,  fon 
équité  &  fa  valeur.  11  avoit  fouvent  défait  des  armées  dès  le  premier  choc, 
«Si  tué  des  lions  d'un  feul  coup;  tout  jeune  encore  il  s'étoit  trouvé  à  plu- 
fieurs  batailles,  &  avoit  combattu  en  perfonne;  il  fut  toujours  viftorieux 
dans  les  guerres  qu'il  eut  avec  fcs  frères:  les  peuples  vécurent  dans  l'aife 
&  l'abondance  pendant  tout  le  cours  de  fon  règne.  Il  raéprifoit  les  ri- 
cheflcs,  &  diflribuoit  fes  tréfors  à  fes  Courcifuns;  ce  qui  fut  caufe  qu'il 
manqua  prefque  toujours  d'argent,  &  ne  lailTa  rien  dans  fes  coffres,  ll  fuc 
le  dernier  des  Princes  Selgiucides  qui  eut  quelque  pouvoir  dans  l'Irac  A- 
rabique;  car  après  fa  mort,  Muktafi,  le  trente-unième  Calife  AbbafTide, 
ôta  aux  Selgiucides  toute  autorité  dans  la  ville  de  Bagdad;  &.  c'efl  par 
cette  raifon  c[\ieEbH  Shohnab  place  la  fin  de  cette  Dynaflie  en  l'année  547, 
ajoutant  que  le  fils  de  Mafûd,  qui  lui  furvéquit,  n'eut  ni  Etats,  ni  ré- 
putation. Maîec  Shah  ll.  furnommé  Mogayaboddin,  &.  par  l'Auteur  àuLeb' 
tarik  Mogayaboddin  Abn'lFatab^  qui  fuccéda  à  Mafûd,  étoit,  félon  Khon- 
demir,  fils  "de  Mohammed  un  des  fils  de  Malec  Sbah  I.  Mais  l'Auteur  du 
Lebtarik  &  Abulfarage  affurent  qu'il  étoit  fils  de  Mabmiîd,  fils  de  MobaiU' 
med,  ôi.  par  conféqucnt  arrière  petit-fils  de  Alakc  Shab  I.  Quoi  qu'il  en 
foit,  fon  règne  ne  fut  fuc  pas  long,  félon  le  témoignage  d  Emir  Tahya 
Ebn  Abi'ollatif  Al  Kazv:ini  &.  de  Kbondemir ,  auffi  bien  que  à'AbuJfarage , 
quoique  d'ailleurs  les  deux  premiers  différent  extrêmement  du  dernier, 
dans  ce  qu'ils  rapportent  de  ce  Prince.  Abulfarage ,  dont  nous  avons  in- 
féré ici  le  court  récit,  accufe  l'Emir  Khasbec  d'avoir  eu  deffein  de  dépo- 
fer  Mohammed,  après  avoir  détrôné  fon  frère  Makc  Shah  ll.  dans  la  vue 
de  s'emparer  de  l'Autorité  Souveraine.  ÎMais  les  deux  autres  Hiftoriens, 
&  particulièrement  Kbondemir,  nous  apprennent  que  Makc  Shah  II.  s'é- 
tant rendu  indigne  de  la  couronne  par  fon  goût  exceCfif  pour  les  plaifirs  & 
pour  la  bonne  chère,  prit  ombrage  de  l'autorité  de  Khasbec ,  furnommé 
Eelingheri,  qui  avoit  été  en  très -grande  confidération  auprès  de  Sultan 
Mafûd,  &  paffoit  pour  le  pliis  vaillant  homme  de  fon  fiecle.  Guidé  par 
fa  paffion  ,  Makc  Shah  voulut  faire  arrêter  ce  grand  Miniffre  ;  mais  cet-  ' 
te  réfolution  parut  injufte  à  tous  les  Grands  de  fa  Cour,  deforte  que  Ha-' 
fan  Kandar ,  un  des  meilleurs  amis  de  Khasbec ,  tâcha  de  prévenir  ce  coup, 
&fous  prétexte  de  donner  chez  lui  un  grand  régal  au  Sultan,  il  le  retint  pen- 
dant trois  jours  dans  une  débauche  continuelle,  au  milieu'de  laquelle  il 
fe  faifitde  fa  perfonne&  l'enferma  dans  le  château  deHamadan.  On  man- 
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SiicTio»  da  auflîcôt  fon  frère  Mohammed,  qui  étoic  dans  le  Khuzeftan,  &  on  le 
LI;     mit  en  fa  place.     Au  bout  de  quelque  tems  Malec  Shah  trouva  moyen 
f^'floire   (j'éciiapper  de  fa  prifon ,  &  de  fe  fauvcir  dans  la  même  Province  d'où  fon 
(h  Mûk-   frère  avoit  ete  appelle  pour  régner:  il  y  demeura  julqu  a  la  mort  de  Mo- 
ta^iisara-  hamined ,  arrivée  en  55+  ou  555:  s'écunt  alors  rendu  en  toute  diligence  à 
rillah.       Ifpahian ,  il  reprit  poiTeffion- du  Trône.  Khondcmlr  mMiiIfarage  n'ont  point 
"~~~"~  déterminé  la  courte  durée  du  premier  règne  de  Malec  Shah  IL  mais,  fi  l'on 
s'en  rapporte  à  l'Auteur  du  Lebtari-h ,  il  finit  quatre  mois  après  la  mort  de 
Mafûd.  Selon  Ebn  Shohnah  &  Abiilfnragc,  ce  fut  vers  ce  tems-là  que  mou- 
rut auTi  Hofamo'ddin  Tamartash ,  fils  à'Jlgdzi  &  petit-fils  d'/irtak,  Prince 
de  Maredin  &  de  Mayyafarakin ,  après  avoir  gouverné  plus  de  trente 
ans ,  Nojwo'ddin  Alebhi  fon  fils  lui  fuccéda.  Cette  année  fut  encore  fatale  à 
la  famille  des  Snltans  Gaznevides ,  àelcendus  de  Sabcktekin.  Lq  dernier  de 
ces  Princes  fui  A7;fl/;7(iS/;rt/;,  ou,  comme  ilelt  nommé  dans  IsMS.d' Ebn  Shob- 
n.ih  du  Dofleur  Hunt ,  Hofm  Shah  fils  de  Bahram  Shah,  qui  fut  dépouillé 
de  fes  Etats  par  Alaodd'in  Al  Ha/an  fils  de  Ho/cin  Al  Gauri,  &  fait  prifon- 
nier  avec  fon  fils  par  Gayatkoddin  Mohammed,  neveu  de  Hofeui.     Cet  A- 
hwdd'in  Al  Hofein,  que  quelques-uns  nomment  Alaoddin  Al  Hafan  ,  fonda 
la  Dynaflie  des  Gaur'nks  fur  les  ruines  de  celle  des  Gaznevides,  &  prit, 
fi  l'on  s'en  rapporte  à  Ebn  Shohnab ,  le  titre  d'Al  Soit  an  Moazem ,  le  grand 
Sultan.     Cet  Hiflorien  nous  apprend  auffi  que  les  Princes  Gaznevides, 
dont  il  donne  une  idée  très-avantageufe,  régnèrent  fur  leurs  vaftes  Etats, 
&  particulièrement  fur  le  Pays  de  Gazna  &  fur  la  Perfe,  deux-cens  treize 
ans.     Il  ajoute   q\i /Jlao'ddin  ,  premier  Sultan  Gauride  ,  laifTa  Gayatho'd". 
dm  Mohammed,  un  de  fes  neveux,  à  Gazna  pour  y  commander,  <k  don- 
na le  Gouvernement  de  Syrie  à  Shahabdddin  ,  fon  autre  neveu  ;  que  les 
Sultans  de   cette  race   conquirent    une   grande    partie  de    l'Indoilan  , 
qui   n'avoit    été  foumife   par   aucun  des  defcendans  de  Sabekfekin  ,   & 
qu'ils  parvinrent  à  un  auffi  haut  degré  de  puiflance  qu'aucun  des  Monar- 
ques Mahométans  avant  eux.     Ebn  Al  Athir  rapporte  dans  fon  Al  Càmel^ 
que  cette  même  année  le  Royaume  des  Hammaditcs,  dans  la  Province  d'A- 
frique appellée  Bajayah  ou  Biijiab,  fut  détruit  Tpa.r  Abd'ahmmien  Al  Garb 
oa  Al  Gaieb,  c'eft-à- dire  l'Occidental ^  famommé  Al  Mûhdi  ou  le  DircC' 
îenr ,  qui  partit  de  Maroc  avec  une  puifTante  armée,  entra  dans  la  Pro- 
vince de  Biijiyah,  &  en  chafl^la  Yabya  fils  d'Aziz  BUlab  fils  d' Al  Manfûr^ 
de  la  famille  de  Jofeph  Bclkin  fils  de  Zetr  Al  Sanhaji,  le  dernier  des  Prin- 
ces Hammadites  (a). 
Ei'ène-        L'an  548  de  l'Hégire,  qui  commença  le  29  deMars  1 153,  Sultan  Sangtar  fe 
viens  mé.  ppj-^a  af]'(_.z  malheureufement.  Contre  fa  propre  inclination,  à  vouloir  Châtier  " 
"Je'rwmée  1^'S  Turcomans ,  qui  refufoient  de  payer  le  tribut  ordinaire  de  moutons 
548."     auquel  ils  étoient  obligés  ;   car  il  fut  défait  avec  toute  fon  armée  &'fait 

pri- 
{,!)  Ahulfarn\.  Hid.  Dynaîl.  p.  390,  391.  in  Chron.  ad  aiin.  Hejir.  387.  Ebn  AlAtbir 
E':n  Sùoùnah  ad  mm.  He'iiT.  S:^T.A/m!fe/i.  ia  in  Al  Câinel.  yJtu  Mohammed  Âbil'alazis 
Chron.  ad  ann.  Hcjir.  547.  Kbondemir  /Il  E-  Ebn  Sheiad  Tamim  Al  Sunbaji,  in  Kitâb  Al 
7nii-  Tibyei  Ehn  /Ihd^oltntif  Àl  A'tizzvini ,  in  Bcyan  fi  Akbbay  Al  lùiirzvau,  ap.  Abulfed. 
Lcbtarikli,  p.  .\\.  D'Heibclnt.  Bibliotii.  O-  ubi  fup. 
rient,  p.  54 },  545  >  3Ci , 3<54  ,  <joi.  AvulfiJ. 
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;  canaille,  au  grand  deshonneur  de  toute  la  Maifon 
ù  fort  révérée  par  toutes  les  Tribus  Turques.  L7 
rapporte  que  les  Gaz  ou  Turcomans  ayant  pafle  iw^y  ^  ..^ 
Gihon  fur  la  fin  du  règne  de  Sanjur,  fe  trouvèrent  réduits  à  une  grande/,.  Mok!^' 
niifcre,ce  qui  n'empêcha  pas  que  le  Sultan  ne  réfolût  de  les  attaquer.  LesnfiBeam. 
Turcomans  demandèrent  la  paix  de  la  manière  la  plus  humble,  chaque ""illaii. 
famille  offrit  de  donner  une  pièce  d'argent,  &  le  Sultan  en  fut  content j  ~— — — 
mais  les  Grands  ayant  traverfé  le  Traité,  on  en  vint  à  une  bataille,  qui 
finit  de  la  façon  dont  Khondemir  le  rapporte.  Les  Turcomans  ne  fâchant 
que  faire  de  la  perfonne  d  un  fi  grand  Prince  ,  le  plaçoient  pendant 
le  jour  fur  un  Trône,  &  la  nuit  l'enfermoient  dans  une  cage  de  fer.  San- 
jar  pafla  quatre  années  dans  cette  captivité,  jufqu'à  l'an  551.  Le  récit 
d' E-bn  Shobnah  eft  tout -à- fait  différent  de  celui  qu'on  vient  de  voir.  Il 
rapporte  que  Sultan  Sanjar  entra  cette  année  en  guerre  avec  les  Atrak 
eu  Turcs  ;  que  d'abord  les  armes  proCpérerent ,  mais  qu'enfuite  ils  le  mi- 
rent en  déroute,  le  forcèrent  d'abandonner  fes  Etats ,  &  qu'il  fe  fit  Re- 
ligieux ou  Moine.  Il  ajoute  que  les  Gaz  ou  Turcs  fe  rendirent  maîtres 
du  Khorafan  &  des  Pays  voifins ,  démolirent  toutes  les  Mofquées  qu'ils 
trouvèrent,  &  maffacrerent  plufieurs  Imams  &  Cadis  diflingiiés  par  leurs 
connoillances  &  par  la  fainteté  de  leur  vie.  Les  Mufulmans  implorèrent 
l'alliflance  à' Al  Adcl,  un  des  efclaves  à(i  Sanjar ,  qui  marcha,  avec  des 
troupes  qu'il  avoit  affemblées  ,  contre  les  Barbares  ,  6i.  les  obligea  de 
quitter  les  Provinces  dont  ils  s'éioient  emparés.  ÀlAdcl,  continue  cet 
Hiftorien ,  ayant  été  joint  peu  après  par  Abakaj ,  autre  cfclave  de  San' 
jar,  ces  deux  Avanturiers  fe  rendirent  bientôt  redoutables  aux  Princeè 
voifins.  Ahulfarage  nous  apprend  que  les  Francs  prirent  cette  année  la 
ville  à' Àshkalan  ou.  A'skkclon,  &  en  chaffcrent  les  troupes  Egyptiennes.  Se- 
lon Ebn  Sbohnah ,  ce  fut  cette  même  année  que  mourut  Abu  l  Fat  ah  Mo- 
baviimed  Ebn  Abd'akaritn  Ebn  Ahmed  Al  Sbjhrejtani,  un  des  plus  célèbres 
Do6leurs  Ashariens,  né  l'an  477  de  l'Hégu-e  à  Shahrcfian,  ville  du  Kho- 
rafan entre  Nifabùr  &  Khowarafim ,  fondée ,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  Ebn 
Sholmah ,  par  Ab(Taliab  fils  de  l'hahcr ,  troifieme  Prince  de  la  iîynaftie  des 
Thahériens  &  Emir  du  Khorafan.  Al  Shahrcfianï  étoit  fameux  par  fes  fa- 
vans  Ouvrages  de  ^létaphyfique  &  de  Théologie  Scholaffique  des  Maho- 
métans ,  dont  les  principaux  etoient  Nchaiat  Al  Ekldm  fi  Elin  .'IKelam, 
qui  lui  fit  donner  le  nom  à\Jl  Motekellcm  Al  Aihari  ,  le  Scholnjlique  des 
Ashariens ,  &  ///  Mêlai wa  Al  Nahal,  c'ell-à-dire.  Remèdes  contre  la  Mélan- 
cholie  ^  le  Chagrin  (a). 

Au  mois  de  Moharram  de  l'an  549  de  l'Hégire,  qui  commença  le  18  àzEtderûn. 
Mars  1154,  Dhafer  Beamrillah ,  fils  de  Hafedh  Ledlmllah ,  Caiife  dEgyp- /•i'f  549. 
te, fut  affalTmé  ou  par  Al  Abbds  Al  Sanhaji,  fon  Vifir,ou  par  Nafr,fi]s  de 
ce  Miniftre.     On  a  vu  ci-delFus  qaAl  Abbds  avoit  été  Gouverneur  de 
Belbeis,  &  qu'il  avoit  trouvé  moyen,  par  le  fecours  de  Nafr  fon  fiîs,  de 
priver  Najnio'ddin ,  fils  de  Mefal  fon  prédéceffcur ,  de  fa  Charge  &  de  .'a 

vie 
(a)  Khondemir.  Jl  Emir  Tah^a  Ebn  Ab-    Hejir.  54.8.  T^Herbelot ,YMiOÛi.  Orient,  p. 
d'ollatif  Al Kaz'xini ,  in  Lebtarikh.  Ahulfa^     756,   757.   1020,   I02I. 
rag.  ubi  fiip.  p.  391.  Ebti  Shobnab  ad  .inn. 
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Section  vie.  Enfuite  D'iafer ,  qui  étoit  jeune  &  entièrement  livré  à  fes  plaifirs,  con-     ' 

Li.  .  çuc  une  fi  force  affeàîion  pour  Nrî/r  qui  étoit  beau  &  bien  fait,  qu'il  ne  pou- 

Hiftoir'j   y^^-j.  ç^  piffer  de  lui  un  feul  moment ,  ni  jour ,  ni  nuit.  Un  attachement  Ci 

fff  Mob-"^^ce!rif,fit  croire  qat  N.ifr  étoit  l'objet  d'une  palîion  criminelle,  ce  qui  le 

tafiBsam-reniit  auîîi-bien  que  le  Calife  infâme  aux  yeux  du  Public,  &  porta  le  Vi- 

rillah.       fir  Al ylh')is  à  confeiller  à  Ton  lîls  de  fe  défure  de  celui  qui  lui  avoit  atti- 

" "ré  cet  opprobre.    Ce  qui   l'y  engagea  d'autant  plil^  ,  c'ell  que  Najr  lui 

avoit  rapporté  que  Dhafcr  l'avoit  Ibllicicé  de  tuer  f^jn  père,  lui  promet- 
tant de  le  faire  Vifir  en  fa  place.  Al  Abbâs  &  NaJr ,  pour  exécuter  le  des- 
fein  qu'ils  avoient  formé  de  faire  périr  le  Calife,  l'invitèrent,  avec  deux  de 
fes  plas  intimes  Favoris,  à  un  régal  particulier  chez  le  Vifir,  pour  y  pas- 
fer  la  nuit  ,    &  profitant  de  i'occafion  ils  les  tuèrent  tous  trois  ,  &  jette- 
rent  leurs  corps  dins  un  puits.    Le  lendemain  matin  Al  Abbds  fe  rendit  au 
Palais ,  &  demanda  le  Calife;  &  comme  il  ne  paroiiToit  point,  le  Vifir  fie 
mourir  Jofeph  &  Gabriel  fes  frères,  avec  Saîeb  leur  coufin ,  pour  avoir 
trempé  leurs  mains  dans  le  fang  de  leur  Souverain  ;   il  fit  périr  aufli  un 
grand  nombre  d'autres  perfonnes,  comme  complices  de  leur  crime.     S'é- 
tant  après  cela  rendu  au  Serrail,  il  tira  d'entre  les  mains  des  femmes  Ifa 
fils  de  Dhiifer,  âgé  feulement  de  cinq  ans,  auquel  il  donna  le  nom  de 
Fayez  Bennfrilîah,  ou,  félon  le  MS.  d'Ebn  Shobnab  du  DoSleur  Hunt,  de 
Kayem  Benafrillab ,  le  mit  fur  le  Trône,  &  obligea  tous  les  Grands  de 
la  Cour  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité;  mais  cet  enfant  fut  fi  frappé  de 
la  vue  des  corps  de  ceux  que  le  Vifir  avoit  fait  mourir,  qu'il  perdit  l'ef- 
prit,  &  n'eut  jamais  depuis  le  libre  ufage  de  fa  raifon.     (^uant  à  Al  Ab- 
bas  il  ne  demeura  pas  longtems  impuni;  car  le  bruit  s'étant  bientôt  répan- 
du dans  tout  l'Empire  Fatimite  que  lui  &  Kafi  fon  fils  étoient  les  vérita- 
bles auteurs  de  l'allallinat  du  Calife  ,  les  principaux  Officiers  de  l'Armée, 
&  les  Dames  même  du  Serrail ,  qui  tous  étoient  vivement  touchés  de 
la  manière  barbare  dont  Dhafer  &.  fes  frères  avoient  été  traités ,  s'adref- 
ferent  à  2'alay'  fi'.s  de  Zaric ,  Arménien  de  naiflance,  qui  commandoit  au 
Caire,  &  implorèrent  fon  afllftance.     Le  Vifir  &  fon  fils  fe  fauverenc 
alors  en  Syrie, &  emportèrent  les  pierreries,  l'argent  &  toutes  les  richef- 
fes  qn'Al   -ibbàs  avoit  amafiees  pendant  le  cours  de  fon  Miniftere.     La 
fœur  de  Dhafer ,  l'ayant  appris  ,  écrivit  aux  Généraux  des  Francs ,  qui 
s'étoient  depuis  peu  rendus  maîtres  à'Asbkckn ,  &  leur  promit  unir  grolfe 
recompcnfe  s'ils  vouloient  fe  ffifir  de  ces  deux  traîtres ,  &  s'en  allurer 
fi  bien  qu'ils  fuflTent  punis  comme  ils  l'avoient  mérité.     A  la  réception  de 
cette  Lettre  on   envoya  à' yîshkelon  quelques  petits  détachemens  pûur  les 
intercepter  ;  un  de  ces  partis  les  rencontra ,  &  attaqua  leur  efcorte  ;  Al  Ab- 
bas  fut  tué  dans  le  combat, &  Nafr  fait  prifonnier:  toutes  leurs  richefies 
tombèrent  entre  les  mains  des  Francs,  qui  envoyèrent  Nafr  fous  bonne  ef- 
corte au  Caire.  Ayant  été  mis  entre  les  mains  des  Dames  du  Serrail,  on' 
lui  fit  fouffrir  une  mort  cruelle.     La  fœur  du  feu  Calife  lui  écrafa  &  liû 
mit  en  pièces  la  main  droite,  avec  laquelle  il  avoit  afTaffi  né  ce  Prince; 
les  autres    femmes  l'accablèrent  impicoyablément  de  coups  avec   leurs 
chauiïlires,  &  mangèrent  même  de  fà  chair,  qu'on  arracha  avec  des  te- 

naii- 
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railles  de  deflus  les  os;  on  l'attacha  enfuite  encore  en  vie  à  un  gibet s^e^rpn 
dreile  tout  exprès,  &  après  fa  moit  fon  corps  fut  réduit  en  ceiidres.   Cr   '  Ll. 
dit  que  les  femmes  du  Scrrail  avoient  coupé  des  boucles  de  leurs  cheveux,  ^''floire 
qu'elles  envoyèrent  au  bcut  de  lance?  à  lahy  fils  de  Zaric ,  pci.i  VK\<\\\zï'''^'''^f^ 
]eur  douleur,  «ii.  pour  l'exciter  à  vtnger  le  barbare  aflalî;nat  du  Calil'e.  tpf,B°;'g\. 
Fa-ycr  hmazrillah  conféra  à  Tdiay  la  D)gniié  de  Vifir;  &  ce  Miniftie  dé-rill:ib.' 
couvrit ,  par  le  moyen  d'un  des  dome-ftiques  à! /Il  /Ihhâs  Al  Sanhaji ,  le  *■ 
corps  de  Dhnfcr  &.  ceux  de  fes  deux  Favoris,  qui  avoient  été  aflalîinés 
avec  lui:  il  fit  inhumer  celui  du  Calife  avec  beauconp  de  pompe,  &  prie, 
auflitôt  qu'il  fut  entré   cans  le  Miniflere  ,   le  titre   6'Al  Makc  /îl  Saleh  ^ 
f]  l'on  s'en  rapporte  \i  Ehn  Shuhr.ah.     NûroMn  Mahunid,  ayant  eu  avis 
que  les  Francs  s'avançoienc  vers  Damas,  dans  le  deffein  d'annexer  cette 
ville  aux  autres  conquêtes  qu'ils  avoient  faites  en  Syrie  obligea,  au  mois 
de  Scifar,  Mojiroddin  Artak! ,  Prince  de  cette  Place,  de  la  remettre  en- 
tre fes  mains.     Comme  Mojhoddin  ne  fit  pas  grande  réfiflance,  Nùro'ddin 
lui  donna  d'abord  le  Gouvernement  d'Emefle,  &  enfuite  celui  deBalis, 
petite  ville  de  Syrie  fur  l'F.uphraie,  à  fept  journées  environ  de  Salami- 
yah.  Il  n'y  demeura  cependant  pas  longtcms,  maisfe  retira  àiiagdad,  où 
£hn  Shohmb  dit  qu'il  finit  fes  jours  {a). 

L'année  fuivante,  la550.de  l'PIégire,  qui  commiCnça  le  7  de  JNIars  Ceux  de 
ii55j  A7j(5/5-«  Shah,  fils  ds  Bharam  Shah,  le  dernier  des  Sultans  Gazne- /V/w.ee 
vides,  mourut  dans  un  château,  où  il  avoit  été  confiné  depuis  quelques  5So« 
années;  cette  date  de  fa  mortefh  marquée  ç^t  Khondcmir  cité  par  Mr.  D'/Zcr- 
bckt  ;  &  dans  un  autre  endroit,  rapporté  par  Mr.  D'Hedelot ,  cet  Hifto- 
rien  fait   mourir  Khofru  Shah   en  ssS-   Mais  il  nous  paroît   que  l'on  a 
une  alTcz  bonne  railbn  de  placer  cet  événement  dans  l'année  550,  par- 
ccqu'en  fuppofani  cette  date,  Mr.  UHerbeht  compte,  d'après  Mirkhond, 
Khondeimr  &.  l'Emir  Tahya  Ehn  Abd'ollatif  Al  Kazuini  ,  la  Dynailie  des 
Gaznevides  a  duré  155  ans,  &  femble  prouver  par  ce  calcul  la  vérité 
de  la  date  de  la  mort  de  Khofnt  Shah  (*).     Talai  fils  de  Zaric ,  Vifir  du 
.1  Ca- 

(a)  Abulfamg.  ubi  fup.  p.  391 ,  3^12.  Ehn  n^iitfo/,  uhi  fup.  p.  5ii;-52r.  /Ibiilftd.  jnDef- 
Sbohiiûb  ad  ann.  Hejir.  549.  /il  Makrizi,  Ra-     cript.  Arab.  p.  20.  Oxon,  1 712. 

(*)  Notre  Hiftorien  n'a  certaintment  pas  lu  Mr.  B'HerIclof  avec  afîez  d'attention  , 
piiifqu'il  lui  fait  dire  à  peu  près  le  contraire  de  ce  qu'il  a  dit;  ce  Savant,  après  avoir  dit 
que  Kbojiu  mourut,  félon  Kbonduuir  ,  l'an  550  de  l'Hégire  ,  ajoute  ;  ,,  Pour  faire  le 
„  compte  de  155  ans  de  h  durée  de  cette  Dynaftie  (des  Gaznevidcsj  il  faudroit  fixer  le 
„  commencement  du  règne  de  Mahmoud  en  .195  de  l'Hégire,  quoiqu'il  ait  régné  quel- 
,,  ques  années  auparavant;  mais  peut- être  n'éroit-il  pas  abfoîu;  &  il  fnxidroit  que  Khof- 
„  rou  Schah  eût  perdu  le  titre  de  ^ultan  avec  fa  liberté  en  l'année  550.  car  il  ne  mourut 
j,  qu'en, 560.  C'efl  pourquoi  le  calcul  de  Jhii  ihokv.ah,  qui  donne  213  ans  de  durée  à 
„  cette  Monarchie,  me  paroît  plus  julle".  Dans  un  autre  endroit,  où  il  rapporte  ce 
que  difcnt  M';/i'iic);c/ &  l'Auteur  du  Leliarikh,  on  trouve  que,  félon  le  premier,  Khofiû 
mourut  à  l..al<r  dans  l'Indoftan ,  où  il  s'étoit  fauve,  &  avoit  régné  paifiblement  quelques 
années  ;  &  félon  le  dernier  ce  Prince  fut  fait  prifcnnier  en  555  ,  &  mourut  après  dix 
•nns  de  captivité  tn  565.  Rtfte  donc  feulement  la  iîmple  aflertion  de  Khoudanir,  dans  un 
feu!  endroit,  pour  placer  la  mon  de  Kbofru  en  550(1).  Reïi.  du  ïrad. 

(i>  D'Hirld't,  Eiblioth,  Orient,  ait,  Cuv.v.wVA,  p.  3«4.  &  ait.  KJjofrtn  Sthah,  p.  yyS, 
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Section  Calife  Fatimite ,  fe  rendit  odieux  aux  Mufulmans  d'Egypte  &  aux  Coptes 
J-J;  par  Tes  infâmes  exaftions  ;  pillant  de  la  façon  la  plus  honteufe  les  fujets  de 
Jucànfat  ^""  Maître  pour  contenter  fon  avarice.  Ennemi  juré  des  Chrétiens  & 
àe  Mok!  des  Juifs,  il  les  obligea  de  porter  au  haut  de  leurs  turbans  de  certaines 
tafi  Beain-  marques  pour  les  dittinguer  des  JMahométans  ,  &  étoic  toujours  prêt  à 
^j"-ih.  recevoir  toutes  les  faulîes  accufations  qu'on  intentoit  contre  eux.  En 
'  ce  tems-là  un  puilVant  Prince ,  nommé  Onk  ou  Awank  Khan  ,  regnoit  fur 

les  Kera-'its,  Karaiîz,  Karits,  Kcrits,Karites  ou  Keritfs ,  Tribu  de  Turcs 
Orientaux  ou  Tartares,  établis  dans  les  lieux  les  plus  reculés  du  Turque- 
flan,  fur  les  frontières  du  Khotan  Katay ,  qui  comprcnoit  les  Provinces 
feptentrionales  de  la  Chine  &  le  Royaume  de  Tihet.  Ce  Prince,  le  troi* 
fiemedunom  d'Onk  ou  d'/iivank,  profeflbit  aulîi  bien  que  tous  Tes  fu- 
jets la  Religion  Chrétienne,  &  faifoit  une  grande  figure.  Quelques  an* 
nées  auparavant  il  avoit  vaincu  dans  une  grande  bataille  les  Selgiucides, 
c'eft-à-dire  les  Mahométans  qui  occupoient  les  Provinces  d'Al  Jazira  , 
de  Fars,  de  Belad  Al  Jebal  &  d'Adherbijan ;  &,  félon  des  Auteurs  di- 
gnes de  foi,  il  étendit  fes  frontières  depuis  les  bornes  les  plus  reculées  de 
la  Tartarie  orientale  jufqu'aux  bords  du  Tigre.  Les  Hifloriens  Arabes 
donnent  aulfi  à  ce  Conquérant  le  nom  de  Roi  ^ean,  &  les  Voyageurs 
Européens  celui  de  Prêtre  Jean.  Son  fils  David,  qui  lui  fuccéda,  fut 
vaincu  &  tué  par  Genghîz  Kan.  Les  Princes  de  cette  famille  ont  aulîi  été 
honorés  du  titre  de  Rois  des  Indes.  Mais  comme  nous  donnerons  i'Hif- 
toire  du  Royaume  du  Prêtre  Jean  dans  notre  Supplément ,  nous  ne  nous 
y  étendrons  pas  davantage  ici  («). 
Mort  L'an  551  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  24  de  Février  1156  ,  fut  mé- 
d'hiCii  â?  morable  par  la  mort  à'Âtfiz  ,  qui  finit  fes  jours  dans  la  vallée  de  Khabiis- 
^f  Tarkan  ^^^^^  ^  ^^^^  j^g  p]|^^g  belles  de  toute  TAfie.  Pendant  fa  dernière  maladie  il 
"  "'  entendit  la  voix  d'un  homme  qui  lifoit ,  &  ayant  fait  prêter  l'oreille  à  ceux 
qui  étoient  auprès  de  lui  ,  on  ouït  ces  paroles  de  l'Alcoran ,  mil  homme  fie 
fait  en  quel  Pays  il  doit  mourir.  Ces  paroles  firent  tant  d'imprelîlon  fur  fon 
efprit  5  qu'il  ne  douta  point  qu'il  ne  dût  mourir  dans  le  lieu  où  il  fe  trou- 
vait ,  &  cette  trifte  idée  ne  le  quitta  point  pendant  le  peu  de  tems  qu'j] 
vécut  encore.  Le  Poëte  Perfan  Reshido'ddin  ylbd'aljelil,  connu  communé- 
ment fous  le  nom  de  Resbidi  ou  Rashïdi,  natif  de  Balkh,  fuivit  le  cercueil 
de  ce  Prince  lorfqu'on  le  porta  en  terre ,  &  prononça  fon  éloge  funèbre 
en  vers;  où  il  dit  par  une  hyperbole  extravagante,  mais  affez  ordinaire  aux 
Orientaux  ,  que  fa  colère  faifoit  trembler  le  Ciel  ,  lequel  lui  obéiflbit  en 
tout ,  &  qu'il  n'y  avoit  pas  d'homme  Ç\  ignorant  qui  ne  fût  que  les 
grandes  actions  de  ce  Prince  lui  donnoient  droit  à  l'empire  de  tout  l'Uni- 
vers. On  donne  ordinairement  à  Jtfiz  vingt-neuf  ans  de  règne,  quoique, 

fclon 

(rt)  Khanicmir.  D'Ilerhcht,  Biblioth.  O-  Chron.  Syriac.   flp.  /Ifananti.  Biblioth.  O- 

lient.  p.  364,  998,  256.   \lirkhond  &  Al  rient.  T.  111.    Tart.  11.  p.  495-497.  ut  & 

Emir  T'ibya   Ebn  Abrrollntif.   j'JI  Knzivwi  ipR;  AfMvonn.   ibiJ.   p.    488-44(8.  Ahiilfa- 

ap.    eund.    p.  364.  Abttlfed.  in  Cliron.  ad  rag.  Hift.  Dynaft.   p.  427.  428.    &   alibi. 

ann.   Hcjir.    550.    Al  Mahizi.    Renaudot.  Mmhem.  Hift.  Tartaror.  Ecclcf.  p.  23-27. 

ubi  fup.  p.  521.   2tt'«i  Sbu,  Alulfani^.  In  liclmfla'.l.  1745. 
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félon  quelques  Auteurs  Orientaux  il  n'ait  été  indépendant  &  abfolu  que  Skction 
pendant  dix-huit  ans.  Il  fut  non  feulement  fameux  pour  fa  valeur  &  pour     L  ^ 
fa fcience  militaire ,  mais  auffi  pour  fon  favoir  &  fa  libéralité.  Comme  il  fe  J^fy^l^jf 
faifoit  principalement  gloire  d'être  le  Protecteur  des  Gens  de  lettres  ,  les  a'e  Mok. 
principaux  Ecrivains  de  fon  fiecle  célébrèrent  fes  louanges.  Il  mourut  dans  tafiBtain- 
Ja  foixante-unieme  année  de  fon  âge,  &  Il-Jrflan  fon  fils  lui  fuccéda.   Le  '^'"''h. 
mot  d'//  devant  le  nom  de  ce  Sultan  fignifie  ,  dans  la  langue  du  Khowa-  "* 

rafm ,  fort  &  vaillant.  Ce  Prince  porta  le  titre  de  Khowaiafm  Shah  ,  qui 
fut  héréditaire  dans  fa  famille  ;  il  fournit  une  partie  de  la  1  ranfoxiane  & 
du  Khorafan ,  &  fit  une  grande  figure  en  fon  tems.  La  même  année  mou- 
rut Turkan  Khatûn ,  Sukane  des  Selgiucides ,  qui  gouverna  les  Etats  de 
Sanjar  pendant  la  prifon  de  ce  Prince.  Peu  de  tems  après  fa  mort  Sul- 
tan Sanjar  fe  tira  des  mains  des  Turcomans  ,  qui  l'avaient  retenu  prifon- 
nier  depuis  l'année  548  de  l'Hégire;  l'Emir  EHas,  un  de  fes  confidens, 
&  l'Emir  /Ibmed  Komej ,  Gouverneur  de  Termed,  facilitèrent  fonévafion, 
ëc  Ahmed  l'efcorta  avec  fes  troupes  jufqu'à  Meru  ,  qui  étoit  en  ce  terni- 
là  h  Capitale  du  Khorafan.  Le  Sultan  trouva  la  ville  de  iVIeru ,  &  tout  le 
relie  du  Pays  par  où  il  paffa  en  fi  mauvais  état  ,  à  caufe  des  courfes  que 
les  Turcomans  y  avoient  faites  pendant  fa  captivité,  qu'il  tomba  dans  une 
profonde  mélancholie  ,  &  enfuite  dans  la  maladie  qui  le  conduifit  au 
tombeau.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  pendant  fa  détention  parmi 
les  Turcomans  ,  JtftZ  &  Mahmûd  neveu  de  Sanjar  ,  gouvernèrent  fes 
États.  Selon  l'Auteur  que  Mr.  Renaudot  a  fuivi ,  le  Calife  Moktafi  con- 
féra cette  année  la  Dignité  de  Sultan  à  Soliman  Shah  ,  fils  de  Mohammed 
\c  Selgiucide,  à  condition  qu'il  lui  céderoit  entièrement  l'Irak;  ce  qui  ell: 
pourtant  contraire  à  ce  que  rapporte  Abiilfarage  {a). 

11  femble  que  l'on  peut  recueillir  de  Khondemir,  que  Sultan  Sanjar  mou-    Lespriiu 
rut  à  Meru  dans  le  Khorafan,  en  l'année  552  de  THégire,  qui  commença  f'>^"* 
le  13  de  Février  1157.     Il  fut  emporté  dans  le  premier  Rabi  par  une  coli-  '/^"^««a; 
que  accompagnée  d'un  cours  de  ventre.  L'Auteur  du  Nigbiarijîan  rappor-  j^j. 
te  un  diflique  dans  lequel  l'année    de  la  mort  de  ce  Prince  ell  marquée 
par  des  lettres  numériques,  qui  font  alluilon  à  l'endroit  où  il  mourut;  car 
les  mots  de  Shah  Meru  font  jullement  en  Arabe  le  nombre  de  552.     San- 
jar  donna  dix- neuf  batailles  ,   C^  fut  vi6loricux  en  dix-fept  :  il  fe  rendit 
redoutable  à  tous  fes  voifins  ,   mais  fa  clémence  &  fa  libéralité  le  firent 
chérir  de,fes  fujets.    Appliqué  aux  aff'aires  d'Etat,  il  étoit  ennemi  du  fas- 
te, ne  portant  ordinairement  qu'un  habit  fait  de  peaux.    11  vivoit  cepen- 
dant avec  une  telle  magnificence,  que  Kothoddin  Mohammed  fils  de  Tacasb, 
fils  à'yJr/lan,  &  y:ltfiz  fon  fils.  Shah  du  Khowarafm,  faifoient  tour  à  tour 
les  fonctions  de  Grands-Echanfons  auprès  de  lui ,  &  les  revenus  de  la  gran- 
de 

frt)  KhofiJcinir.  Al  Emir  Tahya  Ebii  Ab-  147.  ut  &  ipfe  CHerhcht ,  ibid»  &  p.  715. 

i'ûllatif  Al  Kaz'-jahn  ,  in  Lebtarikh.  Abmcd  Renaudot.,  iibi  fup.  p.  529.  Vid.  etiam  D'Her- 

Kbn  Mohammed  Abd''aljaafar  Al  Kaz-vaiiti,  bclot ,  art.  Saiigiar,  p.  757.'&  sllb.  Aùiilpi- 

in  Nighiarift.  Resbido'ddin  Abd^nl  Jelil,  ap.  tr/g.  1,  c.  p.  393, 


D'Herbelot,  Biblioth.  Orient,  ait.  Atfis,  p. 
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Section  de  Province  de  Khowarafiii  leàr  étoient  alîîgnés  pour  les  penfions  &  ap- 
LL      poiatamsns  de  leur  Charge.   Sclm%n  ,  Poëte  Perfan  ,  a  fait  avec  beaucoup 
Hilïoire   d'élégance  l'éloge  de  Sulcan  Sanjar  dans  plufieurs  de  Tes  Ouvrages.     Quel- 
l"  Mok-'  q^ies^Hiftorieiis  renurquent  qae  ce  fut  ce  Prince  qui  établit  Saad  fils  de 
tvfî  Beaiii- ■^^«^" .  q'ji  ^v'oic  écé  fon  Gouverneur,  Lieutenant- Général  de  tous  Tes 
rillah.      'Etats.,   loas  le  nom  à' Atabsk  ,  c'ell-à-dire  Perc  du  Prince  ,  qu'on  donnoic 
-        '     aux  Gouverneurs  des  Princes  Selgiucides  ,    &  qui  devint  depuis  un  titre 
de  Dignité.  Ce  Saad  doit  avoir  été  ou  Amadoddin  Zcnki ,  le  premier  Ata- 
bek  de  l'Irak  qui  com'Tjença  à  gouverner  cette  Province  en  521  j  owMod' 
hafferodJin  Mosbakar  fils  de  Mavodûd  ,  premier  Atabek  de  Fars  ,  ou  Perfe 
proprement  dite  ,   qui  s'y  rendit  indépendant  en  543  ,  l'un  &  l'autre  s'é- 
tant  arrogé  l'autorité  fouv'eraine  fous  le  rcgne  de  Sanjar.     Tous  les  His- 
toriens Orientaux  louent  la  valeur,  la  juflice,  la  grandeur  d'amu-  &  la  bon- 
té de  ce  Sultan  ;  âc  ils  allèguent  en  preui'e  ,  que  ce  Prince  fut  fi  fort  ai- 
mé de  fes  fujets,  que  l'on  continua  une  année  entière  après  fa  mort  à  pu- 
blier fon  nom  dans  lesMofquées,  comme  s'il  eût  été  encore  vivant  &  fur  le 
Trône.  On  lui  donna  auJi  le  nom  A' EskanderThani  M  focond  Alexandre ,  & 
fon  nom  mô;ne  de  Sanjar  a  pafle  pour  équivalent  à  celui  d'Alexandre  chez 
la  poftérité.  Kbondemir  dit  que  Mabmûd,  fils  de  fa  fœur,lui  fuccéda  dans  le 
le  Khorafan;  mais  au  bout  de  cinq  ans  Mogcdabia ,  un  des  Seigneurs  de  fa 
Cour  qui  avoit  été  autrefois  efclave  de  Sanjar ,  fe  révolta  contre  lui ,  le 
combattit  plufieurs  fois  ,    le  dépouilla  de  fes  Etats ,  &  le  priva  de  la  vue. 
Le  Sultan  ou  Shah  de  Khovvarafm  ,   dont  la  Dynaftie  s'étoit  établie  pen- 
dant le  règne  de  Sanjar,  profitant  de  ces  divifions  dans  le  Khorafan,  fe 
rendit  maître  d'une  grande  partie  de  ce  Pays ,  tandis  que  le  refle  demeu- 
ra entre  les  mains  des  Rebelles  &  des  Sultans  Gaur'uks  ;  enforte  que  les 
Selgiucides,  qui  fe  maintinrent  encore  dans  les  deux  Iraks,  n'eurent  plus 
rien  dans  le  Khorafiin.     L'Auteur  du  Lehtarikh  prétend  que  Mogayathod- 
dm  Alahmûd  û\s  de  Mohammed  &.  puk-fils  de  MaJec  Sbab ,  furnommé  aufîi 
Jbiil  Kafcm  ,   monta  fiir  le  Trône  des  Selgiucides  dans  la  même  année 
que  Sanjar  mourut.     C'efl:  ce  qui  eft  cependant  bien  nettement  contredit 
par  divers  Auteurs  graves  ,    comme  nous  le  prouverons  clairement  dans 
une  autre  partie  de  cet  Ouvrage.     Ehn  Shohnab  dit  que  Sanjar  étoit  né 
l'an  479  de  l'Hégire,  &  par  conféquent  il  avoit  environ  foixante- treize 
ans  quand  il  mourut.     Le  même  Hiftorien  rapporte  qu'on  pria  pour  ce 
Prince,  en  qualité  de  Sultan,  dans  les  Mofquées  de  fa  jurisdiclion  ,  pen- 
dant quarante  ans ,   &  pendant  vingt  ,    en  qualité  de  Roi  ou  de  Gouver- 
neur du  Khorafan  ,  avant  qu'il  fuccédàt  à  Sultan  Mohammed.     Ebn  Shoh- 
nab rapporte  aulfi  ,   qu'en  l'année  552  Abu  Said  fils  à' Abd' aïmumen  ,  qui 
commandoit  les  Al  Moabedm  ,   ou  les  Al  Muhadcs  ,    comme  les  appel- 
lent les  Iltftoriens  d'Occident,  conquit  la  ville  de  Konhuha  dans  /■jI  jnJj- 
lus,  c'efl-à-dire  la  ville  de  Cordoue  dans  l'Andaloufie,  &  chdjTa  enfuite 
les  Al  Morabetà  ou  Jl  Mo^'avidcs  d'Efpagne.     Il  prit  auifi  fur  les  francs  Al 
Rayab ,  après  qae  cette  ville  eut  été  environ  vingt  ans  entre  leurs  mains. 
Pendant  que  les  Al  Mobades  pouflbient  leurs  conquêtes  dans  l'Ojcident, 
Nûroddin  MahniM  dépoITèda  Sahac  Al  Bokaye  de  Baalbec,  dans  le  terri- 
toire 
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toire  de  Damas.     Au  mois  de  Rajcb  de  cette  année  il  y  eut  en  Syrie  (*)  Section 
\m  violent  tremblement  de  terre,  qui  renverfa  prefque  entièrement  Ima-     Ll. 
yê,  Haim,  Shaizar ,  Cnfar  Tab,  Al  Maara,  /Jfnmiya  ou  /Ipamce  ^  i^lifn,  l^'fy"'^ 
Al  Acraà  ^  Arka,  Laodicée,  Tripoli,  Antioche ,  &  un  nombre  infini  de  per- '^'^('^'/'■'' 
fonnes    furent  enfévelies  fous  les  ruines.     Ce  qui  peut  donner  quelque  taHBeam- 
idée  de  cette  terrible  calamité,  c'efl  qu'à  Hainah  une  Ecole,  dont  le  Mai-  lillah. 

tre  étoit  abfent  ,  fut  renverfée  &  tous  les  enfans  écrafés,  fans  que  dans  "' " 

la  fuite  aucun  des  parens  s'en  informât,  ce  qui  donne  lieu  de penfer  qu'ils 
avoient  eu  le  même  fort.  A  la  dernière  fecoulfe  qu'il  y  eut  à  Shaizar,  le 
Prmce  de  cette  ville  étoit  occupé  à  faire  circoncire  un  enfant ,  &  toute 
la  famille  des  Béni  Monkad,  qui  étoient  Seigneurs  de  la  place,  étoit  alîem- 
blée  chez  lui  pour  affilier  à  la  cérémonie;  la  maifon  ayant  été  renverfée 
il  n'y  en  eut  qu'un  feul  qui  échappa,  mais  qui  périt  d'un  coup  de  pied  de 
cheval  en  fortant.  Nûroddin  Mahmûd  n  eut  pas  fitôt  avis  de  ce  dcfaflre, 
qu'il  envoya  un  détachement  pour  s'emparer  de  cette  ville,  ce  qu'il  fit 
fans  la  moindre  oppolltion  &  fans  perte  d'un  feul  homme.  Ebii  Al  Athir 
allure,  dans  fon  Al  Cdmcl  Al  Taviarikh  ou  Hiftoire  Univerfelle,  que  les 
Béni  Monkad  étoient  établis  à  Shaizar,  lorfqiie  Saleh  fils  de  Mardas  obligea 
cette  ville  de  fe  rendre  a  lui,  en  l'année  414  de  l'Hégire;  mais  fi  nous 
en  croyons  Ebn  Khalecan  &  Elinaàn ,  ce  fut  Sedidu  ddawla  /Ihiil  Hafan  Ali, 
fils  de  Mo/ilad,  qui  l'enleva  aux  Grecs  en  473  ou  474.  Dans  le  cours  de 
l'année  préfente  ,  le  Calife  Moktafi  fit  ôter  la  porte  de  la  Caaba,  qui  étoit 
prefque  confumée  de  vieilleffe  ,  &  y  en  fit  mettre  une  nouvelle  couverte 
de  lames  d'argent ,  &  des  pièces  de  l'ancienne  il  fit  faire  par  dévotion 
un  cercueil  pour  lui.  11  paroît  par  un  des  Auteurs  que  Mr.  Rcnandot  a 
fuivis,  que  Mohammed  Shah,  fils  de  Mahniûd  Shah,  qui  afpiroit  à  la  Sou- 
veraineté, alîiégea  vers  le  même  tems  la  ville  de  Bagdad,  pour  liitisfaire 
fon  ambition  (a). 

Il  ne  paroit  pas  que  l'année  s^^  de  l'Hégire  ,   qui  commença  le  2  de  EfrJe  r^n- 
Février  1158  ,   ait  été  fort  abondante  en  événemens  remarquables,'  du- >.«'(?  553. 
moins  les  Hiftoriens  Orientaux  n'en  ont  fait  que  peu  de  mention.     On 
peut  cependant  recueillir  de  Khondcmir ,  que  la  puilîance  des  Selgiucides 
continua  à  diminuer,  &  celle  à' 11  /irflan  (f),  troifieme  Sultan  de  Khowa. 
rafm ,  à  augmenter  {b).  L'an- 

((7)  Kbonâcr.iir    Ahmed  FMi   Muhawvied    warikh,  ad  ann.  Hejir.  414.  Lhn  Klnlecan. 

Abd'aVjnafar  Al  KnzivUn .  in  Nighiarift,  y^«     ElwMciv.   Hifl.  Snracen.  p.  284,  285.  Ahul- 

luljùrag   iibi  fiip.  p.  3(>2.  ///  /:/;//;•  Tah-^a    fed.  in  Chron    ad  ar.n.  Hejir.  552.  Rniùu- 

Ebn  Ahd^llatif  Al  Kazv.'irii .  in  Lcbtnrikli.     dot.  ubi  fiip.  p.  529,  530. 

p.  43.  Scliuan,  ap.  D'Heibeht  y),  c,  p.  757.         (*)  Khondeiuir.  ÙIhii,e!ot ,  Eiblioth   O- 

ut  &  ipfc  D'Hcibelot,  ibiij.  &  art,  Arabe-     rient,  art.  //  Arfan  ,  p.  489.  à.  art.  Aifiz, 

k-uii  Fars ,  p.  143.  £i«  iS"/.;»/;;;.- û  adann.  He-     p.   14g, 

jir.  552.  Ebn  Al  Atbir,  mh.\C3.\wt\.A\'ïz.- 
{^)  Quelques  Ecrivains  difent  que  Bnyriit  ou  Bcryte,  Si  don ,  Tyr,  Accn  ou  Ptoîhrpïs 

&  Alci)    iLireni  prcCque  entièrement  réduites  en  monceaux  de  ruines  par  les  violentes  fe- 

couTes  de  ce  tremblement  (i). 
(t)  //  Atjlan  avoir  un  cadet  ,   nommé  Soliii.an  Shah  ,  qui  voulut  lui  di'j.uter  la  Cou- 

lorjne, 
(i)  Vid.  \tiu:Kdit,  Hift.  ratiiarch.  Alfxandiin.  Jaccbit.  y.  53c, 
OOG   3 


478       HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  II. 

Section      L'année  fuivante ,  la  554.  de  l'Hégire ,  qui  commença  le  23  de  Janvier 
^^      1159»  Mohammed  farnomraé  Gayatho'ddiu,  ayant  eu  avis  que  Soliman  Shah 
J^'p"[f  fon  oncle  avoic  alTemblé  une  puiflante  armée  dans  le  Mazanderan ,  &  que 
dcMoC^^  Calife  Moktafi,  &  l'Atabek  Ildighiz,  qui  fut  depuis  le  premier  Atabek 
taiîBeam-  de  l'Adherbijan ,  l'avoient  joint  avec  toutes  leurs  forces,  marcha  à  eu:i  & 
rillah.       les  rencontra  fur  les  bords  de  ï /liras  ou  Araxe,  les  défit  entièrement  avec 
*~r~~*  un  grand  carnage,  &  obligea  Soliman  de  fe  fauver  à  Moful.     Après  cette 
vieinre-'  viftoire,  Mohammed  auroic  fore  voulu  attaquer  Àlûktafi,  qui  avoit  pris  So' 
viarqahles  UwMn  fous  fa  protection  ;   mais  comme  il  avoit  encore  un  autre  ennemi  3 
d^  l'année  craindre  ,  qui  étoit  Makc  Shah  IL  fon  frère  ,  il  jugea  qu'il  valoit  mieux 
554-        s'accommoder  avec  le  Calife  ,   qui  lui  donna  fa  fille  en  mariage.     Cette 
Princelle  ,  qui  s'appelloit  Kerman  Khatûn  ,  partit  de  Bagdad  pour  la  Cour 
de  Mohammed  avec  un  fuperbe  équipage;  le  Sultan  femit  en  chemin  pour 
aller  au  devant  d'elle  ,    mais  une  fièvre  eftique  qu'il  avoit  ,   termina  fes 
iours  fur  la  route  de  Ramadan  ,  à  fàge  de  trente-deux  ans,  ôc  après  un 
règne  de  fept.     Ce  Sultan  a  toujours  pafTc  entre  les  Selgiucides  pour  un 
Prince  très-accompli ,  qui  poffédoit  toutes  les  vertus  militaires  &  politiques , 
&  qui  fut  toujours  grand  Proteéleur  des  Gens  de  lettres  &  de  mérite, 
aulTi-bien  que  de  ceux  qui  fe  diflinguoient  par  leur  piété;  en  quoi,  difenC 
les  Hiftoriens  ,   il  fut  tout- à-fait  oppofé  à  Makc  Shah  IL  fon  frère,  qui 
remonta  fur  le  Trône  après  fa  mort ,  mais  qui  ne  lui  furvêqait  que  peu  de 
jours  ;   il  mourut  au  commencement  de  l'année  fuivante.     L'Auteur  du 
Lehtarikh  dit  que  fon  premier  règne  ne  fut  que  de  quatre  mois  ,  &  le  fé- 
cond de  neuf  jours.     Il  eut  pour  fuccelTeur  fon  oncle  SùUman  Shah ,  fur- 
nommé  Moazoddin  ou  AJoezZ'j'ddin ,  Abii'l  Harcth  Kafem,  û's  de  Sultan  Mo- 
hammed  &.  petit  -  fils  de  Makc  Shah  I.    il  fe  trouvoic  à  INIoful   quand  fes 
deux  prédécelTeurs  moururent:  les  Grands,  après  quelques  contellations, 
l'invitèrent  à  venir  prendre  poiTeffion  du  Trône.     On  dit  que  Mohammed ^ 
qui  mourut  dans  le  mois  de  Dhulbajja  ,   quitta  la  vie  avec  un  extrême  re- 
gret ,    &  qu'il  voulut  avant  que  d'expirer  voir  palier  devant  lui ,  comme 
en  revue,  toutes  fes  Troupes ,  toute  fii  Cour ,  &  tous  fes  Trefors ,  &  qu'après 
avoir  confidéré  tous  ces  objets,  il  é\i:comw.cnt  eft-il  pojfibk  qu'une  pu'îlJan- 
ce  anjjt  grande  que  la  mienne  ne  f oit  pas  capable  de  rendre  le  poids  de  mon  mal 
plus  léger  d'un  feid  grain  ,   ni  de  prolonger  ma  vie  d'un  Jeid  moment  ?  L'Au- 
teur qui  rapporte  ce  fait,  ajoute  qu'il  conclut  par  ces  paroles  remarqua- 
bles :  Malheureux  ejl  celui  qui  s'attache  à  amajjcr  toutes  ces  ckojes  qui  le  quit- 
tent ,  â?  q'-d  ne  fait  pas  Jon  capital  de  celui  en  qui  tout  fe  trouve.    Le  S  du  fé- 
cond Rahi  de  cette  année,  le  Tigre  fe  déborda  d'une  fi  furieufe  manière, 
qu'il  inonda  <5c  ruina  une  grande  partie  de  la  ville  de  Bagdad.     Ebn  Shoh- 

nah 

ronne.  En  effet  il  s'empara  d'une  partie  dos  Etats  de  Ton  père,  mais  II  Arflan  ne  lui  don- 
na pas  le  tems  de  fe  fortifier;  il  lo  furprit,  le  fit  prifomiier,  &  le  tint  en  prifon  pendant 
tout  le  tcras  de  fon  règne.  11  fit  de  grandes  conquêtes  dans  les  Provinces  Tranfoxanes 
au-delà  du  Gihon  &  dans  le  Khorafan.  Ce  Sultan  mourut  l'an  537  de  l'Hégire,  &  lailTa 
Hdtan  Sbuh  fon  fils  pour  fuccelTeur  (i). 

(0  D'Hcrbcht,  Biblioth.  Client,  p.  .^88,  -^ti ,  S2iS,  »i7« 
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nah  rapporte  qu'en  ce  même  tems  Âhd'ahnimen  ,  Général  ou  Chef  des  Al  SEnTiojj 
Moahedùn ,  prie  la  ville  de  Mahadit  fur  les  Francs ,  qui  en  avoient  été  les   ^^•. 
maîtres  environ  vingt  ans  {a).  ^^^  yj.f.^^ 

L'année  ssS  '^'^  l'Hégire  ,   qui  commença  le  12  de  Janvier  iiCo,  fut^,  Mok- 
i.iémorable  par  la  mort  du  Calife  Moktafi  Beamrillah.     Ce  Prince,  qui  a-  tafiBeam- 
voit  régné  vingt -quatre  ans  &  trois  mois ,  mourut  âgé  de  foixante- fix*^'^'"^- 
ans.  Comme  il  devoit  fon  élévation  au  crédit  de  Majud,'û  ne  prit  aucune  M,jyt  du 
part  au  Gouvernement  de  l'Etat  tant  que  ce  Sultan  vécut  ;  mais  après  fa  Calife 
mort  il  reprit  fon  autorité,  n'en  laifla  aucune  à  Malec  Shah  II.  fucceiTtur  ^^°i^"''' 
de  Mafàd ,  &.  demeura  feul  Maître  dans  fes  Etats,  qui  comprenoient  l'A- 
rabie &  l'Irak  Babylonienne.   Enfin  ,  ce  fut  fous  ce  Calife  que  la  puiffan- 
çe  des  Selgiucides ,   qui  étoient  maîtres  de  toutes  les  forces  de  l'Etat  des 
Califes ,  commença  à  s'aftbiblir ,  &  à  fe  détruire  peu  à  peu.    yJùii/farage  a 
remarqué  à  cette  occafion  ,   que  Moktafi.  fut  le  premier  qui  régna  dans  l'I- 
rak Arabique  fans  Sultan ,  &  gouverna  fes  armées  &  fes  fujets  à  fon  gré, 
depuis  que  les  Mamlûcs  ou  Efclaves  ,    c'eft-à-dire  ,    les  troupes  Turques 
avoient  commencé  à  difpofer  de  tout  ,   &  avoient  privé  de  leur  légitime 
autorité  les  Succefleurs  de  Mahomet,  fous  Montafer  Billah  (*)  ,  onzième 
Calife  Abbaflide.     11  paroît  par  Mhkhond,  que  Moktafi  recouvra  prefque 
tout  ce  dont  Sultan  Mafàd  s'étoit  emparé  dans  les  Provinces  de  Fars  & 
d'Al  Jebal  ,   qui  ell  la  partie  montueufe  de  l'Irak  Periienne  ,   &  que  pen- 
dant le  rcfle  d'un  règne  heureux  fon  repos  ne  fut  gueres  troublé  par  des 
émûtes  ou  des  féditions  {h). 


SEC 

{û)  Kbondemir  Tarikb  Al  Benakiii.  llam-        {U)  Abulfcd.  in  Chron.   aJ   niin.   Hejir. 

dalla  Ebn  Abu  Becr  Ebn  Ahmed  thn  Nafr  555.  Elmachi,  in  Op.  part.  Ined.  ad  ann. 

Al  Mafliifi  Al  Kazwiiii ^  m  Tarikh  Khozi-  Hejir.  555.  Ehn  Sbohiwh  ad  ann.  555.  A- 

dah.  Abulfarag.  1.   c.  p.  392.  Golii  not.  ad  buîfarag   libi  flip.  p.  393.  Kbondemir.  Mirk- 

Alfrag.  ^.  245.  Ehn  Shohtiab  îi.àîmn.'RiiyiT.  bond,  ap.  Teixcir.  p    303.  D'IIerbelot,  ti- 

554.  Al  Emir  Tahya  Ebn  Abd'nllatif  AlKaz-  blioth.  Orient,  p.  592.  Rcnaudot,  ubi  fup. 

wini,  in  Lebtar.  p.  44.  UHerbdot,  I.  C.  p.  p.  530. 
544,  545- 

(*)  Nous  avons  pris  la  liberté  de  fubftitucr  le  nom  de  MonUifer  à  celui  de  Moflatifer, 
qu'on  lit  dans  les  MSS.  à'  Abtilfarage  du  Docteur  Pocock.  Ce  qui  prouve  que  c'efl  la  vraye 
leçon,  c'eft  que  le  Cilife  IMoflanf.r  Billah  ne  monta  fur  le  Trône  qu'en  l'année  623  de 
l'Hégire  ,  &  que  Montafer  Billah  fut  proclamé  Calife  par  les  Officiers  de  la  A'iilice  Tur- 
que ,  l'an  247  ,  après  qu'ili  curent  atlaflîné  Motnwakkel  fon  ptre.  Ce  fut  alors  que  ces 
infolentes  troupes  commencèrent  à  ufurper  l'autorité  fouvernine  ,  comme  cela  paroît  évi- 
demment par  le  témoignage  des  meilleurs  Hiftoriens  [Orientaux.  11  tll  vrai  que  dans  l'Hifloi- 
re  imprimée  à.  Elmaciiu  Montafer  z^  nommé  Moftanfer  ;  mais  il  efl  certain  que,  comme 
l'a  fort  bien  remarqué  Mr.  DHerbclot,   ceft  une  faute  ou  du  Mes.  ou  de  l'impriffion  (i). 

(t)    ^Mfara^.    Hift.   Dvnaft.    p.    irtr  ,    39},      non     D'Hirldn,    liiblioth.    Client,    p.    Hz,    6c 
4«3.  Vid.  avim   .4hilfei.    Ebn    SMjxah.    Elmaan.      alibi  pafl", 
iiliofquc  Sciiptot.  Orient;=.l.   quiiin  pluiimos  j  ii«c 
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Hiftolre  du  Califat  de  Moftanjecl  Billah.  LU.  Calife. 

Section   -pp^u  de  tems  avant  fa  mort  ,    le  Calife  Moktafi  Beamrillah  déclara  Js' 
IM  -e         ■^'^^^^  ^°"  '^'^  P^*^"^  '""  fuccefleur.     Une  de  Tes  concubines  ,  qui  avoit 
du  'câiifat  ^^  ^^^  ^^  'î's  nommé  Jhu  AU ,  voyant  que  fon  mal  augmentoic  de  momenc 
//f  Mof-     en  raomenc,  forma  le  delTein  d'ailairmer  Jofeph-,  fe  flattant  de  frayer  par- 
tanjel       Jà  à  fon  fils  le  chemin  au  Trône.     Elle  engagea  dans  fon  parti  un  grand 
^'"^''''      nombre  des  femmes  du  Palais  ,   qu'elle  arma  de--cûuteaux  pour  le  tuer 
Moftan.  S^^and  il  viendroit  viluer  fon  père.  Mais  un  petit  Eunuque,  que  Jofeph  en- 
jed  Biilaii  voyoit  continuellement  pour  s'informer  de  l'état  du  vieux  Calife  ,    &  qui 
ciUieyiau  vit  ces  femmes  avec  leurs  couteaux  à  la  main,  l'inllruific  du  complot;  il 
Califat,      pj-jj.  ^jQj.5  uf^g  cotte-de-mailie  ,  &  l'épée  à  la  main  il  fe  rendit  au  Palais.  Il 
n'y  fat  pas  fi-tôt  entré  que  les  femmes  l'attaquèrent,  mais  il  fe  défendit  fi 
bien  qu'il  en  bleffa  plufieurs ,   &  à  la  fin  avec  le  fecours  du  Gouverneur 
du  Palais  ,  à  qui  il  avoit  d'avance  communiqué  l'affaire  ,  &  de  quelques- 
uns  des  valets  de  chambre  du  Calife  ,  il  les  mit  en  fuite.     Ahu  AU  &  fa 
mère  tombèrent  encre  fes  mains   &  il  les  fit  enfuite  mettre  en  prifon; 
mais  il  traita  plus  rigoureufement   les  femmes  qui  avoient  entrepris  de 
lui  ôter  la  vie,  les  unes  furent  exécutées  publiquement,  &  les  autres  jet. 
tées  dans  le  Tigre.     Moktafi  étant  mort  le  2  du  premier  Rabi,  ^Jofeph  fuc 
proclamé  Calife  ,  &.  inllallé  dans  les  formes  ;  après  quoi  il  prit  le  nom  de 
Mojlmjcd  Billah.    Le  complot  dont  on  vient  de  voir  le  détail,  précéda, 
félon  yJbuJfarage  ,]a.  mort  de  Moktafi  ;  mais ,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  lihoiiJe- 
mir,  cité  par  Mr.  D'Herheht ,  Abu  Ali  &  fa  mère  confpirerent  contre  ^o- 
feph^  après  qu'il  fut  monté  fur  le  Trône.  Ehn  Shohnah  donne  une  idée  fort 
avantageufe  de  Moktafi;  il  nous  apprend  anfii  qu'on  donnoit  à  la  mère  de 
Moftanjcd  Billah  le  nom  ou  le  fobriquet  à' Al  Taivas ,  la  Paonne  (a). 
Monde       Cette  même  année  ^ss  de  l'Hégire  ,  mourut  Fa'^ez  Ifa  ,  fils  de  Dhafcr 
Fayez  Ifa  jj^^n^iii  ^  Calife  d'Egypte  ,  après  un  règne  d'environ  fix  ans.     Il  eut  pour 
</"Esypte.  fticceffeur  Abdallah  fils  de  jofeph  ,  &  petit-fils  à'Htifedh ,  qui  prit  le  nom 
d'.Al  Adal  Ledinillab  ,    &  félon  Ebn  Shohnah  le  prénom  à' Abu  Mohammed. 
Il  fut  le  onzième  &  dernier  Calife  Fatimite  d'Egypte  (i). 
7.espriii-      Au  mois  àt  Safat  de  fan  556  de  fHégire,  qui  commença  le  31  de 
eipaux      Décembre  ir6o,  nionxwt  SuUman  Shah,  le  douzième  Sultan  Sclgincide  de 
'de'ràm'él  ^'^'"^'^ ■>  ^S^  ^^  quarante-cinq  ans.     Il  avoit  fuccédé  au  commencement  de 
555.    '     l'année  précédente  à  fon  neveu  Malec  Shah  H.  Mais  s'étant  livré  abfolu- 
ment  aux  plaifirs  &  à  la  compagnie  des  femmes ,  fans  s'embarraflcr  des 
affaires  de  l'Etat,  les  Grands  fe  faifirent  de  lui,  &  l'enfermèrent  au  bout 

de 

(';)  Kbonilfinir.  Ahulfcd.  Mirkhowl  k  Ehn  3M!-izi.  Rciraur'ct ,  ubi  Tap.  p.  522,  530- 

Sb'ibnah  ,   ubi  fup.  Ebn  KbaUcan.  Ehn  Al  (^)  Ahulfurag.  ubi  lup.  j'.  398.  Abtilfed. 

Atbir.  Ahulfarag,  1.  c.  p.  397,358.  Ulier.  Ebn  Sbobmh.   Khondemir  &  Elimciri ,  ubi 

àelat ,   art.  Moflansed  Billah  ,  p.  632.  Al  fup. 
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de  fix  mois,&  mirent  en  fa  place  Arjlan  fon  neveu, ccmme  nous  le  diront,  Skction. 
dans  la  fuite      En  faifant  abftradion  de  la  mauvaile  conduite  de  SoUinan,     LU. 
qlii  le  fie  dépofer,  il  ne  lailToic  pas  d'avoir  de  bonnes  c,uautes.     Jl  l{<jii  J'p''^'^f 
très-familier  avec  ceux  qui  écoiénc  autour  de  lui,  6l  il  bnlloit  par  fa  per-^/^"]vios.*' 
fonne,  fes  manières   &  fon   éloquence.     Sultan  ^;y?(ï72  ,  fon  Succefîeur ,  tnnjcd 
êtoic  fils  de  Mohainrr.câ  fils  de  A'ialec  Shah;  Kbondcnnir  lui  donne  le  furnom  i^iHah. 
Aq  Zeynodclin  ou  Zino'' ddin  ;  mais  l'Auteur  du  Lebtarikh  1  appelle  Ructto'd-  ' 
àawla  ou  Rocno  dùci'wla ,  ôi  les  Hilloriens  Orientaux  l'appellent  ordinaire- 
ineùt  Malec  yjrjlan.     On  le  proclama  Sultan  dans  la  ville  deHamadan, 
par  les  confeils  d'Ildighiz,  premier  Atabek  d'Adherbijan,qui  commença  à 
régner  la  même  année,     fiés  le  commencement  du  règne  à'JrJlan,  luiiiar. 
Gouverneur  d'Ifpahan,  ôc  Enhanej  ou  Enbanege  Gouverneur  de  Ray,  fe 
révoltèrent  contre  lui ,  reconnoiilant  pour  Sultan  un  de  fes  coufins,  nom- 
inê  Mobananed  Selgiiik  Shah^  avec  lequel  à  la  tête  d'une  puiflante  armée 
ils  marchèrent  vers  Hamadan.     ÀrJlan  alla  au-devant  d'eux  jufqu'à  Kaz- 
win ,  leur  livra  bataille  aux  environs  de  cette  ville,  &  remporta  une  vie- 
foire  complétée;  le  nouvcîu  Sultan  fut  tué  dans  le  combat,  &.  les  deux 
Chefs  de  fon  parti  furent  obligés  de  s'enfuir  àRay,  &de-ià  dans  leMazun- 
àQra.n.  Jrjlan  n'eut  pas  plutôt  fini  cette  guerre, qu'il  fe  trouva  engagé  dans 
une  autre.  Le  Prince  des  Abkhaz^  qui  étoit  Chrétien,  &  qui  avoit  fes  Etats  en- 
tre la  Géorgie  &  la Circalîie, entra  dans  la  Province  d'Adherbijan,&  rava- 
gea le  pays  jufqu'à  Kazwin.  Le  Sultan  tourna  fes  armes  viéloneules  contre 
lui,  &  le  battit  auprès  du  fort  château  de  A'^iè,  qu'il  avoit  pris  &  fortifié; 
mais  les  troupes  Selgiucides  l'ayant  forcé,  Arllan  le  fit  rafcr.     Au  mois 
dfe  Ramadan  de  cette  année.  Al  MaJec  Al  Sakb  Talaj  fils  de  Zaric ,  l'Ar- 
ménien, furnommé  y/'. ;;'/  Garât,  c'cfl:- à-dire  le  Pcrs  des  expéditions,  Vifir 
d'Jded  Ledinillnh,  fut  aflafllné  en  entrant  dans  le  Palais,  par  quelques  fcé- 
lérats  que  la  tante  d'/Jdcd  avoit  fubornés  pour  commettre  ce  meurtre,  & 
qui  armé.s  de  couteaux  l'attaquèrent;  il  ne  fut  pas  tué  fur  la  place,  mais 
ayant  été  tranfporté  chez  lui,  il  envoya  quelqu'un  à  /Jdcd,  peur  lui  re- 
procher fa  mort,     ydded  jura  qu'il  n'avoit  ni  confenti  à  cet  exécrable  at- 
tentat, ni  n'en  avoit  tu  connoifl'ance;  &  pour  fe  juftifier  pleinement,  il 
mit  fa  tante  ,  qui  avoit  feule  machiné  ce  complot  ,  entre  les  mains  de 
Talaj ,  qui  n'eut  pas  fitôt  cette  méchante  femme  en  fou  pouvoir,  qu'il 
lui  abbatrit  la  têce;il  obtint  encore  dAdcd,avant  que  de  mourir,  la  Digni- 
té de  Vifir    pour  fon  fils,  qui  prit  le  titre  à' Al  Malcc  Al  yJdcl  ou  de 
Roi  jujle.     On  voit  par   Ehn  Sbohmib  que  Talaj  pofl'édoit  non  feulement 
l'Art  Militaire, mais  qu'il  entendoit  très-bien  la  Poëfie ,  &  qu'il  fit  lui-mê- 
me plufieurs  Pièces  envers,  dont  cet  Lliflorien  a  confervé  un  échantil- 
lon.    Il  rapporte  aufli  que  dans  cette  année  mourut  le  Sultan  Alcxodàin  /Il 
JJo/ein  Ebn  Al  Ha/an  Al  Caiiri,  nommé  aufli  Al  Hajan  Ehn  Al  Hojciii.  «Se 
^ainoiamé  jchaiifiiz  (*),ou  celui  qui  met  le  ?«cîif/(?  c?i /ca, premier Sultao 

'-'  ■  ,M  ..'.■■,,■.:: -de 
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V*)  'Oe  Jèhavfijt  tntrt  avec  une  nombreufe  armée  dîns  le  Khorafgn,  l'an  544  dé  IHtî- 

gire,  dans  le  defTtin  de  fe  rendre  maître  de 'cette  Province;  mais  Sultan  Stiiijai:  le  délie  û 

platte  couture,  &  le  fit  piifonnier  avec  fon  Général  yi'.iTcbetiri.    Comme  y/'/ étoit  ré 

fujet  de  Sargiar ,  &.  avoit  été  autrefois  comblé  de  fes  bienfaits,  il  fut  puni  de  mort  à 

'ime  Xn.  Ppp  caufe 
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S-cTioN  de  la  Dynaftie  desGaurides,  oa  du  P^ays  de  Gaiirt.ûtné  entre  celui  de 
fh}y    Gazna  &  le  Khorafan.     Quelques  HiLtoriens  Orientaux  parlent  à'Alao'd- 
du  Califat '^'^  comme  d'un  grand  Prince:  Gayathdddin  Mohammed,  fon  neveu,  lui 
de  Mos-    fuccéda  dans  la  Souveraineté  du  Pays  de  Gaur  (a). 
tanjcd  L'année  fuivante  557  de  l'Hégire,  qui  commença  le  21  de  Décembre 

^'"'''^'      ii6r,  ne  fut  pas  fort  féconde  en  événemens  remarquables.     Ce  fut  ce- 
EickTan-  Pendant  en  ce  tems-là  que  Shaissr ,  que  Talaj  fils  de  Zark  avoit  employé, 
née  ^-^1.    efluya  un  traitement  fort  injurieux  de  la  part  de //«yaH ,  Gouverneur  de 
Muniat  Béni  Khafib,  &  fils  de  la  feur  de  Talaj  ;  il  en  porta  fes  plaintes  à. 
Zark,  Razk ,  ou  Arzk ,  comme  il  eil  nomme  dans  quelques  MSS.  à'Eln 
Shohnab,   Vilir  du  Calife  Fatimite;  mais  ce  Miniftre  n'y  eut  aucun  é- 
gard.   Ha  fan,  voyant  qu'il  pou  voit  continuer  impunément  à  infuker  Sha- 
wer,  lui  envoya  en  préfent  un  coft'ret  très -bien  travaillé,  où  il  y  avoic 
quelques  courroyes,  de  l'ordre  de  celles  donc  on  fe  fervoit  en  ce  tems-là 
pour  châtier  les  efclaves.     Sbawer  comprit  par-là  qu'il  avoit  tout  à  crain- 
dre de  Ha/an,  qui  étoit  foutenu  du  Vifir,  dcforte  qu'il  prit  le  parti  de  fe 
retirer  avec  quelques-uns  de  ceux  qui  lui  étoicnc  attachés  dans  la  folitude 
deLowdkat,où  il  fe  maintint  pendant  trois  mois  contre  toutes  les  forces  que 
le  Vilir  employa  pour  le  réduire.     De- là  il  traverfa  le  Défert  d\<ll-jjak, 
s'avança  dans  le  voilinage  d'Alexandrie,  &  campa  à  Mehalkt  Abd\ihah' 
man;  d'où  il  paffa,  au  commencement  de  l'année  fuivante  ,  dans  un  villa- 
ge voifin  nommé  Belkina.     Ebn  Shohnah  rapporte  que  dans  le  cours  de 
l'année  préfente  mourut  le  Sheikii  Adi  fils  de  Mozafer ,  Al  Zahcd,  natif  de 
Baalbec,  qui  demeuroit  ordinairement  dans  le  quartier  appelle/// //^ccrtr, 
appartenant  au  Jazirat  Ebn  Omar  ou  Jazha  Btnmiar ,  qui  efl  des  dépen- 
dances de  Moful  {b). 
Cejui  fe     ^n  mois  de  Safar  de  l'an  558  de  l'Hégire,  qui  commença  le  lodeDé- 
MI-*  ei>     cembre  1 1 62 ,  le  Calife  Ad!:d  LcdbiiUnh  éleva  Sbawer  à  la  Dignité  de  Vifir, 
Ss-i.         Nous  venons  de  voir  quil  s  etoit  campe  a  Belkina;  il  ny  eut  pas  eie 
nois  jours,  qu'il  fut  joint  par  un  grand  nombre  d'Arabes  &  de  Soldats, 
qui  fe  rendoient  auprès  de  lui  des  Provinces  Occidentales  d'Egypte  & 
d'autres  endroits,  mais  fur-tout  du  défert;  deforte  qu'il  fe  vit  bientôt  à  la 
tête  d'une  armée  de  dix -mille  chevaux.    Il  détacha  les  Arabes,  accou- 
tumés 

'  Xa)  Al  Emir  Yûhya  FM  Abd'^llatif  Al  {b)Takio'dJin  Abmeii  Al  Makrizs.Al  Emir 

Kàzivini  ,  in  Lebtarikh ,  p.  ^'i.  Khoniief/iir.  ÂhulMaha[ffti  Tufef  Ebn  Tat2griWirdi ,  iij 

Ahulfed.  in  Ghron,  ad  ann  Hejir.  556.  li-lni  Mawredo'llatafa.  Ibrahim    Ebn  I\Miaii:inccl 

Shohnnlj  ad  ann,  Hejir.  556.  lyUcyhelnt ,  Bi  Ebn  Dakwalt,  in  AI  Jawhar  AI  Tliamin.  Ebn 

hliozh.  OncnL  art.  /■iif/iin  BenT/M^rol,  p. 12g,  Sbohtmh  ad  anH.H'.'jir.  557.G17//Ï  not.  adAt- 

130.  &  art.  Caurian,  p.  361.  Kcnaudot, nh'i  fragan.  p.i^^.Schn/rcus   Ind.  Geogr.  in  Vit. 

fup.  p.  530.  Saladin.  Rtnaudot ,  ubi  fup.  p.  522 ,  523. 

cauFe  de  fon  ingratitude  &  de  fon 'infidélité;  mais  .5'<3';;/'<7r  renvoya  peu  après  ??>&//«/î/s  dans 
le  Pays  de  Caur  pour  le  gouverner  fous  Ton  autorité.  .'M'^ny^î  étoit  petit -fils  de  Sarn  fils 
de  Souri,  defcendu  du  Tyran  Zh,,\ik,  qui  .nvoit  ufurpé  la  couronne  de  Perfe,  &  qui  fuc 
défait  par  Feridiin,  Roi  de  Perfe  de  la  Dynaltie  des-Pishdadiens.  Mais  nous  psileions 
.ailkuis  avec  étendue  des  Princes  de  la  Famille  de  Caur  (i). 

1:  '"•  .;.;  .,..  .  (t)  Khtiidcmif,  O'Berbelrt,  ^ihlkh.  Orient,  p.  74s,  7J«. 
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tumés  à  piller  &  à  voler ,  en  divers  partis ,  pour  ravager  &  piller  les  ter-  Sj-crrojrfj 
res  de  ceux  qui  demeuroient  dans  le  parti  de  Zaric  tils  de  Talaj ,  Vifir  }f^^:, 
d'Aded;  &  pour  les  encourager  à  bien  l'aire  leur  métier,  il  .eur  ccda  tout ^;,  f^^!^^ 
le  butin  qu'ils  feroient.  Animés  par  cette  grâce  les  Arabes  exécutèrent  ^v  Mos- 
leur  commilTion  avec  beaucoup  de  plailir  &  de  fuccès,  &  Shawer  pour-  tanjcd 
fuivit  alors  fa  marche  jufqu'aux  portes  du  Caire  &  dt  Mefr ,  où  il  campa,  ^"j'^*^-  ■ 
Le  Vilir  &  les  amis  furent  ii  eft'rayés  de  l'approche  de  leur  ennemi,  qu'ils  "  ' 
abandonnèrent  aulîi-tôt  cette  Capitale,  &  s'entuirent.  Mais  avant  que  dô 
partir, le  Viiir  jetta  les  pierreries,  qui  étoient  d'un  prix  ineflimable&  qui 
égaloit  prefque  le  revenu  annuel  de  l'Egypte,  dans  une  bourfe,  &  mille 
dinars  dans  une  autre,  les  mk  fous  la  lelle  de  fon  cheval,  &  enfuite  fe 
fauva  tout  feul  à  toute  bride  dans  le  défert.  Etant  tombé  entre  les  mains 
des  Arabes,  ils  le  pillèrent  &  le  dépouillèrent,  &  le  lailTerent  tout  nud 
dans  le  défert,  où  il  re'ta  jufqu'à  ce  qu  il  fût  prefque  mort  de  faim  &  de 
froid.  Ayant  néanmoins  à  la  fin  été  reconnu,  Jakub,  l'Emir  des  Arabes^ 
le  fit  conduire  dans  fa  tente ,  &  ]  envoya  fous  bonne  efcorte  au  Caire  à 
Shaivcr.  Il  fut  reçu  en  ami ,  on  lui  donna  des  appartemens  convenables 
dans  le  Palais  du  Vifir,  il  eut  la  permiffion  de  jouir  de  la  compagnie  de  fj 
concubine  favorite  &  de  celle  de  fes  fils ,  &  étoit  fcrvi  par  qudques-uns 
de  fes  propres  domeftiques.  Sha'u:er ,  qui  lui  avoir  fuccédé  dans  la  Charge 
de  Vifir,  &  avoit  pris  le  titre  6' Emir  Al  Jogûsb,  c'efl:  -  à  -  dire  Général 
des  armées  i  s'entretenoit  même  fouvent  avec  lui,  &  l'invitoit  à  manger. 
Mais  ayant  été  accafé  quelque  tems  après  de  vouloir  prendre  la  fuite  & 
exciter  les  Emirs  d'Egypte  à  la  révolte,  il  fut  chargé  de  chaînes:  com- 
me il  travailloit  à  les  limer,  Tay  fils  de  Shawer,  entra  l'épée  à  la  main" 
dans  fa  prifon ,  &  au  grand  regret  de  fon  père ,  qui  n'en  avoit  aucune 
connoiffance,  lui  coupa  la  tête.  Il  n'y  avoit  pas  longtems  que  Shazver 
étoit  en  pofllffion  de  la  place  de  Premier  JNIinifbre ,  lorfque  Dargaui,0£' 
ficier  de  marque,  entreprit  de  l'en  dépouiller,  &  le  contraignit  enfin , 
après  une  aflion  décifive  au  mois  de  Ramadan,  de  fe  fauver  en  byrie.  Il 
implora  la.  protection  de  Nnro'ddin  Mabmi'ul ,  &  lui  promit  de  lui  donner 
annuellement  le  tiers  des  revenus  de  l'Egypte,  s'il  vouloir  y  entrer  avec 
une  puifl'ance  armée  Ck,  le  rétablir  dans  fa  Charge:  en  attendant  il  demeu- 
ra à  Dam^s ,  &  Nûrû'ddin  le  traita  avec  de  grandes  marques  de  diltinélion. 
Cependant  Dargam,  qui  avoit  tué  Taj,  fils  de  Zaric  &  petit-fils  de  Ta- 
laj ,  dans  la  première  a6lion  qu'il  y  avoit  eu  entre  lui  &  Shawer,  prit  au 
mois  de  Shnwal  le  Gouvernement  de  l'Egypte  en  main  arec  le  titre  d'Jl 
Makc  yJî  AfdJ;  il  donna  en  même  tems  celui  d' Al  Molhem  Al  Adel  à  un 
de  fes  frères,  &  celui  de  Nafr  Al  Mffîcmin  à  l'autre.  Ahulfeda  rapporte 
qu'après  qu'il  fut  le  maître  ,  il  fit  périr  plufieurs  des  Commandans  qui 
étoient  dans  les  intérêts  de  Shawer,  pour  alTurer  fa  fortune,  &  que  par- 
là  il  affoiblit  à  un  tel  point  le  Royaume  d'Egypte,  qu'il  le  perdit  à  la  fin. 
Ebti  Sbohiiah  marque  qu'un  grand  nombre  d'Emirs  d'Egypte  perdirent  en' 
ce  tems-  là  la  vie,  ce  qui  fut  fi  préjudiciable  à  la  puiflance  Fatimite,  que 
le  Califat ,  fondé  par  les  defcendans  d'Ali  en  Egypte,  tomba  dans  un 
état  de  foiblclfe  vSf  de  langueur.     Le  même  Hiilorien  afTure  que  cette 
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SzcTïostmèmt  ^nn&Q  AH'dlffiuiiKn,, Al  Garbi  mourut  dans  fa  Capitale,  après  avoir 
/j)^     regtli  trente -trois  ans  &  un  mois.     Il  fit  mourir  Cashiah  fils  deToman 

^«Ci7/"LP^'^''  ^"^  ^^^^^  légère,  &  fut  caufe  qu'il  y  eut  bien  du  fang  répandu; 

;/(?Mis'    cependant,  il  l'on  s'en  rapporte  à  Ebn  Shobnab,  il  ne  lailToit  pas  de  bien 

tanjcd      gouverner,  &  attira  plufieurs  des  Garbiens  ou  Occidentaux  dans  les  fen- 

BiUah.  timens  de  Aljlec  Al  Ans  fur  le  Droit,  &  dans  ceux  à' Ebn  Al  Hajan  Al 
"  Asharï  fur,  la  Mécaphyfique.  11  nous  apprend  encore  (\vC Abct almuvien 
tuoit  fur  la, place  tout  Mufulman  qui  n'étoit  pas  recueilli  dans  fes  dé- 
votions à  la  Mofquée.  Mais  nous  renvoyons  au  Supplément  de  notre  Ou- 
vrage un  plus  long  détail  des  atlions  de  ce  puiflant  Monarque  {ci). 

Et  en  ran- .    Divers  événemens  importans  rendirent  mémorable  l'année  $51^  de  l'Hé. 

Tifes'i^).  gice^  qui  commença  le  30  de  Novembre  1163.  Sha-ivcr,  pour  faire  entrer 
Nùro'duin  ou  Noureddin  dans  fes  vues ,  apprit  à  ce  Prince ,  ennemi  impla- 
cable des  Chrétiens,  que  les  l'raucs  ctoient  entrés  en  Egypte,  &  avoient 
fort  avancé  la  conquête  de  ce  riche  Pays ,  &  le  follicita  d'y  envoyer  une 
armée,  non  feulement  pour  les  enchalfer,  mais  encore  pour  le  rétablir 
dans  fa  Charge  de  Vifir;  &  il  s'engagea,  fi  le  fuccès  répondoit  à  fon  at- 
tente, de  remettre  à  Damas  le  tiers  du  revenu  annuel  d'Egypte,  &  de 
faire  tous  les  fraix  de  l'expédition.  Noureddin  fe  laifTa  gagner,  vSt  ordon- 
na à  un  puiifant  corps  de  fes  troupes  de  marcher  vers  l'Egypte  ,  fous  les 
ordres  d'Afado'ddin  (*)  Shairacub  fils  de  5/;«<i/, accompagné  dsSbjwcr.  Ce 
Général  entra  fans  oppofition  en  Egypte,  défit  Dargam  dans  un  lieu  nom- 
mé le  Sépulcre  de  St.  Napblfe  ,  &  rétablit  Shav:er  dans  le  Miniflere. 
Quand  il  le  vit  en  pofTeflion  de  fa  première  autorité  &  indépendant,  il 
ne  fe  fit  pas  un  fcrupule  de  violer  les  engagemens  (f)  où  il  étoit  entre 

avec 

(a')Tûkio\hlin  AhnC'î  AlMahrizj ,  /V.Ennr  in  Chron.  ad  ann.  Hejir,  558.  T.ln  Shnhvah 

Ahul MahajJenVitfef  EhnlaK^UViiili ,m  Ma-  ad  ann.  Hejir.  55!).  Riv.auJot,  ubi  i"up.  p.  %i-},, 

wérado'llatafi.  thrahim  Ehi.  Mohammed  Ebn  D'Hcrbslot ,  Psiblioth.  Orient,  art  AdlycdLcdi- 

Dakniak,  in  Al  Jawhar  K\Thzm[Tï.  Abulfed.  mllah-,  p.  60,  61.  &  an.Scùirgoueù,p.  788. 

(*)  'Lç  nom  à'ATod i'ddin ,  c[\is -çx'xt  Shairncuh  ^\s  àe  Sbadi ^  frère  à'Ayûh,  &  onde  du 
fameux \S'«/<îi-//« ,  fignifie  en  Arabe  le  f.ion  delà  Religion;  &  Sbniraatb  en  Perfan  le  Lion 
de  ta  montagne.  Nous  remarquerons  ici,  que  Shairacub  étoit  fil5  de  Shudi  IX  non  A'Ayub, 
comme  le  dit  Mr.  D^lIch.'Mt .  &  que  ce  Savant  n'cft  pas  d'accord  avec  lui-même  ,  difant 
dans  un  endroit  que  ce  Général  étoit  oncle  de  Saladin,  &  dans  un  autre  qu'il  étoit  fcn 
frère  (i).  [La  Critique  de  notre  Hiftorien  efl  fondée,  mais  i!  auroit  dû  remarquer  que 
Wr.  lyUabelot  fait  au(îî  Shairacub  ou  ScbWgoueb  fils  de  Sbaâi  &  fiere  A'Ayub  11  ell  cer- 
tain qu'il  y  a  nombre  de  ces  variations  dans  la  Bibliothèque  Orientale.  Rp.  m.  du  Trad  ] 

(t)  Nous  avons  fuivi  lL:ni  Sbohiub  &  /IbuTcJa  ^  deux  des  meilleurs  Hifioriens  Maho- 
métans ,  mais  d'autres  A'.iteurs  ont  rapporté  d'une  autre  manière  la  conduite  de  Shairacub 
dans  cette  occalîon.  Selon  ces  derniers ,  Sba'-jjer  &  Shairnruh  mirent  en  déroute  l'ar- 
mée de  Nafr  Al  Mifles^'.h: .  frère  de  Darqam ,  quoique  plus  forte  que  la  leur,  &  auffitdt 
après  Shavair  s'avança  jufqu'au;;  fauxbourgs  du  Caire ,  &  fut  reçu  dans  la  ville.  Cette 
révolution  pbligea  Dargam  de  chercher  à  fe  faaver  ,  mais-  ayant  été  tué  par  quelqu'un 
qu^  ne  le  connoifToit  point,  on  lui  coupa  k  tête,  qui  fut-expofée  .î  la  vue  de  tous  fes 
partifans.  Cependant  Shizti-;r  apprit  que  Sbairacu'i  tàchojt  de  le  tromper,  pour  faire 
échouer  fes  deflcius,  deforte  qu'il  lui  refufa  l'entrée  de    la  Capitale.   Cela  excita  une 

grande 

(i)  D'Ucrliclo:,  Eibliodi.  Oiicnc.  p.  6o  ,  742,788. 


I 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Ciiap.  II.       485 
avec  Niiro'dcJin  Mahmud,  en  refufan:  de  payer  la  moindre  partie  de  Ja  fom-  ^ectiom 
me  flipulée.     Afadoddin,  juilemenc  irrité  de  fa  mauvaife  foi,  fe  faifit  de     ^"v 
Sharkiah  &  de  Belbeis  ,^  Balbah  ou  Pelufe ,  ce  qui 'détermina  Shawcr  à  fai-  Ju  Califat 
re  un  Traité  avec  les  francs ,_  en  verui  duquel  ils  lui  envoyèrent  quelque  ^/^  Mos- 
fecours.     Cette  armée  combinée  alïié^ea.  Belôcis,  où  yjjado'ddin  Sbairacub  ^m'^à 
s'étoit  enfermé;  elle  demeura  trois  mois  devant  la  place,  dans  le  deflein  ^'"'^'^- 
de  l'affamer,  &  de  l'obliger  par-là  à  fe  rendre.     Mais  Nuro'ddin  ayant 
trouvé  moyen  de  fe  rendre  maître  de  Harem,  place  forte  dans  le  dillridl 
d'Alep,  les  Francs  jugèrent  à  propos  de  prêter  l'oreille  à  un  accommode- 
ment, &  permirent  à  Afadoddin  de  fe  retirer  en  Syrie,  fans  être  moleflé. 
Noiireddin  les  avoit  défaits  en  bataille  rangée,  dans  laquelle  ils  avoienc 
perdu  beaucoup  de  monde,  tués  ou  faits  prifonniers,  ce- qui  avoit  hâté 
la  prife  de  Harem.     Parmi  les  prifonniers  fe  trouvèrent  le  Prince  à'Antio- 
çhe,  que  les  Hilloriens  Arabes  appellent  Bornas,  &  Al  Kumes  ou  le  Corn- 
te  de  Tripoli.     Si  l'on  en  croit  Ebn  Shohnah  &  Abulfeàa ,  le  butin  que  les 
Mahométans  firent  dans  cette  occafion  fut  immenfe.  Ces  deux  Pliiloriens 
m/Jbiilfaragc  n'expliquent  pas  bien  clairement  11  le  Traité  conclu  avec ///à- 
âoddiii,on  plutôt  avec  Noureddin  lui-même,  s'étenJoit  à  ce  que  les  Francs 
polTédoient  en  Syrie ,  ou  s'il  ne  regardoit  que  les  opérations  militaires 
en  Egypte;  il  femble  cependant  que  la  guerre  continua  en  Syrie,  Nuro'd- 
din ayant  emporte  d'affaut ,  dans  le  mois  de  Dulbajja  ,  la  ville  de  Banias 
ou  F.inéade,  après, qu'elle  avoic  été  entre  les  mains  des  Francs  au-delà  de 

qua- 

grande  fermentation  parmi  les  foldats,  qui  fe  mirent  à  piller  les  maifons  des  habitans, 
leur  enlevèrent  leurs  femmes  par  force,  vendirent  pour  efclaves  un  grand"  nom'ore  de 
Chrétiens,  d'Arméniens,  de  Turcs  &  d'Egyptiens,  &  commirent  quantité  de  meurtres 
au  Caire.  Dans  ce  tumulte,  un  Religieux  du  Couvent  de  St.  i\Ia:nire ,  nommé  Sbaiiû-' 
fa,  fut  inhumainement  mafTacré  .  parcequ'il  reful'i  de  renoncer  au  Chrifiianifme:  on  l'en- 
terra honorablement,  après  fon  martyre  ,  dans  l'Eglife  de  ■•)'/.  Sergiin  à  Mefr.  Toutes  les 
Eglifes  Chrétiennes  du  Caire  &  des  environs  furent  pillées,  "&  quelques-unes  démolies;  du 
nombre  des  dernières  furent  celles  de  [Limaui  &  de  Sabnra-,  dans  le  voifinage  du  Caire. 
En  attendant,  Shaz^er  engagea  par  de  gros  préfcns  Air.oulri ,  Roi  des  Fir/na,  à  venir  à 
fon  fecours;  ce  Prince  s'avança  avec  toute  la  diligence  poïïîble  vers  le  Caire,  que  Sbai- 
jY/i;/.'/^  affiégeoit ,  après  avoir  dévailé  d'une  terrible  manière  tout  le  plat-pays.  Ce  Géné- 
ral ayant  eu  avis  de  l'approche  à'yl.Miuiri,  &  n'étant  pas  en  état  de  fe  meiïirer  avec  lui, 
leva  le  fiege,  &  s'enfuit  dans  la  Province  d'  ^U  Sa'id  ou  Haute  Egypte.  Les  Francs,  après 
avoir  demeuré  environ  un  mois  dans  leur  camp  À  Bclbcis,  fe  mirent  à  la  pourfuite  des 
fuyards,  &  les  atteignirent  dans  un  lieu  nommé  yll  Baniu  fur  les  frontières  de  V.-liSaiif. 
I,es  deux  armées  en  vinrent  bientôt  aux  mains,  mais  l'aftion  ne  fut  nullement  décifi- 
ve,  quoique  la  perte  fût  grande  de  part  &  d'autre.  Dans  la  fuite  Sbairacuh  fut  pendant 
longtems  bloqué  dans  Alexandrie  par  l'armée  des  Egyptiens  &  des  Francs  ;  il  trouva  ce- 
pendant moyen  de  s'échapper,  de  le  rendre  au  Caire ,  &  même  de  s'emparer  de  cette  vil- 
le. /Imauiri ,  fe  trouvant  pour  ainiî  dire  entre  deux  feux,  &  comme  environné  de  deux 
armées  Mahoraétanes  entama,  une  négociation  entre -les  parties  bclligér.intcs,  &  par  fon 
adreffe  &  fon  activité  il  les  accomiroda.  Sbni'scy  remplit  exaftemcnt  fes  engrgemens  avec 
Amauiri ,  .appelle  Mcri  par  les  Hifloriens  Arabes.  &  paya  à  Sbairacub  la  foir.nie  flipu- 
lée, moyennant  quoi  il  s'en  retourna;  par-là  il  aflura  fa  fortune  fi  folidtmectj  qu'il  jouit 
de  la  Dignité  de  Vifjr  jufqu'à  l'année  554  de  l'Hégire  (i). 

(liTakio'ddvi  ^hir.td  ^>  MakriX!,  ^t  Emir  ^-     Al  Jawhar  Al  Thjmin.  %rr,«s'rl,r,  Hifi.  laiiliith. 
i«'/  Aiaoajfcn  Tnftf  Ehn  Tunjri  iV'r'li ,  in  Mawic-      j\lexand.  Jacobit.  p.   si}  ,  524. 
dp'Uatafa.  Ihrahim  Zln  Mihtmmtd  Ehn  Dnkpta\  j  ia 
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SscTioN   quatorze  ans.  Quoi  qu'il  en  foit,  Dargam  &  fon  frère  ayant  été  tués,' 
h^^;     Sha'-jjsr  n'eue  plus  de  compétiteur  qui  lui  difputàt  la  Charge  de  Vilir.  yj- 
Jc'rr    ^^'^if^'^^  rapporte  q  le  Suleh  Talaj  ,û\s  de  Zaric  ,zvoit  beaucoup  de  confian- 
de  Mos-    ce  en  ce  Minil'tre ,  le  fie  Gouverneur  de  la  Haute  Egypte ,  &  peu  avant 
tanjed       que  d'expirer  confeilla  à  Ton  fils  yjl  Makc  Jl  yidel  de  ne  jamais  le  dé- 
Billah.      pouiller  de  ce  Gouvernement,  qui  le  rendoit  trè^-puiffant,  &  le  premier 
-"———  après  le  Vifir.     Mais  Ma'.ec  Al  Adel  après   la  mort  de  fon  père  ,  au-lieu 
de  profiter  de  ce  lage  confeil ,  ordonna  à  Shawer  de  fortir  de  fa  Provin- 
ce; ce  qui  engagea  celui- ci  à  afiembier  toutes  f;:s  fi-.rces ,  &à  marcher 
contre  le  Vifir,  qu'il  ctiafla  du  Caire,  &  s'éiant  enfuite  rendu  maître  de 
fa  perlonne  il  le  fit  mourir.     Il  fe  faiiit  alors  de  tuutes  les  richefies  de 
la  familb  de  Ziric ,  dont  cette  cataffcrophe  anéantit  toute  la  fplendeur  (Se 
la  gloire.     Vers  la  fin  de  l'année  Sultan  /Jrjlan  s'avança  vers  Jfpahan  ;  l'A- 
tabek  Zen'-i  S-ilgari ,  qui  y  commandoit,  vmc  au  devant  de  lui  &  lui  prê- 
ta ferment  de  fi  iélitéj  ce  qui  plut  tant  au  Siilam,  qu'il  le  confirma  dans 
fon  Gouvernement,  qu'il  étendit  même  jufqu'à  la  Province  de  Fars.  Dans 
le  cours  de  cette  année  mourut  Jamalo'dlinAbu  Jaafar  Mohammed yVi  Munjùcl 
■     JlEsfab.hii,'Vï{n  de  Kotboddin  Mazvdûd  fils  de  Zl"k(/,  Prince  deMoful.  Ji/m 
Sbohnah  remarque  qu'aucun  de  fcs  efclaves  ou  de  fes  domefiiques  ne  lui 
furvéquit  (*)  d'un  an  entier.     Après  fa  mort  Jfadoddin  Shairacnb ,  Géné- 
ral de  Noureddin ,  fon  intime  ami ,  fit  tranfportcr  fon   corps  par  la  Mec- 
que à  Médine  ,    où  il  avoit  fouhaité  d'êcre  enterré  j  parcequ'ils  étoienc 
convenus,  pendant  la  vie  de  Jamalu'ddin,  que  celui  des  deux  qui  furvi- 
vroit  à  l'autre,  conduiroic  fon  corps  dans  cette  ville,  pour  y  être  inhu- 
mé.    Jfododdin  Shïiracub  choifit  des  gens  pour  accompagner  le  corps  de 
fon  ami,  qui  étoient  chargés  de  faire  dans  tous  les  lieux  où  ils  paflbienC 
des  prières  pour  le  repos  de  fon  ame,  &  de  lire  certains  endroits  de  i'Al- 
coran  pendant  la  route,  &  dans  tous  les  villages  où  ils  s'arrêtoient.  Quand 
ils  furent  arrivés  à  la  Mecque,  on  porta  le  corps  autour  de  la  Caaba,  de- 
là on  le  conduifjt  à  Médine,  où  il  fut  dcpofé  dans  une  petite  Chapelle 
que  Jamalû'ddiii  avoit  fait  butir  exprès,  qui  étoit ,  félon  EhnShuhnah,  à 
environ  quinze  coudées  du  tombeau  de -Mahomet.     A  fon  enterrement, 
après  les  prières  ordinaires,  on  récita  des  vers  à  fa  louange,  que  le  mê- 
me Hiflorien  a  confervés.     Jcunaluddin  répara  ou  plutôt  rebâtit  la  Mof- 
quée,  appellée  Al  Kbaif  (f)  fur  V/lkaba  ou  éminence  de  la  vallée  de  Mi- 
na, 

(*) L'Original  Arabe  i'EIm  Shohnah  traduit  littéralement,  porte,  £?  tnm  ceux  qui  fer' 
voient  Jamalo'ddin  furent  recuciUh  vers  lui  da:ts  Cefpacc  d'un  an;  façon  de  parler  afTez  fem- 
blable  à  celle  qui  fe  rencontre  dans  quelques  endroits  des  Livres  Sacrés.  Ce  qui ,  Joint 
à  un  nombre  infini  d'autres  exemples,  qu'i!  fcroit  aifé  de  citer,  prouve  le  grand  rapport 
qu'il  y  a  entre  In  Langue  Hébraïque  &  l'Arabe,  même  telle  qu'on  parle  aujourd'hui  cette 
dernière  dans  l'Orient  (i). 

(f  )  Kbaif  fi^nifie  proprement  le  penchant  d'une  montagne  ,  &  (JnUus  l'a  traduit  en  La- 
tin par  cli-jui  inontis  deureftor  cjui  pan  ,  colli::  Cette  J\iofquée  fut  Jonc  appellée  K/jnif 
de  fa  fituation  :  ce  qui  met  la  chofe  hors  de  difpute,  ce  font  les  paroles  fuivantes  de  Co- 
fi'ui:  Ai  Khaif,  Deluhruui  in  monte  Mxnz.  prope  !AQCc-Am ,  qiwd  in  ejus  clivo  extru!Ju,ii  (2). 


(l)  I  T^7Ù.  .\J.II.20,  2  rtrsw.  SX.MV.  28.  (i;  0"c/;7  ,  Lcxic,  Aiab.  p.  7«i.  7£2,I6I3. 
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na,  à  une  parafange  environ  de  la  Mecque,  &  aflîgna  annuellement  une  Section 
grolTe  fomme  tanc  pour  le  Calife  Moktafi,  le  Poncife  fuprême  des  Mu-     LJLI- 
fulmans,  que  pour  le  Prince  de  la  Mecque;  ces  bienfaits  lui  firent  donner  I^'q^'Iç , 
\i  titre  honorable  de  Jamaloddin,  c'efl-à-dire  la  beauté  ou  Y  excellence  de  4' -^qI" 
h  Religion.    Il  orna  aufil  la  Caaba ,  bâtit  la  Mofquée  fur  le  Mont  Arafat ,  tanjed 
avec  les  efcaliers  qui  y  conduifent ,  éleva  plufieurs  autres  édifices  fur  cet-  Bilhh. 
te  montagne,  entoura  la  ville  de  Alédine  de  murailles,  &  conftruifit  à 
rille  d'Ebri  Omar  un  pont  fur  le  Tigre  ,   qui  étoit  de  fer  ,  de  plomb,  de 
mortier  &  de  pierres;  ce  dernier  ouvrage  n'étoit  pourtant  pas  achevé  à 
fa  more.     Cette  année  mourut  aulfi  Nafr  fils  de  Khalaf,  Roi  du  Ségiflan , 
âgé  de  plus  de  cent  ans ,  dont  il  en  avoit  régné  quatre-vingt ,  ik  Ion  fils 
Mul  Fatdh  Ahmed  lui  fuccéda  {a). 

Au  mois  de  Safar  de  l'an  560  de  l'Hégire,  qui  commença  le  18  de  No-  •W'cr/ 
vembre  11 64,  mourut  ylbul  Hafan  Hebatallah  fils  de  Said  ^  fils  de  Ta/- '^^'^'^'^ 
mid,  Médecin  Chrétien  de  Bagdad  ,  âgé  de  près  de  cent  ans.  C'étoit  un  Heb^^jî. 
homme  d'un  profond  favoir  ,  que  l'on  qualifioit  communément  le  Pbénixiih. 
de  fon  fucle.  Il  fervit  en  qualité  de  Médecin  les  Califes  Abbaffides ,  & 
fe  fit  une  grande  réputation.  C'étoit  un  vieillard  vénérable,  bien  fait,  d'un 
excellent  caradere,  d'une  converfation  agréable,  &  qui  fe  diflinguoit  par 
la  beauté  de  fon  génie  ,  la  profondeur  de  fes  penfées,  fa  grande  pénétra- 
tion, &  par  une  prudence  confomméc.  Il  écoit  heureux  dans  fes  progno- 
ftics  ,  &  faifoit  bien  des  vers  ,  dont  Almlfaroge  a  confervé  quelques-uns. 
Il  polféda  la  faveur  des  plus  grands  Princes,  &  fur-tout  celle  des  Califes  de 
Bagdad  ,  qui  le  comblèrent  d  honneurs  6c  de  richefles  ,  malgré  fa  Re- 
ligion. Ses  vertus  &  fon  favoir  bniloient  avec  tant  d'éclat,  dit  Ebn  Shob- 
nah,  que  les  Mahométans  étoient  étonnés  qu'il  n'eût  pas  embrafle  leur 
Religion  ;  mais,  ajoute-t-il,  Dieu  éclaire  par  fa  grâce  qui  il  lui  plait,  & 
abandonne  à  l'erreur  qui  il  veut.  Il  vifitoit  une  fois  par  femaine  le  Ca- 
life Moktafi  ,  lequel  à  caufe  de  fon  âge  &  de  fon  expérience  le  traitoit 
avec  les  plus  grands  égards  ;  &  il  conferva  toute  la  force  de  fon  efpric 
jufqu'à  la  fin  de  fa  vie.  En  ce  tems-là  fleurilfoit  auflfi  Hebatallah  fils  de 
Malca  ,  Abul  Baracaî ,  autre  Médecin  célèbre  ,  Juif  de  naillance  ,  mais 
qui  fe  fit  Mahométan  dans  la  fuite.  Il  écrivit  un  Ouvrage  intitulé  Jl  Mo- 
tahar  ,  dans  lequel  il  traitoit  avec  beaucoup  de  clarté  de  la  Logique  ,  de 
la  Phyfique  &  de  la  Métaphyfique  ,  fans  néanmoins  toucher  aux  Mathé- 
matiques. Un  des  Sultans  Selgiucides,  l'ayant  fait  venir  de  Bagdad  pour 
le  traiter,  il  guérit  ce  Prince,  qui  le  recompenfa  richement  en  argent,  en 
chevaux  ,  en  magnifiques  habits  &  en  d'autres  chofes  de  prix ,  &  il  s'en 
retourna  dans  l'Irak.  Ses  richefles  &  fa  réputation  ne  purent  cependant 
le  mettre  à  couvert  des  traits  malins  à! Ebn  Ajlah  ,   qui  publia  contre  lui 

quel- 

(a)  Takioiîdin  /Ibined  AlMakiizi,  Al  E-  Al  Tawarikh,  ad  ann.  Hejir.  J59.  Mitlfcd. 

mil-  Ahii  l  Hhhajjin  Tiifcf  Ehn  TangrilFirdi,  in  Chron.  ad  ann.  ^^g.  Abtilfarag.  Hift.  Dy- 

in  Mawredo'll.itaïa.  Ibrahim  Ehn  Moba.umfd  naft.  p.  398,  399.  £/■»  Sbolmah  ad  ann.  He- 

Ebn  Dnkmak      in  Al  Jawhar  Al  Tharain.  jir.  559.  Romudot ,  ubi  fup.  p.  523.  524. 

Ebn  Khaletan.  Ebn  Al  Athir,  in  Al  Carael  Qolii  Lcxic.  Arab.  p.  781,  782,  ifiiS. 
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SncTTo:»  quelques  vers  fatyriques  ,  qu'on  trouve  dans  Jbulfarnge;  ce  fut  ce  qui  le-    ■ 
LU.     deterinind  à  embr;:lfcr  le  Mahométifme  ,  pour  le  taire  rcfp.'Cter  davauid- 
Hiiloire  g^      j^  failbit  des  cures  fi  admirables  ,    qu'il  fut  furnouimé  par  les  iVlaho- 
''^"^'''^'^^mécans    îbiil  Bir.icit,  c'eil-à-dire  le  Père  des  bénédidions.     Il  devint  lourd 
tanjed      &  aveugle,  &  une  lèpre  invétérée  le  rendit  un  des  hommes  le  plus  mi- 
Biliah.      férable.     il  ordonna  qu'on  gravât  fur  fon  tombeau  cette  courte  Epitaphe: 
"  Ci  git  Abu'l  Baracat,  yhiteur  du  Livre  A!  Motabar.     II  ne  fera  pas  inutile 
de  remarquer  i-iuEbii  Sbohnah  a  con'ondu  ces  deux  habiles  Médecins  , 
dont  nous  venons  de  parler  ;   mais  nous  pouvons  rccutrillir  de  cet  Hillo- 
lien  ,   que  l'un  des  deux  a  compole  l'Ouvrage  intitulé  ylkrabadhin  ,   c'eft-: 
à-dire  Traité  des  Antidotes  ou  Médicamens  compo/ds,  quoiqu'il  ne  détermi- 
'  ne  pas  bien  certainement  auquel  des  deux  il  appartient  :   mais  quel  qu'en, 

foit  i'Auceur,  l'Ouvrage  efl  fore  eftimé  par  les  Médecins  d'Orient,  fi  l'on 
s'en  rapporte  à  lui.  Un  autre  des  contemporains  à'AbulHaJan  HebaîaUab 
fut  HebataUâh  fils  de  Hojcin ,  fils  à' Ah ,  /jI  Esfahâni ,  Médecin  d'un  méri- 
te fupérieur  ,  qui  pratiquoit  à  Ifpahan  ,  &  qu  Abulfarage  rcpréfente  com- 
me l'ornement  de  ion  fiecle.  Il  étoit  Mahometan ,  &  mourut  fubitement 
d'apoplexie ,  après  l'année  530  de  l'Hégire  ,  félon  Abiilfarage  ;  on  l'inhu- 
ma vraifemblablement  avant  qu'il  fût  mort,  car  la  cave  où  on  l'avoit  mis 
ayant  été  ouverte  quelques  mois  après  ,  on  le  trouva  affis  &  mort  fur  un 
des  degréî.  On  dit  qu'il  faifoit  très-  bien  des  vers  ,  &  le  même  Hiftorien 
que  nous  venons  de  citer, rapporte  un  diftique  qu'il  avoit  écrit  fur  le  mur 
du  bain  chez  un  de  {"es  amis.  Sous  le  Califat  de  Moktnfi ,  dans  le  tems 
q\.i  Abu  l  Hafan  Habatallah  ÛeuniToït ,  Abu  l  llclin  Al Magrcbi  ou  Mogrebi  Al 
Andaluji ,  Médccm  Mahometan  tfpagnol ,  eftimé  un  des  plus  favans  de  fes 
contemporains,  étoit  aulB  en  grande  réputation.  Il  fit  le  voyage  de  l'Irak, 
&  demeura  quelque  tems  à  Bagdad  ;  où  il  fe  rendio  bientôt  célèbre  tant 
par  la  grande  connoillance  qu'il  avoit  à'Euclide  ,  que  par  fon  agréable  & 
amufante  converfation  ,  &  il  y  donna  des  leçons  à  un  grand  nombre  de 
Difciplès,  Ayant  enfuite  quitte  l'Irak  ,  il  femble  avoir  été  attiré  dans  le 
voifinage  de  Damas  ,  par  l'admirable  fertilité  du  territoire  de  cette  ville. 
Ce  fut-ià  qu'il  tint  une  boutiqtie  d'Apothicaire  ,  &  pratiqua  en  qualité  de 
Médecin  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie.  Habatallah  fils  de  Said  fils  de  Tamid 
laifla  trois  enfans  ,  l'un  nommé  Ebn  Al  Mafibi  fut  Catbolicos  ,  c'eft  la  pre- 
mière Dignité  Ecclefiaftique  après  le  Patriarche;  un  autre,  nommé  Aiul 
Kbair,  fut  Archidiacre  ;  &  Abal  Hafan  Said  Al  Hadlri,  le  troifieme,  fut 
Médecin  du  Calife  Nafcr  Lediidllah  ,  &  acquit  beaucoup  de  réputation 
dans  fon  Art,  dont  fon  frère  l'Archidiacre  failbit  aulîi  profeflion.  Abuifu- 
■rage  a  relevé  l'orgueil  &  l'infolence  de  Hebatallab  fils  de  Malca.  Abul  Ba- 
racat, qu'il  fait  contrafler  avec  l'humilité  à' Abul  Hafan  Hebatallab  fa').  . 
.htrez  Cette  même  année  ,  fi  l'on  doit  compter  fur  le  récit  de  Mr.  Rcnaiidot, 
événcmjns  mourut  Jean  ,  Patriarche  Jacobite  d'Alexandrie,  îk  il  fut  enterré  dans 
de  l'année  j'Eglife  de  St.  Mercure  à  Mefr.     Pendant  qu'il  occupoit  le  Siège  Patriar- 

S^:»-  .  ciul, 

^      ■     («■)  Ahulfarag.  ubi  ùip.  p.  393-397.  452.  453-  ôcalib.  LliiShol;'.fih^Az.\-iï\,  Hcjir.  5<3o. 
iJ'H^i-bcht ,  Biblioih.  OrieBt.  arc.  Hebatallab-^  p.  440. 
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chai,  le  Roi  d'Ethiopie  écrivit  à  J!i  fils  de  Selar,  Vifir  du  Calife  Fatimi-  Section  ' 
te  ,  pour  le  prier  d'obliger  le  Patriarche  de  facrer  un  nouveau  Métropoii-    ■•^ji- 
tain  pour  l'Ethiopie,  quoique  le  Métropolitain  h'ikkaycl  ou  Michel  fût  "^'^^  ,iJc"!fif , 
vant  j  mais  le  Patriarche  le  refufa  abfo]ument,coinme  une  chofe  contraire  à  ^'cMos- 
rUfage  &  à  la  Difcipline  établie  dans  l'Eglife  Jacobite.  Ce  qui  avoit  eau-  tanjcd 
fé  le  mécontentement  du  Monarque  Ethiopien,  c'eft  que  le  Métropoii-  Billah. 
tain  avoit  blâmé  la  conduite  de  ce  Prince  ,  qui  etoit  un  Ufurpateur ,  &  "" 
l'avoit  même  cenfuré  févérement  de  fon  ufurpation  :   il  fouhaitoit  donc 
d'avoir  une  de  fes  créatures  ;   ce  qui  l'engagea  à  en  écrire  au  Patriarche 
&  au  Vifir,  mais  fans  fruit,  le  Vifir  n'ayant  pu  engager  le  Prélat  à  obéir 
à- fes  ordres.  Jean  eut  pour  fuccefleur  M^;jr  fils  de  Zaraa ,  nommé  aupara- 
vant ylbulfaragc  fils  A' Abu  Sahad  :  c'étoit  un  Savant  Syrien  d'un  mérite  ex- 
traordinaire ëc  très-verfé  dans  les  Affaires  Eccléfiaftiques ,   &  il  fut  élu 
unanimement  peu  après  le  décès  de  fon  prédécefTeur.     Mirkhond  nous  ap- 
prend que  Khofru  Makc  regnoit  à  Laha-voar  ou  Lahor  ,    Capitale  de  l'in- 
doftan  ;  ce  fut  félon  lui  lé  dernier  des  Princes  Gaznevides  (a). 

L'année  fui  vante,  la  561 .  de  l'Hégire,  qui  commença  le  7  de  Novem-   Nùro'd- 
bre  1165  ,   Nûro'ddm  Mahmûd  prit  fur  les  francs  le  château  à' Al  Mmcide-  àmfcreiid 
Ta  en  Syrie;  c'étoit  une  place  très-forte,  pas  loin  de  Tripoli.    -Co/'^o'^/^im '"j^^i^'^^^^ " 
Ehn  Shcddad,  Auteur  de  la  vie  de  Saladin, iphce  la  rédu6tion  de  ce  château  ^'ai  Mo 
en  562  'ymàls  Abulfeda  avec  autant  de  fondement  en  561.  Enbariege,  qui  fe  neidera, 
maintenoit  toujoiurs  dans  le  Mazanderan  ,  fit  cette  année  alliance  avec  le 
Shah  de  Khowarafm,  &  obtint  de  lui  un  puiflant  fecours,  avec  lequel  il 
entra  dans  l'Irak  Periienne  ,   &  ravagea  le  Pays  aux  environs  d'Abher  & 
de  Kazwin.     Mais  /hflan  ,    accompagné  d'Ildighiz  ,  Atabek  de  l'Adher- 
bijan ,  é'.ant  tombé  fur  lui  à  l'impourvu ,  l'obligea  de  s'enfuir  dans  fon 
ancienne  retraite  (b). 

L'an  562  de  l'Hégire,  qui  commença  le  27  d'Oftobre  1166,  Niiraddin  Seconde 
eu  Notireddi n  ,,^yzni  appris  que  Shawer  avoit  fait  un  Traité  avec  les  Fm^cx,  ^i^^^f^'/."''' 
^  craignant  que  cela  ne  leur  facilitât  la  conquête  de  l'Egypte  ,  il  envoya  ^ùb  ^^I'e^ 
Aj'adodd'u  Shahaciib  avec  rnille  chevaux,  félon  Abtilfeda,  ou,  comme  por-gypte, 
tent  quelques  exemplaires  d'Ehn  Sbohnah  ,   avec  deux  mille  dans  ce  Pays, 
&  Eohao'ddin  femble  infinuer  qu'il  avoit  aufli  de  l'Infanterie.     Sbahaciib. 
fe  fil  accompagner  dans  cette  expédition  par  fon  neveu  Salah'add-in  ou  Sa-- 
ladin  Jofc-ph ,  fils  d'^'y?//;,  qui  l'y  fuivit  avec  beaucoup  de  répugnance,  fi 
l'on  en  croit  Babaoddin.     L'armée  de  Noiireddin  entra  en  Egypte  le  12  du 
premier  Rahi  ,    &  peu  après  ShaWacub  fé  rendit  maître  d'/jl  Jiza  ,    fans 
beaucoup  de  perte.   Shaïvcr,  ayant  été  joint  par  les  fn7K<:.s  s'avança  à  la 

tê- 

(^n)  Taklo'ddin  y]hi!:td Al HMiizi,  AIE-  510. 
»;>■  Abu'l  Mûhnfen  TufcfEbn  Taiis^riJFirdi,         {b)  Alidfcd.  in  Chron.  ad  aiin.  Hejir.  561. 

in  Mawrcdo'llatafa.  Ibrabim  EL11  Mohawmed  Kbondcwir.  Bdaoddin  Eln  Sbeddad,  in  Vit. 

Ebv.  Bnkmek  ,  in  Ai  Jawhar  Al  Thamin.  Rc-  &  Rèb.  gtfl.  Saladin.  p.  32.  ab  Âlb  Schul- 

vav.àot,  1.  c.  p.    525,    526.  JMirkhovd,  ap.  ters  cdit.  Lugd.  Bat.  1732.,  Z)'//<?;-M»/,  Bi- 

Teixeir.  p.  305.  A>/r  AlTufi  &  UlugbBcik,  blioth.  Oritnt.  ail.  Aijlan  Thogrul,  p.  130. 
ubi  fup. /)7yr//i/i,;/,  an.  Z^/;««-<iir.,  p.  509, 
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SiîCTxo»  tête  de  l'armée  alliée  pour  chercher  rennemi ,  &  le  rencontra  proche  d'xin 
^^\-    endroit  appelle  Al  Abvaan:  on  en  vint  aux  niains,  &  après  une  a£lion  fort 
ti^CaUfat'v'^'^Q  Shawer  &  les  Francs  furent  mis  en  déroute.     Cette  vidioire  mit  tout 
tle  Mos-    le  diftriél  à'yîl  Jiza  fous  le  pouvoir  de  Shairacub  ,    &  lui  facilita  la  prife 
tanjed      d'Alexandrie  ,  devant  laquelle  il  vint  fe  préfenter  peu  après.     11  y  laiffa 
^^'l='h-      fon  neveu  Salab'addin  Jofeph  avec  une  garnifon  fuififante ,  &  marcha  avec 
"""""^  fon  armée  vers  la  Haute  Egypte.     Après  fon  départ  les  ennemis  alîiége- 
rent  Salah'addm  dans  Alexandrie ,  &  le  lerrerent  étroitement  pendant  trois 
mois  ;   ce  qui  obligea  Shairacub. à  revenir  fur  fes  pas  ,    pour  obliger  les 
Francs  &  les  Egyptiens  à  lever  le  fiege.     On  entama  alors  une  négocia- 
tion ,  qui  fe  termina  par  un  accommodement,  dont  les  conditions  étoient; 
I.  Que  Shawer  payeroit  une  certaine  fomme  à  Shairacub ^  pour  l'inderani- 
fer  des  frais  de  fon  expédition.  2.  Qu'auffi-tôt  qu'il  auroit  reçu  cet  ar- 
gent, i!  évacueroit  Alexandrie  &.  s'en  retourneroit  en  Syrie.    Ces-  condi- 
tions furent  poncluellement  exécutées  ;   les  troupes  Egyptiennes  rentrè- 
rent dans  Alexandrie  vers  le  milieu  du  mois  de  Shawnl,  &  Shairacub  arri- 
va à  Damas  le  18  du  mois  àcDhulhajjazvQc  fon  armée, qui  étoit  fort  af- 
foiblie  par  les  combats  &  par  les  autres  accidens  de  la  guerre.  Shairacub  & 
SalaFaddin  n'eurent  pas  fi-îôt  quitté  l'Egypte  ,   qu'il  y  eut  une  nouvelle 
convention  fignée  entre  les  Egyptiens  &  les  Francs  ,  dont  les  principaux 
articles  étoient,  que  les  Francs  auroient  un  Commandant  &  une  Garnifon 
de  Cavalerie  au  Caire,  &  qu'on  leur  payeroit  annuellement  fur  les  reve- 
nus publics  cent  mille  dinars.   Dans  le  cours  de  cette  campagne,  Nûrod' 
din  Mahniûd  prit  Safiîa  &  Al  Oreiba  ou  Al  Oreima  en  Syrie  j  &  les  pro- 
grès de  fes  armes  en  ce  Pays-là  obligèrent ,  félon  Bahaoddin ,  les  Francs  de 
fortir  d'Egypte ,  &.  de  retourner  en  Syrie  pour  défendre  leurs  propres  ter- 
res. Vers  ce  tems-là  Gazi  fils  à'Jl  Hafan,  Commandant  de  Manhij ,  fe  ré- 
volta contre  Noureddin,  qui  y  envoya  des  troupes ,  auxquelles  Gazi  ne  put 
faire  tête  ,   deforte  qu'il  fut  chafTé  ,  &  le  Gouvernement  de  Manbij  don- 
né à  Kotbbûddin  l'anal  fon  frère.     11  paroît  par  Bahaoddin ,  que  dans  le 
mois  de  Shawal  de  cette  année  Nûroddin  fit  rafer  la  Fortereile  à' Acaf 
dans  les  déferts  de  Syrie,  &  pilla  la  ville  de  Honcin  fur  la  montagne  d'y/- 
mila  ,   après  avoir  été  renforcé  par  Kotbo'ddin  fon  frère  ,   &  par  Zino'ddin 
Ali  fils  de  Sabektekin  (a). 
Lesprinci-     Les  Hilloriens  Orientaux  rapportent  deux  ou  trois  événemens  remar- 
pauxévi-  quables  fous  l'année  563  de  l'Hégire,  qui  commença  le  17  d'Oftobre  11 67. 
nemetis      Zino'ddin  AU  &  Koîbdddin  Mawdùd  ,  Lieutenant  de  Noureddin  à  MofuI , 
iiel année  qyi(_[;ei.ent;  cette  ville  &  fe  retirèrent  à  Arhel ,  qui  ell  YArbellcs  des  An- 
ciens j  on  l'appelle  aujourd'hui  par  corruption  Irbil ,   &  Abulfeda  la  place 
dans  le  diflriiSt  de  Shahrezâr,  dont  il  l'appelle  la  Capitale.   Zino'ddin  étoit 
;,  ;:.'  .i    -,     !.:,;:  •    Prin- 

.     .'■.;• 'V.   ,.    ,    ■     ■  \     , 

(rt)  AMfi:d  inChrom  adann.Hejir.  S62.  fenTtifef  EhnTangrilViidi,  in  Mawredo"[» 

Ebn  Sbnhnab  ad  ami.  liejir.  562.  Duabod'  latafa.   Ibrahim  Ebn   Mohammed  Rhn  Dak» 

din  Ebn  Sheddad-,  libi  Cup.  p.  33.  Takio'ddin  viak,  in  Al  Jawhar  Al  Thamin»  Roumdoty 

Ahmed  Al  Mahizi,  Al  Emir  Abii'l  MaLnf.  ubi  fiip.  p.  531,  532. 
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Tnncc  di" Arhcl ,  &  Seigneur  d'une  grande  étendue  de  Pays ,  qu'il  céda,  à  Sectto» 
l'exception  d'/Jrbel  &  de  fes  dépendances,  à  Kotboddin  Mawdûd,  lorfqu'il     ^^• 
partit  de  Moful.   Il  mourut  dans  Je  mois  de  Dhulhajja  à  Jrbel.   Abiilfara-  j^'ollikt 
gc  en  parle  comme  d'un  Prince  qui  étoit  brave,  prudent,  droit  dansI'/Mos-' 
toute  fa  conduite, d'un  excellent  cara6i:erc,&  fort  libéral ;&  il  cite  com-  tanjed 
me  une  preuve  de  fa  libéralité  Je  préfent  qu'il  fit  à  Jl  Hit  Bis ,  Poëte  Ma-  ^'"•^fa- 
hométan  qui  avoit  fait  des  vers  à  fa  louange  ;    ce  préfent  étoit  de  cinq-  "' 

cens  dinars,  d'une  vefle  magnifique  &  d'autres  riches  liabits,  le  tout  mon- 
tant à  la  valeur  de  mille  dinars.  Enbancge  ,  qui  s'étoit  cantonné  dans  le 
Mazandéran  ,  attaqua  le  Pays  aux  environs  de  Ray ,  &  défit  Mohammed ^ 
fiis  àUldighiz ,  l'Atabek  de  l'Adherbijan ,  que  Sultan  Jrjlan  avoit  envoyé 
contre  lui.  Ildighiz  marcha  alors  lui-même  à  la  tête  des  forces  du  Sultan 
jpour  rétablir  fes  affaires.  Etant  arrivé  à  Ray  ,  il  fit  diverfes  propofitions 
d'accommodement  à  Enbancge  ,  &  l'on  convint  enfin  qu'Enbanege  iroic 
avec  Ildighiz  faire  fes  foumiffions  au  Sultan  ;  mais  il  arriva  que  la  nuit 
qui  prc'céda  le  jour  où  fe  devoit  faire  cette  entrevue,  Enbancge  fut  tué 
dans  fon  logis ,  fans  que  l'on  pût  découvrir  de  quelle  part  venoît  ce  coup 
imprévu.  Auffi-tôt  que' le  Sultan  en  eut  appris  la  nouvelle,  il  donna  le 
trouvernement  de  Ray  &  de  fes  dépendances  au  fils  d'Udighiz,  qui  épou- 
fa  bientôt  après  la  fille  unique  à! Enbancge  ;  de  ce  mariage  naquit  lùtt- 
lûk  ou  Cûîlûk  ,  Çarnommé^  Enbancge  ,  ou  plutôt  Fakhro'ddin  Enbancge,  que 
Mr.  D'Heibelot  nomme  Juligh.  Mirlibond  rapporte  que  Khofm  Malec  ,  le 
dernier  de  la  famille  de  Sabcktckin  ,  qui  avoit  régné  à  Lahaivar  dans  l'In- 
doftan,  mourut  cette  année  à  Gazna,  où  Gayathoddin  Mohammed,  le  Gau- 
ride,ravoit  conduit  prifonnier,  après  s'être  rendu  maître  de  Lahawar  {à). 

En  l'année  564  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  5  d'Octobre  1168  ,  Niî-    Nûro'di- 
Toddin  Mahmùd  envoya  une  armée  fous  le  commandement  de  Fakhro'ddin  ^"\  ^\"'' 
Majùd ,  fils  âHAbu  Ali ,  Al  Zajrani,  pour  s'emparer  du  château  de  Ja'-^cMtcaude 
bar  ,  place  très-forte  fur  l'Eiiphrate  ,  dans  la  Province  de  Diyar  Becr  ,  à  Ja'bak 
l'oppofite  de  Scffein.  Fakhi  o\idin ,  ?.yàm  été  renforcé  par  un  corps  de  trou- 
pes fous  les  ordres  de  Majdo'ddin  Ahu  Becr ,  fils  d'Al  Daya ,  frère  de  lait 
de  Nôro'ddin  ,  mit  le  fiege  devant  cette  forterefl'e ,  &  l'attaqua  pendant 
quelque  tems  fort  vivement ,  mais  fans  fuccès.  Nûro'ddin  gagna  alors 
Shababoddin  Malec  ,  defcendu  d'y//  Mofayyeb  ,  Arabe  Okailite,  qui  étoic 
Seigneur  de  Jdhar,  &  l'engagea  à  lui  céder  cette  place  pour  les  villes  de 
Saruj  avec  fes  dépendances  ,  à! Al  Maluh  dans  le  territoire  d'Alep  ,  &  de 
Bab  -  Bczagq  dans  la  Préfecture  de  Kinnifrin ,   outre  la  fomme  de  vingt- 
mille  dinars.     La  famille  de  Mafayych  avoit  été  en  poffeflion  du  château 
ÙQ  Jdbar  depuis  le  règne  de  JNIalec  Shah  {b). 

La 

{a)  Ahnlfartjg.  ubi  fiip.  p.  309,400.  5(7-  C.  ig.  Khondemir.  Mirkhmd ,  np,  Tcixcir, 

hmùldin  Ehu  Shcddah  ,  iibi  fup.  Takut.  Eln  p.  305.  D'/Zc/M»/,  Biblioth.  Orient. p.  130, 

Sa'id.  yJiii/fed.  n\i.  Jlk  Schiliens,  Ind.  Geo-  998,  1004. 

gr.  in  Vit.  Saladin.  ut  &  ipfe  Schultais,  ibid.  {b)  Abulfed.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  564. 

Straho  Geogr.  L.  II.  XII.  XVI.  Prolem.Gto-  Elm  Shohnnh  ad  ann.  Hejir.  564.  /ibulfarag, 

tr.  L.  VI.  C.  I.  Plin.  Hift.  Nat.  L.  VI.  1.  c.  p.  400,  401. 

Qqq  2. 


t«. 


492       HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I,  Chap.  IL 

Section  La  même  année ,  les  Francs  ayant  pris  \Belbeïs  (*)  ou  Pehife  le  pre- 
Lil.  mier  da  mois  de  Safar,  &  étant  devenus  fupérieurs  aux  Mahométans  d'E- 
A^ri-7  SyP'^^5  Noureâdïn  MabmM  envoya,  ylfaâodd'm  Sha'iracub  à  la  tête  de  qua- 
Je  Mos-"  tre-vingtmille  chsvaux  pour  les  chaiTer  de  ce  Pays.  Les  Francs,  après 
tanjed  avoir  emporté  Balbeh  d'aiTiut,  marchèrent  vers  le  Caire,  qu'ils  inveflirent 
Billah.  le  dix  du  mois  de  Safar,  &  dont  ils  formèrent  le  fiege.  Sha-iver,  Vifir  du 
*'  "  Calife  Fatimite  ,  avoit  brûlé  l'ancienne  ville  de  Mefr,  &  en  avoit  fait 
te^y/^'L  '^^"^'^  "-^^^  ''^^  habitans  au  Caire  avant  l'arrivée  des  Francs  ,  qu'il  voulut 
ro'ddin  empêcher  par-là  d'occuper  Mefr.  Le  Calife  /kkd^  fe  trouvant  en  grande 
femiiarcnt^Q'mt  par  l'irruption  des  Francs  ,  avoit  demandé  du  fecours  à  A'';i;o'fl'i/m 
^e  l'&ZY?-  MahnnU  ,  qui  donna  ordre  à  fes  troupes  de  s'avancer  avec  toute  la  dili- 
gence po'Jible  vers  les  frontières  d'Egypte.  En  attendant  Shwwcr  tâcha 
d'amufer  les  Francs,  en  leur  donnant  cent-mille  dinars,  avec  promefTe  de 
leur  en  payer  encore  neuf- cens-mille,  s'ils  vouloient  lever  le  fiege;  parce- 
qu'il  n'étoit  pas  en  état,  difoit-il ,  de  ramafler  cette  dernière  fomme.tant 
que  le  Caire  feroit  alTîégé.  Sur  quoi,  félon  Abiilfeda,  ils  décampèrent,  & 
s'en  retournèrent.  Mais  Khondcmir  infinue  que  l'approche  de  l'armée  de 
Sha'iracub  les  obligea  de  fortir  d'Egypte.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'armée  de  NjU 
Toddin  entra  en  Egypte  dans  le  premier  Rabi,  &  les  Mahométans  de  ce 
Pays  reçurent  les  Syriens,  comme  des  libérateurs,  à  bras  ouverts.  /Ifadcid- 
dm  Shairacub,  n'ayant  rien  trouvé  qui  l'arrêtât  dans  fa  marche,  arriva  au 
Caire  ,  dont  les  Francs  avoient  levé  le  fiege  ,  le  4  du  fécond  Rabi ,  au 
grand  contentement  du  Calife  /Ided,  qui  l'invita  à  fe  rendre  au  Palais,  où 
il  eut  une  converfacion  avec  lui,  &.  il  lui  fit  préfent  du  Caftan  de  Sultan, 
&  faccabla  de  préfens ,  auffi-bien  que  tous  les  Officiers  de  fes  troupes.  Ce 

Gé- 

(*)  Quelques  Hidoriens  rapportent  que  les  Francs,  profitant  des  divifions  qu'il  y  avait 
entre  les  Trinces  Mahométans  de  ce  temsià,  firent  une  irruption  en  l'gypte,  fous  le 
commandement  lï/lmaulri ,  Roi  de  Jérufalea  ,  &  prirent  d'allr.ut  la  ville  de  Belbcis.  Si 
l'on  en  Croit  ces  Hilloriens,  Amaithi  traita  les  habitans,  tant  Chrétiens  quelMahométans, 
de  même  que  la  garnifon ,  de  la  façon  la  plus  barbare  ,  la  ville  ayant  été  abandonnée  au 
pillage  ,  &  tous  ceux  qui  y  étoient  ou  malTacrés  ou  faits  efclaves.  Sbavucr ,  ayant  appris 
c^' Amaiilri  avoit  traverfé  le  vafte  défert  qu'il  y  a  entre  la  Syrie  &  l'Egypte,  &  qu'il  écoic 
entré  en  Egypte  avec  une  nombreufe  armée  ,  envoya  un  Ambafladeur  à  Ni'tro'ildin  pour 
lui  demander  du  ftcours  contre  les  ennemis  de  leur  commune  Religion.  Niiro'ilJin  fit 
auflî-tôt  marcher  Shniracuh  à  la  tête  d'une  armée  formidable,  &  ay.int  fait  toute  la  di- 
ligence  poffible,  ce  Général  arriva  dans  le  voifinage  du  Caire,  qu'/Zw/r/»//-/ aflîégeoit,  a- 
vanc  que  Shawer  fi\t  encore  réduit  à  la  dernière  extrémité.  Le  Roi  de  Jérufalem,  infor- 
mé de  l'approche  de  Slmirnaih,  leva  le  fiege,  &  alla  h  fa  rencontre  pour  lui  livrer  ba- 
taille. Mais  Sbairactib,  qui  penfoit  plus  k  fe  rendre  maître  de  l'Egypte  qu'à  la  défendre, 
évita  d'en  venir  à  un  engagement ,  &  joignit  les  troupes  Egyptiennes  ,  commandées  par 
Sba'-^'er;  ce  (\\i.'  Amaulri  n'eut  pas  plutôt  appris  ,  qu'il  fe  retira  chez  lui.  Les  Hifloriens 
de  ce  teais-là  ont  jugé  diiférenunent  de  la  conduite  de  Shaiicr  dans  cette  occafion;  les 
uns  l'ont  accufé  de  perfidie  &  de  mauvaifc  foi  envers  les  Fiviucs ,  &  d'autres  l'ont  juftific. 
Quoi  qu'il  eh  foit,  phifieurs  Hifloriens  ne  font  pas  difficulté  d'atTurer  qu'/-y/;;<î«/r/ auroit 
pu  fort  aifémeni  fe  rendre  maître  du  Caire ,  avant  que  Sbairaaib,  malgré  la  promptitude 
de  fa  marche  ,  eût  pu  s'y  rendre  avec  fon  armée,  li  ce  Prince  n'eût  honteufement  perdu 
le  tems  après  la  prife  de  Belbch  (i). 

CiJ  Vid.  fK<//;.  Tfrmm,  aliofcju;  Sciii'toies ,  ap,  \tntiudtl ,  ubi  fup.  p.  jn.] 
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Général  avoit  déjà  reçu  de  NourediHn  deux -cens -mille  dinars,  outre  uneSi;cTioif 
magnifique  vefte,  des- armes  &  des  bêtes  de  charge  pour  Ton  ufage  parti-  LU. 
culicr.  Shauacub  avoit  avec  lui  Sahih'adiliii  jofeph,  Ton  neveu,  qui  le  fui-  f^'^^'yi 
voit  malgré  lui.  Shawer ,  Vi^ixà'/kkd,  qui  n'avoit  point  rempli  fes  ^n-^Mos^ 
gagemens  en  remettant  à  Nûro'ddin  le  tiers  des  revenus  de  l'Egypte ,  tanjed 
rendoit  tous  les  jours  vifite  à  Shairacuh  ,  à  qui  il  faifoit  de  grandes  pro-Bil'ah. 
mefles  ,  en  excufant  fa  conduite  palTée.  Il  témoignoit  auffi  la  plus  haute  ' 
confidération  pour  Shiiiracub  ^  Salah'addin ,  ôc  pour  tous  les  autres  Emirs  de 
Noureddin ,  quoiqu'il  eût  formé  le  deflein  de  les  inviter  à  un  magnifique 
fellin  dans  fon  Palais  au  Caire  ,  &  de  s'aflurer  alors  d'eux.  Mais  ce  pro- 
jet ayant  tranfpiré ,  Salai)  add'm  &  Jardic  profitèrent  de  l'occafion  de  fc 
■faifir  de  lui,  en  le  conduifant  à  Sbahaciib ,  qui  ce  matin-là  étoit  forti  pour 
vifiter  le  tombeau  du  fameux  Shafei  ;  les  domeftiques  de  Slmiver,  le  vo- 
yant arrêté  ,  prirent  la  fuite,  ^  le  7  du  fécond  Rabi  on  l'amena  garotté 
à  Sbairacub.  Auffi- tôt  que  le  Calife  /ided  fut  informé  de  la  perfidie  &  de 
]a  prifon  de  Shawcr  ,  il  envoya  un  meffager  à  Sbairacnb  pour  demander  la 
tête  du  Vifir;  on  la  lui  coupa  fur  le  champ,  &  Sbairacub  l'envoya  d'abord 
au  Calife.  Aded  honora  alors  ce  Général  de  la  robe  de  Vifir ,  &  lui  con- 
féra le  titre  à' /il  Makc  Al  Manjûr:  dès  que  Sbairacub  en  fut  revêtu ,  il  fe 
rendit  au  Palais  des  Vifirs,  que  Shawcr  avoit  occupé,  &  par  une  Patente 
■dreflee  par  le  Calife  même,  &.  dont  Abu.lfcda  nous  a  confervé  en  partie  la 
teneur,  il  fut  revêtu  de  la  Charge  de  Vifir.  Après  que  le  mefl^ager,  char- 
gé de  la  tête  de  Shau'cr ,  fut  de  retour  au  Caire,  on  la  mit  au  bout  d'une 
pique,  &  on  la  promena  par  toutes  les  rues  de  la  ville.  Cela  n'empêcha 
■pas  que, quand  Sbairacub  y  entra,  la  popukce  Si  les  foldats  ne  fe  foulevas- 
îent  contre  lui,  &  ne  l'attaquaflent  avec  une  incroyable  furie;  mais  pour 
ries  appaifer  il  leur  cria  ,  le  Calife  vom  a  donné  les  immciifes  richeffcs  qu^ 
Shaixcr  a  amajjées  ;  cette  nouvelle  fit  diverOon  à  leur  fureur  contre  Sbai- 
racub ,  &  leur  fit  prendre  le  chemin  du  Palais  de  Shaiver ,  qu'ils  pillèrent 
entièrement ,  enlevant  tout  ce  qui  étoit  de  quelque  prix  :  alors  Sbairacub 
fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations  &  avec  toute  forte  de  démonfi:ra- 
tions  de  joie  ;  Tamad  Poëte  Syrien  ,  &  plufieurs  autres  des  plus  fiimeux 
Poètes  de  ce  tems-là  ,  célébrèrent  en  vers  fon  élévation  à  la  Dignité  de  Vi- 
fir. Abiifeda  nous  a  confervé  quelques-uns  de  ceux  de  Tamad  &  d'Arke/a 
de  Damas.  Al  Camel,  fils  de  Sbazver,  demeura  dans  le  Palais,  &  y  mena 
une  vie  privée  jufqu'à  fa  mort  ;  deforte  que  Sbairacub  ]ouk  du  pofte  au- 
quel il  avoit  été  élevé  fans  obftacie  ,  ai  fans  avoir  aucun  compétiteur  à 
craindre.  Cependant,  félon  les  Hilloriens  Orientaux,  fon  autorité  ne  fut 
pas  de  longue  durée  ;  car  fi  l'on  doit  s'en  rapporter  à  eux  ,  il  ne  gouver- 
na l'Empire  Fatimite  que  deux  mois  &  cinq  jours  ,  étant  mort  le  Same- 
di 22  du  fécond  Jornada,  d'un  excès  de  débauche,  félon  quelques-uns  (a). 

A 

(/i)  Abulfed.  Ebn  Shohmb  &  Abulfarag.  min.  Bohaoàdin  Ehn  Sheddnd,  1.  c.  p.  33— 

ubi  fup.  Tnkioildin  Ahmed  Al  Mokrizi  ,  Al  35.  D'Herbelo;,  Liblioth.  Orient,  art.  ihir- 

Emir  /Ibul  Miihûfen'Tiifef  Ebn  Taiigri  IVir-  gnueh ,  p.  7^8  ,'  739.  &  alib.  Rcuuudat ,  ubi 

di,  in  Mawredo'llatafa ,  Ibrahim  Ebn  BIo-  flip.  p.  532,  533. 


lammid  Ebn  Dakmak  ,    in  Jawhar  Al  Tha- 


Qqq  3 
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SECTION       A  l'égard  de  l'origine  de  Shairacub  &  de  fon  frère  Jlyûi>,  père  de  Sa-  . 
jrl^'.    laVaddin  ,  qui  accompagna  fon  oncle  en  Egypte  ,  on  convient  générale- 
J^rl'i'if^  ,vc\tnt  qu'ils  étoient  d'une  Tribu  de  Curdes ,  nommée  Raïuadiah ,  &  de  la 
de  Mos-  ville  de  Da'xin.  Etaat  pafTés  dans  l'Irak ,  ils  offrirent  leurs  fervices  à  Bah- 
tanjed      rûz ,  qui  commandoic  à  Bagdad  &  dans  l'Irak  de  la  part  des  Sultans  Sel- 
Billah.      glucides.  Ce  Gouverneur,  leur  ayant  trouvé  du  mérite,  fit  Ayûb ,  qui  é- 
OrHiietk^oït  l'ainé  ,   Commandant  de  Técrit ,  &  nomma  fon  {tqvq  Shairacub  pour 
Shairacub  fervir  fous  lui  ;   ils  avoient  cependant  palTé  auparavant  par  tous  Its  diffé- 
ii  d"K-    rens  grades  militaires  avec  honneur.  Kbn  ^/iw^ï,  ancien HillorienO/ien- 
yûb/>c".'tf  j.^j  jg  poids  ,  rapporte  que  SkuU ,  leur  père,  entra  au  fervice  de  BahrûZy 
h'addin.    ^  9'^'^'  ^'•^'-  ^'^^^  ^^  ^'^^^  avancement.    I\'Iais  ia  première  opinion  a  été  fui- 
vie  par  Ehn  Shohnah  ,   Ebn  Al  Athir ,  Abulfarage  ,  AbuJfeda  &  Elmacin. 
L'Atabek  Amado'ddin  Zenki ,  ayant  été  mis  en  déroute  par  l'armée  du  Ca- 
life ,   fe  fauva  à  Técrit ,   où  Jyûh  &  Shairacub  lui  firent  beaucoup  de  ci- 
vilités &  lui  rendirent  des  fervices.    Quelque  tems  après  Shairacub  tua  un 
Secrétaire  Chrétien  ,  ce  qui  irrita  tellement  Bahniz ,  qui  aimoit  extrême- 
ment la  juflice,  qu'il  le  chafla  de  Técrit  avec  fon  frère  Ayûb.    Si  l'on  en 
croit  les  Auteurs  que  JNIr.  Renaudot  a  fuivis ,  cela  arriva  en  l'année  532 
de  l'Hegire,  la  même  nuit  que  SaJah\iddin  vint  au  monde.    Les  deux  frè- 
res fe  retn-erent  à  la  Cour  à'Ainadoddin  ZenU ,  &  encrèrent  à  fon  fervice. 
Ce  Prince,  qui  fe  fouvenoitde  Faccueil  qu'ils  lui  avoient  fait,  les  combla 
de  préfens  ;   &  il  n'y  avoit  pas  long-tems  qu'ils  étoient  à  Moful  ,   où  ce 
Prince  rélidoit,  qu'il  donna  à  Ayûb  le  Gouvernement  de  Baalbec,  qu'il 
avoit  prife  depuis  peu.  Après  la  fin  tragique  de  Zenki,  les  troupes  de  Da- 
mas aifiégerent  Baalbec  ,    <\\JiAyùb  leur  rendit  en  échange  de  plufieurs 
autres  terres  ,  qu'on  lui  céda.    Ce  procédé  lui  gagna  fi  fort  l'affedlion  des 
Damafcéniens ,  qu'ils  le  regardèrent  depuis  ce  tems-là  comme  leur  Géné- 
ral en  Chef.  Shairacub  demeura  auprès  de  Nûro'ddin  Mahniûd ,  fils  de  Zen- 
ki ,  qui  lui  donna  le  Gouvernement  de  Rahaba  fur  l'Euphrate  ,  d'Emefle 
ik  de  plufieurs  autres  villes  ;   &  comme  il  connoiffoit  fa  bravoure  &  fon 
habileté  dans  l'Art  Militaire  ,    il  le  fit  auffi  Généraliffime  de  fes  armées. 
Nùrc'ddin  ,   ayant  fouhaité  depuis  de  joindre  Damas  &  fes  dépendances  à 
fes  Etats  ,  il  employa  Shairacub,  &  l'engagea  d'écrire  à  Ayûb  fon  frère, 
pour  le  porter  à  concourir  au  fuccés  de  ce  deilein.    Shairacub  prit  fi  bien 
fes  mefures  &  ménagea  cette  affaire  avec  tant  de  dextérité  ,  qu'Ayûb  en- 
gagea les  Damafcéniens  à  reconnoître  Nùrdddin.     Ces  deux  habiles  Mi- 
niilres  &  grands  Capitaines  furent  à  la  tête  des  Confeils  de  ce  Prince  jus- 
qu'à la  première  expédition  d'Egypte:  comme  il  ne  fe  trouvoit  aucun  de 
fes  autres  Généraux  aufli  capable  de  conduire  une  entreprife  de  cette  im- 
portance que  Shairacub  ,    il  le  choifit  pour  commander  les  troupes  defti- 
nées  pour  cette  expédition.     On  a  vu  ce  qui  lui  arriva  depuis  jufqu'à  fa 
mort,  ainfi  il  feroit  inutile  de  s'y  arrêter  (a). 

Qaoi- 

(a)  Abulfarag.  ubi  fiip.  p.  400,  401.  Ehn  dot,  1.  c;  p.  533,  534-  "t  &  ipfe  Revauiot , 
Shobnah,  1.  c.  Ebn  AlAtbiy,  in  Al  Camel.  ibid.  Bohao'ddin  Ehi  Skddad,  ubi  fup.  p  3. 
Abulfid.  ubi  fup.  Ebn  /llFarfî,  ap.  Reiiau-    àil  Makrizi  &  Ebn  Dakmak,  ubi  fup. 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chat.  IL 


habdddin  Mabmûd  Jl  Haremi,  oncle  de  Salahaddin  y  le  Calife  ^Jc^f  jugea  à ^,,  M^s^ 
propos  d'en  honorer  Salah'addin  (*)  ,à  qui  il  conféra  le  titre  d'JlMalecJltanied 
Nafi-y  qui  fignifie  le  Roi,  le  Défenfeuv:  cependant,  quoique  le  Calife  efuBillah. 
élevé  Salal/addin  à  la  Dignité  de  Viiir  ,  les  Emirs  dont  nous  venons  de  '  "       "T 
parler  ,  qui  lui  envioient  l'autorité  fouveraine,  refuferent  d'obéir  à  fes  or- jj-JÎ  ^,^^^^' 
dres  &  d'agir  de  concert  avec  lui  :   mais  Fakih  Jfa  /Il  Hacâcri  trouva  à  \a.de  «  Shai- 
fin  moyen  de  les  gagner  ,  à  l'exception  d'Jlno'ddawla  Jl  Tari'di ,  qui  dé-racub 
clara  qu'il  ne  fe  foumettroit  jamais  à  Salah'addin  ,   &  s'en  retourna  à  h'^""^  ^^ 
Cour  de  Noiireddin  à  Damas.  Quoique  Salah'addin  fît  les  fondions  de  Vifir  ^'^"'^'  ^^ 
du  Calife  d'Egypte ,  il  fe  regardoit  toujours  comme  Lieutenant  de  N/irod- 
din  dans  ce  Royaume  ,   &  ce  Prince  lui-même  ne  le  regardoit  pas  fur  un 
aatre  pied  ;   car  quand  il  lui  écrivoit  il  lui  donnoit  feulement  le  titre 
à' /il  Emir  Al  Esfabfelar,  c'eil-à-dire  de  GéiiéraliJJme  de  fts  armées,  &  met- 
toit  feulement  fon  fceau  au  haut  de  la  Lettre,  fans  y  ajouter  fon  nom  ; 
auffi  les  ordres  qu'il  envoyoit  ne  s'adrefibient-ils  pas  à  lui  ftul,  mais  ils 
étoient  conçus  en  ces  termes  :  Oîce  /'Emir  Jl  Esfabfelar  ,  Salah'addin  Jo- 
feph  E'on  Ayûb  ,  ^  nos  autres  Emirs  en  Egypte  ,fajfent  ceci  ou  cela.  Quand 
Salah'addin  fe  fut  alTuré  de  la  Charge  de  Vilir,^  ik  fe  vit  maître  du  Califat 
en  Egypte  ,    il  diftribua  les  imraenfes  richefles  de  Sbairacub  ,  &  tout  ce 
qu'il  avoit  extorqué  au  Calife  Fatimite  parmi  les  Emirs  &  les  troupes  ,  & 
par  cette  géuérofité  il  les  gagna  entièrement  &  fe  concilia  leur  afftdlion. 
Il  renonça  auffi  au  vin  &  au  jeu  ,  qu'il  avoit  beaucoup  aimés;  &  pour  ex- 
pier, femble-t-il ,  fes  péchés,  il  réfolut  d'entreprendre  une  guerre  faince,  & 
de  tâcher  de  chafler  les  Chrétiens  des  Pays  Mahométans  dont  ils  s'étoient 
emparés.     Il  trouva  moyen  encore  de  fe  défaire  du  Chef  des  Noirs  ,   qui 
gardoient  le  Palais  Impérial  ,  &c  qui  occupoient  la  Citadelle  du  Caire  ;  a- 
prés  un  combat  fort  vif,  il  les  pafla  la  plupart  au  fil  de  l'épée.  Leur  Com- 
mandant,  quoiqu'Eunuque,  étoit  un  homme  des  plus  intrépides  ,  &  pen- 
dant quelque  tems  il  contrebalança  feul  l'autorité  du  nouveau  Vifir.     La 
deflruftion  de  ce  corps  ouvrit  l'entrée  du  château  à  Salah'addin,  qui  en 
donna  le  commandement  à  un  Eunuque  blanc  ,    nommé  Bahao'ddin  luira- 
kàsh.  Lorfqu'il  fe  vit  ainfi  maître  de  l'Egypte,  il  pria  Nûro'ddin  de. lui  en- 
voyer Najmo'ddin  Jydb  fils  de  Sladi,  fon  père,  &  tout  le  refiie  de  fa  famil- 
le, qui  étoient  à  Damas  :  ce  Prmce  lui  ayant  accordé  fa  demande  ,  il  re- 
çut toutes  ces  perfonnes  avec  des  marques  extraordinaires  de  Qifl;iTi<5£ioii, 

leur 
(*)  /Hu/fai-agc  remarque  que  les  Grands  de  la  Cour  d'/il  /^^/iv/confeillerentàcePrince 
d'élever  Salfib'ruidin  à  la  Dignité  de  Vifir  ,  parcequ'étant  plus  jeune  ,  &  inférieur'  en  Dir 
gnité  aux  auires  Emirs ,  ils  fc  flattoient  qu'il  ne  s'éléveroit  pas  fi  fort  au-delTns  d'eux," 
&  ne  les  traiteroit  pas  avec  tant  de  mépris.  Un  autre  Hiftorien  prétend  qu'y//  -iJù'td  ne 
luL  conféra  le  Vifiriat  ,.  Cjue  dans  l'cfiérance  que  fon  élévation  irriteroi:  fi  fort  les  Emirs 
plus  âgés  que  lui  ,  qu'ils  tâcheroient  de  s'en  défaire.  Si  le  fait  eft  vrai,  il  prouve  qu'4/ 
Jded  le  craignoit  (i).  ' 

(i)   ^hilfùra^.  nl)I  fup.  p.  401,  \ciu\Hiiùt ,  1,  c.  p.  J34% 


tanjed 
Billah. 


EvénS' 
inem  re- 

hles,  de 
l'aimie 
565. 


496        HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  II. 
Section  leur  fit  de  riches  préfeiis,  &  leur  donna  des  Terres  confidérables.   Il  vou» 
.^.'j^.\    lut  même  faire  plus,  li  l'on  en  doit  croire  Boahoddin;   car  il  offrit  de  fe 
(JuCai'ifai  démettre  de  la  Charge  de  Vifir  ,  en  faveur  de  fon  père  Ayiih  ,   qui  refufa 
de  Mos-    de  fe  charger  de  ce  pénible  Emploi  ;  mais  cette  circonftance  ne  s'accorde 
point  avec  le  récit  à! Abiilfarage ,  qui  dit  que  Nûroddïn  ne  permit  à  la  fa- 
mille à' /lyiib  de  s'établir  en  Egypte ,  que  fous  la  condition  exprefle  qu'el- 
le feroit  ibumife  à  l'autorité  de  Salah'addin.     Cette  année  moururent  yibu 
Mohammed  Al  Laki,  Prince  de  Karamat  onKaramaîa,  &  Barûk  fils  à' Ar- 
Jlan  Al  Tiirkmani  ,  homme  qui  avoit  des  talens   extraordinaires  ,   &  qui 
demeuroit  dans  les  fauxbourgs  d'Alep  ;il  étoit  connu  fous  le  nom  A' Al  Ba- 
nïkia,  &.  eftimé  extrêmement  de  tout  le  monde  dans  cette  ville  (a). 

L'année  565  de  l'Hégire,  qui  comm.ença  le  25  de  Septembre  11 69,  fut 
des  plus  heureufes  pour  Sala'haddin,  Vilir  du  Calife  Fatimite,  dont  l'au- 
torité augmentoit,  tandis  que  celle  d'Aded  déclinoit  de  plus  en  plus.     Les 
Francs  affiégerent  cette  année  Damictte  ;  &.  comme  ils  avoient  une  gran- 
de quantité  de  machines  de  guerre,  ils  pouffèrent  pendant  quelque  tenis  le 
fiege  fort  vigoureufement.  Cependant ,  comme  Salahaddin  avoit  eu  foin 
de  pourvoir  la  place  d'une  nombreufe  garnifon,&  de  toutes  fortes  de  mu- 
nitions de  bouche  &  de  guerre ,  &  que  d'ailleurs  le  Calife  Aded  lui  envo- 
ya de  fa  bourfe  pour  la  garnifon  un  million  de  dinars  d'Egypte,  les  Af- 
iiégeans  furent  obligés  de  renoncer  à  leur  entreprife,  &  de  lever  le  fiege,' 
après  avoir  demeuré  devant  la  ville  cinquante-quatrejours,&  y  avoir  perdu 
bien  du  monde.  Il  femble  pourtant  que  leur  retraite. fut  en  partie  due  aune' 
irruption  que  A^«ro'cM;z  Mahmûd  Rz  fur  leurs  terres  en  Syrie.  Nonobftant  le 
mauvais  fuccés  de  leurs  armes  en  FCgypte,  ils  ne  laifferent  pas  de  fe  rendre 
maîtres  di]  château  à' Acar  ou  Accara  en  Syrie,  dans  le  fécond  iîaii,  &  de  met-; 
tre  aux  fers  Khûtlak,h,  efclave  de  Nûro'ddin,  qui  y  commandoit.  Ce  Prince,  pour 
faire  une  diverfion  ,  mit  au  mois  de  Shaaban  le  fiege  devant  AlCarac  ou.  Al 
Cmc,dans  l'Arabie Pétrée, mais  inutilement;  car  un  corps  de  Francs  de  la 
Paleftine,  ayant  marché  au  fecours  de  la  place,  il  jugea  à  propos  de  décam- 
per, &  de  ne  point  hazardcr  une  bataille. Cet  échec  fut  fuivi  de  la  mort  de 
Mûfdo'ldin  fils  de  Daya,  qui  mourut  dans  le  mois  de  Ramadan  à  Alep,  au 
grand  regret  àe  Nûroddin.  Il  étoit  frère  de  lait  dece  Prince,  auprès  duquel  il 
étoit  en  grand  crédit ,  parceque  c'étoit  un  homme  d'une  capacité  extraor- 
dinaire; il  étoit  Gouverneur  d'Alep,  de  Jabar  &  de  Harem;  &.Nuro\l-' 
clin  nomma  Ali ,  fon  fils,  pour  lui  fuccéder  dans  ces  Gouvernemens.  Vers 
ce  tems-là  un  tremblement  de  terre  fit  de  terribles  ravages'en  Syrie  ;  A'ep 
&  plufieurs  autres  villes  en  furent  prefque  entièrement  ruinées  ,  ce  qui 
engagea  Nûro'ddin  à  prendre  le  chemin  de  cette  partie  de  fes  Etats;  mais 
comme  il  étoit  à  Tel  Ba-iher,  château  d'une  grande  force,  à  deux  jour- 
nées au  Nord  d'Alep ,  il  apprit  que  fon  frère  Kotbo'ddin  veiipit  de  mourir 

àMo- 

(a)  /ikt/fed.Êl-ii  SMjiiab.  El>!i  Al  Atbir.  p;.)or.DW<?''MWBibIioth.  Orient. art.  JT^^;'- 

Bohao'dilin  Ehn  Sbêâdad.  Takmddin  Ahmed  goueh ,-ç.-]?,i),7?,g.&.zxt.SalabcddiirjtofefBai 

Al  Makrizi ,  Si  Ihrabim  Ebn  Mob/JinmcJ  Ebn  Aioub ,  p.  7.12.   Rvnatilot,  Hift.  Patriarch. 

Dakmak,  ubi  fup.  Abulfarag.  Ilift,  Dynait,  Alexaiid.  Jucobit.  p.  534. 
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à  Moful,  le  22  du  mois  de  Dhu'!hajja,ce  qui  l'obligea  de  marcher  au-plû-  Secttom  : 
tôt  vers  cette  ville.     Kotho'ddin  Ma-wdûd  fils  de  Zenki  &  petit-fils  à'AkJan-     LU. 
kar ,  Prince  de  Moful,  mourut  d'une  fièvre  ardente,  âgé  de  quarante  ans,   ^'Poire 
6i  après  un  règne  de  vingt  &  un.     Ahulfeda  &  Ehn  Shohnah  en  parlent  ^"  mo(?' 
comme  d'un  des  meilleurs  Princes  de  fon  tems  à  tous  égards.    Abulfarage  tanjtd 
rapporte  que  dans  fa  dernière  maladie  il  nomma  d'abord  Amado'ddin  Zen-  Billah. 
ki,  fon  fils  aine,  pour  fon  Succeffeur  ;  mais  enfuite  l'iiunuque  Fakhruddin 
Jbd'al  Mafih,  fon  premier  Miniflre,  le  fit  changer  d'avis  :  comme  il  liaïf- 
foit  AinadodJin  à  caufe  de  fon  attachement  pour  Nûro'ddin ,  il  engagea  foa 
Maître  à  nomrner  pour  lui  Çiiccédcr  Al  Moezz  Saifo'ddin  Gaziy{onca.dei;&Kha- 
rzi»  fille  de  Hofamodd'm  Tamartash,  mère  de  ces  deux  jeunes  Princes,  agit  de 
concert  avec  Fakroddin  ,  &  ne  contribua  pas  peu  à  l'cxclufion  à'AmadodA 
din.  Il  efi-  vrai  qu'Abulfeda  n'ell  pas  tout  -à- fait  d'accord  avec  Abiilfaragg 
fur  cet  article ,  puifque , félon  lui,  les  Grands  éhreni  Saifo'ddin  pour  leur 
Souverain  après  la  mort, de  fon  père.  Quoi  qu'il  en  loit ,  AtJiadoddin  ^ 
yoyant  l'injullice  qu'on  lui  faifoit,  fe  retira  auprès  de  fon  oncle  Niiro'd- 
din ,  qui  n'aimoit  pas  Fakhro'ddin ,  pour  lui  demander  du  fecours ,  afin  de 
faire  valoir  fon  droit  à  la  Couronne.   Dans  le  cours  de  cette  même  année 
iRourut  Abu  Hashem  Mohammed  Ehn  Dhafer  Al  Mekki,  nommé  quelque- 
fois par  les  Auteurs  Orientaux  Abul  Bajan  Al  Moazzi,  i'^uttur  d'un  Ou- 
vrage intitulé  Sûlwdn  Al  Motda:  c'efl  un  Traité  de  Morale  &  de  Dévo- 
tion ,  fort  eflimé  parmi  les  Mahomécans,  qui  renferme  des  motifs  de 
confolation  dans  les  maux  de  la  vie.   L'Ouvrage  efl:  divifé  en  cinq  Chapi- 
tres, qui  ofi'rent  les  cinq  fources  d'où  les  hommes  peuvent  tirer  des  con- 
folations.     \.t  premier  a  pour  titre  Tafwid,  c'efb-à-dire  l'abandon  que 
l'homme  fait  de  foi -même  entre  les  mains  de  Dieu.     Le  fécond  celui  de 
Bas ,  qui  fignific  les  forces  de  l'ame  &  le  courage.     Le  troifiemc  eft  in- 
titulé &èr,  la  Patience.  Le  quatrième  iî/r/^a ,  la  conformité  à  la  volonté 
de  Dieu.     Le  cinquième,  Zched,  la  vie  retirée  &  aufl:ere.     Mr.  UHer- 
bclot  dit  qu'il  compofa  ce  Traité  l'an  s^S  de  l'Hégire,  &  qu'il  mourut  en 
568;  ce  qui  eft  contraire  à  ce  que  nous  avons  rapporté  ici  fur  le  témoi- 
gnage à'Ebn  Shohnab.  On  trouve  le  Solwdn  Al  Motda  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  France,  num.  923.  Ce  célèbre  Ouvrage  a  été  mis  en  vers  par 
■Tajo'ddm  Abu  Abdallah  Ebii  Ali  Al  Sakhawi,  mort  l'an  769  de  l'Hégire.  Il 
a  été  auffi  traduit  en  Perfan  fous  le  titre  de  Riahin  Al  Molûk  fi  Riadhat  Al 
Solûk.     Le  Manufcrit  à'Ebn  Shohnah  du  Dofteur  Hiint  ,    fait  naître  A- 
iuHasKem  Mohatiinied  en  Sicile;  mais  c'eft  certainement  une  faute,  puif- 
que les  Auteurs  que  Mr.  Ulierbehî  a  fuivis ,  difent  avec  beaucoup  plus 
de  iraifemblance  qu'il  étoit  natif  de  la  Mecque,  &  que  les  Mahométans 
avoient  été  chafles  de  Sicile  un  fiecle  avant  la  mort  de  cet  Ecrivain  (a). 
Le  neuvième  du  fécond  Rabi  de  l'an -566  de  l'Hégire,  qui  commença    Mort  du 

Je  Calife 

■■    (/7)  BobaoMii  Elu  Shcâchid ,  vit.  &  res  mir  Ahul  M/ihûfcn  Tufcf  Ehn  Tangri  H'^y.Moflnn. 

geft.  Saladin.  p.  35  ,  36.  y^^H//f<^.  in  Cliron.  <f;,in  Mawredo'llatafa. //^r^Z'/;;;  £/«M(;Z'^>;/j'^'^'^^"3h, 

ad  app.  Hejir.565.  /Ibitlfaiag.  1.  c.  p.  401,  incd  Ebn  Dnkwnk ,  m  AI  J^whar  AI  Tha> 

402.  'Ebn.  Sbohnah  ad  ann.  Hejir.  565.  ii^^w  min,  D'IIerhelot ,  ubi  fiip.  art.  Solouan  Al. 

Alyithir.Ta'KioddinAJmeàAlMakrizi  AIE'  motba,  p.  825.  Renaudvt,  1.  c. p.  534,  555', 
lome  XV L  Rrr 
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SïcnoN  le  14  de  Septembre  1170,  le  Calife  de  Bagdad  Mojîanjed  BîUah-  mourur.'  • 
^  LU.     Il  étoic  né  l'an  510,  &  avoic  régné  à  peu  prés  onze  ans.     Ce  Prince  ai- 
Hijhirc   j^QJj  fQjj  I3  juftice  ,  &  fut  un  des  plus  dignes  Califes.  Ayant  fait  mettre 
^^'f"  en  prifon  un  homme  convaincu  d'être  un  calomniateur,  un  des  Grands  de 
tanjed  '    fa  Cour  lui  offrit  dix  mille  dinars  (*)  pour  la  délivrance  de  ce  prifonnier, 
Billah.      mais  le  Calife  lui  dit:  „  Mettez-moi  entre  les  mains  un  autre  homme  qui 
■      '   "      ait  toutes  les  mauvaifes  qualités  de  ce  prifonnier,  &  je  vous  ferai  Comp- 
ter la  même  femme;  car  je  fouhaite  extrêmement  de  purger  mon  Etat 
de  cette  pefle".   Voici  ce  quJbulfarage  rapporte  des  circonflances  de 
fa  mort.     Ayant  commandé  à  Ebn  Safiya ,  fon  Médecin ,  d'écrire  au  Vi- 
fir,  &.  de  lui  ordonner  de  fa   part  de  faire  pendre  Kûtbo'ddin  Kaytnaz  , 
le  Préfet  du  Palais,  Ehn  Safiyab ,  qui  voyoit  fon  Maître  mourant,  leur 
montra  la  Lettre;  ils  comprirent  par-là  qu'ils  périroienc  infailliblement  fî 
le  Calife  revenoit  de  fa  maladie ,  deforte  qu'ils  entrèrent  dans  fon  ap- 
partement avec  quelques-uns  de  leurs  amis,  fenleverent  par  force,  & 
l'enfermèrent  dans  un  bain  dont  il   fe   fervoit  quelquefois  ,  où  il  expi- 
ra peu  de  tems  après  en  jettant  les  hauts  cris  {a). 


SECTION      LUI. 

irijlohe  du  Califat  de  Moftadi  Beamriîlah.  1.111.  CaUf a. 

Section  T  e  JOUR  même  de  la  mort  de  Moft.anjed,  c'cil;  -  à  -  dire  le  9  du  fe- 
LUI.  •'-'  cond  RaM  de  l'année  566  de  l'Hégire,  Mu  Mohammed  H af an,  fon 
Hilhire  fils  ,  fut  proclamé  Calife  par  tous  les  domefliques  de  fon  père  ,  &  le 
*;"  \f'n'  l^ridemain  les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  lui  prêtèrent  ferment  de  fi* 
j|gg°jjjf' délité ,  dans  !e  Portique  du  Palais,  nommé  Âl  Taj  ,  ou  la  Couronne  :  il 
ïiUah.       prit  alors  le  nom  de  Moftadi  Beamriîlah ,  &  fe  diflingua  encore  plus  que 

Moflanjed ,  par  le  foin  qu'il  prit  de  rendre  la  juftice  à  fes  fujets  ;  il  étoit 

Moftadi  ^^^^  extrêmement  libéral, &  diflrib'ua  de  très-groffes  fommes  pendant  fon 
Moftan-  tegne;&les  Arts  &  les  Sciences  fleurirent  dans  fes  Etats  tant  qu'il  vécut  (/;). 
\cAeflpro-  La  même  année  Nârdddin  Alahmid, ay^nt  appris  que  fon  neveu  Saifod- 
clnmé  Ca-  dtii.Gazi  étoit  entièrement  dans  la  dépendance  de  b'akhro'ddin  Abial  Ma- 
^'f^-       ,  /î/5,  qui  ,goiivernoitfès  Etats  avec  un  pouvoir  abfolu,  refokit  de  chaffer 

Nuro'd-    ;        ■*■  '    '  .        ;,  -:» 

din  fou-       :.'-;' 

mei  les  (a)  jdhilfamg.  nh'i  ûip.  p.  402 ,  j^p^.  y}-  geil BiHûb,  p. 632,Rsmiukt, nhi  Çap.  p.  S25- 

htilf.d.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  5(^6.  &n  '      (//)  Akulfarng.Eln  Shûhimh  Ahulfed.Ehn 

Shobtiah ,  ad  aim    Hejir.  .56s.  Kb-n  Al  Atbir.  Al  Athir.  Elwacin.  Khoi>demii\  Al  Emir  Tnh' 
Elmaciii.  inop.  part.  Ined.  KijomJc'/mr,  lAl  :  ^aEht  Al'd'ollatif  Al  Kcizrjaini.  à.  MirkboiiJ, 

ÉmrTnhyi  Ehn  AhdoHlfltif  A!  Kazivifu,  in  iibi  (up.  D'IIabe/o/ ,  Biblioth.  Orient,  art. 

.  Lebtarikh.  Mirkbnnd.,  ap.  Teixpi:a^p  305.  Mojlalhi  Bcamyilkb  Ben  Mtijlaiigcti  Bilkb , 

£>" ficrbelot  ,'Qih\[Qth.  Orient,  art.  JShflnn-  'p.  €30.  Reliaiidoi,  ubi  fiip.  . 

{*)  Mt. Û'^Hir/Mloi  dit  deux-mil'e:ce  qui  donne  îieli.  de  penfer  que  c'eft-lf  la  foin- 
one  qu'offrit  le  Goartifan  ,  c'efl:  que  le  Calife  renchérit,  félon  Ml.  D'Jièrfielot ,-  Si  lui 
«a^oifrit  dix-toUle  pour  un.fujet  pareil.  Rëm.  du  Trad.         ....u.-!'-  ■■>• 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Ciiap.  IL       499 
ce  Miiiiflre ,  &  dans  ce  defTein  il  s'avança  à  la  tête  d'un  Corps  de  Ca-Secrroi» 
■ralerie  vers  Jabar,  où  il  pafla  l'Euphrate  (*),  s'empara  à&Rakka,<iitKka-   h]}}' 
hùr  &L  de  Nafibin,6i.  mit  le  liège  devant  Senjar.     Cette  ville  s'étant  ren-  ju'caiîfat 
due  peu  après ,  il  la  remit  entre  les  mains  de  Ton  neveu  /hnadedàin.   De-  de  MolU- 
là  il  marcha  d'abord  à  la  ville  de  Balad,  &  enfuite  au  château  de  Ninûi  ou  diBeam- 
Niniveh ,  où  il  campa  :  enfuite  il  paila  le  Tigre  ,  &  vint  fe  préfenter  de-  '^'•j[|f^'.^ 
vant  Moful.     Comme  b'akhroMxn  fe  voyoic  hors  d'état  de  foutenir  un  ^it- principales 
ge,  parcequ'une  grande  partie  des  murailles  s'étoit  écroulée  le  même  ^qwx  wUci de  la 
•que  Nûroddin  parut  devant  la  place ,  ce  Miniibe  jugea  à  propos  de  capi-  Méfopo- 
•tuler  à  la  première  fommation.  Les  principaux  articles  dont  on  convint ,  ^^^^^' 
furent;  que  Saifoddin  demeureroit  en  poilellionde  Moful  &  de  fes  dépen- 
dances ,  moyennant  une  certaine  fomme  qu'il  payeroit  annuellement  par 
forme  de  tribut  ;  qu'on  n'attenteroit  ni  à  la  perfonne  de  l'akbroddin  ni  à 
fes  domeftiques;  &  que  ce  Miniftre  pafTeroit  avec  Nûroddin  en  Syrie.  Là 
■ville  ayant  eié  remife  à  ce  Prince,  il  s'empara  d'abord  du  château  ,  don- 
na ordre  qu'on  bâtît   fans  délai  le  Jdma  w/  Nûri ,  reconnut  Saifo'ddin  en 
qualité  de  Prince  de  Moful ,  annexa  la   ville  de  Senjar  avec  fes  dépen- 
dances aux  terres  qu'il  avoit  alignées  à  /hnadoddin ,  &  emmena  Fakhrod- 
4m  avec  lui  en  Syrie,  ne  s'étant  arrêté  à  Moful  que  vingt-quatre  jours. 
Si  l'on  s'en  rapporte  à  yJbulfeda,  Niiro'ddin  remit  dans  la  fuite  à  Saifod- 
àin  le  tribut  qu'il  lui  avoit  impofé  d  abord,  deforte  qu'il  jouit  pleinement 
de  la  Souveraineté  de  Moful  ik  de  tout  le  Pays  qui  en  dépendoit.     Ce- 
pendant ,  comme  l'a  oblérvé  Kemaloddin  Jîl  Sbahrezuri,  le  partage  des 
-Etats  de  Kutboddin  Maudûd  entre  fes  deux  fils  fut  un  coup  mortel  pour  la 
famille  des  Atabeks  de  l'Irak.     Comme  Amadoddin  étoit  l'ainé  on  ne  put 
•jamais  obtenir  de  lui  qu'il  fe  foumît  à  aucun  égard  à  fon  cadet ,  qui  é- 
tant  décoré  du  titre  de  Roi  prétendoit  que  fon  frère  lui  fît  hommage  ;  de- 
là naquirent  des  divifions  entre  eux ,  qui  enhardirent  leurs  ennemis  à  les 
attaquer,  &  les  mirent  en  état  de  triompher  d'un  Etat  divifé,  qui  au- 
roit  rendu  tous  leurs  efforts  inutiles,  étant  réimi  fous  un  feul  Prince,  com- 
me il  l'avoit  été  auparavant  (a). 

Cette  année  Salah'addin  fit  une  irruption  fur  les  terres  des  Francs ,  pé-  -^vmM- 
réira  jufqu'à  Askalan  &  Ramla  dans  la  Palefline  ,  qu'il  tint  bloquées -^'" f''^,^^'* 
pendant  quelque  tems ,  &  enfuite  retourna  vers  les  frontières  d'Egypte.  ^,,1  \^  ' 

Après  Francs,  £? 
■  ■'(a)  Ahulfnrag.    ubi   fup.   p.  403,  404.    fed.  \n  Chxow.  ad  ann.  Hcjir.  566.  Kcwa- '*^''"'S'^' 
Bobao-dilin  Ebn  ShedJad.  I.  c.  p.  37.  Mul-     loddin  Al  Sbahrezuri  an.  Alulfcd.  ibid.      ^nent  des 

Shiites. 
1  (*)  11  psroît  par  le  récit  àe  Bohao'ddin  Ebn  Sheddad,  que  Nrird'dJin  prit  les  villes  de 
■Riikka  &  de  Nafibin  au  mois  de  Moharram;  qu'après  la  réduftion  de  Smjar,  il  mar- 
cha à  Moful ,  &  fe  poda  fur  la  montagne  à' Al  Uifn ,  vis-à-vis  de  cette  ville,  qui  fe  ren- 
-dit  fans  lui  donner  la  peine  d'en  faire  le  fiege,  &  qu'il  entra  dans  Moful  le  3  du  premier 
■Jornada,  fon  neveu  Saifoddin  Cazi  ,  que  cet  Hiftorien  nomme  Azzo'ddin,  étant  alors 
jSbuverain  de  cette  ville.  11  ajoute  que  Niîro'd.dn  le  confirma  non  feulement  dans 
da  fouveraineté  de Molul, mais  qu'il  lui  donna  encore  fa  fille  en  mariage, quenfuitc  il 
<éda  .à.  fon  Jieveu  Amadoddiu  la  ville  &  le  territoire  deScnjar,&,  qu'il  partit  de  Mo- 
-fol,  &fe  rendit  à  Alcp,  dans  le  mois  de  Sbaaban  (i). 

(ij  Bahao^ ddin  £l/a  Sheddad,  1.  c,  p.  37, 

Rrr  2 
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Skction  Après  cela  il  affiégea  Ela  ou  Ayïa ,  ville  maritime  fur  la  côte  de  la  Tvler 
^.lif*    KowgQ  {Al  Kolzom)  ,  qu'il  emporta  d'aflaut  dans  le  fécond  Rabi,  &  qu'il 
.^'j^^J^  abandonna  au  pillage;  ce  fut  par -là  qu'il  finie  la  campagne.     Etant  de 
t'k  Morta.  retour  il  convertit  deux  Bàtimens  publics  du  Caire  en  Ecoles  ou  Collèges 
diBeam-  pour  les  Difciples  du  fameux  Docteur  Sonnite  i'/w/fï ,  &  dépofTéda  en  mê- 
rillah.       me  tems  de  leurs  Charges  tous  les  Juges  de  la  Se6le  d'Ali,  &les  donna  à 
""""■^  d'autres ,  qui  étoient  dans  les  principes  de  Shaftï  (*).     Ce  changement 
fefit,  Mon  Jbulfeda ,  le  20  du  fécond  ^ow^i/rt.    Takio'ddin  Omar,  neveu 
de  Salabaddin,  acheta  auffi  cette  année  au  Caire  un  fuperbe Palais, &  fon- 
da quelques  Maifons  pour  élever  la  Jeuneffe  dans  le  principes  à'Jl  Shafci  (a). 
j^hliiiots     L'année  567  de  l'Hégire,  qui  commença  le  4  de  Septembre  1171,  fut 
tiu  C/A/J// fatale  à  l'Empire  Fatimite  d'Egypte.    Nuroddin  Mahmùd,  qui  étoit  grand 
^^'ii.l'"^   partifan  des  Sonnites ,  ayant  appris  que  SalaVaddin  avoit  mis  garnifon  dans 
^^yS7P-   jg  château  du  Caire  fous  le  commandement  àt  Karakûsh  Al  Afadi  ,  <Sc 
qu'il  étoit  maître  abfolu  du  Royaume  d'Egypte,  lui  envoya  ordre  de  fai- 
re fupprimer  le  nom  à'Aded  dans  toutes  les  Mofquées  d'Egypte,  &  de 
faire  publier  à  Ai  place  celui  de  Mojladi  Beamrlllah  ,  Calife  de  Bagdad.  Sa?- 
laVaddin  répondit  à  la  Lettre  de  Nûrû'ddin,  que  comme  la  plupart  des  E- 
gyptiens  étoient  de  la  Se6le  d'Ali,  il  craignoit  que  cette  démarche  ne 
caufàt  un  fouiévement ,  &  qu'elle  ne  fût  trés-préjudiciable  à  fes  aflFaires  en 
Egypte.     Mais  Nouneddin  lui  fit  fa  voir  que  fon  ordre  étoit  irrévocable, 
&  qu'il  vouloit  être  obéi;  deforte  que  le  nom  A'Adcd  fut  fupprimé  pour 
la  première  fois  le  fécond  Vendredi  du  mois  de  Mohairam,  &.  celui.de  Mojîa- 
ai  publié  dans  toutes  les  Mofquées  d'Egypte.     Lorfque  ce  grand  change- 
ment fe  fit,  Aded  étoit  malade  ,  &  il  mourut  peu  après, fans  qae Sahih'ad- 
din  ni  aucun  des  Emirs  Egyptiens  l'eût  infiruit  de  la  perte  de  fon  autorité. 
Dès  qa /Jded  fut  expiré  Salah'addin  prit  poffefïïon  du  Palais  Impérial,  des 
richeffes  iranienfes,  &  des  magnifiques  ameublemeas  (t)  qui  s'y  trouvoienc. 

Il 

(a)  Ahiilfed.  in  Chron,  ad  ann.  Hejir.  %C/^.     Aiouh  Ben  ScJmcH,  p.  742.  Renatidoi ,VLh\î\.\^. 
Ebn  Sbohnab  ad  ann.  Hejir.  566.  DV/sr^f/tf/,    Schiiltcm,  Ind.  Geogr.  1.  c, 
Biblioth.  Orient,  art.  Salaheddin  'Jofepb  Ben 

(*)  E'n  Shohr.ab  rapporte  anlTi  qu'il  dépoflcda  tous  les  Cadis  qui  faifoient  profeflîoa 
de  la  fefte  d'Ali,  dont  le  Calife  Fatimite  étoit  le  Chef,  &  qu'il  en  mit  d'autres,  qui  fui- 
voient  les  principes  de  Shafci-,  en  leur  place.  On  ajoute  qu'il  révoqua  aufli  tous  les 
Gouverneurs  qui  étoient  Shiitci,  &  qu'il  donna  leurs  poftes  à  d'autres,  qui  fuivoient 
les  mêmes  principes  que  lui  (1). 

(f)  Quelques  Hifloriens  nousapprennrnt  <]u'ilyavoitunc  grande  quantité  de  riches  tapis, 
de  toutes  fortes  d'habillemens  magnifique^,  de  vhfes  de  porcelaine  &  de  criftal  de  grand 
prix  ,  de  joyaux  &  de  j)erlcs  d'une  valeur  ineltimable ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  une 
émeraude  qui  avoit  une  palme  &  demie  de  long  ,  un  tour  de  rubis  qui  pefoit  dix- 
fept  Metkals  d'Egypte,  &  une  perle  de  la  grofTeur  d'un  œuf  de  pigeon,  outre  quan- 
tité d'autre?  chofes  non  moins  rares  &  précieufes.  La  Bibliothèque  en  particulier  é- 
toit  compofée  de  cent-mille  volumes,  écrits  &  reliés  très-proprement  :  à  mefure  que  'es 
Jurisconfultes  &  les  autres  Gens  de  Lettres  en  avoient  befoin  ,  les  Califes  Fatimites 
les  leur  faifoient  remettre.    Ce  nombre  de  volumes-  ne   furprendra  pas  ceux  qui  con- 

-  fidé- 
(i)  Ela Simhnali  ad  ann.  Hejit.  jCS,  Jj'HtrMot  Siblioth.  Oiisnt.  p.  74ï« 


m 


HISTOIRE  DES  ARABES/Liv.  I.  Ciiap.  II.       501 
Il  y  avoit  entre  autres  une  belle  Bibliothèque,  que  les  Califes  Fatimites  Slction 
fivoient  formée ,  un  rubis  qui  pefoit  dix-fept  Metkah  ou  Drachmes  Ara-    ^.y  }' 
biques,  qu'on  appelloit  à  caufe  de  fon  extraordinaire  grofTeur,  la  monta-  ,/„  cJ/^*;; 
gnc  (le  rubis,  &   un  grand  nombre  de  préfens,  que  plufieurs  Souverains </^  Moiia. 
avoient  fait  à  Aded  &  à  fes  prédécefleurs.  Eùn  Al  Ath'ir  rapporte  dans  fon  diBeum- 
Al  Cameï ,  qu'il  avoit  vu  le   rubis  dont  on  vient  de  parler ,  &  l'avoit  ""'^'^- 
pefé  ;  il  en  parle  comme  d'une  pièce  des  plus  rares  &  des  plus  curieufes.      ■ 
Abulfeda  rapporte  qu'il  y  avoit  encore  dans  le  Palais  un  tambour  bien 
fmgulier ,  qui  guérillbit  de  la  colique  ceux  qui  le  frappoient,  &  qui  fut 
brifé  par  des  gens  qui  n'en  connoiflbient  pas  l'admirable  vertu.     Salah'ad- 
ùin  fit   enfermer   la  famille  d'Aded  dans  un   endroit   écarté  du  Palais  , 
&  fes  efclaves  furent  ou  vendus ,  ou  donnés ,  ou  mis  en  liberté.     Les 
Hifloriens  Arabes  ne  font  pas  parfaitement  d'accord  fur  les  circonflances 
de  la  fuppreffion  du  nom  d'Aded,  &  fur  celles  de  fa  mort.     Quelques-un& 
difent  qu'un  Si'iji  ou  Religieux  Perfan  fut  le  premier  qui  pria  pour  Mos- 
tadi  BeamriUah  dans  une  des  Mofquées  du  Caire,  perfonne  n'ayant  ofé  en 
faire  autant,  de  peur  d'exciter  du  tumulte  parmi  le  peuple,  &  que  Sala-- 
b'addin  rendit  les  devoirs  ordinaires  à  Aded  après  fa  mort  ,  comme  ce 
Prince  l'en  avoit  prié  dans  fes  derniers  momens.   D'autres  alîurent  que  5^- 
klùidd'm  fit  enfermer  Aded  dans  une  tour,  &  le  fit  mourir  enfuite.    D'au- 
tres enfin  prétendent  que  Sakb'addin  fe  défit  du  Calife  Fatimite  en  lui  fai- 
fant  fucer  du  poifon,  qui  écoit  dans  le  chaton  de  la  bague  de  fon  frère 
T-iiran  Shah.    A  l'égard  de  celui  qui  eut  le  courage  de  prier  le  premier 
jpour  Mofiadlàd^m  les  Mofquées  du  Caire, on  dit  que  c'étoit  un  Aveugle, 
à  qui  Ahulfarage  donne  le  nom  à' Emir  Al  Alcin.  Si  l'on  en  croit.  Abulfeda  y 
Aded  ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  hors  d'efpérance ,  fouhaitta  de  voir  Salaliad- 
din,  mais  le  Vifir  foupçonnant  quelque  fupercherie  de  la  part  duCahfe, 
refufa  de  l'aller  trouver;  mais  ayant  reconnu  après  la  mort  de  ce  Prince 
que  fes  foupçons  avoient'  été  mal  fondés ,  il  eut  beaucoup  de  regret  de  n& 

;      l'avoir 

fidéreront  la  multitude  prodigieufe  d'Ouvrages  que  les  Théologiens  Mahométans  ont 
publié  fur  l'AIcor.in  ,  ceux  qu'ont  donné  les  plus  célèbres  Traditionnaires ,  les  Jiiris- 
confultes ,  les  Philologues ,  les  Grammairiens ,  les  Critiques  ,  les  Poètes ,  les  Philofo» 
phes,  les  Médecins  &  les  Hiftoriens,  fans  compter  les  autres  produirions  favantes  qui 
ne  peuvent  être  rangées  fous  une  clafle  parti<'.uliere.  Ce  qui  rend  le  fait  dont  il  s'agit  plus 
vraifemblable  encore,  c'eft  que  h  Bibliothèque  de //(Z.'/yV  C«//AV,  qui  vivoit  à  Conftantino. 
pie  il  n'y  a  pas  fi  longtems,  confiftoit  en  plus  de  quarante-mille  difFérens  Ouvrages ,  donc 
divers,  félon  Mr.  /{cv;fflWi3/,étoieut  en  plufieurs  volumes;  &  cependant  il  n'y  avoit  dans 
cette  ample  collection,  ni  Auteurs  anciens,  ni  Ecrivains  d'Afrique,  &  on  n'y  trouvoit 
point  les  Ouvrages  dès  Chrétiens  fur  quelque  Science  que  ce  fut;  outre  cela  les  Philofo- 
phes ,  les  Mathématiciens  &;  les  Allronomes  Mahométans  y  étoient  en  petit  nombre.  Les 
Califes  Fatimites  avoient  dont  pu,  fans  grande  difficulté,  raffembler  le  nombre  de  volu- 
mes marqué  par  quelques  Auteurs.  E'mi  Kh^kc-.vi  rapporte  <\\\q  Notih  fils  de  f^Mf-ii-y 
Prince  Samanide,  ayant  invité  i.m  Savant ,  nommé  Ifmael  Ahul.  Kafem  de  venir  à  faOouF, 
il  s'en  excufi) ,,  parccqu'il  ne  pouvioiç  apporter  fes  Livres  avec  lui,  quatre-cens  chameaux 
ne  fufSfant  pas  pour  les  tranfporter  (i). 

(l)  Takjt'tidi'n  ^Ijmed  ^l  M/ikjlz.!' ,    ^l   Emir     in  Al  Jawhat  Al  Thamin.  %tmuA»t ,  ubi  fup.  p. 
^liii''-lMAh,tlfeit   ïitftf  Ebn  Tdwri  Wird;,iDHl['x-      536,   537. 
leJa'lUtifa.  ./ir<ii(>a  jEin  ^Ujijnwwd  Eiin  D*krnnk^ 
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SscrioNl l'avoir  pas  vu.     Med  mourût,  fdon  Bahao'ddin,\e  12  du  mois  de  Mo-    . 
LUI.  ^  harrani,  mais  Abulfavage  mec  fa  mort  au  dix.    Ainfi  finit  l'Empire  des  Ca- 
Hiftoire  lifes  Facimites  en  Afrique,  après  avoir  fubfiflé  271   ans,  &  donc  ils  en 
'^"  M%''  avoient  régné  plus  de  200  en  Egypte.  Les  Princes  de  cette  Dynallie  étoienc 
cnBeam-^ '  Shiitcs ,  &  foucenoient  qu'Ali  fils  d'Abu  Taleb  avoic  été  le  premier  Calife 
rillah.       &  Imâm  légitime,  &  que  l'Autorité  Souveraine  pour  la  terriporel  &  le  fpi« 
■  "  rituel  appartenoit  de  droit  à  fes  defcendans.     Ils  fe  difoient  même  defcçn-» 
dus  à' AU  &  de  Fatime ,  fille  de  Mahomet,  &  c'étoit  en  vertu  de. cette 
origine  qu'ils  avoient  pris  le  titre  de  Fatimites.     lis  fe  qualifioienc'auffi  X; 
in^rnietn ,  &  Imdms ,  voulant  marquer  par-là  qu'ils  defçendoient  en  droite 
ligne  du  Chef  de  la  Famille ,  qui  feule  avoit  donné  de  légitimes  Imams  au:!4 
Mufulmans.     Ils  portoient  une  haine  implacable  aux  Califes  de  la  IMaifori: 
di  Abbds  f  qu'ils  regardoient  comme  des  incrus  &  des  ufurpateurs ,  qui  n'ap- 
partenoient  point  du  tout  à  la  famille  de  Mahomet,  &  comme  les  propa- 
gateurs de  fauffes  traditions  dans  tous  les  lieux  de  leur  domjiiacion.     Ntî-- 
roddin,  qui  étoic  zélé  Sonnite,  avoic  au  contraire  le  plus  profond  refpeél 
pour  les  Califes  de  Bagdad,  &  détefhoit  les  Shiites:  il  n'ell  donc  pas  fur- 
prenant  que  dans  ces  circonftances  il  fe  foit  fait  une  affaire  capitale  de 
l'abolition  du  Califat  d'Egypte.     D'ailleurs  il  pouvoit  audi  avoir  des  rai- 
fons  politiques  ,  &  penfer  que  rien  ne  pouvoit  contribuer  davantage  à 
humilier  les  Francs,  qui  écoienc  devenus  redoutables  pour  lui,  que  la  ré- 
union des  Mahométans  fous  un  même  Chef  Spirituel  (a). 

AufTi-tôc  qu'on  eut  appris  à  Bagdad  la  nouvelle  de  l'abolition  dy  Califat^ 
Fatimite  en  Egypte  ,  &  que  l'on  y  avoit  prié  dans  toutes  les  Provinces 
pour  le  Calife  IXloftadi  Beamrillah,  on  fit  des  réjouiflances  publiques  pen- 
dant plufieurs  jours  dans  cette  Capitale.  Moftadi  envoya  aulfi  Jmado'ddin 
Sandal ,  un  de  fes  Minières ,  pour  porter  des  veftes  magnifiques  &  de  ri- 
ches préfens  à  Nûroddin ,  à  SalciFadd'in ,  &  aux  Prédicaceurs  qui  avoient 
prié  pour  lui  dans  les  Mofquées  d'Egypte;  il  ordonna  encore  qu'on  portât 
au  Caire  les  Etendards  noirs  dont  les  AbbaŒdes  fe  fervoient  ,  parceque 
tout  le  monde  reconnoiflbit  fon  autorité  dans  cette  Capitale.  Une  chofe 
bien  digne  de  remarque ,  c'eft  que  cette  révolution  arriva  fans  la  moindre 
effufion  de  fang  ,  quoique  les  Egyptiens  euffent  été  depuis  plus  de  deux- 
cens  ans  attachés  à  la  famille  d'^A'.  Ceux  qui  feront  curieux  de  voir  les 
réflexions  à'Ahulfeda  fur  ce  grand  événement, peuvent  le  confuker  à  l'ea- 
droit  cité  au  bas  de  la  page  {a). 
^Çi,„,re  Un  peu  avant  qu'on  anéantît  fon  autorité  ,  le  Calife  Jded  vit  en  fonge 
J'yWed.  un  Scorpion  ,  qui  fortoit  d'un-e  des  Mofquées  de  Mefr  ,  appeliée  la  Mos-. 
quée  d'Jded  ,  qui  vint  à  lui  &.  le  piqua  j  ce  qui  f  elfraya  tellement  qu'il  fe 

ré- 

(<j)  Jiobao'iltlin  Ebii  Sherhlad ^  ubi  fup.  p.  1.  c.  p.  404,  405.  D'HerhcIot,  Biblioth.  O- 

'^?i/  Abiilfeil-  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  567.  rient,  p.  742.  Raïamlot ,  Hift.  Patriarcli.  A- 

■Ebn  Shohtiah  ad  ann,  Hejir.  567.  TakivMin  lexsnd.  Jacobit.  535  ,  536.  Vid.  etmxiWiiù. 

Ahmed  Al  Mûkiizi,  /il  Ewir  Àiw'l  Mabaf-  Tyrtuni,  L.  XX.  G.  iï.&.'Sbf!haho'tîdin  Ahtf 

[en  TufcfElm  Tan^rilFirdi  ,  in  Wawrqdo'L-  Aénma,  <ip.  Rcuajidot ,  ubi  fup.  p.  535.     ^ 
latafa.    Ibnihim  VJm  Mobammi'à  Ebii   Dek-         (i)  Ebn  Sb^biiaA,  ubi  Ciip.  AM/id.  in  ]L^' 

mak ,  in  Ai  Jawhar  Al  Thamin.  yjbulfma^.  cerpt.  /M,  Sci/uùeus,  p.  13»  14- ■ 
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réveilla'  tout  tremblant j  &  Je  lendemain  il  fit  venir  ceux  qui  avôient  le^FCTroN" 
plus  de  réputation  pour  l'interprétation  des  Songes ,  afin  de  les  confulter/ Llll.  ' 
Après  avoir  entendu  Ton  fonge ,  ils  convinrent  tous  qu'il  fortiroit  quel-  ^J•Jlt^il■c' 
qu'un  de  cette  Mofquée  qui  lui  féfoit  d\l  rtiàl.  Jl  comfnànda  alors  au  Gou-5"^"'<f' 
vern^ur  de  Mefr  de  lui  envoyer  celui  ou  ceux  qui  demeùroient  dans  cet*  diBeaîn- 
te  Mofquée;  on  lui  amena  un  Sheikh  des  Sûfis ,  qui  fe  nommoit  Noinwd-  rilbhi 
dm  Al  Khuhasnâni.   Le  Calife  lui  demanda  d'où  il  étoit ,  &  pourquoi  il  reS  '■ 

fidoit  dans  la  Mofquée?  A  quoi  il  répondit  d'une  façon  fi  claire  &  fi  fim* 
pie  ,  que  le  Calife  ne  penfa  pas  qu'il  eût  rien  à  craindre  de  la  part  de  ce 
bon  homme  ;  deforte  qu'il  le  congédia  après  lui  avoir  fait  quelques  pré* 
fens,  &  fe  recommanda  à  fes  prières.  Il  arriva  cependant  peu  après  que 
Sakliaddin,  afpirant  à  fe  rendre  maître  abfolu  de  l'Egypte,  &  méditant 
la.  ruine  de  la  puillance  des  Fatimites ,  confulta  plufieurs  des  principaux 
Docteurs  fur  le  deflein  qu'il  avoit  formé  ,  &  par  leur  déeifion  ils  l'encou* 
ragèrent  à  l'exécuter.  Le  Sheikh  Nojmo'ddin  Al  Khubasnâni  fut  du  nom» 
bre  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  chez  le  Vifir,  &  il  parla  fi  fortement  con* 
tre  la  conduite  déréglée  des  Fatimites ,  &  dépeignit  fî  vivement  les  maux 
dont  ils  avoient  été  les  auteurs  ,  qu'il  ne  contribua  pas  peu  à  leur  entière 
Huine  ,  ce  qu'on  regarda,  difent  Mbnlfeda  &  Ebn  Shohnah ,  comme  un  ac- 
compliflementbien  vifiblede  la  prédiction  contenue  dans  le  \'ongt  à'  Aded (a).- 
i  'SaLth'adâin,  s'étânt  rendu  maître  de  tous  les  tréfors  du  Calife  d'Egyp-  ^.jlm.'/îi: 
tE.,  qui  alloient  à  des  fomrnes  prodigieufes  ,  en  envoya  une  partie  à  Nfi-  /^  i'-'^^ 
w'iim  en  Syrie,  &  diftribuâ  le -relié  aux  troupes,  fans  en  réferver  un  ^'°''-''f '" 
feul  dinar  pour  lui,  fi  l'on  en  croit  les  Hifiioriens.  Quelque  tems  après  la  lah'adiil' 
mort  d'^cW,  5«/a^r«  marcha  à  la  tête  d'un  gros  corps  de  troupes' vers  les  ' 
frontières  de  Syrie  ,  &  alla  à  la  fin  fe  camper  devant  Sbaivhec  ,  Forterefl^e 
qui  appaftenoit  aux  Fyancs^ji'at  les  confins  de  la  Province  de  Hejaz;mai9 
ayant  appris  que  Nûro'dd'm  approçhoit  j  il  leva  le  fiege,  de  peur  que  la  pri- 
fe  de  cette  place  n'olivrît  un  chemirt  aifé  aux  nombreufes  forces  de  ce 
eonquérant;  pourefttrer  -tout- droit  en  Egypte.  ■■  ^Nûiif-ddin  en  fut  'vivement 
piqué  ,  &  depuis  ce  tems-là  devint  jaloux  de  ce  Général  ,  dont  la  fidélité 
commença  à  lui  être  fiifpeûe.  Quelques  Hilloriens  donnent  à  entendi-e, 
que  Saladin  craignit  que  les  Officiers  Syriens  de  fon  armée  ne  l'abandon- 
nafieM  dés  qu'ils  verroient  paraître  Nâro'ddin  leur  ancien  Maître  ,  &  que 
ce.  fut-'là'Ce  qui  l'engagea  à  lever' le  fiege  de  Shaivbcc  &  à  fe  retirer  en  E' 
gypte;-! -Quoi  qu'il  en 'fôitî  A¥<rà'A//w- fut  fi  irrité  dé  fon- procédé-,  qite' le  i 
btair  courut  qu'il  avoit  deflein  de  marcher,  au  premier  jour,  avec  toutes 
fes  iforces  contre  Saladhu  Aufli-tôt  que  la  nouvelle  en  fut  parvenue  au 
Caire ,  Salaàin  aflembla  dans  fon  Palais  tous  fes  prindpaux  Ofiiciers ,  & 
entre  autres  Ayûb SonT^te. ,  qu'il  aVoit  fait  Grand-Tréforier,  s'y  trouva^  . 
-il  leur  fit  part  des  avis  qu'il  avoit  reçus',  que  ■Nûro'ddin  fe  préparoit'à  eh- 
trcr  en  Egypte.,-  &leur  demanda  que]  parti  ils  lui  eonfeillçient  de  pren- 
dte,?  SI  KârodJh  entrcprcmi  éa  nous ^ attaquer,  dit  ïakio'ddin  1,  noz/y  o/z/jç/îm 
rmsila  ûr-iCM.  laforce^  i,,  Fom^  dat(m'i'Hp(irtit'l$  ruU-'Aiik\  -fi  Nârifd-'   . 

.j)  j:-rfii6,rr:ic:  iul  ai  .v:ff.;\,\,f.M'  t''"y/M' 
(a)  Abulfed.  &  Ebn  Shobitak^MH  ïtal».- 
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Section',,  din  nous  fait  l'honneur  de  venir  nous  voir  ,  je  me  profternerai  devant 
^^^*-    j,  lui".  S'adreflant  enfuite  à  5aW/n.  „  Mon  fils,  lui  dit-il ,  écrivez  inces- 
d^'c'ra  )'  famment  à  NAroddin  notre  Maître,  &  lui  mandez  que  s'il  veut  envo- 
^Mofta'ii  yer  feulement  un  de  fes  efclaves  avec  un  mouchoir  pour  vous  mettre 
diBeatn-   "  autour  du  cou,  afin  de  vous  conduire  à  fa  fuite  en  Syrie,  vous  le  fuivrez 
rillah.       "  j^^jjg  balancer  à  la  Cour  de  votre  Souverain".  Sur  quoi  l'aflembiée  fe  fé- 
-_-  ^  V.:.-  para  (*)  ;  mais  Ayûb  y  ayant  fuivi  Saladin  dans  fon  appartement,  lui  tint  un 
tout  autre  langage.  ,,  Ne  craignez  rien  mon  fils,  lui  dit -il  alors ,  fi  Nuro'd: 
din  entreprend  d'encrer  en  Egypte,  je  marcherai  moi-même  à  la  tête 
de  vos  troupes.    Mais  gardons  le  fecret.    Car  quand  même  vous  retufe- 
riez  de  lui  gnvoyer  une  feule  canne  defucre,  s'il  la  demandoit,  vous 
ne  devez  pas  vous  déclarer  ouvertement  contre  lui  ;  parcequ'en  ce  cas- 
là  ,  abandonnant  tout  autre  delfein  ,   &  renonçant  en  particulier  à  la 
'"  guerre  qu'il  fe  propofe  de  faire  aux  Francs  ,   il  vous  attaqueroit  avec 
"  toutes  fes  forces  ;  &  comme  les  événemens  de  la  guerre  font  incertains, 
'l  perfonne  ne  peut  prévoir  quelles  en  feroient  les  fuites  ;     au-lieu  qu'ea 
[l  affedlant  de  le  reconnoître  toujours  pour  votre  Souverain ,  vous  gagne- 
rez du  tems,  &  vous  détournerez,  avec  falfiflance  divine,  l'orage  qui 
''  vous  menace".  L'événement  juilifia  pleinement  ce  confeil ,  comme  oa 
le  verra  ci-defibus  {a).  '     , .  , 

Nûro'd.       Kûroddin  ,  fatisfait  des  alTurances  de  fidélité  de  Sahdin ,  continua  fes 
i\n prend  préparatifs  pour  faire  la  guerre  avec  vigueur  aux  Francs,  comme  il  en 
Arka/i//-    ^^^^^  formé  le  deffein:  il  envoya  ordre  à  fon  neveu  Saifdddin  Gazi,  Prin- 
^il'rancs.  ^^  ^^  ]\ioful  ,  de  venir  le  joindre  avec  tout  ce  qu'il  pourroit  affembler  de 
troupes  ,  pour  entrer  d'aboi'd  en  campagne.     Après  jajondtion  des  deux 
armées  Nûro'ddin  marcha  à  /Jrka  ,  ville  dans  le  territoire  de  Damas ,  où 
il  y  avoit  un  aflez  bon  château ,  l'affiégea ,  &  la  prit  enfin  d'alfaut  dans  le 
mois  de  Moharram.    Arka  a  de  fort  beaux  jardins ,  &  il  y  a  une  petite  ri- 
vière qui  paife  auprès;  les  Géographes  Orientaux  la  placent  à  environ  dou- 
ze milles  au  Sud  de  Tripoli ,  à  foixante  de  Baalbec ,  &  à  une  parafange  de 
la  mer  (b). 
Irruption     ^.a  même  année  les  Katayens,  Khatayens  ou  lartares  Orientaux, pade- 
àetllt"'^  rent  le  Gihon ,  &  firent  une  irruption  dans  le  Pays  de  Khow'arafm.  Jrjlan 
rfênsdam  fijs  d'Àkfar  ,  Shah  de  ce  Royaume  ,  l'ayant  appris  ,  s'avança  à  la  tête  de 
le  P'iys 'le  ^oniQS  fes  forces  vers  Amaixayb  pour  leur  livrer:  bataille,  mais  il  tomba 
rafm"^^'    "malade  &  mourut.  Un  Emir ,  dçs  plus  diltingués  parmi  les  Khowarafiuiens, 

.  i.;  .  ...  prit 

'  iaSfakio'dâht  Ahmed  Al  Makrizi'.  tir'à-  Mulfeâ.  in  Tab.  Syriœ.  Slaiif  Jl  EJrift, 

bim  r.bii  Mohammed  Ehn  Bahiiak.  &  AbnU  par.'s.  Clim.  3.  p.  118.  Alù.  Scbukem ,lnà. 

fed.  ubi  fup.  Rcnaudoi,  ubi  fup.  p.  537-     -  Gcogr.  in  Vit.  Saladin.  .  '     .- 

(by.Boùao'ddiu  Ebii  Sùeddad ,  l.  c. -^i  3S.  ,,^;         ■  */  ;.;-;- 

(*)  Un  AtitcTïr  {jréténtf  que  pour  mieux  jouer  fon  rôle,  Ayr'/è  déclara  dans  raflemblée 
qu'ils  étoientitous  les  efclaves  de  Niiro'ddin;  qu'il.n'étoiJ-pas  befoin  d'une  armée  pour 
contenir  fon  fils  dans  les  bornes  de  fon  devoir;,  &  qa'ii  a^bWUjQlt  loi-uiêiBe. Je  tête  i. 
Sabdin ,  û  .Vuro'ddin  le  'lui  commantioit  '(  i  )• 
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prit  le  commandement  de  l'armée  ,   &  ayant  joint  l'ennemi  en  vint  aux  Section 
mains  avec  lui  ;  mais  il  fut  battu  ,  fait  prifonnier,  &  mtné  dans  le  Ma-   Liii. 
,  wara'lnahr  par  les  Katayens.     A  l'égard  du  Roi  de  Khowaralm  lui-même ,  .^^'''"{[f 
il  fe  fit  tranfporter  à'/liiiawayl}  ,  où  il  tomba  malade,  dans  fa  Capitale,  &'Jeî^l''r.f 
quelques  jours  après  il  y  mourut.  Su\t3.n  Shah  Mahmûd,  [on  fécond  fils,  lui diBesui'' 
liiccéJa.   Alaoddin  Tacash ,  fon  fils  aine,  qui  étoit  alors  à  Jondi,  en  fut  firiUah. 
irrité  ,  qu'il  fe  rendit  tout  droit  à  la  Cour  du  Roi  du  Katay  ,   dont  il  im-       '-   ""■ 
plora  1.1  prote6lion  ;  &  ce  Monarque  envoya  une  armée  fous  les  ordres 
d'un  Général  nommé  Fuma  ,   pour  entrer  dans  le  Kiiowarafm  ,   &  pour 
placer  /ilaoddin  Tacash  fur  le  Trône.     Fuma  s'avança  jufqu'aux  frontières 
de  Khowarafm,  fans  rencontrer  aucun  obllacle.  Lorfque  S\i\\.din  Shah  Mab- 
mûd  &  fa  mère  l'apprirent  ,   ils  abandonnèrent  le  Royaume  &  fe  réfugiè- 
rent dans  le  Khorafan  ,   deforte  qu' /Jlaoddin  Tacash  monta  fur  le  Trône 
fans  coup  férir.     Nous  obferverons  ici  que  le  Pays  que  les  Auteurs  O- 
rientaux  appellent  Kitay,  Katay  ou  Kbatay,  comprenoit  les  Provinces  Sep- 
tentrionales de  la  Chine  ,   &  une  grande  partie  de  la  Tartarie ,  au  Nord 
&  au  Nord-Oaefl:  de  cet  Empire.  La  Capitale  de  ce  valtePays  étoit  Cam- 
halu  ou  Khamballk ,  que  les  Chinois  d'aujourd'hui  appellent  Pckin,  Fe-kjng 
&  Sbiin-tien-fii ,  qui  ell  la  Capitale  de  tout  l'Empire  ,  &  la  rélidence  de 
l'Empereur.     Nous  aurons  occalion  d'en  parler  plus  au  long  dans  un  autfe 
endroit  (^). 

L'an  5C8  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  23  d'Août  1172  ,  le  Mamluk  U/i  corps 
Karakûsh  ;   qui  avoit  été  efclave  de  Takioddbi  Omar  ,  fils  de  Shabinshah  &  de  Turcs 
petit-fils  àWJyûb,  marcha  à  la  tête  d'un  corps  de  Turcs  à  Tripoli  en  Afri--?''".'^''l'"' 
que,  alTiégea  cette  ville  &  s'en  rendit  maître.     Il  foumitauilî,  dans  le?yJ.Jq^ç 
cours  de  cette  campagne ,  plufieurs  Provinces  ou  Cantons  de  cette  partie  ' 
de  l'Afrique  {b). 

Cette  année  Nûroddîn  Mahmûd  marcha  contre  Kilij  Arjlan  IL  fils  de  Nùro'd- 
]\lafûd,  Saka,n  Selgiucide  de  Rûm,  entra  dans  fes  Etats,  &  fe  rendit  mai-  '^'"  ""'''' 
tre  de  Marash  ,  de  Babnefa  ,  de  Marzaban  &  de  Say"dcas  ou  Slivas,  ^^^^^g'sulta'n 
avoir  fait  de  perte  confidérable.     KiUj  Arjlan  ne  fe  trouvant  pas  en  état^<;  VAm. 
de  réfifter  à  la  puifTance  de  l'Atabek ,  &  craignant  d'être  chaffé  même  de 
fa  Capitale,  envoya  une  Ambaflade  à  Nûroddin  pour  lui  demander  la  paix. 
Ce  Prince  refufa  d'y  entendre  ,   à  moins  qu  Arjlan  ne  reflituât  Malatia  à 
Dhu'lnûn  fils  d'///  Raneshmend,  qu'il  en  avoit  injuftement  dépouillé.  Arjlan 
n'ayant  pas  goûté  cette  propofition  ,   Nûroddin  lui  en  fit  une  autre  ,    qui 
étoit  de  céder  Si"d'as,  au-lieu  de  Malatia,  à  Dhiilnûn^  à  quoi  il  confen- 
tit  ;  la  paix  fe  conclue ,  &  Nûroddin  s'en  retourna  en  Syrie.  Nonobllant 
ce  Traité,  KiUj  Arjlan,  après  la  mort  de  Nûroddin,  entra  dans  les  Etats 
de  Dhulnm  ,  alîiégea  Siwas  avec  une  armée  à  laquelle  Dhulnûn  ne  pou- 
voit  réfifter,  (k  le  chafla  enfin  de  cette  ville  (c). 

La 

{a)  Mulfarag.  ubi  fup.  p.  405.  D'Herbe-  Defcrijit.  de  la  Chine,  T.  I.  p.  m.  135- 
lot,  Biblioth.  Orient,  art.  Tiirk ,  p.  897.  &        (/>)  yy/W/i-,/.  inChron.  ad  ànn.  Hejir. 5(5î. 
art.  Khntai,  p.  991.  /iffemann.  DllF.  de  Syr.        (<.-;  Mai:,  ibid. 
Neflorian.  p.  534.  Roms  1728.  DuliaÙe^ 

Tome  XFL  Sss 
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Sectiom       La  même  année,  Saladin,  qui  avoit  gagaé  l'afleélion  des  Egyptiens  au 
l:h^}'    plus  haut  degré  par  fa  libéralité  &  par  la  douceur  de  fon  Gouvernement, 
ifclufai  ^"^'■^  '^'^"^  '^5  dillricls  de  Carac  &  de  Shav.hck  ,  &  mit  Je  Gege  devant  la 
A-  MoiU- première  de  ces  places.   Mais  ayant  reçu  avis  que  Nûrodd'm  s'étoit  rendu 
diBeam-  à  Rakim,  proche  de  Carac,  pour  avoir  une  entrevue  avec  lui,  il  leva  le 
riUah.       fjege  ^  fe  retira  précipicamnient  en  Egypte.    Il  envoya  cependant  de  ri- 
g^.^jlj^'  ches  préfens  à  Nûroàdin  ,   &  lui  manda  que  fon  père  uriylb  étoit  malade, 
nirtêgc  Ca  &  qu'il  couroit  rifque  de  perdre  l'Egypte  ,   fi  ce  grand  Minillre  venoit  à 
tic^        mourir;  prétextant  que  c'étoit-là  la  raifon  de  fa  prompte  retraite,  Am- 
roddin  fit  femblant  de  s'en  contenter  ,  quoiqu'il  pénétrât  le  véritable  mo- 
tif qui  avoit  fait  agir  Saladin  :   c'étoit  que  ce  dernier  fentit  qu'il  feroit 
obligé  de  remettre  Carac  entre  les  mains  de  1'/  tabek,à  qui  elle  ouvroit  le 
paflage  en  Egypte ,  fur  laquelle  il  avoit  raifon  de  foupçonner  que  Nûro'ddin 
avoit  dès  vues.  Quant  à  /Jyiib  fon  père,  qui  étoit  un  homme  d'un  excel- 
lent caraélere  ,  célèbre  pour  fa  fageife  &  pour  fes  rares  vertus  ,  fa  mort 
fut  caufee  ou  accélérée  par  une  chute  de  cheval  ,    &  après  avoir  langui 
quelques  jours  il  mourut  le  20  du  mois  de  Dhu'lhajja  (a). 
Mort  (le       lihondenûr  rapporte  que  la  mère  de  Malec  JhjJm  ,  fils  de  Togrol,  Sul- 
lam.redefixï  Selgiucide  de  l'Iran,  Princcile  d'une  grande  vertu,  mourut  cette  an- 
M.ilec      ^^Q  j.^fjg  ja  maifon  à'Ildighiz,  premier  Atabek  de  l'Adherbijan  ,  &  que  ce 
Arflan.     g,.jmj  homme,  que  nous  ferons  connoîtreplus  particulièrement  en  fon  lieu, 
la  (uivit  bientôt  après.  Le  Sultan, fenfiblement  touché  de  deux auffi  gran- 
des pertes  ,  tomba  dans  une  maladie  de  langueur,  qui  remporta  à  la  tin. 
Abulfeda  donne  à  entendre  que  le  Mamluc  Karakûsh  fe  rendit  maître  de 
Tripoli  en  Afrique  cette  année  ,   mais  un  autre  Auteur  aflure  pofitive- 
ment  que  ce  fut  un  des  frères  de  Saladin  qui  réduifit  cette  ville  fous  fon 
obéiflance  {b). 
'MovtJe       L'année  fuivante ,  la  569.  de  l'Hégire ,  qui  commença  le  1 2  d'Août  1 173, 
Mùiod-    Al  Matcc  Jil  Jdcl  Nûroddin  Mahmiid  ,   fils  de  Zenki  ,  Souverain  de  Syrie, 
liinMah-  ^^  IMéfopotamie  &  de  plufieurs  autres  Provinces,  finit  fes  jours.  Abulfeda  ~ 
2ei^-f  '    '-^  £'7j  Shohnah  difent  qu'il  mourut  d'une  efquinancie  dans  le  château  de 
Damas  ,    le  Mécredi  onzième  du  mois  de  Shaival;  mais  Eobao'ddin  Ehn 
Shedd.vi  met  fa  mort  au  21  (*).    Il  étoit  fur  le  point  d'entrer  en  Egypte 
pour  dépouiller  Saladin  de  ce  Royaume  ,    ayant  donné  à  Saifoddin  Gazi, 
fon  neveu,  le  commandement  de  l'armée  deftinée  à  agir  contre  les /"micj-, 
pendant  qu'il  feroit  fon  expédition  d'Egypte;  deforte  que  fa  mort  délivra 
Saladin  d'un  ennemi  redoutable,  &  l'afiermit  fur  le  Trône,  qu'il  occupoit. 
Nûro'ddin  étoit  d'une  taille  avantagc-ufe  ,  il  avoit  le  por:  majeflueux  &  a- 

gréa- 

(<î)  Bohao'ddin  Ebn  ShcdJad,  1.  c.  p,  38,  vi^ik.  ubi  fup.  Renaudot,  1.  C.  p.  537,  538, 
;3$.  Abulfcd.  ubi  fup.  Takio'ddin  Ahmed  ^U  '  (/')  Kbovdcmir.  Abrdftd.  Le.  D'Herbclol, 
Makrizi  &  Ibrahim LhnMubammed Ebn  Dak-     ubi  fup.  p.  130,  Renaudot,  ubi  fup.  p.  541. 

(*)  Abulfarage  diffère  de  tous  les  Auteurs  cités  ici ,  car  il  met  la  mort  de  Nûroiidia 
iu  Mécredi  14  du  moiî  de  itbosx'al  de  l'an  569  (O- 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Cuxv.  II.       507 

gréable  ,  &  écoit  brun  ;  il  n'avoic  point  de  mouflaches,  mais  feulement  Section^; 
une  petite  barbe  au  bas  du  menton.  Ses  Etats  étoienc  fort  étendus  j  fon  '-.^f^- 
nom  fut  préconifé  dans  les  Mofquées  non  feulement  de  Syrie,  de  Méfo-  ,^'^^^'J^ 
potamie,  de  l'Yemen,  après  que  ce  Pays  eut  été  conquis  par  Tilran  «S/jaA  ^^.  Moka- 
fils  à'Ay-ûb  5  mais  aufli  dans  les  deux  Harams  ou  Villes  faintes ,  la  Mecque  di  Beam- 
«Se  Médine,  (îic  en  Egypte.  Ni'uvddin  pafle,  même  aujourd'hui,  parmi  les  ""^^'  - 
Mahométans,  non  Jeulement  pour  un  de  leurs  plus  grands  Princes,  mais  ■  '"' 

auiîî  pour  un  de  leurs  Saints  ;  car  il  s'étoit  acquis  une  très-grande  réputa* 
tien  de  juftice  &  de  probité  ,  &  avoit  uni  en  fa  perfonne  la  valeur  &  h 
piété, qualités  qui  fe  rencontrent  rarement  dans  le  même  fujet.  RbnShoh' 
nah  rapporte  un  éloge  qu'on  lui  donna  pendant  fa  vie  ,  &  qui  fut  con- 
firmé après  fa  more  :  ,,  Il  a  joint  à  une  grandeur  d'ame  incomparable  le 
,,  plus  profond  abbaiiremtnt  de  cœur  devant  fon  Seigneur ,  <;i  il  a  fait 
,,  voir  à  fes  fujets  ,  quand  il  prioit  dans  la  Mofquée  ,  un  ianékuaire  dans 
j,  un  fanftuaire".  Il  palToit  fouvent  les  nuits  en  prières,  &  au  milieu  de 
fes  immenfes  richefles  il  ne  fe  regardoit  que  comme  le  dépofitaire  du  Tré- 
for  public  (*)  ,  dont  il  ne  tiroit  qu'une  fomme  fi  modique  pour  la  dépen- 
fe  de  faMaifon ,  que  fes  domeftiques  fe  plaignoient  fouvent  qu'ils  n'avoient 
pas  de  quoi  fournir  à  leur  entretien.  11  n'épargnoit  rien  cependant,  quand 
il  s'agifToit  du  Public  ;  car  il  fit  bâtir  plufieurs  Collèges  tant  pour  les  Dis- 
ciples é'.'ibu  Hanifah,  dont  il  fuivoit  les  principes,  quoique  fans  bigotte- 
rie  ,  que  pour  ceux  de  Shafcï ,  &  il  rétablit  à  fes  dépens  les  murailles  des 
villes  de  Damas,  d'Alep,  d'Emefle,  de  Hamah,  deShaizar,  de  Baalbee 
&  de  plufieurs  autres,  que  le  tremblement  de  terre  avoit  renverfées.  Quel- 
ques Hiftoriens  rapportent  qu'il  fut  le  premier  Prince  iVlufulman  qui  éta» 
blit  une  Chambre  de  Juftice  contre  les  violences  des  Grands  qui  oppri- 
ïnoient  les  petits,  &  donna  le  nom  de  Dar  Al  Jdcl,  Maifon  de  Juflice, 
à  ce  Tribunal.  Ntiroddin  faifoit  fon  féjour  à  Damas,  &  y  avoit  une  Cour 
compofée  de  plufieurs  Emirs  ou  Commandans  de  fes  troupes ,  qui  fe  fai- 
foient  accompagner  d'un  grand  nombre  de  Domeftiques.  Shairacub ,  oncle 
de  SaJadin,  donnoit  beaucoup  de  liberté  aux  fiens ,  qui  devinrent  fi  info- 
lens ,  que  le  Cadi  Kemah'Mn  en  recevoir  tous  les  jours  des  plaintes ,  fans 
qu'il  y  pût  apporter  aucun  remède,  à  caufe  de  la  proteflion  que  leur  Maî- 
tre leur  donnoit.  Le  Sultan  ,  informé  de  tous  ces  défordres ,  &  voulant 
ranger  tous  ces  Emirs  à  leur  devoir  ,  ordonna  aux  Commilfaires  qu'il  a- 
voit  nommés  ,  de  faire  des  recherches  rigoureufes  de  tous  les  torts  &  de 
toutes  les  injures  que  le  peuple  aurait  foulFert  de  la  part  des  Grands  ,  & 

de 

(*)  Une  preuve  de  ce  qu'on  rapporte  ici,  c'eft  q\x' Abidfarage  raconte  que  la  femme 
de  Ntiroddin  s'étant  plainte  un  jour  à  lui  de  fa  pauvreté ,  il  lui  donna  trois  Offices  dans 
la  ville  d'Emefle,  qui  rapportoient  enfemble  vingt  dinars  par  an.  Comme  elle  trouva  que 
c'étoit  bien  peu  ,  elle  follicita  quelque  chofe  de  plus  confidérable ,  mais  il  lui  répondit: 
,,  C'eP.-!à  tout  ce  que  je  puis  dire  à  la  rigueur  être  à  moi.  Car  tout  l'argent,  qui  eft  tn- 
„  tre  mes  mains,  appartient  au  corps  des  Mufulmans;  je  ne  fuis  que  leur  Tréforier.  J« 
„  ne  veux  pas  m'appropri  r  rien  de  ce  qui  eft  à  eux,  ni  aller  pour  l'amour  de  vous 
„  en  Enfer  (i)". 

(z)  Idtm ,  ibld.  p.  40(11 
SSS   2 
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SzcTroN  de  punir  avec  toute  la  fevérité  poffible  les  coupables  ,  fans  avoir  égard  ni 
LllL    au  rang  ni  à  la  condition.    Shairacub  corapric  bien  que  ce  nouveau  'l'ribu- 
i^'c'rf   "^^  '^  regardoit  particulièrement  ,  c'eft  pourquoi  il  ordonna  à  fes  gens , 
'lie  Nlofta-  fous  peine  de  la  vie  ,  d'obéir  exaôtement  aux  Ordonnances  de  Police  du 
diReam-   Cadi ,  de  peur  qu'ils  ne  fuflenc  traduits  devant  cette  Cour  de  Juftice,dont 
tillah.       il  appréhendoit  lui-même  la  rigueur.     Un  établifTement  aulTi  fage  &  aulfi 
■  '     ■       équitable  rendit  Nûroddln  cher  à  fes  fujets  ,  enfortc  que  fa  mémoire  fut 
toujours  en  bénédiftion  parmi  eux  ;  en  voici  une  preuve.     Après  fa  mort 
un  homme  de  Damas,  ayant  reçu  quelque  outrage,  dont  il  ne  pouvoit  ti- 
rer raifon ,  s'écrioit , comme  en  implorant  fon  feçours ,  d  Niho'ddin  ou  êtes- 
vous?  Saladin,  qui  regnoit  alors,  ayant  appris  l'aftion  de  cet  homme,  or- 
donna qu'on  lui  fît  réparation  du,  tort  qu'il  avoit  fouftert,,    &  qu'on  lui 
ôtât  tout  fujet  de  plainte.    Mais  cette  fatisfa6lion  ne  put  tarir  fes  larmes, 
(&  il  répondit  à  ceux  qui  lui  en  demandèrent  le  fujet  : .  „;  Je  pleure  la  per- 
„.  te  de  ce  grand  Roi, qui  étoit  fi  jufte  &  fi  équitable:  car  depuis  fi.morl 
„  nous  ne  vivons  plus  de  la  vie  des  hommes,  mais  de  celle  des  bêtes'*'. 
Il  afflgna  de  grands  revenus  aux  Collèges  qu'il  fonda  à  Damas ,  à  Moful , 
à  Emefle,  à  Alep  &  en  d'autres  lieux  de  fes  Etats:  il  bâtie  auffi  un  grand 
nombre  de  magnifiques  Mofquées ,  qu'il  ne  dota  pas  moins  richement.  Sa 
fobriécé  égaloit  fa  juftice  ,   fa  libéralité  &  fa  folide  piété. .  Ebn  Shohnah 
rapporte  un  Din;ique  Arabe  à  fa  louange,  dont  le  fens  revient  à  ceci, 
qu'il  étoit  vaillant,  foumis  à  Dieu,  &  que  fa  confiance  égaloit  fa  ferveur 
dans  la  Prière.     Les  Hôpitaux  qu'il  fonda  dans  fes  Etats  pour  y  recevoir 
les  pauvres  &  les  infirmes ,  étoient  des  monumens  de  fa  grande  charité. 
En  un  mot ,  on  peut  dire  qu'il  ne  lui  manquoit  rien  de  ce  qui  peut  former 
un  des  hommes  les  plus  vertueux, auffi- bien  qu'un  des  plus  grandsPrinces 
qu'il  y  ait  jamais  eu,  que  la  profetlion  de  la  véritable  Religion,  ayant  pos- 
fédé  beaucoup  de  rares  vertus  &  été  exempt  de  tout  vice.     Il  étoit  né, 
félon  les  Hiiloriens  J^.lufulmans ,  l'an  511  de  l'Hégire  (<?). 
AlMalec     -Auffi-tôt  qu'on  fut  inflruit  de  la  mort  de  Ni'iro'dain,  fon  fils  Al  Mak: 
Al  Saieh  JlSakh  Ifmac.l  Makniûd,  âgé  douze  ans ,  fut  reconnu  pour  fon  fuccefleur, 
Ifmaël      ^  ]gg  troupes  qui  étoient  à  Damas  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.     Sa' 
Mahmùd,  ^^^^.^^  ,  ayant  eu  avis  de  fon  avènement  à  la  Couronne  ,   fit  prier  pour  lui 
fum/e. '"  àans  toutes  les  Mofquées  d'Egypte  comme  pour  fon  Souverain  ;  on  frap- 
paaulTi  de  la  monniàye  à  fon  coin  ,  nonobftant  fa  jeunefie;  &  comme  il 
n'étoit  pas  en  âge  de  gouverner  par  knmême,  l'Emir  Sba;nJodd'in  Mohaiii- 
mc'd,  nommé  communéitient  Eln  Al  Mokaddem,  fut  charge  de  la  Regen» 
;ce.     Il  n'y  avoit  pas  long-tems  qu'yf/  Makc  Al  Sakh  étoit  monté  fur  le 
Trône  ,  lorfque  Saifoddin  Gazi ,   Prince  de  Moful ,  envahit  YJl  ^azirn , 
'pu  la  Méfopotamie  ,   &  s'en  rendit  entièrement  maître.    Les  Hiftoriens 
.,,',,,•.  Orien- 


'jiJO 


-r,\(-3).^*»//«<^>AnCI^i;opi.  adanu,J|ej;ir.5(î9.,,  S<î9-  «/«-içm.  in  Op.  part,  inedj  w  ann, 
'^buifîtragé  ubi  fup..  p.  4P5,  406.  Éahaoïl-  'l\<iih,^Qg.Khûndc:nir.L:nAlAth!r.D''Ih-r' 
dm  Ehn  Sbtddaii ^  Vit.  ik  res  gefl:.  Silaha-  .  beloi ,  liiblioth.  Orient,  p.  C?:,',  dSo.&alib, 
din,  p.  3i),  40.  Ebn  Sbohnah  aJ  ann.  tkjir.    RéiiauJoi,  iibi"  fup.  p.  538. 
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Orientaux  comptent  Jl  Malec  Al  Sakh  pour  le  troifieme  Atabek  de  l'Irak  (a).  Section 
Lorfqiie  Saladin  apprit  que  Kûroddin  faifoit  les  préparatifs  nëct flaires    LUI, 
pour  venir  l'attaquer,  il  penfa  à  fe  ménager  une  retraite,  au  cas  qu'il  ^^^  J^'r'/r,, 
obligé  de  quitter  l'Egypte  ,    &  dans  cette  vue  il  projetta  la  conquête  àeJ^-^Q({'^, 
h  Nubie,   &  y  envoya  fon  frère  Alaltc  Shamfdddaivla  Tûran  Sbah  avecdiRcam- 
une  puiflante  armée.    Tûran  Shah  étant  entré  dans  cette  contrée  ftérile  &nllah. 
inculte  ,   ne  jugea  pas  que  la  Nubie  valilt  la  peine  d'être  conquife  &  s'en  'JJs'prJn. 
retourna  en  Egypte,     Saladin  le  chargea  alors  d'une  expédition  dans  l'Ye- o>;«a.- f.v- 
men  ,  qui  gémiflbit  fous  la  tyrannie  d'/lbd'ahiabi.  Emir  defcendu  des  an- /■/"/s  ^« 
ciens  habitans  du  Pays,     Tûran  Shah  entra  dans  l'Yemen  fans  oppofition ,  S^'^^'"  • 
livra  bataille  à  /Ibd'alnahi  ,  le  défit,  le  prit  prifonnier,  &  le  chargea  de"'  *  ''* 
chaînes.     Il  fe  rendit  auffi  maître  de  Zabid ,  mit  en  déroute  Tafïr,  Prince 
à'Jden  ,  qu'il  fit  prifonnier,  emporta  la  ville  même  à'Aden  d'aflaut ,  &  la 
pilla,  11  foumit  encore  à  l'obéiiTance  de  Saladin  environ  quatre- vingt  châteaux 
ou  places  fortes.  Quelques  Hiftoriens  prétendent  que  i'^/a^m  occupa  fon  frè- 
re ,  &  les  troupes  qu'il  commandoit ,  de  peur  d'une  révolte  de  leur  part  ;  Tilrati 
Shah  étant  d'un  caraftere  haut  &  inquiet,  &  les  troupes  qui  étoient  fous  fes 
ordres ,  fort  portées  à  fe  mutiner,     Boahoddin ,  contemporain  de  Saladin , 
rapporte  que  Tùrm  Shah  ,    dont  il  parle  comme  d'un  homme  qui  avoit  un 
mérite  fupérieur  ,  entra  dans  l'Yemen  au  mois  de  Rajeb ,  &  qu'il  fit  mou- 
rir Abd'alnabi  fils  de  Mùbdi  ,  qu'il  taxe  de  rébellion.     Abiilfcda  dit  que  ce 
Général  fit  un  butin  confidérable  à  Aden,  &  qu'il  s'empara  des  Tréfors 
immenfes  (\\x' Abd' alrmbi  avoit  accumulés.     Les  autres  Hifhoriens  ajoutent 
que  Jsîûrdddin  lui-même  approuva  cette  expédition,  quoique  peu  après  il 
envoyât  un  certain  Ehn  /Il  Kaifar  au  Caire  ,  avec  un  ordre  pour  Saladin 
de  lui  envoyer  un  inventaire  exaft  &  détaillé  des  richeffes  &  de  toutes  les 
chofes  rares  &  précieufes  que  les  Califes  Fatimites  avoient  amaiTées,     Sa- 
ladin obéit  non  feukment ,  mais  fit  même  préfent  d'une  grofle  fomme  à 
Kûroddin ,   quoiqu'il  lui  eût  déjà  envoyé  quantité  de  chofes  d'un  prix  in- 
estimable {*),  tirées  du  Palais  Impérial  du  Caire.    Ce  qui  rendit  Saladin  fi 

trai- 

(«)  Abulfed.EhnSbohmh.Khùndemir.Ebn  D'Hsrhelot  ,  Biblioth.  Orient,  p.  142.  Rt- 
Al  Atbiy.  Elmaciii.  iî.  Abulfarag.  ubi  fiip.     naiidot,  ubi  fup.  p.  541. 

(*)  Voici  une  lifte  de  ces  préfens  ,  tirée  à'.Al  MakvizL  Cinq  tentes  de  foye  bro- 
dées d'dr  ,  dont  les  boucles  &  les  agraiFes  étoient  d'or  ,  quelques  joyaux  d'une  gvoffcur 
c:>;traordinaire;  cinquante  phioles  de  baume  exquis;  quarante  vafcs  de  porcelaine  de  la 
Chine  ,  dont  l'oiuTage  étoit  de  la  plus  grande  beauté;  un  grand  morceau  de  bois  d'Aloë 
odoriférant,  dont  les  Orientanx  fe  fervent  pour  fe  parfumer,  &  deux  morceaux  d'am- 
bre, l'un  du  poids  do  trente  livres ,  &  l'autire  de  vingt.  Il  paroit  par-là,  qu'en  ce  tems-lA 
les  Egyptiens  faifoieiit  un  grand  commerce  avec  les  Indiens  &  les  Chinois,  dont  les  pre- 
micrs  leur  fourliiffoient  le  bois  odoriférant  d'Alos  ,  qu'ils  tiroicnt  de  la  Péninfule  de  Co- 
vior ,  d'où  le  Promontoire,  appelle  par  les  Européens  Cap  Coawrin,  prend  fon  nom;  iJc  les 
mitres  leur  procuroient  les  plus  beaux  vafcs  de  ten-e.  Mais  ce  qui  prouve  que  les  Ma- 
horaéians  commerçoient  avec  les  Indiens  &  les  Chinois  trois-cens  ans  avant  le  tems  dont 
il  s'agit  ici  ,&  que  ces  divers  Peuples  s'accordoient  réciproquement  l'entrée  de  leurs  ports  : 
c'eft  un  Ouvrage  écrit  fur  ce  i'ujefp-it  3M'r}'i.>iiie^J  yll  Si'rafi,  natif  de  vS/ra/,  ville  furie 
Go'phe  Pcrfique  ,  qui  étoit  alors  le  Magazin  de  tout  l'Orient,  oi!i  les  richclTcs  des  Pays 
éloignés  veuoicnt  aborder.   Quant  au  bois  d'Aloë,  dont  nous  avons  parlé,  il  étoit  venu 
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Section  traitable  dans  cette  occafion  ,   c'ell  que  les  Egyptiens  avoicnt  confpiré 
LUI.    contre  lui ,  &  formé  le  dclTcin  de  rétablir  la  famille  des  Fatimites  dans  le 
tliftoUc   Califat  d'Egypte.     Ma;s  la  conjuration  ayant  été  découverte,  i^ladin  ût 
du  Califtr.  crucifier  tous  ceux  qui  y  avoient  trempé  ;    entre  autres  le  Secrétaire  Ab- 
'  d'alfainad,  le  Cadi  Àl  Oivayres ,  le  premier  Crieur,  &  le  Poëtt;  Amara,  fils 
à'/lli  ,  Al  Tamani  ,  qui  avoit  fait  plulleurs  Pièces  en  vers  a  la  louange  des 
defcendajis  d'Ali, dont  quelques-uns  d-'S  plus  célèbres  Hifloriens  nous  ont 
confervé  des  échantillons  (a;. 
Al  Canz      ^ '^'^  57°  '^^  l'Hégire  ,  qui  commença  le  2  d'Août  1174,  yfl  Canz,  ou, 
ou  Al        Al  Caud  ,  que  quelques  Auteurs  appellent  Kenaz  ou  Ketiazo'dcawla  ,  Gou- 
Cand  fi    verneur  d'/Jzwau ,  ayant  aflembié  une  armée  confidérable  de  Noirs,  fe  ré- 
révo/te      volta  Contre  Saladin;  &  comme  les  Egyptiens  fe  rendoient  de  toutes  parcs 
contre ?,z-  ,jypr^s  ^q  ]ui  ^  fon  armée  devint  très-puiifante,  à  la  tête  de  laquelle  il  en- 
^  '"'        tra  fur  le  territoire  de  Kus.     JNlais  les  rebelles  y  rencontrèrent  Al  Makc 
Al  Adcl  Saifodain,  frère  de  Saladin ,  qui  les  attaqua  avec  tant  de  courage, 
qu'il  les  obligea  de  tourner  le  dos  ,  en  tua  un  grand  nombre  fur  la  place, 
&  les  dilîipa  tellement  qu'ils  ne  purent  jamais  fe  rallier.     Buhaoddin  dit 
que  cette  bataille  ,  qui  étouffa  entièrement  la  rébellion  ,  fe  donna  le  7  du 
mois  de  Safar;  Al  Canz  ou  Kenaz  lui-même  périt  dans  l'aclion.     Al  Ala- 
krizi  le  nomme  HaLas  Ebn  Shadi,  &  dit  qu'il  s'empara  de  la  ville  de  KiiZy 
ce  qui  fuppofe,  femble-t:-il ,  que  fes  armes  eurent  d'abord  un  heureux  fuc- 
ces.  Ce  qui  porta  les  Egyptiens  à  cette  révolte,  ce  fut  l'efpérance  de  met- 
tre fur  le  Trône  un  des  fils  du  feu  Calife  Aded.  Boahoddin  appelle  les  NoirSf 
qui  prirent  d'abord  le  parti  à! Al  Canz,  Al  Sûddn;  ce  qui  paroît  indiquer 
que  c'étoient  des  naturels  à'/ll  Sa  id  ou  Haute  -  Egypte ,  6i  non  des  Nè- 
gres ou  Nigritiens,  ou  des  Abylfins  ou  Ethiopiens  {b). 
ZnFrancs      Bohaoddin  rapporte  que  le  même  jour  que  les  troupes  de  Saladin  défirent 
lèvent  le    Jl  Canz  dans  le  territoire  de  Kûs  ,    les  Francs  ,  commandes  par  Guiilau- 
fiegedA.-  jjjg  II  ]^q\  ^e  Sicile  ,  levèrent  le  fiege  d'Alexandrie  (*)  ,  &  abandonnè- 
rent 

(rt)  Takiodilin  Âhmcd  Al  Makiizi.  Ibra-         {b)  Alulfcd.  in  Chion.  adann.Hejir.  570. 

him  E.hn  Mohammed  Ebn  Dakvuik.  Abulfed.  Bobao'dHii  Ebn  Sbed'Jad ,   ubi  fup.  p.  40. 

Boaho'ddin  Ebn   Sheddad.  Ebn  Al  Athir.  &  Takio'Jdin  Ahmed  Al  Mukrm ,  m  Mawve- 

JEto  ■S'AotoûijUbi  fup. /îc;;atf(/o/,  1.  c. p.  538.  do'llatafa.  Reiiauâot ,  ubi  fup.  p.  541. 


lexandriv.-. 


(*)  Notre  Hiftoiien  n'a  pas  lu  le  iccit  de  Boha<,\LUn  .-jvec  aflez  d'attention,  i. 
Auteur  ne  ^lit  point  que  le  fiege  fut  levé  le  jour  même  de  la  défaite  à' Al  Canz,  ina's  que 
lïïs  Franci  le  commencèrent  ce  jour-là  ,  qui  étoit  le  7  du  mois  de  Safai  de  l'an  570  de 
l'Hégire.  2-  l'uhaodJin  ne  dit  point  que  les  F-.iv.a  fulTent  commandés  par  GuiUauine  If. 
Roi  de  Sicile  ,  &  je  n'ai  pu  trouver  nulle  part  que  ce  Prince  ait  entrepris  une  pareille  ex- 
pédition :  voici  feulement  ce  que  dit  le  cùlcbrc  Giuwutie:  „  En  l'année  ii74ilrancinbla 


une 


ledo'llatafa,  Mthammci  ^l  iiraji,  D'Herielit,  Biblioch.  Oiicnt.  p.  81+, 
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tent  leur  camp  avec  tant  de  précipitation ,  qu'ils  y  laiflerent  tous  leurs  ba-  Section- 
gages  &  toutes  leurs  machines  de  guerre.     Cet  Hiftorien  aflure  que  Gui!-   ^-nj^^ 
laume  parut  devant  cette  place  avec  une  Flotte  de  fix-cens  voiles,  qui  por-  ^;^  caiifat 
toic  trente-mille  hommes  de  troupes  de  débarquement,  &  que  pendant ^'t.- Moi'la- 
trois  jours  il  attaqua  la  ville  avec  beaucoup  de  vigueur,  mais  inutilement.  diBeam- 
CzvSaladin  s'avança  à  la  tête  d'une  armée  formidable  pour  la  fecourir,  cS.  "  ""• 
les  Francs  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  l'attendre  ;   ils  furent  faifis  comme 
d'une  terreur  panique  à  la  nouvelle  de  fa  marche  ,  &  levèrent  le  fiege  a- 
prés  avoir  fait  une  perte  confidérable.     /JI  Mcikrizi  dit  que  les  Chrétiens 
ayant  été  fort  harcelés  par  les  forties  de  la  garnifon  Mufulmane ,  &  ayant 
perdu  plufieurs  de  leurs  vaiffeaux,  brûlés  ou  coulés  à  fond,  furenr  obligés 
de  fe  retirer.  GuiUaumc  de  Tyr,  qui  met  cette  expédition  en  l'année  1174 
de  J.  C.  ou  569  de  l'Hégire,  dit  qu'elle  ne  dura  que  fix  jours,  &  qu'elle 
échoua  par  la  mauvaife  conduite  des  CXHciers  qui  commandoient  l'armée 
Chrétienne.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  rapportent  l'expédition  dont  il  s'agit, 
à  l'année  572  de  l'Hégire  (a). 

Ce  fut  auiîl  en  l'année  570,  que  Shamfoddin  fils  d'JlDaya,  qui  faifoit  ^Saladm 
fa  réfidence  à  Alep,  invita  Sadoddin  Camesh  Takin,  &  ///  Malcc  ■'^l  Sskh^J"'^'^^^^ 
fils  de  Nûro'ddin  à  venir  dans  cette  ville.     Peu  de  tems  après  leur  arrivée  g»  ^/^i^/,/. 
Al  Malcc  /Jl  Salch  prit  le  Gouvernement  d'Alep,  &  s'y  fixa;  mais  com-f!ennmi- 
me  fajeunefle  ne  lui  permettoit  pas  de  diriger  lui-même  les  affaires.  Sa- ^■'^^ '"''/" 
doddin  Camosh  Takin,  fon  premier  Miniftre,  difpofoit  de  tout  avec  un '^'•' '^^"*' 
pouvoir  abfolu.     Ce  Miniflre,  ayant  conçu  de  la  jaloufie  contre  Sham- 
Jo'ddiii,  le  fit  arrêter  avec  fes  frères,  il  s'afTura  auffi  d'/Jl  Kkeshab,  Corn- 
mandant  d'Alep,  &  des  frères  de  cet  Officier.     Cette  conduite  allarma 
Al  Mokaddein  &  les  autres  Officiers  des  troupes  qui  étoient  à  Damas  ;  re- 
doutant le  pouvoir  de  Camosh  Takin,  ils  écrivirent  à  Sa!adin,&  le  prièrent 
de  vouloir  accepter  la  fouveraineté  de  leur  ville.     AulTuôt  que  Saladin 
eut  reçu  leurs  Lettres ,  il  prit  en  diligence  le  chemin  de  Damas  à  la  tête 

d'un 

(ff)  Dohem'chiin  Ebn  Sheddad  ,  ubi  fup.  p.  Mawredo'Ilafafa.  Hllbelm.Tyr.L.X'KI.  C.  3, 
41.  Takio'ddw  Ahmed  Al  Makrizi ,  Al  F.mir  p.  998.  Francof.  I611.  Renaudot ,  ubi  fup, 
Ài/u'l  Alahajjen  Tiifef  EMn  Tangri  IFirdl ,  in 

■„  une  Flotte  confidérable  ,  qu'il  envoya  fous  les  ordres  de  Gautier  de  Mon.c  à  AlcKandrie 
^i  d'Egypte  contre  Sala.Jiu  ,  &  pour  foutenir  les  Chrétiens ,  qui  faifoient  la  guerre  dans 
„  ce  Pays".  Il  paroi:  par-là  que  le  Roi  de  Sicile  ne  fut  pas  lui-même  de  cette  expédi- 
lion.  Ajoutons  pour  la  fatisfaftion  du  Leéteut  le  palHige  de  JSuhaoddin,  félon  fa  traduc- 
tion du  célèbre  Scbulans  :  0,'ifîdione  cingitiir.  claujlnim  illud  /Egypli  fep:ii>io  qiiucjue  Sapha- 
ri ,  codem  hoccc  anno  fcptuagcfiino  ,  cul  cum  viâoribus  fuii  cxcrcù'bus  opcm  laniras  Sultanus 
movit,  Hiijm  advcntu  pcrccfp  cxteinalique  majorem  in  invduin .  velut  piivore  divinitùs  iin- 
mijfo  ,  re  infedâ  ahfcedimt ,  pofl  trium  dieruni  acerriuiam ,  iimltoque  fanguine  fœdam ,  oppU' 
gnationsm  ;  ipfo  Deo  proptignaculum  illud  defenfunta.  Ad primuin  ergo  Sultani  motum,  ter- 
ga  qu.'/tn  ocyffimè  verlunt ,  machinîi  omiiique  inflrtimev.to  relira  qugd  oppidani  vcl  tlripuere,  ■ 
vel  comhujfrr-2  ,  viagno  plane  ac  tnngnifico  cveiitti,  omnis  fclicilat:s  pyatmncio. .  Guillaume, 
Roi  de  Sicile,  n'cft  pas  feulement  nommé  ,  ni  même  PAuteur  ne  dit  point  que  la 'Flotte 
fut  Sicilienne  Qi).  Reh.  du  Trad. 

(i)  CiMinmc  ,  Hift.  Civil,  de  Naplcs  ,  T,  II,  p.  347,  3  4*.  BsIm' ddiii  £hi  Shcddud ,  Vit.  &  KS 
geft.  Saladin.  C.  XII.  p.  +1. 


512        HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  II. 

S;-cTioN  d'un  détachement  de  fept  cens  chevaux  d'élite.  Les  habicans  le  reçurent 
"^LUI.  à  bras  ouverts,  &  i'e  rendirent  d'abord  à  la  maifon  d'y/jiii ,  fon  père,  la- 
[{i:l)ii-s  quelle  s'appelloit  Al  Akiki;  le  château  refufa  de  fe  rendre,  mais  Saladiiiy 
'a'  u^'^"  ^y^'it^  g^gné  Rïhan,  qui  y  commandoit  pour  Al  Makc  AlSaleh ,  il  fe  vit  à  la  fin 
diBeam-'  maître  de  la  place ,  &  de  tous  les  tréfors  qu  iy  écoient  dépofés.  y\prés  avoir 
rillah.  tout  réglé  à  Damas,  il  y  lailTa  pour  Gouverneur  fon  frère  Saif/Illflam  TagtU' 
n  kîn,  &  fe  mit  en  marche  le  premier  jour  du  premier  Jornada  pour  Emeire,dont 

il  forma  le  fiege  le  onzième  du  même  mois.  S'étant  rendu  maître  de  la  vil- 
le, il  laifla  un  détachement  pour  bloquer  le  château,  &  s'avança  vers 
Hamah ,  qui  lui  ouvrit  les  portes  le  premier  du  fécond  Jornada.    L'Emir 
Azzoidin  Jordie,  un  des  Mamlûcs  ou  Efclaves  de  Nàroddin,  commandoit 
dans  la  citadelle.     Saladin  le  fit  fommer  de  fe  rendre,  en  lui  alTurant  qu'il 
n'avoit  d'autre  deflein  dans  fon  expédition ,  que  de  gouverner  cette  Pro- 
vince  &  les  Provinces  voifines,  comme  Lieutenant  à  Al  Makc  yll  Saleh , 
&  qu'il  fouhaictoit  de  fenvoyer  à  Aiep  avec  des  Lettres  de  fa  part.   Jordk 
fut  f]  content  de  ces  aiïurances ,  qu'il  prêta  ferment  de  fidélité  à  Saladin 
en  qualité  de  Lieutenant  âJAl  Makc  Al  Saleh ,  &  ayant  remis  le  comman- 
dement du  château  à  fon  frère,  il  partit  pour  Alep  ,  chargé  de  la  Lettre 
du  Sultan.     A  peine  y  avoit-il  été  quelque  lems,  que  Camosh  Takin  le  fit 
arrêter  &  mettre  en  prifon  ;  dequoi  fon  frère  ayant  eu  avis ,  il  rendit  fans 
balancer  le  château  de  Hamah  à  Saladin.   Ce  Sultan  marcha  alors  à  Alep, 
&  y  mit  le  fiege:  mais  les  habitans,qui  étoient  entièrement  dévoués  à  Al 
Makc  Al  Sakh  (*)  ,  fe  défendirent  vigoureufement ,  &  rcpoulTerent  Suladin 
en  plufieurs  attaques.     Camosh  Takin  engagea  aufli  k  force  d'argent  Sinan 
ou  Scnan,  Chef  des  Ifmaéliens  ou  Bathanicns,  à  faire  affaffiner  Saladin. 
Sinan  envoya  de  fes  gens  dans  le  camp  du  Sultan  pour  commettre  cet 
exécrable  attentat,  mais  ils  périrent  dans  leur  entreprife;  car  ayant  été 
découverts  ils  furent  taillés  en  pièces  ,   fi  l'on  s'en  rapporte  à  Abtilfeda, 
dans  l'endroit  même  où  ils  vouloient  exécuter  leur  ddftin.     Un  autre 
Hiftorien  allure  cependant  qu'un  de  ces  Ifmaéliens  attaqua  le  Sultan,  & 
le  bleffa  l'année  fuivante;  ôc  il  ajoute  que  Saladin  le  failit,  &  le  retint, 
jufqu'à  ce  que  quelques-uns  de  fes  Gardes  étant  accourus,  le  malfacrerent; 
deux  autres  tentèrent  encore  la  chofe ,&  eurent  le  même  fort.     Saladin 
continua  le  fiege d' Aiep  jufqu'au  premier  du  mois  de  Rajeb  ;mciis  ayant  ap- 
pris alors  que  les  Francs  afliégeoient  EmeflÀ;^  il  décampa,  &  arriva  à  Ha- 
mah 
(*)  Abtilfamge  rapporte  qu'///  Ma!ec  Al  Salih,  âgé  feulement  de  douze  ans,  fe  trou- 
vant  prefTé  par  Saladin ,  qui  s'étoit  campé  fur  la  montagne  de  Jaivihan ,  à  une  petite  dis- 
tance  de  la  ville  ,  monta  à  cheval  ,  convoqua  le  peuple,  &  lui  tint  le  difcours  fuivant: 
,,  Vous  avez  tous  connu  par  expérience  l'afFedion  de  mon  père  pour  vous,  &  ne  pou- 
„  vez  avoir  oublié  l'équité  &  la  douceur  de  fon  gouvernement.  Je  fuis  un  orphelin .  fins 
„  amis,  &  qui  n'ai  d'autre  appui  que  votre  protection.     Ce  perfide  &  ingrat,  que  mon 
„  pcre  a  comblé  de  faveurs,  no  craignant  ni  Dieu  ni  les  hommes,  tache  à  préfent  de 
,,  me  dépouiller  de  mes  Etats":  ayant  dit  cela  il  fondit  en  larmes,  ce  qui  en  arracha  à 
tous  ceux  qui  étoient  préfens,  &  ils  réfolurent  unanimement  de  le  défendre  jufqu'à  la 
dernière  goutte  de   leur  fang.     Ils  firent  une  fortie  ,'  s'avn.ncerent  jufqu'au  haut  de  la 
inont.-ij,ne  de  Jaimbmi  fans  obftacle  ,    &.  attaquèrent  le  camp  de  baladin  avec  tant  de 
valeur,  qu'ils  l'obligèrent  de  fe  retirer  (i). 

(ij  ^Inlfji-Aj.  Hift.  Dyiiaft,   p.  40 5 ,  407. 
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tnah  le  8  du  même  mois.    De  Hamah  il  continua  fa  marche  vers  Emefle,    LUI. 
dans  le  delTein  de  donner  bataille  aux  francs,  mais  ils  jugèrent  à  propos    Mjhire 
de  lever  le  fiege  ik  de  fe  retirer  à  fon  approche.  Devenu  maître  d'LmtlTe  '^"^'^'P'^ 
&de  fon  diftrift ,  le  Sultan  obligea  le  château  ,  qu'il  n'avoit  pu  réduire  ^^2^2"^-^' 
juîques-là,  à  fe  rendre  le  21  du  mois  de  Schaaban ,  ôc  cette  conquête  fut  rillah. 
fuivie  de  la  reddition  de  Baaibec.     Les  rapides  progrés  des  armes  de  Sa-  — — — 
hdin  allarmerent  ^l  Makc  Al  Sakh,  deforte  qu'il  demanda  du  fecours  à  Ion 
parent  Saifdddln  Gazi ,  Prince  de  Moful,  &  k  Amach'ddin  Zenki  û\s  de 
Maudûd,  Prince  de  Senjar;  mais  le  dernier  le  lui  rcfufa:  s'il  agit  en  cela 
en  bon  Politique,  c'efl:  ce  que  nous  ne  déciderons  point.  Saifoddin  fut  fi  ir- 
rité de  fon  refus ,  qu'il  marcha  à  la  tète  d'une  partie  de  fes  troupes  à  Sen- 
.    jar  pour  affiéger  cette  ville,  &  envoya  le  relie  de  fes  forces,  fuus  les  or- 
dres à'Azzo'ddin  Mafûd ,  fon  frère,  &  d'Jzzo'ddin  Mahmiid ,  un  de  fas 
meilleurs  Capitaines,  auquel  il  avoit  conféré  le  titre  de  Sdfandaz,  pour 
joindre  fans  délai  l'armée  d'Alep.     Saladln,  qui  favoit  que  les  armes  font 
journalières ,  offrit  de  céder  Emefle  &  Hamah ,  &  de  fe  contenter  de  com- 
mander à  Damas,  comme  Lieutenant  à'Âl  Makc  -^/ 6'a/e/j,  voulant  par- 
là  ménager  un  accommodement.     Mais  ces  propofitions  ayant  été  rejet- 
tées,  il  fe  donna  ime  fanglante  bataille  fur  les  hauteurs  de  Hamah,  où  Jl 
Makc  Al  Sakh  &  fes  Alliés  furent  entièrement  défaits.  Saladhi  fit  un  bu- 
tin immenfe,  il  pourfuivit  les  ennemis  jufqu'à  Alep,&  Jes  enferma  dans 
cette  ville:  la  paix  fe  fît  bientôt,  &  Saladin  demeura  maître  de  toute  la 
Syrie,  à  l'exception  d'Alep  &  de  fon  territoire,  qui  relièrent  à  Al  Makc 
Al  Sakh.    Après  la  conclufion  de  la  paix,  le  Sultan  fe  rendit  d'Alep  à 
Damas,  &  ne  voulut  pas  permettre  ni  qu'on  priât  pour  Al  Makc  Al  Sakh 
dans  les  Mofquées  de  Syrie,  ni  qu'on  frappât  de  la  monnoye  à  fon  coin; 
il  enleva  aiilTi  par  force,  dans  le  mois  àeShawal,  le  château  de  £arin, 
dans  le  diflridl  de  Hamah,  à  Fakhroddin  Majùd  fils  de  Zafarâni ,  un  des 
Capitaines  de  Nûroddhi  (a). 

Abidfarage  rapporte  que  vers  le  même  tems  un  Prince,  ou  plutôt  un  Un  Privcg 
Général  Perfan,prit  Tahriz  ou  Taiiris  ,  appellée  Tchris  par  Ptoléméây  Ca-  f '■>■/'>»  Je 
pitale  de  l'Adherbijan.    Comme  cet  Hidorien  donne  à  ce  Général  le  nom  ^""^  '"'*'' 
de  Bahlawan  ou  Bchlazvan,  ce  doit  avoir  été   Mohammed  fils  à' Ildighiz  /^[l  ^  ^^'' 
premier  y^tabek  d'Adherbijan,  qu  Abulfcda  &  Abulfarage  nomment  Bah- 
la-wan,  le  brave,  le  vaillant,  le  héros.     Nous  aurons  occafion  dans  la  fui- 
te de  parler  de  ce  Prince,  qui  regnoit  fur  Arran,  Al  Jchal,  ou  l'ancien- 
ne Parthide  &  YAdherlijan.     Le  Bchla'-d.mn  des  Arabes  efl  équivalent  au 
Pehlazvan  PerOen  ou  Pchelaivan ,  comme  prononcent  aujourd'hui  généra- 
lement les  anciens  Perf^ins ,  ainli  que  nous  l'apprenons  de  MM.  D'Hcrhe- 
lot  &  Hyde.     Ce  mot  fignifie  en  vieux  ^erfan  un  Général  ou  Premier  Mi- 
njftre:  c'étoit  le  titre  d'une  qualité  ou  d  une  Charge, que  les  anciens  Rois 
dePerfe  donnoient  aux  GénéralifTmes  de  leurs  armées, &  à  ceux  qui  gou- 
vernoient  l'Etat  prefque  abfolument  fous  leur  autorité.     Le  mot  de  Pch- 

lawan 
(a)  yfl'ulfet/.uhi  {up.El/n  S/jûhMh  nd  'nn.     407.  yll Mahizi ,  ubi  fup.  D'Hcrlckt ,'&{. 
Hejir.  570.   Bnhauddin  Ebn  Sbeddad  .  ubi     blioth.  Orient,  p.  742.  Rciiaudot  -  ubi  fup, 
fup.  p.  41-43.  Ahtlfarag.    I.   c.   p.  406,    Schultem,  Ind.  Geogr.  in  vit.  Saiadin. 
.Tome  XFI.  Ttt 
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SucTioîi  lawan  a  encore  d'autres  fignifications ,  fur  lefquelles  les  bornes  que  nous 
LUI.  nous  fommes  prefcrites,  ne  nous  permettent  pas  de  nous  étendre  (a). 
j^r"rr  L'année  571  de  l'Hégire,  qui  commença  le  22  de  Juillet  1175,  fut  en- 
5f  Mofla-Core  favorable  aux  armes  de  Salad'm,  qui  méditoit  en  ce  tems-là  non  feu- 
diBeam-  lement  h  conquête  des  petits  Etats  Mahomécans,  mais  encore  de  chafler 
rillah.  entièrement  les  Francs  de  Syrie.  Le  dix  du  mois  de  Shawal  il  mie  en  dé- 
-■  route,  avec  un  grand  carnage,  à  Tel  Al  Soitan  Saifoddin  Gaziy  Prince 

chaux'"-'  ^^  Moful,  le  Seigneur  de  Hifn  Caifa,  petite  ForterelTe  au  pied  du  Monc 
véminem   Carmel ,  le  Prince  de  Marqdin ,  &.  plufieurs  autres  petits  Souverains  qui 
tJe  fatmés  s'étoient  ligués  contre  lui.     Le  Sultan  ne  remporta  cependant  pas  la  vic- 
57'-         toire  fans  qu'il  lui  en  coiïtât  beaucoup ,  fon  aile  gauche  ayant  été  rom- 
pue, du  commencement  de  ra6lion,par  la  droite  de  Saifoddin,  comman- 
dée'p^.r  Modhaffeyo'ddin  ûh  de  Zino'ddin,  fameux  Capitame.    Mais  le  des- 
avantage ne  fervit  qu'à  animer  davantage  les  gens  de  Salad'm,  qui,  après 
que  le  Sultan  les  eût  ralliés ,  attaquèrent  avec  tant  de  furie  le  corps  de 
Modbaffero  dâin ,  qu'ils  le  mirent  en  déroute,  &  obligèrent  bientôt  les  en- 
nemis à  abandonner  le  champ  de  bataille.     Saladin  relâcha  Fakhrodd'm  Ab- 
à'almafih  &  d'autres  perfonnes  de  marque,  qui  avoient  été  faits  prifon- 
niers,  &  fit  préfent  de  la  tente  du  Prince  de  Moful  à  Jzo'ddin  Fakhrm- 
hah.     Pour  ce  qui  eft  de  Saifoddin  il  s'enfuit  avec  tant  de  vîtefle  à  Mo- 
ful, que  Saladin  ne  put  l'atteindre;  ne  s'y  croyant  pas  même  en  fureté  ,  il 
auroit  abandonné  fa  Capitale  à  fon  ennemi  viélorieux,  fi  fon  Vifir  ne 
l'avoit  difluade  de  faire  une  démarche  [\  lâche.     Cependant  Saladin,  s'é- 
tant  rendu  maître  du  camp  des  ennemis ,  &  ayant  mis  en  fureté  le  riche 
butin  qu'il  y  trouva,  marcha  aBezaga,  mit  le  fiege  devant  cette  place 
&  la  prit.     Il  s'avança  enfuite  vers  Manbij ,  &  l'affiégea  vers  la  fin  du 
mois  de  Shawal.  Kotbo'ddin  Tenal  fils  de  Hafan,  Seigneur  de  la  ville  &  du 
ten'itoire  de  Manbij,  qui  eft  \' Hiérapolis  des  Anciens,  comme  nous  l'a- 
vons remarqué  ailleurs,  étoit  ennemi  juré  de  Saladin;  la  ville  fut  empor- 
tée d'affaut,  Kotbo'ddin  chargé  de  chaînes,  &  fon  Palais  pillé.     Ce  Prince 
ayant  dans  la  fuite  écé  mis  en  hberté,  fe  rendit  à  Moful,  où  Saifo'ddin 
Gazi  lui  fit  un  accueil  très  -  favorable ,  le  traita  avec  de  grandes  marques 
de  diflinSlion ,  &  lui  fit  préfent  de  la  ville  de  Raika  fur  l'Euphrate.     De 
Mambij  Saladin  marcha  à  Jzaz  ou  Azaza,  place  très-forte  dans  la  partie 
la  plus  agréable  du  territoire  d'Alep,  dont  il  forma  le  fiege  le  3  du  mois 
de  Dhulkaada,  &  il  l'obligea  de  capituler  le  11  du  mois  fuivant.  Pendant 
que  le  Sultan  faifoit  ce  fiege  un  Bathanien  l'attaqua  à  l'improvifle,  &  le 
bleffa  d'un  coup  de  couteau  à  la  tète.     Saladin  faifit  ce  fcélérat,  nonob- 
ftant  les  efforts  qu'il  fit  pour  redoubler  le  coup,  &  le  tint  ferme  jufqu'à 
l'arrivée  de  quelques-uns  de  fes  Gardes  ,  qui  l'expédièrent.   Cela  n'empê- 
cha pas  un  autre  de  ces  aiTafïlns  de  tenter  la  même  chofe,  mais  il  eut  le 
même  fort  que  fon  compagnon;  un  troifieme  voulut  encore  peu  après 

ôter 

('î)  Abulfm-ag.  ubi  fup.  p.  407.  /Ibulfed.  Hyde,  Hift.  Rel.  Vet.  Perrar.  p.  338,  \io 
in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  582.  D'Heibelot ,  &c.  I\hJ:r  MlTufi  &  Ulugb  Beik ,  ubi  fup. 
Bibliotli.  Orient,  art.  Pchalavan ,  p.  ôyp,  703. 
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ôter  la  vie  au  Sultan,  mais  fans  fuccès,  ayant  été  mis  en  pièces  avant  S-ctioîî 
que  d'avoir  pu  exécuter  fon  criminel  deffein.     Saladin  ne  laifla  pas  d'ê-    ^.'/Z- 
tre  fort  effrayé  de  ces  entreprifes  contre  fa  viej  il  fe  retira  aans  la  tenv/(fc-/^?jr 
te,  &  donna  ordre  qu'on  fit  des  recherches  exaftes  pour  chafler  de  ïar- Je  Moïi^■ 
mée  tous  les  gens  fufpeéls  &  inconnus.  Après  la  reddition  à'Jzaz,  5a-diBeam- 
laciin  fe  préfentâ  devant  Alep,  invertit  cette  place  vers  le  milieu  du  mois""''^- 
de  Dhulhajja  ,  &  y  tint  quelque  tems  yll  Malcc  Al  Salch  bloqué.     Pen-  " 

dant  qu'il  étoit  campé  devant  cette  ville  ,  on  lui  amena  dans  fa  tente  )a 
Mq  de  Nûro'dtlin  Mahim'id,  fon  ancien  Maître  &  Bienfaiteur,  &  foeur  de 
Al  Makc  Al  Saleh,  qui  étoit  toute  jeune; le  Sultan  la  prit  entre  fesbras, 
la  baifa,  &  après  lui  avoir  fait  divers  préfens,  lui  demanda  ce  qu'elle 
fouhaittoit  qu'il  lui  donnât  encore?  La  petite  fille,  à  qui  on  avoit  faic 
la  leçon,  lui  répondit,  la  forterejje  d'Azaz;  fur  quoi  il  évacua  cette  pla- 
ce ,  à.  décampa  de  devant  Alep ,  le  20  de  Moharram  de  l'année  fuivan- 
te.  Avant  fa  déroute  à  Tel  Al  Soltan,  Saifoddin  avoit  battu  avec  fes 
machines  de  guerre  les  murailles  de  Sanjar  ,  pour  y  faire  brèche  &  y 
donner  enfuite  l'alTaut,  dans  le  deffein  d  enlever  cette  place  à  fon  frère 
Amadoddin,  qui  s'étoit  fournis  à  Saladin;  mais  la  victoire  que  ce  Sultan 
avoit  remportée  auprès  de  Hamah  fur  l'armée  des  Alliés,  le  19  de  iîa- 
madan  de  l'année  précédente, avoit  tellement  encouragé  la  garnifon  ,  qu'el- 
le fe  défendit  tréi-vigoureufement,  &  força  Saifoddin  de  faire,  bien  mal- 
gré lui,  la  paix  avec  fon  frère.  11  palfa  enfuite  l'Euphrate  &  fe  rendit  à 
AIl'p  ,  où  il  eut  une  entrevue  avec  Al  Makc  Al  Salch.  Après  avoir  cam- 
pé quelque  tcms  à  Ain  Almohareca,  &  s'être  joint  aux  troupes  d'Alep,  il 
entra  dans  le  château  avec  un  détachement  de  chevaux  d'élite ,  &  y  fut 
magnifiquement  traité  aux  dépens  à' Al  Makc  Al  Saleh.  D'iilep  il  marcha 
à  Tel  Al  Soltan ,  avec  les  troupes  auxiliaires  de  Diyar  Becr  &  des  autres 
Provinces  qui  avoient  renforcé  fon  armée,  mais  il  ne  put  fe  mefurer  avec 
fuccès  avec  farmée  vi6torieufe  de  Saladin,  le  Conquérant  de  la  Syrie  & 
de  l'Egypte.  Dans  le  mois  de  Rajeb  de  cette  année  Shamfo'ddaxvla  Tv.ran 
Shah,  frère  de  Saladin,  revint  de  l'Yemen,  où  il  avoit  été  quelque  tems, 
à  Damas  {a). 

En  l'année  572  de  l'Hégire,  qui  commença  le  11  de  Juillet  1176,  Sa-  Etdcram 
ladin  ,  après  s'être  retiré  de  devant  Alep,  fit  une  irruption  dans  le  Pays""-'^  572* 
des  Ifmaéliens  au  mois  de  Moharram ,  &  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang  :  il 
alîîégea  auffi  le  château  de  Majiat ,  place  forte  fur  le  mont  Al  Sckkin ,  fur 
la  côte  de  Syrie,  pas  loin  de  Tripoli,  &.  au  centre  du  Pays  des  Ifmaé- 
liens. Ebn  Shohnah  dit  qu'il  emporta  ce  château  l'épée  à  la  main ,  tua 
la  plupart  des  habitans,  &  en  fit  rafer  les  maifons  &  les  murailles.  Sinan, 
Chef  ou  Prince  des  Ifmaéliens ,  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  réliller  à 
Saladin,  envoya  vers  Shahabo'ddin  Al  Haremi,  Prince  de  Hamah  &  oncle 
du  Sultan. le  priant  d'intercéder  en  fa  faveur,  &  de  lui  faire  obtenir  la  paix, 

Sha. 

{a)  Ahulfeâ.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  helot ,  Biblioth.  Orient,  p.  742.  Golii  not. 
571.  Abulfarag.  ubi  fup.  Lbn  Sbohnah  ad  ad  Alfrag  p.  132,  249,  261^.  &  alibi  pafT. 
ann.  Hejir.  571.  Bohaoddin  Ebn  SbcdJad ,  Schtiltens,  Ind.  Geogr.  in  vit,  Saladin.  Ac- 
].  c,  p.  43-45.  .<i/ik/<î*m;'jWbi  iap.D'IIer-    tiaudoi,  ubi  fup, 
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Section  Shahahoâdin  demanda  pardon  à  Saladin,  au  novaàeSinan,  des  entrepri- 
LllI.    fes  odieufes  que  fes  fujets  avoient  faites  contre  fa  vie,  &  il  n'eue  pas  de 
Hijîoire   peine  à  engager  le  Sultan  à  faire  la  paix  avec  le  Prince  Ifmaéhen  ,  &  à  le 
^^ ^^'j^^'] regarder  même  comme  fon  Allié.     Il  reprit  enfuite  fa  marche  pour  l'E- 
diBeam-  gyp^^  »  &  arriva  au  Caire  dans  le  fécond  Rabi,  ayant  lailTé  Shamfo'dda'W' 
riUah.       la  Tùran  Shah,  fon  frère,  pour  commander  h  Damas.     Avant  la  fin  de 
-         l'année  il  commença  à  faire  bâtir  la  fameufe  muraille  qui  environnoit  les 
villes  de  Mefr  &  du  Caire,  avec  le  château,  qui  étoit  fur  la  montagne 
de  Mokattem;  il  laifTa  cependant  cette  muraille ,  qui  félon  Ehn  Shohnah  avoit 
vingt -neuf- mille  ou  vingt -neuf- mille  trois -cens  coudées  de  tour,  fans 
être  achevée,  quand  il  mourut.    11  fonda  auflTi  une  Ecole  ou  Collège  pro- 
che du  tombeau  de  l'Imam  Shafeï,  dans  la  ville  de  Mefr,  &  un  Hôpital 
au  Caire.     Quelques  Auteurs  rapportent  qu'un  grand  nombre  de  rebel- 
les, la  plupart  des  Noirs  de  la  Haute  Egypte,  s'ailemblerent  vers  le  tems 
dont  nous  parlons  à  Ke[l  ou  Koptos ,  ville  fort  ancienne  de  la  Haute  E- 
gypte,  fous  les  ordres  d'un  certain  Èbn  Abâ'alkiiah ,  qui  fe  donnoit  pour 
Dawd,  fils  à'Adeâ,  le  dernier  Calife  Fatimite.     Mais  ce  Chef  des  rebel- 
les fut    pris  &  exécuté,    le  lieu  de  leur  rendez -vous   prefque  abfolu- 
ment  détruit,  &  trois -mille  furent  pendus;  on  dit  même  que  de  cent- 
mille  qu'ils  étoient  d'abord ,    quatre-vingt-mille  périrent.     Saladin  abolit 
aufli  le  tribut  que  l'Emir  de  la  Mecque,  de  Jodda  &  d'Aidab  exigeoit  de 
ceux  qui  alloient  en  pèlerinage  à  la  Mecque ,  &  il  lui  affigna  en  la  place 
deux  mille  dinars  par  an,  &  une  quantité  conlidérable  de  grain,  qu'on  lui 
envoyoit  d'Egypte  {a). 
Togrol       En  ce  tems- là  regnoit  fur  les  Selgiucides  de  l'Iran  ou  de  l'Irak  Perflque 
fih  d'Aï-   Sultan  Togrol  fils  à'Arflan;  il  avoit  fuccédé  à  fon  père,  mort  l'année  pré- 
cTcetem-^^^^'^^^'»  ^S^  ^^  quarante- trois  ans,  dont  il  en  avoit  régné  à  peu  près 
«■J<î«s  n- quinze.  Arjïan  étoit  un  Prince  non  feulement  vaillant  &  généreux,  mais 
ran5;/iiakautli  patient  &  débonnaire  à  un  tel  point,  qu'il  ne  fouffroit  point  qu'on 
Periique.  parlât  mal  de  quelqu'un  en  fa  préfence.     Egalement  modefle  &  clément 
il  ne  traitoit  jamais  fes  domeftiques  ni  avec  rigueur  ni  avec  mépris.     Il 
ne  refufoit  jamais  rien  à  ceux  qui  avoient  des  talens.  Il  étoit  délicat  pour 
fa  table  &  aimoit  la  parure ,  ayant  de  riches  veftes  de  toute  efpece  Ôc 
de  toute  forte  de  couleurs,  travaillées  en  or,  &  plus  magnifiques  qu'au- 
cunes que  les  Princes  Mahométans  eullent  portées  avant  lui.     Il  étoit  fa- 
milier &  franc  dans  fa  converfation.     Togrol,  fils  de  ce  Prince,  gouver- 
na affez  heureufement  fes  Etats  fous  la  direéiion  de  fon  oncle  maternel , 
le  vaillant  Mohammed,  fils  de  l'Atabek  Ildighiz,  qujbidfarage  appelle  Jjah- 
lawan  ou  Peheldwan  Mohammed  fils  d'Jldegar;  cet  Hillorien  le  fait  Prince 
de  Y  Al  J'ebal  ou  Kidiejlan,  qui  ell  une  partie  de  l'Irak  Perfique,de  Ray 

& 

(a)  Ahuireil.   in   Chron.   ad   ann.  Hejir.  7>/>'^?/7  W/'rf/,  in  Mnwredo'ilatafa. ^//«A7;^ 

572.  Boh/ioJ'/in   Ebn  Sbeddad ,   vit  &  rcs  lecnn.   Cs>lii  no:   ad  Alt'ragan.  p.  lor.  Rc- 

gpfl.  Saladin.  p.  45,  4.(3.  Elm  Sbohiuih  ad  mudot  ,  Hift.   Patriarch.  Alexand.  Jacobit. 

snn.  Ilejir.  572.  'J'akio'ddin   /Ibmed  Al  Ma-  p.  541,  54'i.  SchuUais,  ubi  fup, 
krizi  ,  Ai  Emir  Abul  Mabajftn  Tujef  Ebn 
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&  de  fon  territoire ,  à'Ifpahan ,  è'Arran  &  de  YyJdhcrbijan.  Au  commen-  Section 
cernent  du  règne  de  Togrol,  B adanj ar  ztizqna.  la  Province  d'Adherbijan  ,  ^^^.^* 
&  Mohammed  fils  de  Togrol,  &  petit -fils  du  Sultan  Mohammed,  attaqua  JJ'^^'ff  . 
l'Irak.  Mais  Mohammed  fils  à'Ildigbiz  &  fon  frère  Kezel  /Irjlan  marche-  ,1^  Mo'fta 
rent  à  la  tête  d'une  puifTante  armée,  &  les  obligèrent  bientôt  à  deman-  dîBeara. 
der  la  paix.  L'Auteur  du  Lehtarikh  donne  à  Togrol  fils  à'/JiJlan  le  nom  de  riUah. 
Sultan  Mogayatho'ddin  Togrol.     Nous  remarquerons  ici  qu'en  ce  tems-là  ' 

un  Prince,  nommé  auffi  Togrol,  regnoit  lur  les  Kara'ites,  puiffante  Tri- 
bu Turque  ou  Tartare,  dont  nous  avons  parlé;  peu  après  fon  avènement 
à  la  Couronne,  l'Empereur  de  la  Chine  lui  envoya  un  Ambafladeur  pour 
le  féliciter,  &  lui  donna  le  titre  de  Onk ,  /Iivnk  ou  Aimak  Khan,  qui,  fé- 
lon que  quelques  Hiftoriens  nous  l'apprennent,  eft  équivalent  à  celui  d'Em- 
•pereur  ou  de  Grand  Khan  {à). 

L'année  fui  vante,  13573.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  30  de  Juin  Saladin 
1177,  Saladin  partit  d'Egypte  à  la  tête  d'une  armée  formidable,  &  s'-d- ejl 'UJui: 
vança  vers  les  parties  maritimes  de  laPalefl:ine,pour  en  chafler  les  Francs'.  P^"'  ^^l 
Abiilfcda  dit  qu'il  arriva  avec  fes  nombreufes  forces  à  Àskalan  ,  le  24.  ^""'■^* 
du  premier  Jornada.  Le  principal  Chef  des  Chrétiens  en  ce  tems-là  étoit, 
félon  Eohadddin  Ebn  Sbcddad,  Al  Bornas ,  ou  Arnold,  que  Nuro'ddin  Mab- 
miid  avoit  fait  prifonnier,  &  mis  enfuite  à  rançon  à  Alep.  Le  Sultan  , 
s'ètant  campé  à  Askalan ,  ou,  fi  nous  en  croyons  Bohaoddin^  à  Ramla , 
envoya  des  détachemens  pour'  ravager  le  Pays  voifin.  Les  Francs  profi- 
tèrent de  l'occafion,  voyant  l'armée  Mahométane  confidérablement  afi-'oi- 
blie  par  ces  détachemens  ;  ils  attaquèrent  le  Sultan ,  qui  ne  les  attendoit 
point,  avec  tant  de  furie,  qu'ils  le  battirent  à  platte-coutiu'e.  Ils  trou- 
vèrent d'abord  à-li-vérité  une  vigoureufe  réfiftance.  Ahmed  fil-  de  Takml- 
d'in  fils  de  Shahinshah  les  chargea  avec  tant  de  bravoure ,  qu'il  en  tua  un 
grand  nombre,  &  fit  plier  les  autres;  mais  étant  revenu  à  ia  charge,  i)s 
rompirent  le  corps  qu'il  commandoit,  le  tuèrent  fur  la  place,  &  péné- 
trèrent jufqu'à  l'endroit  où  Saladin  étoit  porté,  ce  qui  l'efiFrava  à  un  tel 
point  qu'il  abandonna  fon  camp  aux  Francs,  &  prit  la  fuite  avec  préci- 
pitation. Les  Mahométans  s'enfuirent  efieftivement  avec  tant  de  fra- 
yeur, que  n'ayant  point  de  gatnifons  oîi  ils  puifent  fe  retirer,  ils  traver- 
ferent  confufement  le  vafte  défert  qui  fépare  la  Paleftine  de  l'Egypte, 
&  ne  s'arrêtèrent  prefque  qu'après  être  arrivés  au  Caire.  La  plus  grande 
partie  de  l'Armée  Egyptienne  périt  dans  le  combat, ou  dans  la  fuite; n'y 
ayant  point  d'eau  dans  le  défert,  la  plupart  des  bêles  de  charge  moururent 
de  foif,  avant  que  les  fuyards  euffent  atteint  les  frontières  d'Egypte.  A 
l'égard  des  détachemens  que  Saladin  avoit  envoyés  pour  fourrager  & 
piller,  ils  furent  ou  taillés  en  pièces  ou  faits  prilonniers  par  les  Francs. 
Parmi  les  prifonniers  fe  trouva  aI  Fakib  Ifa  Al  Arari ^un  des  intimes  amis 

de 

{/>)Khûndemir./{l  EmirTaljya  Ebn  Ahd'ol-     C.XI.p.  ixi. Petit  ik  //»D-i?.'>,  Hift.  deGen- 
latifAl  Kdzwiiii  in  Lebtaiikh ,  p.  ,^5.  /Ihined    ghizcan.  L.l.  Ch.  2.  i>.3o.  Moitam.  Hift  Tar- 
Ebn  Mohammed  /Jl'd'aljaiifrir  Al  Kazwim  ^'m     tar.EccIef.  Y>.iT.D'Hirbiilot,'&MioÛï,  Orienc, 
Nighiarift.  ./?i«//?/;r/_:.  ubi  fup  p.414,415.     p.  130.,  loiS&c. 
Miil  Cazi  Babâd.  Hift.  Gen.  Tatar.  Part.  II. 
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Section  de  Saladhi ,  qui  fe  racheta  deux  ans  après  pour  la  fomme  de  foixante-mil- 
Llll.  le  dinars.  Azo''ddin /îli  Ebn /il  Athir  rapporte  dans  ^on  Al  Camel ^ow  Wi- 
jfcafifa''^^^^^  Univerfeile,  qu'il  avoit  vu  une  Lettre  de  la  propre  main  de  Sala- 
àe  Mofta-  diii ,  qu'il  écriv^oit  à  fon  frère  Tûran  Shah  ,  Gouverneur  de  Damas  ,  dans 
diBeaiii-  laquelle  il  lui  faifoit  une  relation  détaillée  de  la  bataille,  &  où  il  difoit  en- 
'^''^■•^l'''  tre  autres  chofes  :  „  Qu'il  avoit  été  plus  d'une  fois  dans  le  plus  grand 
"-  ,,  danger,  &  qu'il  croyoit  que  Dieu  ne  l'en  avoit  délivré,  que  parcequ'il 

„  le  réfervoit  à  l'exécution  de  quelque  dellein  fort  important  («)". 
LwFrancs      Les  Francs,  enorgueillis  par  une  vitloire  auffi  complette ,  réfolurent 
afje>'.c    ^'aQ^éger  tiamah;&i  ce  qui  les  y  porta  encore  plus, ce  fut  l'ablence  de  >S«- 
t'mnt  Hz^l^din,  qui  entra  au  Caire  vers  le  milieu  du  fécond  Jornada;  le  peu  de  trou- 
inah.        pes  qu'il  avoit  laiflé  à  fon  frère  Tûran  Shah,  Gouverneur  de  Damas,  qui 
étoit  d'ailleurs  voluptueux  &  efféminé;  &  l'état  de  Shahaboddin  Al  Hare- 
miy  oncle  àeSaludin,  Gouverneur  de  Hamah,  lequel  etoit  fort  mal.   En- 
couragés par  ce  concours  de  circonfLances ,  en  apparence  li  favorables ,  ils 
mirent  le  fiege  devant  Hamah,  &  y  donnèrent  un  li  furieux  affaut ,  qu'ils 
furent  fur  le  point  d'emporter  la  ville  de  vive  force;  ils  furent  cependant 
repouffts  avec  une  valeur  extraordinaire  par  les  alîîégés,  &  challés  dans  leur 
camp;  deforte  qu'après  avoir  attaqué  Qette  place  pendant  quatre  jours,  ils 
prirent  le  parti  de  décamper ,  &  marchèrent  vers  Harem.  Une  chofe  digne 
de  remarque,  c'ell  que  Shahaboddin  mourut  le  jour  même  de  la  levée  du 
fiege,  &  qu'il  ne  furvéquit  que  de  trois  jours  à  fon  fils,  jeune  homme  de 
grande  efpérance  (h). 
Etat  des      Les  affaires  d'yf/ ilfa/ec  Al  Saleh,  qui   faifoit  fa  réfidence  à  Alep,  é- 
"ivM-\  '^^ '^oi^"'^  ^"  ^^  tems-là  en  allez  mauvais  état.    Il  avoit  mis  en  prifon  Camosb 
Al  Saleh    "^^^'^^  fon  premier  Miniftre ,  parcequ'il  gouvernoit  trop  abfolument ,  & 
s'arrogeoit  fautorité  fouveraine.     Ce  Miniftre  s'étoit  mis  en  poirelTion 
de  Harem ,  place  forte  dans  le  territoire  d' Alep ,  &  la  garnifon  ,  qu'il  y 
avoit  mile,  refufa  de  la  remettre  à  Al  Malec  /Jl  Saleh.     Elle  periilta  dans 
fon  refus,  lors  même  que  Lamnsh  Takui  lui  commanda  d'en  fortir,  &  ai- 
ma mieux  voir  ce  Miniftre  expofé  aux  tourmens ,  &  y  expirer  à  la  fin , 
plutôt  que  de  fe  rendre.     Les  Ii-ancs ,  ayant  appris  ce  qui  le  palToit,  a- 
près  avoir  échoué  devant  Hamah,  invertirent  Harem  &  l'affiégerent.    Ils 
pouffèrent  le  fiege  pendant  quatre  mois ,  &  réduifirent  la  garnifon  à  une 
fi  grande  extrémité ,  que  la  ville  auroit  été  obligée  de  fe  rendre ,  fi  Al 
Saleh,  en  payant  une  certaine  fomme  aux  alîîegeans,  ne  les  avoit  en- 
gagés à  faire  la  paix  avec  lui  &  à  fc  retirer.     On  peut  recueillir  de  Bo- 
haoddin,  que  les  Francs  demeurèrent  devant  Harem ,  depuis  le  fécond  Jo- 
rnada, jufqu'à  la  fin  du  mois  dt  Ramadan,  &  que  la  garnifon  remit  la 
phce  entre  les  mains  à' Al  Saleh ,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des 
Francs;  mais  il  ne  dit  point  que  les  derniers  ayent  reçu  d'argent  de  ce 

Prin- 

(rt)  Bohaùoihlin  Ehn  Sheddnd ,  ubi  fiip.  p.  Tmgri  ff'^idi ,  în  Mauwredo'llatafa  R:;:u!i- 

l^ô.Abulfi'd.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  573.  dot.  1.  c.  p.  542. 

EbnSbobnûh,  ad  ann.  Hcjir.   573.  Ebn  Al  (J>)   /ibtilfi'd.  libn  Shûhnab  Ehn  Al  Atbù: 

Atbir,  in  Al  Camel.  TaVw'ddin  Ab-.ried  Al  SiiTakio''udinAbntcdAiMa:iiiii,\\\ili\i'p, 
SMrizi ,  Al  Emir  Abul  Mabafit  Tufef  Ebn 
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prince  ,  quoiqn' Abulfeda  &  Ebn  Shvhnah  foienC  d'accord  fur  cet  article.  Sectioî* 
Quoi  qu'il  en  foie,  après  le  départ  des  Francs, /H  Saleh  établie  Serkhak,  LUI. 
un  des  Mamluks  ou  Efciaves  de  fon  père,  pour  y  commander.  Adad'od-  Hiftoire 
din,  VilTr  du  Calife  Mofladi ,  finit  fes  jours  cette  année  de  mort  violen- ^"  ff ''!(''' 
te,  &  eut  pour  fuccefleur  Dbahiroddin,  homme  de  mente,  généreux , d'u- alBeara! 
ne  conduite  irréprochable,  eftimé  ik  refpefté  de  tout  le  monde  (a).         rillah. 

L'an  574  de  l'Hégire,  qui  commença  le  19  de  Juin  1178,  Tûran  Shah  ~ "- 

demanda  à  Saladin  fun  frère  le  Gouvernement  de  Baalbec,  que  le  Sûlid^n  ^t",fJ2' 
avoit  donné  à  Shamfodim  Mohammed  fili  à' Abd' ahnatec ,  appelle  commu-  vénemcm 
nément  /Jl  Mokaddcm,  dans  le  même  tems  qu'il  avoit  conféré  celui  deDa-  '^'^  l'am.és 
mas  à  Tûran  Shah.     Saladin  ne  put  refufer  à  fon  frère  ce  qu'il  demandoit,  S^^- 
deforte  qu'il  envoya  ordre  à  Al  Mokaddem  de  céder  la  ville  &  le  territoire 
de  Baalbec  à  Tûran  Shah.  Mais  ce  Gouverneur,  qui  fe  trouvoit  bien  dans 
fon  polte,  refufa  de  recevoir  Tûran  Shah  dans  la  ville;  ce  qui  obligea  Is 
Sultan  de  commander  un  corps  de  troupes   pour  ïéàuixQ  Al  Mokaddem^ 
qui   l'alîiégea   pendant  afTez  longtems.     Cependant  ,   ayant  obtenu  à  la 
fin  qu'on  lui  donneroit  un  équivalent  pour  le  pofte  qu'il  occupoit ,  il  re- 
mit la  place  ù  Tûran  Shah ,  qui  prit  poileffion  fans  obflacle  du  Palais  de 
fon  prédécefleur  &  de  fa  Provmce.     Il  y  eut  cette  année  une  cruelle  fa- 
mine, qui  fit  de  grands  ravages  en  Syrie  &  dans  les  Pays  voifins,  &  qui 
fut  fuivie  d'une  horrible   peftc,  qui  emporta  beaucoup  de  monde.  Vers 
ce  tems -là  Saladin  envoya   TakiodJin  Omar  fils  de  Shahinshah,  fon  ne- 
veu ,  à  Hamah ,  pour  y  commander ,  &  fon  coufin  Mohammed  Shairacub 
à  Emefle.  Ebn  Shohnah  rapporte  que  dans  le  cours  de  cette  année  mourut 
Sa'id  fils  de  Mohammed ,  fils  de  Said,  connu  fous  le  nom  de  Hisbis,  Poè- 
te célèbre  ,  des  Poëfies  duquel  cet  Hiilorien  nous  a  confervé  quelques 
morceaux  (h). 

L'année  575  de  l'Hégire,  qui  commença  le  8  de  Juin  1179,  produifit  EtàeTûn. 
quelques  événemens  mémorables,  dignes  de  l'attention  d'un  Hiilorien.  Sa-  '■^'^  5  75- 
ïadin  prit  d'affaut  une  Forterefle,  que  les  Francs  avoient  bâtie  aux  gués 
d'/Jl/Jyran,  proche  de  Bcniyas,  h  Panéade  ùàs  Anciens.  Kilig  Jrjlan  Bis 
de  Mafâd,  Sultan  Selgiucide  deRihn,  aflembla  un  corps  de  vingt-mille 
chevaux  pour  afliéger  le  château  as.  Raban,  qui  étoit  alors  k  Shafnfo'd- 
din  Ebn  Al  Mokaddem, mais  dont  KHig  Arjlan,  pour  des  raifons  qu'on  igno- 
re ,  fouhaittoit  extrêmement  d'être  le  maître.  Takio'ddïn  Omar  fils  de 
Shahinshah,  ayant  eu  avis  de  fon  deflein,  marcha  contre  lui  avec  mille 
chevaux  feulement,  le  combattit  &  le  mit  en  fuite.  Les  Selgiucides  de 
.Rmw, ayant  été  ainfi  mis  en  déroute  par  une  poignée  de  gens,  Takïoddin 
-ne  put  s'empêcher  de  fe  vanter  qu'avec  mille  hommes  il  en  avoit  dé- 
fait vingt-mille;  ce  qui  fait  voir  que  cet  exploit  lui  paroifToit  bien  glo- 
rieux pour  lui.  Tûran  Shah  ayant  obtenu  du  Sultan  la  permiflion  d'échan- 
ger le  Gouvernement  de  Baalbec  pour  celui  d'Alexandrie,  il  réfigna  le  pre- 
mier, 

(/»)  Bohao'dclin  Ebn  Sbeddad,  Mulfed.  Ebn    îap. Renaudot ,  I.  c. 
Shoiiah.  En  AlAthir.  1.  c.  Abulfarag.  ubi  fup.         (Z>)  Abulfed.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  5741» 
p.  407.  Abulfed.  in  tab.  Syrise.  Schultens ,  ubi    Ein  Shi^ùnab ,  ad  ann.  Hejii.  574, 
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Section  mier,  au  mois  de  Dhulkaada,  entre  les  mains  à'Jzoddin  Fakhr  Shah,  que 
Hiihi're  ^"'^'^^^^  Y  avoit  nommé;  après  quoi  il  fe  rendit  à  Alexandrie,  où  il  com- 
du  Califat  manda  jufqu'à  fa  mort  {a). 

(le  Moita-  Les  meilleurs  Hiiloriens  Mahométans  difent  que  le  Calife  Mojladi  Beam- 
diBeaui-  riUah  mourut  le  fécond  du  mois  de  Dhulkaada.  Tous  les  Hiftoriens  Ara- 
^  •  bes  &  Perfans  repréfentent  ce  Calife,  dont  la  mère  étoit  une  concubine 
MortZS  Arménienne,  comme  un  des  meilleurs  Princes  qu'il  y  ait  eu.  Il  écoit  gé- 
caniciere  néreux  ,  clément,  quoiqu'il  aimât  en  même  tems  la  Juftice,  religieux  ,  pro- 
it^^H^  tégeanc  les  Gens  de  Lettres,  &  d'un  très-aimable  caraétere.  On  a  remar- 
°  ^  '■  que  qu'il  a  été  le  feul  Calife  qui  ait  porté  le  nom  de  Hafan,  après  le  fils 
aine  d'Ali  ,  qui  portoit  le  même  nom  ,  &  que  ce  fécond  Hajan  imita  par- 
faitement les  vertus  du  premier,  &  particulièrement  fa  libéralité,  ayant 
diilribué  en  fort  peu  de  tems  les  grands  tréfors  que  fon'pere  avoit  amas- 
fes.  Quelques  Hilloriens  rapportent  que  vers  la  fin  de  fon  règne ,  Kotbod^ 
din  Kimar,  Général  de  fes  troupes,  avoit  pris  une  fi  grande  autorité,  qu'il 
difpofoit  de  plufieurs  chofes  fans  la  participation  du  Calife.  Mais  Zehir  fils 
à'Jttar,  Vifir  de  Mofladi ,  dont  ce  Prince  fuivoit  généralement  les  avis, 
ne  pouvant  fouffrir  que  l'on  traitât  fon  Maitre  de  cette  façon  ,  s'oppofa 
de  tout  fon  pouvoir  aux  entreprifes  de  Kimar.  Ce  Général  en  fut  vivement 
piqué  ,  parcequ'il  connut  bien  que  le  Vifir  étoit  l'auteur  de  toutes  les  ré- 
folutions  vigoureufes  que  fon  prenoit  contre  lui,  deforte  qu'il  fit  invertir 
la  maifon  de  Zehir  par  les  troupes  qu'il  commandoit.  Le  Vifir,  ayant  eu 
avis  du  defi"ein  de  /w7««r,  abandonna  fa  maifon  au  pillage  &  fe  fauva  dans 
le  Palais  du  Calife.  Le  Général ,  ayant  manqué  fon  coup  ,  fit  avancer  fes 
gens  vers  le  Palais  Impérial,  dans  l'efpérance  que  le  Calife  intimidé  lui  li-  , 
vreroit  le  Vifir.  Mais  auflî-tôt  que  JMoftadi  eut  entendu  le  bruit  que  fai- 
foient  les  foldats ,  il  parut  fur  un  balcon  du  Pa'ais,  vis-à-vis  duquel  le 
peuple  s' étoit  aifemblé  en  feule, au  tumulte  que  les  gens  de  Kimar  avoient 
excité,  ■&  il  leur  dit:  ,,  Vous  voyez,  mes  enfans,  l'infolence  de  Kimar, 
,,  &  de  quelle  manière,  palfant  les  bornes  du  pouvoir  que  je  lui  ai  don- 
„  né,  il  entreprend  tous  les  jours  fur  mon  autorité.  C'eiî  pourquoi,  pour 
„  le  punir  de  ce  nouvel  attentat ,  je  vous  abandonne  tous  fes  biens,  &  je 
,,  me  réferve  feulement  le  châtiment  de  fa  perfonne  ".  A  peine  le  Calife 
eut-il  achevé ,  que  le  peuple  quitta  le  Palais ,  &  courut  à  la  maifon  de  Ki- 
viar  ;  les  troupes  furent  obligées  de  le  fuivre  ,  pour  empêcher  qu'elle  ne 
fût  pillée  ;  mais  le  nombre  de  la  canaille  grofliflant  de  moment  en  mo- 
ment ,  rien  ne  put  leur  réfifler  ;  ils  forcèrent  la  maifon  du  Général.  &  la 
pillèrent  ,   &  lui-même  fut  obligé  de  faire  percer  la  muraille  pour  fe  fau- 

ver, 
(«)  Abulfed  in  Chron.adann.H-jir.  575.  weil  Ebn  Mohammed  Ab^nljaafar  Al  Kaz- 
î-.bHShohnah^àzxm.'iiç.ïxx.  575.  Ebn  M  A-  wini  ,  in  Nighiarift.  Takiu'ddin  Abmed  Al 
thir,  in  Al  Camei.  Abulfarag.  Hifti  Dynaft.  Makiizi.  Al  Emir  Ahiil  Mahfifen  Tufef  Ebn 
p.  407.  Ebn  Khukcfjii.  Eliwiciii.  in  Op.  part.  Tangri  JF.'rJi ,  in  Mriwredo'llatafa.  D'Hsrhe- 
ined.  ad  ann.  Hejir.  575.  Mirkboinl  ap.  Tel-  lot ,  Biblioth.  Orient,  p.  (330  ,  631-  Rtnau- 
xeir.  p.  y:j(^.Kl}ondemir.  Al  Emir  Ttib^a Ebn  dot,  ubi  fup.  p.  542. 
Abâ'ellatif  Al  KazK'ini,  in  Lébtarikh.  /Jè- 
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ver  ,  &  pour  gagner  la  ville  de  Moful ,  où  il  mourut  peu  de  tems  après.  Section 
Malgré  fa  clémence  naturelle  le  Calife  Moftadi  rendoit  la  juftice  à  tous  ^?'^ 
fes  fujets,  &  protégea  tellement  les  Gens  de  lettres  &  de  mérite,  que  les  JJ'cl''if„t 
Arts  &  les  Sciences  fleurirent  dans  fes  Etats  pendant  tout  le  cours  de  tic  Wcfu. 
fon  règne.  Parmi  les  Savans  qui  tinrent  un  rang  diflingué  de  fon  tems,  diJkum- 
on  compte  Samuel  ïi\s  de  Jiida,  le  Magrébien  d'Andalouf]e,qui  étoit  Juif,  '''''^'^- 
&  Al  Rahabi ,  Citoyen  de  Damas  ,  tous  deux  habiles  Médecins.  Samuel  ' 
étoit  venu  avec  fon  père  d'Efpagne  en  Orient,  fort  jeune  ;  fon  père  n'a- 
voit  qu'une  teinture  de  la  Philofophie,  mais  lui  en  poffédoit  bien  des  par- 
ties ;  il  fit  aulfi  de  grands  progrès  dans  les  Mathématiques ,  &  compofa 
divers  Ouvrages  fur  la  Philolbphie,  les  Mathématiques,  &  la  Médecme, 
fort  eflimés.  En  voyageant  dans  la  Province  d'Adherbijan  ,  il  s'établit  à 
Maraga ,  &  fut  en  qualité  de  Médecin  au  fervice  de  plufieurs  Princes ,  ap- 
pelles Pehek'wan.  11  enfeigna  la  Médecine  à  fes  fils  ,  qui  pratiquèrent 
avec  fuccès  ,  &  ayant  enfuite  embrafîe  le  Mahométifme  ,  il  compofa  un 
Livre  pour  mettre  au  jour  les  impoflures  des  Juifs, où  il  marquoit  les  pus- 
fages  qu'ils  avoient  corrompus  &  falfifiés  dans  leur  Loi.  Rahabi,  natif  de 
Rahabx  fur  l'Euphrate  ,  étoit  un  très- habile  Médecin ,  qui  pratiqua  fort 
heureufement  ;  il  étoit  naturellement  de  bonne  humeur, s'appliqua  au  Né- 
goce, &  devint  fort  riche.  Ses  fils  imitèrent  fa  façon  de  vivre,  &  fe  fi- 
rent fort  eftimer.  Il  obfirvoit  lui-même  fort  exatlement  les  règles  qu'il 
prefcrivoit  aux  autres  pour  la  confervation  de  la  fanté  ,  &  parvint  à  une 
grande  vieillefle.  Quelqu'un  lui  ayant  demandé  quel  fruit  on  recueilli- 
toit  de  l'obfervation  de  ces  règles:  cela  fera  parvenir ,  dit-il,  au  terme  na- 
turel de  la  vie  humaine.  Pourquoi  donc ,  reprit  le  premier,  prenez- vous  tant 
de  foin  de  votre  perfonne,  puifque  vous  êtes  déjà  parvenu  à  peu  près  à 
ce  terme?  C'ejl,  repartit  le  Médecin  ,  pour  jouir  du  peu  de  vie  qui  me  rejle^ 
S  pour  rie  pas  defcendre  au  tombeau ,  avant  que  la  Nature  m'y  conduisit ,  faute 
d'un  bon  régime.  Il  continua  à  avoir  le  même  foin  de  fa  fanté  jufqu'à  fa 
mort ,  qui  arriva  au  commencement  de  l'année  632  de  l'Hégire;  il  laiffa 
trois  fils  ,  dont  deux  furent  des  Médecins  d'un  mérite  fupérieur.  Ayant 
été  appelle  avec  d'autres  Médecins  auprès  de  Niïro'ddin  Mahmiul,  dans  le 
tems  qu'il  étoit  fort  mal  ,  il  reprit  ce  Prince  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  fait 
Tenir  fes  Médecins  plutôt,  &  de  ce  qu'il  étoit  dans  un  appartement  fi  pe- 
tit &  fi  obfcur;  &  lui  dit  qu'il  falloit  qu'il  fe  fît  tranfporter  dans  un  lieu 
plus  fpacieux  &  plus  éclairé  ,  &  qu'on  lui  tirât  un  peu  de  fang  ;  N'ûro'd- 
din  lui  répondit:  ,,  La  faignée  ne  convient  plus  à  un  homme  qui  a  foi- 
,,  xante  ans  accomplis";  Ck  il  refufa  de  fe  faire  faigner,  deforte  que  les 
Médecins  furent  obligés  d'avoir  recours  à  d'autres  remèdes,  qui  furent 
inutiles ,  ce  Prince  étant  mort  quelques  jours  après.  Mofladi  étoit  né  en 
l'année  536  de  l'Hégire,  &  avoit  fuccédé  à  Moftanjed  Billah  fon  père  en 
$66.  Quoique  l'autorité  légitime  des  Souverains  Pontifes  Mufulmans  fût 
réunie  en  fa  perfonne  par  l'abolition  du  Califiit  des  Fatimites  en  Egypte, 
il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  eu  part  à  cette  grande  révolution  ,  ni  à  aucun  au- 
tre événement  méicorable.  C'eit  fans -doute  par  cette  raifoQ  que  Mirk- 
Tome  Xn.  Vvv  bond 
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Section  hond  dic ,  qu'il  ne  fe  pafla  rien  d'important  pendant  toqc  le.  court  de  fon 
LUI.    règne  (a). 

du  Califat 

(le  Mofla- 

*Bf"»-  SECTION      LIV. 

riUah. 

mjlolre  du  Califat  de  Nafer  Ledinillah.  LIV.  Calife. 

SiiCTioN  A  Uss  i-TÔ  T  qu'on  fut  inflruic  de  la  mort  de  Mofladi ,  le  Vifir  Dhahi- 
LIV.  -^^  ;ûVJ/«,  fils  d'y/;Ja;-, travailla  avec  tant  de  diligence  &  d'adrefle,  qu'il 
Hiftoire  engagea  les  Grands  de  la  Cour  &  les  principaux  de  Bagdad  à  piêcer  fer- 
^l.'^'^Jff  mène  de  fidélité  à  Nafcr  Ledinillah  Abul  Abbds  Mmcd  ,  fils  de  ce  Prince, 
Ledinil'  4"i  ^^^  univerCelIement  reconnu  pour  légitime  Calife.  Après  qu'il  fut  en 
lah.  p^fiiŒon  du  Trône,    il  donna  la  Charge  de  Maître  du  Palais  &  de  Juge 

de  l'Empire  à  Majdo'âdin  Abul  Fadl  fils  de  Salch;  qui,  s'arrogeaot  l'au- 

y^f^""  l^^' corité  (ouveraine  ,  fit  d'abord  mettre  le  Vifir  aux  arrêis  dans  l'a  maifon, 
e}j"p.roc/a-  ^  cnfuice  le  fit  conduire  à  un  endroit  du  Palais  de  BagJad  ,  nommé  Al 
méCaiife.  Taj ,  OÙ  il  fat  mis  aux  fers.  Non  content  de  cela,  Majdoddui  le  força  de 
lui  remettre  tout  fon  bien,  &  à  la  fin  le  fit  mourir,  comme  deux  des  meil- 
leurs Hiiloriens  Arabes  le  marquent  alT;z  clairement.  La  nuit  du  i\ié- 
credi  12  d'à  mois  de  Dhulkfiada^  un  porteur  ordinaire  porta  fon  corps  dans 
k  rue  ;  mais  la  populace  s'ameuta  d'abord ,  enleva  le  corps  par  force  de 
defllis  les  épaules  du  porteur,  attacha  une  corde  atix  parties  naturelles , Oic 
le  traîna  par  les  rues  ;  ils  mirent  enfuite  dans  une  des  mains  une  vieille 
cueiller  couverte  d'ordure  en  guife  de  plume,  &  lui  diioient,  Signe,  Sei- 
gneur ^  Maître ,  figne  la  putente  dont  nous  avons  befoln.  Après  qu'on  eut 
accablé  ainfi  d'outiagcs  &  traité  avec  la  dernière  indignité  1-^  corps  de  ce 
Minillre  ,  il  fut  enfin  arraché  d'entre  les  mains  de  la  canaille  ,  &.  enterré 
décemment:  1  extrême  fureur  de  la  populace  efl:  d'autant  plus  furprenante 
dans  cette  occaiion,  que  le  Vifir  étoit  un  excellent  Miniftre,qui  gouver- 
noit  très-fagement,  diftingué  par  fa  tempifrance,  fa  probité,  &  fa  vertu, 
qui  n'avoit  fait  tort  à  qui  que  ce  fût  en  fa  perfonne  ou  en  fa  réputation. 
C'efl  donc  -  j;;  une  preuve  bien  convaincante  du  caractère  plus  que  brutal 
du  petit  peuple  de  Bagdad,  dans  le  tems  que  Nafcr  Ledinillah,  trente-qua- 
trième Calife  Abballide,  monta  fur  le  Trône  (b). 
Lupins       En  Tannée  576  de  l'Hégire,  qui  commença  le  28  de  Mai  n8o,le  nou- 

remar-  V^.gy 

tvciiemeiis      (")  /ihulfcd,  Ehn  Sbohtiah.  Eimaciti.  Ebn  Al  Âtbiv.  Ehn  Kbakcan  T/ikio'ddia  Âbmei 

de  Vannée  Al  Athir.  Ebn  Khakçan.  Takio'ddin  Ahmed  Al  Makrizi.  Mirkbmd  Al  Emr  7abya  'Ehn 

575.           Al  Makrhi.  iWr/cbond.  A/  ''^""'''  '^tih"  ^bn  /;lhd'ûIJa/if  Al  Kazimiiii.  Khoitdemir.  &  Ab- 

Ahd'ûilatif  Al  Kaza'ini.  kbondciiiir  à  Ah-  vied  Ehn  Mohammed  Abd'aliaafar  Al  KaZ' 

med  Ebn  Mobanii:ied  AhValjaaj'/tr  Al  Kaz-  iviiii,  ubi  fiip.  Abulf^irag-  Hill.  Dynaft.  p. 

w/«r,  ubi  fiip.  Ahulfava%.  1.  c.  p.  407- +09.  409,  410.  D  Herbelot  ,'}àM\oÙi  Orient,  art. 

ISHabclot  ,  Biblioth.  Orient,  ubi  fup.  Ke-  A'afer  Ledinillah  Ben  AJolladhi  BeamiilU,b, 

ti.iudot,  ub;  fup.  p.  542.  p.  663'.  Reiiaudot,  Ilift.  Patriarch.  Aleiand. 

(*)  Abulfed.  Ebn  Sbobnab.  Elmacin.  Ebn  Jacobit.  p.  542, 
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veau  Calife  envoya  la  patente  d'invelliture ,  le  Caftan  de  Sultan,  &  les  SjicTro» 
autres  marques  de  la  Dignité  Royale  à  baladin  ,  récablillant  par-là  Pre-  i-^V. 
mier-Miniftre  ,  Emir  Al  (Jmra  ,  ou  Sultan.  La  viftoire  que  les  francs  a-  l^''w'!'r  . 
:voient  remportée  fur  lui  en  573,  o:  les  ravages  que  la  Pelle  &  la  ramme  ^/^  Nafer 
;âvoient  faites  l'année  fuivante ,  empêchèrent  ce  Prince  de  rien  entreprcn  Ledinil- 
•dre  d'important  avant  l'année  576.  KUig  /rifian  ,  Sultan  Seigiucide  de  'ah- 
Jiûm,  lui  ayant  alors  demandé  par  une  Ambailade  da  fecours  contre  Ebn 
-Lâûn  ou  tbn  Léon  l'Arménien  ,  il  marcha  à  la  tète  d 'tme  puifùnte  armée;, 
■&  s'avança  jufqu'à  Kara  Hifar,  où  il  campa;  les  troupes  d'Alep  le  vinrent 
ijoindre  entre  Babnefa  &  le  château  de  M«H7»r,  conformément  à  un  des 
-articles  du  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  le  Prince  de  cette  \'i!le  ;  après 
^uoi  il  entra  en  Arménie,  la  ravagea  ,  prit  &  rafa  la  principale  Fortereffe 
'à! Ebn  Lâûn  ,  &  l'obligea  de  s'accommoder  avec  KUig  Ârflan ,  aux  condi- 
itions  qu'il  jugea  à  propos  de  lui  prefcrire.  Si  l'on  en  doit  croire  Bvhao'â- 
4in  Ebn  Shaidad  ,  il  porta  par  la  terreur  de  fes  arnies  tous  les  Princes  voi- 
•fms  à  faire  une  paix  générale  ,  dans  laquelle  les  Princes  de  Molul  &  de 
Diyar  Becr  furent  compris.  La  relation  c\p.' /ibuJfeda  donne  de  cette  e>pé- 
rditidn,  eft  différente  de  celle  qu'on  vient  de  voir,  li  rapporte  que  Suiadin 
marcha  contre  Kiiîg  Jrflan,  Prince  de  Btlad  /Il  Mm ,  &  établit  fon  camp 
:à  Raban  ;  mais  s'étant  enfuite  accommodé  avec  lui  ,  il  fit  une  irruption 
•dans  les  Provinces  qui  obéilToient  à  Ebn  Lâûn  l'Arménien ,  &  mit  tout  le 
Pays,  qu'il  traverHi,  à  feu  &  à  fang.  Ebn  Lâûn,  effrayé  des  ravages  que 
ifaifoit  Sahdin ,  lui  envoya  une  grolfe  fomme  d'argent,  &  relâcha  tous  les 
prifonniers  Mahométans  qu'il  avoit  faits  ;  ce  qui  fit  tant  de  plaifir  au  • 
Sultan,  qu'il  lui  accorda  la  paix.  Dans  le  mois  de  Moharram,  yJzo'ddin  Ki- 
lig  fe  révolta  contre  Al  Malec  Al  Saleh  y  &  fe  cantonna  à  Tel  Khaled,  d:ir)s 
■le  territoire  d'Alep  ;  Sakh  envoya  des  troupes  pour  le  réduire  ,  &  il  y  a 
de  l'apparence  qu'il  fut  contraint  de  rentrer  dans  le  devoir ,  les  Hiftoriens 
Arabes  n'en  parlant  plus.  Le  3  du  mois  de  Sûfar  de  cette  année  mourut 
de  confomption  Saifdddin  Gazni ,  fils  de  Mmvdfid  &  petit-fiis  de  ZenH, 
Prince  de  Moful  &  de  Diyar  Al  Jazira  ,  âgé  d'environ  trente  ans,  dont 
il  en  avoit  régné  dix  &  trois  mois.  C'étoit  un  Prince  de  bonne  mine,  de 
belle  taille,&  fort  blanc;  prudent,  jufte  &  fobre,  mais  fi  excefiivement 
jaloux,  qu'il  ne  fouffroit  auprès  de  fes  femmes  que  déjeunes  garçons  eu- 
nuques ,  qu'il  renvoyoit  dès  qu'il  commençoient  à  grandir.  Jl  ne  foula  ja- 
mais fes  fujeis,  &  ne  toucha  point  à  leurs  biens,  quoiqu'il  fît  paroître  en 
plulleurs  occafions  un  peu  de  penchant  à  l'avarice.  11  laiffa  tous  fes  Ktats 
à  Jzo'ddin  Mafùd  ïon  frère,  à  l'exception  de  Jazira,  Ebn  Omar,  avecles 
•châteaux  qui  y  étoient ,  qu'il  donna  à  Sinjar  (*)  Shab ,  fon  fils.    Jbiilfeâa 

nous 

(*)  Quoique  nous  ayons  fuivi  l'Original  Arabe  à'Abulfeda  pour  i'ortographe  de  ce 
nom,  il  faut  cependant,  fi  nous  ne  nous  trompons  ,  lire  Sanjar.  qui  eft  un  nom  Turc, 
que  l'on  trouve  fiéquemmcnt  dans  les  Auteurs  Arabes,  &  le  MS.  àKbn  Sbobnab  du  Doc- 
teur Hunt  met  la  chofe  hors  de  doute  (i). 

'-'itt)   ,AMfed    in    E;<cîr]-t    ^ft.  Sthidum,  p.;?.   Cod.  MS.  tbn  SIwimah  ,  ap.  V.  Cl.  77)»»    Huât, 
Si  T.-t.'Ad.  ■Cht'i&i  Oxoa.  Canon.  Ling.  Hebi.  frof.  B.eg.  Liug.  Aiab,  ïixWU.  Laudiao.  il,  S.  5« 
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SiiCTioN  nous  apprend  qu'après  fa  more  ces  difpofitions  furent  fuivies  de  point 
Jl-.iV.  en  point.  Abulfarage  alTure  cependant  qu'il  afîigna  à  Naferoddin  Cobec^  fon 
/^c'"rû  ^^'^^^^  fils,  Belcid  Al  Hamaâiya,&.  le  château  de  Sbùsb.  Mais  ces  Auteurs 
Jé'Nikt  conviennent  que  Muyabedo  ddin  Kaymaz  ,  exécuteur  de  fes  volontés,  fe 
Ledinil-  conduifit  avec  tant  de  prudence  ,  que  tout  fut  réglé  à  la  fatisfaftion  de 
lah.  tous  les  intéreffés.     Cette  même  année  Shamjo'ddaiila  Tûran  Shah ,  frère 

'~~^~"  aine  de  Saladin ,  mourut  aufli  à  Alexandrie  ,  dont  il  avoit  obtenu  l'année 
précédente  le  Gouvernement,  auffi-bien  que  de  prefque  tout  le  Royaume 
d'Yeraen,  qu'il  avoit  lui-même  conquis.  Il  étoit  fi  libéral,  ou  pour  mieux 
dire  ii  prodigue,  qu'il  dilïipa  non  feulement  les  immenfes  richefles  qu'il 
avoit  trouvées  à  Zabid,  à  Aden  &  en  d'autres  places  de  l'Yemen  ,  auffi- 
bien  que  ce  qui  lui  revenoic  annuellement  des  revenus  d'Alexandrie,  mais 
encore  de  grandes  fommes  qu'il  fut  obligé  d'emprunter,  &  qu'il  ne  put 
jamais  payer  dans  la  fuite  ,  puifque  nonobftant  les  portes  lucratifs  qu'il 
avoit  occupés,  il  lailTa  en  mourant  pour  deux- cens  mille  dinars  d'Egypte 
de  dettes ,  que  ^ate/in  acquitta  fort  généreufement  après  fon  retour  au  Cai- 
re ,  où  il  arriva  dans  le  mois  de  Shaaban  ,  ayant  laifle  fon  neveu  Jzoddin 
Farkh  Shah,  fils  de  Shahinshah,  Gouverneur  de  Baalbec ,  en  qualité  de  fon 
Lieutenant  en  Syrie.  On  dit  que  Tiiran  Shah  étoit  grand  Capitaine  ,  ce 
dont  quelques  Hidoriens  ne  conviennent  pourtant  point  :  mais  qu'il  étoit 
en  même  tems  infolent ,  voluptueux  ,  ivrogne,  cruel  &  rapace  au  plus 
haut  degré  {a). 
Et  de  l'an-  L'année  fuivante  ,  la  577.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  17  de.  Mai 
"i^iJI-  1181 ,  -Al  Bornaz  ou  Arnold,  Seigneur  Franc,  Prince  de  Carac ,  place  très- 
forte  de  l'Hejaz  ,  pas  loin  des  frontières  de  Syrie,  forma  le  projet  de  fe 
rendre  maître  de  Médine  &  de  tout  fon  territoire.  Azd'ddm  Farkh  Shah  y 
Gouverneur  de  Damas,  en  ayant  eu  avis ,  affembla  des  troupes , entra  dans 
le  difl:ri6l  de  Carac  ,  &  en  ravagea  une  grande  partie  ;  ce  qui  obligea  Al 
Bornas  de  demeurer  chez  lui  pour  défendre  fes  propres  Etats ,  &  de  rer- 
noncer  à  l'expédition  qu'il  projettoit.  Dans  le  même  tems  la  divifion  fe 
mit  entre  les  Lieutenans  que  Tûran  Shah  avoit  laiffés  dans  l'Yemen  ,  de- 
forte  que  Saladin  fut  obligé  d'y  envoyer  une  armée  fous  le  commande- 
ment de  quelques-uns  de  fes  plus  expérimentés  Capitaines ,  pour  ranger  ces 
Gouverneurs  à  leur  devoir.  L'armée  du  Sultan  foumit  Azoddin  Otbman , 
que  Tûran  Shah  avoit  fait  Gouverneur  d'Aden ,  &  Hettan  fils  de  Camel, 
fils  de  Monkad  ,  ///  Kemlni  ,  qui  commandoit  à  Zabid,  &  dont  la  famille 
avoit  régné  autrefois  à  Shaizar,  enforte  que  le  calme  fut  rétabli  dans  tout 
ce  Pays-là.  Al  Malec  Al  Saleh  fils  de  Nûroddin  Mahmûd  mourut  d'une  co- 
lique à  Alep  ,'  dont  il  étoit  Souverain,  âgé  de  dix-neuf  ans.  Il  fut  atta- 
qué violemment  de  fon  mal  le  9  du  mois  de  Rajcb  ;  le  13  il  obligea  ks 
Grands  de  fa  Cour  de  prêter  ferment  de  fidélité  à  l'on  couûnAzo'ddin  Ma- 

fûd, 

(a)  Bobao'M'ii  Ehi  Sbeâdad,  Vit.  &  res  Aip.  Ahulfarag.  1.  c.  p.  410.  Takio'ddw  Ah- 

geft.  Saladin.  p.  46,  47.  Ahii'.f-d  in  Cliron.  ir.cd  Al'I\Mnzi,  Al  Emir  Aiul  Mahafcn 

•id  ann.  Ilejir.  576.  Elm  àbohnab  ad  ann.  Tufcf  Elm  Tigii  IFiidi ,  in  Mawred'ollatafa. . 

Hejir.  576.  Elmatiti.  in  Op.  part.  ined.  ubi  Renauétt,  &  Alb.  Scbultens,  ubi  fup. 
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fûd.  Prince  de  Moful,  en  qualité  de  Ton  fuccefleLir  ,  &  il  mourut  dans  le  Section 
château  d'Alep  le  vingt-cinq  du  même  mois.  C'étoit  un  Prince  chafte,  fo-  t-l^^g 
bre  &  religieux,  &  qui  n'avoit  aucun  des  vices  auxquels  la  JeunefTe  efl;  ,iu  califat 
fi  généralement  portée.  Dans  fa  maladie,  les  Médecins  lui  ordonnèrent  ^/e  Nafer 
de  boire  un  peu  de  vin ,  comptant  qu'il  lui  feroit  du  bien  ;  mais  par  prin-  LediniU 
cipe  de  confcience  il  aima  mieux  mourir  que  d'en  goûter.  Aufli-tôt  qu'il  ^^^' 
fut  mort ,  les  JMiniflres  d'Etat  dépêchèrent  un  Courier  à  yJzo'chlin  Majud 
à  Moful  ,  pour  lui  apprendre  qixAl  Malec  Al  Saleh  lui  avoit  légué  Alep 
&  fon  territoire,  &  que  fes  nouveaux  fujets  l'attendoient  avec  impatien- 
ce. Il  partit  au(îi  peu  après  pour  Alep ,  accompagné  de  Mojahcddddin  Kay- 
maz  ,  pour  en  prendre  pofleffion,  de  peur  que  Saladin  ne  fut  tenté  par  fon 
ablence  de  s'en  faifir.  Cependant,  par  le  confeil  de  Kaymaz,  il  céda  dans 
la  fuite  à  Amaduddhi  Zen'd ,  fils  de  Mawdûd  ,  Alep  pour  Senjar  ,  dont  A' 
madodd'm  étoit  Souverain  ;  parCieque  cette  dernière  ville  n'étant  pas  loin 
de  Moful  étoit  plus  aifée  à  défendre,  &  tenoit  de  plus  près  à  fes  autres 
Etats  deMéfopotamie  que  l'autre.  Azzodd'in  fit  prendre  les  devans  à  Mod' 
hafferoddin  fils  de  Zino'ddin  ,  un  de  fes  Généraux ,  &  au  Commandant  de 
Saraj ,  avec  une  perfonne  chargée  de  recevoir  le  ferment  des  habitans, 
qui  arrivèrent  à  Alep  le  3  du  mois  de  Sbaaban;  il  y  arriva  lui-même  le  20 
de  ce  mois ,  &  fe  mit  en  pcfTeffion  de  tous  les  tréfors  d'y//  Malec  Al  Sa- 
leh,  qui  étoient  dans  la  citadelle.  Le  5  du  mois  de  Shavjal'û  époufa  la 
mère  de  Saleh  ,  &  ayant  laiiFé  fon  fils  &  Modhaffero  ddln  avec  une  garni- 
fon  fuffifante  dans  le  château  ,  il  partit  d'Alep,  ik  eut  une  entrevue  avec 
AmadoddUi  fon  frère  à  Rakka  fur  fEuphrate,  le  20  du  mois  de  Sbau-al, 
dans  laquelle  ils  fignerent  la  convention  pour  l'échange  dont  nous  avons 
parlé.  Un  des  Officiers  à\izzoddbi  fut  reçu  dans  Senjar  avec  un  détache- 
ment des  troupes  de  ce  Prince,  &  la  ville  avec  la  citadelle  d'Alep  furent 
remifes  h  Ainido\ldin ,  qui  y  entra  le  13  du  mois  de  Mobarram  de  l'an  578. 
Quelques  Hiftoriens  rapportent  qu'il  arriva  un  AmbalTadeur  de  l'Empe- 
reur Grec  au  Caire,  qui  ménagea  un  Traité  de  paix  entre  fun  Maître  & 
le  Sultan  ;  ils  ajoutent  que  Saladin  fit  auffi  une  trêve  avec  le  Comte  de 
Tripoli ,  &  que  le  Calife  Nafer  Ledinillah  lui  •  même  prétendit  à  la  fouve- 
raineté  d'Alep  ,  mais  en  vain  {a). 

Le  5  du  mois  de  Mobarram  de  l'année  578  de  l'Hégire ,  qui  commença   Saladin 
le  7  de  Mai  11 82,  Saladin  partit  du  Caire  (*)  pour  Damas,  ou  il  arriva,  rctoun^' d 

ç    Damas. 

{û)  Abiilfed.  inChron.  adaiin.Hcjlr.  577.  vieil  Al  Makn'zi,  Al  Emir  Ahul  Mtihajfen 

Abulfarag.  ubi  fiip.  p.  410,  411.  Bohaod-  7'ufef  Ehn  Tangri  fFirdi ,  in  Mawredo'Ilata- 

Jin  Ebn  Sheiichrl ,  ubi  fiip,  p.  48,  49.  Ebn  fa.  Retiauàot,  ubi  fup. 
Sbohnab,a.à  ann.  Hejir.  577.  Takidddin  Ah- 

■  (*)  Ahulfeda  &  Ebn  Sbolmah  rapportent  que  lorfque  Saladin  fut  fur  le  point  de  p-'-rtir 
pour  la  Syrie  ,  &que  les  Seigneurs  de  fa  Cour  h  une  grande  foule  de  peuple  étoient  affem- 
blés  pour  prendre  congé  de  lui,  il  fe  préfenta  pUifieurs  Poëces  avec  des  Vers,  qu'ils  a- 
voient  faits  fur  fon  départ.  Il  y  en  eut  un ,  entre  autres ,  qui  étoit  Précepteur  des  enfjns 
du  Sultan  ,  lequel  s'avança  hors  de  la  foule  ,  &  récita  un  Diftique  dont  le  fens  étoit; 
„  Jouis  de  la  douce  odeur  de  la  Camomille,  pendant  qu'elle  la  répand.  O  combien  gr;;n- 
>,  de  eft  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  Herbes  ordinaires  &  la  Camomille  "  !  Il  n'eut  pas 

Vvv  3  fi- 
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SiXTioN  felon  BohM'ddtn  le  17  du  mois  de  Safar,  ou  le  11,  fi  l'on  s'en  rapporte  \ 
t  LlV.  -Jibulfeda.  Peu  de  cems  après  Ton  arrivée  ,  il  alla  ailiéget  Bà^rut,  mais  cet- 
^^r"rr  ^^  entreprife  ne  lui  rëmîic  point.  A  Ion  retour  à  Damas ,  il  apprit  que  le 
'/'Naf!--'  Prince  de  Moful  avoic  envoyé  une  Amballaue  aux  Fnmcs ,  pour  Its  follici. 
Ledinil  ter  de  lui  donner  du  Iccours,  &  de  rompre  avec  le  Sutun.  Cette  nouvel- 
lah.  le  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  châtier  ce  Prince  de  l'infraétion  du  Irai-  ' 

■  té  qu'ils  <ivoient  fait  enfemble,  &  même  de  lé  rendre  maître ,  s'il  pouvoit, 

de  la  Capitale,  afin  que  les  iVlufulmans,  réunis  fous  un  feu!  Ciiel^,  luflent 
mieux  en  état  d'agir  plus  vigoureufement  contre  les  Francs.  Amadddàin 
Zenki ,  Prince  d'Alep,  ayant  eu  connohlance  du  deflein  du  Sultan,  &  des 
grands  préparatifs  de  guerre  qu'il  l'aifoit , envoya  un  Exprès  à  Moful,  pour 
avertir  /Izzoddin  fon  frère  de  l'orage  qui  le  formoit  contre  lui ,  &  pour 
lui  confeiller  de  fe  mettre  en  état  de  défenfe,  fans  délai.  En  attendant, 
Saladin  fe  préfcnta  devant  Alep,  avec  tiiie  nombreufe  armée,  le  18  du 
"tiremier  Jornada  ,  l'inveftit ,  &  pendant  tro's  jours  y  donna  plufieurs  as- 
fauts;  mais  ayant  été  repoulTé  avec  grande  perte,  il  fut  obligé  de  décam- 
per le  21  du  même  mois  ,  &.  à^  k  retirer  vers  l'Euphratf.  Il  marcha  en- 
fuite  à  Harran,  &  fit  alliance  avec  Modbnffcrdddin,  Prince  de  cette  ville, 
qui  ,  redoutant  l'accroiffement  de  la  puilîlmce  de  celui  de  Moful ,  jugea  à 
propos  de  joindre  fes  armes  à  celles  du  Sultan.  Fortifié  par  cette  alliance 
Saladin  fournit  les  villes  de  Roba^  de  Rakka^  de  Najibin  &  de  Saraj  ;  il 
mit  auffi  un  Commandant  dans  Kbabiir ,  &.  s'avança  enfuite  vers  Moful, 
devant  laquelle  il  prit  porte  le  1 1  du  mois  de  Rajeb.  Le  Prince  &  les  ha- 
bitons de  Moful  ,  fe  voyant  attaqués  ,  demandèrent  du  fecours  au  Calife 
Nafer  LedhiiUah  &à  MohaJiwied  Fchebwan,  mais  ils  n'obtinrent  rien,  au- 
cun de  ces  deux  Princes  ne  voulant  fe  brouiller  avec  le  Sultan.  Cependant 
Saladin ,  après  avoir  pendant  plufieurs  jours  fait  inutilement  tous  fes  ef- 
forts pour  emporter  la  place  (*)  ,  fut  contraint  de  lever  le  fiege.  Ce  mau- 
vais 

fi-tùt  rdcité  ces  vers,  que  le  vifa^e  du  Sulirin  ,  où  la  Joie  brilloit,  fe  couvrit  d'un  foin- 
l)re  nuage  ,  &  le  chagrin  fe  peignit  dans  tous  fes  trriits ,  parcequt  ce  Prince  les  regarda 
comme  étant  de  mauvais  augure  ;  &  tous  les  affillans,  qui  penferent  comme  fui,  furent 
dans  la  dernière  confufion.  Effectivement,  difent  les  mêmes  Hiftoriens,  la  prédiclion 
du  Pcéte  s'accomplit.  Snladin  ne  revit  jamais  l'Egypte  depuis,  &  c'eft  la  raifon  qui  les 
a  engagés  à  mettre  ce  petit  fait  particulier  au  nombre  des  événemens  remarquables  de 
l'année  578  (i). 

C")  Il  paroît  par  Ahulfaragc,  que  la  girnifon  de  Moful  ,  qui  étoit  compofée  de  Cava- 
lerie auffi  bien  que  d'Infanterie,  étoit  très-nombreufe;  que.Wwi/'H,  de  même  que  fes  prin- 
cipaux Officiers,  étoient  fmppés  d'une  forte  de  terreur  ,  quand  ils  fe  préfenterent  devant 
Moful  ,  &  qu'elle  s'accrut  par  un  accident  qui  avoit  quelque  chofe  de  rifible  en  foi. 
Dans  une  fortie  que  la  garnifon  iît,  un  foldat  tira  un  de  fes  fouliers  garni  de  doux  ,  & 
après  avoir  lâché  plufieurs  injures  contre  .y.//f.v//>; ,  il  donna  de  fon  foulier  un  coup  fur  la  poi- 
trine à  .U'yûi'.'ali  Al  Aiadi.  Commandant  des  Afaditcs  avec  tant  de  force,  qu'il  le  blés- 
fa  extrêmement.  Les  Mofulites  ayant  été  repouifés  dans  la  ville  ,  &  ce  foulier  enlevé  à 
celui  à  qui  il  appartcndit ,  JjivnU  le  porta  à  Salu/ïn  ■  C\.  lui  dit:  ,,  Ceux  de  Moful  nous 
„.  traitent  avec  le  dernier  mépris  en  nous  attaquant  avec  de  vieux  fouliers;  jamais  nous 
„"  n'avons  éprouvé  rien  de  femblable  ;   je  ne  veux  donc  plus  me  mêler  de  ce  fiege.    Le 

Sul* 
(i)  ^lulfcd.  in  Chioii.  iid  inn.  Hejir.  578-  £'">  Hi'init'',  âd  ann.  Htfjit.  .o». 
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vais  fuccès  ne  Tempêcha  point  d'attaquer  Senjar  ,  qu'il  commença  à  alîié-  SitcTiow 
ger  le  16  du  mois  de  Slmaban ,  &.  après  piulieurs  affaucs  il  l'emporta  Vu-  LIV. 
pée  à  la  main  le  2  du  mois  de  Ramadan.  La  garnifon  qui  étoit  nornbreu-  ^'''ft"<'^' 
le  ,  commandée  par  SharfddcUn  iils  de  Kotboddin,  fut  conduite  à  MoÇa\'J^^^^çl''* 
par  une  efcorte  des  troupes  du  Sultan,  Ayant  laille  TaAio'ddin, Con  neveu,  Ledinil- 
avec  des  forces  fuffilantes  à  Senjar  ,  il  tourna  du  côté  de  Nafibin,  qui  s'é-lah. 
toit  rendue  auparavant  à  lui  avec  le  château ,  après  avoir  foutenu  un  court  '" 

fiege  ;  il  avoit  donné  cette  -ville  &  fon  territoire  à  jlbul  Bija,  un  des  E» 
niiis  qui  l'accompagnoient  dans  fes  expéditions,  mais  il  la  lui  ôta,  on  ne 
fait  pour  quelle  raifon,  avant  la  fin  de  la  campagne.  On  voit  par  Abiilfc' 
da,  que  le  Sultan,  qui  partit  de  Damas  dans  le  premier  Rabi,  ravagea  les 
environs  de  Panéade  ,  de  Janin  &  de  Gaur  ,  fit  palFer  au  fil  de  l'épée 
grand  nombre  de  Francs ,  &  enleva  beaucoup  de  butin.  Il  ajoute  qu'ayafic 
enfuite  pafle  l'Euphrate  à  Bir,  ou  Bira,  Saladin  engngea  non  feulement 
Mudhaffcroddin  fils  de  Zlnoddin ,  Prince  de  Harran ,  a  le  liguer  avec  lui , 
mais  qu'il  trouva  moyen  de  porter  Nûro'ddin  Mahmâd  fils  de  Kara  Arjlan , 
Seigneur  de  Hefn  ou  Hifn  Ca'ifa  ,  à  fuivre  cet  exemple  ;  qu'outre  les  pla- 
ces dont  nous  avons  parlé  ,  il  réduifit  encore  fous  fon  obéiilunce  KarkU 
Jia ,  Makejin ,  &.  Jrb(m;q\.i\\  mit  Jafiya,  un  de  fes  Officiers  dans  Kbahm , 
pour  y  commander  ;&  qu'il  battit  avec  fcs  ;nachines  de  guerre  Moful  d'u- 
ne fi  furieufe  manière,  que  toute  la  ville  en  fut  ébranlée.  Mais,  continue 
l'Hiitorien , les  machines  des  Affiégés  étant  fupérieures  à  celles  du  Sultan, 
il  fut  ubligé  de  lever  le  fiege  &  de  fe  retirer.  Pendant  que  Saladin  fut  de- 
vant la  ville  ,  il  étoit  poflé  vis-à-vis  de  la  porte  de  Cunda  ,  le  Seigneur  de 
Hejn  Caifa  devant  la  porte  du  Pont,  &  Taj  àI  Mohic,  frère  de  Saladin,  à 
celle  d'y-://  Amadi.  Les  attaques  furent  poulTées  avec  toute  la  vigueur  pos- 
fîble  pendant  tout  le  mois  de  Rajeb;  mais  comme  la  ville  étoit  défendue 
par  une  nombreufe  garnifon,  &  abondamment  pourvue  de  munitions  de 
bouche  &  de  guerre  ,  le  Sultan  vit  qu'il  étoit  impoffible  de  s'en  rendre 
maître,  deforte  qu'il  tourna  fes  armes  contre  Senjar,  où  il  réuflît  mi^ux  , 
comme  nous  l'avons  vu  (a). 

La  fituation  des  affaires  du  Prince  de  Moful  étant  aflez  fâcheufe ,  il  U  Prince 
envoya  une  Ambaflade  au  Prince  d'/y/.'/;/rt?  en  Arménie ,  pour  lui  deman-'''"AUiIat 
dtT  du  fecours.  Ce  Prince  s'y  porta  fans  balancer,  &  marcha  à  la  tèted'un'"'!  A''"'"^' 
bon  corps  de  troupes  pour  venir  le  iecounr.    11  s  avança  d  abord  jufqu  a^/,^^,^k 
Kborzem,  d'où  il  dépêcha  un  Courier  à  Moful,  pour  donner  avis  à  /îzzo'd- corii-s,/e 
din  de  fon  approche.    Peu  après  les  troupes  Arméniennes  joignirent  celles  Moful,  û* 
de  Moful,  d'Alep  ,  &  du  Prince  de  Maredin ,  allié  d'Jzzo'ddm:  après  cet-  f  f'''='^ 


^    fie  fe  reti- 
te 


(o)  Bobao'dt'hi  Elm  Sheddad ,  ubi  fup.  p.  ad  ann.  Ilejir.  578.  Tnkio'ddin  /Ihined  Al 
49.  50.  Almlfed  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  Makiizi.,  ubi  fup,  F.lm  Al  Atliu\  Eliu  Kiia- 
p.  578-  Abulfarag-  1,  c,  p,  4.1 1.  EhnShobimb,    lecau.  Reuaudot ,  ubi  fup. 

Sultsn  ,  voysnt  donc  que  les  Mofulites  ne  le  craignoient  point  ,  &  qu'il  ne  pouvoit 
fe  rendre  mcitre  de  la  ville,  décampa  d'abord  ,  marcha  à  Senjar,  &  s'empara  de  ceice 
ville  (i). 

(i)  ^-itu'farit^.  Hift.  D)naft.  p.  .(ii  ,  4Ut 
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Sjectiom  te  jon£lion ,  l'armée  fe  prépara  à  entrer  en  campagne  ;  mais  avant  que  les 
^'^^-  Confédérés  commençarfenc  à  agir  ,  lejPrince  à'/Jkhlat  envoya  B oui enwr  on 
/^r^rr  Ba^amar  au  Sultan  ,  pour  lui  faire  des  propofitions  de  paix  ;  mais  Saladin 
dt  Nâfir  n'y"  voulut  pas  entendre  ,  &  marcha  vers  le  camp  des  Arméniens  pour 
Lediiiil-  l'attaquer.  Le  Prince  à'Akhlat,  en  ayant  eu  avis,  ik  redoutant  les  forces 
Jah.  fupérieures  du  Sultan,  abandonna  fes  alliés,  ik  s'en  retourna  chez  lui  fans 

■  coup  fénr.    Cette  retraite  obligea  /izzoddin  de  fe  fauver  à  Alorul,  &  l'ar- 

mée qui  devoit  agir  fous  fes  ordres  fe  dilTipa.  Saladin,  n'ayant  point  d'en- 
nemi qui  lui  difputât  le  terrein,  fe  préfenta  devant  Aniide^  &  y  mit  le  fie- 
ge  ;  après  avoir  foutenu  fes  attaques  pendant  huit  jours,  cette  ville  fe 
rendit  à  lui  le  premier  du  mois  de  Moharram  de  l'année  fuivante.  11  fit  pré- 
fent  de  la  place  même  à  Nitro'dd'm  Mahmûd  fils  de  Kara  Jrjlan  ,    &  donna 
le  butin  &  les  richefles  qui  s'y  trouvèrent  à  Ebn  Ni/an.    Ce  fut  par  la  ré- 
duétion  à' Ami  de ,  que  le  Sultan  termina  cette  gloneufe  campagne ,  félon 
l'Hiilorien  dont  nous  avons  fuivi  le  récit  {a). 
Explîi-       Cette  même  année ,  Saif  /Il  IJlam  Tagtakin ,  frère  de  Saladin,  entra  par 
//•'/'; ^'saif  ordre  de  ce  Prince  avec  une  armée  dans  l'Yemen,  pour  appaifer  quelques 
Alinara    troubles  qui  s'y  étoient  élevés.     Quoique  Hcttan  ,  Gouverneur  de  Zabid, 
•^Y^*     &  Azo  ddin  Ofhman  Al  Zenjiii ,  qui  commandoit  à  Aden  ,  enflent  été  o- 
ii;j/'Y-  bligés,  par  l'Emir  que  Saladin  avoit  envoyé  l'année  précédente,  de  fe  fou- 
neii.     ^'  mettre  au  Sultan ,  ils  avoient  trouvé  moyen  depuis  de  rentrer  dans  leur 
Gouvernement ,  ^  de  fe  rendre  indépendans  de  fon  Lieutenant  dans  cet- 
te Province.     A  peine  furent-ils  rétablis  dans  leurs  anciens  pofl;es,  qu'on 
vit  renaître  entre  eux  l'animofité  &  la  divifion.     Hettan,  ayant  appris  la 
marche  de  Saif  Al  IJlam,  abandonna  Zabid,  &  alla  s'enfermer  dans  une 
forte  place,  qui  n'en  étoit  pas  éloignée.   Saïf  Al  IJlam  trouva  moyen  ce- 
pendant de  l'en  tirer  &  de  fe  faiilr  de  lui,  &  il  lui  permit,  quoiqu'avec 
peine    de  fe  retirer  en  Syrie.     Après  avoir  fait  prendre  les  devans  à  fon 
bagage  &  à  fes  effets  les  plus  précieux,  il  alla  chez  Saif  Al  ijlam  pour 
prendre  congé  de  ce  Général;  mais  à  fa  grande  furprife  ce  Pnnce  le  fit 
arrêter    ordonna  que  l'on  ramenât  fon  bagage,  &  s'empara  de  toutes  fes 
richefles.  En  pillant  fon  Palais  il  n'y  trouva  pas  moins  de  foixante  &  dix 
coffres  de  fer,  remplis  de  dinars,  qu'il  s'appropria,  &  il  fit  enfuite  en- 
fermer Hcttan  dans  un  château,  où  il  finit  fes  jours.     Azzoddin  Othman 
Al  Zciijili ,  effrayé  du  fort  de  Hcttan ,  fe  fauva  au  plus  vite  en  Syrie ,  où 
il  avoit  envoyé  d'avance  par  mer  fes  tréforsjmais  le  vaifleau  qui  les  por- 
toit,  fut  pris  par  un  de  ceux  de  Saif  Al  IJlam,  deforte  que  tout  ce  qu'il 
avoit  accumulé ,  tomba  entre  les  mains  de  ce  Prince.   C'elt  ainfi  que  Saif 
Al  Jjlam  appaifa  tous  les  troubles  de  l'Yemen  ,  fans  répandre  de  fang,  ré- 
tablit la  tranquillité  dans  cette  belle  &  fertile  Contrée,  &  y  affermit  la 
paix  ,  félon  les  apparences ,  fur  des  fondemens  folides  {h), 
iutmé-     Le  Prince  de  Carac  équippa  cette  année  une  puilfante  Flotte  fijr  la  JVIer 
v'incmem  Rouge ,  qu'il  partagea  en  deux  Efcadres ,  qui  portoient  un  bon  nombre 
de  Pannée  .  da 

^ ^^'  {a.  îiobao'diJiii  El»! Sùcddad,  1.  c. p.  5 1 ,  C^)  ^ttilfed. Ebn  Sbohnah.  AlMakrizi^  Mulfarag, 
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de  troupes  de  débarquement.  L'une  bloqua  /lila  ou  Ela,  &  l'autre  fit  Slttion 
voile  vers  Aïdah,  dans  le  deflein  de  ravager  les  côtes  de  l'Hejaz,  &  mê-  -LiV. 
me  de  pénétrer ,  fi  l'occafion  s'en  préfentoit,  jufqu'à  la  Mecque  &  à  Mé-  ^J^.^''"'^''' 
dine.  Comme  jamais  les  Fra/ja  n'avoienc  paru  avec  une  Flotte  fur  la  j^'^fj^f 'lc^ 
Mer  Rouge ,  les  Mahométans  ne  fe  défioient  point  d'une  entreprife  pa-  diniUah. 
reilie  ,  &  n'avoient  fait  aucuns  préparatifs  pour  s'y  oppofer.  Mais  Al  - — -^ 
Makc  /Il  yJdcl  Abu  Becr ,  frère  de  Saiadin  &  Viceroi  d'Egypte ,  informé 
de  leur  deffein  ,  équipa  très  -  promprement  une  Flotte  confidérable  fur 
la  Mer  d'/Jidab  ,  dont  il  donna  le  commandement  à  Hofamoddin  Liilû^ 
fonHajeb,  qui  entendoin  très-bien  la  Marine,  &  qui  avoir  en  ce  tems- 
là  feu!  la  direftion  de  celle  d'Egypte.  Lidn  attaqua  premièrement  J'Efca- 
dre  qui  bloquoit  ou  affiégeoit  y//7(2,  &  après  un  combat  opiniâtre  la  dé- 
fit entièrement,  &  tua  ou  fit  prifonniers  prefque  tout  ce  qu'elle  avoic 
de  gens.  Il  alla  enfuite  fans  délai  chercher  l'autre ,  qu'il  rencontra  devant 
Rabig,  fur  la  côte  à' Al  Khaura:  le  combat  fut  rude  &  fanglant.  On  fit 
de  part  &  d'autre  les  plus  grands  efforts,  mais  enfin  la  viftoire  fe  décla- 
ra en  faveur  des  Mufulmans,  qui  coulèrent  à  fonds  plufieiirs  des  vaifleaux 
ennemis ,  tuèrent  un  prodigieux  nombre  de  ceux  qui  montoient  la  Flot- 
te, &  firent  prefque  tout  le  relte  prifonniers.  Lûlù  envoya  quelques-uns 
des  derniers  à  la  vallée  de  Mina  ,  où  ils  furent  inhumainement  maffacrés; 
&  les  autres,  qu'il  fit  paffer  en  Egypte,  eurent  jufqu'au  dernier  le  mê- 
me fort.  On  dit  (]}i /-irnoM ,  ou  Al  Bornas  ,comm(:  le  nonimenc  lesHifto- 
riens  Arabes  ,  Prince  de  Carac,  afTiégeoic  aftuellemetu  Aidab  ,  &  qu'il 
avoir  pénétré  fi  loin  dans  la  Province  de  Hejaz,  qu'il  n'écoit  plus  qu'à  u- 
ne  journée  de  la  Mecque ,  mais  qu'il  fut  obligé  de  retourner  à  fes  vaif- 
feaux  ,  par  la  difette  d'eau.  On  ajoute  qu'il  paffa  au  fil  de  l'épée  un 
grand  nombre  de  Pèlerins  Mahométans  .  qu'il  menaça  le  Temple  de  la 
Mecque  d'une  entière  ruine ,  &  parla  de  Mahomet  de  la  manière  la  plus 
injurieufe;  ce  ce  fut-là  vraifemblablement  ce  qui  porta  Lûlû  à  traiter  d'u- 
ne façon  fi  cruelle  les  prifonniers  Chrétiens.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Au- 
teurs Mahométans  ne  font  rien  moins  que  bien  d'accord  dans  les  rela- 
tions qu'ils  ont  données  de  cette  expédition  des  Francs.  Il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  ce  qui  la  leur  fit  entreprendre,  ce  fut  le  deffein  de  fe 
venger  de  Saiadin.  Dans  fa  m.arche  du  Caire  à  Damas,  ce  Prince  rava- 
gea une  partie  de  leurs  terres ,  parcequ'ils  avoient  aflemblé  des  troupes 
pour  lui  difputer  le  paffage  par  le  diflrift  de  Carac  ;  &  il  ne  chercha 
qu'à  les  occuper  pour  mettre  par  cette  diverfion  Forkh  Shah  en  état  de  fe 
rendre  maître  d'Alshakif,  place  forte  dans  le  voifinage  de  Panéade ,  qui 
appartenoit  aux  Francs,  &  de  dévafter  le  Pays  voifin.  Avant  la  fin  de 
l'année  mourut  Farkb  Shah  fils  de  Shahin  Shah  &  petit-fils  d'Ayûb,  Prince 
de  Baalbec,  que  Saiadin  avoit  fait  Gouverneur  de  Damas.  Il  étoit  bra- 
ve, libéral,  d'un  excellent  caradlere,  bonPcëte,  &  le  Sultan  avoit  en 
lui  «ne  confiance  fans  bornes.  Saiadin  reçut  la  nouvelle  de  fa  mort  en 
Méfopotamie,  d'où  il  envoya  Shamfoddin  /Il  Mokaddem  pour  luifuccéder 
dans  le  Gouvernement  de  Damas,  &  il  donna  celui  de  Baaibec  à  Bahram 
Shah ,  fils  de  Farkh  Shah.  Cette  année  mourut  auffi  à  Damas  Majûd  fils 
Tome  XFL  Xsx  de 
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SzcTJov  de  Mohammed^  fils  de  Majûi,  /Jl  Nifahâri ,  Fakili  de  la  Se6lc  de  S])afeï  ^ 
Liy.  qui  etoic  no  l'an  505  dt  l'Hégire.  Ccc  Imâm  étoit  grand  i  héologitn , 
r'rrTl"'-'^  fut  furnoaimé  Kothoddin,  ou  \Jxs  de  la  Religion.  Le  nom  d'jl  Ni/a. 
NaferLe^  i&;i/i  lui  venoic  de  Nifabûr  dans  le  Khordianjdont  il  etoic  natif;  il  vint  à  Da- 
tlinillah.  mas ,  GÙ  il  compofa  pour  leSulcanune  elpece  di.- Symbole  ou  deConfeilion 
.  de  foi ,  dont  ce  Prince  fe  fervit  pour  inûruire  fes  enfans  dés  leur  plus  ten- 

dre jeuiieffe.  En  ce  tems-là-  mourut  er^core  le  Shcikh  /ihmcd  fils  d'M  Ro- 
fdl  ou  Suad  Wafcl,  homme  de  bien  ik  grand  homme,  qui  étoit  genera- 
Jeniçtt  eftiiné;  aulïi  avoic-il  un  grand  nombre  de  Difcipl.s,  dont  piuUeurs 
eurent  à  julle  ti:re  beaucoup  de  réputation  (a). 
Nmvdki-  L'année  579  de  l'Hégire,  qui  commença  le  26  Avril  1183  ,  ne  fut 
cwiuêtcs  pas  moins,  favorable  aux  armes  de  Saladin  que  la  précédente.  La  ville 
^VSala  d'Amide  Cn  MéfopoLamie  fe  rendit  3  lui  le  premier  du  mois  du  Moharram^ 
"'  après  avoir  foutenu  un  fiege  de  huit  jours ,  comme  nous  l'avons  déjà  rap- 
porté, /imadoddin  Zeiiki ,  Souvtrrain  d'Alep,  marcha  en  ce  tems-là  à  la 
tête  d'un  corps  de  troupes  à  Azaz ,  pour  fe  faifir  de  cette  Forterefle  &  la 
piller;  il  en  avoir  déjà  fait  autant,  le  21  du  premier  yoiiiada  de  l'année 
précédente,  a.  Caferlutha ,  châtaiu  fitué  au  pied  du  mont  d'Amila,  dans 
le  territoire  d'Aicp,  qu'il  avoit  enlevé  par  force  à  Bocimisb,  allié  de  Sala- 
din  :  il  avoit  aulîi  attaqué,  quoiqu'inutilement,  Duidunn  Jl  Taruki,  qui 
app^irtenoh  a  Baibar ,  autre  allié  du  Sultan.  Ces  hollilités,  qui  encoura- 
•gerent  les  Francs  à  faire  des  incurfions  fur  ks  terres  des  IVIahométans,  ir- 
ritèrent Saladin  à  un  tel  point,  qu'il  réfolut  d'affiéger  Alep,  &  de  fe  ren- 
dre maître  de  cette  ville,  s'il  étoit  pofùble.  yj/nudo^ddin,  ayant  eu  avis 
•du  deifein  du  Sultan,  retourna  dans  fa  Capitale,  après  avoir  pris  Coizin, 
place  forte  dans  le  territoire  d'Alep,  &  fit  les  dilpolitions  nécellaires  pour 
foutenir  un  fiege.  Saladin,  fuivant  le  pian  qu'il  avoit  formé,  marcha  d'a- 
bord à  Tel  Khaled,  cliateau  peu  éloigné  d'Alep,  dont  il  fe  rendit  maî- 
tre fans  grande  perte;  le  22  du  mois  de  Moharram  il  le  rendit  delà  devant 
-Alep  même,  &  prit  polie  devant  cette  ville  le  26  du  même  mois.  Com- 
me l'armée  du  Sultan  étoit  très-nombreulé,  &  qu'il  poufl'oit  le  fiege  fore 
vigoureufcment,  /Jmaddddin  Zc/j/;/ jugea  à  propos  de  capituler  vers  le  mi- 
lieu du  mois  de  Safar ;\\  envoya  Hofainoddin  Dhiman  pour  régler  les  arti- 
cles de  la  Capitulation  avec  le  Sultan,  dont  les  principaux  furent,  qu'^- 
madûddin  auroit  la  liberté  de  fe  retirer  &  d'emporter  avec  lui  fes  richelfes 
•&  tout  ce  qu'il  poffédoit  de  plus  précieux;  qu'en  échange  d'Alep,  de 
fon  château  &  de  fes  dépendances,  Saladin  lui  céderoit  Sinjar,  NafibiHy 
Kbabiîr,  Rakjia  &  Saruj ^  en  Méfopotamie,  qui  lui  avoient  ia  plupart  ap- 
partenu ;  qu'il  fe  tiendroit  toujours  prêt ,  à  la  première  requilition  ,  de 
joindre  le  Sukan  avec  fes  troupes,  fans  pouvoir  rien  prétexter  pour  s'en 
difpenfer.  La  négociation  fut  Çi  fecrctte,  qu  il  n'en  tranfpira  rien,  juf- 
qu'à  ce  que  cette  Capitulation  fût  fignée.  Alors  on  envoya  Azzodain 
-  .-^ordiCf.  P'pui:  traiter  avec  le  Sukan  au  nom  des  habitans  &  des  troupes; 

Sa- 

(«)  Almlfed.  Ehn  Sbohnah ,  Eu»  AMtbir.  Ebn  KbaJecan  &  ^l  Makrizi  ubi  fap.  Retiandot , 
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SaJaclin  les  prit  fous  fa  proceftion,  après  qu'ils  lui  eurent  prêté  ft-rment  de  Si'CTiojf 
fidélité  le  17  du  mois  de  Safar,  Ck  il  régala  en  irênne  tems  les  principaux  Liv, 
de  magnifiques  veftes.  Le  23  Taj  Al  Molik  ,  frère  de  Saladin^  mounii^'ll !'"•''? 
d'une  bltlîure  qu'il  avoit  reçue,  ce  qui  caufa  une  vive  douleur  au  Sul-  jsafer'Lc^ 
tan ,  qui  l'aimoit  tendrement.  Le  même  jour  Àmadoddin  évacua  le  cha-  dinillah. 
teau  &  rendit  les  devoirs  hSaladin,  qui  le  traita  magnifiquement  dans  fa  ' 
tente;  &  lui  fit  prêtent  d'un  Caftan  Royal  àc  d'un  beau  chtval,  &  tous 
ceux  qui  l'accompagnoient  en  reçurent  autant.  Aiiuuio'ddin  prit  la  rours 
de  Kara  Hijar  ^owr:  (c  renire  à  Smjar,  &  Saladin  entra  dans  le  château 
d'Alep  ,  où  il  régala  I/ofamoddin  Dhiman  ,  qa'/JiUiido'ddin  y  avoit  laiiië 
pour  avoir  foin  du  tranfport  de  les  eftets.  Le  Sultan  envoya  alors  un  dé., 
tachement  pour  s'emparer  de  Harem,  &  le  29  de  Sufar  il  s'y  rendit  en 
perfonne,  Se  y  paiîa  deux  jours;  apiés  avoir  tout  réglé,  il  retourna  à  A- 
Icp,  où  il  arriva  le  3  du  premier  Rabi.  Il  laifla  Ihrnhhn  fils  de  Sherwah 
pour  commander  à  Harem,  fe  mit  en  chemin  pour  Damas  le  22  du  fé- 
cond Rabi,  &  fit  fon  entrée  dans  cette  Capitale  le  3  dy  premier  Jornada y^ 
mais  il  ne  s'y  arrêta  pas  longtcms,  puifque  le  8  ciu  fécond  Jornada  il  s'a- 
vança jufqu'à  Fawar,  &  deh  à  Kosair  ,  où  il  campa  une  nuit.  Le  lende- 
main, ai!  point  du  jour,  il  paifu  légué  deKojair,  '&  marcha  à  Bcifan^ 
que  les  habitans  abandonnèrent  à  fon  approche.  Après  avoir  pillé  cette 
ville  &  brillé  tout  le  butin  qu'il  ik'  put  emporter,  le  Sultan  s'avança  vers 
Al  Jalût  ou  /iUi  Al  Jalùt  ,  jolie  ville  &  bien  peuplée  entre  Néapolis  & 
Beifan  ,  &  delà  il  envoya  un  détachement  fous  la  conduite  à'Azzo'ddin  for- 
dk  pour  reconnoître  les  Francs.  Ce  Général  rencontra  un  parti  des  trou- 
pes de  Carac  &de  Shawbek,  qui  marchoient  au  fecours  des  Francs,  i  Shai»-. 
hek  étoit  une  petite  ville  fur  les  frontières  de  ffiejaz,  habitée  par  des 
Chrétiens,  où  il  y  avoit  nombre  d'agréables  jardins  &  deux  belles  fontai- 
nes. Jordic  attaqua  ces  troupes  avec  tant  de  bravoure ,  qu'il  les  mit  bieta* 
tôt  en  déroute,  en  tua  la  plus  grande  partie  fur  la  place,  &  fit  une  cen- 
taine de  prifonniers.  Les  Mufulmans  ne  perdirent  dans  le  combat  que 
Bahram  /il  Shawawsh.  l'ennemi  n'aj-ant  pas  tait  une  réllllanee  bien  vigou-" 
reufe.  Animé  par  ce  premier  fuccés,  le  Sultan  mit  fon  armée  en  ordre 
de  bataille,  &  marcha  contre  les  Francs.  Ceux-ci  avoienc  alf-mblé  leur 
armée  à  Seforlya  ou  Seppboris ,  la  plus  forte  place  de  Galilée  ;  delà  ils  s'a- 
vancèrent jufqu'à  Fanola,  d'où  ils  fe  mirent  en  marche  pour  livrer  ba- 
taille à  l'armée  Egyptienne.  Mais  l'ayant  -trouvée  plus  nombreufe  qu'ils 
n'avoient  cru,&  étant  un  peu  abbattus  du  mauvais  fuccè;  de  l'cfcarmou- 
che  qu'il  y  avoit  eue  le  10, du  dernier  Jornada  ^  ils  évitèrent  d'en  venir  à 
une  bataille;  &  le  Sultan  ne  put  jamais  les  y  engager,  quelques  flrata^ê- 
mes  qu'il  mît  en  œuvre.  Ils  firent  peu  à  peu  leur  retraite  vers  Fwz^ùa, 
après  avoir  perdu  bien  du  monde  dans  deux  ou  trois  rencontres  allez  vi-, 
ves;  &  de  Faivla  ils  fe  retirèrent  fur  leurs  terres,  où  ils  parurent  crain- 
dre que  l'ennemi  ne  les  fuivît  bientôt.  Quoique  le  Sultan  n'eût  pu  les 
forcer  à  en  venir  à  une  aftiou  générale,  il  ne  lailTapar;  de  leur  tuer  beau-, 
coup  de  monde  &.de  faire  nombre  de  prifonnier.s  ;  il  ilémantela  aiifli  y/er*; 
bala,  Beifan  &  Zerin,  trois  de  leurs  plus  fortes  places;  dévarta  une  gr-nde 
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Section  étendue  de  Pays  qui  leur  appartenoit ,  &  finit  la  campagne  de  ce  côté- 
LlV.  là  par  la  prife  d'Jl  Fawlar.  Jbulfcda  rapporte  encore  ,  que  Sakdin  fe 
Hifloirt'iln  préfenta  cette  année  devant  Aintah ,  que  KafcradJin  Mohammed,  frère  du 
NaferVe- Sheil<h  Ifmael,  &  Tréforier  de  Nuruddin,  occupoit,  Ton  Maître  lui  en 
dinillah.'  ayant  fait  prefent  ;  qu'en  le  remettant  au  Sultan,  Nafctvddin  ài^vht  un 
■  de  fes  premiers  Favoris ,  fut  confirmé  daris  fon  Gouvernement,  &  eut 

rang  parmi  les  principaux  Chefs  des  armt'es  d'Egspte.  Il  ajoute  que 
cela  arriva  avant  que  ia/iJ/»  inveflît  Alep;  qu/J}uado'ddin,  fatigué  d'un 
long  fiege  (*) ,  &  ennuyé  des  follicitations  de  Tes  Officiers,  fit  l'échan- 
ge, dont  nous  avons  parlé, d'Alep  pour  quelques  villes  de  Méfopotamie; 
que  le  Traité  conclu  entre  ce  Prmce  ôc  Saladin  fut  extrêmement  defa- 
gréable  aux  habitans  d'Alep,  qui  ne  purent  s'empêcher  de  lui  en  faire  des 
reproches  en  termes  injurieux,  en  lui  difant:  yJne  que  vous  êtes ,  vous  avez 
troqué  votre  lait  fraix  pour  du  lait  aigre.  On  peut  auHi  recueillir  à'Àbulfara' 
ge  que  la  cellion  d'Alep  déplut  fort  aux  habitans  de  cette  ville  ;  car 
il  dit  afTez  clairement  que  la  ceffion  d'Alep  &.  de  fes  dépendances 
pour  quelques  villages  &  quelques  champs  ,  fut  regardée  par  tous 
ceux  qui  l'apprirent  comme  une  aétion  des  plus  lâches.  Auffitôt  que  Sa- 
ladin fut  maître  d'Alep,  continue  Jbulfcda,  il  envoya  fommer  Scrkhak^, 
Gouverneur  de  Harem  pour  Amadoddin ,  ik  à  qui  Al  Malcc  Al  Saleh  avoic 
confié  le  commandement  de  cette  place ,  de  la  lui  remettre;  mais  l'ayant 
refufé,  &  tâchant  d'appeller  les  Francs  à  fon  fecours,  la  garnifon  fe  mu- 
tina 6i.  le  livra  à  Saladin;  vers  le  même  tems  la  EorterefTe  d'y^2«2  fe 
fournit  au  Sultan  ,  qui  envoya  l'Em.ir  Soliman  fils  de  Jondar  pour  y  com- 
mander. Quelques  Manufcrits  à'Ebn  Shohnah  portent  que  Taj  Al  Molûc 
Tûri,\e  plus  jeune  des  frères  de  Saladin ,  mourut  d'une  blelTure  qu'il  avoit 
reçue  au  genou  devant  Alep  ;  mais  d'autres  difent  qu'il  avoit  été  blcllé 
mortellemeut  à  la  tète;  la  première  leçon  ell  plus  conforme  au  récit  d'A- 
bulfeda,.  que  Ebn  Shohnah  fuit  allez  généralement,  ce  qui  donne  tout  lieu 
de  croire  que  c'elt  la  véritable.  Le  Sultan  reçut  li  nouvelle  de  la  mort  de 
ce  Prince,  pendant  qu'il  étoit  au  milieu  delà  joie  d'un  grand  feftin,  quA' 
mado'ddin  Zcnki  lui  donnoit;il  ordonna  qu'on  l'enterrât,  mais  à  voix  baffe, 
pour  ne  pas  troubler  ks  plaifirs  de  la  compagnie.  Cependant  la  perte  de  ce 
frère  qu'il  aimoit  beaucoup,  le  toucha  fi  vivement,  qu'il  difoit  fouvent: 
Alep  nous  coûte  cher ,  puifque  nous  l'avons  acquife  au  prix  du  fan-g  de  mon  frère 
Taj  Al  Moluc  Tùri  {a). 

Aprqs 

(rî)   Bohao'dâin    Ebn   Shed.hâ  ,   1.  c.    p.  Kalecnn  &  Takio'tUiii  Ah;iioiî  A!  Makrizi  , 

51-56.  Âbulferl.  in   Chion.  ad  ann.   Hejir.  ubi    fup.    Kcnamlut  ,    I.  c.  Scbnitcns  ,  Ind. 

579,  /Ibulfar/j-r.  \\h\   fup.  p.  j^i2.  Elm  Shob-  Geogr.  in  vit.  Saladin.  pafT.  û7/ir/7Wo/, Hi- 

nab  nd  ann.  Hejir.  579.  Ehn  /Il  Àihir.Ebn  bliotii.  Orient,  p    742. 

(*")  Abulfara:^e  rapporte  que  .5",yto//«  fit  dreiïcr  pom-  fes  foldat?  des  efpecesde  baraques  ou 
de  hutes  fur  le  mont  Jnixiiihaii ,  où  il,  écoit  campé,  pour  marquer  qu'il  avoit  deffein 
de  pouifuivre  le  fiege;  &  que  ce  fut  ce  qui  détermina '^mW^VW/Vv  Zcnki  à  rendre  la  ville 
pour  un  équivalent  \i), 

(0  •ythilfAr.ig.  ubi  fup.   p.  41  i. 
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Après  avoir  laiffé  fon  fils  Jl  Makc  /Il  Dhahcr  ou  Thahcr  Gazi  pour  corn-   Sectioiî 
nander  à  Alep,  &  mis  une  bonne  garnifon  dans  le  château,  auHl  bien     Liv. 
que  dans  Harem  &  Azaz,  Saladin  retourna  à  Damas; d'où  il  marcha  vers  ^'J{'^''"'" 
le  Jonrdam  ,  pafla  cette  rivière,  mit  Beifan  en  cendres,  challa  les  Fîmes  ^^kr]'e. 
de  la  campagne,  &  al'a  mettre  le  fiege  devant  Carac.     Pour  faire  réuflir  dinillah'. 

cette  entrcprife  plus  fûrement,  Ton  frère  Àl  Makc  /Il  Alel  l'étoit  venu ~~ 

joindre  le  4  du  mois  de  Shaaban  ,zvcc  un  gros  corps  de  troupes  d'EavD-  ^""'^'f' 
te;  mais  comme  la  place  etoit  détendue  par  une  nombreufe  garnifon,  il  rem^r- 
fut  contraint  de  lever  le  fiege  vers  le  milieu  du  même  mois;  il  perdit  ^/•"^/''«  «^^ 
dans  une  des  attaques  Sharfoddin  Bargash  /Jl  Nûri,  Officier  de  marque.  ^"'"""^'' 
Il  donna  alors  le  Gouvernement  d'Alep  à  fon  frère  /Il  Makc  Al  Adcl  Abu  ^^^' 
Becr,  &  le  15  du  mois  de  Shaaban  il  nomma  à  la  Viceroyauté  d'Egypte 
Takioddin  Omar  /Il  Mcdhajfer ,  ion  neveu.  La  faifon  étant  aflèz  avancée 
Saladin  retourna  à  Damas ,  où  il  fit  fon  entrée  le  24  du  même  mois.  Jl 
n'y  eut  pas  été  longtems ,  qu'il  envoya  ordre  à  fon  fils  Al  Makc  Al  Tha- 
her  de  quitter  Alep  ,  &  de  fe  rendre  inceffamment  à  Damas  :  2'aher 
obéit,  quoiqu'à  regret,  &  fe  rendit  avec  Saifoddin  Tazcuj  &  Ebn  Al  A- 
viid  à  Damas,  où  il  arriva  le  18  du  mois  de  Shavjal;  le  Sultan  le  reçut 
irèi-bien.  Ce  jeune  Prince,  qui  étoit  celui  de  tous  fes  enfans  que  Sala- 
din chérilToit  le  plus,  avoit  toute  forte  de  belles  qualités,  fi  l'on  en  croit 
Bi'ihioddln;  beaucoup  d'cfprit  &  de  pénétration,  la  conception  vive,  une 
grande  application  aux  affaires  d'Etat;  &  d'ailleurs  il  étoit  plein  de  refpeft 
pour  fon  père.  En  ce  tems-là  le  fameux  Sheikh  Bcdrdddin,  célèbre  Pré- 
dicateur de  Bagdad  ,  vint  avec  la  permillion  du  Calife  Nafcr  à  la  Cour 
du  Sultan,  en  qualité  d'Ambaffadeur  du  Prince  de  Mo  fui:  Mobioddin  fils 
de  Kemaloddin  &  l'Hiftorien  Bobjoddin  l'accompagnèrent  dans  cette  occa- 
fîon.  Mais  le  Sultan  ayant  infifté  à  ce  qu'on  lailîat  aux  Princes  à'Arbel 
&  d'///  Jazira  la  liberté  de  faire  alliance  avec  lui,  ou  avec  le  Prince  de 
MofuI  ;  ce  que  rAmbafiadeur  combattit  de  toutes  fes  forces  ,  voulant 
qu'ils  ne  fuflent  confidérés  que  comme  alliés  du  Prince  de  MofuI ,  la  né- 
gociation fe  rompit,  &  les  Ambaffadeurs  partirent  de  Damas,  fans  avoir 
pu  exécuter  la  commiffion  dont  ils  étoient  chargés.  Cela  n'empêcha  pas 
qu'avant  la  fin  de  l'année  Saladin  ne  reçût  des  Ambaflades  de  tous  côtés  ; 
&  entre  autres  de  la  part  de  Sanjar  Shah ,  Prince  à! Al  Jazira  &  de  celle 
du  Prince  à'yh-hel,  qui  demandoient  d'être  reçus  au  nombre  de  fes  amis 
&  alliés,  ce  qu'ils  obtinrent.  Le  4  du  mois  de  DhuVbajja,  Al  Makc  Al 
yldeL  frère  de  Saladin,  vint  lui  rendre  vifite  à  Damas,  &  après  y  avoir 
folemnifé  la  Fête  appellée  Id  Al  Kûrbju  ou  Id  Al  Adba,  c'eft-à-dire  la  Fê- 
co  du  facrifice ,  qui  commence  le  10  de  ce  mois,  il  s'en  retourna  à  Alep, 
Azzoddin  Mafiid  fils  de  Mawdûd  dépofa  cette  année  Alojabedo'ddin,  fon 
Premier  Minillre  &  le  fit  arrêter.  Après  que  la  ville  &  le  territoire  d'A- 
kp  eurent  été  cédés  à  Saladin,  Mùhiu'ddin  fils  de  ZaHi,  Cadi  de  Damas, 
fit  un  panégyrique  du  Sultan  (*),  dans  lequel  il  difoit  que  la  prife  d'A- 

kp 

(*)  1!  paroit  par  /Umlfeda  &  Ebn  Shohimh ,  que  c'étoit  un  Poëme   à  la  louEiige  du 
Sultan,  que  Mo/mddin  fit  fur  la  prife  d'Alep  ,  dont  ces  deux  Auteurs  nous  ont  con- 
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Section^  lep  dans  le  mois  de  Sc/jr  étoit  un  préfage  de  celle  de  Jérufalem  dans  le 
'liv.  'mois  de  Rajeb;  ce  c^;.\  Abulfeda  &  Kbn  Shohnah  onc  regardé  comme  une- 
//;y?9//V(-/?/pp(jp[^^j.jg^  qQ[  fut  accomplie  dans  la  fuite,  &  par  cette  raif):i  ils  lui  onc 
^'Y^Y''  donné  place  parmi  les  événemens  remarquables  de  cette  année.  Sokinan 
diiliUah.^  OU  Sakman  fils  de  Tahîrdddin  Ibrahim  fils  de  Sokm.in  Al  Koîbi ,  Shah  d'Ar« 
■  ménie,  ou  Prince  d'Akhlat,  mourut  vers  la  fin  de  579,  âgé  de  ibixanteOi: 

quatre  ans.  Boctemar,  un  de  Mimlucs  ou'Efclaves  de  ion  père,  qui  com- 
mandoit  à  Mayyafarakin ,  ayant  appris  fa  mort,  fe  rendit  en  diligence  à 
AMat,  où  il  tut  proclamé  Shah  d'Arménie.  11  régna  tnvjron  dix  ans, 
ayant  été  tué  en  549,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  {à). 
Le  Sultan  L'an  580  de  l'Hégire,  qui  commenta  le  14  d'Avril  nSl.,  Salad'msS- 
auaqiie  fgmbla  toutes  fes  forces,  tant  de  Syrie  que  d'Egypte,  pour  tenter  encore 
*'''^'"l%  une  fois  de  réduire  Ca)ac  fous  fon  ûbéillancejOt  nomma  pour  commander 
ra'c.  '  dans  cette  expédition  A^.'iro'ûîf/m,  fils  de /v.'zra  y^;yZ:i«.  Nùrodiin  étoit  ve- 
nu à  Damas,  vers  la  fin  du  premier  Rabï,  avec  Al  Makc  Al  Adtl;  le 
Sultan,  qui  relevoit  de  maladie,  leur  fie  un  accueil  très- favorable.  Le 
19  du  fécond  Rahi,  Al  Maie c  Al  Modhûffcr  arriva  auiîi  d'Kgypte  à  Da- 
mas, avec  toute  fa  famille  &  toutes  fes  richeifes.  Nâro'dJi;2,û\s  àe  Kara 
Arflan ,  ayant  été  renforcé  par  les  troupes  de  Méfopotamie ,  marcha  à 
Carac ,  &  l'inveftit  le  4  du  premier  Jouiada,  félon  Bobaoddin.  Il  fit  bien- 
tôt jouer  fes  machines  de  guerre ,  &  attaqua  la  place  vigoureufement.  Les 
Francs,  ayant  appris  que  les  iVlahométans  avoient  ouvert  la  campagne 
par  le  fiege  de  Carac,  s'avancèrent  à  Alwalih,  qui  n'en  étoit  pas  loin  ,  ôc 
s'y  campèrent.  Comme  Carac  coupoit  en  grande  partie  la  communica- 
tion entre  la  Syrie  &  l'Egypte,  Sabdin  étoit  réfolu  de  s'en  rendre  maî- 
tre, s'il  étoit  polTible,  a  quelque  prix  que  ce  fût;  il  marcha  donc  à  eux, 
&  fe  pofla  à  Ma"  Ain  dans  le  voifinage  d'Al  fValib ,  où  il  fit  les  difpofi- 
tions  néceffaires  pour  leur  donner  bataille,  fi  l'occafion  s'en  préfentoit. 
Mais  n'ayant  pas  trouvé  ia  chofe  fairabie,&  ayant  appris  que  les  Francs ^ 
qui  étoient  décampés  le  26  du  premier  Joviada,  avaient  jette  de  nouvel- 
les troupes  dans  Carac,  il  abandonna  la  bafie  ville  que  Ntlro'dùin  avoit 
prifc,  &  leva  le  fiege.  Cependant,  après  avoir  harcelé  l'arriere-garde  de 
l'ennemi,  il  entra  dans  la  Paleftine,  fe  rendit  maître  de  Napluufe,  la  AVa- 
poUs  &  la  Sicbcm  des  Anciens ,  ravagea  tout  le  Pays  des  environs ,  fit  pas- 
fer  quantité  d'habitans  au  fil  de  lépée,  &  en  emmena  un  très-grand  nom- 
bre 

(-î)  Bohao\ldin  Ehi  Sbeddad,  vit.  &  res  ut  &  ipfe  Bobovius ,   ibid.   Sale's  prelim. 

gc'ft.  Saladin.  p.  56-58.  Ati'lfid.  Eliii  SboU-  difc.  p.  150,  151.   D'Hcrhcïot ,  Biblioth. 

vah.   Ebn  Al  Aibir,    Ehn   Khat^cm  &  /il  Orient,  art.  Salnheddin  Jofcpb  Ben  Aiouby 

Malcrizi  ,   ubi   fiip.  Ilyde  in  not.  iid  AIù.  Ben  Sitadi ,  p.  742.  Reiiaudoi,  ubi  fup. 
Bobovium,  de  peregrinac.  Meccan.  p    16, 

fcivé  le  diftique  qui  renferme  la  prétendue  prophétie  :  „La  réduftion  d'AIep,  dans  le 
„  mois  de  Safar  ,  annonce  la  conquête  de  Jérufalem  par  vos  armes  dans  le  mois  de 
„  Rajeb".  Ce  qui  fut  accompli  ,  difcnt  ces  Hiftoiiens  ,  par  la  prife  de  Jérufalem  le 
17  du  mois  de  Rajeb,  en  l'anuée  de  l'Hégire  583  (i). 

(r)^  ^iulftd.  \i\  Cliron,  ad  mm,  Hejir.  5  75-  rdn  Sljchmh  ad  ann.  Hejir.  5  7S« 
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Jjre  en  capnivicé.     li  fe  faifit  auiri  de  J'anin  ou  ^inin,  petice  vilie  entre  $?.cTi(nt 
Napiouie  &  Beifàn,  fur  le  bord  du  Jordain,  &  pénétra  jiifqu'à  Scbafiya    i-lV. 
ou  Sébajle  ,où  l'on  piécenJ  que  ^mk  Baptijh  eft.  enterré;  il  y  délivra  qai^.-^'^f.".'''^'!'* 
ques    pnfonniers  iVIahoméCans  ,  pris   par  les  Francs;   il  ne  pai  cepcn- j^'^^fj  L,©. 
dant  forc<;r  les  deux  châteaux  de  Naploufe.     Il  retourna  enl'uite  à  Da-  dinilluh. 
mas,  &  y  fit  Ton  entrée  le  7  du  fécond  Jornada,  aL-compagné  de  Malcc    —  ■     -^ 
^l  Adel  &  de  Nàroddin  filf  de  Kara  Arjlan,  qui  l'avoient  luivi  dan5  cette 
expédition,      s  )ans  le  même  mois  on  vu  ai«river  à  Damas  un  /\mbajTadeur 
du  Caiiie  Njfer  Ledinillah,  charge  de  remettre  à  Saladin  le  Caftan  de  Sul- 
tan; fon  ïxtït,AJadoddiiï  fils  de  celui-ci,  &  Nûro'ddin ,  reçurent  auffi  un 
pareil  prélent.     En  ce  tems-l;i  le  Sultan  reçut  encore  une  Ambailade  de 
la  part  de  Ebn  Z'inodci'in  ,  pour  i'mfbrmer   que  Mojahed'ûMin  Kaymas,  à 
la  tête  de  l'armée  de  Moful,  renforcée  des  troupes  de  Kozul,  avuit  fait 
«ne  irruption  dans  le  diftnél:  d'Jrbel,  &  pour  lui  demander  en  même 
-tems  du  fecours ,  afin  de  challer  l'ennemi  de  les  Etats.     Mojahed'oddin  s'é- 
toit  campé  devant  Arbel ,  &  avoit  mis  une  partie  des  environs  à  feu  ôc 
à  fang;  mais  Ebn  Zimddin  le  mit  en  déroute,  &  l'obligea  de  fe  retirer  à 
ja  hâte  avec  gr.mde  perte  {a). 

La  même  année  mourut  Kotboddin,  fils  d'Jylgdzi  &.  petit- fils  de  Noj-  Monde 
ino'ddin.  Akbbi  fils  de  Tainartash,  de  la  famille  d'/y;^a/^  ou  Ortok,  ]^ïinct  pinfimn 
•de  iNlareain,  ik  Hofamoddin  ïuiak.  Jrjlan  fon  fils  lui  fuccéda:  mais  com^^.'j/"''"f* 
me  Hûfainoddin  étoit  encore  en  bas  âge,  le  Prince  de  Kkilut  ou  ■^^h!at,,"^'l'^^"'^" 
oncle  de  [iotboddin ,  prit  en  main  le  Gouvernement  de  Maredin ,  Ck  mit 
,Nodhamo'ddin  Al  Tukash  fon  fils  à  la  (ête  des  affaires.  Nodhamo  ddiii  ^hom- 
me  intègre  &  pL-in  de  piété,  eut  grand  foin  de  danner  une  bonne  éduca- 
tion au  jeune  Prince,  dont  il  époufa  la  mère;  mais  à  mefuie  que  ilufa^ 
tndddin  approchoit  de  l'âge  viril,  fon  Tuteur  remarqua  qu'il  avoit  très- 
•peu  de  fens ,  &  que  fi  légèreté  le  rendoit  incapable- de  gouverner,  de- 
. forte  qu'il  continua  à  prendre  foin  des  affaires  jul'qii'à  la  mort  de  ce  Prin- 
ce. Hofamoddin  avoit  un  cadet  ,  nommé  Kûtbo'àlin ,  que  Nodbaiiio'ddin 
ou  Nodbam  trouva  moyen  de  placer  fur  le  J'rône;  mais  il  n'avoit  que  le 
nom  de  Souverain ,  toute  l'autorité  étant  entre  les  mains  de  Nodbuinoddin 
&  de  Lûlâ,  un  de  fes  efc-laves.  Les  choies  demeurèrent  dans  cet  état 
jufqu'à  l'an  581  de  l'Hégire,  que  Nodhamoddin  étant  tombé  malade,  Kot' 
ho'ddin  vint  le  voir;  quand  il  voulut  fe  retirer  Lûlû  J'alTalîina  avec  un  cou- 
teau, &  entra  tout  de  i'uite  dans  la  chambre  de  Nodhamo'ddin,  à  qui  il 
en  fit  autant,  il  leur  coupa  après  cela  la  tête,  qu'il  expofa  à  la  vue  de 
toute  l'armée  ,  dont  les  Officiers  fe  déclarèrent  alors  pour  lui  ,  deforte 
qu'il  fe  vit  tout  d'un  coup  maître  de  Maradin  &  de  Bariya,  &  de  leurs 
châteaux,  &  félon  Mulfarage  de  Stir  ou  Saivra.  Enfuite,  li  l'on  en  croit- 
cirt  Hiilorien,  il  fit  voir  que  quoiqu'il  le  fût  élevé  pir  des  moyens  fi  o- 
dieux,  il  ne  manquoit  pas  de  valeur.    Sadroddin  Abd'a'rahim  fijs  d'Ifmael 

fils 

(a)  Bahaoâdin  Ehn  Sheldad,  1.  c.  p.  58 ,     ubi    Tiip.    RrnauJot  ,   Hift,.    Patiiarch.  Ale- 
<,().  Abulf(jd.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  580.     xan-.l.  jacobic.  p. -43.  >c&tt//fw,lnd.  Gcogr. 
l'.hn  Shohnah  ,   ad   ann.    Hejir.  580.    Ehn     ia  Vit.   paladin,  paflîm. 
HJjaleiaa  &  Takio\:di»  Ahmed  Al  M^tkrizi, 
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Sf.ction  fils  à'Jbu  Said,  qn'Jbulfeda  qualifie  le  Sheikh  des  Sheikhs,  mourut  auflî 
LlV.  cette  année.  Le  Calife  de  Bagdad  l'avoit  envoyé  avec  Shahahoddhi 
liiiloiu'lu  j^^^jjly  en  AmbalFide  à  Saladin,  pour  ménager  un  accommodement  entre 
Calirat  .le  ji^-^^^iiiii  M.ifi'd,  Prince  de  JMoful  &  le  Sultan.  Ces  deux  Miniftres,  qui 
dinulah  '  échouèrent  dans  leur  négociation, étant  tombés  malades  à  Damas,  fouhaic- 
'"  terent  de  s'en  retourner  à  Bagdad  pour  rétablir  leur  fanté  ;  mais  comme 

les  chaleurs  étoient  exceflives, quand  ils  partirent  de  Damas ,  iJrtj/j»-  mou- 
rut à  Sakhna ,  éc  Sadreddin  Abd'akahhn  à  Rahaba ,  fur  l'Euphrate.     Ce 
dernier,  q\i' /Jbulfeda  nomme  le  Phénix  de  fon  fiecle,  pour  fes  grandes 
connoiirances  tant  dans  les  matières  Ecciéiiaftiques  que  dans  les  affaires  Po- 
litiques, fut  enterré  à  Masbhad  Al  Bûk,  pas  loin  de  Rahaba:   Sakbna,o\x 
Basbir  mourut  ,  efl  une   petite  vilie  dans  les  déftrts  de  Syrie  ou  de  Al 
Jazira ,  entre  Tadmor ,  Ard  &  Arec  ;  elle  tire  fon  nom  de  Sakna  d'une  Sour- 
ce chaude  environnée  de  palmiers,  qui  en  eft  proche  iur  la  route  de  Ra- 
haba, &  elle  eft  nommée  Sukana  fur  les  Cartes.     Avant  la  fin  de  l'année 
580  de  l'Hégire,  Abu  Takilb  Tufcf,  fils  d'Abd'almûmen,  Sultan  des  Al  Mo- 
hades  en  Efpagne  ,  .finit  auffi  les  jours  dans  le  tems  qu'il  étoit  engagé 
dans  une  guerre  fainte  contre  les  Francs,  au  rapport  à'Ebn  Shohnah,     On 
tranfporta  fon  corps  à  Ashbelia,  Asbbïïiab  (*)  ouSeville,  &  il  y  fut  inhM' 
xaé;'ïakûb  ou  Jacob ,ïon  fils, lui  fuccéda.  Au  mois  de  Mvhanam  de  cette 
année,  Azzoddin  Mafûd ,  Prince  de  MofuI,  remit  en  liberté  Mojahedo'ddin 
K'.iymas,  &  lui  rendit  fes  bonnes  grâces.     6'(7/':7f//«  ordonna  aufîi  que  l'on 
rellerrât  plus  étroitement  les  fils  d'Aded,  dernier  Calife  Fatimite,  parce- 
qu'il  craignoit  quelque  foulévement  en  Egypte  ,011  le  gros  du  peuple  avoic 
un  grand  refpeèt  pour  eux  (a). 
Saladin       L'année  fuivante,la  5S1.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  4  d'Avril  iiS5> 
affkge inu ■Sa.hdin  marcha  à  la  tête  d'une  nombreufe  armée,  dans  le  defiein  d'afliéger 
tilement    Moful ,  pour  venger  les  hoftilités  que  Mojabcd' oddin  avoit  commifes,  avec 
Mofiil  en  [gj  forces  combinées  de  Moful  &  de  Kozul,  fur  les  terres  du  Prince  d'Ar- 
raiwés      ^^j^  ç^^  ^]|-_     Ayant  pailé  l'Euphrate,  Modbafferoâdin  le  joignit  le  12 
^  '*         du  mois  de  Moharram  à  Bira,  d'où  il  s'avança  vers  Harran  ,où  il  arriva  le 
22  du  mois  de  Safar,  ayant  envoyé  le  groj  de  l'armée,  fous  les  ordres  de 
Saifoddin  Al  Meshtâb ,  à  Ras  Al  Ain ,  que  FtoUmée  appelle  Rbœfena.     Le 

26 

(./)  //fo///<z/-^;r- Hifl.Dynaft.  p.412.  413.  in    tab.   Mefopotam.   ut   &   ipfe   Abulfcâ. 

Abulfcd.  Ehn.  Shohnab  FJm  Khakcmi ,  Ehn  ibid.  Colii   !iot.  ad  Alfra,:,'.   p.  255.  Scbm* 

Al  Athir.  &  TakioddinAhmeà  yll  Mahizi ,  Uns,  ubi  Cap.  Re:i/3Uiloty  I.  C. 
Ubi  fup.  Aut.  Al  Moshiarik ,    ap.  Abulfcd. 

(*)  C'eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  à  la  ville  de  Seville,  qu'ils  prirent  dcins  le 
commencement  de  leurs  conquêtes  en  F.fpngnc.  Motaïucd  Ahaditc,  qui  y  regnoit,  en  fut 
chafTé  par  Jofcpb  fils  de  Tc'lfffin,  Empereur  de  Maroc,  de  la  race  des  /ILuoram'diStVan  de 
l'H^jgire  484.  On  a  donné  le  furrom  d' Al  A.ébeli  on  Asbhili  k  Ahmed  fils  d'Omar,  qui 
mourut  en  401  ,  &  qui  a  laitTé  un  Ouvrage  de  Droit  ,  félon  les  principes  de  Malt^s 
Ehn  /1ns.  Les  Docteurs  Ebn  Asfûr ,  E'm  Karnch,  Ehn  Farah ,  Ebn  Yardiin  .  EbiiTurk- 
ban.  Ehn  Zeidiin,  &  autres  Auteurs  Arabes  ont  portd  le  furnoui  à' Al  Asbbeli ,  parcc- 
qu'ils  étoient  ou  natifs  ou  originaires  de  cette  ville  (1). 

(ij  w4/  .V.w.i/r.  ^bulfid.  Un  Sbohr.Al,  Scc,  Vid.  &  D' MerbeUt,  Bibliotli.  Oiisnt,  p.  IH« 
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56  du  même  mois  le  Sultan  fit  arrêter  Modhafero'ddin  ,ipzrcequ''û  ne  s'étoit    Sectio» 
pas  rendu  auprès  de  lui   après   en  avoir  reçu    l'ordre,  &  pour  quelques     I-.lv. 
autres  fautes;  il  lui  ôta  auffi  le  Gouvernement  du  château  de  Harran  6i  ^^■'■/'}"'"^" 
celui  d'Edeffe;  mais  au  commencement  du  premier  Raliy  Saladin  Je  réta-  Na/cr  Le' 
blit  dans  le  premier  de  ces  pofles,   lui  fit  préfcnt  d'un  Caltan  ,  &  lui  ren   fiinillah. 
dit  fes  bonnes  grâces.     Peu  après  que  le  Sultnn  fut  arrivé  à  Ras  Al  /lin.  9-^     ■■ 
il  donna  audience  à    un   Ambafi'adeur  de   Kilig  J/rJIan  ,   qui  lui  apprit 
que  tous   les   Rois   de   l'Orient   avoient   formé  une  Ligue  ,    &  étoienc 
réfolus  de  rompre  avec  lui ,  s'il  ne  fe  délifloit  de  fbn  entreprife  contre 
Moful  &  JMaredin.  iVîais  cette  formidable  Ligue  ne  l'intimida  point,  & 
il  marcha  à  Diinifer,  où  il  fut  joint  le  8  du  premier  Rahi  par  yjjvndû'ddin 
fils  de  Kara  Arflan,  avec  les  troupes  de  Nuroddin,'.  Prince  de  Maredin:  il 
reçut  ce  Général  avec  beaucoup  de  diilinélion ,  &;  fe  rendit  devant  Moful 
le  21  du  même  mois  ;  il  fe  campa  à  Iftndilan^  &  pendant  quelque  tems 
ferra  étroitement  la  ville.     JNlais  Amadoddin  ayant  été  obligé  de  retourner 
à  Maredin  à  caufe  de  la  mort  de  Nuro'dàin  fon  frère ,  &  les  habitans  de 
Khalat  ou  Akhlat  fouhaittant  de  fe  foumettre  au  Sultan,  il  leva  le  fiege  de 
Moful,  &  s'avança  en  diligence  vers  les  frontières  du  Prince  d'/^/^/;/ff t.  Mais 
Bod,emar,c\\.n  avoit  fuccédé  ■dSokman  dans  laSouveraineté,u'étoit  plus  dans 
les  intérêts  de  Saladin, PehclawaJi  Mohammed,  Prince  de  Balad  Al  Jebal,de  Ray, 
d'Ifpahan,d'Aran&d'Adherbijan,ren  avoit  détaché,  en  lui  donnant  fa  fille 
en  mariage;  le  Sultan  fe  vit  donc  dans  l'impolfibilité  de  fe  mettre  en  poflTes- 
fion  à'Akljlat,  ôc  fut  obligé  de  renoncer  aux  efpérances  qu'il  avoit  conçues. 
Cependant,  comme  il  avoit  invefti  Mayyafarakin,  il  poulTa  le  fiege  avec 
la  dernière  vigueur,  &  contraignit  le  Gouverneur,  nonobflant  la  belle  dé- 
fcnfe  qu'il  faifoit,  de  lui  rendre  la  place  le  28  du  premier  Jornada.    Pen- 
dant que  5'rt/rt(/»z  étoit  devant  Moful,  on  lui  amena  Sakman  ou  Sobnan, 
qui  venoit  de  fuccéder  à  Nûro'ddhi  Mohammed,  fils  de  Kara  Arflan  ,  dans 
la  Principauté  de  Maredin,  de  Hifn  Caifa  &  d'Amide,  le  Sultan  le  con- 
firma dans  la  pofiertion  de  ces  Etats;  &  comme  Sokman  étoit  encore  en 
bas  âge,  Kawam,  fils  de  Samaka  /Jl  Asbardi ,  gouvernoit  pour  lui.  Saladin 
•lui  aitocia  un  de  fes  Emirs ,  &  congédia  le  jeune  Prince  d'une  manière 
"honorable.  Après  la  prife  de  Mayyafarakin ,  le  Sultan  revint  devant  Mo- 
ful, établit  fon  camp  à  Cafar  Zimmar ,  &.  ayant  été  renforcé  par  les  trou- 
pes de  Méfopotamie  ,  fous  les  ordres  de  Sanjar ,  il  attaqua  cette  ville 
pour  la  troilleme  fois.  Mais  les  ch-ileurs  étant  devenues  excefllves,  le 
Sultan  tomba  dangereufement  malade,  &  les  fuites  parurent  à  craindre; 
deforte  qnyJzzo'ddin  lui  ayant  déjà  fait  demander  la  paix  (*) ,  il  leva  le 
fiege  &.  fe  retira  à  Ilarran.  Il  y  arriva  fi  accablé  de  la  fatigue  qu'il  avoit 

ef- 
'  (♦)  II  paraît  ^zr  Alulfarage ,  que  lorfque  «J/-//;?.//»  attaqua  pour  la  première  fois  cette 
ville,  clans  le  premier  Rabi,  VAtahek  JzzoM'n ;  Prince  de  Moful,  lui  envoya  fa  mère, 
avec  la  fille  de  Nr'trodcHn  Mahruûd  fils  de  Zenki ,  plufieurs  autres  Dames  &  les  princi- 
paux Seigneurs  de  fa  Cour ,  pour  l'engager  à  lever  le  fiege  ;  mnis  cette  dépuration  flit 
inutile.  Le  Sultan  les  reçut  très-civilement  dans  fa  tente,  &  s'excufa  de  mauvaife  gra^ 
ce  de  ce  qu'il  ne  condefcendoit  point  à  leur  prière.  Ce  procédé  irrita  extrêmement 
les  habitans  de  Moful,  qui  avoient  cru  qu'il  n'auroit  pu  refufer  à  ces  Dames,  &  fur- 
tout  à  '  la  fille  de  fon  ami  &  de  fou  bienfaiteur  Nûrodtlin ,  ce  qu'elles  lui  demandoient, 
iQVis  XFL  Yyy  & 
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Sbctbin  effuyée  dans  fa  marche ,  que  l'on  défefpéra  de  fa  vie }  &.  même  le  brait 
LIV.    courut,  peu  après  fon  arrivée ,  qu'il  étoic  more.    En  attendant //zso'f/rfm, 
Hiftoiredit  ^^:^  avoit  inutilement  demandé  du  fecours  aux  Perfans  &  au  Calife,  en- 
mfer  Le-  ^'°y^  Bohaocldin  fils  de  Sheddad  &  Bobayoddin  Al  Rabib  au  Sultan ,  pour 
dinillah.    ménager  la  paix  à  quelque  prix  que  ce  fût.     Ces  Ambaffadeurs  atteigni- 
■  ..     ■<    rent  Saîadhi  fur  la  route,  &  conclurent  un  Traité  avec  lui  aux  condiuons 
fuivantes.  I.  Le  Prince  de  Mofui  rendra  Shahrczùr  &  fon  dilfricl  au  Sul- 
tan.    II.  11  lui  cédera  auffi  la  ?xéït&.\irQ  à' /il  KarabûH ,  &  tout  le  Pays 
fitué  au-delà  du  Zab.     IIL  On  priera  pour  le  Sultan  dans  toutes  les  iVIof- 
quées  des  Etats  de  Mofui.     IV.  On  y  frappera  la  monnoye  au  coin  de 
Saladin.    Eobadddïn  dit  que  ce  Traité  fut  figné  le  lo  du  mois  de  Dbulhjj- 
ja,  qui  e(l  le  jour  où  les  Pèlerins  immolent  les  viftiraes  à  la  Mecque:  cet 
Hiftorien  ajoute  que  le  Sultan  annexa  à  Mofui  le  Pays  de  Nabrein   (*)  , 
que  Sanjar  Shah  avoit  remis  entre  fes  mains  depuis  peu.  Son  frère ,  ayant 
appris  fa  maladie ,  fe  rendit  en  toute  diligence  d'/ilep  à  Harran  pour  le 
voir;  par  les  foins  de  fes  Médecins  il  fe  rétablit  bientôt  après,  &  fe  dif- 
pofa  à  faire  le  vo. âge  de  Syrie.    Pendant  que  le  Sultan  lut  le  plus  mal, 
Mohammed  ais  de  6'/;a/raraè ,  fon  coufin  germain ,  Prince  d'Eniefle,  comp- 
tant fur  fa  mort,  avoit  gagné  les  principaux  de  Damas,  qui  lui  avoicnc 
promis  de  le  recevoir  dans  cette  ville  auilitôt  qu'on  auroit  nouvelle  de 
la  mort  de  Saladin.     L'intrigue  ayant  été  découvtrte,  le  Sultan  s'en  ref- 
fentit  félon  les  appirencef;  car  le  matin  du  ii  de  Dbidlhjjja  on  trouva 
Mohammed  mort  dans  fon  Palais  à  Emeffe,  ayant  é[é  empoifonné  la  veilk 
dans  un  régal  qu'il  avoit  donné  à  quelques-uns  de  fes  amis,  &  l'on  crut 
généralement  que  le  Sultan  avoit  eu  part  à  ce  coup  ,  quoique  Naferodd'm 

eût 
&  même  tonte  laSj'rie,  fi  elles  l'avoient  demandée  :  ils  réfolurent  donc  de  fe  défendre 
jufqu'à  la  dernière  extrémité.  Le  Cadi  j-H  F/tdl  lui  écrivit  pour  lui  reprocher  l'ingra- 
titude qu'il  avoit  fait  paroitre  dans  cette  occafion.  Des  partis  de  la  garnifon  padoicnt  auilî 
Tréqaeinnient  le  Tigre,  &  harceloient  tellement  cette  partie  de  fon  armée  qui  étoit  cam- 
pée fur  la  rive  orientale ,  qu'il  tâcha  de  couper  la  communication  entre  la  ri- 
viere  &  la  ville  du  côté  àe  Niniveh ,  fe  flattant  d'obliger  les  troupes  à'/hzo'ci<lin  de  fe 
rendre  par  la  difctte  d'eau.  Mais  ayant  trouvé  l'exécution  de  ce  deifein  impraticable, 
la  nouvelle  de  la  mort  du  Shah  d'Arménie  le  détermina  à  lever  le  fîege  &  à  tourner 
du  côté  de  Mayyafarakin.  Lorfqu'il  apprit  que  ce  Prince  n'avoit  point  lailTé  d'enfans, 
"&  qile  Bcdrm.ir,  Un  de  fes  cfclaves,  lui  avoit  fiiccédé.il  détacha  Nnfera'ihh.n  Mahtiuid, 
tfils  ^tShaUmûb  &  MùHhafft^ro ddw  fils  de  Zinoddin  ,  avec  un  corps  de  troupes,  vers 
•Jikl^hil :  ces  Généraux  s'avancèrent  jufqu'à  Tai-Auna,  où  ils  campèrent.  Pebdauoaii  Mo- 
hammed ûh  d'I/djgibiz.  Prince  A'/ldijer  ijein,  fe  campa  riulli,  avec  une  partie  de  fes  for- 
tes, proche  d'-y/vV(7;,-  on  entama  alors  une  négociation,  &  il  y  eut  des  Couriers  en- 
Voyés  de  part  &  d'autre  :  on  convint  enfin  que  Saladin  recevroit  Mohaw.iv.  d  au  nom- 
bre de  fes  Alliés,  &  que  l'on  prieroit  pour  le  Sultan  dans  les  Etats  de  ce  Prince,  &  dans 
.'toux  du  Prince  i'.dhhlat.  Sur  ce  dernier  article  Abulj'aiagc  n'cfl  pourtant  pas  d'accord 
.^vef  un  autre  Hiftoiien  Arabe ,  cité  ici  (i). 
r-(^*)  Les  mots  Al  Nabràn  fignifienc  proprement  la  deux  rivicrcs  ou  le  Pays  des  deux 
'ftwifi,  Bobaodùin  défigne  auffi  le  Canton  dont  il  s'agit,  en  difant  qu'il  cft  un  peu 
«n  déffus  à\il  'Jiizira;  &  c'eft  ce  qui  a  fait  que  le  fauant  Séu/zcns  a  traduit  dans  le 
palTage  en  queftion  ///  iVahrclii  par  Viéfnpotnuiie.  Les  limites  du  Pays  ou  du  Canton  ()ue 
Bohdd'.in  a  en  vue  ,  n'ont  peut  être  pas  été  fixées  bien  précifément ,  du-moins  par 
aucun  Géographe  Kuropéen  moderne  (2). 

(ï  )  sAM^art^.  obi  fup.  p.  415  ,  41.».  Biha'oiiim  £iii  ShtHdtA  ,  ub;  fiif.  p.  61.     (î)  Bihtn'ddin  L  c. 
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ÉÛt  épouie  fa  fœiir  ;  de  Ebn  Khalecan ,  /Ihulfcda  &  TakiodcUn  Ahmed  Àl  Sectiou 
McMzi,  les  grands  admirateurs,  en  conviennent.     Le  premier  de  ces  ^y^AY' , 
Auceurs  rapporte ,  q\iQ  lorfque  yJJàdo'ddin  Sbairjcûb.p:irat  devant  Saladin,  ciufj ^g 
le  Sultan  lui  demanda  s'il  étoit  avancé  dans  la  kiSlure  de  l'Alcoran,  à  quoi  NaferLe. 
ii  répliqua:  „  J'en  fuis, Seigneur,  à  l'endroit  où  \\t[\  à\t,ccrtainemp.nt  ceuxqui  i^inillah. 
„  dévorent  mjujtement  les  biens  des  orphelins,  n'avaleront  que  du  feu,  ^  brûleront  -— 

„  dans  des Jiummcs ardentes" .LaSakan  nomma  pour  fuccéder  à Nafero'ddin 
ce  jeune  Prince,  âgé  feulement  de  douze  ans,  mais  il  s'empara  de  ce  que  foqi 
père  avoit  laifle  de  plus  précieux.  Ce  procédé  cnvtxs  Nafero" ddin  6c  fon  fils, 
qui  lui  appartenoient  de  il  près  par  les  liens  du  fang,  prouve  qu'il  étoit  cruel 
&  avide,  quoi  qu'en  difent  fes  Pancgyriftes.  Il  partit  de  Harran  vers  la  fia 
de  l'année,  félon  le  témoignage  de  Bohad'ddin  &  à\-Jbulfeda  (a). 

Quelques  Hilloriens  Orientaux  rapportent  qu'il  y  eut  en  ce  temsià    Cequife 
une  de  ces  grandes  conjonclions  des  fept  Planètes   qui  arrivent  trés-ra- ^' -''','■" '^'^ 
rement,  laquelle  fe  fit  dans  le  troifieme  degré  du  figne  de  la  Balance, qui  ^X;*Virak 
Éfl  un  figne  aérien ,  fuivant  la  doiSirine  de  i'Allrologie  Judiciaire.     Tous  pér'fique. 
les  Aftrologues  Mufulmans  ,   &  encr'autres  Anwari  'îwxwomvaé  Hakem  .o\x. 
le  Philofophe,  jugèrent  qu'il  y  auroit  cette  année  des  vents  furieux  &  des 
ouragans  fi  terribles,  que  la  plupart  des  maifons  en  feroient  renverfées, 
&  les  montagnes  ébranlées.     Ces  pronofl;ics  firent  tant  d'imprefîîon  fur 
bien  des  gens,  que  plufieurs  préparèrent  des  lieux  fouterreins  pour  leur 
fervir  de  retraite  &  pour  fe  garantir  de  ces  horribles  tempêtes.     K'éap- 
moins,  pendant  tout  le  tenis  marqué  par  les  Aftrologues,  il  ne  fouffla  aucun 
vent  qui  empêchât  les  Payfans  de  battre  &  de  vanner  leur  grain  en  plei- 
ne campagne.    Cela  n'a  pas  empêché  l'Auteur  du  Lebtarikh  de  vouloir  fai- 
re croire,  contre  le  fentiment  des  autres  Hiftoriens,  qu'^/H'X'a;/,&  fes 
confrères ,  prédirent  fur  cette  conjonftion  les  terribles  ravages  que  firent 
dans  les  Provinces  de  Tûran  &  d'Irak  les  Alogols,  fous  la  conduite  de 
Cenghizean.     Quelques  Hiftoriens  Orientaux  rapportent  que  Mohammed 
fils  d'Ildighiz,  furnommé  Pcbelawan,  fécond  Atabek  de  l'Adherbijan,  mou- 
rut cette  année,  ce  qui  caufa  de  la  divifion  entre  Kezel,  Kizil  ou.  Kozul     •  .  ^ 
Ârjlan,  fon  frère,  qui  lui  fuccéda,  &  Togrol  II.     Sultan  Selgiucide  de 
l'Iran ,  qui  faifoit  fa  réfidence  à  Hamadan  ,  dans  l'Irak  Perfique.     Car 
Kozul  Arjlan ,  voulant  difpofer  de  tout  fans  s'embarafTer  des  ordres  du  Sul- 
tan ,  donna  de  grands  ombrages  à  ce  Prince  &  à  toute  fa  Cour.     Kozid 
s'appercevant  que  le  Sultan  n'étoit  pas  content  de  lui, voulut  le  prévenir, 
&  s'avança  tout  d'un  coup  avec  une  nombreufe  armée  vers  Hamadan. 
Togrol ,  qui  n'avoit  pas  alors  des  forces  pour  réfifter  à  ce  rebelle,  fe  re- 
tira ailleurs.    Kozul  Arjhn  entra  dans  Hamadan  fans  trouver  de  réfiftan- 
ce,  &  après  y  avoir  demeuré  quelques  jours,  content  d'avoir  fait  cette 
infuke  au  SuUan,  il  s'en  retourna  chez  lui  dans  l'Adherbijan.     Après  fon 
départ  Togrol  rentra  dans  fa  Capitale,  mais  ry\tabek  ne  le  laifla  pas  long- 
tems  en  repos;  il  gagna  quelques  Seigneurs  raécontens  de  flrak,  &  leur 

per- 
(/î)  Bthao'iUîin  Ehn  Sbeddàd^ ,  1   c.  jn    neh  ad  ann.  Hfcjlr.    581.  Eln  Kbakcan. 
60-62.  Mulfed.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.     Takiu'ddiu  Ahmed  Al  Makrizi ,  1.  c,  Rt- 
5S1.  Aèuljàrag.  ubi  fup.  p.  414.  Eén  Skob-    naudot,  ubi  fup* 
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Sbction  perfuada  enfuite  d'envoyer  quelques  perfoiines  au  Sultan  pour  lui  témoi- 
„^^y"^^gner  de  leur  part,  qu'ils  étoient  prêts  avenir  lui  demander  pardon ,  s'il 
C«//y>;7i"îvoitafrez  de  bonté  pour  vouloir  le  leur  accorder,     Togrol,  très-fatisfait 
NaferLe-de  leur  foumiflion  ,  leur  marqua  pour  les  recevoir  un  jour  qu'il  devoit 
dinillali.   jouer  au  mail  dans  la  grande  place  de  la  ville.     Les  Seigneurs  ne  manque- 
*"""""  rent  pas  de  fe  préfenter  devant  lui ,  mais  au  lieu  de  lui  demander  pardon 
ils  fe  faifirent  de  fa  perfonne,  &  l'enfermèrent  en  prifon  dans  le  fort  châ- 
teau appelle  Kakt  Al  Naja  ou  le  Château  du  refuge.     Auffi-tôt  que  cette 
entreprife  fat  exécatéî^  Kozul  Jrjlfin  partit  de  l'Adherbijan  &  fe  rendit  à 
Hamadan,  dans  le  delTein  de  mettre  fur  le  Trône  Sanjar,  fils  du  feu  So' 
limm  Shah;     mais  un  de  fes  amis  de  Bagdad  lui  manda   que  le  Calife, 
ayant  appris  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  l'Irak  Perfique,  avoit  dit:  VAtahek 
.         a  un  beau  prétexte  de  fc  faire  Sultan  lui-même  ,  ce  qui  le  détermina  à  pren- 
dre ce  titre,  &  à  faire  frapper  de  la  monnoye  à  fon  coin.     Cette  entre- 
prife changea  la  face  des  affaires  ;  Fakhroddin  Kûthtk  fon  neveu  ,  &  plu- 
fieurs  autres  grands  Seigneurs  de  l'Etat  qui  fe  regardoient  comme  fes  é- 
gaux,  confpirerent  contre  lui,  le  tuèrent,  &  partagèrent  les  Etats  de  To- 
grol entre  eux.  Dans  le  même  tems  ce  Sultan  fe  fauva  de  fa  prifon  par 
les  intrigues  de  Hofamoddin ,  Général  de  fes  troupes  ,■  parmi  lefquelles  il 
y  avoit  encore  beaucoup  de  gens  qui  écoient   dans  les  intérêts  de   To- 
grol.    Aufîl-tôt  que  ce  Prince  fut  en  liberté,  il  le-va  une  armée,  avec  la- 
quelle il  défit  les  rebelles,  &  les  punit  de  leur  révolte  comme  ils  le  méri- 
tpient.     Cettte  vitloire  rétablit  entièrement  fes  affaires,  &  le  remit  dans 
Uti  état  aulfi  fîoriffant  qu'il  eûtjamais  été.   Tel  eft  lé  récit  dès  Hiftoriens 
que  Mr.  D' Herbelot  a  confultés,'  avec  lefquels  Bohaoddin  Ebn  Sheddad  ti^ 
parfaitement  d'accord  par  rapport  au  tems  de  la  mort'de  l'Atabek  Moham- 
77'f(/ fils  d'Ildigbiz.  Mais.  Çc\on  Abnfeda  &  Abulfarage,  ce  Prince,  dont 
les  fujets  prioient  pour  Togrol  IL  quoiqu'ils  ne  relevaflènt  en  aucune  fa- 
çon deluj;,.  mourut  l'année  fuivaftte,'  \Si  eut  pour  fucceffeur  Kozul  Arjlan 
pr/;/K(W,  Xon:;frere  (f?)^.  .    . 

Baraille      Terminons  le  récit  des  événemens  de  l'année  581  de  l'Hégire,  en  re- 
entie  les    marquant  qu'il  y  eut  une  fanglante  bataille  entre  les  Turcomans  &  les  Cur- 
'^"'^'^"r^   dcs^  vers  la  fin  de  l'année,  où  il  périt  beaucoup  de  monde  de  part  & 
/«Curdes. d'autre,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  Bohaoddin.     Cet  Hillorien  ne  dit  point  en 
quel  endroit  elle  fe  donna  y  mais  un  trait  dans  fon  récit  des  événemens  de 
l'anné^Tuivante ,  donne  quelque  litu  de  penfer  que  ce  fut  auprès  de  Na- 
fibin  én-Méfbpbtarnie:  comme  cependant- on  ne  trouve  rien  là-deffus  dans 
aucun  'autre  Auteur  de  quelque  poids,  nous  n'oferions  rien  affurer  pofui- 
vement  à  cet  égard  (/;). 
Jjrsévéne.     En  l'année  de  l'Hégire  582,  qui  commença  le  24  de  Mars  iî86,  Sa- 
mem  les    /^^^/^  rappella  d'Egypte  fon  fils  Al  Mnkc  Al  Afdal,  &.  lui  donna  le  Gou- 
^tnorah'hs  ^crnement  de  Damas,  où  il  arriva,  félon  Bahao'ddin,  le  17   du  premier 
de  Camiéc  Jornada.  •  Al  Malcc  Al  Modhaffer  Takioddin  Omar ,  neveu  de  Salàdin,  en 
583.        '  ce 

•;  ((7)  D^rïcrhelût,  "ÈMhxh.  Orient. 'rtrt.  To-  b'ulfed  in  Chron.  a-.!  ann.  Hejir.  582.  Abul- 

grol  Ben  Arft'in  p.    \or^.  Al  Emir  Tihya  ,  fifag.  Hift.  Dynafc.  p  .114,  41';. 
Ebn  AbtVollatif  Al  Kazv.ùni .  in  Lebtarikh.         {b^  liobaoïlilin  libnSbedJa(l,\\i.Si.ïcsge&, 

Bobavddin  Ebn  Sbeddad,  ubi  fup.  p.  63.  A-  Saladin.  p.  63. 
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■ce  tems-là  Viceroi  d'Egypte,    manda  au  Sultan  qn'Jl  Makc  Al  Jfdal  Section 
avoit  mis  en  liberté  tous  ceux  qu'il  avoit  fait  emprifonner ,  parcequ'ils  ^..j^^^- 
avoient  manqué  à  payer  le  tribut,  &  qu'il  lui  étoit  impoîlible  de  recueil- (;y';,-^^'/l'" 
Jir  les  revenus  de  l'Egypte,  fi  ce  Prince  demeuroit  au  Caire.  Salad'in  fit  femblant  Nafcr  Le- 
d'être  mécontent  de  la  conduite  d'yy/"(/<7/,  &  le  rappella;  mais  depuis  ce  tems-  dinillah. 
là-il  conçut  de  l'éloignement  pour  Takwddin,  Si.  foupçonna  que  s'il  ve-  '"  '  '  '"* 
roit  à  manquer,  fon  neveu  avoit  envie  de  fe  cantonner  en  Egypte;  il 
lui  ordonna  donc  de  revenir  à  Damas.     Mais  Takiû'ddiiiy  n'étant  pas  dif- 
•pole  à  obéir ,  forma  d'abord  le  delTein  de  fe  retirer  auprès  de  Karakinh , 
un  de  fes  Mamiucs,  qui  avoit  conquis  Barka  &  quelques-unes  des  Pro- 
vinces voifines  d'iifrique;  ce  qui  ne  caufa  pas  peu  d'inquiétude  au  Sul- 
tan ,  parceque  Karakûsh  étoit  très  -  puilfant  dans  l'Occident.     Il  trouva 
pourtant  à  la  fin  le  moyen  de  s'attacher  Takiuddin,  en  lui  conférant  le 
■Gouvernement  de  Hamjh,  de  Manbij ,  de  Cafar  ïab,  d'Al  Maarra,  de 
Mayyafarakin,  &  du  Pays  montagneux  de  y^wn     II  donna  aulïi  à  fon 
iffére  Al  Makc  Al  Adel  le  Gouvernement  des  villes  de  Harran  &  de  Ro- 
ha  &  de  leurs  dépendances,  en  la  place  de  celui  d'Alep  ,  qu'il  avoit  eu 
auparavant;  enfuite  Saladin  le  nomma  à  la  Viceroyauté  d'Egypte,  en  lui 
affociant  fon  fils  Al  Az'iz  Othinan.     Al  Mahc  Al  Dhaher ,  le  fils  bien  aimé 
du  Sultan,  fuccéda  ii  Al  Malec  Al  Adel  dans  le  Gouvernement   d'Alep, 
qui  palfoit  alors,  félon  Bokaoddbiy  pour  la  plus  forte  &  la  plus  importan- 
te Portcrefle  de  toute  la  Syrie,  ik  il  époul'a  le  26  du  mois  de  Ramadan 
une  des  filles  de  fon  prédecefieur,  au  rapport  du  même  Iliftoricn.     Au 
mois  de  Shawal  on  célébra  aufli  les  noces  d'Aï  Makc  Al  Afdal  avec  une 
fille  de  Nafere'ddin  fils  à'Afadoddin.     Nous  avons  remarqué  en  paflant , 
que  le  Sultan  partit  de  Harran  après  le  rctabliffement  de  fa  fanté;  il  ar- 
riva à  Alep  le  14' du  mois  de  Md>ariani,&.  y  fut  rtçu  avec  toutes  les  dé- 
monflrations  de  joie  poffibles;  il  en  partit  le  18,  èc  Alfadu'ddin  Shaîracûb 
avec  fa  fœur  ik.  une  nombreufe  fuite  vint  au-devant  de  lui  à  TelAlSoltan^ 
&  l'accompagna  à  Emefle,  où  il  pafla  quek]ues  jours  à  vifiter  les  tréfors, 
les  armes  ,  &  les  plus  précieux  effets  de  h'afero'ddin  Mohammed  fils  de 
Shairaci'ib;  &  ayant  donné  cette  ville  &  fon  diltrift  à  Ajadoddin  ^hairacûb 
fils  de  Nafcroddin,  il  continua  fa  route  pour  Damas,  oi'i  il  fit  fon  entrée 
publique,  aux  acclamations  des  habitans,  le  2  du  premier  Rabi.     Ayanc 
eu  avis  que  Maimddin  s'étoit  révolté  contre  lui,  éc  cantonné  à  Raivand, 
ou  Rawandam  ,  comme  Abulfeda  l'appelle  ,    place  forte  de  la  Province 
de  Kinnisrin  ,  il  commanda  les  troupes  qu'il  avoit  dans  le  territoire  d'A- 
Jep  fous  les  ordres  dAhmoddin  ,    pour  ranger  ce  rebelle  à  fon  devoir. 
Mdinoddin ,  n'étant  pas  en  état  de  réfifl:er  aux  forces  du  Sultan ,  rtmit 
Rawand  a  Alamo'ddin , &  fe  rendit  à  Damas  le  2  du  premier  Jornada, pour 
faire  fes  foumiffions  à  Sahtdin.     La  guerre  continuoit  toujours  entre  les 
'lurcomans  &  les  Curdes,  entre  lefqueis  il  y  eut  plufieurs  batailles  dans  lé 
voilinage  de  Nafibin  &  en  d'autres  endroits,  dans  le  premier  Rabi,  dans 
lefquellcs   il  périt  beaucoup  de  monde  de  part  &  d'autre  félon  Boba'cd- 
dîn,  mais  il  ne  nous  apprend  point  quelle  des  deux  Natiors  fut  viflorieu- 
fe.    Cette  année  Al  Bornas  ou  Arnold,  Prince  de  Carac,  furprit  une  nom- 
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Sr.ctiQK  breufe  Caravane  de  Pèlerins  Mufulmans  qui  ailoient  à  la  Mecque  ,  en 
^yy* ,  ^^^  beaucoup, &  en  emmena  un  plus  grand  nombre  en  captivité.  Comme 
r'iiîrlVf.  ^^  Prince  avoic  fait  une  Trêve  avec  Saladin,  le  Sultan  regarda  cette  iios- 
Mafer  Le- "^''^"^^  comme  une  intracuon  manireite  du  Traite,  ûC  envoya  un  Am- 
dinillah,  baffiideur  à  Arnold  (*)  pour  lui  demander  la  liberté  des  prilonniers,  mais 
■  le  Prince  de  Carac  n'y  voulut  pas  entendre;  ce  qui  irrita  tellement  Sah' 

ciin ,  qu'il  jura  qu'il  couperoit  de  fa  propre  main  la  tête  à  ce  perfide ,  fl 
jamais  il  tomboit  entre  fes  mains  (a). 
Et  de  l'an-  L'année  583  de  l'Hégire,  qui  commença  le  13  de  Mars  1187,  fut  très- 
nées^Z-  malheureufe&  entièrement  fatale  pour  les  Francs.  Saladin  marcha  avec  un 
corps  de  troupes  à  Carac,  pour  bloquer  cette  place,  &c  mettre  en  fureté 
la  Caravane  de  Pèlerins  qui  alloit  à  la  Mecque.  Il  envoya  aufîi  un  gros  dé- 
t:ichement,  fous  les  ordres  à' Al  Malec  Al  Afdal  fon  fils  ,  pour  ravager  le 
territoire  à! /Icca  &  tout  le  Pays  voifin;  ce  Prince  s'acquitta  de  cette  com- 
miflion  ,  en  dévaftant  d'une  horrible  manière  cette  partie  de  la  Paleiline, 
&  il  s'en  retourna  chargé  d'un  butin  immenfe,  fans  avoir  fait  de  perte 
de  quelque  conféquence.  Le  Sultan  lui-même  demeura  devant  Carac  juf- 
qu'au  retour  de  la  Caravane ,  après  quoi  il  marcha  à  Jshtara,  qui  efl  vrai- 
femblablement  VJshturoth  Karnaïm  de  l'Ecriture,  dans  la  Tribu  de  Ma- 
raffè,  pas  loin  de  Damas.  Ce  fut-là  que  fon  fiis  Jfdulôi.  MoJbûff'ero'ddin, 
fils  de  Zino'ddin ,  vinrent  le  joindre  avec  les  troupes  qu'ils  commandoient. 
Dans  le  même  tems  Al  Malec  Al  Modhaffcr  ,  Prince  de  Hamah ,  ayant  fait 
un  Traité  de  neutrahté  avec  les  Francs  pour  la  Principauté  d'Alep ,  dé- 
campa de  Harem,  où  il  s'ètoit  polté  pour  obferver  leurs  mouvemens,  & 
s'en  retourna  à  Hamah.  Le  Sultan ,  après  que  les  troupes  de  Moful  com- 
mandées par  Mafud  Al  Zafaranl ,  &  celles  de  Maredin  &  de  PLimah  l'eu- 
rent joint, fit  la  revue  de  fon  armée  fur  la  montagne  nommée  Tel  Ta'ifa'^ 
&  enfuite  à  Ashtara,  qui  étoit,  félon  Bobùo\idin,  le  rendez-vous  général. 
Les  Francs  f  ayant  appris  les  préparatifs  que  le  Sultan  faifoit  pour  les  at- 
taquer, &  qu'il  s'ètoit  même  déjà  mis  en  campagne,  aflemblerent  de  leur 
côté  une  nombreufe  armée,  &  vinrent  le  camper  dans  les  plaines  de  Sep- 
phoris.  AulTitôt  que  Saladin  en  fut  inftruit,il  vint  camper  le  Vendredi  17 
du  fécond  Rabi  fur  les  bords  du  Lac  de  Tibériade ,  proche  du  village  Al 
Soheira;  d'où  il  tourna  vers  un  heu  à  l'occident  de  ce  lac,  &  mit  fon  ar- 
mée 

.    {fi)Boha6'MnEl/tjSheddad.\.c.  p.63-66.  Hejir.  582.  KhorJemir.'D'IIcrhckt ,'&\h\iQth. 

Ahulfed.  in  Chron.  ad  ann.  Hcjir.  582.  FJm  Orient,  p.  743.  RenauAot  ,  iibi  fiip.  p.  543, 

Khakcan.  Ttikio'ddin  Ah:iied  yJl  Mnirizi  ,nh\  544.  Schuliens,  Ind,  Geogr.  I.  c.  pait 
fup.  yticnr.  Sur.  IV.  Ebit  Shobnah  ad  snn. 

(*)  Tous  nos  Hiftoriens  appellent  ce  Seigneur  Renaud  de  Châtillon:  ce  n'étoit-,  au  rap- 
port de  (juillauuie  de  Tyr ,  qu'un  avanturier  &  un  foldat  de  fortune,  mais  bien  fait  de  fa 
perfonne ,  diftingué  par  un  grand  nombre  dations  de  valeur ,  &  qui  dans  fa  jeunefle ,  mal- 
gré l'inégalité  des  conditions,  avoit  époufé  fecrettcinent  Cov.jiance,  Princcire  d'Antioche. 
On  ne  dit  point  comment  il  étoit  devenu  Seigneur  de£arac  ou  Carach;  ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'eft  que  les  Maiiométans  n'avoicnt  pas  d'ennemi  plus  redoutable  (i).  Rem. 
DU  Trad. 

(i)  WiU).    Tyr.  L.  XVII.  C.  :ff   ap,   Vinot  Hift.  de  l'Ordie  de  Malthe.  T.  I.  p.  m.  242.  i». 
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mée  en  ordre  de  bataille,  dans  la  penfée  que  cela  engageroic  les  Francs  àSr.cTiQif, 
en  faire  autant;  mais  il  le  trompa,  &  ils  le  tinrent  clos  &  couverts  dans  LIV. 
leur  camp.  Le  Sultan ,  voyant  qu'il  ne  pouvoic  les  engager  à  en  venir  à  une  ^J:'rr"'!l' 
atlion,  comme  il  le  Ibuhaittoit  ardemment,  laifla  une  partie  de  fon  armée  j^gl-çf'jj. 
à  la  garde  de  fon  camp ,  &  marcha  avec  le  refte  kTabaiiya  ou  Tibériaie ,  qui  dinillalv 
iippartenoi:  au  Comte  de  Tripoli;  il  l'emporta  d  allaut  le  Mécredi  21  du  —■  '"• 
fécond  Rahi,  &  paffa  bien  des  gens  au  iil  de  i'épée;  le  château  tint  bon, 
&  ne  put  être  forcé.  Dés  qu'il  fut  maître  de  la  ville ,  il  traita  ks  habitans 
avec  la  dernière  inhumanité,  en  emmena  un  grand  nombre  en  efclavage, 
&  pour  achever  cette  tragédie  il  mit  le  feu  à  la  ville.  Quand  les  Francs 
apprirent  ce  qui  venoit  d'arriver  à  Tibériade,  ils  réfolurent  de  livrer  bataille 
à  Saladin,  deforte  qu'ils  décampèrent  &  marchèrent  au  Sultan  ;  celui-ci  de 
fon  côté,  ayant  laille  un  détachement  pour  tenir  le  château  de  Tibériade 
bloqué ,  s'avança  avec  la  même  ardeur  contre  eux.  Les  deux  armées  fe 
trouvèrent  en  prcfence  le  Jeudi  après-midi ,  22  du  fécond  Rahi,  (k  bientôt 
engagèrent  le  combat,  qui  fut  très  -  fanglant  :  la  nuit  qui  furvint ,  empê- 
cha la  viftoire  de  fe  déclarer  pour  aucun  des  deux  partis  ,  deforte  que  le 
lendemain  ,  à  la  pointe  du  jour,  on  en  vint  de -nouveau  aux  mains  avec 
plus  de  fureur  qu'auparavant;  &  nonobilant  les  grands  efiorts  de  valeur 
qu  on  fit  de  part  &  d'autre,  ce  ne  fut  que  le  Sa^iedi  24  du  mois  que  la  que- 
relle fut  décidée:  les  Mahométans,  animés  par  le  défefpoir ,  parcequ'ils 
étoient  environnés  de  fennemi  de  tous  cotés,  &  qu'ils  avoient  le  Jourdain 
à  dos ,  défirent  entièrement  les  Francs ,  &  remportent  une  viftoire  figiialée. 
Le  Comte  de  l'ripoii  avoic  fait  auparavant  un  Traité  avec  le  Sultan,  mais 
à  la  follicitation  du  Patriarche  &  de  plufieurs  Prêtres ,  que  le  Roi  de  Jéru- 
fklem  lui  avoit  envoyés,  il  s'étoit  joint  à  l'armée  Chrétienne,  fclon  /ibiil- 
felr;  il  chargea  les  Mufiilmans  en  front,  mais  Moàhaffcr  Takioddin,  Prin- 
ce de  Hamah,  qui  cpmmandoit  dans  cet  endroit,  le  reçut  fi  vivement, 
qu'il  tourna  le  dos  &  prit  la  fuite;  ayant  été  chaudement  pourluivi  par  un 
détachement  de  Mahométans,  tous  ceux  qui  l'accompagnoieiit  furent  tail- 
lés en  pièces  ,  &  il  fe  fauva  feul  à  Tripoli,  où  Bohaoddin  affure  qu'il 
mourut  peu  après  d'une  pleuréfie  (*).    Il  périt  un  nombre  prodigieux  de 

Chré- 

(*)  Ce  récit  efl  bien  différent  de  celui  de  tous  nos  Hiftorien?  des  Croifades.  Selon  eux, 
le  Comte  de  Tripoli,  qui  avoit  traité  fecrettement  avàc  Sii^Jin  ,  ménagea  à  ce  Prince 
tous  les  avantages  pofllbles,  &  trahit  indigntment  les  Chrétiens.  Ce  fut  par  fon  avis  que 
Guy  de  Lufi^nan  avoit  placé  fon  camp  entre  des  rochers  ,  comme  dans  un  endroit  où  il 
ne  pouvoit  être  forcé  :  mais  le  perfide  Comte  lui  avoit  caché  que  de  cet  endroit  fes  fot- 
dats  ne  pourroient  aller  à  l'eau,  qu'à  travers  l'année  MKhométane.  Il  fallut  donc  coin- 
bsttre  pour  s'ouvrir  un  palHige  à  la  rivicre.  Le  Comte  de  Tripoli  commandoit  un  Corps 
qui  devoit  foutenir  les  Templiers  ,  mais  au -lieu  d'agir  il  les  abandonna,  &  s'enfuit  do 
concert  avec  v^W//;,  qui  le  laifla  échapper.  Après  la'  prife  de  jériu'alem  il  fouuiia  le 
Sultan  de  lui  tenir  parole,  &  de  le  placer  fur  le  Trône  comme  il  le  lui.avoit  promis;  mais 
ce  Prmce  fe  moqua  de  lui  ,  deforte  que  le  Comte  fe  voyant  devenu  odieux  &  exécrable 
■aux  df-ux  partis,  s'abandonna  au  dé.^efpoir,  fa  raifon  fe  troubla,  il  tomba  dans  une  cfpece 
de  frénéfie ," &  mourut  peu  après  toujours  agité  de  colère  &  de  fureur  (i).  R^m.  du  ïrad. 

(z")  De  V,  ri  al    Hft    Af.  l'OiJic  de  Marthe,  T.  1.      Hxcapt.  ^11:  SchKiitiii ,  p.  40  8cle  P.  ZJ.i/i/W  Hift. 
!>    m    :«t-27o    ?\- 2S10   Miiimh:.r'^,Hii\  <'.<:s  Ctoi-     dcFjauce,  ï.  iV.  p.  344  >  34J.  Edit.  in--i2. 
lad,  T.  11.  p.  m.  73  81.  Voye;:  aufli  ^hxlftd.  in 
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Section  Chrétiens  dans  la  bataille  &  dans  la  fuite  j  il  y  en  eut  cependant  un  corps 
i^lV.  qui  fe  retira  fur  une  montagne  voiOne,  appellée  ,  d'un  village  voifin,  la 
^'fpi/'^'^^ montagne  de  Hittin;  mais  ayant  été  enveloppé  par  les  Mahométans,  qui 
Nafei-Le-  mirent  le  feu  aux  bois ,  où  les  Chrétiens  avoient  cherché  une  retraite, 
dinillah.  ils  furent  obligés  de  fe  rendre  à  difcrétion,  étant  prefque  morts  de  foif ; 
——— les  uns  furent  maffacrés  inhumainement  aulîi-tot  après  s'être  rendus,  & 
les  autres  mis  aux  fers.  Du  nombre  des  prilbnniers  furent  le  Roi  de  Jéru- 
falem  lui-même,  Al  Bornas  ou  Arnold,  Seigneur  de  5hawbec  &  de  Ca- 
,rac,  le  Prince  de  Hobeil  ou  plutôt  Jobeil,  le  fils  de  Humfroi,les  Grands- 
Maîtres  des  Templiers  &  desHofpitaiiers,  avec  prefque  tous  les  Cheva- 
liers du  dernier  ordre.  La  terreur  fut  fi  grande  parmi  les  Chrétiens,  que 
Bohaoddin  rapporte  qu'un  des  foldats  de  Saladin  fit  trente  prifonniers,  qu'il 
mena  à  fa  fuite,  les  ayant  attachés  les  uns  aux  autres  avec  la  corde  de  fa 
tente,  pour  qu'ils  ne  s'échappallent  point.  Le  Sultan  s'étant  fait  amener  les 
Grands  -  Maîtres  des  Ordres  Militaires  ,  avec  les  Chevaliers  qui  avoient 
été  pris,  les  fit  malTacrer  en  fa  préfence  (*).  Après  l'aélion ,  Saladin  fe 
mit  dans  une  magnifique  tente ,  &  plaça  le  Roi  de  Jérufalem  ,  ou  le  Roi 
des  Francs  ,  comme  les  Hifloriens  Arabes  le  nomment  (f),  à  fa  main  droi- 
te, &  .r^/  Bornas  ou  Arnold,  Seigneur  de  Shawbec  &  de  Carac  à  fa  gau- 
che. Il  but  alors  à  la  fanté  du  premier,  qui  étoit  preique  mort  de  faif,& 
lui  préfenta  une  taffe  avec  de  l'eau  de  neige  {%) ,  qu'il  prit  avec  plaifir ,  Se 
voulut  enfuite  la  donner  à  Arnold ,  mais  le  Sultan  l'en  empêcha  avec  un 
air  de  colère:  ,,  Je  ne  veux  pas, /m'  dit  il, que  ce  maudit  homme  boive  en 
„  ma  préfence,  parceque,  félon  la  louable  &  généreufe  coutume  des  A- 
,,  rabes,  cela  lui  alTureroit  la  vie".  Se  tournant  enfuite  du  côté  du  Sei- 
gneur de  Carac,  il  le  chargea  d'injures  ,!ui  reprocha  l'entreprife  qu'il  avoit 
faite  contre  les  deux  villes  facrées,  la  Mecque  &  Médine,  la  manière 
dont  il  avoit  violé  le  Traité  qu'ils  avoient  fait  enfemble ,  en  attaquant , 
contre  la  foi  publique  &  au  milieu  de  la  paix  ,  proche  de  Shawbec ,  une 
Caravane  de  Pèlerins  d'Egypte  qui  alloient  à  la  Mecque,  &  en  maflacrant 
tous  ceux  dont  elle  étoit  compofée.  Il  l'accufa  encore  d'avoir  parlé  dans 
les  termes  les  plus  injurieux  de  Mahomet,  &  d'avoir  répandu  une  grande 
quantité  de  fang  Mufulman,  ajoutant  que,  nonobllant  tant  d'outrages, 

il 

(*)  Quelques  Auteurs  rapportent  qu'il  y  eut  plus  de  deux-cens  Chevaliers  des  deux  Or- 
dres de  mallacrés  devant  la  tente  du  Sultan  ;  qu'il  les  appelloit  /Ifajjtm  ou  Batbaniem; 
qu'il  faifoit  malTacrer  tous  ceux  qui  toniboient  entre  fes  mains,  &  donnoit  ordinairement 
cinquante  dinars  à  fes  foldats  pour  chaque  tête  de  Chevalier  qu'ils  lui  apportoient  (i). 

(t)  C'étoit  Guy  Je  Luftpmn  mari  de  Sibille,  lequid  étoit  Roi  de  Jérufalem  du  chef  de 
fa  femme.  La  mefintelligencc  entre  lui  &  le  Comte  de  Tripoli  engagea  ce  dernier  à  trai- 
ter avec  Saladin,  contre  lequel  il  combattit  cependant,  en  faveur  du  Roi  de  Jérufalem,  à 
la  bataille  de  Hittin    ou  de  Tibériade)  (2). 

(t)  Mr.  'Henaufiot  nous  apprend  que  c'étoit  la  liqueur  que  les  Orientaux  appellent  «.W^-?, 
&que  nous  nommons  du  Serhct;  :l  ne  cite  pourtant  point  l'Auteur  qui  lui  a  fournicette 
remarque,  qui  femblc  cependant  être  confirmée  \i^x  Boha' oclliii ,  qui  dit  que  c'étoit  une 
efpece  de  liqueur  dcRice  dilatée  avec  de  l'eau  de  neige  (3). 

(i)  \tniuiti ,  ubi  fup.  p.  54+.  0)  '''"»  ibiJ.  BoUo'âdin  Ebn  Shaldtd  ,  Vit.  fiC 

(1)  Idtm  ibidt  les  gcft.  SaUdlii ,  p.  7s. 
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îl  l'épargneroit ,  s'il  vouloit  fe  faire  Mahométan  :  mais  le  Seigneur  de  Ca  Section 
rac,  ayant  refufé  de  renoncer  à  fa  Religion ,  Saladin  tira  fon  fabre  &  lui  .h^^'j 
abbattit  la  tête,  comme  il  en  avoit  fait  vœu.  Le  Roi  de  Jerufalem  ne  ^^^ calif'i'i  Je 
pas  peu  effrayé  de  cette  fcene,  &  s'attendit  à  avoir  le  même  fort;  mais Nafer  Le- 
Saladin  le  ralTura  ,  en  lui  difant  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre  ,  qu'il  ne  dinillah. 
convenoit  point  à  des  Rois  d'ôter  la  vie  à  leurs  frères,  &  (\\xAlBurnas  ' 
s'étoit  attiré  une  mort  violente,  par  le  peu  d'égard  qu'il  avoit  eu  pour  les 
toix  les  plus  communes  de  l'Honnêteté  Civile.  Hittin ,  devenu  fameux  dans 
tous  les  fiecles  fuivans  par  la  viâoire  ilgnalée  que  Saladin  y  remporta  fur 
les  Francs,  étoit  un  village  encre  Tibériade  &  Acca,  à  deux  parafanges 
environ  de  la  première  de  ces  villes, &  pas  loin  duquel  on  voyoit,  du  tems 
de  Bohaoddin,  Il  l'on  doit  lui  ajouter  foi,  le  tombeau  de  Shoaib  ou  ycthi\ 
beaupere  de  Moyfe.    Abulfeda  dit  que  la  bataille  de  Hittin ,  qui  fut  fui- 
vie  de  la  ruine  entière  du  Royaume  de  Jerufalem,  fut  le  plus  grand  re- 
vers que  les  Francs  euiTent  efluyé  depuis  qu'ils  avoient  envahi  la  i'yrie. 
Les  Francs ,  étant  battus  &  dilTipés ,  le  Sultan  reprit  le  fiege  du  château 
de  Tibériade,  qui  fe  rendit  par  capitulation.  Delà  il  vint  fe  préfenter  de- 
vant Acca  ou  Ptoiémaïde,  dont  il  fe  rendit  maître ,  après  un  fiege  fort 
court  (*) ,  le  premier  du  ^xtmitx  Jornada  ;  il  y  trouva  quatre-mille  prifonniers 
Mahométans,  qu'il  mit  en  liberté.     Comme  le  Commerce  des  habitans 
d'Acca  étoit  très-tlorilTant  &  crés-écendu,  &  que  la  ville  écoit   alors  rem- 
plie de  Marchands,  Saladin  y  trouva  non  feulement  de  grolfes  fommes  en 
argent,  mais  encore  de  grands  magazins  de  toute  forte  de  marchandifes, 
dont  il  s'empara  ,  &  qu'il  convertie  à  fon  ufage.     Son  frère  y]l  Malec  Al 
y/Jt/ attaqua  Majdelyaba,  petite  ville  ou  bourg  qui  avoit  un  château  très- 
fort,  proche  de  Ramla,  qu'il  emporta  l'épée  à  la  main  ;  de -là  il  marcha 
à  Jaifa,  Jafa,  ou  Joppe,  qu'il  prit  encore  d'aflaut ,  après  avoir  rencontré 
une  vigoureufe  réfillançe.     Le  Sultan  partagea  alors  fon  armée  en  plu- 
fieurs  corps,  pour  fe  rendre  plus  promptement  maître  de  tout  le  Pays; 
qui  conquirent  Naploufe  ou  Néapolis  &  fa  Citadelle ,  Haifa ,  Céfarée,  Sep' 
pboris,  Nazareth,  Maaltha  ,  Fawla  ,  Shakif ,  &.  plufieurs  autres  places  , 
dans  le  voifinage  d'Acca ,  dans  lefquelles  on  ne  trouva  que  des  femmes  & 
des  enfans,  tous  les  hommes  ayant  été  auparavant  tués  ou  faits  prifonniers. 
Après  avoir  tout  réglé  à  Acca ,  &  partagé  le  butin  &  les  captifs  entre  les 
vainqueurs ,  le  Sultan  s'avança  vers  Tcbnin ,  place  forte  au-deflus  d'Acca , 
fur  le  chemin  de  Suida,  Seid  ou  Sidon,  &  au  bout  d'un  fiege  de  fix  jours 
elle  fut  prife  d'affaut  le  lU  du  premier  Jornada;  auOitôt  qu'il  en  fut  maî- 
tre il  ordonna  de  la  rafer  ,  &  fit  paffer  la  garnifon  au  fil  de  l'épée.     De 
Tebnin  Saladin  marcha  h  Sidon,  qui  fe  rendit  à  lui  dès  qu'il  parut,  celui    . 
qui  en  étoit  Seigneur  l'ayant  abandonnée.  11  inveilit  Bciyntt  ou  Béryte  le 

22 

(fi  Au  rnppoit  à' /Ibulfnragc ,  les  habitans  d'Acca  lui  épargnèrent  les  travaux  d'un  fiege: 
dès  qu'il  parut  devant  la  ville,  ils  fe  rendirent.  &  obtinrent  la  liberté  de  fe  retirer  où  il 
kurplairoit,  avec  autant  d'argent  &  d'autres  effets  que  chacun  pourroit  porter;  les  Mu- 
ûilmans  s'emparèrent  du  refte,  &  le  Sultan  nomma  yifdal  fon  fils  pour  coiniuander  dans 
la  place  (i). 

{i)  Utt:lfiir.xgs  Hift.  Dynaft.  p   41$. 
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Skction  22  du  même  liioisJ  &  l'obligea  de  fe  roumttfa-e  lé  29,  &  Jes  habiuns  lui    ■ 

LIV.  prêtèrent  ferment  de  fidélité,  :  Parmi  les  prilbnniers  qu'on  y' fie  le  Sukan 
^'y?««'»'«  trouva  le  Seigneur  de  Hâbeik,  qui,. (ï  l'on  s'en  rapporte  à  /ibulfcda  ,\i\\  livra 
Ca!ifri-(k  ç^  c^p^aie  pour  fa  rançon.  Mais  iîo/;^ûV/J/H ,  contemporain  de  Salafiin,rci'^- 
dinUlah.  '  porte  que  ce  Seigneur  fut  .pris  par  im  des  détachemens  du  Sultan  ,  pen- 
'  ■  dant  qu'il  faifoit  leiiege  àe  Uaymt.  Àbuifeda  rdeve  la  lâcheté  de  Ce  Sei- 
gneur, parcequ'il  étoit  li  dilimgué  parmi  les  /t.wcj-,  tant^par  fadignicé 
que  par  la  haine  qu'il  por  toit  .aux.  Mufulmans;  k  Suitanle'ïelàGha,  fclon 
fa  promelTe,  dès  qu'illui  eut  remid /j'oi^V.  Vers' ce  tems-là  un  certain 
Marquis  (*)  arriva  fur  un  vaifleau  Chrétien  d;ins  le  porc  d'Acca,  igno- 
rant que  les  Mahométans  étoient  maîtres  de  la  place  ;  &  Abidfeda  donne  à 
entendre  (\nAfddl  ,  qui  y  commandoit  ,  auroic  pu  aifément  fe  faifir  de 
lui,  ayant  été  retenu  plufieurs  jour^sjpar  calme  ou  vent  tîontraire;  mais  il 
ne  profita  pas  de  foccalion,  &  le -Marquis  gagna  'l'yr,  où  i!  fe  mit  à  la 
tête  des  troupes  Chrétiennes  qui  y.  étoient  aliemblées.  Ce  malheur,  joint 
an  grand  nombre  de  prifonniers,  relâchés  par  le  Sultan,  &  envoyés  par 
fon  ordre  à  Tyr,  contribua. principalement,  félon  /iùulfcda ,  .an  fuccés  des 
armes  des  Francs.  Quatre  ans  après  Saladin  attaqua  yljkahm  (f  ),  dont 
il  fe  rendit  maître  vers  la  fin  du  fécond  yo/wa^/fl,  au  bout  d'un  iiege  de 
quinze  jours.  Vers  le  hiêaie  teras^fes  troupes  s'emparereçït  de /ia)«/«,  de 
Tafna  ou.  Ta'.ua,  \à  ^abne/ji.doY  Ecriture ,  de  Darûin,  de  GV?2a,  àt  Bel  blé- 
henii  de  Netrun ,  do.  Beh  'jebrin  &  de  plufieuTs  autres  places.  Comme  dsi 
puis  la  bataille  de  Hhi'm  les  'Francs  n'ofoient  fe  montrer,  le  Sul:an  rap- 
pelh  tous  lej  détachemens  qu'il  avoit  envoyés  pour  ravager  le  Pays ,  & 
îè  faifir  des  plus  petites  places  de  la  Pu1efiine,meaa  fon  armée  contre  Je' 
mjalem  ou  Al  Kuds  y  qui  étoit  en  ce  tems7là  remplie  de  monde  (f),  &  l'in- 
liy.::.:,:  jI"::) /ri  i:-:([;:  ,  1  u  ...  i.>  ^yi  ■:::[.  :r  i  .i^'  veftit' 

'  X^yç'ètott  ie',*;tà^rqiiis  d'g.jiÎQntfêrfat','  qui  .trouva-  ijipyen  de  duper  y}fifal,qne  Mr.  Re- 

»5/7/«/fo/ appelle  paraW  z/''/''/;  &  fetauva  à  Tyr  (1)1  -/ ■; 

(f)  Un  des  articles  de  la  capitulation  hn,  que  Guy  Soi  de  Jérufalem  feroit  relâché,' 
ce  que  Sûl'idtii  ayant  accompli,  la  ville  fe  rendit  à  lur.  Dans  le  même  tems  Bcth  G4hHel, 
qui  commandoic  dans  le  château  ,  fut  aufiî  élargi,  &  envoyé  avec  cinq -cens  hommes  en 
Europe,  d'où  il  revint  environ.  Ox  moi.*;  après  à  Tyr,  ayec  un  ri^nfort  de  Vénitiens,  de 
G'âîois  &  de  Pifans ,  %  uneTldite  de  cent  v6ile&,(2).  ■      1  .  ;,  .    •   ■■',.  ,    . 

■-\i)  ///'ulfiira^e  aiîure  que  là' gafnifon  &  les  nabitanï  de  Jéinifalëm  furent' côndernés, 
quand  ils  coiifidérerent  de  deHlis  leis  nuu-s  de -la' ville' la  noiiibrkiffi'  armée  du  Sultan.' 
Ce  Fijinee,  après  avoir  mis  cinq  jours  à  vifiter  le  terrcijj  autaur  de  la  place,  fit  dreffer,  lu  ' 
nuit  du  20  de  Aajeli,  fes  raachipcs  proche  Ae  Bah  .flmu/la ,  ou  Pqrte  d\fiiitii.-f  &,ée  l'E- 
glife  de  Sion  ,  comme  l'endroit  le  plus  propre  à  les  faire  agir  avec  avantage.  Les  tranct 
placèrent  aulîî  les  leurs  fur  ]es  murailles,  éî.fe.difpoferent  à  faire  une  vigoiueufe  défcnfe. 
En  un  mot  les  troupes  des  deux  pnrtis ,  animéfs  par  le  zèle  le  plus  fervent  pour  leur  Re- 
ligion, agirçnt  avec  cant  d.'ard.eu  i^!.!  ue  leurs.Chefs.ne. purait  les. obliger  i  contenir  lei^^ 
valeur 'dans  de  jullcs  bornes.  Mais  les  Fiai/a  ,  voyr^nt  le  terrible  eîRt  des  machines  de 
reiînemi,-&  les  étonnans  progrès  qu.-  faifoient  fes  Mineurs,  jugèrent  qu'ils  ne  pouiroient 
pas  teniEvIongtems  &  jls  envoyèrent  Z>/v//<z/7;_iiJs, >ie,A'« •(«'>?'•<,  ou  ■///^w^^ 
la,  pour'tHiiiter  avec  le  Sultan,  de,  la.^çedditij^g,:df  jp  »il|e..  Ce  Prince,  refuli  d'abord  .tou- 
te capitulation,  difant  qu'il  vouIbit,îajpreud»ç,4'aii"aiàSrC<)inme  a,voicot)  fait  Autrefois  les 

t'iauci: 


(1)  ■\t;iLKd;x ,  ubi  fup.  ^hiifcd,  ih  Cfaion.  ad         (2J  \eu..uJ>t ,  1.  c.  p.  544, 
ann.  Hejii.  $83. 


I 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Ciia?.  II.       547 

"peftit  du  côté  de  l'Occident  le  15  du  mois  de  Rajeb.   (Quelques  Hiftoriens  SEcrroit 
Mahométans  difent  que  la  garnifon  feule  étoit  de  foixance- mille  hom-    f^.V- 
mes,  mais  Eohao'âdm  lui-même  n'a  pas  fait  difificuTté.d'aflurtr  qu'elle  ^'é-l^j-i''"'!" 
toit  pas  à  beaucoup  près  fi  nombreufe.   (^uoi  qu'il  en  foie,  le  Sultan  futNafeiLe. 
obligé  de  tranrporter  fon  camp  plus  au  Nord, pour  que  fes  machines  puf  dinillah. 
fent  mieux  jouer,  &  battre  les  murailles  de  la  ville  avec  plus  d'effet.     Il  ■  ■ 

pouiTa  le  fiege  avec  la  dernière  vigueur  ,  nonobflant  la  réfiilance  opiniâ- 
tre des  Afliégés,  &  enfin  il  fit  par  la  fappe  unc'^  brèche  à  la  muraille  du 
côté  de  la  Vallée  de  Hinnom  ;  &  comrte  la  brèche  étôit^  praticable  ,  l'es 
Àffiégés  demandèrent  à  capituler;  mais  le  Sultan  refufa  d'abord  de  les  re- 
cevoir à  compofition,difant  qu'il  vouloit  prendre  la  place  l'épée  à  la  main,, 
comme  avoient  fait  autrefois  les  Francs.  Mais  la  garnifon  ayant  fait  con-' 
noître  que  les  troupes  qui  la  compûfoient  étoient  fort  nombreufes,  &  fe 
défendroient  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  leur  fang,  fi  elles  n'avoient  pas 
Ik  liberté  de  fe  retirer  fûrement  ailleurs,  '^rtWm  changea  de  fentiment ,  & 
l'on  convint  que  chaque  homme  payeroit  dix  écus  d'or,  les  femmes  cinq, 
&  deux  pour  chaque  enfant ,  &  qu'à  cette  condition  ils  pourroient  fe  reti-' 

rer 

prancsi  ,,  Si  c'eft-là  votre  réfolution,  6  Sultan,  répondit  Balian  ,  fâchez  que  nous,  qui 
„  femmes  en  très -grand  nombre,  &  qui  avons  été  retenus  jufqu'ici  de  nous  battre  en 
„  défefpérés,  par  l'elpérance  d'obtenir  une  capitulation  honorable,  nous  égorgerons  nos 
„  femmes  &  nos  enfans,  nons  brûlerons  tout  ce  que  nous  avons  de  précieux,  nous  maf- 
,j  facrerons  cinq- mille  prifonniers  Mufulmans  qui  font  entre  nos  mains ,  nous  ne  iailTe- 
„  rons  ni  bêtes  de  cherge,  ni  aucune  autre  en  vie,  &  nous  raferons  le  roc  que  vous  regar- 
,,  dez  comme  facré  ,  &  le  Temple  yJl  Akfa.  Après  quoi  nous  ferons  tous  en  corps  une 
„  fortie,  bien  perfuaJés  que  nous  taillerons  en  pièces  un  plus  grand  nombre  de  vos  gens 
„  que  nous  ne  fommes,  ou  que  nous  vous  forcerons  à  lever  le  Gege.  En  un  mot  nous 
,j  fommes  déterminés,  fi  vous  nous  refufez  la  liberté  de  nous  retirer,  ou  de  remporter 
„  la  vittoire  ,  ou  de  trouver  une  mort  glorieufe".  -Ce  langage  fier  &  intrépide  fit  tant- 
d'impreiïion  fur  l'efprit  du  Sultan  ,  qu'il  allembla  d'abord  un  Confeil  de  guerre,  auquel 
tous  les  Officiers- Généraux  fe  trouvèrent;  on  fut  unanimement  d'avis  qu'il  valoit  mieux 
ptrmcttre  aux  Fraua  d'évacuer  tr^^nquillemciit  la  place,  parce  que  l'on  ne  pouvoit  fayoir 
quelles  feroient  les  fuites  d'une- aufîî  vigoureufe  fortie,  que  celle  dont  /?«/w;;  menaçoit. 
Le  Sultan  confentit  donc  qu'ils  fortifient  en  toute  fureté  avec  leurs  femmes,  leurs  en- 
fans  &  leurs  eiïets ,  moyennant  que  ceux  qui  feroient  en  état  payalTent  les  hommes  dix 
écus  d'or  par  tète,  les  femmes  cinq,  &  les  enfans  deux;  &  Balian  paya  pour  les  pauvres 
trente-mille  dinars  ou  écus  d'or.  La  ville  fut  remife  entre  les  mains  des  Mufulmans  le  if 
du  mois  de  Rajeb;  &  le  Sultan,  après  y  avoir  tout  réglé  à  fon  gré,  march'a  à  Tyr,  pour 
en  faire  le  fiege.  Comme  la  ville  étoit  bloquée  par  mer  par  une  Efcadre  de  cinq  vaif- 
fcaux  de  guerre  qui  fermoient  le  port,  &  empèchoient  que  rien  ne  pût  y  entrer  ni  en 
fortir,  Snladit:  fe  flattoit  qu'il  fe  rendroit  aifément  maître  de  la  place,  mais  il  fe  trompa. 
Un  matin ,  ail  point  du  jour,  une  Flotte  des />w;ci  attaqiia  l'Jifcadre  Mufulmane  &  la 
défit  entièrement',  maffacra  un  grand  nombre  de  ceux  qui  la  montoient ,  fit  le  reftè  pri- 
niers,  s'empara  des  vailTeaux  &  les  emmena  dans  le  port  de  Tyr.  Le  Sultan,  qui  vit  le 
combat  de  delTus  le  rivage  ,  ne  fut  pas  peu  mortifié  de  cet  échec  ,  d';!utant  plus  qu'il  ne 
put  donner  aucun  fecours  à  fes  gens.  Quantité  de  Mufulmans  fe  jetterent  pendant  le 
Combat  dans  la  mer  ,  quelques-uns  fe  fauvercnt,  &  les  autres  fe  noyèrent.'  Coinuie  juf- 
ques-là  la  garnifon  ayoit  foutènu  couragcufcment  les  attaqiies  de  Sa.'idhi,  ce  malheur  le 
découragea  tellement,  qu'il  leva  l€  fiege.  On  peut  remarquer  dans  ce  ré.cit  fùccint  dV//«/- 
farû;;c  plufieurs  circonflances  cu-rieufcs,  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les  autres- Hiftoriens 
Orientaux  (i).     -■,.■'•  ^      .  ;■ 

\  "   '  (i)  ^bi:lj,\rtig.  ubi  fup.  p.  4'is-4iJ. 
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Skction  rer  libremenc.  Ceux  qui  furent  en  état  de  payer  la  taxe  furent  efcortés  à 
LIV.  Tyr,  &  les  autres  demeurèrent  efclaves  du  vainqueur.  Bobaoddin  dit  que 
HHhiredu  j^g  Mufulmans  prirent  polTeflion  de  la  ville  (*)  le  Vendredi  27  du  mois  de 
^^f^tL  ^^j^^i  '^  ^^^^  ^"^  fuivoit  étant,  dit  cet  Hiitorien,  l'anniverfaire  du  voya- 
diniliah.^' ge  de  Mahomet  au  Ciel:  ce  qui  lui  paroît  une  preuve  évidente,  que  cec 
—  événement  étoit  l'effet  d'une  direftion  particulière  de  la  Providence;  quoi- 

qii/jbulfeda  &  Ebn  Sbohiiah  affurenc  que  les  Mahométsns  entrèrent  dans 
la  ville  le  17  &  non  le  27.  Ce  fut  alors  qu'ils  arborèrent  leurs  étendards 
fur  les  murailles ,  &  que  le  Sultan  mit  aux  portes  des  perfonnes  pour  rece- 
voir la  taxe  des  Francs  ,  qui  fe  retiraient  ;  mais  elle  ne  produifit  pas  la 
fomme  qu'on  en  attendoit  par  lu  friponnerie  des  receveurs.  Aufli-tôt  que 
le  Sultan  fut  maître  de  Jérufalem,  quelques-uns  de  fes  gens  abbattirent 
une  croix  dorée  qui  étoit  fur  le  haut  du  l'emple  AJfakhra  ou  du  Roc  Sacréy 
peut-être  le  Mont  Calvaire  ;  &  félon  les  deux  Hiftoriens  cités  ci-defliis ,  l'air 
retentit  alors  d'un  cri  fi  grand  ,  qu'on  n'en  avoit  jamais  entendu  de  fembla- 
ble.  Saladin  ordonna  qu'on  nettoyât  le  Temple  d'M  Akfa,  dont  les  Francs 
avoient  fait  des  latrines,  &  qu'on  le  rétablît  dans  fon  premier  état:  il  fit 
apporter  aulTi  d'Alep,  la  Chaire  que  Nùro'ddin  fils  de  Zenki  avoit  fait  pré- 
parer pour  Jcrufalem.  Après  avoir  mis  en  liberté  trois-mille  prifonniers 
Mahométans, formé  le  plan  de  la  fondation  de  plufieurs  Ecoles  ôc  Collèges 
pour  élever  la  JeunelTe  dans  les  principes  àeSbqfcï  ,&  réglé  tout  à  fa  fatis- 
fa>5tiûn  dans  Jérufalem  ,  le  Sultan  partit  pour  /Jcca,  &  de  -  là  marcha  avec 
fon  armée  à  Tyr,  dont  il  forma  le  fiege  le  9  du  mois  de  Ramadan.  Mais  les 
Francs  furprirent  &  battirent  fa  Flotte  (f),  compofée  de  dix  voiles,  qui 
devoit  féconder  les  opérations  de  l'armée  de  terre,  prirent  cinq  vaiffeaux, 
tuèrent  un  grand  nombre  de  ceux  qui  les  montoient,  &  obligèrent  jJl  Fa- 
ns Bedrâu  &.  yM" alinohfen ,  fes  deux  Amiraux,  à  prendre  le  large,  deforte 
qu'il  jugea  à  propos  de  lever  le  fiege ,  d'autant  plus  que  l'hy  ver  approchoit. 
Ainfi,  après  avoir  brûlé  les  machines  qu'il  ne  pouvoit  emporter,  il  décam- 
pa 
(*)  Mr.  Renaudot  affiire  que  !es  divifions  qui  regnoient  parmi  les  habifans ,  &  la  trahi» 
fon  des  Melchites,  furent  caufe  de  la  perte  de  Jérufalem.  Un  Marchand  de  cette  Sefte, 
nommé  Jofcph  A!  Batith  ,  excita  ceux  de  fa  Communion ,  qui  faifoient  le  plus  grand  nom- 
bre des  habitans,  à  fecoucr  le  joug  des  Francs.  Le  Patriarche  emporta,  avec  la  permiffioii 
du  Sultan  ,  nonobftant  quelque  oppofition  de  la  part  des  Mufulmans,  tous  les  vafes  d'or 
&  d'argent,  avec  tous  les  riches  ornemens  de  l'Eglife  du  Saint  Sépulcre.  Quelques  Hillo- 
xiens  rapportent  qu'il  rcfta  quatorze-  mille /'/w.'c.s  prifonniers  dans  la  ville,  &  que  la  fa- 
meufe  Croi;: ,  que  les  Mahométans  abbattirent  ,  étoit  fur  l'Eglife  des  Hofpitaliers  ,  &  que 
les  réjouifliuiccs  que  l'on  lit  à  l'occafion  de  la  prifc  de  Jérufalem  ,  dai}s  les  Pays  de  la  do. 
niination  Mufulmane,  furpailerept  tout  ce  que  l'on  avoit  jamais  vu  en  ce  genre.(i). 

(I)  Cette  adion  fe  paila,  félon  Bobao' ddin ,  le  27  du  mois  de  Sbavj.il.  La  Flotte  Maho. 
métane,  deftinée  à  féconder  l'armée  de  terre  pour  la  réduclion  de  Tyr,  étoit  de  dix  gros 
vaifleaiix  venus  d'Egypte;  cinq  furent  coulés  à  fond,  &  cinq  furent  pris  avec  leurs  Capi- 
taines &  leur  équipage.  Cette  défaite,  dont  peu  de  ceux  qui  étoient  fur  la  Flotte  échap- 
pèrent,,caufa  beaucoup  de  chagrin  au  Sultan:  ce  Prince  convoqua  d'abord  un  Confcil  de 
guerre  ,  dans  lequel  les  Oflîciers  furent  tous  d'avis  que  l'approche  de  l'hyvcr  ,  &  les 
pluies  continuelles  rendant  les  opérations  impraticables,,  il  écoit  très -à -propos  de  lever 
Je  fiege  (2). 

(ij  \tniiiUtt\h\  fup.    p.  4+S.  {i)  BolMù'Hiiin  Lbn  SiitiUi ,  I.  c.  p.  75.  T^erumHtl ,  ubi  fup. 
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pa  le  2  du  mois  de  Dhulkaada ,  &  s'en  retourna  à  Acca.  Le  10  du  mois  de  Section 
Dhiilhajja  de  cette  année  ,  ShamfodJin  Mohammed  fils  de  Mokaddem ,  Emir    LIV. 


Pèlerins  de  ces  deux  Provinces:  on  l'enterra  dans  le  lieu  nommé  Al  M  oalla, 
&  il  mourut  martyr  ,  dans  l'opinion  des  Maliométans.  On  rapporte  que 
Tajlakhi  avoit  prétendu  que  le  pas  lui  appartenoit,en  vertu  de  la  Dignité 
du  Calife  Najcr  Ledmillab ,  qui  réfidoit  dans  l'Irak  ;  &  que  Elm  Al  Mokad- 
dem avoit  reclamé  le  même  privilège ,  en  confideration  de  la  puilîance  de 
Saladin ,  qui  étoic  en  quelque  façon  feul  Monarque  de  la  Syrie  &  de  l'E- 
gypte. Il  périt  bien  du  monde  de  part  &  d'autre  dans  cette  rencontre,  & 
le  Calife  envoya  faire  des  escules  à  Saladin  de  ce  qui  s'étoit  palTé  ,  mais 
cela  ne  contenta  pas  le  Sultan.  En  ce  tems-là  Togrol  ii\s  d'JrJIan,  ou  To- 
grol  II.  dépouilla,  au  rapport  d'yîbulfeda,  Koziil  /Irjlan  Othman  ,  Souverain 
d'Al  Jebal  ,  d'Arran  &  de  l'Adherbijan ,  d'une  partie  de  Tes  Etats,  qu'il 
annexa  aux  Tiens.  Le  Prince  dépouillé  envoya  une  AmbaiTade  à  Bagdad., 
jpour  demander  du  fecours  au  Calife  ,  &  pour  lui  faire  connoître  que  fa 
propre  fureté  exigcoit  que  la  puilTance  de  Togrol  fut  reprimée  (a). 

L'an  584  de  fllégire ,  qui  commença  le  2  de  Mars  1 18S  ,  Saladin  pouf-  rrorr::s 
fa  fes  conquêtes,  &  continua  à  avoir  la  fupériorité  fur  les  Francs.  Au  des  ni  mes 
commencement  du  mois  de  Mohariani  ,  il  quitta  fes  quartiers  d'hyver '''" '^"''''^"* 
gL'Acca,  &  s'avança  vers  Caucab ,  château  bien  fortifié  fur  une  hauteur, 
pas  loin  de  Tibériade  &  proche  du  Jourdain ,  devant  lequel  il  mit  le  fie- 
ge.  Pendant  qu'il  fut  devant  cette  place,  il  apprit  que  les  Francs  avoient 
pénétré  jufques  à  Afcrbala ,  défait  un  corps  de  IMahométans  qui  y  étoienc 
campés  fous  les  ordres  de  Saifo'ddin ,  frère  de  Jawali ,  qui  avoit  été  tué 
dans  le  combat,  &  qu'ils  avoient  pris  plufieurs  drapeaux  &  quantité  d'ar- 
mes: fur  cette  nouvelle  il  marcha  de  ce  côté-là  à  la  tête  d'une  partie  de 
fes  forces  ,  &  laiffa  l'Emir  Kaymaz  /Il  Nojmi  avec  le  refte  de  l'armée 
pour  continuer  le  (iege.  Mais  ayant  reconnu  enfuite  que  celte  rortereffe 
étoit  en  quelque  façon  imprenable  tant  par  la  Nature  que  par  l'Art ,  & 
qu'elle  étoit  défendue  par  une  vaillante  &  nombreufe  garnifon  ,  il  conclue 
qu'il  ne  pourroit  s'en  rendre  maître  qu'en  réunifiant  toutes  les  troupes 
qu'il  pourroit  tirer  des  différentes  provinces  de  fon  Empire;  deforte  qu'il 
ordonna  à  l'Emir  Kaymaz  de  lever  le  fiege.     Quant  au  Sultan  lui-même, 

il 

{/i^  Bohao  dtlin  Elm  Shcdiiad ,  ubi  fup.  p.  Tangri  JVivdî  ,  in  Mawredo'llatafa.  Thrahim 

fif>-^6.  Abulfcd.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  Ehn  Mohauimcd  Ehn  Dakmnk ,  in  AI  Jawliar 

583.  ^Ihulfarag.  I.  c.  p.  4.15-41S.  Amado'd-  Al  Thamin.  AbuMubammsd Mojlafa  Aljan- 

din  Mabwnmed  Ehn  Mohammed  Ehn  Moham-  nabi.  Ahmed  Ehn  Tufcf.  Tajr  Bcid,  \a  Tarikh 

vicd  Al  Koieishi  Al  Eifahâm  ,  in  E>;pugnat.  Mcfr. ISlohfihuddiu ,  in  Taril-;h  AI  Kiids.  Kunlil 

Eiidruic.  five  Hicrofolymit.  ab  /Jlh.Schultens,  Ehn  Moha.r.mcd  Al  Afkahabi ,  in  Tarikh  Sa- 

edit.  ad  calceni  Buhridddinl.  Kbondemii:  Ehn  lah'ad.  Golii  not.  ad  Aifrag.  paff!  D'Herbchr, 

Shohuah.  ad  ann.  Hejir.  583.  FJm  Al  Athir.  Biblioth.  Orient,  p.  743.  Renaudoî,  uhi  fup. 

jn  Cam.  Ehn  KJjalecan.  Takioddin  Ahmed  Al  p.  544.  ,  545.  Akor.  Surat.'VII.  Schultens, 

Mahizi,  Al  Emir  AbiCl  Mahajfai  Tufiftbn  Ind.  Geogr.  in  Vit.  Saladin.  paff. 
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Section  il  fe  rendit  à  Damas  le  6  du  premier  Rabi,&  ne  s'y  arrêta  que  cinq  jours, 
LlV.  quoique,  félon  Bohao'ddin,  il  eût  écé  feize  mois  abfent  de  cette  capitale. 
^Camife^'^  qui  donna  lieu  à  fon  prompt  départ,  c'efl  qu'il  eut  avis  que  les  Francs  y 
Nafer  Le- après  avoir  remporté,  à  la  faveur  de  la  nuit,  l'avantage  dont  nous  avons 
dinill.ih.    parlé,  avoient  formé  le  delTein  de  le  rendre  maîtres  de  Hohcila:  il  fit  donc 

'— marcher  d'abord  quelques  troupes  ,  ce  que  les  Francs  n'eurent  pas  fi-tôc 

appris,  qu'ils  fe  tinrent  clos  &  couverts,  fans  rien  tenter  contre  cette 
ville.     Vers  le  miliL-u  du  premier  Rabt  ,  le  Sultan  vint  camper  fur  les 
bords  du  Lac  deKuds  ,  à  l'Occident  d'£mefle,où  Amadoiidln  Zenki,  Prince 
de  Seujar  &  de  Nafibin^&i  plufi^urs  autres  Emirs,  vinrent  le  joindre  avec 
de  confidérables  renforts.  Son  armée  fut  bientôt  en  état  d'entrer  en  cam- 
pagne, &  il  alla  camper  à  Hifii  Jl  jîcrad,  le  premier  du  fécond  Rabiy  de- 
là il  envoya  des  partis  pour  faire  des  courfes  fur  les  terres  des  Francs. 
(Quelques-uns  des  partis  qui  avoient  ordre  de  reconnoitre  l'ennemi,  ra- 
VJgeri.nt  deux  fois  le  territoire  de  Tripoli  dans  le  cours  du  même  mois, 
ïi  l'on  s'en  rapporte  k Bohao'ddin,  &  revinrent  au  camp  chargés  de  butin. 
Abulfeda  dit  que  de  Hifn  Al  Jcrad  le  Sultan  marcha  à  Jntarfc,  Ânaiarfef 
o\x/Jiitarad£,u.ne  des  dépendances  de  Tripoli,  que  les  Francs  abandonnèrent 
à  fon  approche.  Mais  Bohaoddin  rapporte  que  Saîadin  marcha  d'y//  Arima 
vers  /intarfe ,  l'emporta,  après  une  foible  défenfe,  l'épée  à  la  main,  & 
la  mit  au  pillage;  qu'il  la  démantela  enfuite,&  la  brûla.  La  ville  fut  prife 
le  lo  du  premier  Jornada ,  ik  le  14  elle  fe  trouva  entièrement  rafée.     Le 
Sultan  marcha  d'Antarade  à  Marakiya  fur  la  côte  maritime  d'Emeffe,  que 
les  Francs  abandonnèrent  auffi ,  au  rapport  à' Abulfeda.  De  Marakiya  Sala- 
Jm  s'avança  vers  Mcrkab,  mais  voyant  que  cette  place  étoit  en  état  de 
braver  fes  plus  grands  eiforts ,  il  marcha  à  JiLda ,  Jebla  ou  Jebela ,  la  Ga- 
hala  des  Anciens ,  ville  du  même  quartier,  laquelle  fe  rendit  dés  qu'il  parut, 
le  18  du  premier  Jornada,  fi  l'on  en  doit  croire  Bohao'ddin,  &  le  château 
en  fit  autant  le  lendemain  ;  la  garnifon  eut  la  liberté  de  fe  retirer  ailleurs. 
Il  lailTa'pour  y  commander  l'Emir  Sabikgddin  Othman  fils  de  Dava,  Sei- 
gneur de  Sbaizar  ,6c  fe  mit  en  marche  le  23  du  même  mois  pour  Ladikiya 
ou  Laodicée,  où  il  arriva  le  lendemain.    Encouragé  par  la  prife  de  tant  de 
châteaux  &  de  villes,  le  Sultan  attaqua  Laodicée  li  vigoureufement ,  que 
vers  le  foir  du  25,  qui  étoit  un  Vendredi,  la  garnifon  demanda  à  capitu- 
ler, &  qu'on  envoyât  le  Cadi  de  Jibla,  pour  lui  fervir  d'interprète.  5a- 
ladin  agréa  la  propofnion  ;•  le  Cadi  fut  reçu  dans  la  ville  le  26,  &  la  ca- 
pitulation bientôt  après  lignée,  par  laquelle  les  habitans  &  la  garnifon  a- 
voient  la  liberté  de  l'ortir  de  la  place  avec  tous  leurs  biens  &  leurs  effets: 
ils  furent  cependant  obligés  d'abandonner  aux  jMufulmansle  bétail,  les  bê- 
tes de  charge,  les  provifions,  les  armes,  &  tout  ce  qui  pouvoit  fervir 
à  la  guerre.  Le  Sultan  donna  le  Gouvernement  de  Laodicée  à  Al  Malec  Al 
Modhaffer  Takjdddin  ,  décampa  le  27  ,  &  arriva  le  29  à  Sehyiin.     Cette 
place,  qui  étoit  extraordinairement  forte,  fut  obligée  cependant  de  fe 
jendre  le  2  ou  le  3  du  fécond  Joina/ia ,  aux  mêmes  conditions  qu'on  avoit 
accordées  à  Jérufalem.     Saladin  conféra  le  Gouvernement  du  château  de 
Sehyûn  à  FEmir  Nafero'ddin  ,  Seigneur  du  ciiâtcau  d'/Jbi  KoLais,  un  de  fes 

Favo- 
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rFavoris,  &  fie  les  préparatifs  néceilaires  pour  actaquer  Bacas,  KonterellL  SncTroK 
importante  fur  l'Oronce:  il  l'emporta  d'aOaut  le 9  du  fécond  Jornada,  i-dïih    ^^.V- 
en  pièces  une  grande  partie  des  habitans&;  de  la  garnilbn,  emiEeuale  x&i\t:'M^i'''^'^!^ 
•en  el'clavage,  c^  enleva  tout  ce  qui  pouvoit  valoir  quelque  chofe.   Eu  at- -Ka^er 'l'c- 
tendant,  les  détachemens  que  le  Sultan  avoit  faits  ,  répandus  de  tous  cô- dinillah. 

lés ,  s'emparèrent  à' Al  Aad,  château  dépendant  d'Antioche  ;  de  Faiha,  J-'or!- 

terçlïe  dans  le  même  Canton;  de  Blatamis  ou  Platanus ,¥oxt  régulier  vis- 
à-vis  de  Laodicée  àt  Jahmahiïnia  y  château  très -fort  dans  le  voifinage 
dftjibla,  &  de  plufieurs  autres  places  importantes.  Après  la  prife  de 
■Bacas  y  Saladin  fie  foramer  le  château  de  Shokr,  qui  y  étoit  joint  par  un 
pont  ;  la  garnifon  ,  n'ayant  aucun  fecours  à  erpcrer  ,  capitula  le  13  du 
fécond  Jornada,  &  trois  jours  après  remit  entre  les  muins  du  Sultan  une 
place  qui  étoit  comme  imprenable  ,  parcequ'elle  étoit  prefque  inacceffibl^ 
par  fil  fituation.  Saladin  retourna  à  fon  camp,&  détacha  /on  fils  yjl  Malec 
yjf/£)/j<2k;-,  Prince  d'Alep,  pour  fe  faifir  du  château  de  5d/7«^K/}'(T,  à  une  jour- 
née environ  au  Nord-Ouell  d'Alep,  la  garnilbn  baitic  la  chamade  &  ren- 
dit la  place  le  23  du  même  mois.  Bohao'ddin  a  obfervé  que  Jibla  &  toutes 
les  autres  places  maritimes  furent  prifes  le  Vendredi  ;  ce  qu'il  regarde 
comme  une  preuve  évidente  que  les  prières  des  Prédicateurs  IMufulmans 
furent  exaucées,  &  que  le  fouvtrain^irbitre  des  événemens  favoriibic  le 
Sultan  d'une  protedlion  toute  particulière ,  fe  plaifant  à  répandre  ce  jour- 
là  fes  bénédiôtions  fur  les  vrais  Croyans,  en  confidération  de  leurs  bonnes 
œuvre;.  Saladin ,  ayant  fait  rafer  entièrement  le  château  de  Sarmaniya  , 
dont  il  ne  lailîa  ni  traces  ni  vefl;iges  ,  mena  fon  armée  contre  Borzrya, 
dans  le  territoire  d'Antioche,  place  fi  forte  par  fa  fituation  qu'elle  avoic 
donné  lieu  à  un  proverbe  parmi  les  Francs.  Le  Sultan  l'attaqua  avec  tant 
de  bravoure,  qu'il  femporta  l'épée  à  la  main  le  27  du  fécond  Jornada, 
malTacra  un  grand  nombre  des  Chrétiens  qui  y  étoient,&  fit  le  refte  pi> 
fonniers.  Il  envoya  cependant  le  Gouverneur  du  château,  avec  toute  fa 
famille  au  nombre  de  dix-fept  pcrfonnes,  au  Prince  d'Antioche,  dont  il 
étoit  proche  parent;  d'ailleurs  les  Mahométans pillèrent  tout.  DtBorziva  le 
Sultan  marcha  au  Pont  de  fer,  fur  l'Oronte,  a  fix  ou  fept  milles  environ 
d'Antioche,  où  il  attendit  fon  arriere-garde,  après  quJ  il  vint  fe  préfenter 
devant  Dcrbafac ,  le  18,  ou,  félon  que  portent  quelques  Manufcncs  d'//- 
huifeda,  le  ,S  du  mois  de  Rajcb ,  &  la  garnifon  rendit  la  p'ace  le  19  du 
même  mois  j  ceux  qui  la  compofoient  eurent  la  liberté  de  fe  retirer,  mais 
feulement  avec  les  habits  qu'ils  portoient.  Bagras,v\\\e  fituée  au  pied  du 
mont  Locam,  à  environ  quatre  lieues  d'Antioche, avec  fon  château, eut  le 
même  fort  le  2  du  mois  de  Sbaaban.  Baymond  ou  Bocinond,  Prince  d'An- 
tioche, découragé  par  le  fuccès  que  les  armes  Mufulmanes  avoieitt  eus  pen- 
dant  cette  campagne,  envoya  un  Miniftre  au  Sultan  ,  pour  Ju,i  .demandei* 
une  trêve  de  fept  ou  huit  mois;  la  fituation  préfunte  de  fes  afl'aires  obligea 
Saladin  d'y  confentir,  nonobftant  les  avantages  qu'il  avoit  remportés  :■  les 
incroyables  fatigues  que  fes  troupes  avoient  effuyées,  &  l'infolence  des 
auxiliaires  fous  les  ordres  à'Jinadùddin  ,  Prince  de  ScnjSr ,  qui  deman- 
doitnt  leur  congé,  le  mirent  dans  lanéctlFué  d'accorder  la  trêve.    Il  n'y 

con- 
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Section  confentit  cependant  qu'à  condition  que  Boëmond  mettroit  en  liberté  tous 
LIV-  lis  prifonniers  Mufulmans  qui  etoient  en  fon  pouvoir  ,  &  qu'il  reraet- 
^'''/.'!'''''f"  croie  fa  Capitale  au  Sultan ,  s'il  n'étoit  pas  fecouru  avant  l'expiration  de 
Nafer  Le-  '^  trêve.  Apres  que  Cette  convention  eut  ete  lignée,  àrtwa/n  le  rendit  avec 
dinillah.  fon  fils  Al  Malec  Al  Dhaher  à  Alep ,  &  y  demeura  trois  jours  :  s'étant 
■  mis  en  chemin  pour  Damas,  y//  Malec  Al  Modhaffer  Takioddin  vint  au  de- 
vant de  lui ,  ûc  le  régala  magnifiquement  à  Hamah.  Après  y  avoir  palTé 
une  nuit ,  &  donné  a  Takiondin  (*)  le  Gouvernement  de  Jibla  &  de  Lao- 
dicée,il  continua  fa  route, pafla  à  Baalbec,&  de-là  fe  rendit  à  Damas, où 
il  arriva  en  bonne  lancé,  au  commencement  du  mois  de  Ramadan.  Dans 
ce  voyage ,  après  avoir  donné  à  /hnaddddin  Zenki  la  permiifion  de  s'en  re- 
tourner chez  lui,  il  vifita  le  tombeau  du  Calife  Omar  fils  à'/lbd'alaziz,  de 
pieufe  mémoire,  &  le  faint  Dofteur  Abu  ZacarlaAlGarbi  (f),  fameux  par 
)a  fainteté  de  fa  vie  &  par  fes  miracles  ,  qui  demeuroit  en  ce  lieu.  A- 
hulfeda  dit  auffi  que  l'Emir  Kafem  fils  ùq  AJobana  Al  Hofeini,  Prince  de 
IVlédine,  pour  lequel  il  avoit  la  plus  haute  confidération ,  l'accompagna 
pendant  toute  cette  campagne.  A  fon  arrivée  à  Damas,  quelques  Grands 
de  fa  Cour  lui  confeillerent  de  licentier  fts  troupes  ,  mais  il  ne  voulut 
pas  y  entendre,  difant, /rt  vie  ejl  courte ,S  fa  durée  incertaine.  En  ce  tems- 
là  le  Sultan  apprit  que  fon  trere  Al  Malec  Al  Adcl  s'écoit  rendu  maître 
de  Carac  &  de  Shawbec  avec  leurs  dépendances,  auffi  bien  que  de  tout  le 
Pays  jufqu'à  Safad;  &  fi  l'on  s'en  rapporte  à  Bobao\ldin,  Saladin  fournit  à 
fon  obéilfance,  le  14  du  mois  de  Sba-wal,  la  ville  de  Safad,  polie  impor- 
tant des  Francs,  pas  loin  du  Lac  de  Tibériade  &  du  Jourdain;  mais  A' 
hulfeda  prétend  que  cette  place  ne  fe  rendit  que  vers  le  milieu  du  moisde 
Dbulkaada.  Les  habitans  &  la  garnifon  furent  conduits  à  Tyr,  félon  un 
des  articles  de  la  capitulation.  Après  avoir  tout  réglé  à  Safad  le  Sultan 
partit,  en  compagnie  de  fon  frère,  pour  Jerulalem,  le  premier  du  mois 
de  Dbulhajja,&  y  arriva  le  8.  11  alla  enfuite  à  Ashkelon,  &.  y  mit  ordre  à 
tout;  d' Ashkelon  il  prit  la  route  à'ylcca,  vifitant  toutes  les  places  de  quel- 
que conféquence,  chemin  faifant.  Peu  après  être  arrivé  à  Acca,  il  nom- 
ma Bohaoddin  Karakûsh  pour  commander  dans  cette  ancienne  ville  &  dans 
le  territoire  qui  en  dépendoit,  &  le  chargea  de  réparer  fans  délai  les  mu- 
railles, qui  étoient  toutes  ruinées  ;  &  pour  que  cela  fe  fît  avec  plus  de  di- 
ligence, il  donna  au  nouveau  Commandant  pour  Adjoint  Hfam'oddin  Baf- 
hara.  On  a  vu  que  le  Sultan  avoit  affiégé  fans  fuccès,  au  commencement 
de  cette  année,  la  ForterelTe  de  Caucab;  il  s'en  rendit  enfin  maître, avant 
que  de  célébrer  la  Fête  de  i'Oblation  à  Jérufalem  ;  &  c'ell  par  cette  con- 

quête 

(*)  11  paroît  par  /Jbulfeda  &  F.hn  Shohiiah ,  que Modhûffer  Takioddin  aimoit  beaucoup  les 
bâtimcns,  &  qu'il  fe  plaiToit  à  réparer  &  à  fortifier  les  châteaux,  ce  dont  ceux  de  Laodi- 
cée  &  de  Hamah,  qu'il  fit  bâtir,  réparer  ou  fortifier,  font  des  preuves  incontellabîes   i). 

(t)  U  cil  appelle  dans  le  MS.  d'£/>/J  Shubnah  du  Uofteur  liant  ,  le  pieux  Sheikli  /ihu 
Zacaiia  ^1  Magrcbi ,  ou  yll Mogrebi ;  mais  cet  Auteur  ne  dit  point  que  Haludin  fit  un  pè- 
lerinage au  tombeau  de  ce  Sheikh,  comme  le  rapporte  Mr.  D'IJerbcîoi  (ji). 

(0  •^ih.tfid,  6c  Ehn  Shthnah ,  ad  ann,  Hcjir.  5t4.         [z)  D'JttHcltt ,  BiWioih.  Oiicjit.  p,  744, 
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quête  qu'il  termina  une  campagne  dans  laquelle  il  avoit  remporté  tants^cTioNl 
d'avantages  fur  les  Francs  (a).  I,jv. 

La  même  année  liozul  ou  Kezel  Arjlan  ,  fils  d'Ihligbiz,  envoya  rimâm^^'/^«>'v/« 
jil  Nafr,  en  qualité  d'Amballadeur,  au  Calife,  pour  lui  demander  du  fc-^/':^''^'^ 
cours  contre  TogrnI,  fils  à'Ârflan,  dernier  Sultan  Selgiucide  de  l'Iran.  L'i-dinifiah^" 

mam  repréfenta  au  Pontife  Mufulman  que  le  pouvoir  exorbitant  de  To- '— 

grol  devoit  lui  donner  autant  d'ombrage  qu'à  fon  IMaître  ,  puifque  fes  £,"'<"'''J  j^^' 
derniers  fuccès  les  menaçoient  également  d'une  totale  ruine.  Le  Calife  fe  ^S^olil. 
rendit  à  fes  raifons,  &  fit  marcher  contre  Togrol  une  armée  fous  les  or- 
dres de  Helal,  fils  d'Obcid'a/lab ,  fon  Vifir,  qui  pénétra  jufqu'à  Ilamadan 
dans  l'Irak  Perfique.  Togrol  ayant  eu  avis  que  les  troupes  du  Calite  étoient 
entrées  dans  fes  Etats,  &  qu'elles  étoient  campées  dans  le  voifinage  de 
Hamadan,  marcha  de  ce  côté- là  avec  une  puillante  armée,  leur  donna 
bataille  le  8  du  premier  Rabi,  &  les  défit  avec  un  grand  carnage.  He- 
lal lui-même  fut  fait  prifonnier  ôt  chargé  de  fers,  &  la  vi£ioire  fut  complet- 
Ce,  lesSelgiucides  s'étant  rendus  maîtres  du  camp  ennemi, où  ils  firent  un 
grand  butin  (/;). 

>   Dans  le  cours  de  cette  année  mourut  Mohammed  fils  û'/Jbd'aHah ,  Ecrivain  •  Mon  de 
célèbre,  connu  fous  le  nom  é'Al  Tda-wirL  EbnSbohnah  nous  apprend  qu'il  AI  Ta'a- 
avoit  compofé  plufieurs  Pièces  en  vers  ,  elliméts 'parmi  les  Mahométans.  ^^'"• 
Nous  renvoyons  à  cet  Hiflorien  ceux  de  nos  Le6leurs  qui  pourroient  a- 
Toir  du  goût  pour  cette  forte  de  Compofitions  Orientales  (f). 

L'année  fuivante,la  585.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  20  de  Février  £(-  Prince 
1 1S9  ,  le  Calife  Nafer  Ledimllah  envoya  un  Ambaffadeur  à  Saladin ,  qui  arriva  de  Shakif 
à  Damas  au  commencement  du  premier  Rahi;  fa  commiffion  étoit  de  de-  Amûn 
mander  au  Sultan  qu'on  priât  dans  toutes  les  Mofquées  pour  fon  fi's ,  corn- jî^^"^'^  ^' 
me  Ton  fuccelfeur  au  Califat.    Saladin,  qui  avoit  paffc  la  plus  grande  par- 
tie du  mois  de  Mobarram  à  Acca,  &  qui  étoit  revenu  à  Damas  le  i  ou  le  2 
du  mois  de  Safar,  lui  accorda  fa  demande  fans  difficulté.  Peu  après  il  for- 
ma le  deflein  de  fe  rendre  maître  de  Sbakif  Jrnûn,  place  très-lorte,  dans 
le  voifinage  de  Panéade ,  &  partit  de  Damas  le  3  du  premier  Rabi,  à  la 
tête  d'un  gros  corps  de  troupes.    Il  s'avança  ce  jour -là  jufqu'à  Marj  Bor- 
guîh ,  où  il  s'arrêta  jufqu'au  11;  &  après  avoir  reçu  quelques  renforts, 
qu'il  y  attendit,  il  marcha  d'abord  à  Panéade ,  <k  de-là  à  Marj  Aiûn,  où 
•il  campa  le  17.  Comme  il/arjy^nhuouchoit  k  Shaàif  Jrnûn,&.  quels  Sultan 
eut  bientôt  une  nombreufe  armée  par  les  troupes  qui  fe  rendoient  de  tous 
c-ôiés  auprès  de  lui,  le  Prince  de  Shakif  Armai  fut  effrayé  à  fon  approche, 
&  eut  recours  à  la  rufe  pour  détourner  forage  qui  le  menaçoit.     Il  fe 

rendit 

(a)  Mmoâdin  Ebn  Sbcddad ,  nh\  fup.  p.  m]vNh2.r  lÛThim'm./lbu Mohammed Moflfi. 

76-89.  Abulfed.  In  Cliron.  ad  ann.  Hcjir.  fha  Al Janiiabi.  Ahmed EbnTufef.KhMl Ebn 

58.t-  Abidjhi-ûg.  Plift.  Dynaft.  p.  418.  Ebn  Mohûiwned.Al Afltnheibi,\n'Y:a.\\\shSi\^h''^à. 

Khakcan.  Ebn  Al  Atbir ,  in  Cam.  Ebn  Shah-  CoUi  not.  .id  Alfrag.  paff.  D'Ikrbelot ,  Biblio- 

îiab.  ad  ann.  Hejir.  584.  Khoudemir.  Takmd-  th.  Orient.  1.  c.  Rcmudor,^  ubi  fup.  p.  545- 

ditt  Ahmed  Al  BMrizi ,  Al  Emir  Ahul  Ma-  Schuttms ,  Ind.  Geogr.  in  vit.  Saladin.  paff. 

hafeuTufcf  Ebn7û!igrifVirdi,mMdi\vïcào'[-  {b)  Ahiilfal.  ubi   fup. 

latafa.  Ibrahim  Ebii  Mobammid  Ebn  Dakniakf  {c)  Ehn  Shobnab ,  ubi  fup. 

Tome  XFL  Aaaa 
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SfiCTTON  rendit  à  la  tente  du  Sultan,  lui  fie.  toute  forte  de  foumilTions ,  fe  nommant 
LIV.    fon  efclave,  &  promit  de  lui  remettre  Shakif  Jmiin ,  dans  refpace  de  trois 
çfi"f^''f* ^o'is,  pendant  lefquels  il  tiGheroit  de  tirer  fa  famille  de  Tyr.  Le  Sultan, 
Nafer  Le- fatisfaic  de  fon  procédé,  lui  accorda  une  trêve  pour  le  tems  qu'il  deman- 
dinillah!    doit,  &  peu  après  iLeut  avis  des  préparatifs  que  les  Francs  faifoient  pour 
mettre  le  fiege  devant  Acca.  Un  de  leurs  détacliemens,  étant  entré  fur 
les  terres  des  Mufulmans  qui  confinoient  au  diftrift  de  Tyr,  un  parti  des 
troupes  du  Sultan,  qui  occupoic  un  pofte  voifin,  les  attaqua  fi  vivement: 
qu'il  les  força  de  fe  retirer,  en  tua  plufieurs  fur  la  place,  &  en  fit  un 
grand  nombre  de  prifonniers  ;  les  IVlufulmans  ne  perdirent  qu'un  feul  hom- 
me, qui  s'appelloit,  félon  Bohao'ddin,  j4ybec  Al  Mnash-^  c'écoit  un  des 
plus  vaillans  efclaves  de  Saladin  ,  &  qui  entendoit  très- bien  l'Art  Mili- 
taire, deforte  que  le  Sultan  le  regretta  extrêmement,  au  rapport  de  cec 
liiflorien.  Cette  aftion  fut  fui  vie  d'une  autre  efcarmouche  fort  vive ,  où 
les  Francs  eurent  l'avantage,  les  Mufulmans  ayant  eu  cent- quatre- vingts 
hommes  de  tués,&  un  grand  nombre  de  faits  prifonniers.  Les  Francs  per- 
dirent un  Général  Allemand, &  les  Mufulmans  encre  autres  Ebn  Al  Bafar- 
nva,  jeune  homme  d'un  grand  mérite.     Il  y  eut  une  troilîeme  aélion  pas 
loin  de  Tebiiin,  fort  château  un  peu  au-dellus  d'Acca,  le  8  du  fécond  ^o- 
' mada ,  dans  laquelle  les  Mufulmans  tuèrent  di.\-  Francs,  6i  ne  perdirent 
que  fix  hommes  (*).  Le  terme  fixé  pour   l'évacuation  de  Shadif  /Jrriûn  é- 
tant  à  peu  près  écoulé,  le  Sultan  s  avança  de  nouveau  à  Marj  Âiûn,  dans 
le  deffbin   de  prendre  poflélîion  de  cette  place.  Il  m^inâa.  Arnold ,  qui  en 
étoic  Seigneur,  &  lui  ordonna  de  recevoir  Garnifon  Mufulmane  ;  mais  il 
s'en  excufa  ,  en  difant  que  fes  troupes  ne  vouloient  pas  lui  permettre 
d'abandonner  une  place  qu'elles  fe  croyoient  obligées  de  défendre  pour 
leur  honneur.   Le  Sultan  le  fit  alors  arrêter  &  conduire  fous  bonne  efcor- 
te  à  Damas ,  où  il  fut  étroitement  reftrré  (a). 
f.fi?nnci      Lgj  francs  ,  qui   avoient  défendu  Jérufalem  &  les  autres  places  que 
"t^""     Saladin  avoit  prifes,  s'étant  retirés  à  Tyr,  formoient  un  puilTant  corps 
de  troupes,  ce  qui  fauva  non  feulement  Tyr,  mais  contribua  beaucoup 
au  rétabliffement  de  leurs  afl^aires,  du- moins  pour  le  préfent.    Car  ayant 
Teçu  un  grand  fecours  d'Europe,  ils  fe  mirent  en  campagne  avec  une  ar- 
mée de  trente-mille  Fantalfins  &  de  deux-mille  Chevaux:  le  Général  en 
Chef  envoya  un  détachement  à  Alexandrette  ,  qui  en  chafla  un  corps 
d'Infanterie  Mufulmane,  &  y  prit  pofte  avec  peu  de  perte.  Le  Sultan, 
ayant  appris  que  les  Francs  étoient  en  mouvement,  &  dirigeoient  leur 
marche  vers  Acca,  décampa  de  5(^3.^//"  le  ta  du  mois  de  ii^jeZ;,  quoiqu'il  ne 

péné- 

(a)  Bohnoàdin  Ehi  ShciUml ,  vit.  &  res    Alexand.  Jacobit.  p.    546.  ScbuUau  ,  iûd. 
j;eft.  Saladin,  p.  89-97.  Mbulfcl  in  Chron.     Geogr.  in  vit.  Salad.  paît 
ad  ann.  Hejir.  585  Kenaudot ,  Hifl  Patriarch. 

(*)  Un  des  Mufiilmans  tués  dans  cette  occafion  fut  l'Emir  Sjjtnel,  jeune  homme  d'un 
rare  mérite,  &  Chef  de  fa  Tribu.  Deforte  que  fa  mort' rendit  la  perte  des  Mufiiliuajis  plus 
«ohûdérable  que  celle  des  Francs  (i). 

(t)  Bohaa'diin  Ein  Sheddjh,  Vit.  &  KS  f«ft.  Sïladin.  p.  î5. 
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pénétrât  pas  encore  parfaitement  leur  deflëin.  Mais,  comme  il  eut  avis  SECfjdi 
qu'ils  s'étoienc  campés  le  même  jour  à  yj'w  Bof/a,  &  que  leur  avantgarde  LiV. 
étoit  déjà  à  JI  Zib ,  il  envoya  ordre  à  tous  les  Gouverneurs  do  fes  Pro-  H'iioiiedu 
vinces  de  venir  le  joindre  inceflamment.  Le  13,  au  point  du  jour,  il  ^''^'^' ** 
fe  mit  en  marche  avec  le  gros  de  Ion  armée  pour  Acca,  par  la  route  de  diniUah!  ' 
Tibériade ,  quoiqu'une  partie  conlidérable  de  fes  troupes  eût  ordre  de  m 

prendre  celle  del'ebnin,  qui  étoit  plus  proche  de  fennemi,  pour  être  in- 
ftruit  plus  promptement  des  mouvemens  des  Francs.    Salad'm ,  après  avoir 
fait  halte  pendant  une  heure  à  Hawla  pour  faire  rafraîchir  fes  gens ,  s'a- 
Vança  enfuite  jufqu'à  Mitnaia,  où  il  campa  cette  nuit-là.     Le  lendemain 
matm  il  eut  nouvelle  que  les  francs  avoient  invefti  Jcca  la  veille ,  quoi- 
que les  Mufuimans  euffent  dans  cette  ville  une  garnifon  de  dix-mille  hom- 
mes, &  il  rencontra  le  corps  qui  avoit  pris  fa  route  par  Tebnin;  la  jonc- 
tion fe  fit  dans  la  plaine  de  Scpphorii,  où  le  Sultan  trouva  aufli  fes  baga- 
ges arrivés.     Le  15  il  marcha  à  Kheruba,  qui  n'étoit  qu'à  une  petite  dif- 
tance  du  camp  ennemi,  &  delà  il  s'avança  en  ordre  de  bataille  à  Tel  Cai- 
fan ,  où  commence  la  plaine  d'Accfa.  Il  campa  dans  ce  lieu,  fon  aile  gauche 
s'étendoic  jufqu'à  Al  Nahr  Al  Haîn  ou  li.  Rivière  douce ,  &  la  droite  juf- 
qu'à Tel  Aï  Ayadhiya  ,   de  façon  que  les  brunes  qui  affiégeoient  Acca  , 
étoient  de  leur  côté  affiégés  par  fon  armée.     Après  quelques  petites  ef- 
carmouches  entre  les  partis  des  deux  armées  qui  étoient  en  préfence,  il 
y  eut  une  vigoureufe  aflion  Je  premier  du  mois  de  Shaaban.  Le  Sultan 
avoit  été  joint  par  Modhaffere'ddin  fils  de  Zino'ddin,  par  Al  Malec  Al  Mod- 
haffer.  Prince  de  Hamah,  &  par  plufieurs  autres  Commandans,  deforte 
que  fon  armée  étoit  beaucoup  plus  nombreufe  que  celle  des  Francs;  ce- 
pendant le  combat  fut  renouvelle  &  continué  avec  beaucoup  de  furie  les 
deux  jours  fuivans,  &  quoiqu'il  fût  très-opiniâtre,  félon  les  Hiftoriens 
Mufuimans ,  il  ne  fut  nullement  déciuf  ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre  parti. 
Cependant  le  Sultan  défît  un  corps  ennemi  le  2  de  Shaaban,  fe  fît  jour 
jufqu'à  la  porte  de  Kara^ûjh ,  &.  jetta  un  grand  fecours  dans  la  ville.     A- 
bulfeda  dit  que  cet  avantage  fut  principalement  dû  à  la  valeur  de  Takioi' 
din.  Prince  de  Hamah,  qui  rompit  les  Francs,  polies  au  Nord  de  la  pla- 
ce ,  &  ouvrit  le  palfage  à  Abul  Hija  &  au  détachement  qu'il  comman- 
doit ,  deftiné  à  fe  jetter  dans  la  ville.     Nonobftant  cet  avantage  ,  les 
pluies  continuelles  &  les  efforts  des,  ennemis  quoiqu'ils  euffent  toujours  du 
delTous,  û  l'on  en  croit  les  Hiftoriens  Mahométaris,  obligèrent  Saladin 
de  fe  retirer  ,  le  1 1  du  même  mois ,  à  Tel  Al  Ayadbiya ,  à  l'oppofite  du 
camp  des  AiTiégeans.     Peu  après  qu'il  y  fut  campé,  il  perdit  Hofamo'ddin 
Dhiinan,  Officier  d'un  mérite  diftingué.    Le  16  un  parti  de  Fourrageurs 
ennemis  tomba  dans  une  embufcade  de  Cavalerie  Arabe,  qui  les  mit  en 
déroute,  en  tua  bon  nombre,  &  fit  prefque  tout  le  refte  pnfonniers.  Les 
vainqueurs  portèrent  les  têtes  de  ceux  qui  avoieat  été  tués  au  Sultan, qui 
les  recompenfa  par  de  magnifiques  veltes  &  par  d'autres  marques  de  fa 
faveur.     Le  même  jour  le^AITiégés  firent  une  fortie  fur  les  Francs,  ■& 
de  part  &  d'autre  la  perte  fut  confidérable.     Il  ne  fe  pafla  gueres  de  jour 
fans  qu'il  y  eût  quelque  efearraouche,  jufqu'au  20  ou  21  de  Shaaban,  qu'il 
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Section  fe  donna  une  fanglante  bataille.  Les  Francs  attaquèrent  les  Mufulmans 
I.lV.  aygc  Line  bravoure  extraordinaire,  en  firent  un  grand  carnage,  &  perce- 
l^'i'"iS  xtnx.  au  travers  du  corps  de  bataille  jufqu'à  la  tente  du  Sultan;  mais,  fi 
de  i^i^iï  l'on  en  croit  les  Hiiloriens  Mufulmans ,  n'ayant  pas  été  foutenus,  ils  fu« 
Ledinil-  rent  repoLilTés  &  laiflerent  dix-mille  hommes  fur  la  place.  Mais  cela  pa- 
l^l^-  roît  trés-éloigné  de  la  vérité,  puifque  Saladin  fut  obligé  de  fe  retirer  à 

•""•"^  Khemha ,  où  il  avoit  envoyé  fes  bagages  le  3  ,  ou ,  comme  le  prétend 
/Ibulfeda,  le  14  du  mois  de  Ramadan.  Les  Hiiloriens  Muiulmans  dilent, 
pour  colorer  cette  retraite,  que  le  Sultan  y  fut  contraint  par  une  attaque 
de  colique ,  jointe  à  une  autre  indifpofition  ,  caufée  par  l'infeélion  des 
corps  morts  dont  le  champ  de  bataille  étoit  couvert;  mais  cela  a  tout 
l'air  d'un  prétexte  pour  pallier  leur  défaite  (*).  Quoi  qu'il  en  foit,  le 
Sultan  alla  camper  à  Kheruba  par  lavis  unanime  de  tout  le  Confeil  de  guer- 
re; il  y  demeura  fept  jours,  tant  pour  le  rétabliflement  de  fa  fanté,  que 
pour  recueillir  les  débris  de  fon  corps  de  bataille  &  de  fon  aile  droite,  qui 
avoient  fouffert  le  plus ,  &  pour  attendre  fon  frère  M  Malcc  /il  Jdei  Re- 
marquons ici  qtie,  félon  /ibulfeda.,  les  Francs,  qui  rompirent  le, corps 
de  bataille  du  Sultan  &  pénétrèrent  jufqu'à  fa  tente,  furent  tous  taillés 
en  pièces,  quoique  cetHiflorien  &  BohaodJin  conviennent  que  quelques- 
uns  des  fuyards  Mahométans  s'enfuirent  jufqu'à  Tiberiade  &  Damas.  Ce- 
pendant ,  au  rapport  de  hohaoddîn ,  l'aile  gauche  du  Sultan  avec  ce  qu'on 
put  rallier  de  la  droite ,  repoufla  i'ennemi  dans  fon  camp  ;  mais  ayant  vou- 
lu le  forcer,  ils  furent  reçus  li  vertement,  qu'on  ne  put  jamais  les  enga- 
ger à  revenir  à  la  charge.  On  ne  peut  douter  qu'il  n'y  ait  beaucoup  de  partialité 
dans  la  relation  que  les  deux  Hifloriens  dont  on  vient  de  parler,  nous 
ont  donnée  de  cette  bataille.  Car  l'un  allure  que  les  Francs  eurent  fept- 
mille  hommes  de  tués,&  l'autre, comme  on  l'a  vu,  grolTit  le  nombre  juf- 
qu'à dix-mille,  tandis  que,  fi  l'on  en  croît  Bohao'dùin ,  les  Mufulmans  ne 
■perdirent  qii/fmael  Al  Mocabbis  ,  Ebn  Rawaba  ,  Dabroddin  ,  frère  du 
Fakih  Ifa,  qui  commandoit  le  corps  de  réferve  défi i né  à  foutenir.  celui 
de  bataille,  &  l'Emir  Mojalii ,  avec  cent-cinquante  foklats.  Comme  la 
•retraite  ou  plutôt  la  fuite  du  Sultan ,  &  la  disperfion  de  la  plus  grande 
•partie  de  fon  armée,  lailTerent  les  Francs  en  pleine  liberté  de  continuer  le  fiege 
avec  plus  de  vigueur  qu'auparavant,  il  faut  avouer  que  les  relations  que  ks 
Hirtoriens  Arabes  ont  données  de  la  bataille  font  hors  de  toute  vraifcmblaa- 
ce.aind  nous  ne  nous  y  étendrons  pas  davantage.  Dans  cette  fiiuation  des 
affaires ,  /Jl  Malcc  Al  Adel  joignit  Saladin  fon  frère  avec  les  troupes  d'E- 
gypte, &  Hafaino\ldin  Lillû,  Amiral  du  Sultan,  remporta  de  l'avantage 
fur  la  Flotte  Chrétienne ,  &  prit  unvailTeaa,  qu'il  emmena  dans  le  port 
d'Acca.     Les  Affiégeans  brûlèrent  aulD  plufieurs  fois  les  hautes  tours  que 

les 

(*)  Selon  quelques-uns  'des  Auteurs  que  Mr.  RmnuJot  a  fui  vis,  le  Sultan  fut  entiè- 
rement défait  dans  cette  occafion  ,  &  perdit  dix -mille  hommes.  Il  adure  môme  que 
l'Armée  MufMlmaiie  fut  abfolument  diifipée ,  mais  cette  circonltance  e(l  di^inentie  parle 
témoignage  de  tous  les  Hiftoriens  Arabes  ^1). 

(i)  \tnnHi<it ,  ubi  fup.  p.   5+«r 
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les  Francs  avoient  élevées  pour  battre  mieux  les  murailles  &.  pour  faciliter 
leurs  approches,  &  firent  périr  ceux  qui  y  étoient  portés;  ils  fe  fervirent 
pour  cela  de  feux  d'artifice  de  l'invention  d'un  certain  Ebv  Nejas  de  Bag- 
dad. Tout  cela  contribua  à  encourager  de  plus  en  plus  les  Aliiegés,  qui 
fe  défendirent  avec  tant  de  valeur,  qu'ils  foutinrent  les  attaques  de  toutes 
les  forces  des  Francs  jufqu'au  17  du  fécond  Jornada  dei'an  5S7  de  l'Hégire  {a) 
Au  mois  de  Safar  de  l'an  s^S  baladin  reçut  d'AIep  une  Lettre  de  fon  fils 
Al  Mûlec  /Il  Dhaher,  qui  lui  marquoit  que  l'Empereur  Frédéric  1.  furnommé 
Barberoîiffe ,  que  les  Iliftor/ens  Arabes  appellent  Mahc /Jlaman ,  etoiç  en 
marche  pour  Conftantinople  avec  une  armée  de  deux-cens-miile,  ou,  fé- 
lon d'autres  avis,  de  deux-cens-foixante-mille  hommes,  pour  attaquer  les 
Etats  du  Sukan.  Saladin ,  fort  allarmé  de  cette  nouvelle ,  envoya  Bo- 
haoddin  fils  de  Sbeddad ,  en  qualité  d'AmbafTadeur,  aux  Seigneurs  de  Scn- 
jar ,  d'Algazira  ,  de  ^Io^ul  &  d'Arbel  ,  pour  leur  ordonner  de  venir  le 
joindre  avec  leurs  troupes,  étant  réfolii  d'alTembler  toutes  les  forces  de 
fon  Empire  pour  maintenir  riflamifme  contre  les  Francs.  Il  chargea 
auiH  ce  Miniflre  de  fe  rendre  à  Bagdad  auprès  du  Calife  Nafcr  Lediiiillah, 
pour  demander  à  ce  Pontife  des  Mufulmans  de  concourir  avec  lui  dk  avec 
les  autres  Princes  dont  nous  venons  déparier,  pour  prendre  les  mefures 
qu'on  jugeroit  les  plus  convenables  pour  la  défenfe  de  leur  Religion  com- 
mune. Bohaoddm  fut  très-bien  reçu  à  toutes  les  Cours  qu'il  vifita  dans 
cette  occafion  ,  &.  particulièrement  par  le  Divan  de  Bngdad,  Il  revint 
auprès  du  Sultan  le  5  du  premier  Rabi  de  l'année  fuivante,  ik  il  trouva 
que  les  Princes  qu'il  avoit  vus ,  avoient  déjà,  i^lon  leur  promelle,  joinc 
le  Sultan  avec  leurs  contingens.  Peu  après  le  départ  de  Bohaoddin ,  les 
■Francs  qui  étoient  devant  Acca,  ayant  appris  que  le  Sukan  etoit  allé  à 
la  chaffe,  tentèrent  de  furprendre  le  camp  des  iN'Jufulmans,qui  étoit  alors 
fort  éloigné  du  leur;  mais  Al  Malec  Al  Adel  les  reçut  11  vertement,  qu'ils 
furent  repoulfés  avec  grande  perte,  &  obligés  de  fe  retirer,  après  avoir 
manqué  leur  coup;  il  périt  cependant  bien  du  monde  du  côté  des  Muful- 
mans  ,  &  il  y  en  eut  un  grand  nombre  de  blefies.  Bohaoddm  met  au 
nombre  des  pTQxmers  Argash ,  un  des  Mamiucs  de  Saladin;  mais  nï  cet 
Hidorien  ni  aucun  autre  ne  parle  de  quelque  perfonne  de  marque  qui  ait 
été  blefle;  il  ell  vrai  que  Kara  Sonkar ,  vaillant  foldat,  &  aidfi  un  dts 
Mamiucs  du  Sultan,  fut  enveloppé  p-itles  Francs  ;  mais  il  fe  fit  jour  au 
travers  d'eux,  en  tua  pluiieurs ,  &  fe  fauva,  fans  avoir  la  moindre  bles- 
fure.  Le  mardi  9  du  mois  de  Dhulkaada  Fakih  Jfn,  un  des  plus  habiles  Mi- 
niflres  &  des  meilleurs  Généraux  du  Sultan,  qui  fe  diftinguoit  également 
dans  le  Cabinet  &  fur  le  Champ  de  bataille,  mourut  à  Khcruba  d'une  es- 
quinancie.  Il  étoit  un  des  compagnons  du  Scheikh  Abûl  Kajem  Al  Barezi^ 
&  eftimé  à  jufte  titre  parmi  les  Mahométans  pour  fa  valeur,  fa  pruden- 
ce &  fa   libéralité.    Mr.  D'Herbcht  dit  que  Fbn  Sbohnah   rapporte  que 

les 
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(«)  Bohao'ddin  Etm  SljeJJarl  , ,  1.  c.  p.  Schn!tciis^  Ind.  Geogr.  in  vit.  Saladin.  pafF. 
97-110.  Ahulj'cd.  ubi  fup.  Ebn  Sbohuah  ad  UlJerbelnt ,  Biblioth.  Orient,  ubi  fup.  R.e- 
ann,  Hejir.  585.  OW//  not.  ad  xllfragan.  &    tiaudot,  ubi  ûip.  p.  546. 
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les  foldats  de  l'armée  des  Francs  portoient  Surat  /Il  Majjlb,  la  figure  du 
Meiîie,  (&  félon  le  MS.  de  cet  Auteur  du  DoCleur  Hant ,  les  relies  des 
Francs,  qui  avoient  été  conduits  à  Tyr,  envoyèrent  la  figure  du  Meffie 
à  leurs  Princes,  c'eft-à-dire  fans -doute  aux  Princes  Chrétiens  d'Europe, 
en  les  follicicant  de  leur  envoyer  du  fecours.  C'eft  ce  qui  le  trouve  con- 
firmé par  le  témoignage  exprés  à' Abiilfcdi ,  qui  dit  que  les  Francs,  qui 
avoient  formé  une  puiifante  armée  à  'l'yr ,  envoyèrent  demander  du  fe- 
cours à  leurs  frères  d'outremer,  &  repréfenterent  le  Smat  d'un  Arabe  qui 
frappoit  le  Meffie  &  le  mettoit  tout  en  fang ,  pour  marquer  que  Maho- 
met traitoir  ainfi  le  Meffie.  De  forte  que  11  nous  adoptons  le  récit  d.e  cec 
Hiftorien,  le  Suraî  Al  MaJJlh  n'étoit  point,  comme  Blr.  D'Herheht  l'a 
cru ,  le  figne  de  la  croix.  Les  femmes ,  qui  écoient  parmi  les  Francs ,  dont 
F.hn  Shohnab  infinue  que  quelques-unes  étoient  venues  d'Europe,  animè- 
rent auffi  beaucoup  leurs  gens  contre  les  ennemis  du  Nom  Chrétien.  Quoi- 
que TEgypte  fût  en  quelque  façon  dépourvue  de  troupes ,  &  que  les  peu- 
ples de  ce  Pays  ne  fuifent  pas  fort  afl^eftionnés  au  Sultan  ,  tout  y  demeu- 
ra cependant  tranquille,  nonobftant  les  efforts  de  quelques  gens  inconnus, 
qui  tâchèrent  l'année  précédente  d'exciter  une  révolte  au  Caire  en  faveur 
des  Fatimites  {a). 

L'année  fuivante,la  586.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  9  de  Février 
1190  ,  le  Seigneur  de  Sidon,  qui  commandoit  dans  Shakif  Arnûn,  ne 
voyant  aucune  apparence  de  fecours,  &  s'attendant  à  être  taillé  en  pie- 
Ces  avec  toute  la  garnifon,  {\  la  place  étoit  prife  d'alfaut,  demanda  à  ca- 
pituler le  15  du  premier  Rabi;  il  offrit  d'abandonner  tout  le  bagage  &  la 
caiffe  militaire  aux  Mufulmans,  fi  le  Sultan  vouloit  lui  permettre  de  fe 
retirer  avec  la  garnifon  à  Tyr;  ce  qui  hii  fut  accordé,  6l  un  détache- 
ment des  troupes  du  Sultan  l'y  conduifit.  En  ce  temsià  il  arriva  un  Am- 
baffadeur  du  Calife  au  camp  de  Saladin ,  avec  deux  charges  de  Naphte 
pour  Acca  ,  &  des  Ingénieurs  deftinés  à  s'en  fervir  pour  brûler  les 
machines  des  Francs.  i\  apporta  aufli  un  ordre  du  Calife ,  qui  autorifoit 
le  Sultan  de  prendre,  au  nom  de  l'augufte  Divan  de  Bagdad,  chez  cer- 
tains Marchands  la  fomme  de  vingt-mjlle  dinars,  pour  poufler  la  guerre 
avec  plus  de  vigueur  contre  les  Francs  {b). 

Le  Sultan ,  apprenant  que  les  Francs  pouffoient  le  fiege  d'Acca  avec 
toute  l'ardeur  poil'ble,  prit  des  mefures  pour  les  obliger  à  renoncer  au- 
plutôt  à  cette  entreprife.  Il  partit  dans  ce  deffein  de  Kberuha  &  vint 
camper  à  Tel  Al  Ajnl.  Al  Malcc  Al  Dbaher  Gayatbo'ddin  Gazi,  Prince 
d'Alep,  fon  fils,  &  Modhafferodàin  fils  de  Zinoddin ,  Général  d'un  méri- 
te fupérieur,  vinrent  le  jomdre,  l'un  avec  un  corps  de  Cavalerie  d'éli- 
te, &  l'autre  avec  fa  Cavalerie  légère.     En  attendant  les  Francs  avoient 

à 


(a)  Eohâo^ddin  Ebn  Sheddad ,  vit.  &  res 
geil.  Saladin.  p.  110— 113. //Z-n/y^i/.  ubi  lup. 
Takioddin  /Ihiiud  Al  Mukrizv,  -j-U  Emir  Â- 
hu'lMahafuii  TufcfEhn  Tar.grilVirdi,  in  Maw- 
redo'Ilatafa.  Ibrahim  F.hn  Mohammed  E'm 
Dakmak ,  in  AI  Juv/har  Al  Thamin.  Tajr  Bi  rd. 


in  Tarikh  Mefr.  Khdlil  Ebn  Mohammed  Al  Af- 
kihesbi,  in  Tarikh.  Salah'ad.  Ehn  Sbolmah. 
Ehn  KIjakcan  cf  Ebn  Atbir,  ubi  fup.  D'H.r- 
belot  &  l^inaudot , ,  1.  c. 

(^)  Bobao'ddin  Ebn  Sheddad,  ubi  fup.  y. 
Ï13,   114- 
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à  peu  près  comblé  le  foiïë  de  la  ville,  &  fait  approcher  des  murailles   Skctiow 
trois  tours  de  bois,  garnies  de  ftr,  qui  reflemûloitut  à  des  montagnes;    ^'.^^' 
elles  avoient  foixante  coudées  de  haut,  Oidébordoienc  les  murailles  de  la  pla-  !  rrr 
ce; il  y  avoit  fur  chacune  cinq  ou  fix-cens  hommes , avec  des  armes  ôi.  les^/^Nafer 
machines  nécellaires  :  on  les  tailbit  avancer  fur  des  roues ,  &  elles  étoienc  Ledinil- 

couvertes  de  peaux  de  bœufs  matinées  dans  du  vinaigre  pour  les  ren-'^h^ 

dre  impénétrables  au  feu.     Jl  y  eut  cependant  un  jeune  homme  de  Da-  '  "" 

mas,  Chaudronnier  de  fon  métier,  qui  fut  préparer  Je  Naphte  de  maniè- 
re, qu'en  en  jettant  avec  des  pots  de  fonte  une  quantité  fufEfante  fur  ces 
roues,  il  y  mit  le  feu,  &  les  réduiiit  en  cendres  avec  les  hommes, les  ar- 
mes &  les  machines  qu'elles  porcoient.  Peu  après  ces  heureux  ï\iccës,Amadod- 
din  Zenki  fils  de  Mawdud,  Seigneur  de  Siiijar,  Sinjar  Shah  fils  de  Saifdd- 
â'm  Gazi,  Seigneur  d'Al  ]azivà,yllaoddin  fils  de  M afûd, Seigneur  de  Mo- 
fui,  &  Zinoddin  ^ojeph  fils  d'Ali  &  petit-fils  de  Boktakin,  Seigneur  d'Ar-^ 
bel,  fe  rendirent  avec  leurs  troupes  au  camp  du  Sultan.  Nonobfiant  des 
circonflances  fi  favorables,  qui  enilerent  tort  le  cœur  aux  ûlullilmans, 
Acca  étoit  dans  un  péril  éminent  de  tomber  entre  les  mains  des  Francs , 
faute  de  vivres.  Dans  une  conjonflure  auffi  critique  la  Flotte  d'Egypte 
parut  fur  les  côtes  de  Syrie,  attaqua  celle  des  Francs,  la  défit,  &  prit  un 
de  leurs  plus  gros  vailTeaux,  dont  tout  l'équipage,  matelots  &  îbldacs, 
fut  maflTacré.  Les  Mufulmans  fe  failirent  aulîi  d'un  autre  vailfeau  moins 
grand,  quivenoit  deConll:antinople,&  firent  prifonniers  tous  ceux  qu'ils 
y  trouvèrent;  après  quoi  l'Amiral  da  Saladiu  entra  en  triomphe  dans  le 
port  d'Acca,  &  pourvut  la  garnifon  de  tout  ce  dont  elle  avoit  bcfoin: 
celle-ci,  animée  par  ces  fuccés,fit  une  furieufe  fortie  fur  les  affiégeans  pour 
faciliter  à  la  Flotte  l'entrée  du  port,  leur  tua  &  blelTa  beaucoup  de  mon- 
de, ik  rentra  dans  la  ville  fans  avoir  prefque  fait  de  perte.  Un  corps 
des  troupes  du  Sultan  attaqua  aulTi  une  partie  de  1  armée  des  Francs,  eue 
l'avantage  fur  eux,  &  les  auroit  entièrement  défaits,  fi  la  nuit  n'étoic 
furvenue.  Vers  ce  tems-là  Saladin  reçut  une  Lettre  de  Bar  Crkor  Ebn  Ba.- 
Jilf  c'efl:-à-dire  du  Fils  de  Grégoire  fils  de  Baji'e ,  Général  Arménien,  ^ 
Gouverneur  de  la  ForterelTe  û'/il  ïiùm,  fur  le  bord  occidental  de  l'Eu- 
phrate ,  dans  laquelle  il  lui  rendoit  compte  de  la  marche  de  TEmpereur 
Frédéric  I.  en  ces  termes  :  „  Alalec  M  Alaman  ,  ou  l'Empereur  d'Allema- 
„  gne,  dit  cet  Officier,  apré^  avoir  traverfé  la  Hongrie  &  la  Grèce,  & 
j,  obligé  les  Souverains  de  ces  Pays  de  lui  fournir  ce  qu'il  a  demandé  d'hom- 
„  mes  &  d'argent,  a  pafle  l'Hellefpont  lur  quelques  vaiffeaux,  qu'il  a 
,,  forcé  Makc  Al  Rûin  ou  l'Empereur  Grec  de  lui  fournir,  après  lui  avoir 
j,  extorqué  cinquante  talens  d'argent  &  autant  de  talens  d'or,  &  emmerié 
„  avec  lui  le  frère,  le  fils  &  quarante  des  plus  intimes  amis  de  ce  Prince, 
„  pour  otages:  il  les  a  gardés  jufqu'à  ce  qu'il  ait  eu  palfé  les  frontières 
„  d'Al  Malec  KUig  Arjlan  ,  &  les  a  renvoyés  alors.  Au  bout  de  trois 
„  jours  de  marche  ,  il  rencontra  un  corps  de  Turcomans  d'Al  Awj  , 
„  qui  d'abord  lui  ont  fourni  des  vivres  ;  'mais  s'étant  brouillé  avec  eux , 
,,  ils  ont  harcelé  fon  armée  pendant  trente- trois  jours.  Il  n  a  pas  laifTc  à 
„  la  fin  de  s'approcher  de  Èoniya  ou  Icmium ,  *k  Kotbo'ddin ,  fils  de  KiHg 

„  Arjlan^ 
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„  ArflxHi  lui  a  livré  bataille  pas  loin  de  cette  ville;  mais  après  un  combat 
,,  opiniâtre  &  langlant  ce  Prince  a  été  mis  en  déroute ,  de  même  qu'une 
„  autre  nombreufe   armée  Mufulmane   qu'on  avoit  fait  marcner  contre 
lui,  &  il  a  emporté  Iconïuin  l'épéc  à  la  main.     Il  y  a  demeuré  cinq 
,  jours,  a  traité  les  Mufulraans  Perians  qui  y  demeuroient  de  la  façon  la 
\  plus  cruelle,  &  a  conclu  la  paix, ou  pour  mieux  dire  fait  alliance  avec 
KUig  Arflan,  qui  lui  a  perfuadé  de  marcher  à  Tarfe.     En  attendant 
Ebn  Lâùn  a  jugé  à  propos  d'envoyer  le  Mamluk  Hatem  avec  pluiieurs 
de  fes  amis,  pour  faluer  Malcc  Al  Alaman  ,  conférer  avec  lui  fur  fa 
,  marche,  cSc  tâcher  de  l'engager,  s'il  étoit  polîible,  à  retourner  dans 
,  les  Etats  de  /u//>  Jrjlan;  mais,  ajoute  Bar  Crkor,  cela  étant  impra- 
ticable, Ebn  Laûn  s'ell  dispofé  à  aller  lui-même  trouver  Makc  Al  A' 
i,  laman ,  pour  avoir  une  conférence  avec  lui  ;  mais  il  a  renoncé  à  ce 
„  deffein  fur  la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  Prince  ,   qui  s'étant   baigné 
dans  une  rivière  (le  Cydniis  qui  pafle  à  Tarfe)  dont  l'eau  eft  extrême- 
ment froide,  étoit  tombé  malade,  &  étoit  mort  au  bout  de  quelques 
„  jours.  Ebn  Ldân  s'efl  retiré  alors  dans  un  de  fes  châteaux,  ik  s'eft  pré- 
„  paré  à  fe  défendre.     Mais  le  fiis  de  Makc  Al  Alaman^  qui  a  fuccédé 
„  à  fon  père  dans  l'Empire  &.  dans  le  Commandement  de  l'armée,  l'ayant 
„  affuré  que  fon  père  n'avoit  d'autre  deffein  dans  cette  expédition  que 
„  de  faire  le  pèlerinage  d'y//  Kiids  (Jérufalem),  &  qu'il  ne  traiteroit  en 
,,  ennemis  que  ceux  qui  refuferoient  de  fe  foumettre,  le  Prince  Armé- 
„  nien  ou  Cilicien  s'efl  déclaré  pour  lui.     Il  ne  pouvoit  à-la-vérité  gue- 
„  res  prendre  d'autre  parti ,  parcequ'il  n'étoit  pas  en  état  de  réfiller  au 
„  jeune  Makc  Al  Alaman,  dont  farmée  confiile  en  quarante-deux-mille 
„  CuiralTiers,  &  un  puitTant  corps  d'Infanterie,  tous  parfaitement  difci- 
„  phnés."  Il  finit  cette  Lettre  par  la  défcription  des  Troupes  Impériales, 
&  de  la  févere  difcipline  qu'elles  obfervoient,  promettant  au  Sultan, dont 
il  fe  nomme  le  Mamluc  ou  l'Efclave,  de  l'inftruire  dans  la  fuite  de  tous 
leurs  mouvemens.     Sur  ces  nouvelles  on  tint  un  grand  Confeil,  dans  le- 
quel il  fut  unanimement   réfolu  d'employer  une  partie  des  forces  du  Sul- 
tan contre  les  Impériaux ,  i^  l'autre  à  troubler  les  travaux  des  Francs  de- 
vant Acca,  &  à  les  relTerrer  dans  leur  camp.     En  conféquence  de  cette 
ré^o\\.\{\o{\ ,  Salad'in  détacha  Nafordddin  fils  de  Takio'ddin,  Seigneur  deMaii- 
bij ,  avec  un  corps  pour  s'avancer  vers  les   frontières  d'Arménie  &  de 
Cilicie,  lequel  liit  fuivi  fucceffivcment  par  d'autres  détachemens  fous  les 
ordres  dAzzo'ddin  fils  de  Mokaddeni ,  Seigneur  de  Cafer  Tab  ,  de  Barin  & 
d'autres  villes ,  de  Mojo'ddin ,  Seigneur  de  Baalbec,  &  de  Sablkoddin  ,  Sei- 
gneur de  Shaizar.     Ces  troupes  furent  fuivies  avec  toute  la  diligence  pos- 
fible  de  celles  d'Alep  &  de  liamah.     Makc  Al  Afdal  &  Bedroddin,  Gou- 
verneur de  Damas  ,  marchèrent  auffi.     ///  Makc  Al  Dhaber  fe  rendit  à 
Alep  pour  obferver  les  mouvemens  des  Ennemis ,  &  pour  couvrir  le  pays 
voilîn  contre  leurs  ravages.     Al  Malcc  Al  Modhaffcr  fut  chargé  de  garder 
les  frontières  qui   paroilfoienC   les  plus  expofces,  &  d'arrêter  les  courfcs 
de  l'ennemi  de  ce  côte -là.     Le  Sultan  envoya  ordre  enfuite  à  Makc  /Il 
Jdel  de  venir  le  joindre  avec,  les  croupes  qu'il  commandoit,  pour  rempla- 
cer 
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cer  celles  qu'il  avoit  envoyées  contre  les  Impériaux;  &  lui  donna  le  corn-   Sectio» 
mandement  de  Ton  aile  droite  en   la  place  de  lakioddin,  par  le  départ  ^V^- 
duquel  cette  aile  avoit  été  fort  affoiblie;  celui  de  la  gauche  lut  donné  en  (_'JJl1'^\^e 
même  tems  à  Amadoddin  Zmki  fils  de  Maudâd  y  Prince  de  Sinjar.     Ivica  hafcr  Le- 
baffcyoddin.  Seigneur  de  Harran ,  &  Al  Alalec  /Jl  Dbahr,  avant  fon  de  dinillah. 
part  pour  Alep,  furent  attaqués  d'une  maladie  épidemique  ,  qui  fe  repan   ' 
dit  par  tout  le  camp  des  Mufulmans,  mais  qui  n'eut  point  de  fâcheufes 
fuites,  aucune  perfonne  de  marque  n'en  ecant  morte.     Les  Francs  ne  fu- 
rent pas  iî  heureux,  la  pelle  ayant  fait  de  grands  ravages  parmi  eux;  ce 
qui  ne  les  empêcha  pas  de  contmuer  leurs  attaques,  It  Suitan  n'étant  pas 
en  état ,  nonobftant  l'heureux  fuccés  de  fes  armes  depuis  l'ouverture  de  la 
campagne,  de  les  forcer  à  lever  le  fiege  (a). 

■  Le  jc-une  Makc  Àl  Jlavian  ayant  donné  ordre  à  l'armée  Chrétienne,  LesTrmct 
qu'il  commandait,  de  marcher  à  Antioche,  campa  lui-n-éme  fur  les  ttrre.v  ^•""'-/"«■«^ 
à'Ehn  Lêùn  ,  n'ayant  avec  lui  que  quarante  Teniplier;-  &  vingt-cinq  au-  ^yç]''^g) 
très  Chevaliers.  Jl  avoit  partagé  fon  armée  en  trois  corps ,  pour  qu'elle  fo,,i  ',g. 
marchât  plus  commodément  &  fit  plus  de  diligence:  un  de  ces  corps,  n-  por-'ft's, 
yant  pris  la  route  deBayras,\A  Garnifon  Mahométane  de  cette  place, quoi- 
que peu  nombreufe,  fortit  fur  fcnnerni,  &  fit  deux-cens  piifonniers.  Il  efl 
vrai  que  ce  qui  y  contribua,  c'efl  ou  qu'ils  étoient  malades,  ou  qu'ils  man- 
quùient  de  chevaux  &  de  mulets  pour  fuivre  le  gros ,  la  plupart  de  ceux 
que  les  Chrétiens  avoient  amenés,  étant  morts  depuis  leur  arrivée  en  A- 
lîe.  Les  Gouverneurs  des  villes  &  des  quartiers  de  Syrie,  ayant  eu  avis 
de  l'approche  de  l'armée  Chrétienne,  détachèrent  des  troupes  pour  la  re- 
connoître  &  pour  obferver  fes  mouvemens.  Ce  détachement  furprit  un 
gros  parti  de  fourrageurs  ennemis,  il  en  tua  ou  en  fu  prifonniers  environ 
cinq -cens,  &  il  fit  beaucoup  de  butin.  Dans  ce  tems -là  Bar  Cricor^  le 
Commandant  Arménien  à'Al  Rûm  écrivit  encore  à  Saladhi,  &  lui  fit  un 
détail  circonflancié  du  mauvais  état  où  fe  trouvoient  les  Chrétiens,  qui 
s'approchoient  des  frontières  de  Syrie.  Il  lui  marquoit  qu'ils  formoient  à- 
la- vérité  une  armée  nombreufe,  mais  que  faute  de  vivres  ils  avoient  été 
obligés  de  manger  leurs  chevaux ,  dont  il  ne  leur  en  reftoit  que  peu.  Il 
ajoutoit  qu'ils  avoient  été  contraints  de  brûler  la  plupart  de  leurs  armes, 
parcequ'ils  manquoient  de  chauffage,  &  de  camper  plufieurs  jours  dans  un 
endroit  fort  mal-fain.  Pour  comble  de  malheur, le  Général,  qui  avoit  été 
détaché  vers  Antioche, mourut  dans  fa  marche,  ylbttlfeda  dit  même, qu'a- 
près la  mort  de  Alalec  Al  Alaman  (*)  une  grande  partie  de  l'armée  Chré- 
tienne 

(a)  Bohan'ddin  Ehn  Sheââad,  ubi  fup.  p.     Renairlat ,  Hift.  Patriarch.  Alexand.  Jacobit. 
114-124.  Ahulfid  in  Chron  ad  ann.  Ilejir.     p,  546. 
536.  iJ^Hcrbelot,  Biblioth.  Orient,  p.  743. 

(*)  On  a  vu  que  félon  Bm-  Cricor  ,  qui  coinmandoit  à  Al  Rûm  ,  l'Empereur  mourut 
ô'un  mal  qu'il  avoit  pris  en  fe  baignant  dans  le  Cydaus,  rivière  qui  fort  du  mont  Taurus, 
&  pafle  à  Tarfe;  dont  les  eaux  étoient  fi  froides,  q\x' /Hexandrc  L-  Crutul  ayant  voulu  s'y 
ralraîchir ,  tut  tellement  faifi  du  froid  ,  qu'il  en  feroit  mort ,  fi  fon  fidèle  Médecin  miippe, 
quoique  devenu  fufpect,  ne  l'eût  tiré  d'affaire.  Nonobllant  cela,  fi  l'pn  eu  croit  Fitruve, 

2 orne  XFL  Bbbb  '^' 


^r-CTioN  ■  tienne  s'en  i'et6'jrr>a,&  que  ta'  fafiiln§V  là  :pèïk:&  les-  fàti'gneà' y  firent  de» 
LIV.  terribles  ravages,  deforte  que  de  Coiiite  cette  armée ,  qui  rkontéit  d'abord 
ni/IoircJu  (i  cent- mille  hommes  ,  il  n'y  en  eut  pas  plus  de  mille  qui  fe  rendirent 
Califat  lie  ç^^^  j^^  ordres  du  jeune  Malec  Al  Alamnn  (le  Duc  de  Souabe  fils  de  Fré- 
dînîUah     '^^'■'^  ^-  y^^  camp  devant  Acca.  Ces  défuftres  n'empêchèrent  pas  qu'il  n'y 

'  .  eue  de  fréquences  efcarmouches  entre  les  troupes  du  Sultan  &  les  Francs ^ 

qui  continuerertt  prefque  fans  interruption  jufqu'au  Mécredi,  20  du  fé- 
cond Jornada,  qu'il  y  eut  une  aélion  fort  vive.  Les  Francs  attaquèrent' 
ce  jdiir- là  les  croupes  Egyptiennes,  commandées  par  Malec  Al  /lâcl,  qui 
formoient:  l'aile  droite  de  l'armée  de  Saladin ,  &.  les  pouffèrent  avec  tant 
d'inirépidicé,  qu'ils  percèrent  jufqu'à  la  tente  de  Makc  Al  Adel,  &  robli- 
gerent  même  de  plier.  Mais  s'étant  arrêtés  à  piller  cette  partie  du  camp 
où  ils  écoient  entrés,  ils  lui  donnèrent  le  tems  de  fe  rallier,  &  de  leur 
arracher  la  vi61oire  des  mains;  car  s'étant  remis,  avec  Tawash'i  Kaymaz' 
yll  Nûjini,  à  la  tête  des  troupes  ^égyptiennes,  &  étant  renforcé  par  celles 
de  Moful,  qui  faifoient  la  principale  force  du  corps  de  bataille,  il  retour- 
na à  la  charge,  &  tomba  fur  les  ennemis  avec  tant  de  furie,  qtfil  les  mit 
tout- à-fait  en  déroute,  &  les  pourfuivit  jufqu'à  leur  camp.  Abiilfcda  dit 
même,  que  Ci  le  Sultan  n'avoit  été  retenu  dans  fa  tente  par  une  attaque 
de  colique,  la  viêloire  auroit  été  à  tous  égards  complette  &  l'ennemi 
perdu  fans  reffource.  Ce  fut  cependant  un  furieux  échec  pour  les  Francs, 
qui  laifferent,  au  rapport  de  Bobaoddhi ,  plus  de  huit-mille  hommes  fur  la 
place,  le  Sultan  ayant  ordonné,  pour  les  intimider,  de  ne  donner  point 
de  quartier.  Il  paroît  cependant  qu'il  y  a  en  cela  de  l'exaggération  ,  puif- 
qa'ii  efb  auffi  peu  croyable  que  les  Francs  ayent  perdu  plus  de  huit -mille 
hommes  qu'il  l'ell  que  les  Mahomêians  n'en  ayent  perdu  que  dix  ,  comme 
éet  Hiilorien  ne  fait  pas  difficulté  de  l'adurer.  Le  lendemain  vers  le  foir, 
il  arriva  une  Lettre  d'Alep,  par  laquelle  on  mandoit  que  les  troupes  de 
cette  Principauté  avoienc  coupé  un  gros  corps  ennemi,  qui  s'avançoit  de 
ce  côté-là  pour  ravager  les  terres  des  Mufulmans,&  qu'il  en  étoit  à  peine 
échappé  un  feul  homme.  Le  même  jour  Kaymaz  AÎHarrani  vint  trouver  le 
Sultan  pour  lui  faire  des  ouvertures  de  paix  delà  part  des  Francs,  qui  c- 
toient  fi  affoiblis  qu'ils  ne  pouvoient  plus  foucenir  la  guerre  ,  deforte 
qu'ils  pvierum  Saladin  d'envoyer  unMinillre  pour  traiter  d'un  accommode^ 
ment.  Tel  écoit  l'état  des  afl'aires  lorfque  le  Comte  Henri  arriva  d'Europe 
à  leur  fecours  avec  une  nombreufe  Flotte,  qui  poitoit  un  puiffant  renfort 
de  troupes,  de  l'argent,  des  armes,  des  grains  &  autres  provifions.  L'ar. 
rivée  de  ce  fecours  releva  leur  courage  abbattu  ,<$i\c  ranim,a  à  un  tel  point, 
qu'ils  réfolurent  d'attaquer  le  Sultan  avec  toutes  leurs  forces  réunies  ,•  ce 
qui  obligea  ce  Prince  à  fe  retirer  â  Hheraba  le  lij  du  fécond  Jornada,  & 

]ç3  eaux  dnCydiius  avoient  autrefois  la  vertu  de  gutilr  de  la  goutte,  en  y  mettant.Ies  jam 
tes  de  h  perfoJine  qui  en  étoit  attaquée.  Conformément  à  ce  que  les  /inciens  ont  cfit  di^ 
grand  jVoid  de'cC's  e:iux,  BnrCiicor  donnoit  à  entendre  au  Sultan  que  cette  qualité  avoit 
CEufé  à  rEnipereur  la  maladie  dont  il  étoit  mort.  11  ell  vrai  que  fi  nous  nous" en  rappotr 
tons  à  Abnlfeda,  &  que  nous  préférions  fon  autorité  à  celle  àsBobao'ddin,  ce  Priuce  {^ 
Éoya  i.i;.  ■        ■  •  .  '   .  •      ■  ■•   . 

'  (i)  Bih.tt'ti.lin  £,bn  Shiddad  8c  ,Aiiilftd.  ubi  fup,  Slj<:>it.  Curt.  ^n:.:n.  V!tr:sv.  &c. 
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jà  y  établir  fon  camp.  Il  ne  laifla  pas  d'entretenir  toujours  la  commimica-  51:0710» 
tion  avec  la  garnilbn  d'Accaj  les  Lettres  ailoicnt  de  la  ville  à  ion  camp  &  LIV.  ' 
de  fon  camp  à  la  ville,  tant  par  le  moyen  de  pigeons  &  de  nageurs, cjue^'^J.^'']'''''" 
par  celui  de  gens  qui  avec  de  petits  efquifs  entroicnc  à  la  faveur  de  la  nu;r  Nafer  Le- 
dans  la  place.  Vers  ce  tems-là  il  arriva  un  AmbaiTadeur  de  Conftantinople,  dinillah. 
pour  en  remplacer  un  autre,  qui  s'etoit  rendu  au  camp  du  Sultan  à  AJurj  ■■ 

/Jiiln,  dans  le  mois  de  Rajeb  de  l'année  précédente,  mais  qui  ctoit  more 
peu  après  fon  arrivée.  Ce  iVlinillrc  apporta  la  réponfe  de  l'Empereur  Grec 
à  la  Lettre  par  laquelle  le  Sultan  lui  avoit  notifié  la  mort  de  Ion  premier 
AmbaiTadeur.  Ce  nouveau  Mini  lire  étoit  charge  de  demander  à  S^lanin^ 
au  nom  de  l'Empereur, d'envoyer  à  Conftantinople  les  effets  de  Ion  predé- 
cedeur,  afin  les  remettre  à  ia  famille,  &  pour  l'informer  que  quoKjue 
les  Allemands  eulTent  palTé  par  force  par  fes  Etats,  ils  avoient  cependant 
beaucoup  plus  foulFert  que  ies  iujets,  &  qu'ils  étoient  alors  en  û  mauvais 
état, qu'ils  ne  pouvoient  ni  nuire  beaucoup  à  fes  peuples, ni  être  en  grand 
fecours  aux  Francs;  l'aflurant  en  même  tems  qu'il  n'avoit  jufques-ià  re« 
cueilli  d'autre  avantage  de  l'amitié  qu'il  avoit  contractée  avec  lui,  que  de 
s'être  rendu  le  principal  objet  de  la  haine  des  Francs.  Saladin  reçut  auffi 
une  Lettre  de  l'Empereur  lui-même  (*)  que  l'AmbalTadeur  lui  remit,  qui 
contcnoit  les  mêmes  chofes,  &dont  le  Sultan  fut  très-content.  L'Ambailii- 
deur,  qui  entendoit  l'Arabe  &  la  Langue  des  Francs  comme  la  fienne,  fut 
re^u  très  gracieufement  ;  le  Sultan  le  traita  avec  de  grandes  marques  de 
diftinftion,  &  l'aiTura  de  fon  eftime.  En  attendant  ies  Francs,  que  lé 
Comte  Henri  avoit  joints  avec  dix- mille  hommes,  &.  qui  avoient  depuis 

cette 

("=)  C'étoit  Ifa/ic  If.  furnoinmé  V  .'Itigc ,  àont  h  Lettre  au  Sultan  étoit,  félon  Piohadtidini, 
conçue  en  ces  termes:  „  H'uuc  Roi,  croyant  au  Mcflie,  qui  efl  Dieu,  couronné  de  Dieu, 
,,  toujours  Ausufte  ,  le  très-pullFant  &  invincible  Empereur,  /lutucnitor  des  Grecs,  Winj^e, 
„  au  très-iUulIre  Sultan  d'Egypte  ,  amitié  &dileci:ion.  La  Lettre  de  Votre  Hauteiie  à  No- 
„  tre  Majefté  m'eil  parvenue  en  fon  teins;  nous  l'avons  lue  &  appris  ]iar  elle  la  mort  de 
„  notre  AmbaiTadeur.  Nous  regrettons  qu'il  foit  mort  dans  une  terre  étrangère,  &  fan5 
„  avoir  exécuté  h  comrailTion  dont  Notre  Majsiié  l'avoit  chargé  auprès  de  Votre  IliutelTe. 
5,  11  faut  à  préfent  que  Votre  Hautelfe  envoyé  un  Auibaffideur  à  Notre  i\'5ajefté,  pour  faii;e 
„  tranfporter  le  corps  de  notre  Araballadeur  avec  tous  les  effets  qu'il  a  laill'és  pour  les 
,,  rendre  .à  fes  enfans  &  à  fa  famille.  Nous  ne  doutons  pas  que  les  bruits  ficluux  répan- 
,,  dus  au  fujet  de  l'irruption  que  les  i\lleinands  ont  faite  dans  nos  Etats  .  ne  foient  par- 
,,  venus  jufqu'à  vous.  Ces  faux  bruits  ont  été  difféminés  parles  ennemis  eux-mêmes 
,,  dans  des  vues  particulières.  Mais  fi  vous  voulez  nous  en  croire ,  ils  ont  beaucoup  plus 
,,  fouflert  que  nos  fujets  Us  ont  perdu  en  grande  partie  leur  argent,  leur?  bêtes  de  chur- 
,,  ge  &  leurs  gens ,  dont  les  uns  font  morts  de  maladie ,  &  les  autres  ont  été  tués.  Ils  font 
„  tellement  ail'oiblis,  qu'ils  auront  de  la  peine  à  échapper  à  nos  garnifons,  &  n'atteindront 
„  vraifemblablem.cnt  point  vos  frontières  ;  que  s'ils  y  arrivent,  ils  feront  tellement  épui- 
,,  fés' qu'ils  ne  pourront,  ni  faire  grand  mal  à  vos  fujets,  ni  être  fort  en  fecouTs  à  leurs 
„  gens.  Du  refte,  comment  avcz-vous  tellement  oublié  l'alliance  qui  fubliile  entre  nous, 
,,  que  Votre Hautelfe  n'ait  rien  communiqué  àNotreI\']ajeité  de  fes  vucs&ae  fes  deflèins? 
„  il  iiaroît  clairement  à  Notre  M^jefié,  que  nous  n'avons  jufqu'à  préfent  retiré  d'autre  a- 
,,  vantage  de  l'amitié  que  nous  avons  cultivée  avec  vous,  que  de  nous  être  attirés  la  haine 
,,  &  L'indignation  des  francs".  Cette  curieufe  anecdote,  dont  on  ne  trouve  rien  d;;ns"'les 
Hiftoriens  d'Occident)  nous  a  paru  mériter  place  ici ,  pour  la  fatisfaClion  de  nos  Lefteurs  (i^. 

(l)   Bel.nt'd.iih  Lin  Shcddad ,  ubi  fup.   p.    130,  ijl,  1 

Bbbb  i 


5<?4       HISTOIRE  DES  ARABES,  Liv.  I.  Chap.  II. 
«F.cTio»  cette  jonftion  reçu  un  nouveau  fecours  d'Europe ,  redoubloient  leurs  ef- 
^LlV.    forts  pour  fe  rendre  maîtres  d'Acca,  faifant  jouer  continuellement  leurs 
//;■/?«/><;/«  machines ,  avec  lefquelles  ils  jettoient  des  pierres  d'une  grolTeur  énorme 
Califat  de  j-^jj.  ]^  yjijg^  gygc  çanî;  d'aflivité  &  de  fuccès,  qu'elle  paroilToit  être  dans 
SnUlah^'  '^  P'"^  S'"''*"^  danger  de  tomber  entre  leurs  mains  {a). 
——1.      Nonobflant  les  attaques  auTi  furieufes  que  fréquentes  des  Francs ,  qui 
La  Carni-  poufToient  le  fiege  plus  vivement  que  jamais  ,  les  Emirs  Bohaoddin  Kara- 
fond'hcca.^j^^jj  ^  Hofamddd'm  Akil  Hija,  qui  commandoient  dans  la  ville,  conti- 
f"r"ule  nuoient  à  faire  une  vigoureufe  défenfe.    Dans  le  mois  de  Rajeb,  un  gros 
vîgoure'ufe  parti  de  leurs  gens  fit  une  ibrtie ,  tua  foixante-dix  hommes,  mit  le  feu  aux 
éifeiife.     machines ,  &  rentra  triomphant  dans  la  place.   Les  Mufulmans  firent  auffi 
dans  cette  occafion  un  grand  nombre  de  prifonniers ,  parmi  lefquels  il  fe 
trouva  un  Homme  de  difi:in6lion ,  pour  la  rançon  duquel  les  Francs  offri- 
rent une  fomme  très-confidérable;  mais  celui  qui  l'avoit  pris  lui  coupa  la 
tête,  &  expo  fa  Ton  corps  à  la  vue  du  camp  ennemi.     Les  Francs  furent 
enfuite  harcelés  continuellement  par  la  Cavalerie  Arabe  jufques  vers  le 
milieu  du  mois  de  Sbmban ,  que  la  garnifon  fit  pendant  la  nuit  une  fortie 
fur  les  Affiégeans ,  mit  le  feu  à  une  vafte  machine ,  que  le  Comte  Henri 
avoit  élevée ,  &  qui  félon  le  rapport  des  efpions  &  des  déferteurs  lui  a- 
voit  coûté  quinze-cens  dinars ,  &  la  réduifit  en  cendres,  auflî  bien  qu'une 
autre  plus  petite,  qui  étoit  auprès.    Les  Francs iC\a\  ne  s'attendoient  nul- 
lement à  une  telle  vifite  ,   furent  très-fenfibles  à  ce  malheur  imprévu, 
comptant  que  ces  machines  étoient  en  fiireté  ,  à  caufe  de  leur  éloigne- 
ment  de  la  ville.     Vers  la  fin  du  mois  de  Rajeb  les  Afilégés  reçurent  un 
fecours  de  munitions  de  bouche  ,  dont  ils  avoient  un  prelTant  befoin ,  qui 
confidoit  en  quatre -cens  facs  de  farine,  des  fromages,  des  oignons,  des 
moutons  ,  &   d'autres   provifions.     Les   mariniers   qui   conduifoient  les 
vaiffeaux  de  Baynit,  chargés  de  faire  entrer  ces  munitions  dans  Acca, 
fe  gliflerent  dans  le  port  à  la  faveur  d'un  ftratagême  ,  s'étant  déguifés 
en  Frarxs ,  avec  des  croix  fur  les  flammes  de  leurs  navires  ,  &  des  co- 
chons fur  leur  bord.     Le  Sultan  envoya  aulTi  mille  dinars  à  la  garnifon 
par  un  plongeur,  nommé  Jfa,  dont  on  fe  fervoit  fréquemment  pour  de 
pareilles   expéditions  ,   &   qui  eut   le  malheur  de  fe  noyer  en  paflant; 
l'argent  ne  laifla  pas  de  parvenir  ,  étant  renfermé  dans  trois  veffies  atta- 
chées à  fon  corps,  qui  quelques  jours  après  fut  jette  fur  le  rivage  proche 
de  la  ville.    Cet  événement,  qui  arriva  vers  la  fin  du  mois  de  Rajeb,  fut 
fuivi  d'un  autre ,  non  moins  heureux  pour  les  Affiégés.  Les  Francs  ayant 
pon:é  deux  de  leurs  plus  grandes  machines  proche  de  la  ville,  battoienc 
les  murailles  avec  tant  de  furie, qu'elles  ne  pouvoient  manquer  d'être  bien- 
tôt abbattues;  fi  la  garnifon  n'avoit  lancé  fur  l'une  deux  dards  avec  des 
pointes  rougies  au  feu,&  enflammés ,  qui  y  mirent  le  feu,&  la  réduifirent 
en  cendres,  malgré  tous  les  efforts  qu'on  fit  pour  éteindre  le  feu,  dont  les 

flam- 
(/»)  Bobao'oJdiij  E/m  She/Jdsd.  ubi  fiip.  p.     tli,  in  Maùwredo'llatafa.  KhalH  Elm  Akhani, 
124-131.  Mulfcd.X.  z.  EhiiKhalicnn    Ebn    /'w.y /// /iy'/t(?&'S/J;,  in  Tarikh  Salahad. /î<n 
Al  Atbir.  TuUodVtn  Ahmed  Al  Rlakrizi .  Al    r.aiidut,  ubi  fup. 
Emir  Abul  Mabajjhn  Tufef  Ebn  Tansri  fFir- 
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flammes  fe  communiquèrent  à  l'autre,  qui  fut  auffi  confumée.  En  attendant  Siicrioî» 
le  jeune  Malcc  yil  /Jlaman  (le  Duc  de  Souabe)  s'étant  rendu  maître  d'An-    Liv. 
tioche,  y  laiiïa  Tes  tréfors,  &  fe  prépara  à  fe  rendre  fans  retardement  au^'^."f-'jj' 
camp  devant  Acca.    Il  fe  mit  en  marche  le  25  du  mois  de  Rajcb,  prit  fa  i,jafer'Le! 
route  par  Laodicée,  &  avant  qu'il  fût  à  Tripoli,  le  Marquis  de  Montfer-  dinillah. 
rat,  Prince  de  Tyr  ,  le  plus  grand  Capitaine  &  le  plus  habile  Politique," 
qu'il  y  eût  parmi  les  Francs  ,  vint  le  joindre.     Le  iVJarquis  avoit  envoyé 
auparavant  en  Europe  un  plan  de  Jérufalem,  fur  lequel  on  avoit  reprëfen- 
té  le  Temple  de  la  Réfurredwn  ,  avec  un  Mahométan  à  cheval  ,  qui  fouloic 
le  ScJpulcre  du  Melfie  ,  dont  la  vilîte  étoit  le  grand  objet  du  pèlerinage 
que  les  Chrétiens  faifoient  à  Jérufalem  ;&  pour  animer  davantage  les  Chré- 
tiens d'Occident  contre  les  Mahométans ,  le  cheval  étoit  dépeint  comme 
fouillant  de  fon  urine  le  faint  fépulcre.     Cet  objet  ,  continue  l'Auteur 
duquel  nous  empruntons  ces  particularités  ,  produilit  en   Europe  l'effec 
qu'on  en  attendoit;  une  infinité  de  gens,  irrités  au  plus  haut  point  contre 
les  Mahométans   par  cette  peinture  ,  s'enrôlèrent  fous  les  enfeignes  de 
Makc  Al  Alaman.    Le  Seigneur  de  Tyr  conduifit  le  fils  de  ce  Prince  le 
long  de  la  côte,  craignant  que  fes  troupes  ne  fuflént  inquiétées  par  l'en- 
nemi, s'il  lui  faifoit  traverfer  le  Pays  d'Alep  &  de  Hamah;  ils  n'évitèrent 
pourtant  pas  entièrement  ce  qu'ils  appréhendoient.   Car  Al  Malcc  Al  Mod- 
haffer  avec  fes  troupes  les  fuivit  à  la  pifl;e,!es  attaqua  fréquemment  ,&  in- 
fulta  leur  arrière  ■  garde.    Un  Hillorien  Mahométan  dit  même  qu'il  les 
harcela  à  un  tel  point ,  qu'ils  auroient  été  infailliblement  taillés  en  pièces, 
fi  Makc  aI  Dhaher  s'étoit  joint  à  lui.    C'eft  ce  qui  ne  paroîtra  pas  fans 
vraifemblance  ,  s'il  til  vrai  ,  comme  cet  Auteur  l'aflure,  que  ce  rentort 
d'Européens  n'alloit  pas  à  plus  de  cinq -mille  hommes  j  &  qu'à  leur  départ 
de  Laodicée  pour  Jibla  ou  Jabala,  où  ils  avoient  deflein  de  fe  rendre,  il  ne 
leur  reftoit  que  foixante  chevaux,  prefque  morts  de  faim;  &  avant  qu'ils 
arrivaffent  à  Tripoli,  les  Partis  Mahométans  tuèrent  ou  firent  prifonniers 
bien  de  leurs  gens  :  ce  dont  le  Sultan  fut  inflruit  le  8  du  mois  de  Shaaban. 
Vers  le  milieu  de  ce  mois  trois  vaiffeaux  d'Egypte  abordèrent  à  Acca, 
chargés  abondamment  de  munitions  de  bouche  &  de  guerre,  &  de  tout  ce 
qui  pouvoit  mettre  la  garnifon  en  état  de  fe  défendre  jufqu'au  Printems 
fuivant:  ce  fecours  arriva  fort  à-propos,  car  Bohaoddin  Karahhh  étoit  fur 
le  point  de  fe  rendre,  faute  de  vivres.  Les  Francs  en  furent  fi  piqués, que 
le  22  du  même  mois  ils  tentèrent  avec  trois  vaifieaux  de  fe  rendre  maî- 
tres de  la  Tour  des  mouches  ,hà.tïii  fur  un  rocher  environné  de  la  mtr,  &à 
J'enirée  du  port,  qu'elle  commandoit  ,  mais  ils  perdirent  les  vaifieaux  & 
ceux  qui  les  montoient.    Le  jeune  Malec  Al  Aknnan  s'arrêta  quelque  tems 
à  Tripoh  pour  faire  repofer  fes  troupes  ,  &  les  envoya  enfuite  au  camp 
■devant  Acca,  dans  le  deflein  de  les  fuivre  au -plutôt.    Par  le  confeil  du 
.Marquis,  qui  le  gouyernoit  abfolument,  il  fe  rendit  par  mer  à  Tyr.  où  il 
féjourna  jufqu'au  6  du  mois  de  Ramadan ,  qu'il  s'embarqua  avec  une  petite 
fuite  pour  Acca,  &  y  arriva  bientôt  en  bonne  fanté.    Peu  après  fon  arri- 
■vée,  il  s'avança  à  la  tête  d'un  g'ros  détachement  vers  le  mont  /A  Ayadiya, 
à  l'oppofite  de  celui  fur  lequel  les  Francs  étoient  campés ,  «Si  attaqua  un 
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^BCTioNlcofcps  .OQitn^er'abtle.dcs  Êcncmis,,  qui  pccap'oit  ce  poile.  Le.Su]can,qxiiis'a^= 
rr'J'^''  Perçât  que  le  combat  s'tchauffokv  marcha  a  Tel:CaiJan,  pour  fo.ctenir  ïés 
Califat  "e  §'^"^'  ^"'^  'î^*^  '^  jciine  Xtakc  Ai  /■ilaman  remarqua  ,  cieforce  q.i  'i  jugea  à 
NaferLe-  propos  de  î'e  retirer  au  camp.  Dans  ceue  efcarmouche  les  MLifulniaus  ne 
dinillah.  perdirent  que  deux  hommes ,  mais  ils  en  eurent  un  plus  grand  nombre  de 
■'  •  blcfTé.-,  au  rapport  de  Bohar/tldin,  &  li  on  l'en  croit  la  perce  dts  Francs  fut 

btaucoup  plus  grande.    Ils  nt  lailTerent  pas  de  reprendre  les  opérations  du 
iit'ge  avec  la  dernière  vigueur,  &  prépareront  deux  machines  de  nouvelle 
.invencioi  d'une  proJigieufe  grandeur  pour  battre  les  mu  s  de  la  ville;  ils 
élevèrent  auffi  une  tour  ,  armée  de  pointes  de  fer,  fur  des  vaifltaux,  ac- 
compagnée d'autres  machines  6c  d'échelles,  pour  donner  un  aflaut  à  la  Tour 
des  mouches.  Alais  le  Lundi ,  3  du  mois  de  Ramadan,  les  /\Iliégéi  fortircnc 
.tout  à  coup  par  toutes  les  portes  de  la  ville,  chalf^-rent  les  Alliégcans  d'au- 
près des  deux  énormes  machines  qu'on  avoit  amenées  proche  des  murail- 
les, &  les  brillèrent  ;  de  même  que  les  vailléaux,  les  machines  &  les  échel- 
les dellinées  à  donner  l'allaut  à  h  Tour,  auxquelles  ils  mirent  le  feu  le  15 
•du  même  mois.  Le  lendemain ,  le  Sultan  ,  qui"  avoic  été  incommodé  quelque 
tems  d'une  fièvre  bilieufe,  reçut  d'Alep  une  Ltttre  par  ie  moyen  d'un  Fi- 
:geon,  dans  laquelle  on  lui  mandoit  que  les  Généraux  d'yli  Aiakc  Al  Dba- 
■hcr  avûient  attire  le  Prince  d'Antioche,  qui  vouloit  faire  une  irruption  fur 
les  terres  des  jNIufulmans  ,  dans  une  embufcade  ,  lui  avoienc  tue  loiyame- 
quinze  hommes,  &  avoient  fait  un  grand  nombre  de  prifonniers.  Le  Prin- 
ce lui-même  fe  fauva  à  Shiha,  &  retourna  à  Antioche,  après  que  les  Mu- 
fulmans  fe  furent  retirés.    -Quelque  tems  après  deux  vailleaux  ennemis,  à 
bord  dcfquels  il  y  avoit  plufieurs  femmes  &  des  enfans ,  chargés  d'un  bon 
nombre  de  moutons  &  d'autres  provifions  en  abondance, tombèrent  entre 
les  mains  des Mahométans,  ayant  été  entraînés  par  la  violence  du  courant: 
mais  les  Francs  fe  dédommagèrent  bientôt  de  cette  perte  par  la  prife  d'une 
finalTe,  chargée  d'argent  &  de  recrues  pour  la  garuifon  d'Acca.  Comme 
]ii  fanté  du  Sultan  continuoit  à  être  trés-mauvaife  ,  Oc  que  les  efpions  & 
les  déferteurs  rapportoient  unanimement  que  les  Francs  écoicnt  réfolus  de 
l'attaquer  incelfamment  avec  toutes  leurs  forces  réunies,  ce  Prince  prit  le 
parti  de  fe  retirer  fur  le  mont  de  Sbafiram  ,  &  y  alla  camper  le  19  du 
piois  dt  Ramadan.  Sa  retraite  ne  découragea  pas  cependant  Icb  troupes  qui 
étotent  dans  Acca;  elles  continuèrent  à  repouffer  les  attaques  des  Alliégeans 
•avec  tant  de  bravoure,  qu'il  n"*y  avoit  gueres  d'apparence  qu'ils  fe  rendif- 
.fent.fitôt  maîtres  de  la  place  (.ï). 
Mtre%  i-  :.     Le  Sultan  ayant  établi  fon  camp  fur  le  haut  du  mont  Shafcra'm  ^-ZQXw'i' 
iénémetn  .j-Qn  trois  milles  d'Acca,  les  Francs,  nonobllant  leur  apparente  fupériorité, 
f'"""*'^  renoncèrent  au  dcfllin  de  le  forcer  à  une  bacailie.  Auliitôt  qu'il  eut  occupé 
fon  nouveau  camp,  Zmoddin  Jofcph  fils  de  Zinoddin  /ili  Caïujcc  ,  Seigneur 

d'Ar- 

(/?)  Boh/io'dtlin  Ebii  ^hsâdatl ,  Vit.  iX  res  Khalil  Ehn  Mohammed  Al  Âfiabnhi.  in  Ta- 

.geft.  Saladin,;p.  i^l-liXi^.Ahulfed.  ubi  fup.  rikh  Sal'ah'ad.  [hr,ihim  Elm  Mulmimned  Ebn 

Ebii  KhaUQ,'in._  pJm  -Al  .-ithir.  Tuiih'ddin  /Ih  Dakiiiak ,  in  Jawha.r  Al  Thainin.  D'ikrbtlot 

^  tned  Al  Mak:  izi  ,  /H  Emir  Ahii'l  Mahaffcn  ^Renaudot,  ubi  fup. 

7x//J/£i/;7dfl^n//';/và',  in  MavvrcJo'Ilatafa. 
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#Ari5él' ,1  toftba  .mala-Je  d'iuTe, ,'fiavf& ,, qH.i .i-edbiîblpiï  i .r])flri;rent]es -heures',  SiCTrôi» 
gg'tjui  dura  julqu'au  28  du  mok  de  Ramadan  -,  (|u'i-l,en.rBoiyijc  à  Nazareth  i.iv. 
è  la  fleur  de  fon  âge.  l.e  Sultan  nomma  Modoa^'erdddm  Caivcaburi ,  fon''f', ''/''■■'" 
i'rere,  qui  étoit  auprès  de  lui  dans  le  tems  de  la  mort,,  pour  luiïuccéder  à £tf'!'!'/'^ 
-Arbel,  mais  il  lui  ôca  les  villes  de  Roha  ou  lidclle  et  de  Harran,  qu  il  pof-  diniîhhr 
fédoit  auparavant  •■,  Saîadin  lui,  donna  aulli  la  ville  de  Hhjbiezur  avec  foù  -  -"  '  . 
territoire,  ^  conféra  à  Al  Makc-  /Ji  Modmffèr  T^kio  Mn  Omar,,  fonnçveu^ 
le  Gouverneriient  des  Pays  ;que  Mcdbaffsro  idin  «voit  ews -avant  la  morç 
de  Zino'ddin;  qui  etoient  Roba  ou  Edejje,  Hûijvm,So!ncifii  ou  Samo/ate,  de' 
lé  territoire  dVi/  Maxvzar,  dans  l'Ai  jazira  ou  la  JVléfopotanHe,  qu'il  joi- 
gnit à  Mayyctfarakhi  ,  Hamah  ,  Moana  ,  Salafiiiya.,  Matibij  ,  le  château  dâ 
Najm  ,  Jebela  ,  Laodicén  ,  Blatanns  ou  Platanns  &  Bagrof  ou  Pagrcd  ,  avec 
leurs  dépendances  ,  dont  Takià'ddin  jouiflbit  déjà.  'A.I  'hjalec  Al  Jidodhçfftt> 
revint  au  camp  du  Sukan  le  3  du  mois  de  Sbumnl,  &  ramena  avec  luipar 
force  Moezzoddin  Sinjar  Shah  fils  de  Saifnddïn  Gcrzi,  Fjiixre  û'Al  Jazha, 
qtii  malgré  les  ordres  du  Sultan  avoit  quitté  l'armée,  &  écoit  déjà  à  Tibé- 
nade,  pour  s'en  retourner  chez  lui.  Le  même  efprit  de  fédition  &  de  mé- 
éontentement  engagea  ylmadoddîn  Zenki  à  demander  fon  congé  au  Sukan 
&  la  paye  due  à  les  troupes ,  avec  beaucoup  d'infolence  &  de  hauteur  ;  mais 
fl  fut  obligé  pariic  par  douceur,  partie  par  force  de  fe  défifter  de  fes  de* 
mandes.  Cependant  les  l'rancs  fe  trouvoient  fort  à  l'étroit  parla  difette  des- 
vivres ,  tant  dans  leur  camp ,  qu'en  divers  endroits  des  Pays  nui  Lur  appar- 
tenoient,  puifjuun  fac  de  farme  fe  vendoit  è  Anrioche  quatre-vino-r-feize 
dinars  Tyriens;  ce  qui  engagea  le  Comte  Henri  &  le  Marquis  de  JMont-, 
ferrât  de  s'avancer  avec  une  partie  de  leurs  forces  jufqu'à  Rjs  Al  Ma,  heu 
qui  n'eft  pas  fort  loin  de  la  fource  de  la  rivière  d'Acca,  pour  engager  le 
Sultan  à  une  bataille.  Mais  voyant  qu'ils  ne  youvoient  y  réuirir,&  ayant 
perdu  bien  du  monde  en  plufieurs  efcarmouches  fort  vives ,  qu'il  y  eut  entre 
cu.x&les  troupes  i\'Jufu!manes,ils  s'en  retournèrent  à  leur  camp  ,  où  ils  ar 
voient.laifTé  le  jeune  Makc  Al  Alaman  avec  le  reftc  de  l'armée,  pour  cont 
tinuer  le  fiege.  Le  Sultan  de  fon  côté,  qui  n'étoit  pas  encore  rétabli,  rcr 
vint  occuper  fon  premier  camp,  qu'il  avoit  fait  quitter  à  fes  troupes  pour 
obferver  les  mouvemens  des/njna.  Ceux-ci  reçurent  en  ce  tems-là  un  ren«x 
fort  d'Europe,  ce  qui  n'empêcha  pas  un  de  leurs  Partis  de  donner  le  22  da 
mois  de  i'/i.ïiiW  darts  une  embufcade  des  Mahométans,qui  le  délirent.  Par» 
mi  les  prifonniers  qu'ils  firent  dans  cette  occafion ,  le  irouverent  an  des 
Généraux  du  Roi  de  France  &  fon  'l'réforier,  qui  écoient  itrrivés,.  félon 
toute  apparence,  avec  le  dernier  fecours  au  camp  d'Acca;  Le  Sukan  le» 
traita  avec  une  diftinction  extraordinaire,  &  leur  afîigna  une  magnifique 
tente  proche  de  la  fienne  ;  il  ordonna  auffi  qu'on  leur  fournît  toutes 
fortes  de  rafraîchiflimens ,  &  admit  même  quelquefois  le  Général  à  fa  ta^-  • 
ble.  Il  les  fit  conduire  en  fuite,  honorablement  à  Damas,  leur  accorda  la 
permidion  d'écrire  à  leur  M-aîtri; ,  &  celle  de  fïiire  venir  du  camp  des  Chré- 
tiens tout  ce  dont  ils  pou  voient  uvoirbefoin.  Les  opérations  de  la  campagne 
étant  finies,  l'armée  du  Sultan  commetiça  à  feTepai-erj  afin' que  le'â  trou- 
pes puiTent  entrer  en  quartier  d'hiver.  Jinad^'dÂin,  SeJgîJeur  de  Sinjar,  6î 
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S2CT10M"'  fon  neveu  Sinjar  Shah ,  Seigneur  d' Al  Jazira ,  partirent  le  25  du  mois  de 
Hiiluirè ài^^-"^^'^^  pour  s'en  retourner  chez  eux;  le  Sultan  leur  donna  à  chacun  une 
c'aiifiit  ,k  Vefte  Royale,  avec  d'autres  préfens  de  prix,  comme  des  marques  de  la 
Nafer  Le- fatisfaftion  qu  il  avoit  de  leur  conduite.  Alaoddin^  fils  du  Prince  de  i\lo- 
dinilhh.    fuj^  partit  pour  la  Cour  de  Ton  père  au  commencement  du  mois  de  Dhul- 
kamla ,  après  avoir  reçu  de  Saladin  les  mêmes  marques  d'honneur  que  les 
deux  premiers.     /Il  Makc  yll  Moihaffer  &  Al  Malec  /Jl  Dhaher  réitèrent 
jufqu'au  commencement  de  l'année  luivante  ;  le  dernier  ayant  pris  congé 
du  Sultan  le  9  de  Moharrain,  &  le  premier  le  3  de  Safar  de  cette  année- 
là.     Vers  la  fin  du  mois  de  Dhiilkaada  de  l'an  58<5,  Zidfetdar  vint  rendre 
fes  devoirs  en  perfonne  à  Saladin,  &  le  pria  de  vouloir  par  un  refcript  lui 
faire  reftituer  quelques  terres  dans  les  Provinces  de  Nalibin  &  de  Al  Kha- 
bûr,  dont  il  avoit  été  injufbement  dépouillé.  Le  Sultan  le  lui  accorda  fans 
peine  &  l'honora  d'une  riche  vefte,  deforce  qu'il  s'en  retourna  très -con- 
tent de  la  juftice,  de  la  grandeur  d'ame  &  de  la  générofité  du  Sultan  (a). 
Le  Sultan      L'an  587  de  l'Hégire,  qui  commença  le  2<>  de  Janvier  1191,  produi- 
ehange  la  (][  plufieurs  événemens  remarquables  ,  dont  les  Hilloriens  Orientaux  ont 
^Acca      ^0"^^'"^'^  ''^  mémoire.  La  mer  ayant  été  fort  rude  à  Acca ,  à  caufe  du  tems 
orageux,  pendant  le  mois  de  Dhulhajja  de  l'année  précédente,  les  Francs 
menèrent  tous  leurs  vailfeaux  à  f'yr ,  dont  le  port  écoit  plus  fur  &  plus 
commode.     La  mer  étant  ainfi  libre,  le  Sultan  n'eut  pas  de  peine  à  jetter 
des  troupes  fraîches  dans  Acca,  commandées  par  l'Emir  Saifoddin  Ali  fils 
à' Ahmed  Al  Haccari  Al  Mashti'tb.   Cependant,  comme  les  Emirs  Bohao'ddin 
KarakiUh  &  Hojamoddln  Ahul  Htja,  avec  leur  ancienne  garnifon,  avoient 
effuyé  tant  de  fatigues  dans  la  défenfe  de  la  ville,  on  les  en  tira,  &  ils 
furent  conduits  à  Haifa,où  Al  Makc  Al  Adel  s'étoit  porté  avec  fon  armée, 
pour  garantir  des  infultes  noéturnes  de  l'ennemi  les  vailfeaux  qui  alloient 
à  Acca  &  en  revenoient  avec  des  troupes.    Comme  Haifa  étoit  voifine 
de  l'endroit  d'où  les  vaifleaux  du  Sultan  faifoient  voile  pour  Acca,  c'é- 
toit  précifément  le  lieu  le  plus  propre  pour  faciliter  les  moyens  d'intro- 
duire une  nouvelle   garnifon  dans  la  ville,  ce  qui  fut  exécuté,  au  rap- 
port de  Bohao'ddin  ,1e  10  du  mois  de  Moharram.  L'heureux  fuccés  de  cette 
entreprife  dédommagea  en  quelque  façon  de  la  perte  qu'on  avoit  faite  un 
peu  auparavant  de  fept  vaifTeaux  de  tranfport  ,  qui  venoient  d'Egypte 
chargés  de  grains  &  d'argent  pour  la  g-arnifon  d'Acca,  &  qui  avoient 
été  brifés  contre  les  rochers,  ou  en  fe  heurtant  les  uns  contre  les  autres 
par  la  violence  des  vents,  le  2  du  mois  de  Dhulhajja  de  l'année  précé- 
dente, deforte  qu'ils  périrent  avec  foixante  hommes  qui  les  montoienr. 
Les  AlTiégés  ne   purent  s'empêcher  de  regarder  ce  malheur  comme  un 
mauvais  préfage,  qui  leur  annonçoit  la  prife  de  la  ville.     Les  vailT^aux 
périrent  à  fa  vue,  pendant  que  la  garnifon  s'étoit  rangée  fur  le  bord  de 
la  mer,  pour  couvrir  le  débarquement  de  leur  cargaifon,  &  pour  faire 

tran* 

{a)  Bnhao-âdin  Ebn  She-hM,  ubi  fup.  p.  lUxilccan.  Ebii  Al  Athlr-  UHerhcht.  &  Re- 
144-145.  Ahulfud.  I.  c.  Kalil  FM  Moham-  n.imht  ,  ubi  fup.  G'»/// not.  ad  Alfragan.  & 
msd  Ai  AfkaliSibi ,  in  Tarith  Salih'ad.  £*«    Scbultens ^In'l  Geogr.  in  vit.  Salailui.  paifin. 
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tranfporter  le  bled,  qui  auroit  fufB  à  nourrir  les  foldats  &  les  habitans S^ïcnoi» 
pendant  toute  une  année.  Les  Francs  profitèrent  de  celte  occafion  pour  ,,^^^"1 
donner  un.aflaut  général  avec  toute  la  furie  poflible,  mais  une  de  leurs  é- clln/ht'f/e 
chelles  s'étant  malheureufement  rompue,  les  habicans  les  repouflerent  a-Nafer  Le. 
vec  grand  carnage,  &.  les  pourfuivirent  même  jufques  dans  leur  camp.  Cepen^  dinillah.  j  1 
dant  une  grande  partie  des  murailles  s'étant  écroulée  tout  d'un  coup  la  nuit  '  '  "  ' 
du  7  du  mois  de  Dhulhajja,  les  Affiégcans  trouvèrent  la  brèche  faite  par 
cet  accident  praticable  ;  &  comme  le  refle  des  murailles  nienaçoit  aulîî 
ruine, ils  tentèrent  en.ore  d'emporter  la  place  d'afTaut.  Les  Mahométans, 
qui  avoient  regardé  la  chute  de  leurs  murailles  comme  un  autre  préfage-' 
fâcheux  ,  en  furent  d'abord  confternés;  mais  étant  bientôt  revenus  de 
leur  frayeur,  ils  fe  défendirent  fi  courageufement ,  qu'ils  forcèrent  pour 
la  féconde  fois  les  Affiégeans  à  la  retraite;  ils  réparèrent  enfuite  les  murail- 
les ,  &  mirent  la  place  en  auffi  bon  état  de  défenfe  qu'elle  l'avoit  été.  Com- 
me les  Francs  étoient  dans  une  grande  difette  de  provifions ,  un  grand 
nombre  de  déferteurs  fe  rendoient  auprès  de  5^/^r//7z ,  qui  les  employa,  à  leur 
propre  requifition  ,  à  croifer  fur  l'ennemi  avec  ua  vaiffeau  qu'il  leur 
donna.  Ils  furent  heureux  dans  leur  courfe ,  &  enlevèrent  plufieurs  vaif- 
feaux  marchands,  deilinés  pour  le  camp  des  Chrétiens,  dont  quelques- 
uns  portoient  de  l'argent,  delà  vaiflelle,  &  d'autres  riches  effets.  Les  Arma- 
teurs portèrent  au  Sultan  ,  le  13  de  Dhulhajja ,  l'argent  &  la  vaiflelle ,  parmi 
laquelle  il  y  avoit  une  table  d'argent,  &  lui  amenèrent  tous  les  prifonniers 
qu'ils  avoient  faits;  mais  il  leur  rendit  tout  ce  qui  étoit  de  quelque  prix, 
parçeque  c'étoit  une  fatisfaflion  aflez  grande  pour  lui  &  pour  les  Maho- 
raétans  de  voir  les  Francs  fe  piller  avec  tant  d'ardeur  les  uns  les  autres. 
Dans  le  même  tems  la.  mauvaife  faifon  caufa  la  pefle  dans  le  camp  des 
Chrétiens,  qui  jointe  à  la  famine  y  fit  de  terribles  ravages,  emportant 
cent,  deux-cens  perfonnes,  &  quelquefois  plus  encore,  par  jour.  Cet  affreu- 
fê  maladie  emporta,  le  2Z  de  Dhiilhajja  de  l'an  586,  le  jeune  LIalac  Al 
yîlaman ,  ou ,  comme  Bohadddin  l'appelle ,  Ebn  Malec  Al  Alaman ,  que  les 
Francs  regrettèrent  extrêmement;  ils  perdirent  encore  un  autre  de  leurs 
principaux  Chefs,  &  le  Comte //i?«n  lui-même  fut  pendant  quelque  tems 
à  l'extrémité.  Le  24  du  même  mois,  les  Mululmans  prirent  deux  barques 
montées  de  cinquante  hommes,  &.  le  lendemain  une  autre, dans  laquelle 
ils  trouvèrent  un  habit  enrichi  de  perles,  qui  avoit  appartenu  à  Malec  /Il 
Alaman;  ils  y  rencontrèrent  auffi  le  neveu  de  ce  Prince,  qui  fut  auffi-tôc 
mis  aux  fers.  Afadodàh  Shalracuh  fils  de  Naferoddin  Mohaimned,  Prince 
d'Emeile,  fit  une  irruption  fur  les  terres  de  l'ennemi,  &  pénétra  jufqu'à 
Tripoli; il  enleva  quatre- cens  chevaux  &  cent  bœufs, qui  paiflbient  dans 
les  campagnes  de  cette  ville ,  &.  les  emmena  à  Emefle ,  à  l'exception  de  qua- 
rante chevaux  qui  moururent  en  chemin ,  s'étant  rendu  chez  lui  le  4  du  mois 
de  Safar  de  l'an  587,  fans  avoir  perdu  un  feul  homme.  Le  3  &  le  9  du 
premier  Rali  il  y  eut  deux  efcarmouches  entre  des  détachcmens  des  deux 
armées  ,  qui  n'eurent  rien  de  décifif  pour  aucun  des  Partis.  Un  détache- 
ment de  Mahométans  enleva  quarante-cinq  prifonniers  dans  le  voifinage 
de  Bayrût,  du  nombre  defquels  fut  un  vieillard  venu  d'Europe  poiu:  faire 
Tome  XFL  Ce  ce  le 
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SîOtios  le  pélérioage  de  l'Eglife  de  la  Réfurreétion  à  Jérufateiu.  Cb  bon  hmrnîjê' 
LIV.    ayant  été  raeaé  à  la  cence  du  Sulcan,  ce  Prince  le  renvoya  honnêtement, 
H/floire  nonobtlaoc  les  inftanees  de  fes  lils  ,  qui  étolLnt  enfans,  &  qiù  lui  deman- 
^''N^f     doieat  la  p^rmiffion  de  le  tuer.     Les  fuccès  dont  nous  venons  de  parler, 
&  le  renouvellement  de  la  girnifon  d'Acca  ,  avec  des  provilions  pour  un 
an    firent  grand  plaifir  au  Sultan.  Ils  paroillent  cependant  avoir  été  trop 
'peu  conQderables  pour  mériter  l'attention  de  ce  Prince,  puifque,  fi  l'on  ' 
en  croit  Mulfeda,  le  plus  important ,  qui  étoit  le  renouvellement  de  la  gar- 
nifon  d'Acca ,  exécuté  heureufement ,  contribua  principalement  à  la  perte 
de  cette  place;  parceque  les  troupes  qu'on  y  avoit  jettées,  n'alloienc  pas 
à  la  moitié  de  celles  qui  en  étoient  forties  (a). 
ifsFrancs      La  Pailbn  de  rentrer  en  campagne  s'approchant,  les  renforts  pour  l'ar- 
rcçoivcnt   ^^.^  Mufulmane  s'y  rendirent  fuccellivement.   Le  premier  qui  arriva  avec 
?Eu7o"7'es  troupes  d'Alep,  fut  Soliman  fils  de  Jondar  ,  Général  A'^U  Malec  AÏ 
'^^°^^'  Dhaher,  Capitaine  très -expérimenté,  iiluftre  par  plufieurs  vièloires  qu'il 
avoit  remportées ,  &  d'ailleurs  Politique  d'une  habileté  confommée.  En- 
fiiite  Majdoàdln  fiis  à'Jzzq'ddin  Fakhr  Shah ,  Seigneur  de  Baalbec ,  fe  ren- 
dit avec  les  troupes  qui  étoient  fous  fes  ordres.     Ces  deux  Corps  furent 
fuivis  de  tous  les  autres,  qui  dévoient  joindre  Suladin.  Les  Francs  reçurent 
auiTi  de  puilTans  fecours  d'Europe.  Philippe  II.  (*)  Roi  de  France,  fur- 
nommé  Augufie ,  que  les  Hiftoriens  Arabes  appellent  Al  Malec  /il  Fraiifis,  ' 
arriva  le  2.3  du  premier  Rabiy  avec  fix  vaiffeaux  (f)  chargés  d'hommes, 
d'argent ,  de  chevaux  &  de  provifions ,  &  fe  rendit  d'abord  au  camp  devant 
Acca.  Bûhao'ddin  rapporte  que  peu  après  fon  arrivée  un  très-beau  faucon 
bliinc ,  qu'il  avoit  apporté ,  s'envola  de  delTus  fon  poing  &  alla  fe  pofcr 
fur  le  haut  des  murailles  d'Acca,  où  quelques  foldats  de  la  garnifon  le 

pri-^ 

(,7)   B'jhan'dilin    Ebn   Sbcdilad  ,   1.  c.   p.     E/m  MobaiiimetJ  Al  AfkabeM ,  in  Tarikh  Sa-  - 
154-159-  /Ibulfcfl.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.    lah'aj,  lyilerhdùt -,  uhl  fup. 
587.  ^^n  •SW^/w/&,ad  ann.Hejir.  587./^^/// 

(♦)  On  dit  que  les  Francs  regardoient  Philippe  comme  fupérieur  à  Richard  Roi  d'An-  • 
gleterre,  par  rapport  à  l'étendue  de  fon  Royaume  &  à  fa  Dignité,  mais  comme  au-deflbus 
lie  lui  du  côté  des  richeffes ,  &  de  la  Capacité  pour  la  gut.Tre.  Ce  qui  n'empêche  pas  qu'.'Y-  ' 
hulfarage  n'aiïore  que  les  Etats  de  Philippe  n'éxoient  pas  fort  étendus.  Les  Hiftoriens  Ara-  ' 
bes  le  nomment  Al  Alikc  j-ili^niufti;cs  dernier  mot  vient  vifiblement  du  mot  Fvan:oU  (i).  . 

(+)  Mr.  Rcuaudoi  aflure  que  )a  Flotte  de  l'biUiipe  étoit  de  cent  voiles  ,  mais  il  ne  cite 
point  l'Auteur  qui  lui  a  fourni  cette  particularité  (2).    [Tous  nos  Hiftoriens  font  mention  . 
de  la  Flotte  du  Roi  de  France,  ce  qui  indique  naturellement  plus  de  fix  vaifleaux.  L'Abbé 
de  P'ertot  dit  que  ce  Prince  arriva  avei.  une  twmbrcufe  Flotte  ;  Mnimlourç^  parle  auflî  de  fa 
Flotte.  &  dit  qu'il  partit  avec  une  belle  ?S  florijj'ante  année.     Enfin  les  Hiftoriens  s'accor. 
dent  à  dire,  que  iorfque  Philippe  partit  pour  s'en  retourner  en  Europe  ,  il  laifl'a  dans  l'ar- .  ' 
méeChrciienne  cinq  ou  fix  cens  Chevaliers  ou Honnnes  d'armes,  &  dix-inille Hommes  d'in?  - 
fanteric,  qui  ne  pouvoient  être  venus  fur  fix  vailfeaux.    11  réfulte  de-là,  que  fi  fa  Flotte-' 
n'étoit  pas  de  cent  voiles  ,  elle  étoit  cependant  plus  nombreufe  que  ne  le  dit  Bobaod''' 
i^;/î  (3).  Rem.  DU  Trad.] 

(»)  Bohno'ddln  Zbn   Slieidnd  ,    ubi  fup.  p.  15P  p.  m.  31?  ,322.  Meimhoing  ,  Hift.  dés  Cioiuides. 

&  alib.  .Akttifarai   Hift.  Dynaft.  p.  418,420.  T.  H  p.  m.  23$.  .A/<t-'iix ,  Abrégé  Chronoiogique, 

(2)  X"">'"'«.  ûbi  luP-   P'   S4<î-  "i.  1.  T.  11.  p.  m.  5*7. 
0  J  Dt  Vcnn-,  Hiû.  de  l'Oiiiie  de  Mahh»,  T.  I, 
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prirent ,  &  l'envoyèrent  à  Saladin ,  qui  refufa  de  le  rendre  au  Roi ,  quoi-  Sectio» 
^u'il  n'en  offrît  pas  moins  de  miJIe  écus  d'or.  hQCovattForond,  excellent  Ca-  Llv. 
pitaine  qui  s'étoit  diftingué  en  plufieiirs  occalions,  fe  rendit  aulli  ■iSQç.miioiredu 
quelques  troupes  au  camp  des  Francs.  Dans  le  même  tems  Richard  1.  Roi  ^'f"'^' 
d'/\nglecerre,  lurnommé  à  caufe  de  fon  grand  courage  Cœur  de  -Lwî.qucdiniHah.*' 
les  Hilloriens  Arabes  appellent  Makc  Al  Ankctar  {*),  qui  s'étoit  auili  croi-  «l'u 
le,  fit  une  defcente  dans  l'ifle  de  Chypre,  dans  le  delfein  de  s'en  rendre 
maître.  Mais  ayant  rencontré  une  vigoureufe  relillance,  il  fut  obligé  de 
demander  du  fecours  du  Roi  Guy  de  Lufignan  &  à  fon  frère  Ger/ffroi ,  qui 
commandoient  le  refhe  des  Francs  ;  ils  lui  envoyèrent  cent  foixante  che- 
vaux ,  au  rapport  deBohao'ddin ,  pour  le  mettre  en  état  d'exécuter  fon  def- 
fein  (t).  Vers  la  fin  du  {nconà  Rnùi  on  apprit  dans  le  camp  des  Chrétiens, 
par  une  Lettre  venue  de  Bayruc ,  que  cinq  vaiileaux  Anglois  &  une  peti- 
te barque,  qui  portoient  un  grand  nombre  d'hommes  &  de  femmes, qua- 
rante chevaux,  une  grande  quantité  de  provifions  ,  du  bois  &  d'autres 
chofes,  étoient  tombés  entre  les  mains  des  ennemis,  ce  qui  n'empêcha 
pas  les  Francs  de  poufler  le  fiege  d'Acca.  Ils  élevèrent  fept  nouvelles  ma- 
chines, &  commencèrent  à  les  faire  jouer  de  la  façon  la  plus  terrible  con- 
tre la  ville,  le  4  du  premier  Jornada.  Le  Sultan  ,  l'ayant  appris,  fe  rendit 
avec  quelques-uns  de  fes  Mamiucs  fur  le  fomraet  de  Tel  Al  Fudul,  monta- 
gne voifine  de  l'endroit  où  l'armée  Chrétienne  étoit  campée,  afin  d'exa- 
miner ces  machines.  Il  alla  enfuite  avec  toutes  fes  forces  camper  à  Khera- 
ha,  dans  la  nuit  entre  le  10  &  le  11  du  même  mois,  &  fe  pofla  fur  la 
hauteur  à' Al  ylyadiya,  à  l'oppofue  du  camp  des  ennemis,  dans  la  vue  de 
les  fatiguer  par  de  continuelles  allarmes,  &  de  troubler  par  ce  moyen  les 
opérations  du  fiege.  Mais  malgré  tous  fes  eflbrts  Acca  fe  trouvoit  réduite 
à  une  fi  grande  extrémité  ,  que  la  garnifon  &  les  habkans  lui  écrivoient 
tous  les  jours  des  Lettres,  pour  l'informer  de  l'état  où  ils  fe  trouvoient, 
&.  le  prelTer  d'entreprendre  au -plutôt  leur  délivrance.  Leur  fituation 
devint  encore  plus  trifte  par  l'arrivée  du  Roi  d'Angleterre ,  qui  fe  ren- 
dit au  camp  des  Affiégeans  le  13  du  premier  Jornada  ,  après  la  conquê- 
te de  rifle  de  Chypre.  Ce  Prince,  que  les  iMahométans  regardoient  com- 
me Je  plus  vaillant  &  le  plus  intrépide  des  Chefs  des  Francs  (:f) ,  amena 

avec 

(*)  C'efl;  ainfi  que  l'appellent  AbulfcJa  ,  Ehit  Shohnah,  Bohao'âJin  &  Abulfarage ,  mais 
lAojiroildin  Ai  liar.hili  lui  donne  le  nom  de  MalecAl  Ankcthir.  Les  mots  Ankctar  &  An- 
hethiy  paroilTent  une  corruption  du  mot  François  Angleterre  Ci). 

■  (f  )  Bobaa\UUn  paroît  avoir  été  mal  informé  de  ce  qui  fe  palToit  parmi  les  Chrétiens. 
Tdus  nos  Hiftoriens  s'accordent  à  dire  que  la  brutalité  du  Tyran  de  Chypre  obligea  le 
Roi  Richard  à  y  débarquer,  &  qu'il  conquit  cette  Ifle  fans  beaucoup  de  peine  (2).  Rem. 
pu  Tkad. 

(t)  BobaodHii  le  repréfente  comme  un  Prince  fameux  par  fa  valeur  ,fon  intrépidité ,  fa 
capacité  militaire,  fon  expérience  à  la  guerre,  &  par  les  victoires  qu'il  avoir  remportées. 

Le 


,j[lj  ^hi>  Shohn^i ,  atj  arti.  H'^iir.  s87-  ^!>»lfed. 
in  eiiicn. 'àa  ann.  Heiii.  sS7-  Bohao'ddin  Ebn 
Shiddid  ,  1.  c.  p.  :6o,  l6s.  M^i:r(i\idin  ^1  Han- 
tali.  .AliHlfarti,  ubi  )up.  p.  4io.  Viil.  et,  not.  ad 


.Alulfi'.rai^.  ibiil.  ap.  S'wiminum: 

(z)  Dt  Viriot ,  iibi  lup    p.  314,  315,  Mti^mjL, 
!•  c-  p.  JS6.  alinpiue  paf.^ni. 
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Section  avec  lui  des  forces  confidérables ,  avec  des  armes  &  tout  l'attirail  hécefl 
^IV.  faire,  fur  vingt-cinq  vaiiTeaux  de  guerre;  &  l'armée  Chrétienne  fe  flactoic 
^j^o/;vv/tf  j^  faire  de  grands  exploits  fous  la  conduite  d'un  Prince  également  brave, 
NaferLe^-  habile  &  expérimenté.  Le  i6  du  même  mois  les  Anglois  coulèrent  à  fonds, 
dinillah,  après  un  rude  combat,  un  très -gros  vaifleau  ennemi,  qui  alloit  de  Bayrut 
■  à  Acca,&  portoit  fix-cens-cinquante  foldats,une  grande  quantité  d'armes, 

d'uftenfiies  &  de  provifions  pour  lesAfliégés.  De  tous  les  Icldats&des  ma- 
riniers il  ne  s'en  fauva  qu'un  feul,  que  les  Anglois  firent  prifonnier,  & 
qu'ils  envoyèrent  au  Sultan,  pour  l'informer  de  l'échec  qu'il  avoit  reçu  fur 
mer.  Ce  coup  concerna  tellement  la  garnifon&lcs  habitans  d'Acca ,  qu'ils 
commencèrent  à  défefpérer  de  pouvoir  défendre  encore  longtems  cette  pla- 
ce contre  les  Francs,  &  qu'ils  le  regardèrent ,  dit  Bohaoddin  ,  comme  le 
troifieme  préfagc  fâcheux  qu'ils  avoient  eu  depuis  le  commencement  du 
fiege  {a). 
LwFrancs  Comme  le  voifinage  du  camp  du  Sultan,  placé  fur  la  hauteur  à'Jl  Ayad- 
rédinftnt  ^  favorifoit  beaucoup  les  forties  des  Afliégés,  les  frà«fj  fe  trouvèrent 
d^rnUre^  dans  l'impuiffince  de  réduire  la  ville  fans  une  grande  effufion  de  fang.  Ils 
cxtrémiié.  élevèrent  donc  encore  une  machine  prodigieufe  pour  la  battre, &  renver- 
fer  les  murailles,  mais  la  garnifon  y  mit  le  feu  &  la  réduifit  en  cendres. 
Le  Vendredi  19  du  premier  Jornada  les  Chrétiens  donnèrent  un  aflauE 
général,  mais  les  troupes  de  la  ville  foutenues  par  le  Sultan,  les  repouf- 
ferent  avec  beaucoup  de  valeur,  forcèrent  leurs  lignes,  pénétrèrent  dans 
leur  camp,  &  en  pillèrent  une  partie;  ils  furent  cependant  ji  la  fin  obli- 
gés de  fe  retirer.  Le  23  les  Affiégeans  firent  une  nouvelle  attaque  plus 
vigoureufe  encore  que  les  précédentes ,  &  ils  furent  de  nouveau  repouf- 
fés ,  &  pourfuivis  jufqu'à  leur  camp ,  où  il  fe  donna  un  combat  fan- 
glant,  qui  n'eut  cependant  rien  de  décifif  pour  aucun  des  deux  partis. 
Alors  le  Roi  d'Angleterre  envoya  un  Héraut  au  Sultan,  pour  lui  demander 
une  entrevue,  yf/ iWa/ec  ^/ /i^e/ l'introduifit  auprès  de  Salad'm,  auquel  il 
expofa  fa  commiffion  ;  mais  le  Sultan  refufa  de  confentir  à  ce  que  le  Roi 
Richard  fouhaittoit,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  ligné  une  Convention,  qui  réglât 
les  principaux  articles  de  la  Paix  que  l'on  concluroit  ;  il  demanda  aufïi, 
qu'en  cas  de  conférence  il  y  eût  un  Interprète  auquel  les  deux  Princes 
puITent  fe  fier.  Le  28  il  y  eut  une  a£tion  fort  vive, que  la  nuit  fit  finir;  les 
Mahométans  n'y  perdirent  qu'un  Arabe  Scénite  ou  Bédouin  &  un  Curde, 
quoique  les  Francs  en  euflent,  dit-on,  beaucoup  plus  de  tués,  &  qu'un 
d'entre  eux  fut  fait  prifonnier,  que  l'on  mena  d'abord  au  Sultan.  Le  29  il 

.■   (a)  Bohao'dUn  Ehn  Sheddaâ  ,  Vit.  &  res  et.  Not.  MS.  ad  /îlmlfart!^.  420.  np.  Jo/inti. 

gefl.  Saladin.  p.  159-167.  Abulfed.  &  Ehn  S-juintimuiii.  D'/Ifi/ie/oi .PAbUotb.  Orient,  p. 

Sbohmh  ,  ulii  fiip.  Blojiro'dUn  Al  Hmhali.  74.3  ,  744..  Remudot ,  Hift.  Patriarch.  Aie 

Jbuifaras.  Hift.  Dynaû.  p.  418-20.  Vid.  xand.  Jacobit.  p.  546. 

Le  même  Hiftorien  en  parle  encore  comme  d'un  Général  en  qui  les  Chrétiens  avoient  la 
plus  grande  confiance,  enforte  qu'il  y  avoit  des  occafions  où  il  fcmbloit  qu'ils  ne  pou- 
Toient  rien  faire  fans  lui  (i). 

(l)  Ethn'iidin  Ehn  Shcddui ,  ubi  flip.  p,  I6o,  I«I  ,  ï6s  ,  171,  &  a-'ibi. 
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y  eut  une  efcarmouche  proche  d'^7  Nahr  Al  Halu  ou  la  Rivière  douce;  un   Section 
Mufulman  tomba  entre  les  mains  des  ennemis,  qui  le  maflacrerent  &  le    Liv. 
brûlèrent  enfuite.  En  revanche  de  cette  inhumanité  un  prifonnier  Chrétien  r'^*/'T'!y' 
reçut  le  même  traitement:  En  attendant  la  garnifon  &  les  habitans  d'Acca  NaiirLc' 
dépêchoient  Couriers  fur  Couriers  au  bukan,  pour  l'inilruire  de  leur  déplo-  dinillah. 
rable  ficuation,  étant  réduits  aux  dernières  cxcrémicés,  &  accablés  de  mi-  '    ' 

fere  &  de  défefpoir;  ils  l'affurerent  que  depuis  l'arrivée  du  Roi  d'Angle- 
terre, le  plus  aftif  6:  le  meilleur  des  Chefs  des  Chrétiens,  ils  n'avoient  pas 
eu  un  moment  de  repos.  Ils  ajoutoient  que  ce  vaillant  Prince  avoit  été 
ipalade,  &  ^ue  le  Roi  de  France  avoit  tité  bleffé  ,  fans  dire  li  c-étoit 
dangereufcment  ou  non.  La  fœur  du  Roi  d'Angleterre,  veuve  du  Roi  de 
Sicile,  étûit  avec  lui  durant  fa  maladie:  cette  PrinceiTe  avoit  à  fon  fervi- 
-ce  deux  tilles  Siciliennes,  qui  avoienc  toujours  été  Mahométanes  dans  le 
.cœur,  &  qui  profitèrent,  de  l'occafion  pour  fe  fauver  dans  le  camp  du  Sul- 
tan, où  elles  lirenc  profeffion  du  Mahométifme.  En  ce  tems-là  le  Marquis 
de  Montferrat  apprit,  que  l'ancien  Prince  de  Tyr,  qui  avoit  été  prifon- 
nier du  Sulcan,  allûit  être  rétabU  dans  fa  Principauté ,  en  confidération  de 
.ce  qu'il  avoit  foufferc  pour  la  Religion:  cette  nouvelle  lui  fit  quitter  l'ar- 
mée pour  Çc  rendre  en  diligence  à  iyrjen  vain  envoya-t-on  quelques  Prê- 
tres après  lui,  ils  ne  purent  jamais  l'engager  à  retourner  fur  \'qs  pas;  par- 
cequ'il  paroiiloic  pleinement  perluadé  que  les  Rois  de  France  &  d'Angle- 
terre avoient  defiein  de  le  dépouiller  de  la  Principauté  de  Tyr,  &  même 
,de  fe  faifir  de  lui,  deforte  qu'il  écoic  déterminé  à  les  quitter,  &  à  fe  bor- 
ner à  défendre  fa  Capitale.  Les  troupes  de  Sinjar ,  fous  les  ordres  de  Mo- 
.jahsdod'Tm  Tcrunkitsh,  celles  l'Egypte  commandées  par  AlaiH(*'ddin  Corkhi, 
.Saifoddin  Soniar  &.  d'autres  Capitaines  ,  6i.  celles  de  Moful  fous  la  con- 
;duite  à'/ilaùddin  Prince  de  cette  ville,  ayant  joint  le  Sultan,  il  fit  faire 
;Un  mouvement  à  fon  armée  le  2  du  fécond  Joniada,  &  vint  fe  pofler  plus 
.près  du  camp  ennemi.  La  maladie  du  Roi  d'Angleterre,  qui  avoit  aug- 
. mente,  ne  retardoit  pas  peu  le  fiege  d'Acca;  ce  Prince  étant,  félon  les 
.Hiftoriens  Alahométans  eux-mêmes,  comme  l'ame  de  l'armée  Chrétienne. 
:  Après  être  rétabli,  il  envoya  un  Amballadeur  au  Sultan,  qui  amena  avec 
;]ui  un  prifonnier  Mahométan,  natif  de  Maarru,  dont  il  ftifoit  préfent  à 
Saladin.  Le  but  du  Monarque  Anglois,  Mon  Bohao'ddin,  étoit  de  fonder 
le  Sultan,  pour  favoir  s'il  penchoit  plus  pour  la  paix  que  pour  la  guerre. 
;  Mais  comm.e  Saladin  avoit  les  mêmes  vues  de  connokre  les  difpofitions  des 
Chrétiens  en  recevant  ce  Minillre  ,  &  que  par  conféquent  on  cherchoit 

•  de  part  &  d'autre  plutôt  à  fe  tromper,  qu'à  entrer  férieufement  en  négo- 

.  dation ,  les  conférences  fe  rompirent  ,  &  cette  Ambaifade  ne  produifit 
rien.  Les  Francs,  animés  par  le  Roi  Richard,  redoublèrent  donc  leurs  ef- 
forts pour  emporter  la  ville,  &  f attaquèrent  avec  tant  de  vigueur,  qu'à 

•  chaque  moment  la  garnifon  couroit  rifque  d'être  palTee  au  fildel'épée.  Ds 
^^crivirent  donc  au  Sultan  le  7  du  fécond  yûma^/^i; ,  pour  f  informer  du  trille 

état  où  ils  étoient  réduits ,  &  q^ue  s'ils  n'ctoient  pas  feçourus  le  lendemain, 
ils  ieroienc  obligés  de  fe  rendre.  Comme  la  plupart  des  armés  de  Phénide, 
de  Jérufalera  ^  de  Damas  ,  d'Alep  ,  de  l'Egypte ,  en  un  mot  de  toute5.  les 
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Sectios  ProyJHpes  î^icihpuiétanes' ,  écoLent  dans  Acca,. où  |e. Sultan  avokfon  priii- 
LIV.     eipal  m^g^iin  ou  atcen^l  ,  &  que  Saifoàdin.Jl  Masbiuh  ,'JiobsoWin  Kara- 
Hifloirtdit  i^^^^ij  _^  ^  d'^utïes  grands  Capitaines  fe  trouvoient  enfermes  dans  cette  pla- 
Ctf/iTa/  </<"  ^^^  ]^  Sultan  fut  extrêmement  affligé  du  contenu  de  cette  Lettre,  &  du 
diniUah.^"  détail  que  le  porteur  lui  fit  de  bouctie  de  l'état  des  chofes.  Le  8  du  même 
m"'"  Its  Francs  renverferent  la  muraille  extérieure ,  que  les  iilîiégés  aban- 
donnèrent après  une  vigoureufe  tléfenfe  ;  les  Chrétiens  perdirent  cependant 
dans  l'action  cent  cinquante  hommes,  pai'rai  lefquejs  il  y  avoit  fix  perlbn- 
nes  de  marque,  dont  le  principal  fut  tué  par  un  Curde.  La  ruine  du  mur 
extérieur  lailToit  la  garnifon  kdecou-vert,  defarte  que  la  pla,ce  étoit  dans 
un  danger  éminent  d'être  prife  d'aflaui  {a). 
Acca/J       Tel  étant  l'état  des  choies,  les  habitans  &  la  garnifon  d'Acca  deman- 
raid  aux  jjerent  à  capituler,  &  envoyèrent  5a{/o'(5?:fm  MMashtub  au  camp  des  AlTié- 
Irancs.     g  ^ns,  pour  régler  avec  le  Roi  de  i'rance  les  articles  de  la  Capitulation. 
P  abord  ce  Prince  refufa  de  leur  accorder  aucune  condition,  parceque  la 
veille  ils  avoient  inhumainement  maffacré  lix  Officiers  Chrétiens,  quoique 
l'un  d'eus  leur  eût  promis  bon  quartier  de  la  part  des  Francs ,  s'ils  vouloient 
lui  donner  la  vie.  Sur  ce  refus  Jl.Mashtub  déclara  au  Roi  d'un  ton  mena- 
çant, que  s'il  perfiftoit  à  ne  pas  vouloir  les  recevoir  à  comp  ./fition ,  ils  fe 
défendroient  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  leur  fang,  &  qUe  chacun  d'eus 
tueroit  cinquante  des  principaux  de  leurs  ennemis.  Il  s'en  retourna  enfuite 
dans  la  ville,  &  inllruifit  les  habitans  &  les  foldats  des  fentimens  du  Roi 
de  France,  ce  qui  jetta  une  fi  grande  terreur  parmi  eux  ,  qa'Jifal  ,  Ebn 
Jl  Jawalî,  Sonkar ,  /il  Washaki,  êc  plufieurs  autres  fe  mirent  la  nuit  dan« 
une  barque,  &  fe  fauverent  à  l'armée Mufulmane.  Jrfal  ôi  5o;ï(w,qui  re- 
doutoient  la  colère  du  Sultan,  fe  tinrent  fi  bien  cachés,  qu'on  ne  put  ja- 
mais les  découvrir;  mais  /Jl  ja'-xali  fut  arrêté  dans  la  fuite,  <k  étroitement 
refierré.  Comme  on  trouva  cependant  moyen  de  jetter  des  troupes  fraîches 
dans  la  ville, &  que  les  Alîicgés  avoient  commencé  à  élever  une  autre  rau- 
raiiie  en' la  place  de  celle  que  les  Francs  avoient  ruinée,  les  Rois  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre  confentirent  enfin  à  les  recevoir  à  compolition  ,  après 
que  la  ville  eut  été  réduite  en  un  monceau  de  ruines.  La  Capitulation  fut 
réglée  le  Ven<<redi  17  du  fécond  Jornada,  aux  conditions  fuivantes.    i.  La 
garnifon  &  les  habitans  d'Acca  auront  la  liberté  de  fe  retirer  en  fureté 
avec  leur  argent  c^  leurs  efî"ets.    2.  Ils  relâcheront  quinze -cens  prifonniers 
Chrétiens  de  moindre  rang  ,  &  cent  autres  de  marque,  que  les  Chefs  des 
Francs  nommeront.    3.  En  confidération  de  la  permillion  qu'on  leur  ac- 
corde, de  fe  retirer  avec  leurs  femmes,  leurs  enfans,  leur  argent  &  leurs 
effets,  ils  payeront  aux  Aff  égeans  deux-cens-mille  dinars,  en  deux  ter- 
mes, à  un  mois  de  dillance  ;  le  premier  le  18  du  mois  de  Rajeb,  &  Je 
fécond  le  18  de  Shaahan.     4.  Ils  remettront  aux  Francs  la  vraye  Croix. 
5.  Ils  Iquj:  laifleront  tous  leurs  vaifTeaux,  leurs  armes,  leurs  machines  de 

guerre, 

(a)  Bûhao'ddin  FM  Sheddad,  ûbi  fiip.  .p."  7^<J*.  Ebn  41  /^tbir.  Kbalil  Ebti  Mobamuied 
167-175.  Abulfcd.  Ahiilfarag.  F.bn  Sbobn'iii,    Al  ylfkuheài ,  in  Tarikh  Saljih'ad.   D'Hi^- 
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gUerte,  éniin  mot  tout  !e  fond^  du  mogazia  de  te  ville.  6.  Ils  payeront  au  Section 
Slarc}uis  deMontferrac ,  ou  Prince  de  'l'yr , dix-mille  dinats,  &  quaue-mille  à    LIV, 
fes  troupes ,  parceque  c'efb  par  fa  médiation  que  ces  articles  ont  été  accordés.  HiJ^d'eM., 
Quand  la  Capitulation  fut  fignée,  on  en  envoya  une  copie  au  Sultan,  qui  ^f^^;''''"/* 
refufa  d'approuver  ce  que  la  garnifon  avoic  fait.    Mais  ayant  appris  que  dininab.*" 
Iê8  Chrétiens  avaient  pris  pollelîion  de  la  Ville  M  même  jour,  il  fut  con-  -^-!- — '—. 
traini ,  malgré  fofi  chagrin ,  d'acquiefcer  à  ce  qU'oQ  avoit  réglé.     Avant 
que  les  troupes  JViahométanes  euHenc  éva-cué  /icca.,  le  Hajeb  Kûs  partit 
avec  trois  autres  le  20  du  même  mois  pour  le  camp  du  Sultan ,  &  le  len- 
demain ils  fe  mirent  en  chemin  pour  Damas,  Vers  la  lin  du  mois  les  Fratics 
attaquèrent  un  pofle  des  Mahométans,  &  furent  repoullés  avec  grande, 
perte.     En  attendant ,  ils  retenoient  prifouniers  les  Mahométans  qu'ils  a- 
voient  trouves  dans  la  ville,  &  s'étoient  allures  de  leur,  argent  &  de  leurs 
effets,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  rempli  de  leur  parc  les  conditions  ftipulées.- 
Le  Suk'an  demanda  alors,  àiz Bohao' ddin ^  qu'avant  le  payement  des  cent- 
mille  dinars, le  18 du  mokde. Rajeb y  ôc  l'élargiifement  des  prifonniers Chré- 
tiens qui  étoient  entre  ins  mains  ,  on  rekichât  les  Mufulmans  ,  moyen- 
nant qu'il  donnât  une  fureté  convenable  pour  le  payement  du  relie  de  la 
fomme  au  tems  marqué,  ou  qu'on  loi  donnât  des  otages  pour  gages  de 
leur  prompt  élargilTement.  Si  l'on  avoic  accepté,  continue  cet  HUlorien  , 
l'une  ou  l'autre  de  ces  conditions  0  raifonnables,  le  Sultan  auroit  ponc- 
tuellement effeflué  ce  que  les  Chrétiens  croyoient  avoir  di-oit  de  lui  de- 
mander, mais  ils  les  refuferent  abfolument  l'une  &  l'autre;  deforte  qu'il 
ne  fe  crut  point^tenu.de  leur  envoyer  ni  la  croix.,  ni  les  prifonniers,  ni; 
l'argent  qu'ils  précendoienc,  fe  perfuadant  que  s'il  en  agiflbic  autrement, 
il  s'e.Npoferoit  à  être  la  dupe  de  là  propre  crédulité^  de  la  perfidie  des 
Fr-ancs.   A-la-vérité  Abulfarage  rapporte  cette  affaire  d'une  manière  un  peu! 
différente.  Selon  cet  lîiflorien,  6'<;/arfm  par  l'alvis  de,  fes  Emirs  refufa  dsi, 
remettre  les  cent-mille  dinars  aux  brancs,  quoique  fes  fujets  euûent  rahiaf-î 
fé  cette  fbmme  pour  lui,  à  moins  que  leurs  Rois  ne  s'engageaffenr  par  feiV» 
ment  à  relâcher  tous  les  Mahométans  qu'ils  retenoient:  c'eit,  dit- il,  ce;' 
qu'ils  rejetcerent  fans  balancer  ,  déclarant  en  même  tems  qu'ils  renvoyé*- 
reienc  une  partie  des  prifonniers- auflitôt  que  la  fomme  feroit  payée, ■& 
qu'on  leur  auroit.  remis  la  croix,  &  qu'ils  relâcheroient  les  autres  dès- 
que  l'on  auroit  acquitté  les  autres  cen,t  mille  dinars.  Mais  quelque  équita- 
ble que  parût  cette  propofnion,  le  Sultan  n'y  voulut  pas  entendre,  jibiilfv' 
àa  femble  infmuer  que  Saladin  ne  put  lever  toute  la  fomme  qu'il  falloit,  & 
qu'il  ne  laiffa  pas  d'exiger  l'élargiffement  des  prifonuiers  ;  les  Frnuci  trou- 
vant cette  prétention  injufte,  refuferent  d'y  confentir  ;  ni  la  croi}^  ne  fut 
donc  envoyée,  ni  l'argent  payé  au  tems  .fixé,  La  fuite  de  ce.rhanque  de  foi 
fût,  que  le  Roi  d'Angleterre,  ayant  fait  mettre  en  ordre  de  bataille  un 
cprps  de.  i:'i-i7n«  dans  une  plaine  entj-e  les  mo.nts  /Il  Jyadiya  &  Caifan,  le 
27  du  mois  de  ilajff^,  y  fit  conduire  les  prifonniers,,  &  en  fit  maffdcrcr  trois- 
mille,  qui  ne  purent  fe  racheter.    Cette  fcene  fe  paffa  à  la  vue  des  troupeà- 
MufulmanïS ,  qui- étoient  &  trop  foibles  &  trop  éloignées  pour  pouvoir., 
tenter  de  les  délivrer;  les  autres. prifonniers  furent  retenus  dans  ]e$fers,aif' 
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SîjcTroN  rapport  à'Jbiilfeda.  Dans  le  fonds,  à  confulter  les  HiHoriens  Arabes  eux- 
LIV.  mêmes,  qui  l'ont  les  feuls  que  nous  fuivions  ici,  on  peut  très  -  juflemenc 
^/y?o//-ff^;Mconclurre,que  le  Sultan  fe  ren'dit  coupable  de  perfidie, &  le  Roi  d'Angle- 
^''f^lJ^  ZQxxe,  ou  pour  mie.ux  dire  tous-  les  Princes  Chrétiens  de  cruauté  dans  cette 
diniî'ah.^  tragique  occafion  (rt).-      :  >  i  '         ■       ;'  '        ',     . 

•^ ',     yipris  la  réduétion  à'^Acca,  !e  Roi  d'Angleterre,  conformément  au  plan 

Frogrùi  qu'il  avoit  fait  en  qualité  de' Généralilîime  de  l'Armée  Chrétienne,  mar- 
dcsan/ies  ^.|^.j  vers /^jM^/diz- pour  falïléger.     Un  Hiftorien  Mufulman  donne  à  en- 
nc3.       'tendre,  que  cette  entreprife  porta  TÎ/i-Aa/Y/ à  traiter  les  prifonniers  Maho- 
niétans  comme  on  l'a  vu  ,  parcequ'il  crut  qu'il  feroit  contraire  aux  règles 
de  la  bonne  Politique  de  lailler  tant  de  monde  dans  Acca  pendant  fon  ab- 
fence:  fi  le  fait  efl  vrai,  cela  juftifieroit  en  quelque  façon  ce  Prince ,  quoi- 
que cette  politique,  fuppofé  qu'elle  ait  eu  part  à  Ton  aftlon,  ne  l'excufe 
pas  entièrement.     Après  avoir  mis  tous  les  ordres  nécelTaires  à  Acca,  & 
ordonné  de  réparer  la  ville  &  les  murailles,  Richard  fe  mit  en  marche  pour 
jishkcJon  vers  la  fin  du  mois  de  Rajeh.     Le  premier  de  Shaaban  il  s'avan- 
ça jûfqu'à  Haifa,  fon  arriere-garde  ayant  été  inquiétée  prtfque  pendant- 
toute  la  route  par  un  corps  de  Mahométans  fous  les  ordres  à' Al  Malec  /il 
Jfdal     De  Haifa  le  Roi  d'Angleterre  fe  rendit  à  Mallaka  ,<Si.  delà  à  Cé/a- 
rée;  le  Sultan  le  fuivoit  avec  fon  armée  pour  obferver  fes  mouvemens.  Ri' 
chard  arriva  à  Céfaréc  le  Vendredi   6  de  Scbaaban,  &  y  campa  le  même 
jour,  Mon  Bohaodd'm.     Il  pourfuivit  fa  niarche  en  ordre  de  bataille  juf- 
qu'au  lo  du  mois,  qu'il  y  eut  une  efcarmouche  fort  vive,  où  il  y  eut  un 
bon  nombre  de  gens  de  tués  de  part  &  d'autre,  &  environ  mille  hommes- 
de  bleflé,s  du  côté  des  Francs,  i\  l'on  en  croit  Bobseddin.     Le  Sultan  ap- 
prit par  trois  prifonniers,  que  le  Roi  d'Angleterre  avoit  été  trompé  fur 
le  nombre  des  troupes  iVIahométanes  par  deux  Arabes  Scénites  ou  Bé- 
douins, auxquels  il  avoit  fait  couper  la  tète  après  la  fin  de  l'aftion  du 
lo.  L'ayant -garde  de  l'armée  Chrétienne  étoit  commandée  par  le  Roi 
des  Francs ,  &  étoit  compofée  de  les  propres  troupes,  le  corps  de  batail- 
le piar  les. Rois  d'Angleterre  &  de  France,  &  l'arriere-garde  étoit  conduite 
par  les  fils  à'Jlifot ,  le  Prince  de  Tibériade  &  autres.     Le  grand  étendard 
étoit  au  centre  au  haut  d'une  haute  tour,  qui  étoit  fur  des  roues.  C'eft 
dans  cet  ordre,  au  rapport  des  prifonniers  Ck  des  déferteurs,  &  de  Bo- 
hadddin  lui-même  qui  les  avoit  vus,  que  \&s  Francs  marchèrent  d'abord 
■à-Céfarée,  &  delà  à  Birca,  où  ils  arrivèrent  le  Vendredi  13  de  Scbaaban 
Le  Sultan  enleva  quelques  prifonniers ,  parmi  lefquels  il  fe  trouva  une,  per- 
fonne  de  marque,  qu'il  fit  tous  malTacrer  pour  fe  venger  du  procédé  de 
Richard;  il  perdit  auffi  cependant  plufieurs  de  fes  gens  dans  cette  Qcca- 
fion,  du  nombre  defquels  fut  Jyaz  un  de  fes-plus  vaillans  Mamlucsj  il  y 
.   .  =   L.  '  ■      ,:  .  .     ■..,,.   .;•;  .      ,    ..     ,  .m. 

'        ■',:  ■M^'.'    ^y    ::i^;;;  -;■  î  I'-'jT:  i  '.'       •-'     :.,,      ■••'■.-     -    '-.-,■, 

(li)  Bohcoâdin  Ehn  Shedèaâ,   I.  C-p,  habim  Éhn  J^pbamHieâ  EBh  Dâkmak i ;  ïn 

175-184.    Abulfcl.    &.  Èbn  SLûhr.nh  ^  ubi'  Jawhar  AI  Thmmî.KfaJil' /:l'n  MolrrèiwrJ 

fup.  Miilfarag    ubi  fup.  p.  419,420.  Ehn  yll  yJfkaheiM  in  Tavikh  Saiah'ad. 7>//V  .fif /v/, 

libalccan,  Ebn  Al  Atbir.Taki'j'ddin  Ahmed  in    Tar/kh   Mefr.    D  linbclot  &   RcvMiulat 

Al  Maktizi ,   Al  Emir  Abul  Dlabafcii  Tu-  ubi  fup. 
î'cf  Ekn  Tangrliriidi  in  Mawiedo'llitafa.  /• 
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eut  aufTi  bon  nombre  de  Mahométans  &  de  chevaux  de  blefles.     En  ce  Section 
tems-lù  le  Roi  d'Angleterre  &  Àl  Malec  M  /^del  eurent  une  entrevue  pour  J/.^^- 
traiter  de  la  Paix;  mais  comme  ce  n'étoit  qu'un  artifice  du  côté  du  Sul-i-^.^"'/'*'' 
tan  pour  gagner  du  tems  ,  julqua  ce  qu  un  corps  de   lurcoman?,  qui  jvjafcr  i.o. 
étoit   en  marche,  l'eût  joint,  cette  négociation  n'aboutit  à  rien. 6'a/rtrfiH dinillah. 
ayant  eu  avis  que  les  ennemis  s'étoient  campés  dans  les  plaines  à'/hfof     '       " 
ou  à'Jrfuf,  ville  à  environ  douze  milles  de  Ramla  &  à  flx  de  Jafa,  Jaf' 
faon  Joppe,  il  fit  les  dirpofitions  néceflaires  pour  en  venir  à  un  engage- 

'  ment ,  étant  déterminé  de  les  forcer,  s'il  étoit  poflible ,à  une  bataille.  Les 
deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfence  le  Samedi  14  du  mois  de  Schaabaiif 

.  &  l'on  engagea  bientôt  une  aftion  générale (*), dans  laquelle  lesMahomé- 
taiis  furent  battus  &  perdirent  beaucoup  de  monde  ;  enforte  que  le  Sukaa 
fe  retira ,  ou  pour  mieux  dire  s'enfuit  avec  toute  la  précipitation  poflîble 
à  Ramla  ,  où  il  coupa  la  tête  à  deux  ou  trois  prifonniers  Chrétiens  qui 
étoiant  tombés  entre  fes  mains.  Après  la  défaite  des  Mahométans,  le 
Roi  d'Angleterre  s'empara  de  J'ûfa,  que  l'ennemi,  qui  fe  retiroit  de  tous 
côtés,  avoit  abandonnée  à  fon  approche.  Cependant, le  deflein  qu'il  avoit 
fur  Askçion  ayant  tranfpiré,  on  réfolut  dans  un  confeil  de  guerre,  auquel 
tous  les  Généraux  du  Sultan  affifterentjde  démanteler  non  feulement  cet- 
te ville,  mais  de  la  détruire  entièrement ,  ce  que  les  troupes  Mahométa- 
nes  exécutèrent  en  grande  partie  avant  la  fin  du  mois  de  Shaaban. 
On  prit  ce  parti,  pour  empêcher  hsFrancs  de  fe  faifir  de  cette  ForterelTe, 
Comme  ils  avoient  fait  d'Acca,  &  de  pénétrer  enfuite  julqu'à  Jérufalem, 
que  les  Mahométans  fe  croyoient  à  peine  en  état  de  défendre  en  ce  tems- 
là.  Apréi  la  démolition  ou  plutôt  la  dcvallation  d'Ashlon,  le  Temple  de 
Lîui  ou  de  Lydde  &  le  château  de  Ramla  eurent  le  même  fort,  au  com- 
mencement du  mois  de  Ramadan.  Le  5  de  ce  mois  le  Sultan  arriva  à  Jé- 
rufalem, où  il  fe  rendit  pour  vifiter  les  murailles  &  les  fortifications  de 
la  place.  Peu  après  /on  arrivée,  quelques-uns  des  gens  de  Tawasb  Kay~ 
maz  faifirent  certains  Chrétiens ,  à  qui  on  trouva  la  copie  d'une  Lettre 
que  le  Gouverneur  avoit  écrite  au  Sultan  ,  dans  laquelle  il  lui  rtndoit  comp- 
te du  trille  &  miférabie  état  où  fe  trouvoit  la  garnifon  de  Jérufalem. 
Comme  cette  Lettre  devoit  être  envoyée  aux  Fiancs  pour  les  inflruire 
de  l'état  des  chofes,  &  que  c'étoit  par  confequent  une  preuve  fans  répli- 
que de  correfpondance  ilhcite  avec  l'c-nnemi ,  ils  eurent  la  tête  coupée, 
pour  empêcher  d'autres  d'imiter  leur  exemple.  Le  Sultan ,  après  avoir 
vifité  exatlement  les  murailles  &  les  fortifications  de  la  place,  &  avoir 
mis  ordre  à  ce  qui  regardoit  la  garnifon ,  en  partit  le  8  de  Ramadan.  A- 
vant  fon  départ  il  commanda  de  mettre  la  ville  en  état  de  défenfe,  autant 

qu'il 

(*)  Bohad'ddm  appelle  la  bataille  à'Arfof ,  la  joumée  d'Arfof  l'om  Arfof,  conformé- 
aient  au  ûile  des  Arabes  ,  dans  la  langue  defquels  le  mot  de  Tom  fignifie  une  jour- 
née,  une  défaite,  ou  quelque  grande  calamité.  Cette  lignification' du  terme  de  Tom 
n'eft  pas  inconnue  aux  Auteurs  Sacrés  du  Vieux  Tcflament,  dans  lesJicrits  defquels, 
&  fur-tout  dans  ceux  des  Prophètes,  on  le  trouve  employé  en  ce  fens(i). 

(1)  B»4«Vrfm  Eid  SheddAd,  I,  c.  p.  15S,  J/a/dX.  4--tî-«*- X^X.  s  .tV«,  r<.j'?</;.'Ux,  Heptag'.  p.  U03. 

lome  XFL  Dddd 
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Section  qu'il  feroic  poUble,  •pàrcequ'il  craignoit  une  vifice  des  Francs  de  Ce  côtx?- 
Liy.    là.     La  nuit  fuiva-nte'-il'C-oucha- à  •i/£'/rjY(l)!)(2,  &  le  lendemain  il  retourna 
Cal^ùti'^^  camp  de  Nitron  ou  Netrûn,  où  i!  donna  audience  à  Moczzoddin  Kaijar 
Nafer  Le- '  Céfar)  5m/;  ,  fils  de  KUigArJlan  &  Seigneur  de  Malatm  oa  Malatiya.  Al 
dinillah.    Mdlec  ///  Jdel  &.  Al  Makc  Al  /(filai  avoien:  été  au  devant  de  Moezzod- 
dln,  &  avoient  Fait  drefler  une  magnifique  tente  pour  lui  à  Lud  ou  Lyd- 
Je.     Le  Sultan  le  reçut  avec  les  pius  grandes  marques  de  diftinélipn  ;  ce 
Prince  vencit  implorer  fon  fecoiirs  contre  fon  père  &  fes  frères,  qui  l'a. 
voient  dépouillé  de  Malatia  &  de  fon  territoire.     Le  même  jour  que 
Moezzo'ddin  arriva  proche  de  Lydde,  qui  étoit  le  S  du  mois  de  Ramadan ^ 
les  troupes  de  Saladin  mirent  en  déroute  un  parti  de  fourrageurs  ennemis; 
quand  on  l'apprit  dans  leur  camp,  ils  envoyèrent  un  détachement  deCa-- 
Valérie  pour  châtier  les  INIahométans  de  l'affront  qu'ils  leur  avoient  fait,  ce 
qui  donna  lieu  n  un  combat  fort  vif,  dans  lequel  on  perdit  beaucoup  de 
monde  de  part  &  d'autre.     Le  bruit  fe  répandit  enfuite  dans  le  camp  du 
Sultan ,  que  le  Roi  d'Angleterre  lui-même  avoit  été  blelîe  dans  l'aéîion , 
Qc  même  qu'il  avoit  couru  grand  rifque  de  la  vie ,  un  de  fes  foldats  ayant 
'     été  tué  du  coup  qu'il  avoit  reçu  volontairement,  pour  garantir  ce  Prin- 
ce.    Il   n'y  a  pourtant  aucune  certitude  que  ce  bmit  fût  fondé,    (^uoi 
qu'il  en  foit,  il  y  avoit  tous  les  jours  des  efcarmouches  entre  les  Maho- 
métans  &  les  Chrétiens;  &  quoique  ces  derniers  cuffent  en  apparence 
de   l'avantage  ,  la  Cavalerie  Arabe  ne  laifibit  pas  de  les  harceler  beau- 
coup.    Le  Roi  d'Angleterre,  ayant  ravagé  le  Pays  autour  de  Jnfa,  & 
s'étant  emparé  de  Ramla  vers  la  fin  de  la  campagne,  un  corps  de  Mam- 
lucs  &  de  Volontaires  Grecs ,  qui  avoient  joint  les  Mufulmans ,  conduit 
par  le  Sultan  en  perfonne  ,  attaqua  le  8  du  mois  de  Sbazval  un  quar- 
tier du  camp  des  Chrétiens ,  qui  écoit  proche  de  la  première  de  ces  vil- 
les ;   mais  ils  furent  bientôt  mis   en  fuite,   (Sf  laiiierent  nn  très -grand 
iiombre  de  prifonniers  entre   les   mains  des  Irancs.     Le  Sultan  trouva 
cependant  moyen  le  i6  du  même  mois  d'attirer  un  détachement  ennemi 
dans  une  embufcade,  où  étoient  fes  Gardes  &  quelque  Cavalerie  Arabe; 
il  mit  les  Chrétiens  en  défordre,  &  les  obligea,  quoiqu'ils  fufient  foute- 
nus  par  des  troupes  fraîches,  de  fe  retirer  en  confufion  dans  leur  camp. 
Ils  eurent  environ  foixante  hommes  de  tués,  &  deux  furent  faits  prifon- 
niers; les  Mufulrnans  en  perdirent  du  moins  autant,   comme  on   peut, 
femble-t-il ,  le  recueillir  àtEûbao" dâin  :  d'ailleurs,  comme  nyaz  Ai  Mebrav2& 
jaivall  ,  deux  Officiers  d'une  valeur  dillinguée  ,  furent  du  nombre  des 
morts,  ils  doivent  avoir  plus  fouffert  dans  i'a£lion  que  les  Chrétiens, 
lefquels  ,  nonobllant  cette  petite  difgtace,  réduiOrent  fous  leur  obéiffan- 
ce  une  grande  partie  de  la  Paleftine,  &  répandirent  la  terreur  dans  tout 
lé  Pays  vûifia ,  pendant  cette  heureufe  campagne  {a). 
l  Le 

.    {fi)  Bohadddin  Ebn  Sbedditd,  iibi  fup.p.  Salah'ad.  D'Herbcht  Bibuoth.  -Orient,  p. 

184-204,  211,  212,  215,  216.  ÀLulfcd.  744.  Qolii    not.    ad  Alfrag.  &  yUh.  Scbul- 

Ebn  Sbuhnah.  Ebn  M  Atbir  ,\\h[  fup.  A7'<7.  iciis.  Ind.  Geogr.  in  Vit.  Salad.  pafT /vc/ww- 

///  Ebn  Mohammed  Al  jûfhaheibi ,  in  Tarikh  dot  ,lii&  Patriarch.Alexand.  Jacobit.p.  54'5. 
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LeSultan  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  tenir  tête  au  Roi  d'Angleterre,  qui    Sïcïion 
avoit  pris  quelques- unes  de  Tes  plus  fortes  pIaces,ravoit  obligé  d'en  démanteler  Jr}^'  ' 
d'autres,  <k  i'avoit  enfin  réduit  en  quelque  façon  à  n'ofer  par<JÎtre  en  ^C^'^"''^^f 
campagne,  il  commença  à  penfer  à  faire  la  paix  avec  ce  Prince,  &.  per-  Nafer  Le- 
mit  à  Ion  frère  Jll  Makc  Al  /idel  d'entamer  une  négociation.     Le  Mar-  dinillah. 
quis  de  IMonferrat,  Prince  de  Tyr,  qui  avoit  foupçonné  les  autres  Prin-  ■"" — ~ 
ces  Chrétiens  d'avoir  delleiii  de  le  dépouiller  de  la  Principauté,  envoya  J^^S"!^'^' 
'un  Amballadeur  au  Sultan,  pour  lui  otrnr  de  le  Ijguer  avec  lui  contre  les  méc poui- 
Francs ,  moyennant  qu'ii  lui  cédât  Sida  ou  S'ulon  &.  Bayrut.    Le  Sultan  dé   IaPtiix,in- 
pécha  aufli-tôt  Al  Adl  Al  Najib,  en  qualité  de  Ton  Miniftre,  à  la  Cour  éu.f'"^"<-'"fi- 
Marquis,  chargé  de  lui  déclarer  qu'il  étoit  difpofé  à  accepter  fa  propo- "*'''''■ 
■fition  ,  pourvu  qu'avant   la  fignature  du  Traité   il  reprît  Acca,  ^  relâ- 
■^chât  tous  les  prilonniers  Mahométans  qui  s'y  trouvoi^^nt,  de  même  que 
ceux  qui  étoient  à  Tyr.     En  attendant  les  Couriers  alioient  &  vtnoienc 
"de  la  part  de  Richard  ik  à' Al  Makc  Al  Adcl,  chargés  de  dépêches  tou- 
chant la  Paix  qui  fe  négocioit.     Car  Richard,  qui  n'ignoroit  pas  le  des- 
■fein  que  le  Alarquis  avoit  de  faire  un  Traité  feparé  ,&  le  projet  de  recou- 
vrer Acca  ayant  tranfpiré,  il  foahaittoit  de  prévenir  le  Prince  de  Tyr, 
&  de  conclure  le  plutôt  qu'il  feroit  pollible  le  Traité  qui  étoit  depuis  fi 
^iong-tems  fur  le  tapis  encre  le  Sultan  &  lui.     En  même  tems  il  employa 
^ous  les  expédiens  qu'il  put  imaginer  pour  difpofer  le  Prince  de  Tyr  à  un 
-accommodement,  afin  de  mettre  Acca  en  fureté  ,  d'empêcher  l'exécution 
-du  Traité  en  queftion,  ou  de  traverfer  la  négociation  entamée  entre  le  Sul- 
tan &  le  Prince.     Nous  n'entrerons  pas  dans  urt  détail  minucieux  de  tou- 
tes les  circonltances  des  Conférences  tenues  entre  les  Miniflres  de  Ri- 
chard &  du  Sultan;  nous  nous  contenterons  de  dire,  qu'après  qaAlMa' 
lec  A!  Adcl  eut  fait  un  tour  a  Jerufalem ,  pour  prendre  connoifFance  de 
l'état  de  la  garnifon,  &  vifiter  les  murailles  &  les  fortifications,  la  négo- 
ciation entre  lui  &  le  Roi  d' Angleterre  fut  renouée,  &  vers  la  fin  du 
mois  de  Ramadan,  ou  au  commencement  du  moh  à^Shawal^  on  dreflâ 
■les  articles  fuivans,  pour  fervir  de  bafe  au  Traité,  i.  /Il  Ma'ec  Al  Adel, 
frère  du  Sultan  Saladin,  époufera   la  fœur  du  Roi  d'Angleterre,  veuve 
du  Roi  de  Sicile.  2.  On  lui  donnera,  pour  fervir  de  douaire  à  fa  femme, 
h  Ville  de  Jerufalem,  Capitale  du  Royaume  de  ce  nom.  3.  Le  Sultan  lui 
■'.'rémettra  auiii  toutes  les  autres  villes,  châteaux  &  territoires  de  la  Pales- 
tine. 4.  Le  Roi  d'Angleterre  cédera   à  Al  Makc  Al  Adcl  la  ville  d'Ac- 
ca,  avec  tout  le  pays  entre  cette  place  &  Askelon ,  &  toutes  les  villes 
&  châteaux  &c.  qu'il  a  pris  pendant  cette  campagne.  5.  Al  Makc  Al  A- 
del  &  fa  femme  feront  couronnés  Roi  &  Reine  de  Jerufalem,  &  recon- 
nus pour  tels  par  toutes  les  Parties  contraélantes.  6.  Le  Sultan  remettra 
fans  délai  au  Roi  d'Angleterre  la  véritable  croix.  7.  'On  refticuera   aux 
Chevaliers  du  Temple  ik  aux  Hofpitaliers  toutes  leurs  villes,  châteaux  Se 
villages,  d'abord  après  la  ratification  du  Traité.   8.    Les  prifonniers  de 
part  &  d'autre  feront  relâchés.  9.  Il  y  aura  à  l'avenir  paix  &  amitié  per- 
pétuelle entre  les  Mufulmans  &  les  francs,  &  le  Roi  d'Angleterre  rcpas- 
îera  la  mer  &  s'en  retournera  chez  lui.     Tels  furent  les  articles  projettes, 
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SiiCTioN  comme  les  plus  propres  à  fatisfaire  toutes  les  Puiflanccs  belligérantes ,  & 
LlV.    par  conféquent  à  produire  la  paix.     Mais  la  Reine  Douairière  de  Sicile, 
^'^f'"'"^ j'^  aufïl  bien  que  tout  le  Clergé,  s'oppoferent   au  premier,  à  moins   qu'Ai 
Nafer'l!e-  Ma/fc  Jl  /idel  ne  renonçât  au  Mahomécifme  &  ne  fe  fît  baptifer;  condi- 
dinillah!    tion  à  laquelle  ni  lui  ni  le  Sultan  ne  voulurent  entendre,  deforte  que  les 
conférences  furent  rompues ,  &  que  toutes  les  efpérances  d'une  paix  pro- 
chaine s'en  allèrent  en  fumée  (a). 
AiitrcU-     A  foti  recour  de  Jérufalem ,  la  20  du  xç\o\%  ào.  Ramadan ,  Al  Malec  Al 
Kiànemem  jj^i  reçut  une  Lettre  du  très  -  illuflre  Divan  de  Bagdad  en  faveur  de  Bac- 
^rannée  j^,,j^j,.  Q^^  Ëo^emar ,  Prince  de  Khalat  en  Arménie,  qui  avoit  été  dépouiJ- 
]é  d'une  partie  de  fes  Etats  par  Al  Malec  Al  Modhaffer  Takioddin,  neveu 
du  Sultan.    Ce  Prince,  après  avoir  annexé  Sawaida  &  Haut  aux  Provin- 
ces que  le  Sultan  lui  avoit  alignées,  étoit  en  marche  avec  Al  Malec  yll 
Manfiir  Mohjinmcd  fon  fils,  pour  afTiéger  Malazkcrd.     Le  Divan  incercé- 
doit  auTi  pour  Al  Hafan  fils  de  Kafjak ,  que  Modhaffcro'ddin  fils  de  Zino'd' 
dm  tenoit  prifonnier  à  Arbel  ;  &  il  prioit  qu'on  envoyât  a  Bagdad  le  C4- 
àiAlFadl,  pour  régler  avec  lui  tout  ce  qui  regardoit  ces  deux  articles. 
Al  Malec  Al  Adel  envoya  la  Lettre  au  Cadi  AlFadl,  pour  qu'il  difpofat 
Takio'ddin  à  avoir  égard  dans  la  fuite  à  la  prière  du  Divan.     Le  Sultan  re- 
çut aulfi  de  Damas  une  copie  de  -k  même  Lettre,  à  laquelle  il  répondit 
en  ces  termes.  „  A  l'égard  de  l'expédition  d'Arménie,  elle  n'a  point  été 
„  entreprife  par  notre  ordre,  quoique  quelques  incidens  particuliers  ayent 
„  été  caufe  qu'elle  n'a  pis  été  tout-à-fait  fans  nécellité.     Cependant 
„  nous  avons  commandé  à  /Il  Malec  Al  Modhaffer  de  fortir  des  terres  du 
„  Prince  de  Khalat ,  &  de  venir  nous  joindre ,  pour  nous  aider  dans  la 
5,  guerre  que  nous  avons  contre  les  Francs.    Pour  ce  qui  efl  à'Ebn  Khaf- 
„  jak,  il  doit   être  regardé  comme  un    brigand,  s'étant  faifi  d'irmia  ou 
„  Onuia ,  (grande  &  ancienne  ville  de  la  Province  d'Adherbijan  à  envi- 
„  ron  trois   ou  quatre  parafanges  du  Lac  de  Tcla)  ayant  paffé  tous  les 
„  hommes  au  fil  de  l'épée,  «S:  emmené  les  femmes  &  les  enfans  en  cap- 
,,  tivité ,  lorfque  le  Sultan  Togrol  s'étant  fauve  de  Pcrfe  s'y  étoit  réfugié. 
„  Ce  Prince,  ayant  époufé  fa  fœur,  lui  avoit  demandé  du  fecours,  mais 
,,  comme  il  en  agiiloit  mal  avec  lui,   Togrol  s'ell  à  la  fin  fauve,  &  eft  re- 
„  tourné  dans  fon  Royaume.     Ebn  Kafjak  ayant  joint  enfuite  Ormia  à 
„  Al  Corkh-ini ,  a  infefté  tout  le  pays  voifin  par  fes  brigandages.     Le  re- 
,,  gardant  donc  comme  un  Brigand  ,  nous  avons  ordonné  à  Modhaffeio'd- 
,,  din  de   l'amener  avec  lui  en  Syrie,  où  nous  lui  aOlgnerons  des  terres, 
„  afin  qu'il  puilTe  agir  dans  la  guerre  iainte.     Quant  à  la  dernière  deman- 
,,  de  ,  nous  vous  dirons  que  le  Cadi  Al  Fadl  eft  ii  foible  &  fi  infirme,  qu'il 
,,  nep3ut,  fans  un  danger  vifible  de  fa  vie,  entreprendre  le  voyage  de 
„  Bagdad".     Al  Malec  Al  Modhaffer  Takio'ddin  étant  mort,  le  19  de  Ra- 
madan ,  dans  fa  marche  de  Khniat  à  Mayyafarakin  ,  on  tranfporta  fon 
corps  dans  cette  dernière  ville,  &  delà  àHamah,  où  il  fut  inhumé;  on 

lui 

(tf)  Bohao'dlin  Ebn  ShedJad ,  vit.  &  res  habi,  in  Tarikh  Salab'ad.  Ebn  Al  Athir , 
gett.  p.  20.^-111.  /i/mlfed.  &  Ebn  Shobiiab ,  Ebn  Khakcan.  D'Herbelot  &  Renaudot ,  U- 
u'oi  fup.  UbalU  Ehn  Mohammed  Al  Afka-     bi  fup. 
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îui  érigea  un  tombeau  hors  de  la  ville,  auprès  duquel  on  bâtit  dans  la  fui-  Sectioh 
te  un  Collège.  Ahulfeda  dit  qu'il  mourut  pendant  qu'il  faifoit  le  fiege  ^^.^'• 
de  Malazkcrd  (*),  en  quoi  il  n'efl;  pas  d'accord  avec  Bobaoddln.  i,\  l'on  ^  j^y';^/,^^ 
s'en  rapporte  au  premier,  fon  fils  Al  Malec  /Jl  Alanjûr  tint  pendant  quel-Nafa-  Le. 
que  tems  fa  mort  cachée ,  mais  il  ne  nous  dit  pas  dans  quelle  vue.  Ai  dinillah. 
Malec  Al  Modhaffer  étoit  un  Prince  d'une  valeur  extraordinaire,  &  un  des  . 
■principaux  foutiens  de  la  Maifon  d'/lyâb  ;  il  fe  diftinguoit  par  Tes  vertus 
■&  par Ton  lavoir,  &  faifoit  très-bien  des  vers.  Sa  more  toucha  extréme- 
rinent  le  Sultan ,  lequel  en  montrant  à  fes  Courtifans  h  Lettre  qui  lui  ap- 
■prenoit  cette  trifte  nouvelle ,  eut  le  cœur  11  ferré  qu'il  fondit  en  larmes, 
■ce  qui  émut  tellement  les  affiftans  qu'ils  en  firent  autant.  Hofamoddin  fils 
■de  Mohammed  fils  de  Kajin ,  dont  la  mère  Settahham  étoit  fœur  de  Sah' 
àin  ,  mourut  la  même  nuit  qu'Ai  Malec  Al  Modhaffer.  Aufli-tôt  que  ce 
dernier  fut  mort.  Al  Malec  /JlManfûr,  fon  fils,  envoya  une  ambaflade 
■  au  Sultan ,  pour  lui  demander  les  Gouvernemens  que  fon  père  avoit  pos- 
fédés  ;  mais  il  faifoit  cette  demande  d'une  manière  qui  ftntoit  fi  fort  la 
rébellion  ,  que  fi  M  Malec  Al  Adcl  (|) ,  qui  avoit  tout  pouvoir  fur  fon 
frère,  n'eût  été  de  fes  amis,  il  auroit  été  perdu.  Mais  le  Sultan  lui  par- 
donna par  l'interceffion  de  fon  frère,  &  le  confirma  dans  le  Gouverne- 
ment de  Hamah,  d'Al  Maarra,  de  Manbij  &  du  château  de  Nojm,  a 
condition  cependant  qu'il  céderoit  le  quartier  oriental  &  fes  dépendan- 
ces à  Al  Malec  Al  Adel.  .Celui-ci  fut  cependaut  obligé  de  fe  défaire  de 
tout  ce  qu'il  pofledoit  en  Syrie,  à  l'exception  de  Carac,  de  Shawbec,  de 
Belkaa  àc  de  Selt;  il  promit  auffi  au  Sultan  la  moitié  des  biens  qu'il  avoit 
en  Egypte  (%),  &  d'envoyer  tous  les  ans  de  Belkaa  &  de  Selt  mille  facs 
de  bied  à  Jérufalem.  Les  chofes  ainfi  réglées  yll  Malec  Al  /Jdcl  partit 
pour  les  Provinces  qui  lui  étoient  afljgnées ,  d'où  il  revint  avec  Al  Ma- 
lec Al  Manjùr ,  Seigneur  de  Hamah,  vers  la  fin  du  fécond  Joinada  de 
l'année  fuivante.  Le  Sultan  le  reçut  à  fon  retour  avec  des  marques  ex- 
traordinaires d'affeftion  &  d'efhime,  le  mit  à  la  tête  de  fon  armée,  &  le 
combla  d'honneurs.  Kozul  ArJIan  Othman  fils  d'Ildighiz ,  Prince  de  Hamadan, 
d'Ifpahan,  de  Ray  &  de  l'Adherbijanj  fut  afiafliné  au  mois  àeSbaa'an  de 
587.   Le  Sultan  Togrol  le  défit  auffi  bien  que  le  Colite  Nafer  Ledinillab  dans 

une 

(♦)  On  lit  ici  dans  le  MS.  d'.îito  Sbobnah  du  Dofleur  HuM  ..  Belad  Cord,  h  Pays 
àci  G/M-s  ,•  mais  il  cil  évident  &  par  la  nature  du  fujct  ,  &  par  d'autres  A1SS.  qu'il 
faut  lire  Ma'azkcrd  {^i). 

(t)  Au  rapport  de  Bohao'ddin.  la  reconciliation  à' Al  Malec  Al  Mav.ft'ir  avec  le  Snl- 
tan  fe  fît  par  la  médiation  d'///  Malec  Al  Adcl  ,  de  l'Emir  Uofamoddin  Ahu'l  Hija,  & 
des  autres  Généraux:  Mahométans,  qui  refuferent  de  marcher  contre  Malec  Al  M.-.nftir, 
en  déclarant  tout  net  au  Sultan  qu'ils  ne  vouloient  pas  faire  la  guerre  aux  Jnfideles 
&  aux  Croyans  en  même  tems  (2). 

("f)  Boh.io'ddin  rapporte  qu'.-i/  MaK-c  Al  A  Ici  eut  la  permiflîon  de  garder  tout  ce 
qu'il  poiTédoit  en  Egypte,  à  la  réferve  de  'Jiza ,  qui  par  cec  accord  revint  au  Sultan. 
Il  ajoute  qu",ï7  JSJalec  Al  Adcl  fut  tenu  d'envoyer  tous  les  ans  de  Eelkaa  &  de  Selt 
fix-mille  facs  de  bled  à  Jérufalem  (3). 

(i)  Ehn  Shohnah,  MS.  ined.  ap.  D.  Doû.  Huxi  ad  ann.  Hcjir.  5S7.  (2)  Sihin'ddin  lin  £hed<l»i , 
ubi   fup.  p.  iziS  .  Î27.         (3)  Idtm ,  1.  c.  p.  127, 
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SEctwy  ;  ûné  gi-indé  bataille  près  de  HanladaH,  comme  nous  l'avons,  déjà  rapporté. 
Lly.'  rKozû l  Ajlan  vàint]uitS\i\vàn  Togrolà.  fon  tour,  l'enferma  dans  une  de  fçs  for- 
^'^'If^'^'^cerelTes  ,  &  traita  avec  une  cruauté   peu  commune  ceux  de  ia  v^efte  de 
Naier^Le-  tS/;fl/w  àirpahan ,  où  il  fît  pendre  plufieurs  hommes  illuflres  qui  proteflbienc 
dinillaln  '  les  principes  de  ce  Doéleur.     Il  marcha  enfuite  à  Hamadan ,  6c  y  prit  le 
■     titre  de  Sultan;  inais  peu  après  ,fes  Gardes  s'étanC  retirées  d'auprès  de  lui, 
il  fiit  aflalFiné  dans  fon  lit,  fans  qu'on  pût  jamais  découvrir  qui  avoit  fait 
le  coup.     Nous  avons  dit  ci-dcflus  que  Moczzodd'm  Kaifar  Shah  ^  fils  de 
'Kïlrg  jrjlart ,  Prince  de  Belad  Al  Rûm,  s'étoit  rendu  au  camp  de  Sakdin-y 
&  avoit  eu  audience  de  ce  Prince  le  9  du  mois  de  Ramadan.    Kilig  ayan-C 
partagé  fes  Etats  entre  Tes  fils,  Malatia  étoic  tombée  en  partage  à  MoeZ' 
zoddin,  mais  un  de' fes  frères  s'étant  rendu  m3Î:re  de  la  pcrfonnedu  vieux 
Prince, le  força  de  ^nvcr Moezzoddin  de  la  part  qui  lui  étoit  échue.  Crai- 
■gnant  d'autres  mauvais  trairemens ,  il  fe  réfugia  auprès  du  Sultan,  qui  le 
reçut  trés-favoiablement,&  lui  promit  du  fecours  contre  fon  frère;  &  pour 
lui  donner  une  preuve  de  Teftime  toute  particulière  qu'il  avoit  pour  lui, 
il  lui  fie  époufer  la  fille  de  fon  frère  /U  Makc  Al  Jdel.  Ebn  Al  /Jthir  rap- 
porte que  Moezzo'ddin  retourna  à  Malatia  dans  le  mois  de  Dhulkaada  de 
cette  année,  &  que  le  Sultan,  pour  lui  faire  plus  d'honneur,  mit  pied  à 
'terre  (*)  &  prit  congé  de  lui  dans  toutes  les  formes;  il  ajoute  que  lorf- 
qne  Saladin  remonta. à  cheval,  Kaifar  Shah  lui  tint  l'écrier,  &  le  mit  en 
•féllé-;  &  (luJlaoddin  ,  ûh'  d'AzzO'ddin  Mafnd.,  Prince  .de  iNloful  ^  qui  é- 
tôit  préfent-,  arrangea  fes  habits;  fur  quoi  un  des  atTillans  lui  dit  à  lui-mê- 
'"iTÎ'e:  ,,Y\\sà'/tyûb  vous  ne  devez  pas  vous  inquiéter  de  quel  genre  de  mort 
„  vous  mourrez.  Un  Prince  de  la  famille  de  Sclgiuk  vous  a  mis  à  cheval, 
„  &  un  des  defcendans  de  l'Atabek  Zcv.ki  a  range  \'os  habits  (f)".  Cette 
' "urinée /H Malec  JlDhahsr,]>ar  ordre  exprès  du  Sultan,  fit  étran,2;ler  en  pri- 
fon  à  Aiep  Mul  Fatah  /il  Tahya  fils  de  Eoheis  ,  furnommé  Shaimboddin 
Al  Sahansardi ,  Médecin  &  Philofophe.  Shahaboddin  Al  Saharwardi  avoit 
été  inftruit  dans  les  fondeniens  du  Mahométifme  &  dans  la  Philofophie  à 
..  ■      :;  Ma- 

■^■:  Jii  .<- 
(♦)  Ebn  Sbûhiiab  rapporte  que  félon  Ehi  Al  Athir  ,  lorfque  !e  Sultan  vint  prendre 
congé  de  Moczzoil!i:i  l\aifiir  Shah,  il  defcen^^it  de  cheval'&  marcha  à  pied  avec  ce  Prin- 
ce  ;  il  ajoute  que  lorfque  le  Sultan  remonta  à  cheval  ,  MoczzadJiu  le  mit  en  fclle,  & 
qW A.'aocJt^iniWs  à'/hzndJiH  Prince  de  Mofui,  qui  étoiçpréfejit,  arrangea  fon  habillement, 
^flu'aiors  un  des  afliftaris  lui  tint  le  difcours  rapporté  ici  (,i).         '    •  :  ^  'i 

'(I)  JV]r.  DTIcrficlot  a  donné  un  tout  autre  tour  à-ce-  difcours,  qu'it  regardé  comme  une 
.tefpt'ce  de  prophétie  conçue  en  ces  termes:  ,,  Tu  ne  vivras  pas  longtems,  ô  fils  de  Job, 
;„  &.  tu  dois  bientôt  finir  tes  jours ,  puifqu'un  des  Princes  Selgiucides  {Torkrl'cn)  te  met  à 
,,  cheval,  &  qu'un  autre  de  la  nvàfon  des  Zc!ik:i(l'>lh'b  thiahaca')  accommode  tes  habits". 
Ce  pronoftic  fut  accompli,  dit- il,  &  dans  la  perfonne  de  ^«//j^t'/V.'  &  dans  fa  famille.    Car 
ce  Sultan  mourut  peu  de  tems- après,  &  fa  famille  fiit  fort  maltraitée  parles  Selgiucides 
d'iAriatolie,  ic, rétablie  par  Ies.Atabeiis.de  la  famille  de  Zeniii  ;  ce  que,  continue- 1- il,  les 
deurs  çnots.  ^V^'^ts  Ra.i'j''  &  SalaL  enferment  dans  leur  fignification.    I!  n'y  a  cependant 
-  dçnsj'Qriginal  Aralie  ma' AbulMernïà' E.bn  Sbebnab  pas  le  inoindre  fondement  à  une  pa- 
reille imdgina'tibn  (2^.'  ""      "'       ■(''■'■'"  --i.    ■   ■     , 

(x)  EhnSliiilmali,.nA  ann.  Heiir.  j8r.  ad  ann.  Hcjir.  587.    Vid.  &  Schulms  ,  Excerpt. 

(2)  /Vf.'irïf^^r ,  BiMioth    0:l(nr.  p    744,  ^lul-      ex  .AhK'.fcd.  p.  54. 
fed,  in  Chton.  .•'.d  ann.  Hciii.   iij-  £-hn  Shektiol/^    - 
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Magra ,  par  Majdû  d'dm /Il Hahhi  &'  par  Sheikh  Imam  FaUrd'cklm  Al  Razi  ;  S.-cxio»,  ., 
&  après  avoir  achevé  fcs  études  il'étnit  venu  àAlep,,  où,  i]  s'écoic  étdbJi.  ,;.^^.-^\   ' 
G'écoic  un  hiomme  très-favant ,  mais  qui  manquoic.de  jugement  ;  comme  i' c'''iiîât\'^^ 
foutenoit  quelques  opinions  hétérodoxes , 'qui  attaquoient  ks  fondtraeus  dt  Naferlie-. 
rjllamifme,  les  Doéleurs  de  la  Loi  le  jugèrent  digne  de  mort,  (Si  le  con-  dinillah. 
damnèrent.     Le  Sheikii  Saifo'ddin /Jl  yhnedi  lappone ,  qu'étant  !un. jour  à   -"^    - -^ 
Alep  en  compagnie  avec  lui ,  il  dit:  ,.  Je  nedoute  point  que  je  ne  devienne 
„  Roi  de  toute  la  Terre;  parceqae  j'ai  rêvé  que  j'avalois  la  mer  entierel'-'^: 
I^eut_- être ,  répliqua  /H  Amedi\,  .cejl.la  mer  des.  Sciences ,  dans  le  dellcia  de 
le  détromper  d'une  manière  honnête  &  polie.     Mais  il  lui  fut  impollible, 
malgré  l'extravagance  &  l'abfurdiLé  de  fon  imagination,  parcequ'il  ne  re- 
nonçoîi  jamais  à  un.fentimenc  en  faveur  duquel  i!  s'éLoit  prévenu,  fi  l'on  '»> 
doit  s'en  rapportei-  ù.  Jbulfcda  &  a.  EbnSbobnûi).'  Ses  ennemis  les  pJtis  imphi-             ■'" 
cables  éloïi^ni.  Zhio'dJin  6i  Mojifo'dd!n,fi\s  àt'Jebhal:  f ï  étoit  tlgé  de  trente- 
huit  ans  lunaires  (*)  à  fa  mort.  Ileil:  Auteur  de  pluiîeurs  Ouvrages  Pirilo- 
fophiqties,  &  on  dit  qu'il  étoit  très-i  vedé  dans.ys'/  5i/,™.^i  Art  dcnic  nous 
parlerons  dans  la  fuite  (f).    Ses  Poè'iies  dont  Kbn  Shohnah  nous  a  confer- 
Téun  échantillon,  ctoient  eftimées.  Le  Roi  d'Angleterre,  ayant  mis  fes  trour, 
pes  en  quartier  d'hiver  à  Jojfa,  retourna  à  Acca,  pour  vilitcr  cette  phce^- 
D'autre  côié  leSultan  campa  quelque  temsà  Tel  /il  'Jazi\,  ôc  enfuite  fe  ren- 
dit le  23  du  mois  àtDlnilkaada  à  Jcrufalem  ,  pour  mettre  en  bon  état  &  f^ir; 
re  augmenter  les  fortifications  de  cette  Place  ;  ce  fut  -  là  qu'il  permit  à  foa- 
armée  de  fe  féparer  pour  prendre  des  quartiers  d'hiver  j  &  il  y  demeura- 
jufqu'à  l'ouverture  de  la  campagne  fuivante  (a).                               .'  v.'        t',--.    ^ 
Divers  événemens  rendirent  remarquable  j'année  588  de  l'Higire.,  rqui//>  i^r/w*. 
commença  le  18  de  Janvier  1192.  Lea  Francs  commencèrent  à  réparer i^'^.'^y/^ 
ou  plutôt  à  rebâtir  la  ville  d'Askelon  ,.  dans  le  mois  de  Aiuharram,  pen-i^-f^-'^J^*^  ' 
dant  que  le  Sukan  étoit  à  Jérufaleiii.    Peu  de  tems  a[irès  ils  ifirent'  uneriniBatha- 
ruption  fur  les  terres'  des  Mahométans',  s'avancèrent  jutqu'à  un,  village' niens. 
proche  de  Darûn  ,  dans  le  diftrift  de  Gaza,  emmenèrent -, la  plupart  des 
Arabes  qui  y  dtmt:uroienc  prifonniers,  &  enlevereiit  rmille  pièces  dèbei 
tail.    Ce  coup  irrita  extrêmement  le  Sultan,  qui  détacha  d'abord. quelques 
troupes  à  la  pourfuite  de  ces  pillards,  mais  elles  ne  purent  les  joindre,  iin 
ce  tems-là  oh  entama  ou  plutôt  on  continua  la  négociation  entre  le  Sukaq 
&  le  P-riiice  de  Tyr,  &  011  en  vint  prcfque  à  une  conclufion  ;  mais  la  mort 


'j  :':(.y.b  j.'  .   .  :\i:.iy'i\  -J. 

(c/)  Bokao'dtJin  Eh»  S.biMid  ,^\ihi  fup.  p. 
211-222.  Âhulfed.  Sl  Ebr.  Sbohiiah,  ubi  fùp. 
Al  Sheikb  Saifo'ddin  Al  Aiucdi ,  ap.  Abulfed. 
(S;  Ebn  Sbohnab  ,  ibid.   Ebn  AJ  Atbir.  Ehn 


àà 


Kbakcan,  KbaHl  &/),  lih'bàmmd  .///,^/|<z- 

beài.  In  Tar.'kh  Snhh' ad.  Sdnlf Mis  ,   Intl. 

Geo^r.  in  vit.  Snladin.  NaJjîrAl  Tt/fi  SnUtiigfi 

Beigh,  Ubi  fup.  .  -     -  j    .:    .    .  . 

-;■  i.:y/      ..:;;.';   .    ..b  e;j-.  .le  >  ,1  y» 

(*)-Si  le  iii{& .^é\Eha. Shohnah  Avi  £îo£tearj(/«y^r;gf}ir  ga(R^j>(^^r.  ,alMentlq^ç^^il.p'étoi^ 

âgé  que' (Je  trente- trois  aris"rûriâirés'(i)F. 

'  (f  Selon  le  même  MS.  Sbaluiki'ddm  Al  Saha^xûrdi  étoit  de  la  Stfte  dés  Phyfiono- 
miiles,  ou  de  ceux  r]ui,  profeflbient  AlSijnia;  &,  fi  l'on  en  croit /fA/zZ/î'^f^ ,  les  princi- 
pes  de  la  Sscle  dont  il  étoit,  «éndoient  à  l'aïiéantilTemeiit  dé  toute  Religion  (■^.    '^ 

. .  .f    : 
(;)  £t'i  Shohnah  MS.  Ine.i  ubi  fup.         (i):tJtm.  ibid,  ^un'fcd.  in  CirOn.   a<i  ann.  .Hcjù.  j,».7i 
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Sectiow  da  dernier  y  mit  fin  ■;  il  fut  aflaOTmé  le  13  du  fécond  Rabi,  après  avoir 
LIV.  dîné  avec  l'Evêque  à  Tyr,  par  deux  Bathaniens  déguifés  en  Moines.  5o- 
Hijhiredujj^^g'j^jn  aj]•^^.g  q^e  |e  Roi  d'Angleterre,  qui  haifToit  le  Marquis  de  Mont- 
j[''j[-^'^'l2,  ferrât ,  ou  Prince  de  Tyr,  avoit  fuborné  ces  deux  fcélérats  pour  commet- 
lUnilbh."  tre  ce  crime;  mais  comme  cet  Hiftorien  haïiloit  mortellement  Richard  y 
—■  qui  écoit  le  tîéau  &  h  terreur  des  Mahométans,  on  ne  peut  s'en  rappor- 

ter tout-à-fait  à  fon  témoignage.     Qi.ioi  qu'il  en  foit j  cet  événement  im- 
prévu paroît  avoir  eu  une  grande  induence  fur  l'état  des  affaires  dans  ces. 
quartiers- la  ,  &  avoir  accéléré  la  trêve  ,  qui  fe  conclut  quelque,  tems  après 
entre  les  Chrétiens  &  les  Mufulmans  (a). 
j^rrh'Je    ■  Le  premier  du  premier  Jornada  de  l'an  588  ,  il  arriva  un  Ambafladeur  de 
ei'nn  Jni-  Conllandnople  à  la  Cour  du  Sultan.     Il  fut  reçu  avec  une  grande  difhinc- 
^w'Éb.    '■^°" ,  &  le  3  il  eut  fa  première  audience-  du  6'ukan.     Il  écoit  chargé  de 
perenrdes  demander  au  nom  de  fon  Maître  entre  autres  chofes ,  qu'on  lui  remît  la 
Grecs(J/«  vraye  croix  ;  que  l'Eglife  de  la  Réfurre6lion  ,  &  les  autres  principales  E- 
Cour  du     glifes  de  Jérulalera  fuilent  données  aux  Prêtres  Grecs  ;  que  le  Sultan  fît 
Sultan,      ^j^g  alliance  offenfive  &  défenfive  avec   l'Empereur  Grec  ,  &  qu'ils  ea- 
treprilTenc  de  concert  la  conquête  de  l'Ifle  de  Chypre.     Mais  le  Sultan  ne 
voulut  entendre  à  aucune  de  ces  propoficions  ;  cependant  il  envoya  un  E- 
gyptien  ,  nommé  Ebn  Jl  Bazzaz  ,  en  qualité  d'Ambaffadeur  à  Conftanci- 
nople.   Il  refufa  en  particuher  abfolument  de  fe  défaire  de  la  vraye  croix; 
ajoutant  que  le  Roi  d'^Y/  Corj  ou  de  Géorgie  n'avoit  pu  obtenir  de  lui  cette 
précieufe  relique,  quoiqu'il  lui  en  eut  oftert  deux -cens -mille  dinars  (b). 
Opérations     Le  Roi  d'Angleterre,  ayant  allemblé  fes  forces,  fe  mit  en  campagne 
militaires  ygrs  le  commencement  du  premier  Jornada.  Le  9  de  ce  mois  il  fe  prélenta 
de  la  M  m-  jje^ant  Darûn,  &  en  forma  le  liège.     Comme  il  avoit  dans  fon  armée  de 
'."  *"       très-habiles  Ingénieurs  d'AIep,  qu'il  avoit  pris  à  fon  fervice  l'année  précé- 
dente,  lors  de  la  rédu6lion  d'Acca,  il  eut  bientôt  ruiné  les  murailles  de 
.  ,  .    la  ville,  ce  qui  réduiiit  la  garnifon,  commandée  pat  un  des  Officiers  d'//- 
lanio  diin'  Kaifar  à  la  dernière  extrémité  ;  deforce  que  ce  Commandant  de- 
manda la  permiffion  d'envoyer  un  Courier  au  Sultan  ,  pour  l'informer  de 
l'état  où  ils  fe  trouvoient.  Mais  le  Roi  d'Angleterre  le  refufa  abfolument, 
emporta  la  place  d'aflaut,  fit  une  partie  de  la  garnifon  prifonniere  ,  & 
paiTa  le  refte  au  fil  de  l'épée.  Ayant  mis  une  garnifon  d'élite  dans  Darûn, 
il  marcha  à  Al  Hejiy  où  il  campa  le  13  ,  &  y  lejourna  le  lendemain.  V'/Jl 
Hefi  il  s'avança  vers  le  château 'de  Maj/lclyaba  ou  Alajdel  Jafa ,  c'efl-à- 
dire  la  Tour  de  Joppe ,  dans  le  deffein  de  l'attaquer.  Majdel  jafa  étoit  une 
petite  ville  ou  bourg  proche  de  Ramla,  avec  un  château  prefque  impre- 
nable. Auf|itôt  que  les  Francs  en  approchèrent  ,  la  garnifon  fit  une  fortie 
fur  eux,  en  tua  plufieurs,  parmi  lefquels  il  y  avoit  un  Officier  de  marque, 
&  les  obligea  de  fe  retirer.     Vers  ce  tems -là  un  parti  des  Francs  fit  une 
courfe  fur  les  terres  des  Màhdmëtàiïs-,- qui  Confinoient  au  territoire  de 
.    -    .    ,       -,  ..,.       ,      :   ,•     ■  _  '■      Tyr, 

{_a^  B'éaçi'diUn  Ebn  Sbe/daJ  ,  \.  c.  p,  InJ.  Geogr.,in  vit.  Saladin.  R<?«<7ff(/«/,ubi  fup, 
Î22-2!S.  Mulfed.'m  Chron.  ad  ann.  Hojir.  {h)  Bubauddin  Ebn  Sheddad,  ubi  fup.  p, 
588.  Al/ulfurag.  ubi  fup,  p.  450,  Hchiilmtis ,     226.,  Scbuitens  i  ubi  fup. 
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Tyr,mais  ayant  été  rencontrés  par  un  détachement  des  troupes  du  Sultan,  Sectiom 
ils  furent  mis  en  fuite  après  une  a£tion  fort  vive.  LesMahomëtans  tuèrent"  Liv. 
quinze  hommes  aux  Chrétiens  ,  &  n'en  perdirent  qu'un  feul.    En  attendant  ^/'yi''"><''W 
leSukan,qui  avoit  été  joint  ^zx Bedro  ddin  DuldiirmzvzcMXï  corps  de Turco  ^^^-'f"'''' 
inans,&  p^r yJzzo'ddin  fiU  de  Mokaddcm  qui  lui  avoit  amené  de  belles  trou-  diniHah'^1 
pes ,  commença 3  fe  mettre  en  mouvement.  Il  détacha  JbiilHijay  Bedroddin  — — 1- 
Duldurm  &  Eln  /Il  Mokaddcm,  avec  les  troupes  qu'ils  commandoient,pour 
reconnoÎLre  les  Francs,  &  le  refte  de  l'armée  les  fuivit  bientôt;  mais  le 
Sultan  lui-même,  qui  étoit  incommodé,  jugea  à  propos  de  demeurer  à  Jé- 
rufalem.     Les  Francs  miarchertnt  à  Tel  yil  Safiya  ,  &  de-là  ils  tournèrent 
vers  Nstrûn,  où  ils  jugèrent  à  propos  de  fejourner,  jufqu'à  ce  que  leurs 
provifions,  leur  bagage,  &  tout  leur  appareil  de  gueue  fuflent  arrivés; 
après  quoi ,  félon  le  rapport  des  efpions  du  Sultan ,  ils  fe  propofoient  d'en- 
treprendre le  fiege  de  Jérufalem.     Un  parti  d'Arabes,  qui  n'avoient  point 
eu  connoiffance  des  mouvemens  de  l'ennemi ,  tomba  dans  un  de  leurs  dé- 
tachemena  du  côté  de  Jafa,  &  à  la  réferve  de  fix  ils  furent  tous  ou  tués 
ou  faits  prifonniers.    Les  Francs,  qui  campèrent  à  Belt  Kuba  le  27  du  pre- 
mier Jornada,  furent  à  leur  tour  inquiétés  par  les  Partis  JVJahométans.  Be- 
àrod'lin  Dulditrm  attira  un  de  leurs  détachemens  de  Cavalerie  dans  une  em- 
bufcade  fur  la  route  de  Jafa,  en  tua  trente,  &  en  fit  bon  nombre  prifon- 
nicrs,  qni  furent  conduits  à  Jérufalem  le  29.     11  y  eue  encore  d'autres  ef-  ' 
carmouches,  dans  une  defquelles,  le  3  du  fécond  Jornada,  un  détachement 
de  Cavalerie  Arabe,  foutenu  de  quelque  Infanterie  Turque,  défit  un  con- 
voi; plufieurs  des  Francs  furent  ou  tués  ou  faits  prifonnitrs,  &  les  Maho- 
niécans  ne  perdirent  pas  un  ftul  homme,  au  rapport  dcBohao'ddin.  Un  des 
Partis  du  Roi  Richard  dédommagea  bientôt  amplement  les  Chrétiens  de 
cette  petite  difgrace;  le  11  du  même  mois  il  furprit  une  riche  Caravane 
d'Egypte,  battit  l'efcorte,  "&  fit  un  butin  confidérable ;  les  gens  de  Ri- 
chard prirent,  tntre  autres  chofes,  trois-  mille  chameaux  ,  cinq-cens  che- 
vaux ,  &  firent  cinq-cens  prifonniers  ;  on  n'a  pas  marqué  le  nombre  des  morts 
«Se  des  bleflés.  Enfuite  les  Francs  firent  un  mouvement  comme  s'ils  avoient 
eu  dcflein  d'invcllir  Jérufalem,  mais  à  l'inexprimable  joie  du  Sultan,  qui 
n'étoit  pas  en  état  de  leur  faire  tête,  ils  s'en  retournèrent  le  21 ,  après  des 
débats  fort  vifs  entre  eux ,  à  Ramla ,  &  y  campèrent.   En  ce  tems  -  là  on 
renoua  les  conférences  entre  les  Miniftres  du  Roi  d'Angleterre  &  du  Sul- 
tan ,  mais  elles  fe  rompirent  bientôt  infruélueufement.  baladin  infifloit  fur 
la  démolition  d  ./\skelon ,  que  les  Chrétiens  avoient  rétablie  à  grands  fraix, 
&  Richard,  qui  avoit  eu  la  principale  part  à  ces  réparations ,  ne  voulut  ja- 
mais y  confentir.  On  fe  difpofa  donc  des  deux  côcés  à  décider  la  querelle 
à  la  pointe  de  fépée,  &  le  10  du  mois  de  Rajeb  le  Sultan  vint  camper  à 
j4l  Jib,  le  13  ,  fur  les  hauteurs  entre  Ramla  &  Lud  ou  Lydde,  où  il  de- 
meura tout  le  jour;  le  14  il  s'avança  à  Bazi'tr  ou  Tazûr,ôi.  delà  à  Beit  JU 
brin  dans  le  voifinage  de  Jafa.    Le  is  il  mit  le  fiege  devant  cette  ville; 
les  Affiégés  fe  défendirent  &.  repouflerent  les  attaques  de«  ennemis  avec 
une  bravoure  extraordinaire  jufqu'au  18, que  les  Afliégeans  entrèrent  dans 
la  place  &  la  pillèrent.  La  garuilbn  cependant  fe  retira  dans  le  château ,  le 
Tome  XFI.  Eeee  Sul- 
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Sectioh  Sulcan  le  bloqua  d'abord,  &  fit  les  difpofiuons  néceflaires  pour  rafll.eg.er 
LIV.    dans  les  formes.  Le  Roi  d'Angleterre,  ayant  appris  ce  qui  s'écoic  pàffé  k 
Uiftoiredu  j^j^^^  renonça  à  l'entreprife  qu'ilmédicoit  contre  Bairuc,  &  le  hâta  d'al-^ 
Nafer'Le-^-^^  au  fecours  de  la  citadelle  de  Jafa.    11  arriva  au  port  de  cette  ville  avec^ 
dinillah.    cinquante  voiles ,  parmi  lefquelles  al  y  avoit  quinze  gros  vaifleaux  de  guer- 
-fe,  qui  portoient  des  troupes  de-débarquement.   Le  vaifleau  du  Roi  étoit 
rouge,  &  les  flammes  étoient  de  la  même  couleur.    Ce  Prince  fit  d'abord 
débarquer  fes  troupes  fans  oppofition,  &  attaqua  l'armée  Mahométane, 
que  le  Sultan  commandoit  en  perfonne,  avec  tant  de  valeur,  qu'il  la  défit 
entièrement,  renforça  la  garnifon  du  château,  &  campa  dans  le  même 
lieu  que  leSukan  avoit  occupé.   Cette  aftion  fe  paflTa  Xtioà^Rajcb.  Le 22 
le  Sultan  fe  retira  avec  beaucoup  de  précipitation  à  JLAvjja, tntre  Ramla 
&  Arfof,  où  il  apprit  que  l'ennemi  s'étoit  emparé  de  Céfarée,  t^  campoic 
encore  hors  de  Jafa:  le  23  il  campa  à  Bazûr,  le  24  à  Netrûn,  &  le  25  il 
partit  de  bon  matin  pour  aller  voir  Jl  Malec  Al  Adel  à  Jérufalem.  Comme 
c'étoit  le  Vendredi,  il  y  fit  fes  dévotions,  vifita  les  fortifications,  régla' 
tout  pour  la  défenfe  de  la  place,  &  retourna  fur  le  foir  à  fon  camp  de 
Netrùn.    Le  26  il  fut  joint  par  Aladddin,  Prince  de  Moful,  &  le  lende^ 
main  par  les  troupes  d'Egypte,  commandées  par  Majioddin  HulJari,  Sal-^ 
fodd'm  TaycHJ  &  Al  Malec  Al  Mvwayyad  Ma/ûd;  &  le  11  du  mois  de  Shaa» 
ban.  Al  Malec/il  Manfûr  fils  de  'lukjo'ddin  arriva  aufTi,  &  fut  très- favo- 
rablement reçu  du  Sultan.     Nonobftant  ces  renforts  ce  Prince  n'entreprit 
plus  rien  d'important  contre  les  Francs. ,  Il  marcha  à- la-vérité  vers  Ramla 
avec  une  partie  de  fon  armée,  &  campa  à  peu  de  diftance  de  cette  ville, 
comme  s'il  avoit  eu  quelque  deflein  j  mais  il  paroit  qu'il  vouloit  feulement 
amufer  les /rancj- ,  puifqu'il  demeura  dans  une  parfaite  ina«5lion,  tant  qu'il 
y  fut  campé  i^à). 
7reve  en-      Comme  fes  troupes  étoient  extrêmement  haraffées  par  les  fatigués  qu'el* 
/)«/«Mu-ies  avoient  efiuyées,  &  qu'il  étoit  lui-même  fort  découragé  par  les  mau- 
/-..>       „     ^^.^  fuccès  de  cette  campagne  ,  Safadin  penfa  férieufement  à  finir  une 
guerre  fi  ruineufe  ,  &  à  donner  quelque  repos  à  fes  fujets,  après  tant  de 
fang  répandu;  d'autant  plus  que  fes  finances  étoient  épuifées.     Le 'Roi 
d'Angleterre,  qui  avoit  été  attaqué  d'une  maladie  maligne,  &  qui  étoit 
retombé,  fouhaittoit  aulïï  ardemment  de  s'en  retourner  chez  lui,  deforte 
qu'il  étoit  dans  les  mêmes  difpofitions  que  le  Sultan, &  qu'il  confentit  fans 
difficulté  à  la  démolition  d'Askeldn,  à  laquelle  il  s'étoit  fi  fort  oppofé  :  on 
recommença  donc  à  parler  de  paix,  les  conférences  entre  les  Plénipoten- 
tiaires du  Roi  d'Angleterre  &  du  Sultan  furent  reprifes,  &  le  20  de  Shaa' 
ban  on  conclut  une  Trêve  entre  ces  deux  Princes  aux  conditions  fuivantes. 
1.  Il  y  aura  trêve  entre  le  Sultan  &  lesChefsdes  Francs  pendant  trois  ans  & 
trois  'mois.    2.  Cette  trêve  aura  Heu  tant  fur  mer  que  fur  terre  ,  &  com- 
mencera leMécredi  22  du  mois  àeShaabtm  588.  3-  Jafa,Jabna,  la  'Janinia 
des  Anciens ,  AlajJel  Jafa ,  Céfarée ,  Arjnf,  Ha'ifa &  Acca , avec  leurs  territoi- 
res 

(^a)  B'jhaû'drUnErmSbeddjJ,].  c.  p.226-     in  Tarikh    Sab.h'ad.    y/'l'.  Sclful.'eiii  ,  Ind» 
aSo.  Kbalil  E'/it  Mohammed  Al  Jifkalieibi ,     Geogr.  in  vit.  Salad.  palîm. 
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res  feront  cédées  aux  Francs.  4.  Âskalan  ou  /IskeJon  fera  entièrement  démo.  S^ctioi^ 
iiejenforte  qu'elle  ne  foit  d'aucun  fervice  à  aucune  desPuiflances  contrac-    ^.^^' 
tantes.  5.  Liido\x  Lydtk  &  Ramla,Tivec  leurs  dépendances, feront  partagées  i^c'"/r 
également  entre  le  Sultan  «Se  les  Francs.  6.  La  ville  àQjmtfakm  ou /Il  Kuds //e  îi[lei 
&  fon  territoire,  de  même  que  les  autres  villes  &  villages  de  la  Paleiljne  Ledinil- 
qui  lont  entre  fes  mains,  donc  il  n'eft  point  parlé  dans  les  articles  précé  ^^'^• 
dens ,  demeureront  au  Sultan.  7.  Tous  les  Chrétiens  auront  la  liberté  de  """"*■ 
faire  le  pèlerinage  de  jérufalem,  &  d'y  villter  les  laints  lieux.  8.     Ils  fe- 
ront exempts  de  tout  tribut  &  péage  dans  cette  occaOon,  moyennant  qu'ils 
u'ayent  point  d'armes.  9.  Les  Princes  de  Tripoli  &  à'Jntiocbe  feront  comi 
pris  dans  ce  Traité,  pourvu  qu'ils  jurent  d'en  obferver  religieufement  les 
articles.     Le  22  du  mois  de  Shaaban,  jour  marqué  pour  la  fignaiure  du 
Traité,  le  Roi  d'Angleterre  donna  fa*  main  pour  gage  de  l'intention  fer- 
me où  il  étoit  de  l'oblerver,  mais  en  qualité  de  Roi  il  refufa  de  faire  fer- 
ment, ce  que  le  Sultan  approuva,  &  fit  comme  lui.  Mais  le  Comte  Henri , 
neveu  de  Richard,  qu'il  avoit  fait  Gouverneur  de  la  Côte  mariciine,  Ba' 
Hyan^às  de  Brnwzan,  Seigneur  de  'l'ibériade,  fils  de  Himfrui ,  les  Hojpi- 
taliers  &  les  Templiers ,  en  un  mot  tous  les  autres  Chefs  des  Chrétien?  ju- 
rèrent folemnellement  d'obferver  les  articles  du  Traité;  ce  que  firent  aulîi 
du  côté  des  Mufulmans  Al  Matcc  Jl  yîâel ,  Al  Malec  Al  Afdal,  Al  Malcc 
Al  Dhaber ,  Al  Mashtûb ,  Bedro'ddin  Duldurin ,  Al  Malcc  Al  Manjïir ,  E.bn  Al 
Mokaddem,  Seigneur  de  Shaizar,^/  Malec  Al  Mojahcd  ShairaciU ,  SeignQur 
d'JCmelfe ,  /Jl  Malec  Al  /imfed  Bahram  ou  Buharam ,  Shah  Ebn  Furkh  Shah , 
Seigneur  de  Baaibec,  &  autres  grands  Officiers.     Abulfcda  rapporte  que 
le  Sultan  voulut  faire  comprendre  les  Ifmaéliens  ou  y\fi!alTins  dans  le  Iraii 
té;  mais  Bohao'ddin,  dont  le  témoignage  eft  d'une  grande  autorité  parmi 
les  Mahométans,  n'en  dit  rien.  AulTitôt  que  la  guerre  fut  terminée  par  la 
Trêve,  Saladin  en  donna  connoiflance  à  tous  lés  fujets,  en  faifant  publier 
par  des  crieurs  publics:  ,,  Que  déformais  leCoinmerce  étoit  ouvert  avec 
,,  \t?,  Francs,  qu'ils  pouvoicnt  trafiquer  avec  eux  comme  auparavant;  & 
,,  qu'ils  pouvoienffans  aucun  danger  faire  de  toutes  les  parties  de  la  Syrie 
„  le  pèlerinage  de  la  Mecque  ".   Le  Roi  d'Angleterre  ayant  retiré  la  gar-» 
nifon  qu'il  avoit  dans  Askalan,  on  commença  a  déinolir  cette  place  le  27 
du  mois  de  Shaahan,  &  on  eut  bientôt  achevé.  Le  29  le  Sultan  alla  cam- 
per à  Nctrïin,  &  fes  troupes  &  celles  des  Francs  commencèrent  à  com- 
muniquer de  bonne  amitié  enfemble.  Bien  des  Mahoinétans  allèrent  auffi 
à  Jafa  pour  trafiquer,  &  les  Francs  furent  dans  la  fuite  à  Jérufalem  pour 
viiittr  cette  fainte  ville.  Le  Sultan  les  reçut  non  feulement  fans  difficulté,  mais 
les  traita  avec  beaucoup  de  générolité,  d'honnêteté  &  de  complailance,& 
les  fit  même  efcorter  à  ^i^fa ,  &  vraifembiablement  aux  autres  endroits, 
d'oiJ  ils  étoient  venus.     Ce  procédé  en  attira  une  fi  grande  multitude  à 
Jérufalem,  que  le  Roi  Richard,  Ci  l'on  en  croit  Bohao\hlin,en  prit  beaucoup 
d'ombrage,  &  pria  le  Sultan  de  ne  recevoir  que  ceux  qu'il  recommande- 
roit.  Mais  ce  Prince,  ajoute  cet  Hiftorien ,  le  pria  de  l'en  difpcnfer,  en' 
difant  qu'il  ne  pou  voit  en  confcience  chafl'er  de  Jérufalein  tant  de  Pé'é- 
rins,  qui  avoient  quitté  leurs  parens  &  leurs  amis,  dans  des  Pays  fi  tloi- 
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S  cTioN  g"'^^'  P'^'^''  venir  fatisfaire  leur  dévotion.  Le  Sultan,  après  avoir  vifité  les 
\iv.    fortifications  de  Jérufalem  &  donné  ordre  de  les  réparer  &  de  les  augmen- 
Hi/li/ire  ter,  ajouta  aufli  de  nouveaux  revenus  à  ceux  qu'il  avoit  affignés  au  Colle- 
ta» Califa!  ge  qu'il  a^oit  fondé  dans  cette  ville.     Avant  la  conquête  de  la  Paleftine 
de  Nafer  p^^.  j^^  Mahométans,  l'endroit  où  il  étoit  fitué  étoit  occupé  par  l'Eglife 
lah.'"'"    &  le  Sépulcre  de  Sainte  ^/wz?  ,   mère  de  la  Vierge  Marie.     Après  cette 
"     '    I    I. conquête,  &  avant  que  les  Francs  euflent  repris  Jérufalem,  cette  Eglife 
avoit  été  convertie  en  Collège  pour  l'éducation  de  la  Jeunefle  Mufulma- 
ne;  mais  lorfque  les  Francs  fe  furent  rendus  maîtres  de  la  ville,  ils  réta- 
blirent l'Eglife  de  Sainte  /Jnne  dans  fon  premier  luflri  ;  le  Sultan  Saladin , 
ayant  de  nouveau  chafle  les  Chrétiens  de  la  Sainte  Cité,  changea  encore 
cette  Eglife  en  Collège,  le  dota  richement,  &  y  plaça  en  qualité  de  Chef 
Bohaoddhi^  fils  de  Sbeddad,  un  de  fes  Favoris,  rHiilorien  cité  ici  û  fré- 
quemment (/î). 
jlrrivée       Les  troupes  d'Arbel,  deMoful  &  de  Senjar  &  de  Hifn,  fe  féparerentde 
d'iinAm  celles  de  Syrie  &  d'Egvpte  ,  le  premier  du  mois  de  Ramadan  ,  pour  s'ea 

halfatkur  j-gt-Q^j-ner ,  &  le  Sultan  mit  le  relie  de  fes  troupes  en  quartiers  de  canton- 
al Uivan  '  ,  ,  ^  r^  ; .  ■  -  i  i 
(ie  Bagdad  fiement ,  ou  les  renvoya  chez  eux.  Les  brancs  s  étant  retires  dans  leurs  ter- 
ri Jérufa-  res  à  une  grande  dillance  des  frontières ,  Saladin  jugea  à  propos  de  re- 
lem.  tourner  à  Jérufalem,  où  il  fit  fon  entrée  le  4  de  Ramadan.  Il  fe  rendit  dans 
cette  ville,  tant  pour  prefler  les  Ouvriers  qui  travailloient  aux  fortifica- 
tions ,  que  pour  faire  les  préparatifs  néccflaires  pour  fa-re  le  pèlerinage  de 
la  Mecque;  il  communiqua  même  fon  delTein  à  fon  frère  Saif  Al  Jjîam, 
Prince  de  l'Yemen;  mais  fes  Emirs  lui  déconfeillerent  ce  voyage,  &  lui 
repréfenterent  que  la  durée  de  la  Trêve  étoit  incertaine,  vu  la  perfidie  des 
Francs.  Al  Makc  j41  Jdcl  pank  pour  Carac  afin  d'y  régler  les  affaires,  fe 
propofant  enfuite  de  fe  rendre  dans  les  Provinces Orientalv:s,  que  fon  frère 
lui  avoit  afllgnées:  chemin  faifunt  il  s'arrêta  à  Al'azariya,  où  il  reçut  nou- 
velle qu'il  étoit  arrivé  un  Ambafladeur  de  Bagdad  ,  chargé  de  dépêches 
pour  luij  c'étoit  le  Vendredi  23  de  Ramadan;  le  lendemain  Ml  Makc  Al 
Adcl  retourna  à  Jérufalem,  pour  communiquer  le  contenu  de  ces  dépêches 
au  Sultan.  Il  informa  ce  Prince  que  i'Ambafladeur  avoit  été  envoyé  par 
Ebn  Al  Nafid,  que  le  Calife  avoit  élevé  à  la  Dignité  de  Vifir  ,&  que  par  la 
Lettre  dont  il  étoit  charge  ,  Ebn  Al  Nafid  prelToit  Al  Makc  Al  Adel  de 
ménager  une  réconciliation  entre  fon  frère  Saladin  &  le  Calife,  d'engager 
Je  Sultan  à  avoir  les  mêmes  égards  pour  riiluflre  Divan  &  pour  la  Cour  de 
Bagdad ,  qu'il  avoit  eus  ci-devant ,  &  de  lui  perfuader  d'y  envoyer  en  qua- 
lité de  fon  Minillre  le  Cadi  Al  Fadl,  pour  terminer  à  l'amiable  les  diffé- 
rends qu'il  y  avoit  entre  leurs  Souverains  refpedlifs.  Le  Divan  promettoic 
une  reconnoilTance  éternelle  à  Al  Makc  Al  Adcl ,  fi  par  fa  médiation  oa 
obtenoit  ce  que  l'on  demandoit.    Le  Sultan,  déférant  aux  follicitations  de 

fon 


(rt)  Bohaoddin  Ebn  Sbeddad,  vit.  &  res 
ge(t.  Saladin  ,  p.  2S!>-263.  Abulfcda  ,  Rhii 
Sbohnah ,  F.hn  Al  Atbir  &  FJm  Kbakcmt ,  ubi 
fup.  Ta'iio'ddin  Ahmed  Al  Makrizi ,  A!  Emir 
Abul  Mabajfen  Tufef  Ebn  Jangri  JFivdi ,  in 
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Reiiaudot,  &  Alb.  Schulicns,  ubi  lup. 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Ciiap.-  IL        589 
Ton  frère,  choifit  AMlya  Al  Shahrczwi  pour  fon  Ambafladeur  auprès  du  Ca- Section 
life,  &  ce  Miniflre  partit  le  Mardi  27  de  Ramadan  pour  Bagdad.  Al  ^^^- /j,'ffoi,èt/u 
Icc  Al  Aciel  retourna  à  Al'azariya,  &  delà  continua  fa  route  pour  Carac.  Al  c^inf^t  «V 
Makc  Al  Dhaher  partit ,  !e  29  ou  le  30  du  même  mois ,  de  Jérufalem ,  pour  Nsfer  Le- 
reprendre  le  Gouvernement  des  Provinces  qui  lui  avoient  été  aflîgnées,  (?v.  dinillah. 
fon  père  lui  donna  avant  fon  départ  quelques  avis  importans  pour  fa  con- 
duite  3  l'avenir;  Makc  Al  Afdal  partit  auiîi  le  5  du  mois  de  Shavcal-,  après 
avoir  efTuyé  une  forte  réprimande  de  la  part  du  Sultan  (j). 

Le  Sultan ,  n'ayant  plus  befoin  de  fes  troupes ,  il  les  recompenHi  libéra-  Le  Sulim 
lement  par  des  terres  qu'il  leur  donna,  des  fatigues  qu'elles  avoient  effuyées  ';c'"t4n:c à 
,   r      r      •         o   1      1  •  1  un/'  rr  r  Damas, 

a  fon  lervice,  oc  les  licentia  en  leur  permettant  d  aller  le  mettre  en  poiJel* 

fion  de  ces  terres,  qu'il  leur  avoit  aliignées.  Lorfqu'il  eut  avis  que  la  Flot- 
te Angloife  qui  portoit  le  Roi  Richard  (  *  )  avoit  fait  voile  pour  l'Europe 
le  premier  de  Sbaival,  il  réfolutde  vifiter  toutes  les  places  maritimes,  &  de 
fe  rendre  ènfuite  de  Banias  ou  Pancade  à  Damas.  Il  partit  donc  le  matin 
du  6  de  ce  même  mois  de  Jérufalem ,  dans  le  deflein  d'y  revenir ,  après  a- 
voir  fait  un  court  fejour  à  Damas.  Bchao'ddin  fils  de  ^/^Ct/J^i/ l'accompagna 
jufqu'à  Bha;  ce  Prince  lui  ordonna  de  relier  à  Jérufalem,  parcequ'il  l'a- 
voit  établi  Surintendant  des  Ouvriers,  qui  travailloicnt  à  bâtir  un  îlôpitat 
&  à  finir  les  augmentations  qu'il  faifoit  faire  au  Collège  qu'il  y  avoit  fondé. 
Les  habitans  de  Nablos  ,  Kéupolis  on  Naplotife  ,  lui  portèrent  des  plaintes 
ameres  contre  Al  Mashtab  leur  Gouverneur,  dont  le  procédé  dur  &  tyran- 
nique  les  avoit  rendus  très  -  miferables  depuis  fa  venue  dans  leur  ville. 
De  Naploufe  le  Sultan  fe  rendit  à  Baifan,  &  delà  à  Sébafte;  &  après  avoir 
examiné  l'état  de  la  place  il  tourna  vers  Cawcab,  où  il  arriva  le  10  du 
rnois.  Le  1 1  il  fe  rendit  à  Tibériade,  où  l'Emir  Bokao'ddln  Karakùsh,  l'A- 
fadite,  qui  étoit  tombé  entre  les  mains  des  Francs  à  laprife  d'Acca  ,&  ve- 
noit  d'être  relâché ,  fe  préfenta  devant  lui,  &  fat  très-gracieufement  reçu  ; 
on  dit  qu'il  avoit  payé  quatre-  vingt -mille  dinars  de  rançon.  Baymond  ou 
Bo'j!iwnd,'PTmce  d'Antioche,  que  Boahdddin  appelle  Al  Bornas ,  vint  rendre 
fes  devoirs  au  Sultan  à  Bayrut,le2i  ;  le  Sultan  le  traita  avec  les  plus  gran- 
des marques  de  diftinélion,  &  lui  donna  des  preuves  de  fa  générofué  ordi- 

nai- 

■  (a)  Bobad'Jâ'm  Ebn  ShcdJaâ  ,  I.  C.  p.  hammed  Al  /Ifkahahî  ,  in  Taiikh  Salah'ad. 
363-267.  Abulfed.  ubi  fup.  KhalilEbnMo-  '  Scbulietis,  ubi  fup.  pailim. 

(*)  Le  Sultan  redoutoit  le  Roi  Richard  à  un  tel  point,  qu'il  ne  fe  crut  en  fureté  dans 
fes  propres  Etats,  que  lorfque  ce  Prince  eut  fait  voile  pour  l'Europe.  Bohaù'dditi  le  repré- 
fente  corame  le  plus  brave,  le  plus  politique,  &  par  cela  niûnîe  comtr.e  le  plus  redoutable 
ennemi  des  Mufulmans,  mais  il  le  regardoit  comme  artificieux  &  perfide;  ce  qui  n'efi  pas 
étonnant ,  la  fraude  &  la  perfidie  faifant  toujours,  félon  cet  Auteur,  partie  du  caraftere  des 
Chefs  Aei, Francs.  Comme  les  Mahoœétans  .ivoient  beaucoup  fouffert  de  leur  part  pendanc 
près  d'un  fiecle,  &.  que  les  principes  de  Religion  des  uns  &  des  autres  étoient  fi  oppofcs, 
on  ne  pouvoit  gueres  s'attendre  à  autre  chofe  de  lui.  La  cohduite  &  la  bravoure  du  Roi 
Vicbard  pour  la  délivrance  du  château  de  Jafa ,  confirment  le  beau  côté  du  caraftcre  que 
Ijii  donnent  les  Hifloriens  Mahométans,fa  prudence  &  fa  valeur  ayant  paru  dans  tout  leur 
éclat  en  cette  occafion  (i). 

(i)  ntbao'Jiiiii  Ein  Sheddab,  Vit.  ic  res  peft.  Salad.  p.  242  ,  251  ,  &  alibi  paflim. 
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S^Tzor,  .naircpuifqae,  fi  l'on  en  doit  croire  Boai^oMn,  il  Jui  fi^  préfen't  de  terres 

du  knrat  f  de  Saladm-  &  ce  Pnnce ,  après  avoir  ,■  vificé  toutes  les  places  ?o  ces  m^rl 

f/6'Nafer  Umes ,  fit  le  Mécredi  26  de  Sbaival  fon  entrée  à  i:>imi/ 7.^    iV 

Ledlna-    Tes  fils  .//  Malcc  Al  D^.  6.  Al  uZ^TflPSS^  ^  i  é  'îvl^tr 

^ Le  premier  s  en  retourna  bientôt  à  Alep ,  do'nt  il.  etoit  Pnnce  ou  Gouve- 

neur ,  ^  le  fécond  demeura  avec  le  Cadi  Al  Fadl  auprès  du  Sukan  àS' 
Avant  e  départ  de  ion  fi-ere ,  Al  Makc  Al  Afdal  lui  donna  rmafin  W 
feflin   le  premier  de  Dbulkaada,&  le  loir  ^/  ilalcc  Al  Dhah,r'r^^oumX. 
fleurs  fois  dans    appartement  du  Sultan ,  après  lui  avoir  déjà  c^tad  eu  plu^ 

tZ^^I^Z^r^"^  ■'''  ?'"  '''"''''  circinilan'crrëm^" 
indiquer  allez  cauement,  que  le  jeune  Prince  avoit  quelque  pr.^fl-entiment 
de  ce  qui  alloit  arriver  à  fon  père.  Quoi  qu',1  en  foit,  les^ro  .peHu  can 

avoit  ece  quatre  ans  abfent  de  Damas,  qui  étoit  fa  ville  favorite  il  fut  reçu 
aux  acclamations  du  peuple,  à  on  paffa  le  jour  de  fon  entrée  en  oie  En 
viron  fix  jours  après  Ion  arrivée  il  parut  en  public,  &  chacun  euUa  pe": 
^iffion  de  le  voir,  &  d'approcher  de  lui,  s'il  le  /ouhaittoiu  J/lwi/ 
Jcwl,  qui  avoit  ete  a  Carac  pour  vifiter  les  fortifications  de  cette  Sacf 
arriva  aufîi  a  Damas ,  le  Dimanche  2  r  de  Dkaïkaada ,  &  eut  tme  entrevue 
avec  le  Sultan  qui  éto.t  alors  à  la  chaiîe  dans  le  voifinage  de  Kefwa  Sde 
Gabab  ou  Gabageb;  ils  revinrent  enfemble  à  la  Capitale,  &  SaïadinLnl 
a  Ion  frère  les  plus  grandes  marques  d'afleftion  &  d'ellime  (a) 
Cejmfe      La  même  année  Firnah,  veuve  de  l'Atabek  AînhmumrrI  f,\.  A'rir  r  ■ 

nrakPer'^  'J^'^"^^'^  ^^s  Sultans  Selgiucides  de  l'Iran.  Elle  en  avoit  toute  la  commo 

^^-    me  le  poi^n  qu'elle  avoit  ^liré^o;^^;,!^^  li^^^^g^  jg-- 
&  Il  auroit  par  ce  moyen  mis  fa  vie  en  fureté,  s'il  ne  lui  avoit  pa   rendu  là 
liberté:  cette  démarche  imprudente  fut  la  caufe  de  tous  le   m^aux  qui   ui 
airiverem  dans  la  fuue.   En  effet  cet  ingrat  ae  fut  pas  plurôtfortî  de  p 
fon ,  qu  11  ne  penfa  qu'à  perdre  le  Sultan.   II  entretint  des  intelligences  f^- 
crettes  avec  i..«.^  cinquième  Shah 'de  Kho^v^rafm  ,  &  J'excka  a  eneie 
prendre  la  conquête  de  l'Irak  Perlique  ;  ils  joignirent  leurs  forces    &  nW 
rent    e  château  de  Tabrak  ou  Tatarak ,  dans  le  voifinage  de  Ray'     £ 
r.r.y/;,  après  avoir  demeuré  quelque  tems  aux  environs  de  ce  'e  Ville    ne 
jugea  pas  a-propos  d'attendre  le  Sultan  ,  &  fe  retira,  en  iaifiant  tV/"    pour 

Lent  l'dk  aue  r^^W  '  ^^ '' ^  'morte  les  chofes  un  peu  différem- 
ment  c^  dit  que  lacash  marcha  avec  (on  armée  vers  l'Irak  Perficiue  en  fa- 
veur de  1  Atnh.kKozulA,flan  fils  d'Ildighiz.^uï  s'étoit  brou, lie  a^lcw" 
mais  a  fon  arrivée  dans  l'Irak  il  trouva  la  paix  faite  entre  ces  deux  Prin- 


ces. 


^1     ^^-  ^umujeu.  1.  c.  it^Oald- J-.bn  Mihiim-    uns,  ubi  fup.  pafT. 
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ces:   Il  en  fuc  fore  fiirpris,  car  il  précçndoit  tirer  quelque  avantage  de  la  Section .': 
divilion  furvenue  entre  eux.  G^-ft  çs  (|ui  \e  portai, afin  que  fon  expédition    l-.iv. 
ne  tut  pas  tout-à-fait  inutile ,  à  le  faitir  de  la  ville  du  R?iy  &  du  château  de  f^f^'^f 
Tabrak  ,  &  d"y  lailTer  des  troUpes  fous  le  commandement  de  Tû/ûj,  un  des 2'  Mfer' 
principaux  Officiers  de  fon  armée,  avant  que  de  rctûurner  en  Khowarafm.  Ledinil-  - 
Ce  dernier  récit  n'ei];  pourtant  gueres  dijjne  de  foi ,  fi  Ton  en  doit  croire  '-h. 
Mbiilfcda ,  qui  rapporte  que  Kozul  Arjlati  fut  allalliné  dans  foo  lit ,  dans  le  - 

mois  de  5Aaaia«  de  l'année  précédente  (rt).  i  , 

^  En  ce  tems-là  Shahaho  dJiii ,  le  Gauride,  s'avança  avec  une  nombreufe  ar-  In-ipnon 
mée  vers  les  frontières  de  l'Induftan ,  entra  dans  ce  vaftePays ,  maffacra  un  '''  Shaha. 
nombre  incroyable  d'Indiens,  &  revint  de  fon  expédition  avec  un  butin  im-'''° '''■'."^  '^ 
Hienfe.  Nous  avons  rajjporté  ci-defTus ,  fur  l'autorité  de  Mr.  D'Herbclot,qaQ  ,^;'|.""'i^ 
le  Sultan  Togrol IL  (t  fauva  de  fa  prifon  en  5.81  ;, mais  il  paroît  par  Abul'înïci'.' 
fxàa  qu'il  n'en  fortit  pas  avant  le  commencement.de  Tannée  588  (A).  .      t 
-  Vers  le  milieu  du  mois  de  Sbmban  de  Ja  mèoie  année  inourut  à  Koni-'  Morf  (h 
yi  ou  Iconiuin  ,  Azzo.ddm  liilig  /irflan.  fils  de  Majitd  6i  petit-fils 'de  KUi<>;p!"i:\!:rs 
Jhjîan,  fiultan  Sclgiucide  de  Rûm.     C'étoit  un  Prince  habile  dans  l'art  de/'f'/^'"y" 
ïegner,  irès-Tefprfdé  de  fes  fujets,  prudent,  grave  &jutle;  il  fie  plu- ''f  f^''^""^' 
fieurS'fois  la  guerre  aux  Grecs.    11  a  voit  dix  fils,  qm  avoient  chacun  leur^'''''* 
Gouvernement  particulier.     Il  donna  à  Koibûddln  Malec  Shah,  fon  fils  ai-, 
né,-  Saywas  ou  Hhvas ,  ville  confidérable  du.  Pays  de  RûnV,  la  Sébajla  de: 
P/i?i(?  ;- qu'il  place  dans  la  Cappadoce  Ponùque,     Mais  ce  jeune -Prince 
aifpira  à  la  p.oflclfion  de  tous  les  Etats  de.  fun  père,  &  fiit  fécondé  dansl 
ies  ambitieux  projets  par  Shah  Arzinkàn.     Ayant  furpris  le  vieux  Sultan, 
dans  Iconium ,  il  le  cont-naignit  de  le  décUrer  fon  fuccefleur  par  un  Ecrie 
pafië  en  préfence  de?  témoins  ;  il  publia  auffi  qu'il  n'agilToit  qu'en  qualité 
de  Premier  Mini Ike  de  fon  père,.  &  expédia  tous  les  ordres' au  nom.  de. 
Kilig  yhjlan.     Il' marcha  enfuite  avec  une  armée,  fous  le  nom  &  par  le: 
commandement,  difoit-il,  de  fon  père,  qu'il  menoit  prifonnier  avec  tuip 
contre  fon  frère  ISHïo'ÂlinSoltaii-.Sbah,  Prince  de:  Céfarée' en  Cappadoce.^; 
auquel  il  donna  bataille:  dans  le  feu  de  faction  lei  vieu:x  Sultan  trouva- 
moyen,  de  fe  fauver  auprès  de  fon  fils  Nûroddin  ,  qui  Je  reçut  .avec  beau.-, 
coup  d'honneur,  &.  en  agit  très-refpedueufement  avec  lui.     Quant  à: 
Kotboddhi  Shah,  il  s'eh  retourna. à  Iconiura,  &  y  prit  le  tiire  de  Sèltan.. 
Depuis  ce  tems-là  Kuig  Arjlan  Vécut  avec  fes  fils,  allant  de  chîi'  l'un  chez, 
l'-autre,  quand  iKétoiu'étôic  finpuyé  de  l'endroit  où  il  éLoit.   'A  la  fin  ilfe; 
rendit  chez  fon  fils  Gayatboàdin  Kaykhojvu ,  qui  commandoit  à  BurghilUf 
ville  &  quartier  du  Pays  de-Rûml  celui -ci  .le  ramena  à  Iconiiun,  &"en 
diafl^a  Kotboddin  Makc  Shah:  d'Iconium  Khaykhofni  alla  à  ylkfûra,  villa 
confidérable  de  Rûm.;  en  attendant,  ^^sso't/^/jw  Kilig^ Arflan  totbba  trialade, 
&  mourut  à  Iconium,  où  Kbaykhojru  l'enterra.  Koîboddin  Makc  Shah  mou- 
rut aufù  peu  après ,  deforte  que  Kaykhofru  fe  vit  en  pulfcfîion  de  l'autorité     è 

■■\  -       .     -'^îr^-O '..'... ■','•!,  >^^'-V;T\     -fr,    .C,-'.-:   :?    ■■'l^   .riH   ■•}■:   \'-WV    ,^^, 

'  (a)  UHerhdot,  Biblioth.  Orient.  zxX.Hich  'XO  '■^^'i^^H-  in'Cfjron.'ad  a^â.  iSej'r.  588. 

grul  Beii  ylrfatt  ,  p.  loap.  &.  ^n.' Ti-icifcb ,  DY/ivZ'f/i/.BiblîotJi',  Orient. arti  y&gr»' /Je?; 

Trl-efcb'^  Tocufch  Kl'^ii,p.  835.-  Abidfc'd.  in  Arjlm,  \>.  io2i  ,  102g.  ÇsHi  not.  ad  Altr*- 

Chron.  ad  ann.  Hejir.  587.  ^m.  p.  77.  ScbtiUah,  ûbi  Ça^-), 
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SscTiow  fouveraine  i  Iconium,  mais  il  fut  dans  la  fuite  chaffé  de  cetts  Capitale 
jh}^.',  par  Rocnr/ldin  Soliman  fon  frère;  ce  malheur  l'obligea  de  fe  fauver  en  Sy- 
oll-/^'/' nà,ponT  implorer  la  proteflion  d'y4l  Malec  M  Dhaher ^VnnzQ  d'Alep.  Roc- 
Nafer  e-nodliii  Soliman  mourut  à  Iconium  l'an  600  de  l'Hégire,  &  eut  pour  fuc- 
diuillah.  celTeur  Kihg  Arflan  fon  fils;  Khaykhofru  le  chafla  de  cette  ville,  &  régna 
'-  fur  toutes  les  Provinces  de  Rum  jufqu'à  fa  mort  ,  &  alors  fon  fils  Kay- 

" caivas  monta  fur  le  Trdne ,  auquel  fuccéda  Sultan  Akwddin  Kaykobad  fun 

frère,  qui  eut  pour  fucceifeur  Gayaîho'ddin  Khaykhofru  fon  fils,  l'an  634. 
Ce  Prince  fut  extrêmement  affoibli  par  les  Tartares  l'an  641  de  l'Hegire, 
lorfqii'ils  imnJ'erent  l'Orient.  Gayatho'ddin  Khaykhofru  mourut ,  félon  les 
"meilleurs  Hilloriens  Orientaux ,  l'année  fuivance,  &  avec  lui  finit  la  puis- 
fance  des  Sultans  Selgiucides  de  Rùm,  fes  deux  fils  Rocno'ddin  ôc  Jzzo'd' 
rf(K,'  qu'il  lailTa  fort  jeunes,  n'ayant  eu  que  le  feul  titre  de  Sultans.  Ils 
rignerent  quelque  tems  enfemble,  mais  Rocno'ddin,  demeura  dans  la  fuite 
féul  polTefleur  du  Trône,  fon  frère  Azzo'ddin  s'étant  enfui  à  Conftantirio- 
ple.  Maino'ddin  /Jl  Berwanah,  Tartare,  dans  la  dépendance  duquel  il  s'é- 
toit  mis,  le  fit  mourir,  &  mit  fon  fi 's  en  fa  placé,  en  fe  réfervant  néan- 
moins toute  l'autorité.  Mais  le  Lecteur  trouvera  le  détail  de  toutes  ces  ré- 
volutions en  fon  lieu.  La  même  année  58S'  moururent  l'Emir  Saifo'ddin 
Al  Mashtûb  &  Rasbno'ddin  Senan,  fils  de  Soliman,  fils  de  Mohammed,  fur- 
nommé  Abul  Hashér.  ^  Le  Sultan  avoit  donné  le  commandement  des  trou- 
pes, qui  compofoient  la  garnifon  ds  ]é[-\i\'d.]Qrr.  ,  a.  Al  Mashtûb  ,  contre 
Te  gouvernement  dur  &  tyrannique  duquel  les  habitans  de  Naploufe  lui 
avoient  porté  des  plaintes;  m\\s  Azzo'ddiii  jfordic ,  homme  d'un  mérite  fu- 
périeur,  fort  attaché  ala  jafiice,  &  protedeur  déclaré  des  gens  de  bien, 
gouvernoit  cette  Capitale,  &  le  Pays  qui  en  dépendoit.  Abulfeda  dit  que 
l'Emir  Saifo'ddin  Al  Mashtûb  finit  fes  jours  à  Naploufe,  le  Jeudi  26  du 
mois  àzSba'xal,  mais  Bohao'ddin  le  fait  mourir  à  Jérufalem  le  Lundi  23  du 
ce  mois.  Ce  dernier  rapporte  qu'il  fut  enterré  dans  fx  propre  maifon,  a- 
près  que  fes  obfeques  eurent  été  célébrées  dans  la  Mofquée  d'Al  Akfa.  A- 
près  fa  mort  le  Sukan  appliqua  le  tiers  des  revenus  de  Naploufe  à  répa- 
rer &  à  augmenter  les  fortifications  de  Jérufalem  ,  &  il  alîlgna  le  refie 
à  l'Emir  /hnuh'ddin  Ahmed,  fils  K^e  Mashulb ,  ik  à  deux  autres  Emirs.  Pour 
ce  qui  efl  de  Roshdo'ddin  Senan,  fils  de  Soliman  fils  de  Mabammcd ,  il  étoit 
Prince  des  Ifmaéliens  ou  AJfaffins ,  &  pendant  trente  ans  de  règne  il  s'é- 
toit  faifi  de  pi  1  (leurs  places  fortes  en  Syrie;  Abulfcda  aflure  qu'il  écoit  ori- 
ginaire de  Bâfra  (a). 
M^rt  ci?  L'année  fuivante ,  la  589.  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  7  Janvier 
caraticrc  1193,  fut  fatale  à  Al  Malec  Al  Nafer  Salah'addin,  Abu  Modhaffer  Tufef 
i^Saladiii.  gisd'/yy.iZ»  &  petit-fils  de  Shadi,  qui  mourut  au  château  jde  Damas  dune 

fièvre 

(/7)  AbulfcJ.  ubi  fup.  E'i>n  Shobmh  ,  nd  Ù'Herhcht  ,tM\oÛ\.  Orient,  art.  KiUgAr- 

ann.  Hejir.  s8f!.  AbuTarai.    Le.  p.  42X  llati  Br»  M.-iJjoud ,  p.   lo;.  &  alib.  Remw 

PU».   Hitl.   Nfat.    L.  VI.  e.  3.  Boh.ii'JJin  dot  ,  Hill.  Patriarch.  y\leKand.  Jacobit.  p. 

FM  S/K-Jhrl,  ubi  fup.  p.  267,  263.  G'///ï  54.5,  S),-.   Scbti'ien; ,  xnJ,  Gcogr.  iii  Vit. 

not.  ad   Alfragm.  p.  2.5i5 ,  2'67  ,   à  alib.  Saladin.  paff.  v 
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fièvre  bilieufe ,  le  27  du  mois  de  Safar.     Il  s'étoit  amufé  les  premiers  Sectiom 
jours  de  Moharram  à  chafler  aux  environs  de  cette  ville,  en  compagnie  de    Liv.j 
fon  frère  &  de  ceux  de  fes  fils  qui  fe  trouvoient  auprès  de  lui.     Le  iScfe^'j' 
du  mois  de  Safar  des  AmbalTadeurs  des  Princes  Chrétiens  furent  introduit.^  Mafer  Le. 
dans  fon  appartement,  pour  avoir  audience;  mais  un  petit  gar^-on  qu'il dinillah, 

avoit ,  qu'on  nommoit  Al  Emir ,  avec  lequel  il  badinoit ,  ayant  été  elïra-  *" " 

yé  de  leur  habillement,  &  de  leur  figure  extraordinaire,  il  demanda  ex- 
cufe,  &  remit  l'audience  à  une  autre  fois; ce  qui  frappa, parce  qu'il  étoit 
renommé  pour  fon  affabilité  &  fa  politeile,  êi  que  cela  étoit  oppofé  à 
fes  manières  ordinaires.  Quelques-uns  de  fes  Courtifans  remarquèrent  que 
ce  même  jour  il  n'eut  point  d'appétit  ;  ce  qui  fut  accompagné  d'une  for- 
te de  pefanteur,  qui  indiquoit  clairement  un  commencement  d'indifpofi- 
.tion.  Le  15  ,  qui  étoit  un  Vendredi,  il  fortit  à  cheval  au  devant  des  Pè- 
lerins qui  revenoient  de  la  Mecque,  du  nombre  defquels  étoicnt  Sabe- 
kodd'tn  ,  Karala  Al  Tarûki,  &  le  fils  de  fon  frère  Saif  Al  IJlam,  Prince  de 
l'Yemen;  &  il  traita  les  Dofileurs  qui  étoient  parmi  eux  avec  beaucoup 
de  vénération  &  d'ellime.  Le  16  il  fe  trouva  plus  incommodé  que  les 
deux  jours  précédens,  &  Al  Makc  Al  Âfdal ,  le  Czdi  Bch.io'Mn  fils  de 
Sheddad,  qui  a  écrit  fa  vie,  &  le  Cadi  Al Fadl,  vinrent  le  voir.  Depuis 
ce  jour-là  le  mal  alla  en  croiffant,  &  attaqua  fur-tout  la  tête,  ce  que  ceux 
qui  étoient  auprès  de  lui  regardèrent  comme  un  fâcheux  pronoflic.  Le 
quatrième  jour  de  la  maladie  les  Médecins  le  firent  faigner ,  mais  la  fie- 
,vre  augmenta  après  la  faignée.  Le  neuvième  jour  il  tomba  en  délire, 
^&  à  quelques  petits  intervalles  près  il  y  fut  jufqu'à  fa  mort.  Le  len- 
demain on  lui  donna  deux  lavemens,  qui  joints  à  une  bonne  quantité  de 
ptifane ,  qu'il  but ,  le  foulagerent  un  peu.  Mais  une  excelTive  fueur 
qui  furvint,  l'alfoiblit  à  un  tel  point,  qu'il  n'eut  plus  la  force  de  réfifier 
à  la  violence  du  mal.  Makc  Al  /Ifdal,  voyant  fon  père  en  grand  danger, 
affembla  les  principaux  Cadis,  les  Généraux  &  les  Seigneurs  de  la  Cour, 
pour  s'affurer  la  fucceffion  ,  &  pour  maintenir  la  tranquillité  publique. 
Sadoddln  Majûd ,  frère  de  Bedroddin  Mawdûd  Gouverneur  de  Damas ,  Kosb- 
tarin  Hofein  Al  Haccari,  Alcan  &  Molcan  s'engagèrent  par  ferment  à  re- 
connoître  Amplement  &  fans  réferve/^/  Makc  Al  Afdal  pour  fuccefleur  de 
Saladin ,  après  la  mort  de  ce  Prince  ;  mais  Nafcrdddin ,  Seigneur  de  Sehyihi, 
Sabekoddin  Seigneur  de  Shaizar,  Nûshir-wan  Al  Zerzari,  MaimûnAl  Katfri , 
Shamfoddin  AlCabbir  ySankarAl  Mashtûb  ,&.  d'autres  ne  firent  ce  ferment 
qu'avec  de  certaines  refi:ri-£tions.  Depuis  le  commenceraeni;  de  fa  mala- 
die le  Sultan  avoit  toujours  eu  auprès  de  lui  quelque Sclieikh, qui  lui  lifoit 
certains  endroits  de  l'Alcoran,  mais  k Sche'ikh  Ab u  Jaûfar  Imam  de  laMof- 
quce  de  Cahfa,  qui  paflûit  pour  un  grand  Saint,  fut  appelle  pour  l'aflifter 
dans  fes  derniers  raomeris,  &  pafTa  toute  la  nuit,  qui  précéda  fa  mort , 
«inprès  de  lui.  Quoique  le  Sultan  eût  été  prefque  toujours  en  délire ,  mê- 
me depuis  la  neuvième  nuit  de  fa  maladie ,  lorfque  le  Sheikh  vint  â  un 
pafTage  qui  établit  l'unité  &  la  tout.e-  fcience  de  Dieu,  ce  Prince  prêt 
<le  rendre  l'ame,  fe  leva  brufquement  &  dit;  cela  eft  très-certain.  ^  Enfin 
il  expira  à  l'inexprimable  regret  de  to'us  les  Mufulmans,  le  Mécredi  27  du 
Tome  XVI .  Yîii  ■     mois 
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Sëcttor  mois  deSafar,nn  peu  après  la  prière  du  matin, ayant  auprès  de  lui  lé  CaJî 
rh^y'j  .<//  FadL  Celui-ci  &  le  Cadi  Bohaoddin  fils  de  Sheddad,  qui  arriva  au  château  peu 
C«///L7^/"  après  la  mort  du  Sultan,  venant  de  la]Morquée,où  il  avoitafîiflé  à  la  prière 
NaferLc-da  matin, réglèrent  tout  ce  qui  regardoit  fes  funérailles, lorf que  le Fakih/j'/ 
tlinillah.  Dauolai,  Khattib  de  Damas,  eut  lavé  fon  corps.  Après  la  prière  de  Midi  le  corps 
""  fut  pofé  fur  un  brancard  ,  revêtu  a  la  manière  ordinaire,  enfuite  le  peu- 

ple fe  rendit  en  foule  au  château  pour  prier  pour  le  repos  de  fon  ame,  & 
le  même  jour,  un  peu  avant  la  prière  du  foir,  il  fut  inhumé  dans  le  lieu 
même  où  il  étoit  mort.  Ce  grand  Conquérant  e'toit  né ,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  dans  le  Château  ou  Palais  de  Tccrit,  dont  Jyûb  fon  père  étoit 
alors  le  Gouverneur,  Tan  532  de  l'Hégire,  &  par  conféquent  it  dévoie 
être  âgé  d'environ  cinquante -fept  ans  lunaires,  dont  il  en  avoit  régné 
dix-fept,  félon  le  MS.  d'Ebn  Shohnah  du  Doéteur  Hnnt,  ou  dix-neuf,  fé- 
lon yîbulfcda,  en  Syrie,  &  environ  vingt-quatre  en  Egypte.  Il  lailfa  dix- 
fept  fils  &  une  fille.  Al  Makc  Al  JfJal  Miroddin  Ali,  l'aine  de  fes  fils, 
étoit  né  en  s^5'->  ^^'  Aziz  Othman  étoit  d'environ  deux  ans  plus  jeune; 
&  Al  Makc  Al  Dhabcr ,  Prince  d'Alep,  étoit  moins  âgé  <\i\  Al  Aziz.  Sa 
fille  avoit  époufé  Al  Makc  Al  Camel ,  fon  coufin  germain.  Quant  aiî 
caraftere  de  .Srt/iî(fJK ,  il  a  paffé,  de  même  que  Nûro'ddin  Mahmûn  fils  de 
Zf«('/,  pour  un  des  meilleurs  &  des  plus  vaillans  Princes  dont  les  Hifloriens 
Mahométans  ayent  tranfmis  la  mémoire  à  la  podéiité.  lis  l'ont  repréfen- 
té  comme  doux,  humble,  patient,  pieux,  bienfaifant,  libéral,  &  plein 
de  fupport  pour  ceux  qui  étoient  en  faute,  en  un  mot  comme  un  Prince 
du  plus  excellent  &  du  plus  aimable  caraciere  (*).  Cependant  nos  Lec- 
teurs peuvent  recueillir  de  ce  que'  nous  avons  rapporté  fur  le  témoignage 
des  meilleurs  Hifloriens -Mufulmans,  qu'après  la  mort  de  Nûro'ddin,  fon 
ami  &  fon  bienfaiteur,  ll-non  même  auparavant,  il  fit  paroître  en  quel- 
ques occafions  de  la  cruauté  (j-),  de  l'avidité  &  de  \'mgr3.t\iude.  Al  Aviad  Jl 
Cateb  cité  comme  une  preuve  de  fa  libéralité ,  que  dans  le  tems  qu'il  campoic 
dans  les  plaines  d'Acca,il  donna  jufqu'à  douze-mille  chevaux  (t)  à  fes  Officiers 

& 

(*)  Eln  Shobnah  dit,  qu'il  pardonnoit  siféinent  les  fautes  de  fcs  amis  &  de  fes  do 
meftiques,  qu'il  étoit  généralement  de  bonne  humeur,  ouvert  daas  la  convcrfation ,  & 
plein  de  frunchife  dans  -toute  la  conduite  (i). 

■  (t)  Ses  brillantes'  qualités  furent  du-nioins  en  quelque  ftçon  obfcurcles  par  fon  în- 
fatiable  ambition  ,  par  fon  ingratitude  envers  fon  bienfaiteur  Nùroârlin  &  fa  famUlc, 
de-môine  qu'envers  le  fils  de  ion  oncle  Shniiacuh ,  &  par  les  indignes  Favoris  qu'iî 
choifit.  Toute  fa  conduite  fournit  des  preuves  de  fon  ambition.  Son  ingrititude  envers 
Atiro'ddiii  &  le  fils  de  ^ihairacnb,  de-raéme  qu'envers  la  famille  du  premier,  avoic  quel-- 
que  chofe  de  plus  odieux  &  de  plus  noir,  puifqu'il  devoit  toute  fa  grandeur  à  la  protec- 
tion de  Nâroidin,  &  aux  foins  de  Shairncuh.  Ses  principaux  Favoris  furent  Shamfo'J- 
^aw!a,  homme  d'un  très-mauvais  caraftere,  &  /Jt  Makc  Al  Adel,  fes  frcres,  outre  qncb- 
ques  autres,  qui  commirent  quantité  d'injuflices,  &  vexèrent  extrùmement  les  peuples, 
quoi  qu'en  difent  quelques  Aiueurs  (2).   . 

CtJ  Selon  le  MS.  d'Zii;;  Shohihih  du  Docteur  Uimt  ,  le  nombre  dés  chevauk ,  qu'il 

doiin» 

(1)  Z\m  Shtlitt.tl> , liA  ann.  Hejir.  jgp.  thir  ,I.inK,h<iitcan,  aîiofqiie  Scuiptot.  Olicm,  Jlui; 

(zj  Hoh.io'.ldiii  El/it  Sheddad  ,  ^imlfid.i ,  Tak.!''jd-      yaios  pall".  Xj'iaxdtt,  1,  c.  l>.  S47. 
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&  à  Tes  foldats ,  fans  compter  qu'il  leur  pavoit  la  valeur  des  chevaux  qui  Sectiow 
avoient  été  blefles  dans  le  combat,  &  que  l'on  ne  trouva  après  fa  mort  Liv. 
dans  fon  Tréfor  qu'un  feul  Dinar  de  Tyr  &  quarante-fept  drachmes  Kajo-  ^'fl«>re(ht 
ritnms  (*).  Si  ce  dernier  article  efl;  vrai ,  il  faut  avouer  que  la  preuve  eit  Nafw  u^ 
décifivè,  puifqueles  immenfes  revenus  de  l'Egypte  de  la  Syrie,  de  l'Yc- dinillah.^" 
men,  &  des  Provinces  Orientales,  entroient  pour  la  plus  grande  partie  'j 

dans  fes  Coftresj  félon  les  riiftoriens,  il  ne  laillk  à  fon  fuccelleur,  ni  ter- 
res, nimaifons,  ni  domaines  particuliers.  Il  obftrvoit  auffi  très-religieu- 
fement  les  tems  deilinés  chaque  jour  à  la  prière,  qu'il  faifoit  toujours  dans. 
l'Aflemblée  pubhque,ou  dans  la  Mofquée.  Quand  il  voubit  faire  quelque 
eutreprife,il  imploroit  auparavant  raliiftance  ik  la  proteftion  divine.  No- 
nobftant  fa  fervente  dévotion ,  tant  célébrée  par  quelques  liiftoriens  O- 
lientauK,  on  dit  qu'il  regardoit  tous  les  jours  comme  égaux.  Il  ctoit  inva- 
riablement attaché  aux  principes  de  la  Seéle  de  Shafcï,  prenoit  un  grand 
plaifir  à  écouter  les  traditions  morales  des  dits  &  des  a6tions  de  Mahomet  ^ 
&  lifoit, fréquemment  l'Abrégé  de  Droit  d'yllRazi.  Voici  un  trait  propre 
à  donnef  quelque  idée  de  fa  patience,  ik  du  fupport  qu'il  avoit  pour  les 
iîiutes  de  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui;  un  jour  un  de  fes  Mamlucs  jetta 
un  foulier  à  un  autre,  qui  penfa  toucher  le  Sultan,  &  ce  Prince  fe  tour- 
na d'un  autre  côté ,  pour  n'être  pas  obligé  de  reprendre  l'offenfeur  de  fa 
faute.  Une  autre  fois,  ayant  demandé  de  l'eau  à  cinq  reprifes  fans  qu'on 
lui  en  apportât  ;  il  fe  contenta  de  dire ,  Mes  amis  S' ines  compagnons ,  je 
fuis  prefque  mort  de  foif.  Ce  qui  prouve  que  l'avarice  n'étoit  pas  fa  paffion 
dominante ,  c'eft  qu'il  remit  en  tout  ou  en  partie  aux  Provinces  les  tributs 
qu'elles  avoient  coutume  de  payer,  qu'il  fit  préfent  à  fes  Officiers  &  à  fes 
parens  de  villes,  &  même  de  territoires  conlidérables,  dont  la  conquête 
lui  avoit  beaucoup  coûté,  s'y  réfervant  à  peine  quelque  autorité;  &  que 
les  gens  qui  avoient  amalTé  du  bien  ,  ne  coururent  aucun  rifque  d'être 
rançonnés  ou  pillés  fous  fon  règne.  Les  liiftoriens  citent  encore  pour 
preuve  de  fa  libéralité  les  Collèges  &  les  Hôpitaux  ,  les  Caravanferas 
pour  les  voyageurs  &  les  étrangers  ,  &  les  Mofquées  qu'il  fonda  ,  ik 
qu'il  dota  dans  les  principales  villes  de  fes  Etats  ;  il  fit  de  plus  rebâtir 
ou  réparer  à  fes  dépens  les  murailles  des  ForterefTes  &  des  Villes  qui  a- 
voient  fouffert  ou  été  ruinées  par  la  fureur  des  guerres  ou  par  la  violence 
des  tremblemens  déterré.  Il  portoit  ordinairement  une  velle  de  drap,  & 
en  avoit  rarement  de  foie  ;  d'ailleurs  il  étoit  tempérant,  &  même  d'une  gran- 
de frogalité.  Il  avoit  une  extrême  averfion  pour  tous  ceux  qui  étoient  d'u- 
ne autre  Religion  que  lui,  &  même  pour  les  Mahométans  qui  ne  fuivoient 
pas  les  principes  de  fa  Secle  ;  ôi.  à  l'exemple  de  Sbafcï  il  abhorroit  &  dé- 

teftoit 
donna  dans  cette  occafion,  allolt  à  quatorze-mille.  II  diflribiia  auflî  à  fes  troupes  tout 
l'argent  provefiu  de  la  vente  des  chevaux  qu'il  avoit  pris  fur  les  Fiaiia ,  &  l'Hiftorien 
ajoute  qu'à  peine  lui  vefta-t-il  un  cheval  à  lui-mêuie  fi). 

■  (*)  Ces  Drachmes  s'appelloient  vraifcmblablemcnt  Nafériemm  ,  parcecju'elles  portoicnt 
le  nom,  les  titres,  &  peut-être  l'image  du  Calife  NaJ'tr  Leditiillafj  (2). 

•  '  (i)  1.1)11  Shihnnh  ,  ad  ann,   Htjiii  5SS.  iMS.        (1)  ^hi'fiir/'x.  Hift.  Dynift.  j.  42(4 
Ined.  ap.  Doft.  llr.m, 

Ffff  2 
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Section   telloit  au  dernier  point  les  Diale£ticiens ,  les  Métaphyficiens,  &  ceux  qui 
LlV.    s'appliquoient  à  l'écude  de  la  Théologie  Scholaftique  Mahométane:  il  mé- 


ces termes:,,  Avec  le  Sultan  font  morts  les  plus  braves  &  les  plus  généreux 
„  des  hommes,  la  valeur  même  a  expiré.     La  fource  des  grâces  &  des 
l,  bienfaits  eil  tarie,  &  on  a  vu  fourdre  en  fa  place  toute  forte  d'injufli- 
„  ces.  Tous  les  avantages  &  toutes  les  douceurs  de  la  vie  ont  difparu.  Le 
Ciel  s'efl  couvert  de  fombres  nuages.     Le  JMonde  a  été  privé  de  fon 
",  ornement ,  de  fon  unique  Sultan.    L'Iflamifrae  a  perdu  fon  plus  ferme 
„  appui  {a)  (*)  ". 
Ccc!uife       Sultan  Saladin  fut  tellement  regretté  de  tous  fes  fujets ,  que  le  deuil  fuc 
pafa  dam  général  dans  tous  fes  Etats ,  &  Bohao'ddin  donne  à  entendre  qu'on  n'a- 
r Empire    ^qjj  jamais  vu  rien  de  pareil  depuis  la  mort  des  premiers  Califes,  /y/  Makc 
w'ort'de    Al  ^fdal>  fils  aine  de  Saladin^  qui  lui  fuccéda  en  Syrie,  reçut  pendant 
Sdadin.    trois  jours  les  complimens  de  condoléance ,  &  donna  avis  de  fon  décès  à 
fes  frères  Al  Az'iz  Othman,  qui  gouvernoit  l'Egypte,  /Jl  Dhaher  Gaz/,  qui 
commandoit  à  Alep,  &  à  fon  oncle  Jl  Malcc  Al  Adel,  qui  faifoit  fa  réfi- 
dence  à  Carac.  Ce  Prince,  à  qui  les  principaux  Officiers  &  les  Grands  de 
la  Cour  avoient  prêté  ferment  de  fidélité  comme  fucceffeur  de  fon  Père, 
un  jour  ou  deux  avant  la  mort  du  Sukan ,  défendit  aux  P&ëces,  aux  Ora- 
teurs &  aux  Prédicateurs  d'e^xercer  leur  taleiit  dans  cette  trifle  occafion  j 
il  n'y  eut  que  fes  plus  jeunes  frères,  qui  étoient  auprès  de  lui,  qui  firent 
retentir  l'air  de  leurs  cris  &  de  leurs  gémilTemens.     Quelques  Hiftoriens 
rapportent  que  les  funérailles  du  Sultan  ne  fe  firent  publiquement,  qu'après 
l'arrivée  d'/ii  Azlz  Othman  ,  à' Al  Dhaher  Gazi ,  &  à' /Il  Makc  /il  Adel ^ 
qui  y  affilièrent  ;  &  que  pendant  la  cérémonie  Settalsham ,  fille  d'/j'ytib  & 

fœur 

{a)  BobaooMii  Ehn  SbcMad ,  ubi  fup.  p.  Tmigri  f^iri/i,  in  Mauwredo'llatafa.  Ibrahim 

269-273.  /ibulfed.  in  Chron.  ad  ann.  Ilejir.  '  Ebn  Mohammed  Ehn  Dakmak,  &  Jawbar  Af 

589.  Abulpirng.  1.  c    p.  421.  EJ;n  Shobnah,  Thamin.  Khalil  Ehn  Mobtmmed  Al  Afka- 

ad  ann.  Hejir.  589.  Ebn  Kbakcau.Elniacin,  besbi,  in  Tarikb  Salah'aJ,   D'Herbelot  ,'&i- 

in  Op.  part.  Ined.  Ebn  Al  Atbir.  Tajr  Berd,  blioth.  Orient,  p.   744.  &  alibi.  RjriaudBt, 

in  Tarilih  Mefr.  Takiod.iin  Ah:ried  Al  Ma-  ubi  iup.  p.  547. 
krizi  ;  Al  Emir  Abul  Mahûjfm  Tufef  Ebn 

-  (*)  Quelques  Hiftoriens  d'Occident  rapportent  un  trait  de  Saladin  ,  qui  auroit  quelque 
chofe  de  bien  grand,  s'il  étoit  vrai;  on  dit  qu'un  moment  avant  que  d'expirer,  il  appcl- 
la  celui  qui  portoit  fon  étendard  dans  les  b-tnilles,  &  lui  commanda  de  mettre  au  bout  d'u. 
ne  lance  un  morceau  du  drap  dans  lequel  on  devoit  l'enfévelir,  de  le  porter  dans  toute  la 
ville,  &  de  crier  à  haute  voix,  voilà  tout  ce  ^?/£?/fi';v7H;  Saladin,  vainqueur  de  l'Orient  ^em- 
porte défis  Conquêtes  &  de  fes  tréforu  C'eft  dommage  que  ce  beau  trait  foit ,  félon  les  ap- 
parences, le  fruit  de  quelque  .imagination  échauffée,  puifqu'on  n'en  trouve  aucune  trace 
dans  les  Hiftoriens  Orientaux;  d'ailleurs  rien  de  plus  décifif  à  ce:  égard  que  le  filence  de 
Bobaàddin  Ebn  Sbeddad,(\m  étoit  fur  les  lieux  ,  &  n'auroit  pas  manqué  du  faire  honneur 
à  fon  Héros  d'un  fentiment  fi  noble  (i).  Rem.  du  Te  au. 

(i)  Voy.  Malmtmrx,  Hift.  des  Cioifad,  T.  II,  p.  m.  31S  1  317.  Oc  Vtrtet ,  Hift.  dc  l'Oidrede  Mal- 
the  ,  Toi&f  I.  p.  m.  3234 
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fœiir  de  Saladin,  diflribua  aux  Pauvres  de  très-grandes  fommes  de  fès  pro-  Sectiow 
près  deniers.  Mohioddin  fils  du  Cadi  Zekioddin  récita  les  prières  ordinaires      LIV. 
&  /il  Malec  Al  Jfdal  refla  trois  jours  entiers  dans  le  Temple,  proche  du-  U'flo'rcJu 
quel  il  fit  élever  dans  la  fuite  un  magnifique  tombeau  à  Ton  père.    Après  h^^'f'^' J' 
mort  du  Sultan  les  Princes  de  la  famille  &  les  principaux  Chefs  de  fes  trou-  dinillah 
pes  partagèrent  les  provinces  &  les  villes  les  plus  conûdérables  de  Ton  Em-  ' 

Îire.  Al  Malec  Al  Afdal  Nûroddin  Ali  eut  pour  fa  part  les  Royaumes  de 
)amas  &  de  Jérufidem  ,  &  la  balle  Syrie  (*),  la  Cœle-Syrie  des  Anciens. 
Al  Malec  Al  Aziz  Othman  régna  fur  Al  Diyar  Al  Mefriya,  c'efh-  à-dire  fur 
toute  l'Egypte.  Al  Malec  Al  Dhaher  Gayatho'ddiii  Gazi  eut  Alep  &  toute 
la  haute  Syrie  (f ) ,  qui  dèpendoit  entièrement  de  cette  Capitale.  Al  Ma- 
lec Al  Adel  Saifoddln  Ahubecr  ,  frère  de  Saladin,  obtint  Carac,  Shawbec 
avec  Al  Bclad  Al  Sbarkjya,  oa  les  Provinces  Orientales.  Son  neveu  yJl  Ma- 
lec  Al  Manjûr  Naferoddm  Mohammed  jouit  de  la  Souveraineté  de  Hamah , 
Salamiyah,  Maarra  &  Manbij ,  avec  celle  du  Château  de  Nojm.  Al  Ma- 
lec Al  Amjed  ou  Amjad  Majdùddin  Bahram  Shah,  fils  de  Farkhash,  petit-fils 
de  Shahtnshah  fils  d'^'/}'?//; ,  eut  Baalbec  avec  fes  dépendances.  On  afligna  E- 
meffe,  Rahaba  &  Tadmor  à  Mohammed  fils  de  Shairacub  (f).  Bâfra  fut  le 
partage  à' Al  Malec  Kidhr,  un  des  plus  jeunes  fils  de  Saladin ,  mais  il  rele- 
voit  de  fon  frère  Al  Malec  Al  Afdal.  Sabekoddin  Othman ,  fils  de  Daya  , 
commmanda  à  Shaifar  &  à  Abu  Kobais.  Naferoddin  fils  de  Cawris  fils  de 
Khcmardekin  occupa  Sehyûn  &  le  château  de  Burziya.  Tel  Bashar  ou  Bas- 
her  échut  à  Bcdrd'ddin  Duldiinn  fils  de  hohao'ddin  TCarûk;  Cawbac  &  Ajlûn 
à  Azzoddin  Zama;  Bagras  ou  Pagrae,  Cafartab  ou  Cafertab  &  Apamée  à 
Azzo'ddin  Ibrahim  fils  de  Sbamfo'ddin  Al Mokaddem.  Les  cinq  derniers  étoienc 
àcs  Généraux  du  Sultan,  qui  les  eflimoit  beaucoup,  s'étant  fort  dillin- 
gués  en  plufieurs  occafions  pour  ion  fervice  (a) 

Al  Malec  Al  Afdal ,  étant  le  fils  aine  du  Sultan  ,  fut  déclaré  publique-  ,\]-\,u] 
ment  fort  fuccefTeur  à  l'Empire  ;  après  quoi  il  choifit  pour  Vifir  Diao'ddin  M  Afdal 
Nafrallah  fils  de  Mohammed  Ebn  Al  Athir,  qui  a  publié  un  Recueil  de  Pro-  di-'claiti 

ver-  /"'•'■#"'■ 

(a)  Bohao'ddin   Ebn   Sheddad ,    1.    c.    p.  Mefr,  Tahio'ddin  Ahmed  Al  Makrhi  ,  M  E- 

876-178.  Abulfed.  in  Excerpc.  Alb.  Scbul-  mir  Ahil  MihajfcnTufef  EbnTangii  IVirdi., 

tcui,  p.  61-63-  Abulfarag.  ubi  fup.  p.  421,  in  Mawredo'llatafa.  Ibrahim  l'.bn  Mobamnied 

'422.  Ebn  Sbohiiab,  1.  c.  Ebn  Khakam.  Ebn  Ebn  Dukwak  ,   in  Al  Jawhar   l\ï  Ttamin, 

ill  Afbir  ,  in  Cara.  Elmacin,  in  Op.  part.  D' Herbe  lot ,  p.  744. 
Inédit.  MS.   Oxon.  Tajr  Berd ,  in  Tarikh 

(*)  Le  Pays  qu' Afdal  occupoit  en  Syrie,  comprenoit,  félon  Abulfaraie ,  outre  les  villes 
de  Damas  &  de  Jcrufalem ,  celles  de  Baalbcc ,  de  Sarkhad,  de  Bofra ,  de  Banias  ou  Panéade, 
de  Hontin,  de  Tcbnin  &  de  Darùn,  avec  leurs  territoires,  outre  les  côtes  maritimes  (i). 

(t)  Les  principales  places  de  la  jurisdiftion  i' Al  Malec  Al  Dhaher  ,o\iUe  Alep ,  étoient 
Harem ,  Tel  Bashar  ,  Azaz  ,  D.jrbefac  ou  Derbefnc  ,  &  Mankij  ;  &  fi  nous  nous  en  rappor- 
tons à  AhulfaragCy  Mohammed  fils  de  Takio'ddin  Omar,  Prince  de  Hamah,  relevoit  aulTi  de 
lui  (2). 

.  (t)  Selon  Ahitlfarage,  Shairacub  fils  de  Mohammed,  &  petit-fils  de  Shairacub  fils  de  Sha- 
«5,  Prince  d'EinelFe ,  étoit  dépendant  d'.^/ A/^/fc  .(^/ ^/(/<ï/ (3). 

(t;  ^AbH'firfg,  Hift,  Dynift.  p.  421,        (i)  Ucm  ibid,  p.  ^jï,        (3)  Utm  ibid, 
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ç  u  verbes  ,  &  écoit  im  Auteur  diilingaé.  Mohammed  étoit  frère  du  célèbre 
^  Ll  V.  /jzzo'ddin  Ebn  Al  ylîhir,  ou  plutôt  ^bu'î  Hajan  AH  Azzo'àdin  Ehn  AlAthir, 
Hifloire rlii  /{i\t.t\iî  de  riiilloireUniverfdle ,  intitulée /i/C^w/i?/,  &  citée  û  fréquemment 
Califat  fie  ^^^^  j^  cours  de  cet  Ouvrage.  Le  nouveau  Sultan  congédia,  p;:r  le  confeil 
NïiferLe-  ^^^  yjfjr,  les  Généraux  de  Ton  père,  qui  allèrent  oflrir  leurs  ftrvices  à  Al 
"^  j[.jalcc  Al  Dhabcr  à  Alep ,  &  h  Al  Malec  Al  Aziz  en  Egypfe:.    Les  princi- 

paux Officiers  des  troupes  de  ce  Royaume  vinrent  en  corps  trouver  yd  Ma- 
lec Al  Aziz,  pour  le  folliciterde  faire  valoir  Tes  droits  à  la  Couronne  &  d'at- 
taquer fon  frère  ^/ilf^/cc/J/  Afdal.  Comme  il  y  étoit  aflez  porté  de  lui-mê- 
iTie,  il  prêta  aifément  l'oreille  à  ce  qu'ils  lui  propofoient;  cependant  il  n'en- 
tra avec  une  armée  en  Syrie,  qu'en  l'année  592,  au  rapport  des  Hiftoricns 
Orientaux  (a). 
Cr  qui  fe       En  cette  année  589 ,  Alao'ddin  fils  d'ArJlan,  furnommé  Tacash,  cinquième 
/•,7''V  dam  sijali  ou  Sultan  de  Khowarafm ,  marcha  encore  vers  le  Khorafan,  pour  vui- 
/rKhoi-Li-  jg^.  quelques  nouveaux  différends,  qu'il  avoit  avec  Sohan  Shuh,  fon  frère, 
^«" sl'Ir-'k  3"  ^''•'J'^'^  "^^^  limites  de  leurs  Etats.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  le  teiTi- 
Perfiqiie ,  toire  d'Abiwerd  ,  que  le  Gouverneur  de  cette  ville  &  de  toute  la  Provin- 
f«58f).  '  ce  de  Sarakbs,  qui  faifoit  partie  des  Etats  de  Sohan  Shah,  vint  au  de- 
■  vant  de  lui,  lui  prêta  ferment  de  fidélité,  &  lui  confeilla  de  faire  dili- 
cence  pour  furprendre  fon  frère,  avant  qu'il  pût  fe  mettre  en  état  de  dé- 
fenfe.  Mais  la  nouvelle  de  la  mort  de  Sultan  Sbah  étant  arrivée  dans  cette 
conjondlure ,  Tacasb  fe  rendit  maître  de  la  grande  Province  de  Khorafan, 
fans  coup  férir.  Se  trouvant  ainfi  en  pleine  pofleffion  de  tous  les  Etats  que 
fes  pères  avôientpollédésjfousle  nom  &  le  titre  deSulcans  de  Khowarafm, 
il  voulut  donner  le  Gouvernement  des  Provinces  de  Sarakbs  ô:  de  Meru 
à  Mohammed Kothodd'm  fon  fils.  Mais  Malec  Shah ,  frère  de  Mohammed,  ayanc 
envie  de  changer  le  Gouvernement  de  Nifahûr,  que  fon  père  lui  avoit 
donné. pour  tàm.  de  Sarakhs  &  de  Meru,   Tacasb  le  lui  accorda,  &  con- 
féra le'fien  à  Mohammed.     Mais  quelque' tems  après,  ce  Prince  abandonna 
fon  Gouvernement  à  Malec  Shah ,  qui  devint  par  cette  démilTioh  Gouver- 
neur de  Khorafan ,  fous  les  ordres  de  Tacasb.    Les  événemens  que  nous 
venons  de  rapporter,  firent  une  diverfion  favorable  pour  le  Sultan  Togi'ol 
II.  qui  profita  de  l'abfence  de  Tacash  ,  afin  de  reprendre  le  château  de 
Tabrak,&  de  recouvrer  tout  ce  qu'il  avoit  perdu  l'wnnée  précédente  (/;).  ' 
Murt  des       Dans  le  cours  de  cette  année  moururent  Saifo'ddin  Baclamar  oa  Eohe- 
Princn  (-/i?  jh^,- ^  Prince  de  Khalat,  <&  l'Atabec  Azzo'ddin  Mafûd,  fils  de  MawdiUÔC 
^j'^\\^F\  petit -fils  deZcnki  fils  à' Akfankar.     Le  premier  mourut  de  mort  violente, 
àc  A  0  u  .  ^^j^^^  j^^  Hiftoriens  Arabes  ,  le  premier  du  premier  Jornada ,  gueres  plus 
de  deux  mois  lunaires  après  Saladin.     Baitamar  ne  put  s'empêcher  de  té- 
moigner ouvertement  fa  joie  d'une  manière  indécente,  quand  il  reçut  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Sultan.  Comme  il  avoit  une  haine  implacable  pour 

ce 

((/)  Ahulfed.  in  Eîccei-pt.  /f/^.  Sclmltetis ,  (h)  Kl.midmtt:  D'ihrhclot ,  Biblioth.  O- 

p,  63,  64.  £i!'«  ^/^o/w'2/-',  îidann.Iiejir.'58y.  Tient,    art.   Tncafcb  ,  p.  835,  S35.  fc  ait, 

Ehn  Al  Aibir.  D'Hcrbelot-,  Biblioth.  Orient..  T/).^rul  Ben  JifiKtn,  p.  1029. 
P'  145»  1  \s.  Rmaudot ,  irbi  fup.  p.  548. 
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.ce Prince,  il  prétendoit  qu'il  n'avoit  aucune  vertu  ni  bojme  qualité.  Il  prit  Section 
je  titre  d'/Jbd'ahziz  peu  de  tems  avant  la  fin  tragique  qu'ÀbuIfarage  femble    Ll  V. 
avoir  regardé  comnae  une  punition  du  Ciel; n'ayant  gueres  furvecu  à  celui ^''J^!''''^'^" 
dont  la  mort  lui  avoit  caufé  tant  de  joie, il  fut  tué  par  quelques  Ifmaéliens  ^'!'ff'/^ 
ou  Aflaffins,  &  la  Souveraineté  de  Khalat  échut  à  Dhahiroddin  Jl  Hazar- d\ni\l.h^' 
dhwi^nn  des  JMamlucs  ou  Efclaves  de  Shah  jJimen,  comme  Baclamar  l'a-        ' 
voit  été.  L'Atabek  Azzoddin  Mafiid ,  qui  mourut  le  27  de  Shaaban,  étoic 
bon,  religieux,  doux,  patient ,  modefle ,  trcs-bienfaifant ,  en  un  mot  un 
Prince  d'un  excellent  caraflere.    Jl  avoit  la  patience  de  Zcnki  fon  ayeut, 
&  étoit  fi  modefte  qu'il  avoit  toujojjrs  les  yeux  bailles  quand  il  s'entre- 
.tenoit  avec  quelqu'un  qui  étoit  affis  auprès  de  lui  ;  il  accompagnoit  les 
grâces  qu'il  faifoit  de  beaucoup  de  marques  de  bienveillance,  d'afiabilité 
&  de  compaifance.     Selon  Ehn  Sbohnab,  il  régna  à  JSiofiil  environ  treize 
ans  &  demi,  ôc  eut  pour  fiacceffeur  fon  fils  Nùrûddm  yirjlan  Shah.     Quel- 
ques Auteurs  rapportent  que  dans  cette  même  année  5S9,  le  Calife  Nafer 
JLedinillah  répara  ou  rebâtit  le  Collège  fondé  par  Nodbam  /Il  Mole ,  &  qu'il 
y  ajouta  une  Bibliothèque  de  douze  mille  volumes,  dont  la  plupart  étoient 
des  Originaux  (a). 

L'année  luivante,  la  590.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  27  Décembre  Mort  ^ 
'  1193  ,  Kûtlûk,  agiilant  de  concert  avec  Tacasb,  entra  avec  une  puifiante  ^''''■'t'''''''' 
armée  dans  l'Irak  Perfique,  mais  Togrol  le  mit  en  déroute,  &  l'obligea ^^J^k"' 
de  fe  fauver  auprès  de  Tacasb  dans  le  Khowarafra.     Le  Sultan  fe  croyant  flan  Shah. 
alors  délivré  de  tous  fes  ennemis  s'abandonna  fans  rélerve  aux  femmes  & 
au  vin  ;  ik  quoiqu'on  lui  dît  que  Tacasb  levoit  de  nouveau  Une  grofle  ar- 
jnée  pour  attaquer  fes  Etats,  enivré  de  la  profpérité  de  fes  armes  &  pion-  -, 

gé  d/?ns  les  plaihrs,  il  continua  fes  débauches,  &  négligea  les  affaires  à 
un  tel  point,  (jue  les  Grands  de  fa  Cour  écrivirent  eux-mêmes  à  Tacasb  de 
-fe  hâter,  l'ailurant  qu'il  furprendroit  aiTément  Togrol  au.  milieu  de  {ts  dé- 
fbrdres.  Tacasb  profita  de  l'avis,  &.  fit  une  fi  grande  diligence,  qu'il  arriva 
aux  portes  de  Ray  pendant  "que  le  Sultan  étoit  encore  noyé  dans  le  vin. 
Ce  Prince  ne  lailla  pas  de  fe  mettre  à  la  tête  de  fes  troupes,  &  marcha  à 
l'ennemi,. en  récitant  des  vers  du  Sèab  Nameb  (*),dans  lefquels  un  Guer- 
rier 

(/ai)  Al>ti.!fe(i.  ia  Chron.  ad  ami  Hejr.  579  ad  ann.  Jîejir.  sSçi.  UHirlclot,  p.  837.  R*' 
&■  St^^.4^i'if'^''a£'i.c,  p. 422.  LLnSkobytuh,    naudot,  ubi  fiip.  p.  557. 

(*). Shah Namth,,  pu  le  llwc  Royii/,eï\.  le  titre  que  ]e  fameux  Poëte  Ferdùfi  a  donn<;  a  fgn 
Poëmc,  qui  contient  riïidoire  dés  anciens  Rofs  de  Perfe.  11  le  compofa  pour  MaJjutt}']  fus 
de  Sabckukin  ,  fondateur  de  la  Dynallic  des  G^zucvides,  connu  généralement  fous  le  nom 
de  M.jhwi'id  le  Qazncviile.  Cc.Pcëme  coniifte  en  foixante -mille  diftiques,  qui  font  çent- 
vingt-mille  vers;  l'Auteur  y  travailla  trente  ans.  Les  Hifloriens  Orientaux  donnent  à  F:r- 
dùjï  le  titre  àa' Danishmand  Ajeni,  le  Savant  de  Pcr(£,&  c'ert  aufl?  le  plus  célèbre  des  per- 
tes Fcrfans.  Le  Sultan  Mihm.^iJ,  à  la  requifîtion, duquel  il  avoit  conipofé  le  Sl-ai.'  A'-aa-sà^ 
ne  lui  donna  que  foixantc-mille  drachmes  pour  reconipenfe.  Le  Poëte  en  fut  fî  irrité,  çu  il 
quitta  la  Cour  du  Sultan  &  fît  des  vers  contre  lui  ;  il  fe  recira  à  Tùs ,  dgns  Je  Khoxâ^aa,  le 
'ïièu  de  fa  naiiïhnce,  d'où  on  lui  donne  quelquefois  le  nom  de  Tiifi;  il  y  mourut  l'an  41 1  de 
'l'Hégire.  Le  Sha/j  Naiiwb  a  été  traduit  en  profe  Arabe  par  Kaivanio'ddin  Fatab  A!'u  Ali 
M  llindi,  qui  entreprit  cette  Ti-aduaioH  ,  félon  Mr.  D' Herbelot ,  par' l'ordre  du  Sultan  /Jl 
Makc  dlMoadbam  Ija,  iil«  à'AlMakc  /JlMi,'l,  de  la  Maifon  des  Ayùbitss,  l'an  de  l'Iïé- 
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SacTioH  rier  fe  vante  des  exploits  qu'il  va  faire.  Mais  en  maniant  fa  malTe  d'armes, 
j}:'}^'  ,  comme  s'il  eût  voulu  frapper ,  il  en  déchargea  un  fi  grand  coup  fur  une  des 
Califat  1k  i^'^^^^  de  devant  de  fon  cheval,  que  le  cheval  s'abbattit  fous  lui  ,&  qu'il  fut 
Nafer  Le-  lui-même  renverfé  par  cette  chute.  Kûtlûk ,  le  voyant  par  terre ,  courut  aullî- 
dinillah.  tôt  à  lui ,  OC  d'un  coup  de  cimeterre  termina  fa  vie ,  &  la  paiiïance  desSel- 
"  glucides  dans  flrak.  Tacash,  non  content  de  la  chute  de  ce  Prince,  dont 

il  joignit  les  Etats  aux  fiens ,  envoya  fa  tête  au  Calife  Nafer  Ledinillah  à 
Bagdad, &  fit  attacher  fon  corps  à  un  gibet  à  Ray.  Un  des  Auteurs  con- 
fukés  par  Mr.  D'Herbelot ,  rapporte  la  conquête  de  l'Irak  par  le  Sultan  de 
Khûwarafm  d'un  manière  différence.  Il  dit  que  Tacash ,  ayant  appris  la  mort 
de  Tamgaj ,  qu'il  avoit  iaiffë  pour  commander  dans  la  ville  de  Ray  &  dans 
le  fort  château  de  Tabarak,  &  que  Togrol  avoit  rompu  le  Traité  qu'ils  a- 
voient  fait  enfemble,  entra  dans  l'Irak  Perfienne  avec  une  puiffan te  ar- 
mée, défit  le  Sultan  Selgiucide  en  bataille  rangée,  &  joignit  à  fes  Etats 
tout  ce  que  ce  Prince  pofTédoit  en  Afie.  Ce  fut  ainli  que  finit  la  Dynaftie 
des  Selgiucides  de  llran,  par  la  défaite  &  par  la  mort  de  Tcgrol, ûls  d'/Zr- 
(lûu  Shah.  Après  cette  conquête ,  Tiîca^/;  donna  le  Gouvernement  d'Ispahan 
à  luHg  Enbanege,  fils  ou  plutôt  petit-fils  de  l'Atabek  lldighiz,  avec  leqi^el 
il  avoit  toujours  entretenu  une  étroite  intelligence  contre  les  Sultans  Sel- 
giucides de  l'Iran;  mais  il  donna  le  Gouvernement  de  toutes  les  autres 
villes  de  flrak ,  dont  Ray  étoit  alors  la  Capitale ,  à  fon  troifieme  fils  ,  nom- 
mé lunos  Khan,  &  alla  paffer  l'hiver  dans  le  Khowarafm  ,  qu'il  regar- 
doit  toujours  comme  le  Siège  Royal  de  fon  Empire.  Pour  revenir  à  Sul- 
tan Togrol,  Khondemlr  lui  donne  dix -huit  ans  &  dix  mois  &  demi  de  rè- 
gne; le  Lebtarikh  lui  en  donne  vint-neuf ,  mais  il  ell  évident  que  ce  nom- 
bre eft  mis  pour  dix-neuf,  en  comparant  l'année  de  fa  mort  avec  le  tems 
du  décès  de  fon  prédécelfeur, félon  le  même  Auteur.  Togrol  avoit  de  gran- 
des qualités;  il  etoit  non  feulement  recommandable  par  fon  courage,  qui 
le  faifoit  comparer  à  Roflain  &  à  Isfandiar ,  deux  anciens  Héros  de  Perfe, 
mais  encore  pour  fon  efprit  &  fon  lavoir  ;  &  il  excelloit  fi  fort  à  faire  des 
vers  en  Langue  Perfane,  qu'il  y  a  des  Auteurs  qui  le  comparent  à  yJnwari 
ou  jdwwcri  ai.  k  Dhahir  ou.  Dhehir ,  deux  fameux  Poètes  Perfans  (*).  Voi- 
ci 

gire  675.  Nous  croyons  que  Mr.  D'Herielot  s'efl:  trompé  far  le  dernier  article ,  &nousvou. 
drions  fubllitiier  à  ce  qu'il  dit ,  les  mots  fuivans,  comme  plus  conformes  aux  Hiftoriens 
Orientaux,  &à  Abulfarage  en  particulier:  „  Qui  entreprit  cette  Traduflion  par  l'ordre 
„  A' Al  MalcQ  AlMoadbain  Ifa,  fils  de  Malec  Al  Adel  de  la  Miifon  des  Ayûbites,  l'an  de 
„  l'Hégire  615  'i)"- 

(*)  /JiKi-ari  ou  /inivev!  &  Dhahir  ou  Dhehir  étoient  deux  des  plus  excelkns  Poètes  que 
la  Perfe  ait  jamais  produit.  Le  premier  étoit  natif  d'un  village  des  dépendances  iV /Ihiweid 
dans  le  KhoraOm  nommé  Bcficnch;  il  fc  vantoit  d'être  auffi  habile  Aflronome,  que  bon 
Poëte.  Mais  la  faiiffeté  dès  prédi6ïions  qu'il  fit  touchant  les  fuites  de  la  grande  conjonftiop 
^■s  fept  Planètes,  dans  le  troifieme  degré  de  laBcIance,  en  l'année  581.  le  perdit  prcfquc 
entièrement  de  réputation,  il  s'attira  de  fi  fortes  réprimandes  du  Sultan  Togrol  iils  à'Ai- 
fan,  &  ceux  qui  envioient  fa  fortune,  &  pariiculierement'/'h7VC«;t'*,  le  tournèrent  telle- 
ment 

(0  KJ"-'>"lfmir ,   ^hulfarag.  ^iylfida  ,   Ih  Shthnah  ,  Eln  ^41  ^ihîr ,  Ebn\  Ki^t U'.tn  &c.  Vid.  Ctiam 
Z/' litrklot ,  Biblioth.  Oiient.  p    J47,  76s. 
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ci  le  fens  d'un  Quatrain  de  fa  façon ,  qui  nous  a  été  tranfmis:  „  La  poflef-  SEcrroN 
„  fion  du  bien  que  j'aimois  ,raviiroit  hier  mon  ame  de  joie,  &  aujourd'hui    .^^.^'^• 
„  une  cruelle  féparation  me  rend  miférable.  Tel  eft  l'état  déplorable  de  ma  ^^^57'/' 
,,  vie.  La  Fortune  efface  aujourd'hui,  ce  que  hier  elle  avoit  écrit  de  favo-  Nafor  Le! 
„  rable  pour  moi".  Ce  Prince  difputoit  fouvent  avec  les  Savans;  il  avoit diniUab. 
l'air  majeJlueux,  &  étoit  très-bien  fait    On  dit  qu'il  furpaffoit  tous  les  Su!-  ^ 

tans  Selgiucides  en  bonté  &  en  juftice ,  auflî  bien  que  dans  le  maniement 
de  fes  armes  à  pied  &  à  cheval.  Le  Poëte  Nazami ,  qui  admiroit  plus  le 
favoir  de  Togrol  que  fa  puilfmce,  dit  de  lui:  „  qu'il  donnojt  de  l'éclat  au 
,,  Trône  du  Roj'aume  de  l'Efprit ,  &.  qu'il  avoit  conquis  toute  l'étendue 
,,  du  Pays  de  l'Immortalité  ".  Ebn  Shohmih  rapporte  que  Togrol  fut  tué 
dans  une  bataille  ,  &  qu'après  fa  défaite  &  fa  mort,  Tacash, c^ui  efl  appelle 
Biicshi  par  corruption  dans  le  MS.  de  cet  Hiftorien  du  Doélcur  Htiiit ,  obli- 
gea le  Pays  d'Jjem  ou  la  Perfe  de  fe  foumettre  à  fon  obéillance  («). 

Abidfarage  rapporte  que  l'an  591  de  1  Hégire,  qui  commença  le  16  Dé-    Alfonfe 
cembre  1194,  fut  rendu  mémorable  dans  tous  les  fiecles  par  la  viéloire  fi-IX. /liè/Vs 
gnalée  que  les  Mufulmans  Magrébiens  remportèrent  fur  les  Chrétiens  en  ^"^^'^''"'^ 
Llpagne.  Aifonfe  ou  Alonfe  IX.  Roi  de  Callille,  furnommé  le  Bon  &  le  Nl'  Y^î^^h  fils 
Ne,  qui  avoit  epoufé  Eléonore,  fille  de  Henri  II.  Roi  d'Angleterre  ,  ayant  ^/Vjofeph, 
écrit  une  Lettre  infukante  à  Takilb  fils  de  Jofrph,  fils  A' Abd' ahmmun ,  Roi/'/s'/'Ab. 
des  Al  Mohades  de  la  Barbarie  Occidentale  &  d'Efpagne  ,  ce  Monarque  d'almu-    _ 
marcha  contre  lui  à  la  tête  d'une  armée  formidable,  le  défit  avec  un  pro-  ^^^u-"* 
digieux  carnage,  &  fit  un  butin  immenfe.    Quelques  Auteurs  prétendent  fuimans 
que  les  Mufulmans  tuèrent  cent- quarante- fix-  mille  Chrétiens  fur  la  place,  Magré- 
&  qu'ils  en  firent  au  moins  trente -mille  prifonniers;  mais  cela  paffe  toute  ^i'^"^ 
créance.    Jlfonfc  ,  continue  /Jbiilfarage  ,  fe  rendit  à  Tolède  (*)  monté  fur  V^I^iS;'' 
une  mule,  ayant  fuit  ferment  de  ne  monter  à  cheval  qu'après  avoir  reçu  pagne.  ' 
du  fecours  des  Princes  Chrétiens  voifins.    Et  fi  l'on  s'en  rapporte  aux  Au- 
teurs que  Mr.  Renmidot  a  fuivis  ,  il  fit  vœu  de  ne  coucher  fur  un  lit,  de 
ne  monter  à  cheval,  &  de  n'habiter  avec  fa  femme ,  qu'après  s'être  vengé 

de 

(ai)  Rhor,ihi;i!i:  Al  Emir  Tahya  Ebn  AljJ'ol-  finh ,  ad  ann.  Heji.  590.  D'IIerbelot ,  Biblioth. 
laiif /Il  Knzr.cit::,  in  Lcharikh, p.  45.  y/ùul-  Orient,  p.  836,  1029,  1030.  Renaudot, 
fcd.  in  Chrôn.  aJ  ann.  Hejir.  590.  EbnSbob     iibi  fup. 

jnent  en  ridicule,  qu'il  quitta  la  ville  deMéru,  le  Siège  Royal  des  Sultans  Selgiucides,  &  fe 
retira  à  Dalkh.  Mais  le  peuple  l'infuita  à  un  tel  point ,  lui  reprochant  la  faufltté  de  fa 
prédiction  &  fon  ignorance,  qu'il  nuroit  été  contraint  d'en  fortir,  fi  Amado'diliv ,  premier 
Juge  de  cette  ville,  ne  l'avoit  pris  fous  fa  protection.  Ce  fut  ::!ors  qu'il  fit  unToëuie,  où  il 
■protefia  publiquement  &  fo'iinnellenient  de  ne  plus  fe  niélcr  d'Altrologie,  &  il  mourut 
cnCii  paifiblement  à  Kalkh,  l'an  s;-  de  l'Hégire.  Quant  à  DInbir  ou  iJhe/jir, il  cft  Auteur 
.de  plulieurs  beaux  Poèmes,  &  il  étoit  fort  eftimé.  de  même  cia'Aiizvari  fon  contemporain, 
du  Siih&nTauJsh  (1). 

(*)  'J'olcJc  étoit  11  Capitale  &  le  lieu  de  la  réfidence  d'.-.V/ôn/ë,que  les  Arabes  appellent 
«yf/  Fon.é  Makc  M  Friiui  .  ou  Aifonle  Roi  dei  lianes  ;  les  Auteurs  Arabes  donnent  à  la  vil- 
Je  de  Tolède,  le  nom  de  TulaiteUi  (2). 

(i)  KJisnJfmir.  JD'HttMet ,  Bibliotlu  Client,  p.  fi)  ^lulfara:^.  ubi  fup.  p.  412,  k  alib.  ^.MI'<,U, 
"119,  S25,  »4<S.  .^l  Ncv.'ti:'ri  ,  tlmaàn,  allique  Sciiptoi.  Aiab. 
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S::gtion  de  les  ennemis.  D'autres  ajoutent  qu'il  fe  fit  rafer  la  tête  &  la  barbe,  Ce 
Liy.  qu'il  renverfa  la  croix  en  ligne  de  deuil,  ce  qui  a  Tair  trop  romanefque 
Wjioii-cdu  ^  |-gj^(-  J.J.QP  jg  gj3nie  des  Miiures  ou  des  Arabes,  pour  mériter  quelque  at- 
NaferLe-  tention.  Les  Hiftoriens  Efpagnols  avouent  eux-mêmes  la  défaite  du  Roi 
dinillah.-  deCalliile,  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'ils  fafTent  la  perte  auffi  gran- 
I»  de  que  les  autres  le  prétendent.    Cette  diîgrace  n'empêcha  pas  Alfonfe  de 

remporter  d^ns  la  fuite  pkiiieurs  viéloires  fur  les  AlMohades,  &  entre  au- 
tres à  la  bataille  û&Nabas  de  Tolofe,  où  l'on  dit  qu'il  périt  deux -cens -mille 
Mahometans,  &.  dont  la  fuite  fut  qu'on  reprit  fur  eux  plufieurs  villes  & 
places  fortes.  La  bataille  où  le  Roi  deCaflille  fut  vaincu  ,fe  donna  proche 
é'Alarcûs ,  quoique  quelques  Hilloriens  Arabes  l'appellent  la  bataille  de  Zu- 
laça,  félon  i\lr.  Renaiidct  (a). 
Jtifres  .  Au  commencement  du  Printems ,  le"Khan  de  Saganak  ayant  fait  qijel- 
fVw,;/c«î  ques  mouvemens  dans  la  Tranfoxiane,  lacasb  ,  Shah  de  Khowarafm ,  fe 
delautiée  j^jj  gjj  campagne  avec  une  puilîante  armée^  Le  IClian  n'eut  pas  plu- 
tôt  appris  la  marche  àtTcicash,  qu'il  vint  en  perfonneau  devant  de  lui  pour 
obtenir  la  paix.  Le  Sultan  la  lui  accorda  à  la  prière  des  principaux  Sei- 
gneurs  de  fa  Cour ,  &.  retourna  d'abord  dans  fa  Capitale.  Dans  le  même 
tems  Malec  Shah  étant  venu  à  la  Cour  de  fon  père,  &  ayant  laiffé  foa 
fils  Àrjljn  Shah,  "pcin  commander  dans  le  Khorafan  pendant  fon  abfence, 
Sanjar  Shah,  beaufrere  du  Sultan,  folliciré  par  quelques  efprits  brouillons 
&  féditieux  de  profiter  de  l'abfence  de  Malcc  Shah,  &  d'occuper  un  pofle 
qui  ferabloit  être  vacant ,  entra  malheureufement  dans  une  cabale  qui  tra- 
nioit  une  conlpiration  dangereufe  contre  le  Sultan.  Mais  à  peine  avoit-ii 
donné  fon  confentement  à  ces  fa£tieux,  que  Tacasb,  qui  avoit  été  averti 
de  ce  qui  fe  pafloit ,  lui  manda  de  le  venir  trouver  en  toute  diligence. 
Comme  la  confpiration  n'étoit  que  projettée,  &.  que  Sanjar  Shah  n  avoit 
encore  rien  entrepris  ouvertement  contre  le  Sultan ,  il  n'appréhendoit  par 
coniéquent  rien,  &  obéit  ponftuellement  fans  faire  de  difficulté  à  l'ordre 
qu'il  avoit  reçu.  Alais  il  ne  fut  pas  fitôt  arrivé  à  la  Cour,  que  Tacash  lui  ôta 
Ja.  vue  &  la  liberté ,  &  fit  avorter  par  ce  moyen  tous  ïts  deffeins.  Il  efl  vrai 
que  le  Sultan  lui  rendit  quelque  tems  après  la  liberté,  à  la  prière  defafœur, 
que  Sanjar  avoit  épouféejmais  il  fut  obligé  de  fe  contenter  de  grofles  pen- 
lions ,  que  le  Sultan  lui  donna  pour  le  confoler  dans  fa  difgrace.  11  arriva  auffi 
dans  le  même  tems,  que  Tihws  Khan,  fils  de  Tacaih,  qui  commandoit  pour 
lui  dans  l'Irak,  tomba  malade,  &  ne  trouvant  aucun  foulagcment  à  fon  mal 
dans  la  ville  de  Ray,  où  il  faifoit  fa  réfidence,  il  réfolut  de  changer  d'air, 
&pafra  pour  cet  effet  dans  le  Khorafan.  Il  laifla  en  partant  pour  fon  Lieu- 
tenant dans  l'Irak  Miagcn,  en  qui  il  avoit  beaucoup  de  confiance,  mais 
qui  étoit  ennemi  fecret  de  l'Atabek  Enhanegc,  Gouverneur  d'Ispahan,  & 
confident  du  Sultan  Tacash.  Auflîtôt  que  7'ûnos  Khan  eut  quitté  fa  Provin- 
<;e,  le  Calife  Nafcr  LcâimUah,  qui  voyoit  avec  peine  que  les  Khowaraf- 
jmiens  s'approchalîent  fi  fort  de  fes  frontières,  envoya  ordre  à  Ebn  Cujjl  ' 


ih, 
ion 

(<î)  Abii'far/jq.  lïifT.  Dynaft.  p.  422-424.  Jl  No'xatri.  Rhriana  de  Reb.  Hili  L.  XL 
Ci 8.  Reimidot ,  ubi  lap.  p.  557,  558. 
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Ton  Vifir,  d'entrer  avec  une  forte  armée  fur  les  terres  de  TûnosKban.  L'A-  SiicTiosk 
tabek  Kilig  Eubanege,  qui  écoit  des  meilleurs  amis  6i  des  plus  fidèles  fer-  ,/"^T'' 
viteurs  de  Tacash^  n'eut  pas  plutôt  appris  les  mouvemens  de  l'armée  du.  ç^mtT 
Calife,  qu'il  marcha  en  perfonne,  &  joignit  fes  troupes  à  celles  de  Mia-  NaferL^ 
^e«j  pour  défendre  l'Irak  contre  l'invalion  (ÏEbn  Caffah.  Miagen,  bien  loin  dinilluh. 
de  recevoir  l'Atabek  avec  les  égards  que  méritoit  fu  fidélité,  &  piqué  de 
jaloufie  contre  lui,  fe  faifit  de  fa  perfonne  &  lui  fit  couper  la  tête,  qu'il 
envoya  auffi-tôt  à  Tacash,  en  lui  faifant  favoir  qu'il  avoit  été  obligé  d'en 
venir  à  cette  exécution ,  parcequ'il  avoit  découvert  que  l'Atabek  trahif- 
foit  fon  parti,  &  étoit  d'intelligence  avec  le  Calife.   Tacash  pénétra  aifé- 
ment  l'artifice  de  Miagen ,  &  commença  à  craindre  que  ce  Général  ne  le 
trahît  lui-même,  cependant  il   ne  fit  rien  paroître  alors   qui  pût  fai- 
re  croire  à  Miagen  qu'il  lui  étoit  fufpeft;  mais  il  partit  en  grande  dili- 
gence pour  venir  combattre  Ebn  CaJJab,  qui  mourut  juftement  dans  le 

tems  que  la  bataille  devoit  fe  donner  entre  l'armée  du  Calife  &  celle  des  il' 

Khowarafmiens.  On  tint  cependant  fa  mort  fi  fecrette  dans  l'armée  du  Ca-  | 

hfe  ,  que  Tacash  lui-même  n'en  eut  aucun  avis,  &  ne  l'apprit  qu'après  la  ' 

bataille,  qui  nelaifla  pas  de  fe  donner;  après  un  combat  opiniâtre  les  trou- 
pes de  Nafer  furent  défaites,  ce  qui  obligea  le  Calife  à  s'accommoder  avec 
Tacash  &  à  le  laiffer  paifible  pofleffeur  de  l'Irak.  Mais  avant  que  de  s'en 
retourner,  le  Sultan  voulut  avoir  la  tête  à'Ehn  CajJ'ab,  qu'il  envoya  en 
Khowarafm  comme  un  trophée  de  fa  vi6loire;  &  il  dépofféda  enfuite  Mia- 
gen de  fon  Gouvernement,  pour  avoir  fait  mourir  fans  fujet  l'Atabek  fon 
ami.  Ce  Général  ayant  voulu  quelque  tems  après  remuer  dans  J'Irak,  on 
fe  faifit  de  lui ,  &  il  finit  ks  jours  en  prifon  (a). 

En  l'année  592  de  f Hégire,  qui  commença  le  6  de  Décembre  1195,  Les  événs' 
Al  Malec  Jl  Adel  /Jbiihecr,  frère  de  Saladin,  Prince  de  Carac,  &  Al  Ma-  ^"^m  les 
iec  Al  Aziz  Othinan,  fécond  fils  de  ce  Prince,  qui  regnoit  en  J''gypte,en"^''"^  ""' 
treprirent  de  dépouiller  Al  Malec  Al  Afdal  AYirocUin  Ali, {uccéûmr  de  Sa-^/^''"Jg^ 
ladin  ,  des  terres  qui  lui  avoient  été  aflignées  en  Syrie;  ils  afliégerent  Da-  592. 
mas,  &  obligèrent  yll  Malec  Al  Afdâl  de  fe  retirer  à  Sarkhod.     La  ville 
&  le  château  de  Damas  s'étant  rendus  à  Al  Malec  Al  Aziz  ,  il  demeura 
quelques  jours  dans  le  château ,  qu'il  remit  enfuite  à  Al  Malec  Al  Adcly 
&  puis  s'en  retourna  au  Caire.     Quelques  Hiftoriens  prétendent  que  Da- 
mas fut  livrée  par  trahifon  aux  troupes  d'Egypte.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Al  Ma- 
lec M  Afdal  fut  obligé  de  céder  cette  Capitale  &  fes  dépendances  à  fon 
frère  &  à  fon  oncle,  &  de  fe  contenter  de  Sarkhod  &  de  fon  territoire. 
Après  la  ceffion  du  Royaum.e  de  Damas  ,  le  nom  à' Al  Malec  Al  Aziz  fut 
publié  dans  toutes  les  JNIofquées ,  on  frappa  de  la  monnoye  à  fon  coin , 
&  il  eut  tous  les  honneurs  de  la  Royauté,  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'^/ 
Malec  Adel  ne  fut  en  pofiTefiion  de  toute  l'autorité,  &.  qu'il  ne  fût  effeêli- 
vement  Maître  abfolu  des  Royaumes  de  Damas  »S:  de  Jerufalem.  Al  Ma» 
Iec  Al  Afdal ,  qui  écoit  très-bon  Poëte,  fe  voyant  dépouillé  de  fes  Etats, 
écrivit  une  Lettre  en  vers  au  Calife  Nafer  Ledinillab ,  dont  le  fens  reye- 

noit 
{a)  Kloondmir.  D'/Icrl/eloi,  Bihlioth.  Orient,  art.  Tacafch,  \\  836. 
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SiiCTioN  noit  à  ceci:  „  Mon  Seigneur ,  vous  favez  qa'/Jbiibeae  &  Othman  ôterenî 
"liv.  „  par  violence  à  Ali  le  Califat  qui  lui  apparcenoit  après  la  mort  de  Ma- 
Hiiloiredit  ^^  jjomet  fon  beaupere.  Voyez  donc  la  fatalité  du  nom  d'y///,  puifqu'/yZiK- 
N  f^'V-"  '■"^'^'"^  "^°"  """^'^  ^  Othman  mon  frère  m'ont  fait  la  même  injuftice, 
dini^lah.*'  jî  à  moi  qui  porte  ce  nom  ".  Le  Calife  Nafcr  ayant  reçu  cette  Lettre,  ré- 
■  pondit  auffi  en  vers  à  peu  près  en  ces  termes:,,  Ali  fut  privé  injuftetnenc 
„  de  fon  droit ,  parcequ'il  ne  trouva  point  à  Médine  de  Nafer,  ou  Pro- 
„  tefleur.  Mais  ayez  bon  courage,  ils  rendront  bientôt  compte  de  ce 
„  qu'ils  ont  fait,  &  vous  trouverez  en  moi,  qui  fuis  Nafer,  toute  forte 
„  de  fecours  &  de  proteftion  "•  Peu  de  tems  avant  qu'il  fût  chaiTé  de  Da- 
mas, ce  Prince  avoit  fait  tranfporter,  le  9  de  Mobarram  ,  le  corps  de  fon 
père  dans  le  tombeau  qu'il  lui  avoit  élevé  proche  du  Temple:  il  marcha 
lui-même  devant  le  corps,  qui  fut  conduit  du  Château  à  la  Mofquée,  dans 
laquelle  on  le  dépofa  quelque  tems ,  à  l'oppofite  de  la  Chaire.  Quelques 
Auteurs  rapportent  qu'il  fe  donna  cette  année  une  autre  bataille  en  Ef- 
pagne  entre  les  Chrétiens  &  les  Mahométans ,  &  que  les  derniers  mirent 
le  iiege  devant  Tolède  {a). 
EtdeP.an.  L'an  de  l'Hégire  593  ,  qui  commença  le  24  Novembre  1196,  Malec 
fin  593-  Shah  fils  de  Tacash,  Gouverneur  en  chef  de  tout  le  Khorafan, étant  mort, 
Tacash  pourvut  de  ce  Gouvernement  Mohammed  Kotbodâin  fon  autre  fils , 
&  lui  donna  pour  Viiîr  SaiJoddin  A'Iafûd ,  qui  fut  furnommé  Noibam  /Jl  Mole , 
auffi  bien  que  le  fameux  Vifir  de  Malec  Shah  I.  Sultan  Selgiucide  de  l'Iran. 
La  victoire  que  Tacash  avoit  remportée  fur  l'armée  du  Calife,  lui  donna 
occafion  de  purger  l'Adherbijan  des  Ifmaéliens  ou  AlTaflins  ,  qui  y  occu- 
poient  plufieurs  châteaux  &  places  fortes.  Il  les  chaffa  d'abord  du  château 
û'JrJlan  Kuéaï ,  ôc  les  contraignit  de  fe  retirer  dans  celui  de  Calaat  /Il 
Mût,  leur  principale  Fortereffe,  qu'il  ne  jugea  pas  à  propos  d'attaquer ;& 
il  donna,  avant  que  de  partir,  le  Gouvernement  de  l'Irak  Perfiennc  à  un 
troifieme  de  fes  fils ,  nommé  Tajoddin  Ali  Shah.  Quelques  Hiftoriens  Orien- 
taux mettent  en  cette  année  la  mort  de  Sa'if  /Il  JJlam  Tagtakin,  frère  de 
Saladin,  qui  mourut  à  Zabid  dans  l'Yemen,  où  il  avoit  amafle  d'immenfes 
richelTes,  en  pillant  fes  fujets ,  qu'il  laifTa  à  fon  fils  &  fon  fucceffeur  /Il 
Moczz  Shamfalmoliic  Ifmael,  qui  prit  le  titre  de  Calife.  Ses  fujets,  qui  re- 
gardoient  Nafer  Ledinitlab  comme  le  feul  vén:able  Calife  &  légitime  fuc- 
celîeur  de  Mahomet,  en  furent  fi  irrités,  qu'en  l'année  $9^  de  l'Hégire  ils 
confpirerent  contre  lui  &  le  tuèrent ,  vengeant  par-là ,  à  ce  qu'ils  s'imagi- 
noient ,  l'honneur  de  leur  Religion.  Enfuite  les  Emirs  proclamèrent  fon 
jeune  frère  Prince  de  l'Yemen,  &  lui  donnèrent  le  titre  ou  le  furnom  de 
Nafer.  Comme  ce  Prince  n'étoit  pas  eu  état  de  gouverner  lui-même  à 
caufe  de  fa  grande  jeuneffe  ,  il  demeura  pendant  quelque  tems  fous  la  tu- 
telle de  fa  mère;  mais  ayant  été  empoifonné  par  quelques-uns  de  ceux  qui 
étoient  auprès  de  lui,  cette  Princeffe  époufa  Soliman  fils  de  TakioddinOmar, 

& 

(«)  Ahulfarag.  ubi  fup.  p.  ,\2\.  Ahilfc.I.  Bo.11.  Oxon.  Ehn  .%ûbnab ,  ad  ann.  Hc-ir. 
In  Cliron.  ad  ann.  Hejir.  592.  K.'.aaci'i,  in  $1)2.  Kùo/idfim'r.  D'H''r!>eloe,Bib]ioth.Oïknt. 
Op.  part.  ined.  ad  ann.  592.  MS.  in  Bibl.    p.  745.  Renaudet,  ilbi  fup.  p.  558. 
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&  arrière  petit-fils  à'Jyîîb,  qui  depuis  fon  enfance  avoit  été  parmi  ks  Fakirs,  Szcrio» 
&  vivoit  encore  en  Fakir  à  la  Mecque.    Soliman,  n'étant  pas  fait  pour  le    LiV. 
haut  rang  auquel  il  avoit  été  élevé,  fut  dans  la  fuite  dépofé  par  fes  fu- j^^'7?f'^'''« 
jets, &, félon  quelques-uns  des  Auteurs  de  Mr.  Rmaïukî,  la  familie  à\':'yûb^^^^'^\'''^ 
perdit  entièrement  toute  fon  autorité  &  fa  puiliance  dans  l'Arabie  (*).  Les  diniiiah',  ' 
deux  années  précédentes  &  celle-ci  tout  fut  tranquille  du  côté  du  Khûfi- 
Jtan,  la  Siifianc  des  Anciens,  Mozvayyadoddin,  furnommé  Ebn  Coffab,  Vifir 
du  Calife  Nafcr  Ledinillah,y  ayant  écouifé  une  rébellion  en  l'année  de  1  Hé- 
gire 590,  défait  en  plufieurs  rencontres  les  rebelles,  &  réduit  entièrement 
cette  Province  fous  l'obéiflance  du  Calife.    Dans  cette  année  593  ,  //l  Ma- 
lec  /Il  AdcJ  prit  Jafa  ou  Joppe  fur  les  Francs,  qui  enlevèrent  de  leur  côté 
Bayriit  aux  Mahométans  {a). 

L'année  fuivante ,  la  594.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  13  de  No-    Eiétic 
vembre  1197,  monnxt  Amadoddln  7,cnki  fils  de  Maiidad  &.  petit -fils  de  ""'" ''-'- 
Zmkj ,  Souverain  de  Sinjar,  de  Nafibin,  de  Khabûr  &  de  Rakka,  au- "^[^,^'*' 
quel  Kotbd'ddin  Mahmûd  fon  fils  fuccéda.     Il  eft  vrai  qa'Mulfarage  rap- ram.L 
porte  que  Nfiro'ddin,  peut-  être  aufii  fils  à'/hiado'ddin,  s'empara  peu  après  5Ç4. 
de  Nafibin.     La  même  année  Takash,  Sultan  de  Khowarafm ,  marcha  à 
Bokhara,  dont  les  Catayens  étoient  alors  les  maîtres,  &  y  mit  le  fiege. 
Les  habicans,  foutenus  par  les  Catayens,  craignoicnt  fi  peu  le  Sultan,  qui 
étoit  borgne,  qu'ils  promenèrent  fur  les  murailles  un  Chien  qui  n'avoit 
qu'uj-!  œil,  habillé  &  avec  un  turban  fur  la  tète, en  difant  pour  fe  moquer 
&  par  mépris,  'uoici  le  Shah  de  Khoivarafm,  après  quoi  ils  le  jetterent  avec 
une  de  leurs  machines  fur  les  Alîiégeans,  en  criant,  voilà  votre  Roi.    Ce- 
pendant Takash  fe  rendit  maître  de  Ta  ville  au  bout  de  quelques  jours,  & 
nonobftant  la  manière  outrageante  dont  ils  en  avoient  agi  avec  lui  ,  il 
traita  les  habitans  &  la  garnifon  avec  beaucoup  de  modération  &  de  dou- 
ceur, &,fi  l'on  s'en  rapporte  à  /Ihtilfarage ,  il  agit  plutôt  en  Bienfaiteur 
qu'en  Conquérant.     Vers  ce  tems  /;/  Makc  Jl  Adcl  Jbuhecre  rompit  ou- 
vertement avec  Hnfamoddin  Tulak  Arjlan,  Prince  de  JMaredin,  &  s'avan- 
ça à  la  tête  de  ïes  troupes  vers  cette  ville.     Peu  après  qu'il  eut  paru  de^ 
vaut  la  place,  on  lui  livra  les  fauxbourgs  par  trahifon,  &  il  permit  à  fes 

trou- 

.('i)Khoudemir.  EhnShohnah ,Viàw:\x\.'Rc\\t.  lati:,  p.  503.  &  art.  Najfer  Lccl!nil!ab,^.662' 
Sgrp.  D'Herhelot -,  Biblioth.  Orient,  art.  7>/-  Abulfarag  ubifup.  p.  424. /?if///^</.  in  ChroD. 
cufch ,  p.  836,837.  art.  Ifmail  Ben  Seifakf-    ad  ann.  Hejir,  593.  Kenatidot ,  ubi  fup.  p.  5 58; 

(♦)  Quoi  que  nous  en  difions  ici  fur  l'autorité  t'.e  Mx^Renaudoi,  on  afTure  que  !a  Mai- 
fon  régnante  dans  l'Yemen  eft  félon  les  apparences  celle  à' .-l-plb ,  dont  une  branche  y  re- 
gnoit  dans  le  troifieme  lîecle,  &  cekii  qui  en  étoit  le  Cbef,prcnoit  la  qualité  de  Calife  & 
celle  d'Imam,  que  le  Roi  d'Yeinen  prend  encore  aujourd'hui.  11  ne  poP-'ede  pas  cependant 
tout  l'Yemen,  y,-iyint  plufieurs  autres  Royaumes  indépendans,  &  particulièrement  celui 
de  Fartach.  La  Capitale  de  ce  Royr.ame  porte  le  mê'.nc  non,  &  fon  principal  port  efl  à 
préfcnt  Shecr  ou  ^bibr ,  ville  fituée  entre  Aden  &  le  Cap  de  Fartach.  Ce  Pays  produit  l'en- 
cens ,  les  gommes  &  tous  les  aromates  les  plus  eftimés.  Une  grande  partie  du  Pays  qui 
eft  fur  les  côtes,  ne  relevé  point  non  plus  du  Roi  d'Yemen,  comme  on  le  voit  par  le  Voya- 
geur cité  ci-defTous  (i). 

(1}  Z.<i  \o'yiK ,  Voyag.  de  l'Arabie  Heureufe,  p.  m.  ii7j  iz*. 

Gggg  ^1 
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SscTins  troupes  de  les  piller  d'une  manière  indigne.     Il  forma  enfuite  le  fiege  du 
"LlV.    château,  &  nonobftanc  toui  fes  efforts  il  fut  obligé  de  le  lever  l'année 
Hilhirclu  fuivante  (a). 

Califank  j^'a,-,née  595  de  l'Hégire,  qui  commença  !e  3  de  Novembre  1198,  fut 
liiniHah.'^"  mémorable  par  divers  evénemens.  Le  20  de  Moharram  mourut  /il  Malc: 
'  Al  Aziz  (*) ,  Souverain  d'Egypte.  Les  Emirs  invitèrent  alors  Al  Malcc 
Et ckl\in-  Al  Jfdali  fon  frère,  de  fe  rendre  inceflamment  au  Caire,  pour  prendre 
uiia  495.  ç^  place;  ce  Prince  y  arriva  bientôt,  &  fut  généralement  reconnu.  C'efl 
ainfi  c[\i  Abulfarage  xzç'^oxt&\c  fait;  mais  d'autres  Hitloriens  difentqu'^/ 
Malec  Al  Aziz  laiifa  un  fils ,  âgé  de  neuf  ans  ,  qui  s'appelloit  yîl  Mail' 
fur  ,  auquel  les  Emirs  Àfadicas  èc  Salahadiens  (-}-)  prêtèrent  ferment  de  fi- 
délité ;  mais  en  même  tems  ils  demandèrent  que  Malcc  Al  ylfdul  fût  dé- 
claré Régent  pendant  la  minorité  du  jeune  Prince.  On  l'en  inftruific,  & 
il  fe  rendit  promptement  au  Caire,  où  il  prit  le  Gouvernement  en  main;, 
il  fit  enfuite  une  ligue  offenfive  &  défenlive  avec  fon  frère  Al  Malcc  yil 
Dbahcr,  Prince  d'Alep ,  dont  nous  verrons  bientôt  les  effets  par  rapport 
à  leur  oncle  Al  Malcc  Al  Adcl.  Ayant  uni  leurs  forces  ils  allèrent  mètre  le 
■  fiege  devant  Damasjce  qui  obïis^QZ  Al  Malec  .A  Adcl  à  décamper  de  devanc 
Maredin  ,  qu'il  alîiégeoit  depuis  longtems,  ik  à  marcher  en  diligence  au 
fecours  de  la  Capitale.  Quelque  tem.s  après  fon  arrivée,^/  Malcc  Al  Dhu' 
her  perdit  un  jeune  garçon  Turc  très-bien  fait, qui  écoit  l'objet  de  fa  pas- 
fion  infâme,  ik  Al  Malcc  Al  Adcl  lui  fit  favoir  par  un  Meifager  ,  que 
fon  frère  Al  Malec  Al  Afdal  lui  avoit  enlevé  ce  jeune  Turc,  ik  l'endroit 
où  il  le  tenoit  caché.  Cet  avis  irrita  fi  fort  Dhaher  contre  Afdal  y  qu'il  fit 
charger  de  fers  l'Emir  dont  il  avoit  employé  le  minirtere,  accabla  fon 
frère  de  reproches  ,  &  s'en  retourna  avec  fes  troupes  à  Alep  ;  deforte 
qu  Afdal  fut  obligé  de  fe  retirer  au  plus  vîte  au  Caire,  dans  le  tems  que 
Damas,  que  fon  frère  &  lui  avoient  fort  ferrée,  écoit  fur  le  point  de  fe 
rendre  à  eux.  Ebn  Shohnah  rapporte  que  cette  année  mourut  auffi  Tacûb 
fils  de  Jofcph  &  petit-fi!s  d'Ahd'almumcn,  fjrnommé  Al  Manfiîr,  le  qua- 
trième Roi  des  Al  Mohades.  Ce  Prince  étoit  âgé  de  quarante -huit  ans, 
Ck  en  avoit  régné  quinze;  il  eut  pour  fucceifeur  Nafer  Mohammed  (|)  fon 

fils, 
(ji)  Ahdfavag.  1.  c.  p.  424,  425. 

(*)  ///  Malcc  Al  Aiiz  s'étai:t  blefTé  dangereufement  à  la  chafle  ,  en  tombant  Je  cheval, 
mourut  de  cette  chute,  félon  un  Auteur  cité  par  Mr.  Rcnaudot  (i). 

(I)  Les  Emirs  Afadiem  étoient  les  vieu;:  OiEciers  qui  avoient  fervi  fous  Ahih'clMn 
Sbairaciih ,  &  les  Salabadiois  étoient  ceux  qui  étoient  enti"és  su  fervice  du  tems  de  Sa' 
Ittdiii.  Les  premiers  ne  faifoient  pss  grand  cas  de  la  famille  de  SaJadin ,  qu'ils  regar- 
doient  comme  un  homme  nouveau,  qui  ne  s'étoit  élevé  que  par  la  fraude  &  la  perfidie.. 
Les  derniers,  qui  étoient  Mamlucs ,  ou  des  Efclaves  achetés,  ne  confervoicnt  giirrcs  de 
reconnoifRince  des  faveurs  qu'ils  avoient  reçues  de  lui,  &  par  cela  même  n'avoicnt  au- 
cune affeftion  réelle,  ni  aucune  eftime  pour  fes  fils.  Deforte  que  tous  enfemble  ils  s'ac- 
cordèrent à  revêtir  Al  M.iUc  Al/ldd  de  l'autorité  fouvcraine ,  lorlQu'il  vint  en  Egypte  1.2). 

(4)  Le  nom  de  ce  Prince  a  été  omis  par  l'Auteur  du  Njghiariftan,  que  Mr.  D'IJeihc- 
kl  a  fuivi  dans  la  lifte  qu'il  a  donnée  des  Princes  Al  Mohades.  11  ell.  vrai  qu'il  dit  dans 
un  autre  endroit  ,  qn'E/m  Hc/jer  ou  Zohar ,  qu'il  nomme  îi/ol/a/itnwd  Ebi»  AùJ'aMilec, 

Mé- 
(ijl{cMHii-A  ,v.]3i  fu?.  p  J56.    {i)T{ir.aKJct  ,îi,li,  Tatiiarb.  Alexand.  J;;cobit.  p.  554— S?». 
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fils ,  qui  prit  le  titre  d'Emir  Al  Mmienln,  comme  Tes  ancêtres  avoienc  fait-    Section 
Selon  le  même  Hiftorien,  le  fameuy  Abd'almakc  Ebn  Zabar  ou  Zoh!ir,con-  ...M-^* 
nu  parmi  nous  fous  le  nom  d'Avenzoar,  Médecin Efpagnol  eu  AnJaloiificn,  cf/if'r'd' 
Mahométan  de  religion,  paya  aulîi  le  tribut  à  la  nature  dans  le  cours  de  Naftr  Le- 
l'année  préfente  (a).  dinillah. 

L'an  59(5  de  l'Hégire,  qui  commença  le  23  d'Oflobre  1199,  Tacasb 
ayant  appris  que  Nodbam  Al  tVlolc,  qu'il  avoic  donné  pour  Vifir  àfon  fils ,  avoit  jl^'^'u^ 
été  tué  par  ces  mêmes  Ifmaéliens  ouAlïïifiinsqui  faifuienc  leur  retraite  dans 
le  château  de  Tarshiz  ,  il  envoya  ordre  à  fon  fils  Kotbodd'in  Mohammed,  Gou- 
verneur du  Kliorafan,  d'aOiéger  cette  place,  &  d'exterminer  entièrement: 
cette  race  de  brigands.  Mohammed  s'étant  mis  en  marche ,  le  vafe  d'eau 
dont  il  fe  fervoit  pour  faire  fes  ablutions  fe  cafla  de  lui-même;  il  tira  de 
cet  accident  un  très -mauvais  augure,  &  fe  perfuada  qu'il  lui  arriveroic 
quelque  grand  malheur.  En  eftet  ce  Prmce  apprit  prefque  en  même  tcms 
la  mort  de  Tacasb  fon  père,  qui  mourut  dans  le  mois  de  Ramad.vi  à  Tsh.b 
Arab ,  fur  les  frontières  de  Khowarafm,  après  avoir  régné  vingt -huit  ans 
félon  KhonJemlr  ;  l'Auteur  du  Lebt'r'ikh  lui  donne  fix  mois  de  plus  de 
règne.  Celui  du  Nighiariftan  lui  donne  que  huit  ans,  cet  Pliftorien  ne 
comptant  le  commencement  de  fon  règne  que  depuis  la  mort  de  fon  frè- 
re Sohan  Shah  en  589,  &  mettant  la  fin  en  597.  Tacasb  étant  un  jour 
en  converfation  avec  Kemaloddin  IJ'macl,  célèbre  Dofteur  &  Poëte  de  ce 
lems-là,  &  ami  intime  du  Sultan  Togrol ,  qu'il  avoic  vaincu,  il  lui  dit 
qu'il  s'éconnoit  beaucoup,  comment  ce  Sultan,  qui  avoit  acquis  une  Ci 
grande  réputation  de  bravoure,  n'avoit  pu  foucenir  le  premier  choc  de 
fes  armes.  Kemalo'ddin  lui  répondit  fur  le  champ  par  un  Diftique  tiré  du 
Shah  Nameh ,  ou  Livre  Royal  de  Ferdûjî,  dont  le  fens  efl;  :  „  Haman  fut  vain- 
„  eu  par  P/^rc«  ,  quoiqu'il  le  furpaffât  en  forces,  parceque  la  vertu  devient 
,,  toujours  foible,  quand  la  fortune  l'abandonne",  h^  mèraz  Kemaldddin 
a  fait  un  Poëme  à  la  louange  de  Takash ,  en  quoi  il  a  été  fuivi  par  un  au- 
tre Poëte,  non  moins  célèbre,  nommé  Khacani.  Entre  autres  louanges 
<]u'ils  lui  donnent ,  ils  difenc.  „  Qu'il  avoit  la  fortune  de  Feridm  (*)  &  les 

„  ver- 

(a)  Ahulfed.  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  595.  metlEUi  Dikmah,  in  Al  Jawliar  AI  Tliamin. 

jihulfarai:,.  uhi  iiip.  p.  475.  Kbn  ShohiMb,^d  Ebn  A! Aihir  .  in  Cam.  Eh.-incin.  ad  ann.  He- 

&r\'[\.\le]\r.S9'S-Takio'dditi  Ahmed  Al  Mfikrizi  jir.  595.  in  Op.  part,  inédit.  Eim  KhiiUcan. 

AlE.mir.'lbu'l  Mohapu  TufefEbnTangrilFir-  DUlcrhelot  ■  Bibliotli.  Orient,  p.  745.  B.enaU' 

di,  in  Mawredo'llatafa.  Ibrabim  Ebn  Mohum-  dot,  ubi  fup. 

Médecin  Arabe  d'Andaloiifie,  vivoit  fous  le  règne  de  Nafcr,  fils  de  TaLùb  Al  Manfi/r, 
Sultan  des  Al  Mohades  en  Afrique  &  en  Efpagne ,  ■&  qu'il  mourut  de  la  pede  l'an  de 
l'Higire  594.  Mais  il  s'eil  trompé  doublement,  fi  l'on  doit  en  croire  Ebn  Sbohuah ,  fé- 
lon lequel  Ebn  Zohar  mourut  l'année  fuivantc,  vers  le  Ceins  que  NAfcr  fils  de  Ihctib  Al 
Miiifiir  monta  fur  le  Trône  (i). 

(*)  Ce  Feridihi  ou  Firiyhdtin,  nommé  auflî  par  quelques  Auteurs  Afrid/in  &  Fn'dûn, 
étoit  le  feptieine,  ou,  félon  d'autres,  le  fixicme  Roi  de  Pcrfc  de  la  race  des  Pifdadiens, 
.contemporain,  à  ce  que  l'on  prétend,  d'Abraham.  11  délit  en  bataille  rangée  Zo/i^//.',  U- 

fi.r- 

(t)  EU  Shihii.-.h  ,  ad  ann.  Heiir.  S9S-  ^hmtd  Ebn  iii>'i.:mive4  Uld'ulJAifir  ^l  KtU.tuiiii  ,  in  Nl- 
ghiaiift.  D'HerLelat,  Biblioth.  Client.  i>.  J8<5 ,  JîS. 
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Sectio:*  ,,  vertus  à'Alexmdre  le  Grand".  Il  lailla  pour  fucceiTeur  Kothboddin  Mo' 
^-f^-  hmvu'jd  fou  fils,  que  Genghifcan  rendit  un  des  plus  malheureux  Princes 
'cfZ/^  de  l'AQe.  Ce  fut  fous  fon  règne  que  ce  Conquérant  détruifit  la  Monar- 
Nafti^Le-  chie  des  Khowarafmiens,  de  la  même  manière  que  TacasJj  fon  père  avoit 
diiiillah.    anéanti  c.^lle  des  Seigiucides  (a). 

Le  fiege  de  Damas  ayant  écé  levé,  Al  Malec  Al  Adcl  fe  vit  libre  de 

Al  AiH^*^  marcher  en  Egypte,  &  vint  mettre  le  fiege  devant  le  Caire.  Au  bout  de 
iemlare  huit  joiirs  Cette  Capitale  fe  rendit,  &  la  paix  fe  conclut  entre  lui  &  Al 
dé PE^^p-  Malec  Al  M.infiïr  Mohammed,  fils  d'/i/  Aziz ,  ou  plutôt  entre  lui  ik  Af' 
*'•  d-il,  aux  conditions  fuivantes.  i.  Toutes  les  Provinces  d'Egypte  feront 

cédées  à  Malac  Al  Adel.  2.  Al  Makc  Al  ifdal  aura ,  pour  le  dédomma- 
ger, Mayyafarakin  ,  Hani  &  Jebal  Jawr.  Après  la  conclufion  de  ce 
Traité,  Afdal  fe  retira  à  Sarkhod,  <Sc  prit  polTelllon  de  Hmi  <Si  de  Jebal 
Jawr;  mais  pour  ce  qui  étoit  de  JVlayyafarakin,  Nojmoddin  Ayûb  fils  d' Al 
Malec  Al  Adel,  qui  y  com;"nandoit,  refufa  par  orJrc:  àc  fon  père  de  la 
lui  remettre.  Quant  à  Adel,  il  gouverna  d'abord  TEgypre  au  nom  à' Al 
Manfâr  Mohammed,  mais  enfuite  il  fe  fit  reconnoîire  pour  feul  &  abfolu 
Souverain  &:  Sultan  de  ce  Royaume  (*).  Le  Vendredi  17  du  fécond 
Rabi ,  un  jour  avant  ^vi' Al  Malec  Al  ^idel  fît  fon  entrée  publique  au 
Caire,  mourut  dans  cette  ville  le  Cadi  Al  Fadl,  un  des  principaux  Favo- 
ris de  Saladin ,  &  qui  étoit  auprès  de  ce  Prince  quand  il  mourut  ;  il  avoit 
pris  le  nom  d'Ahaalrabim,  &  étoit  âgé  de  foixante-dix  ans.  Selon  Ebft 
Al  Atb'ir ,  cité  par  Ebn  Sbohnah ,  c'étoit  un  des  hommes  les  plus  favans 
&  les  plus  vertueux  de  fon  tems  (Jb). 

L'an 

((î)  Kbotuhmir  Al  Emir  Tahya  Ebn  Ah-  ann.  Hejir.  596.  Takioddin  Mmeâ Al  Makri' 

foUatif  Al  Knzzvini,  in  Lebtarikh.  Ahmed  zi./tl  l.mir  Abu  l  Mnhaffeu  Tufcf  EhiiTungri 

Ehn  Mohammed.  Ahd'aljaajar  Al Kazzviiii    in  JVirdi .  in  Mawredo'llatafa.  Ibrtihim  Ebn  Mo- 

Nighiarifc.   Ahulfarag   1.  c.  Kemaloddin  &  hammed  t/iw /J<-/iw«,(',  in  Al  Jawhar  AITha- 

Kbacani  z'^.p'lkrhdnt ,  Biblloth.  Orient,  p.  min.  iilmacin.  ad  ann  Hejir.  596.  Ebn  Al  A' 

837.  ut  &  ip'fe  LTHei-bJo- ,  ibid.  lh:r  ,  in  Cam.  tb,t  Kbalecan.  D'Herbelot,  Bi- 

{b)  Abulfed.  in  Chron.  ad  ann.  Ilcjir.  596.  blioth.  Orient,  p.  745.  Raïaudot ,uhi  fup.  p. 

Abulfara^.  1  c. p.  425 ,  426.  Ebn  Shohuûh ,  ad  555 ,  559. 

farpateur  de  h  Couronne  de  Perfe  ,  le  fit  prifonnier  &  le  tint  fous  bonne  garde  dans 
une  grotte  de  la  montagne  de  Damavand.  Le  jour  qu'il  gagna  cette  fameuib  bataille  , 
qui  délivra  la  Perfe  de  la  tyrannie  de  Zoba^ ,  fut  appelle  par  les  Perfans  Mihrjati ,  & 
tombe  juftement  à  l'Equinoxe  de  l'Automne,  qui  porte  ce  nom  dans  le  Calendrier  Per- 
fan.  Ceux  qui  feront  curieux  oe  connoître  plus  particulièrement  Feridùn.,  peuvent  con. 
fulter  le?  Hiftoriens  Perfans,  ou  les  Extraits  qu'en  a  fait  Mr.  D'IIaheht  fi). 

(t)  Al  Malec  Al  Adel,  pour  couvrir  fes  ambitieux  delTeins  du  voile  de  la  Religion,  af. 
fembla  les  Dofleurs  Mahométans ,  &  leur  demanda  d'abord  fi  le  plus  jeune  dovoit  gou- 
verner  le  plus  âgé?  Ils  répondirent  négativement.  Il  leur  demanda  enfuite ,  fi  le  pKis 
igé  pouvoit  gouverner  légitimement  au  nom  du  pki?  jeun^;?  A  quoi  ces  lâches  Dofteurs 
répondirent  encore  négativement ,  fondant  leur  décifion  fur  cette  raifon ,  que  perfonne' 
■>  ne  peut  remettre  à  un  autre  une  autorité  qu'il  n'a  point  Là-dclfus  fans  autre  cérémo- 
nie Adcl  s'empara  de  la  puilfance  fouveraine.  Et  comme  il  avoit  déjà  auparavant  faifi  Da. 
nias  par  fraude  ou  par  violence,  pour  fon  fils  A,  Malec  Al  Mindbcm  Ifa,  ou, pour  mieux 
dire, pour  lui-même,  il  s'empra  alors  de  prefque  tous  les  valles  Etats  de  fon  frère  Sala- 
di'ii,  tout  au  plus  fix  ou  fept  ans  après  la  mort  de  ce  Prince  (2). 

(i)  Mnkhcni.  Khtniemir.  ^l    £>:in  nhy   Etn  ^dbiiUtif  ^i  lijiZ.-u.ini   Sce.  Vid.    ît  V Uerhlct , 
BibUoih.  OliCat,  ait.  Feridann,  p.  J47,  34».         (:}  \cihiKdQt ,  ubi  lup.  g.  ai,  i s 9, 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chai».  II.        Co()s 
L'an  597  de  l'Hégire, qui  commença  le  12  d'Odlobre  1 200, Rociw''c!dm  Sectio» 
Soliman^  fils  de  Kilig  y.ijlan,  attaqua  la  ville  àeMalatiya,  qui  apparte-    ^'^X* 
noit  à  fon  frère  Moezzoddin  Kayjar  Shah  ,    &  après  un  fiege  de' quel-^/'*'^?f* 
ques  jours  l'obligea  de  le  rendre.     De  Malatiya  il  marcha  à  yhzau  ///KafcrLe- 
kûm  ou  Eizerum  ,  dans  la  Grande  Arménie,  aujourd'hui  le  fitge  d'un dinillah. 
Beglerbeg,  dans  le  defl'ein  d'en  faire  le  fiege.     A  une  petite  dillance  de"T — T~ 
la  ville ,  le  fils  à'Jl  Makc  Mohammed  fils  de  Salik  ,  le  dernier  de  fa  famil-  cipauxé"' 
le,  Prince  de  cette  ville,  vint  au  devant  de  lui:  comptant  fur  la  probité  w«<?;ww 
de  Rocnodd'm ,  il  venoit  pour  faire  des  propofitions  de  pais ,  mais  il  fut  ^^  tatmêt 
arrêté  &  chargé  de  chaînes,  après  quoi  Rocnoddin  s'empara  de  la  ville.  5^^* 
La  même  année  Al  Makc  Al  Dhaher  &  Al  Makc  Al  Afdal  joignirent 
leurs  forces,  &  vinrent  enfemble  affiéger  Damas,  que  MakcAl  Adel  leur 
oncle  poffédoit.  Ehn  Sholmah  dit  que  le  projet  étoit  de  mettre  cette  vil- 
le, quand  elle  feroit  prife, entre  les  mains  de  Makc  Al  Afdal,  &  placer 
M  Makc  Al  Dhaher  fur  le  Trône  d'Egypte.     En  attendant  Al  Makc  Al 
Adel  étoit  campé  à  Naploufe,  n'ofant  s'approcher  de  Damas.     Cepen- 
dant la  paix  fe  fit  entre  l'oncle  &  les  neveux,  qui  obtinrent  par  le  Trai- 
té plufieurs  places ,  &  s'en  retournèrent  l'un  à  Alep  &  l'autre  à  Someifat. 
Les  places  cédées  à  /Il  Makc  Al  Dhaher  étoient  Manbij,  Apamée,Cafar 
Tab  &  iVlaarra;  &  celles  qu'^/  Makc  Al  Afdal  obtint, étoient  Somoifat, 
Sarug,  Ras  Ain,  Jamiin  &  le  château  de  Nojm.  Al  Makc  Al  Adel,  qui 
refla  a  Damas,  demeura  ainfi  en  poffeflion  des  Royaumes  d'Egypte,  de 
Damas  &  de  Jérufalem ,  fans  avoir  à  redouter  aucun  compétiteur.     La 
première  année  de  fon  règne  en  Egypte,  il  y  eut  une  fi  horrible  famine 
en  ce  pays,  que  les  gens  fe  nourrilToient  de  charognes  ,  &  enlevoient 
même  les  enfans  expofes  aux  portes  de  Mofquées,  pour  les  tuer  &  les 
manger.    La  pefle  fit  auffi  d'affreux  ravages,  &  emporta  un  nombre  infi- 
ni de  perfonnes.     Dans  le  cours  de  l'année  597  moururent  le  Poëte  An- 
ivari  &  Emad  /il  Catch  Mohammed,  fils  ù'Abd'allab,  fils  de  Samed ,  d'jfpa- 
lian.  Auteur  illuflre,  dont  il  efl  fouvent  fait  mention  dans  la  vie  de  Sa- 
ladln.     Le  village  de  Bodench  ou  Badanah ,  dans  la  plaine  de  Dasht  Kha- 
warati,  proche  d'Abiwerd  dans  le  Khorafan,  où  Anwari  étoh  né,  a  pro- 
duit trois  autres  grands  hommes.  Le  premier  étoit  Abu  Ali  Shadan ,  avec 
le  nom  de  fon  pays  Al  Khawcrani,  Vifir  &  Miniflre  d'Etat  de  Togrol 
Beg,  premier  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Selgiucides  de  l'Iran.     Le  fécond 
fut  le  fameux  Doéleur  Abu  Said  Meheneh  ou  Mabanah ,  qui  entra  fou- 
vent  en  difpute  avec  Chazali,  en  préfence  de  Alakc  Shah,  troifieme  Mo- 
narque des  Selgiucides.  Le  troifieme  fut  Sufi  ou  Soji ,  Chef  de  Religieux, 
qui  portoit  le  nom  à' Abu  Sa'id,  &  il  fut  furnommé  par  éloge  Sohan  Al 
Tharicat ,  c'eft-à-dire ,  le  Roi  ou  le  Maître  de  la  Vie  Spirituelle.  Le  Sultan 
Sanjar  ,  faifant  le  voyage  de  Radekan  ,  rencontra  Aniiari ,    qui  fit  des 
vers  à  l'honneur  de  ce  Prince,  dont  il  fut  charmé  ,&  il  lui  donna  le  choix, 
ou  de  recevoir  une  "gratification  en  argent,  ou  d'entrer  à  fon  fervice. 
Anixari  prit  le  dernier  parti,  &  demeura  à  la  Cour  de  Sanjar,  jufqu'à  la 
iport  de  ce  Prince.     On  peut  voir  ci-deffus  ce  que  nous  a\ons  dit  de  plus 
de  cet  illuflre  Pcè'te.     Quant  à  Emad  Al  Cateb,  il  a  compofé  plufjturs 
2cmc  ^FI.  Hhhh  beaux 
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Section  beaux  Ouvrages  en  Langue  Arabe,  dont  les  principaux  font ,  \e  Jertdat, 
LlV.     /Il  Cajfar  ,  ou/j  Palme  ^  le  J'oyaii  le  plus  précieux  du  fiecle  ,  &  le  Bark  Al 
Hifloircdu  ^lj^fy^i_^  /^  l^umicre  de  la  Syrie;  cqï\.  l'Hiftoire  de  Saladin  en  fept  voiumes, 
^f"fl  où  il  s'étend  fore  fur  les  louanges  de  ce  Sukan.     Le  Jeridat  Al  Cajfar  eft 
JiniUah.''  un  fupplément  àajetimat  Al  Deherde  Thalehi,  qui  mourut  en  429  ou  430, 
— — —  &  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  num.  1167.  Ebn 
Shohiiah  dit  qu" Emad  étoit  un  homme  diftingué  par  fes  vertus,  qui  lui 
attirèrent  l'eflime  générale  (a).  > 

Et  Je  Pan-     Deux  ou  trois  événemens ,  que  nous  ne  devons  pas  palTer  fous  filence , 
née  5p8.   rendirent  remarquable  l'année  598  de  l'Hégire ,  qui  commença  le  premier 
d'Oftobre  1201.  Selon  Ebn  Shohnah,  /il  Malec  Al  Dhaher  partit  de  Damas 
ou  arriva  à  Alep,  le  premier  de  Moharram,  quoiqu'il  femble  qa  Abulfara- 
ne  le  faffe  partir  de  Damas  dès  l'année  précédente.     Le  premier  de  ces 
Hiftoriens  rapporte  auffi  ,  que  les  deux  frères  Al  Malec  Al  Dhaher  &  /lî 
Malec  Al  Afdal  fe  brouillèrent,  lorsque  Damas  étoit  fur  le  point  de  fe 
rendre; le  premier  ayant  fouhaitté  que  fon  frère  prît  l'Egypte  &  lui  cédâc 
Damas,  quand  elle  "feroit  prife,  à  quoi  Afdal  ne  voulut  point  entendre. 
Il  y  eut  donc  une  efpece  de  rupture  entre  eux,  ils  firent  la  paix  avec  Al 
Malec  /Idel  aux  conditions  marquées  ci-deflus ,  &  levèrent  le  fiege  de  cette 
Capitale.   Si  l'on  en  croit  Abulfarage,  les  troupes  d'///  Makc  Al  Afdal  pri- 
rent la  route  d'Emefie,  &  il  les  fuivit  bientôt  lui-même.  Au  rapport  d'£Z'B 
Shohnah,  Sohnan  fils  de  Mohammed ,  fils  de  Kara  /hfan,  de  la  famille  à' Ar- 
tak ,  Seigneur  de  Hifn ,  Caifa  &  d'Amed ,  mourut  d'un  coup  qu'il  reçut  en 
tombant  du  haut  d'une  maifon.  Abulfarage  Abd'alrahman  fils  d'Ali /il  Jawzi 
Al  Hanbali,  célèbre  Prédicateur  Mufulman,  né  en  l'année  510  de  l'Hégire, 
finit  aulfi  fes  jours.    Le  Sultan  Amadoddin ,  dit  cet  Hiftorien  ,  le  dépeint 
comme  un  homme  d'un  grand  favoir,  &  qui  fut  engagé  en  plufieurs  difpu- 
tes  avec  d'autres  Savans.    Le  Trône  de  Hifn  Caifa  demeura  quelque  tems 
vacant  après  la  mort  de  Sohnan  fils  de  Mohammed^  &  fut  enfin  rempli  par 
fen  fils.  Vers  le  même  tems  Gayatho'ddin  Ahul  Fatah  ,  fils  de  Sam  &  petit- 
fils  de  Hofein^  troifieme  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gaurides  ,  paya  aulTi  le 
tribut  à  la  nature,  après  un  règne  de  quarante  ans.  Il  fe  rendit  maître  des 
Pays  de  Rawer  &  de  KermiJJm ,  qui  féparent  la  Province  de  Gaur  de  l'In- 
doftan ,  &  qui  félon  quelques-uns  font  partie  de  cette  valte  Contrée.    L'an 
5.71  de  l'Hegire,  il  reprit  fur  les  Selgiucides  la  ville  de  Badgbis,  &  celle  de 
Jierat,  qui  étoit  alors  la  Capitale  du  Khorafan.    En  573  il  força  la  ville  de 
Fiishanj  dans-  la  même  Province ,  &  quatre  ans  après  il  marcha  avec  fes 
troupes  jufqu  aux  portes  de  Shadbagh ,  près  de  Nifatiir,h  rendit  maître  de 
cette  ville,  &  fit  Ali  Shah,  fils  de^Tcicash,  Sultan  de  Khowarafm,  &  plu- 
fieurs  autres  Princes  qui  s'y  étoient  enfermés,  prifonniers.   L'année  fui- 
vante  il  emporta  d'alTaut  la  ville  de  Meru ,  &  ayant  achevé  par  la  prife  de 
cette  place  la  conquête  de  tout  le  Khorafan,  il  s'en  retourna  à  Gazna, cou- 
ronné 

(j)  Abidfed.  iibi  fiip.  p.  426.  Ahilftd.  in  fir.   597.  Ebn  Al  /Ithir.  in  C^m.  Ehii  Khah- 

Chron.  ad  ann.  Hejir.  ^gT.Taltio'il'Jin  yjhmcd  ciin.  DUlurhehi,  i^iblioth.  Orient.p.uB,  ll% 

yll Miikrizi,  uh\  i\i\^.  Ibrahim  Ebn ALhainmed  313,   245»  lâao. 
Ebn  Dakinak ,  1.  c,  Ebn  Sbubnab ,  ad  ann.  He 
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ronné  de  lauriers  &  comblé  de  gloire.    Il  mourut  ^gé  d'environ  foixante-  Sccttoîj 
trois  ans.     La  Syrie  eut  beaucoup  à  fouffrir  cecte  année  de  la  famine  &    LIV. 
d'un  tremblement  de  terre ,  dont  on  reflentit  en  plufieurs  lieux  de  fâ-  ^^'fi'"'''-'^'* 
cheux  efFets  (.).  g'/g-^^ 

L'an  599  de  l'Hégire,  qui  commença  le  20  Septembre  1202 ,  fut  mémo-  dinillah. 

rable  par  le  commencement  de  l'Empire  des  Alogols ,  fondé  cette  année, — * 

lelon  Abulfarage  y  par  Tamujin,  Temujin  ou  Gmghifcan.    Il  étoit  fils  de  Je-  ^'>"""^»- 
Jukai  Bahader  félon  Khondemir ,  ou  de  Bifnkai  llilon  Mohammed  Ebn  Emir  '^rEwr'^'' 
Kovandshah ,  &  defcendoit  en  droite  ligne  de  Tumcnab  Khan ,  Roi  des  Mo-  rksMo- 
gols.    Dés  fa  jeunelle  il  avoit  été  au  fervice  d'Uiig  Khan,  que  les  Hiflo  gols, fondé 
riens  Arabes  appellent  le  Roi  jcan,  &  les  Voyageurs  Européens  le  Prêtre  /""'.Ja- 
^eati ,  dont  nous  avons  déjà  parlé,    Temujin  s'étant  diftingué  en  plufieurs  p"J'",  ?? 
occafions  contre  les  ennemis  de  ce  Prince  ,  devint  l'objet  de  l'envie  des  can"^  '' 
principaux  Courtifans ,  qui  le  calomnièrent  auprès  de  leur  Souverain ,  & 
par  leurs  fuggeftions  il  réfolat  de  le  faire  arrêter.    Temujin  en  ayant  été 
averti  par  deux  efclaves  d" Ung Khan,  h'iiTa.  fes  tentes  toutes  tendues, &  alla 
vers  le  milieu  de  la  nuit  fe  mettre  en  embufcade  avec  fes  troupes  dan^  un 
endroit  qui  n'en  étoit  pas  loin.    Le  lendemain  matin  un  parti  de  celks  du 
Sultan  vint  attaquer  les  tentes  abandonnées,  Temujin  tomba  fur  elles  bruf- 
quement ,  en  tua  un  bon  nombre  &  mit  le  refte  en  fuite.    Cette  aftion  fe 
pafla  auprès  d'un  ruiffeau ,  qu'yJliulfarage  appelle  Balciva  ou  Beljian.    Il  fe 
donna  plufieurs  autres  batailles  entre  ces  deux  Princes ,  enfin  Cng  Khan 
périt  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  vaillans  Officiers,  &   Temujin  errl- 
mena  toute  fa  famille  en  captivité.  11  recompenfa  magnifiquement  les  deux 
Efclaves  auxquels  11  devoit  la  vie  ,  &  publia  en  leur  faveur  une  Loi,  qui 
s'étendoitjufqu'à  leur  poflérité  la  plus  reculée.  Il  les  déclara  Tarkhans ,c'ett.- 
à-dire  exempts  de  tous  droits ,  &  leur  affigna  tout  le  butin  qu'ils  feroient 
à  la  guerre,  fans  être  obfigés  de  le  partager  avec  perfonne^  il  leur  donna 
le  privilège  d'entrer  dans  fa  tente  fans  en  demander  la  permiffion  ,  «î 
déclara  qu  ils  ne  pourroient  jamais  être  punis  de  mort  dans  quelque  cas 
que  ce  fût.  Il  choifit  auffi  parmi  ceux  qui  l'avoient  fuivi  fes  Officiers  Gé- 
néraux &  les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour.  Et  comme  les  Mogols  d'une 
certaine  Tribu,  nommée  /ivirathéens  {*) ,  s'étoient  diilinguées  d'une  fa- 
çon toute  particulière  pour  fon  fervice  ;  il  accorda  à  leurs  Chefs  le  privilè- 
ge de  pouvoir  s'allier  par  mariage  avec  fa  propre  famille ,  privilège  qui 

fiib- 

(<3)  /Il  Soltan  Aniado'ddin ,  ap.  "Ebn  Sbnh-  Mirkhoiid  ,  Ahmed  Ebn  Mohammed  AM'al- 
vab,  ad  ann.  Hejir.  598  ,ut&  iple  EhnSbob-  jaafar  Al  Kaz-iini  ,  in  Nighiarift.  D'Herl/C' 
tiab ,  ibid.  Abtiîfarag.  ubi  fup.  Rbondemir,    lot,  Biblioth.  Orient,  p.  357,  765. 

(*)  Marc  Paul  de  Vcnife  nous  apprend  que  le  privilège  dont  il  s'agit  ,  ne  fut  point 
accordé  à  toute  la  Tribu  des  Avîratbiens ,  mais  feulement  à  quelques-uns  des  principaux, 
de  la  famille  d'/lwiiak  Kb/in ,  auxquels  les  grands  Khans  des  Tarcares  ou  Mogols ,  après 
\Cengbifcan ,  donnèrent  fouvent  leurs  filles  en  mariage.  Pincent  de  Bcauvais  donne  à  la 
Tribu  en  queftion  le  nom  de  l-'iiidaih.  C'étoient  vraifemblablement  les  Firati  dont  nous 
parlerons  plus  au  long  dans  la  fuite  (l). 

(i)  ^hulfara^.  in  Chion  Syiiac.  ad  ann.  Hejir.  599.  ^pud  ^Jftmunii.  Biblioth.  Orient.  Tom.  IH« 
I.  II.  P.  4PS-4»7,  Mtre.  fant.  ¥t»tt,  h.  I.  C.  <>4.  y'nant.  Bctlnaç.  SWC.  L.  XXXI.  C,  3, 

Hhhh  2. 
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Section  rubfifboit  encore  du  tetns  d' Abulfarage ,  fi  on  l'en  croit.  Dans  le  même  tems 
LIV.  un  certain  Khan  ou  Emir  Mogol ,  qui  avoit  mis  plufieurs  jours  à  traverfer 
Hiloiredu^ç,^^  j^j  ^  nuds  pieds ,  au  milieu  de  l'hiver,  des  défères  &  des  montagnes, 
C<j/ffW<?  ^^|.^jj.^^  ^^  ^^i^^p  jg  Tamiijin,  proteflant  que  Dieu  lui  avoit  dit:  „  J'ai 
diniUah  5>  donné  toute  la  Terre  à  Tamujin  &  à  fes  defcendans,  &  l'ai  nommé  Gen- 
■  gbifcan".   En  conféquence  de  cette  déclaration  de  Tuht  Tancri,  c'étoic 

le  nom  du  Khan,  Tamujin  prit  le  nom  de  Genghifcan ,&.  les  peuples  fe  ren- 
doienc  en  foule  auprès  de  lui.  Qu  ind  il  fe  vit  parvenu  à  un  haut  degré  de 
puiirance ,  il  dépêcha  des  Envoyés  à  toutes  les  Tribus  Turques ,  pour  les 
Ibmraer  de  fe  foumectre  à  lui  &  de  le  reconnoître  pour  leur  Souverain; 
ceux  qui  obéirent  furent  traités  en  amis ,  &  les  autres  d'une  façon  diffé- 
rente. Il  établit  les  quatre  fils,  qu'il  avoit  de  Khatûn  Jivifunajin  {*) ,  la 
plus  noble  de  fes  femmes ,  pour  avoir  l'intendance  des  affaires  de  l'Empire 
fous  lui,  &  leur  afligna  à  chacun  leur  département.  Tûshi ,  qui  étoit  lai- 
né,  fut  Grand- Veneur  &  chargé  de  la  direétion  de  tout  ce  qui  regardoit  la 
Chiffe,  exercice  en  grande  ertime  chez  les  Mogols.  Et  lorfque  leur  Em- 
pire fut  à  fon  plus  haut  point  de  grandeur,  il  eut  le  Gouvernement  du  vaf- 
te  Pays,  qui  s'étend  depuis  Kanihalig ,  peut-être  le  Khan  Balik  des  Tarta- 
res,jurqu'aux  dernières  extrémités  de  Sakfin  &  deBolgar  oa  Bulgarie.  Geng- 
' hi/can  donna  à  Jagatai,  fon  fécond  fils,  la  Surintendance  de  toutes  les  af- 
faires de  Juiiice,  &  lui  commit  le  foin  de  bien  faire  exécuter  les  Loix.  Il 
gouverna  le  Belad  Al  Igur ,  proche  de  Maligh,  &  tout  le  Pays  voifm  juf- 
qu'a  Bûkhara  &  Siimarcande.  Il  mit  Awcatai  o\i  Oâai ,\q  troifiemejà  la  tête 
des  Confeils,  parce  qu'il  avoit  un  jugement  exquis  &  une  prudence  con- 
fommée;  ce  Prince  eut  en  partage  le  Pays  borné  par  /-.ymil  eux  Jamil  <k 
Kutak ,  &  quelque  tems  avant  fa  mort  fon  père  le  nomma  fon  fucceffeur. 
Il  fit  Tû'.i^  le  plus  jeune  des  quatre,  Généralilîime  de  fes  Armées,  &  lui 
affigna  les  Pays  qui  confinoient  à  ceux  de  fon  frère  OTcai.  Ce  grand  Con- 
quérant fournit  auffi  le  Catay^  qui  comprenoit  les  Provinces  Septentrionales 
de  la  Chine,  &  une  grande  partie  de  la  Tartarie,  vers  le  Nord  dleNord»- 
Oueft.  Il  avoit  d'autres  enfans ,  que  ceux  dont  nous  avons  parlé;  car  il 
avoit  un  grand  nombre  de  fils  &  de  filles ,  félon  /Ibulfavagc.  Quelques  Au- 
teurs rapportent  que  toute  la  famille  d'Ung  Khan ,  qui  s'appeiloit  David  (f) , 

fut 

* .  (*)  Cette  Princefli;  efl  nommée  dans  quelques  MSS.  à' A^ntJfaragt ,  Owifuhij'iH,  On  dit 
^qu'elle  étoit  fille  lïUitg  Khan.  Ahulfarage  donne  à  entendre,  que  c'étoit  la  pins  noble, 
h  plus  iliuftre,  du  moins  la  plus  aiuiée  des  femmes  àe  Gcugbifcan  ;  &.  il  dit  qu'elle  dtoit 
mère  des  quatre  Princes  que  Cenghififiii  diflinçua  d'une  manière  fi  honorable  de  fes  au- 
tres enfans.  Ctt  Hiftorien  rapporte  encore,  que  parmi  les  Mogols  le  rang  de  la  mère  ré- 
gloit  celui  de  fes  enfans,  quand  le  père  avoit  plufieurs  femmes.  11  y  a  donc  tout  lieu  de 
penfer  que  Ccugbifcmi.  ayant  fi  fort  diftingué  ces  quatre  fils,  regardoit  leur  mère  coni- 
me  la  première  5:  la  plus  iliuftre  de  fes  femmes.  Cependant  les  Hiftoricns  Chiiiois  pré- 
tendent que  thu-  C'en,  fille  de  Ti'-iii .  Prince  de  la  Tribu  de  îlunhirat  ou  Kongorat,  étoit 
la  principale  des  femmes  de  ce  Conquérant,  &  qu'elle  étoit  mère  i'Octûi  ou  Ogomi  &  de 
Tuli,  deux  de  fes  fils  chéris.  Nous  laifTons  à  nos  Leéteurs  ^  qui  font  verfés  dans  la  leflure 
des  Auteurs  Orientaux,  à  décider  auquel  de  ces  récits  o)ipofés  on  doit  s'en  tenir  (i). 
(t)  Pe:it  de  la  Croix  dit  que  ce  Prince  portoit  d'abord  le  nom  de  Togrol  ou  To^rul,  mafs 

qu'il 
(ij  .Abulfiing.  Hift,  Dynaft.  p.  4^?.  ^m,  GtHbil,  Hift.  de  GenghilCiin,  p.  s 3. 
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fut  maflacrée,  à  l'exception  d'une  feule  fille,  que  Genghi/can  époufa.    Ce  Section 
Prince,  qui  étoit  Chrétien,  eft  appelle  par  les  Auteurs  Syriens  Johannan    l-^.^'- 
Maka,  qui  eft  équivalent  à  Y  Al  Malec  Jchanna ,  ou  Roi  J'ean ,  des  Arabes.  cHlif^''^ 
Jbiilfarage  attribue  fa  mort  &  la  ruine  de  fon  Empire  à  la  lâcheté  avec  Nafer  Le- 
laquelle  il  avoit  abandonné  Chrijl ,  fon  Seigneur  (*) ,  au  mariage  qu'il  avoit  dinillah. 
contraflé  avec  une  Princeffe  Catayeniie ,  ou  Caracatayenne ,  &  à  l'introduc-  — — 
tion  de  Tidolàtrie  dans  fes  Etats.  Marc  Paul  de  Fenife  met  la  mort  tragique 
de  David  ou  Ung  Khan  ,  en  l'année  de  notre  Seigneur  1187,  qui  corref- 
pond  à  peu  prés  à  l'an  583  de  l'Hégire;  mais  l'inccnt  de  Beauvais ,  Nan- 
gius  &.  Mar'mus  Samtîis ,  la  mettent  en  599  ^  aulïi  bien  qu/Jbnlfamge  (a). 

Au.  mois  de  Moharram  de  la  même  année  Al  Malcc  Âl  Jdel  envoya  une  Autres 
armée,'  fous  les  ordres  d'/i/  Malec  AI  Ashraf  Miifa  ion  fils,  pour  a(féger"'''y''''<'» 
Maredin.  Il  comptoic  fi  fiirement  fijr  fa  prife ,  qu'il  nomma  des  Comman-  ^^^^'"'^^ 
dans  pour  gouverner  les  divers  diftrifts  qui  en  dépendoient.  Mais  Al 
Malec  Al  Asbraf ,  ayant  continué  le  fiege  pendant  longtems  fans  aucune 
apparence  de  fuccés ,  la  paix  fe  fit  à  la  fin  entre  Al  Malec  Al  Adcl  &  le 
Prince  de  Maredin,  par  la  médiation  à! Al  Malcc  Al  Dbahcr ,  Souverain 
d'Alep.  Les  principales  conditions  du  Traité  furent ,  que  le  Prince  de 
Maredin  payeroit  à  Al  Malec  Al  Adel  cent-cinquante-mille  dinars  d'or  d'E- 
mir, du  poids  de  dix  Kirdts  la  pièce  (f);  que  la  Monnoye  de  Maredin 
feroit  au  coin  à' Al  Malec  Al  Adel  ;  &.  (jue  toutes  les  troupes  de  cette 
ville  feroient  à  fa  difpofition,  à  la  première  requifition.  Vers  ce  tems-là 
li/loczz  Sbamjahhohik  îjmael  fils  de  Sa\f  Al  IJlam  Tagtak'm ,  &  neveu  de  Sa- 
ladin  ,  Prince  de  l'Yemen  ,  fe  vanta  d'être  de  la  Maifon  des  Ommiades, 
prit  la  couleur  verte,  &  porta  à  fon  habit  une  queue  longue  de  douze  cou- 
dées 5  que  quelques  Ecrivains  Orientaux  appellent  la  manche  des  Califes  ;& 
ordonna  qu'on  priât  pour  lui  dans  toutes  les  Mofquées,  comme  Calife.  Ses 

fujets, 

(a)  Abulfarag.  Hifl:.  Dynaft.' p.  427-430.  L.  XXXI.  Nangius,  Marin.  Satiu/us.  D'Her- 

Khûudcmir,  Mohtunuied  Ebn  Emir  Khoûnds^  helot,  Biblioth.  Orient,  art.  Cengbizkhati ,  pi 

bah,  Ahulfrrng.  in  Cliron.  Syriac.  ad  ann'.  37(5,  37g.  Vid.  etiam  l-'etit  de  laCroix ,'R\^. 

Hejir.  599.  Ap.  /Jjjlmmm.  BtbliQtli.  Orient,  de  Genghifc.  L.  I.  C.  2.  p.  30.  Mosbcia.  Hi£L 

T.  III.  P.  II.  p.  49S-W9,  uc  &  if'fe  /il^i-  Tartar.  Ecclef.  p.  27. 
nann.  ibid.  Fimeitt.  Beliovac.  Spec.  T.  IV. 

qu'il  quitta  enruite  cç  nom ,  parce  que  c'cft  celui  d'un  certain  oifeau,  qu'on  croit  de  mau- 
vais  augure  (i). 

('•')  Ce  qui  prouve  que  les  mœurs  de  ce  Prince  ne  répondoient  pas  à  la  doftrine  de  ]€- 
fus-Clirifl  dont  il  faifoit  profefllon ,  c'eft  qu'il  avoit  plufieurs  femmes,  ainfi  que  l'aflure 
j(^bulf Cirage  (2). 

(t)  Le  Kirat  efl  la  moitié  du  Banek  ou  Grain,  dont  fîx  font  le  Lirkem  ou  la  Drachme 
Arabique,  deforte  qu'il  y  a  douze  Kir^in  à  la  Drachme.  C'eit  de  ce  mot  que  vient  ce- 
lui de  C'j-v7/,  dont  nous  nous  fervons  ,  &  qui  pefe  quatre  de  nos  grains.  L'Or  d'Liiiir 
étoit  vraifemblablement  le  plus  fin  &  le  plus  pur,  appelle  par  excellence  Or d'Ev.ir;  ou  de 
-la  même  cfpece  -que  celui  dont  étoient  ks  Dinars ,  fur  leLquels  on  voyoit  le  nom  &s  Cali- 
fes ou  Emir  Al  Mùmcnin  ^3). 

.  fi)  Fetit  de  U  Croix ,  Hift.  de  Genghlzc.  Liv.  I.  ssis.  ^prnajin.  ubi  ftp.  p.  457.  ihsJum.}.  c.  p- 
C.  %.  Mtshem.  Hift.  Taitai.  Ecclef.  p.  27.  33.  not.  (G). 

(z)  J*«//<«rc5.  ia  Chion.  Syiiac.  ad  anu.  Hejir.       (3)  .D'H£ri</«f,Biblioth.  Oiienfc  ait,  i^i-/:(/,p  S£» 
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fujets ,  offenfés  de  fon  procédé ,  qu'ils  regardoient  comme  une  mfult2  faite 
à  leur  Religion,  confpirerent  contre  lui,  &  l'atiallinerent  peu  après.  Les 
Emirs  mirent  en  fa  place  furie  Trône  Ion  frère,  qui  étoit  fore  jtune,fous 
la  tutelle  de  fa  raere;  mais  il  fut  peu  de  tems  après  empoifonne  par  leur 
ordre,  deforte  qu'il  y  eut  après  cela  un  interrègne.  La  mère  de  ces  deux 
Princes  fe  retira  à  Zabid  avec  tous  fes  tréfors,  en  attendant  que  quelque 
Prince  de  la  Maifon  d'AyCib  la  recherchât.  Un  de  fes  Efclaves  lui  prélen- 
ta  Sûlinutn  tils  à' Al  Malec  /Jl  Modkaffer  Omar,  fils  de  Shahinshah,  tils  dVi- 
yûb  ,  qui  couroit  avec  des  Deroiches  ou  des  Fakirs  j  elle  l'époufa,  &  le  fît 
par  ce  mariage  Roi  de  l'Yemen.  IVlais  il  fe  rendit  fi  odieuX  à  fes  fujets  par 
fa  tyrannie  &  par  fes  injuflices,  &  en  répudiant  fa  femme  0mm  Nafer  y 
qu'ils  furent  obligés  de  le  dcpofer.  Soliman  écrivit  alors  à  fon  grand-onclè 
Jl  Malec  /HJdel ,  pour  lui  demander  du  fecours  contre  fes  fujets  révoltés; 
mais  dans  fa  Lettre  il  mit  fon  nom  avant  le  Bijmllah  (*),  en  la  commen- 
çant par  ces  mots:  De  la  part  de  Soliman  ,  au  nom  de  Dieu  très-  miféricor- 
dieux;  faifant  connoître  par-là  toute  fon  imbécillité,  deforte  que  Malec  /il 
yldel  n'eut  aucune  confidération  ni  pour  fa  Lettre  ni  pour  fa  ptrfonne.  Ebn 
Shohnah  rapporte  qu'/i/  Malec  Al  Adcl  Mohammed  fils  d'yî//  Manjùr  &  pe- 
tit-fils à' Al  Aziz  Othman,  fe  rendit  cette  année  d'Egypte  à  Aiep  auprès 
iYAl  Malec  Al  Dhaher,  avec  fa  mère  &  fa  fœur  (a). 

En  l'année  600  de  l'Hégire,  qui  commença  le  10  de  Septembre  1203, 
les  Francs  ou  Latins  prirent  Conftantinople  après  un  fiege  qui  avoit  duré, 
félon  Abulfaiage ,  depuis  le  mois  de  Shaahan  jufqu'à  celui  du  premier  ^0- 
mada.  Cet  Hillorien  rapporte  que  la  vaile  étendue  de  cette  Capitale 
de  l'Empire  Grec  mit  trente- mille  Francs  en  état  de  s'y  tenir  cachés,  & 
d'y  mettre  le  feu,  lorfque  leurs  gens  donnèrent  un  aifaut  général ,  enforte 
que  le  quart  de  la  ville  fut  confumé  par  les  flammes  Les  Grecs ,  étant 
occupés  dans  l'enceinte  de  leurs  murs  à  arrêter  l'incendie,  les  ^>««rj- en- 
trèrent fans  peine  dans  la  place,  &  firent  pendant  trois  jours  confécutifs 
un  cruel  malfacre  des  malheureux  habitans ,  fans  épargner  même  les  Evê- 
ques ,  les  Prêtres  &  les  Religieux,  qui  vinrent  en  proceffion  de  l'Eglife  de 
iSainte  Sophie,  avec  des  Croix  &  les  Evangiles  pour  implorer  leur  mifé- 
ricorde.  Enfuite,  ajoute  l'Hiftorien,  ils  pillèrent  cette  Eglife;  ils  élurent 
Baudouin,  Comte  de  Flandre,  pour  Empereur,  &  partagèrent  encre  les 
Princes  Croifésles  Provinces  de  l'Empire  Grec,  comme  nous  l'avons  rap- 
porté ailleurs.     Sultan  Rocno'ddin,  Souverain  de  Belad  Al  Rûm,  mourut 

dans 

(/?)  Ahulfarai.  \ih[  fup.  p.  427.  EhnShoh-  Uni  Ebn  Mohammed  Ebn  Dakmgk  ,  in  Al 

vab,  ad  ann.  Hejir.  599.  Takio'i'.din  Ahmed  Jawhar  AI  Thamin.   D'Herbekt,  Biblioth. 

/Il  Makrizi,  Al  Emir  Abiil  Mahajfèn  Tiifcf  Orient,  p.  503,  745. 

Ebn  TaiigrilVirdi ,  in  Mawredo'llatafa.  Ibra-  "^ 

(*)  Le  Bifmillah  cft  le  premier  mot  de  la  Formule  folemnelle  que  les  Mahométans  met- 
tenc  à  la  tête  de  tous  leurs  Livres  &  de  tous  leurs  Ecrits-,  conçue  en  ces  termes,  Bifir.illab 
Armhwan  Arrahiiii  ;'ds  la  regardent  comme  le  caractère  propre  &  diftinftif  de  leur  Religion, 
deforte  que  c'efl.  chez  eux  une  marque  évidente  de  folie  ou  d'impiété  de  l'omettre  (ij. 

(i)  oalt'i  Piclimin.  Difc.  p.  s9. 
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dans  le  mois  de  Dhiilkaada ,  &  eut  pour  fuccefleur  Kilig  ou  Kilig  Jrjlan  fon  Sjîgttoî» 
fils, qui  étoit  mineur.    Cette  année,  de  même  que  la  précédente,  tut  très-    Llv. 
favorable  aux  armes  de  Genghizcan.  Il  y  eut  aulïi  un  terrible  tremblement  .'^'^.'''''^'''''' 
de  terre,  dont  les  fecouffes  le  firent  fentir  dans  l'Egypte  &  la  Syrie, dans Nafe^Le- 
rille  de  Chypre,  dans  l'Irak,  dans  le  Btlad  Al  Rûm,  &  renverferent  pref- dinillah.  ' 
que  entièrement  la  ville  de  Tyr.  Comme  l'année  599  de  l'Hégire  répond  i^ 

à  la  dernière  partie  de  l'an  1202,  &  à  la  première  partie  de  l'an  1203  de 
J.  C.  Mr.  /JJJcman  prétend  c\\iAbulfarage  a  mis  la  défaite  &  la  mort  <ïUng 
J(ôan  en  l'année  1203,  ce  qui  pourtant  n'cll  rien  moins  que  prouvé  (a). 

L'année  fijivanCe,la  601.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  29  d'Août  1204  ,  Etdel'aisi 
Kbaykhofni,  frère  de  Rocnoddin,  qui  faifoit  la  réfidcnce  dans  un  château '"^^<5oi. 
pas  loin  de  Confiantinople,  ayant  appris  l'avènement  de  fon  neveu  Kilig 
Jrjlan  à  la  Couronne  de  Belad  Al  Rûm  ,  s'en  retourna  ,  aflembla  des  trou- 
pes, fiibjugua  toutes  les  Provinces  qui  avoient  obéi  à  Sultan  Rocno'ddin  So- 
Uinariffe  rendit  maître  de  la  Capitale,  &  chaila  enfin  KHig  /Jrjlan  du  Trô- 
ne. Abulfaragc  dit  que  tout  cela  fe  pafla  dans  le  mois  de  Rajcb  La  même 
année  les  Cor/, ou  Géorgiens yûrcni  une  irruption  dans  l'Adherbijan  j  ils  s'a- 
vancèrent d'abord  jufqu  a  Akhiat  Ot  Arjish,  &  pénétrèrent  enl'uite  jufqu'à 
Malazkerd,  fans  oppofition.  Après  avoir  bien  pillé  la  Province  ils  s'en  re- 
tournèrent avec  un  grand  nombre  de  prifonniers ,  &  chargés  de  butin.  Eùn 
Shûhnah  met  aulfi  en  cette  année ,  &  non  dans  la  précédente  ,  la  prife  de  "" 

Conflantinople  par  les  Latins ,  que  les  Grecs  en  chaflcrent  foixance  ans  a- 
près  ;  &.  à  cet  égard  les  Hifloriens  d'Occident  font  allez  d'accord  avec 
lui,  comme  nous  l'avons  remarqué  ailleurs.  On  voit  par  le  même  >\uteur, 
que  les  Francs  fe  rendirent  encore  maîtres  de  la  ville  dQ  Fowwah ,  pas  loin 
d'Alexandrie,  &  qu'ils  la  pillèrent  pendant  cinq  jours.  Vers  ce  tems-là 
y^a;;, Patriarche  Jacobite  d'Alexandrie,  facra  Kilus ,  Evêque  de  Fiia,  Mé- 
tropolitain d'Ethiopie ,  à  la  requiluion  du  Najashi ,  qui  avoit  envoyé  un 
Arnbaffadeur  au  Patriarche  pour  lui  demander  cette  grâce.  Peu  de  tems  a- 
prés  que  Kilus  fut  arrivé  en  Ethiopie,  ayant  officié  pour  la  première  fois 
en  qualité  de  Métropolitain,  les  v\bilT]ns  furent  en  partie  délivrés,  par 
une  abondante  pluie,  d'une  grande  fécherelîe,  dont  ils  avoient  été  affli- 
gés, ils  l'attribuèrent  aux  prières  du  Métropolitain ,  que  l'on  traita  par 
cette  raifon  avec  toute  la  diftinftion  poffible.  Le  Najashi,  ou  Roi  d'Ethio-  '■> 

pie, la;  rendit  de  fréquences  viiites,&  conjointement  avec  tous  les  Grands 
lui  fournit  des  domelîiques  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  pour  avoir  foin  de  les 
affaires,  des  chameaux,  des  meubles,  en  un  mot  tout  ce  dont  il  avoic 
befoin.  On  dit  que  dans  cette  tnême  année  TanrujinyOa  Genghizcan ,  [onmïz 
les  Tribus  de  Kashhi  &  de  Mcrkiî  ou  Markat  (b). 

Pen- 

{a)  Abu!fafag.  I.  c.  p.  430,   431.    T.bn  Chron.    ad   ann.  Hcjir.  5^8   &  601.    Ehn 

Sbohnah  ,  ad  ann.  Hejir.  (or>.    Abnlfecl.  in  Shobanh  ,   ad   ann.  Hejir,  rioi.  Mil}.  Univ. 

Gbron,    ad-  ann.   Hejir.  588  &  600.   ////?.  u!)i  fiip.,  Ahulfed.  in  .Defcript,  Diyar  Mefr. 

Umv.  T.  XI.  p.  548-550.  yljfimami.  ubi  fiip.  Schiitims  ,h\à.  Geogr.  in  vie.  Salad.  Reitau- 

p'.  isj.  Pe/ii  ,/i>  /a  Croix,  1.  C.  p.  S- O.'M.  «'*/',}.  c.  p.  5SP-561.    Ahulkny  ap.  Pall 

Hift.  de  Gengliizc.  p.  10.  '       •        '  de  la  Croix,  ubi  lup:  p.  g^  ,  ^H.  ut  &  ipfc 

(b)  Abulfarag,  1.  c.  p.  431.  Abulfid..ia  l'etù  de  la  Croix,  ibM.     ■  " 
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Skction       Pendant  l'année  602  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  18  d'Août  1205, 
L^,^-     Gayathoddin  Khaykhofni  continua  à  fe  fortifier  dans  leBelad  AlRùm,&  s'y 
^1^^''^^" rendit  fore  puiffknt.  Sbababd ddin  /Ml  Modhaffer  fils  de  Sam  fils  de  Hofeitiy 
Nafer  [^e-^^^triemc  Sult-in  de  la  Dynaftie  desGaurides,  &  frère  de  fon  predécelTeur 
dinillah.    Gayatho'ddin  /Jbu'l  Fatah,  fut  affa fine  après  un  règne  de  quatre  ans.    En 
-^ — ~~57i,  du  vivant  de  fon  frère,  il  conquit  les  Royaumes  de  Multan  &  de 
f;^''^'"'-'' ûcheli ,  que  les  Européens  appellent  aujourd'hui  Délit  ou  Dchli,  dans  l'In- 
nemcm'de  dollan;  &  il  établit  dans  ce  dernier  Kotbo'ddin  Ibeè,  qui  avoit  été  autre- 
ramiée      fois  fon  efclave.  Il  fut  cependant  dans  la  fuite  vaincu  par  Mohammed ,  Sul- 
6«-'         tan  de  Khowarafm,  &  obligé  de  fe  retirer  dans  le  Zableftan,  où  il  demeu- 
ra quelque  tems  pour  réparer  les  pertes  qu'il  avoit  faites.     Ayant  étouffé 
une  rébellion  dans  la  Province  de  '}ud ,  par  la  punition  des  Chefs  &  par  un 
grand  maffacre  des  plus  mutins,  il  prit  la  route  de  fa  Ville  Royale  de  Gaz- 
na,  très  - fatisfait  de  fon  expédition;  mais  étant  arrivé  à  Dehiek,  il  fut 
alTalTiné  par  un  Indien  idolâtre,  qui  s'étoit  dévoué  pour  faire  ce  coup. 
Khondemlr  dit  que  ce  Prince  étoit  âgé  de  foixante-deux  ans.     Le  premier 
jour  du  Pnntem?,  où  le  Soleil  entre  dans  le  Signe  du  Bélier,  de  cette  an- 
•  née  ou  de  la  précédente,  il  fe  tint,  par  ordre  de  Genghizcan,  une  affena- 
blée  ou  Diette  générale,  où  fe  trouvèrent  tous  les  Stigneurs  Mogols  ëc 
Tartares,  dans  laquelle  on  fit  diverfes  Loix  Civiles  &  Militaires  (a). 
Et  djl'aii-     Deux  ou  trois  événemens  rendirent  remarquable  l'année  603  de  l'Hégi- 
itée  60^.    j-g^  quj  commença  le  8  d'Août  1206.  Sanjar ,  qui  avoit  été  nourri  efcla- 
ve du  Calife  Nafer  Ledinillah,  &  qui,  après  avoir  été  affranchi,  s'étoit 
poulTé  dans  les  principales  Charges  de  fEtat  par  fon  mérite  &  par  la  fa- 
veur de  fon  Maître,  obtint  à  la  fin  le  Gouvernement  du  Khuziltan,  & 
fournit  enfuite  les  peuples  les  plus  méridionaux  de  la  Perfe,  jufqu'aux  bords 
du  Golphe  Perfique  &  de  la  Mer  des  Indes.  Cette  année  les  croupes  d'Akh- 
lat  en  Arménie  fe  faifirent  de  Mohammed  fils  de  Eoctemar  ^  Prince  de  cette 
ville,  le  d-époferent,  &  mirent  en  fa  Y>^a.ce  Balabcm,  un  des  efclaves  de 
Shah  Armen.  Elle  fut  encore  mémorable  par  la  déroute  totale  de  Pologii  ou 
Boyrak ,  frère  de  Tayy.m ,  Khan  de  Naymans ,  que  les  Hilloriens  Chinois , 
que  le  P.   Gaubil  a  fuivis,  mettent  en  ce  tems-ci  (b). 
Ceux  de]      L'an  6o.\.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  28  Juillet  1207,  le  Calife  Na- 
San  604.  Jer  fupprima  dans  tous  fes  Etats  tous  les  impôts  qu'on  avoit  coutume  de 
lever  fur  les  marchandifes  qui  fe  débitoient  en  détail;  &  ne  permit  point 
qu'on  exigeât  d'autres  droits  que  ceux  de  la  Douane,  fur  celles  qui  fe  ven- 
doient  en  gros.  Al  Maies  Âl  A'whad  on  Azvhcd  Nojmo'd.iin  Ay'tb,  fils  d'Jl 
Malec  Al  Adel,  s'empara  de  la  ville  d'Akhlat,  &.  en  fut  proclamé  Souve- 
rain. De-li  il  marcha  à  Malazkerd ,  pour  recevoir  les  hommages  des  ha- 
bitans  de  cette  ville;  mais  ils  firent  une  forcie  fur  lui,  l'obligèrent  de  fe 
retirer,  &  fe  révoltèrent  ouvertement.  Ils  convoquèrent  aulîi  une  affem- 

blée 

(«)  Ahulfarag.  ubi  fup.  Mifkhott'l.  Khonde-  (/;)  Khond-mir.  Ahdfàrag.  ubi  fap.  D'Her- 

mir.  DHerhelot  ,  liiblioth.  Orient,  p.  361,  ^if/»/ ,  Bibloth.  Orient,  p.  6(>3.  Gaubil,  ubi 

781.  Aèulkayr,  ap.  Petit  d:  la  Croix,  I.  c.  fup.  p.  12. 
p.  SK5-II0,  ut  &  ipfe  l'élit  de  la  Croix,  ibid. 
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blée  générale  au  nom  de  Shah  y/rme» ,  quoique  mort  depuis  longtems ,  pour  Sectioi» 
marquer  par-là  le  defir  extrême  qu'ils  avoient  d'être  gouvernés  par  quel  .,^A^* , 
qu'un  de  fa  famille.     Cependant  Al  Makc  /il  Aixhad  revint  avec  de  V'^'^^ cli'i'aui'e 
grandes  forces,  &  fit  mourir  plufieurs  des  principaux.     Il  priva  auiïi  ks^nitr  i.e- 
Grands  d'Akhlat  de  l'autorité  qu'ils  s'étoient  arrogée  depuis  quelque  tems,dinillah. 
de  difpofer  arbitrairement  de  la  Souveraineté  de  leur  ville ,  s'éiant  défuiis  ■". 

de  quelques-uns  de  leurs  Princes,  &  en  ayant  mis  d'autres  en  leur  place, 
félon  leur  caprice.  Les  MSS.  à! Ebn  Shobnah  d'Oxford  portent ,  que  le 
Sheikh  Shahaboâdïn  Al  Shabarûdi  vint  de  la  part  du  Calife  Nafer  à  Damas, 
chargé  de  remettre  à  Al  Makc  Al  Adel  la  Couronne  &  le  Caftan  de  Sultan. 
Il  mit  lui-même  le  Caftan ,  &  la  Couronne  fut  placée  fucceffivement  fur  la 
tête  à' Al  Makc  Al  Ashraf  &.  far  celle  d'/Jl  Makc  ÂlMoadhdbem  fes  fils.  Des 
Hiftoriens  de  poids  rapportent  que  Genghizcan  acheva  cette  année  la  con- 
quête du  Mogoliltan,  dont  nous  rendrons  compte  en  fon  lieu  {a). 

L'année  fuivante ,  la  605.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  16  de  Juillet  ^''^'^^'''''» 
1208  j  le  Métropolitain  Kihis  abandonna  fon  Eglife  d'Ethiopie  Oi  rev;nt  cu'^°^* 
Egypte,  au  grand  regret  du' Patriarche  Jacobite  d'Alexandrie.  Ce  Prélat 
envoya  un  Prêtre,  nommé  Moyfe  ,  à  Mdafa  (*),  où  le  Najashi  faifoit  fa 
réfidence,  pour  s'informer  de  la  conduite  de  Kiht!,&.  découvrir,  s'il  croit 
poifible,  le  véritable  motif  de  fon  départ.  Le  Patriarche  fit  cette  démarche 
de  l'aveu  du  Sultan  d'Egypte.  Al  Makc  Al  Ash\if  Mufn,  fils  à'/Jl  Makc 
Al  Adel,  partit  de  Damas  pour  les  Provinces  Orientais,  &  félon  le  MS. 
à'Ebn  Shohnah  du  Docteur  Hunt ,  i!  paffa  à  Alep,  ou  Al  Makc  /il  Dhaber, 
Prince  de  cette  ville,  lui  fit  une  réception  très-gracieufe.  Ce  dernier,  fé- 
lon le  même  MS.  fit  continuer  à  grands  fraix  le  canal  de  Ha'tlan  jufqu'à 
Alep.  Vers  la  fin  de  cette  année,  le  Roi  de  Hya  ,  dont  les  Etats  étoient  fi- 
tués  proche  de  la  grande  muraille  qui  fépare  la  Chine  de  la  Tartarie,  de- 
vint tributaire  de  Genghizcan  (b). 

'   L'an  606  de  l'Hégire,  qui  commença  le  6  Juillet  1209,  Al  Makc  Al  Adel  Lvêne- 
fe  rendit  maître  de  Khabûr  &  de  Nafibin,  &  mit  le  fiege  devant  Senjar ;'«'''"' '«'^- 
mais  la  garnifon  fe  défendit  fi  vaillamment,  qu'il  fut  contraint  de  fe  re- "^"'Jî'^^" 
tirer.  Pendant  qu'/7/  Makc  Al  Adel  étoit  occupé  de  ce  côté-  là,  les  Francs cod. 
mirent  à  terre  un  Corps  de  troupes  à  Diniyat  on  Damiette,  &  pénétrèrent 
jufqu'à  Al  jizab,  à  la  vue  du  Caire,  Capitale  de  l'Egypte,  mettant  tout  à 
feu'&  à  fang.   Comme  Al  Camcl,  fils  à' /il  Adel,  n'avoit  pas  allez  de  forces 

pour 

('ï)  Kboiidentir.  Ahulfarag.   1.  c,  p.  431,         (^)  Renaurlot ,  ubi  fup.  p.  561.  Elm  Shob' 

432. /"Z'«5/W^/M/^,ad  ann.  Hejir.  604.  Mirk-  mh ,  ad  ann.  Hejir.  605.  Giuhit,  ubi  fup. 

boni-  yjiu'/iayr  ,  ap.  Pe/it  de  la  Croix ,  ubi  Du  IJntrk.  Defcript,  de  la  Chine  &c.  T.  1. 

fup.  p.  92- 94.  ut  &ipfsP£'tàa'^  A;  Cm.v,  ibid.  p.  m.  49-63. 

(*)  Nous  ne  trouvons  la  Capitale  d'Ethiopie  nommétAdafa,  que  par  le  feul  Auteur  cité 
ici.  Les  Auteurs  Arabes  l'appellent  Jcnui  o\\yçrii:a,  ainfi  que  nous  t'apprend  Cff//OT.  D'au. 
très  lui  donnent  le  nom  à: .ixoii::! ,  qui  approche  fort  de  \\!itxtii::,i  ou  Axuma  de  Ptokmée,, 
On  peut  voir  la  défcription  de  cette  ville  dans  l'Hidoire  d'Ethiopie  de  LuJo/fÇi), 

'  (i)T^M«ai«,H:ft.  Patiiaich.  Ale.sand.  Jacolit.  r.S«3  >S«+.  C»/iV,rot.  nd  Alfiag.p»  8s,  so.  fts/cw, 
G  ogr.  L.  IV.  C  8.  Ninnofui,  ap.  rimium,  Cod.  111.  p.  6.  Luialf ,  Hifl.  Ethiop.  L.  U.  C.  II. 
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pour  leur  faire  tête,  il  fe  tint  renfermé  dans  le  Caire,  defone  qu'ils  mirent; 
L^I™'*'  le  fiege  devant  Damiecte;  mais  ils  ne  purent  s'en  rendre  maîtres,  ainfi  ils 
Hiflnirerlu  fe  rembarquèrent ,  &  retournèrent  dans  la  Paleftine.   Entre  autres  ravages 
CaUratile  qu'ils  firent,  ils  pillèrent,  avant  de  fe  retirer,  le  Monaftere  des  Melchices 
Nafer  Le-  (j^^s  le  voiiinage  du  Caire.    Cette  année,  ou  la  fuivantejiUô}/^'  revint  d'E- 
dinillah.    tj^iopie ,  avec  des  AmbalVadeurs  duNajashi  au  Patriarche  Jacobited'Alexan-  ' 
drie,  pour  le  prier  d'envoyer  un  autre  Métropolitain  en  la  place  deA'«7«j-, 
lui  &  fes  fujets  ayant  été  longtems  fans  pluie,  ce  qu'ils  attribuoient  àl'ab- 
fence  du  Métropolitain.    A  l'égard  de  A7ù«,  Mo^Je  rapporta  au  Patriarche 
que  ce  Métropolitain  av^oit  fait  fouetter  fi  cruellement,  qu'il  en  étoit  mort, 
un  Prêtre  de  quelque  diftinftion ,  qui  en  avoit  dix  autres  fous  lui ,  fur  un  foup- 
çon  qu'il  avoit  dérobé  une  baguette  d'or  qui  appartenoit  aux  riches  ullen- 
files  de  l'Eglife  Métropolitaine,  &  que  les  parens  du  défunt  i'avoient  pour- 
fuivi  avec  tant  de  violence,  qu'il  avoit  été  contraint  de  fe  fauver  en  grand 
hâte  d'Ethiopie.    Les  Ambailadeurs  AbiiTîns  apportèrent  plufieurs  beaux 
préfens  tant  pour  le  Patriarche  que  pour  le  Sultan.  Paimi  ceux  qui  étoient 
deftinés  au  Patriarche  ,  il  y  avoit  une  couronne  d'or  de  très -grand  prix. 
Al  Cimcl,  qui  gouvernoit  l'Egypte  ,  ne  put  affez  admirer  la  valeur  &  la 
délicateffe  du  travail  de  cette  pièce:  un  des  AmbaiTadeurs  ,  s'en  étant  ap- 
perçu,  dit:  „  que  fon  Maître  l'auroit  enrichie  de  pierreries  ,  dont  le  piix 
aurait  égalé  le_revenu  annuel  de  toute  fLgypte  ,  s'il  n'avoit  cru  que 
l'extrême  modeflie  du  Patriarche  l'auroit  engagé  à  réfuter  de  la  porter". 
Outre  les  préf-ns  de  conféquence  faits  à  Jl  Canici,  les  Ambafladeurs  lui 
offrirent  encore  plufieurs  curiolités,  un  Eléphant,  un  Lion  ,  un  Animai  qui 
reflembloit  à  une  Panthère ,  un  Chameau  ou  Cirafa ,  &.  un  Ane  fauvage  d'E- 
thiopie. Kilus  ayant  été  privé  de  l'Epifcopat,  un  Moine ,  nommé  ]faaç,ï\i\ 
facré  Métropolitain  d'Ethiopie ,  &  fut  reçu  de  la  façon  la  plus  gracieufe  a. 
fon  ai-rivéc  à  /Jdafa,\e  Najashi  l'ayant  comblé  d'honneurs.  L'Ambafladeur 
dont  nous  avons  parlé ,  affûta  /Jl  Camel,  pour  lui  donner  quelque  idée  de  la 
puiiTance  du  Monarque  Ethiopien  ,  que  le  jour  de  fon  départ  ce  Prince 
avoit  fait  la  revue  d'une  armée,  commandée  par  un  de  fes  Généraux,  qui 
étoit  de  foixante-mille  chevaux ,  outre  un  très-grand  nombre  d'autres  trou- 
pes, moins  eftimées.    Cette  même  année  mourut  Jll  A'Jakc  Al  MowayyjJ 
Kainir/ddin  'Mafûd,  un  des  fils  de  Saladin,  &  l'Imam  Fakhru  àdhi  Mohammed^ 
fils  £Omar,  fils  de  Khatîib  Al  Ray  /d  Tamhn'i  Al  Bc cri  Jamommè  Al  Razîj 
finit  auffi  fes  jours  ,  au  rapport  à'Ebn  Shohiah.   Le  dernier  étoit  natif  de 
Ray,  quoiqu'il  fût  originairement  defcendu  d'une  famille  du  Ta^reftan,  ce 
qui  fait  que  les  Auteurs  y\rabes  l'appellent  quelquefois  M  Tabrejkvii.     11, 
étoit  né,  félon  Ebn  /d  Aibir  ,  l'an  de  l'Hégire  543  ,  &  devint  un  des  p'us 
o-ranJs  Dofteurs  de  la  Stfte  Shaféïenne;  car  il  pofTédoit  non  feulement  la 
Jùrifprudence  &  la  Théologie  Mahométane  ,  mais  la  plupart  des  Sciences 
cuiti\ées  par  Ics  Grecs,  &  préchoit  fort  éloquemment  en  Arabe  &  enPer- 
f:n.    Ces  grandes  qualités  lui  acquirent  la  faveur  de  plufieurs  Princes ,  & 
particulièrement  celle  de  Gayatho'dJin,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gaurides, 
qui  fonda  un  Collège  particulier  pour  lui  àHcrat  dansleKhorafan.  Un  jour 
il  engagea  une  difpute  folemnelle  avec  le  Cadi  Abialmajid^  de  la  ijtéte  des 
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Kéramieus  ou  Sedtateurs  de  Mohammed  fils  de  Keram^  appelles  aufll  MojaJ'  Sectiou 
Jdw!ms,o\i  Anchropomorphites  par  un  i\ucctir  Oiiencal.    Le  Cadi  yitd'al-    ^--IV. 
inajid  ayant  écé  confondu  dans  la  dilpiite  par  l'Imam  Fakhro'ddin,  ce  ddi  J^l^f.'.!'" ^^^ 
qui  étoic  protégé  par  Dhiahoddin  ,  coufin  du  Sultan,  prit  occalion  de  ca- i^^i^^Ye. 
Jomnier  l'Imam  au  fujet  de  la  Religion  ,  &  de  le  faire  pafler  auprès  du  Sul-  diniiiah.  ' 
tan  pour  un  Fliiiofophe,  c'efl-à-dire  po'jr  un  impie,  dans  le  langage  des  '■ 

liéramicns.  Ces  Se(5laires,  attachés  fuperflitieurement  à  la  lettre  de  l'Alco- 
ran,  admettent  non  leulemenc  de  la  rcflemblance  encre  Dieu  &  les  Créatu- 
res, mais  foutiennent  quil  efb  corporel.  Le  Sultan  ne  laifla  pas  de  conti- 
nuer à  honorer  Fakhro'ddin  de  fa  proteétion.  Maib  Abd  almajid ,  qui  s'étoiC 
déclaré  ouvertement  fon  ennemi,  prêcha  contre  lui,  ik  le  repréfenta  com- 
me un  Magicien  &  un  Infidèle;  il  exhorta  fi  vivement  &  avec  tant  de  vé- 
hémence les  auditeurs  à  défendre  riflamifme,  &  les  traditions  du  Prophè- 
te, contre  la  Philofophie  à'JriJîote,  d'Aviccmie  (Ebn  Sina)  Oi  dV//  Farabi , 
qu'il  les  fit  fondre  en  larmes;  6c  comme  il  condamna  cxpreflement  la  doc- 
trine de  Fakhro'ddin,  qu'il  apptlloic  par  mépris  le  Shcikh  ,  il  excita  un  tu- 
multe parmi  les  habitans  de  Herat,  deforte  que  le  Sultan  fut  obligé,  pour 
calmer  les  efprits ,  de  faire  forcir  ce  favant  homme  de  la  ville  ;  il  le  rappdla 
cependant  bientôt  ,  &  continua  à  lui  donner  des  marques  de  fa  faveur , 
comme  auparavant.  Ebn  Sbohnah,  qui  nous  a  confervé  quelques  vers  de  fa 
façon,  nous  apprend  qu'il  avoir  compofé  divers  Poëmes,  qui  étoient  efli- 
més.  Nous  renvoyons  pour  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  à  Mr.  D'Herbe- 
lot.  Les  idées  abfurdes  &  impies  des  Kéramiens ,  dont  nous  avons  parlé-,  dé- 
voient leur  origine  à  l'explication  littérale  des  paffages  de  l'Alcoran,  dans 
lefquels  il  attribue  dans  un  fens  figuré  des  aélions  corporelles  à  Dieu,  &  à 
ces  paroles  de  Mahomet ,  où  il  dit  que  Dieu  créa  l'homme  à  fon  image ,  Se 
qu'il  avoit  fenti  que  les  doigts  de  Dieu  étoient  froids ,  quand  ïlkn  mit  h  rm\n  fur 
le  dos.  Jin  cette  année  mourut  encore  Abul  Saadat  Al  Moharec  Majdo'ddin 
fils  de  Mohammed,  fils  d'Jùd'alcarim,  AlSkalbani,  connu  fous  le  nom  à' Ebn 
Al  Athir ,  natif  de  Jazira  Ebn  Omar,  ce  qui  lui  a  fait  donner  quelquefois 
par  les  Auteurs  Mahométans  le  nom  à' Al  Jaziri.  Il  a  compoie  un  Livre  in- 
titulé Jamé  Al  OJJiil,  dans  lequel  il  a  recueilli  les  fentimens  des  plus  célè- 
bres Do6leurs  de  l'Illamifrae  ,  dont  il  marque  les  qua'ités  &  l'âge ,  far  les 
principes  &.  les  fondemens  de  leur  Loi.  Il  ell  aufiî  Auteur  du  KitabAl  Sha- 
féï,  dans  lequel  il  établit  les  fondemens  de  la  Doftrinc  de  Sbafii;  on  a  en- 
core de  lui  un  Commentaire  fur  l'Alcoran,  tiré  prefque  entièrement  de  ceux 
à' Al  Thaalebi  &  à' /H  Zamakhsbari.  Il  étoic  frère  du  fameux  .-^^bul  Hafan 
Ali  /izzuddin  /jI  jaziri.  Auteur  de  V/Jl  Came!,  ou  Hijloire  Univerj elle, dont 
nous  aurons  occafion  de  parler  dc^.ns  la  fuite.  On  dit  qu'il  écoit  né  l'an  544 
de  l'Hégire.  Ebn  Sho-nih  en  parle  comme  d'un  Fakihilluflre,  qui  étoit  Dia- 
lefticien.  Grammairien,  &  trés-verfé  dans  les  doftrines  fondamentales  de 
riflamifme,  &  dans  les  traditions  de  Mahomet.  Al  Majd  Al  Morarczzi ,  le 
plus  liabile  Grammairien  Arabe  de  fon  fiecle,  &  Auteur  de  pluliturs  beaux 
Ouvrages,  finit  auffi  Ces  iours  en  l'année  -06  de  l'Hégire.  Abulfurage  rap- 
porte, que  vers  ce  temslà  le  Khan  des  Igûrs,  Oygùrs  ou  Vigûrs  puiflance 
Tribu  Turque,  fe  mit  fous  la  proteftion  de  Gcnghizcvi  jàc  que  ceConqué- 
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Section  rant  fournit  à  Ton  obéiflance  les  Provinces  du  Carakitay  ou  Carakaîay  (a). 
LIV.        Deux  ou  trois  événemens,  dont  les  Hiftoriens  Orientaux  font  mentiorr. 


%  de 
de 


■î-huit 
ans.  C'étoit  un  Prince  brave,  magnanime,  qui  gouverna  fagement  fes  fu- 
Et  Je  l'an  .^^  ^  &  rétablit  la  famille  des  Atabeks  dans  fa  première  fplendeur,  donc 
elle  étoit  fort  déchue.  Quand  il  fentit  que  fa  fin  approchoit,  il  déclara  M 
Makc  Al  Ko.her  /izzo'ddin  Mafàâ,  fon  fils,  pour  fon  fuceefîeur,  &  lui  re- 
commanda de  s'appliquer  foigneufement  aux  affaires,  d'être  infatigable 
dans  l'adminitlration  de  la  Juftice,  &  de  prendre  pour  fon  Vifir  Bedro'ddin 
Lûlây  qu'il  connoiffoit  pour  un  Miniftre  d'une  prudence  confommée,  d'un 
jugement  foliJe,  &  qui  étoit  très- habile  politique.  Il  h'iffa.  k  ylmado'ddin 
Zenki ,  fon  fécond  fils,  le  château  d'JlJkr  Jl  Hamadiya  &  celui  de  Shùsh, 
&  lui  ordonna ,  avant  fa  mort ,  de  fe  retirer  dans  le  premier.  Les  Corj  ou 
Géorgiens  firent  cette  année  une  irruption  dans  la  Principauté  d'Akhlat,  & 
affiégerent  Al  Makc  /Il  Jwhad ,  fils  A' Al  Makc  Al  Adel,  dans  cette  ville. 
Mais  leur  Roi  étant  ivre  ,  s'approcha  avec  vingt  chevaux  d'un  détache- 
ment des  troupes  Mufulmanes,  &  fon  cheval  l'ayant  jette  par  terre,  il  fut 
fait  prifonnier.    Il  obtint  cependant  fd  liberté  à  condition  qu'il  relàcheroic 
cinq-mille  prifonniers  Mufulmans ,  qu'il  payeroit  cent-mille  dinars,  &  accor^ 
deroit  à  Jl  Makc  Al  Awhad  une  trêve  pour  trois  ans.  Peu  après  il  donna 
h.  fille  en  mariage  à  Al  Awbad,  qui  la  répudia,  &  mourut  dans  le  cours  de 
l'année.  Il  eut  pour  fuccelfeur  fon  frère  Al  Makc  Al  Ashraf  Miifa,  déjà  en 
poiTelïion  de  quelques  Provinces  Orientales,  qui  devint  par- là  un  Prince 
puiffmt.    Vers  ce  ttms -Ih  GayathodUn  lihaykojni.  Souverain  de  Belad  Ai 
Ilûm ,  fut  tué ,  &  fon  fils  AzzodAin  Kaykawas  lui  fuccéda.  Gengbizcan  en- 
tra auifi  avec  une  armée  formidale  dans  le  Kin  ou  la  Chine  (/»). 
Ce  fini  fe       En  l'année  608  de  l'Hégire ,  qui  commença  le  15  de  Juin  1 2 1 1 ,  y?/  Camel 
paf^en     traita  les  Chrétiens  d'f'gypte  avec  beaucoup  d'équité  &  de  modération; 
Orient       j,g  Prince  refufa  de  prêter  l'oreille  aux  calomnies  d'un  Moine  apoftat,qiu 
^f^'-'.'j".      accLifa  fes  confrères  d'avoir  caché  une  groffe  fomme  d'argent  au  fond  d'un 
puits.  Il  n'ajouta  pas  plus  de  foi  à  un  autre  Moine,  qui  l'affura  que  le  Pa- 
triarche Jacobite  d'Alexandrie  avoit  amaffé  d'immenfes  tréfors,  qu'il  avoic 
deflein  de  faire  fortir  parla  mer  d'Egypte,  comme  quelques-uns  de  fes  pré- 
déc^ifeurs  avoient  fait  avant  lui.  Ce  prince  permit  même  à  un  Chrétien, 
qni  s'éroit  fait  Mahomécan,de  retourner  au  Chriilianifme;  mais  Al  Makc 
Al  Adel  fobligea  à  y  renoncer  une  féconde  fois,  le  menaçant  de  le  faire 
mourir  fur  le  champ.  Le  Cadi  Al  Rayis  /il  Masûr  Behabt'ailahi  fils  de  Jaa- 
far  Shah  Al  Makc  mourut  dans  le  cours  de  l'année;  il  étoit  Auteur  de  p!u- 
fieurs  bons  Pcëmes;  &  £i?2  Sbohnah  nous  a  confervé  quelques-uns  de 

fes 

(/?)  Ahtilfar.ig.  Hift.  Dvnad  p.  4S2.  F.bn  Hift.  Patiiarch.  Alcxand.  Jacobit.  p.  5(51-561. 
Shubt)ah   ad  ann.  Hejir.  6c6.  .^//•'»A'i/-'-'/->/;;,        (/;)  ylOuifûrag.  ubi    lup.   p.  432,  433. 

ap.  Pccock.  in  nor.  adSpecira.  Hirt.Arr.b.  p.  Abulj'ed  in  Chron.  ad  ami.  Hejir.    588  & 

226-22?î-  ut  &  ipfe  l'ocock.  ibki.  i/'Herhe-  607.    Ebn  Sbohnah  ,  ad   ann.   Hcjir.  6C7. 

/#/,Ciblioth.  Orient,  p.  145, riî- ^""'•'«'■''<''.  CV/«^/V,  ubi  fup.  p.  13. 
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Tes  vers.  Gengbizcan  défit  une  armée  Chinoife  de  trois-censtnille  hommes,  Section 
campée  proche  du  mont  Téhii ,  fous  les  ordres  de  Hûyahl  &  de  Jf'^in  yen  (a).    ^- 1 V. 

L'année  fuivante,  la  609.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  3  de  Juin  121 2,  1{'^H''^'{'* 
trois  Marchands  de  la  grande  Bukharie  \'inrent  dans  le  Pays  des  MoNaferVJ 
gols  ,  avec  des  toiles  brodées  d'or  ,  des  étoffes  de  foie,  des  gazes,  &  dhiillah. 

d'autres  marchandifes  de  prix,  dont  iiscroyoient  que  le  Khan  pouvoit  avoir 

befoin.  Un  d'eux,  nommé  Ahmed,  demanda  trois  Balishs,  ou  225  dinars  ^''"'■Z'''^'^" 
pour  chaque  pièce  de  toile  brodée,  qui  ne  lui  en  coCuoit  que  dix,  ou  tout  cnfre'k 
au  plus  vingt.     Genghizcan  en  fut  extrêmement  piqué,  &  ne  put  s'empê  Sultan  de 
cher  de  dire:  „  Sans-doute  que  ce  fou-là  s'imagine  que  nous  n'avons  ja-  Khowa- 
j,  mais  vu  de  belles  toiles  avant  qu'il  foit  venu  ici".  Il  ordonna  enfuite  à  ""^^  ^. 
celui  qui  avoit  foin  de  fa  Garderobe,  de  montrer  à  Ahmed  des  robes  ma-  |^''"Sh'^* 
gnifiques ,  que  les  Rois  du  Catay  lui  avoient  envoyées  en  préfent  ;  &  le  fit  ''^"" 
mettre  en  prifon  pour  avoir  demandé  un  prix  W  exorbitant  de  fa  marchan- 
dife.  Ayant  enfuite  fait  venir  les  deux  autres  Marchands,  il  leur  demanda 
le  prix  de  ce  qu'ils  avoient  à  vendre.  Ils  lui  répondirent  qu'ils  n'ctoicnt  pas 
venus  dans  le  deflein  de  vendre,  mais  pour  prtfenter  ce  qu'ils  avoient  ap- 
porté à  Sa  Majefté  ,  comme  une  marque  du  profond  refpeél  &  du  partait 
dévouement  qu'ils  avoient  pour  lui.  Le  Khan  les  preifa  d'y  mettre  un  prix, 
mais  il  le  refuferent.  Ce  procédé  plut  fi  fort  à  Cenghifcan  qu'il  donna  ordre 
de  fur  payer  pour  chaque  pièce  brodée  un  Ba'isb  (*)  ou  bourfe  d'or,  & 
un  d'argent  pour  les  deux  pièces  de  cotton.     Ses  femmes,  les  Princes  fes 
fils,  &  les  grands  Seigneurs  de  fa  Cour,  ayant  fait,  par  fon  ordre  ,  un 
fond  confidérable  de  Balishs  d'or  &  d'argent,  il  fit  partir  plufieurs  Officiers 
de  fa  Maifon  ,  &  cent-cinquante  Marchands  Mogols,  avec  ceux  de  Buk- 
harie ,   quand    ceux-ci   s'en   retournèrent,  pour  acheter    tout  ce  qu'ils 
trouveroient  de  plus  beau, &  qui  conviendroit  à  ceux  qui  les  envoyoienr. 
Les  Marchands     Mogols  étoient  Chrétiens,  Païens  ou  Mahométans;  & 
pour  leur  procurer  une  réception  plus  favorable  de  la  part  des  Gouver- 
neurs de  Mohammed,  Sultan  de  Khowarafm,  ils  marchoient  fous  la  pro- 
teclion  d'un  Arcbalfadeur,  que  Genghizcan  envoyoit  à  ce  Prince.     Ce  Mi- 
niltre  étoit  chargé  de  préfens  &  d'une  Lettre  de  créance  pour  le  Sultan 
Mohammed,  &  avoit  commilîlon  de  lui  dire  que  fon  Maître  fouhaittoic 
fort  d'entretenir  la  bonne  intelligence  qui  regnoit  entre  eux,  qu'il  ren- 
voyoit  les  Marchands  de  Khowarafm,  qui  étoienc  venus  trafiquer  dans 
fes  Etats,  la  bourfe  bien  garnie,  &  très-contens  de  la  fureté  qu'ils  avoient 
trouvée;  qu'il  efpéroit  que  les  fiens ,  qui  alfoient  pour  acheter  ce  qu'ils 
trouveroient  de  plus  belles  manufaftures  de  fes  Royaumes,  trouveroient 
auprès  de  lui  toute  forte  de  proteélion ,  &  reviendroient  dans  le  Mogolis- 
tan  fans  avoir  reçu  aucun  mauvais  traitement;  d'autant  plus  que  leur  but 

en 

.    (<ï)  Reitaudot  ,   ubi    fiip.   p.    ^6\  ,  56'.     in  Chron.  ad  ann.  Hcj'ir.  6cS.  Catibil,  ubi 
Ebn  Sbohmh,  ad  ann.  Ilejir.  608.  Ahulfed.     fup.  p.  14.  &  fuiv. 

■    (*)  Le  BnUih  d'or,  vsloit  foixante-quînze  dinars,  &  le  Balisb  d'argon  doit  être  eftimé, 
fuivant  la  différente  qu'il  y  a  entre  ces  deux  métaux,  pour  la  valeur  &  le  poids  (,1). 

(i;  Viù!  dt  U  Croix,  Hift.  de  Genshi^c.  L.  II.  Ch.  +.  p.  :"?. 
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Sjïctiow  en  entreprenant  un  li  grand  voyage,  étoic  d'entretenir  l'union' entre  les 
J-IV.  [leux  Empires.  Cependanc  l'Ambairadeur  &  les  iWarcliands  ne  furent  pas 
^'r^'l'f  plutôt  arrivés  à  Ocrar  ,  que  Gaycr-Khan,  Gouverneur  de  cette  ville,  qui 
*[" ^'^j'gj' cherchoit  à  s'emparer  des  richelTes  qu'ils  avoient  apportées,  envoya  un 
Ledinil-  Courier  au  Sultan,  pour  l'informer  de  leur  arrivée,  6l  pour  avoir  h  per- 
Jah.  million  de  s'en  défaire;  ôc  après  l'avoir  obtenue,  il  les  fit  tous  ailafliner, 

'à  la  réferve  d'un  feui,  qui  s'échappa,  fe  rendit  en  diligence  dans  le  Mo- 
golillin,  &  informa  le  Grand  Khan  de  ce  qui  s'étoit  palTe.    Gaycr-Khan, 
en  atcenJant,  confifqua  tout  l'argtnt  ik  tous  les  effets  des  AJogols  maf- 
facrés  au  profit  du  Salcan.  Gcngbifcan  fut  fi  fcnfibie  au  barbare  procédé 
de  ce  Prince,  qu'il  ne  pue  prendre  de  repos  jufqu'à  ce  qu'il  eût  concer- 
té le  plan  de  la  vengeance  qu'il  en  vouloit  tirer.  Et  même,  fi  nous  en  cro- 
yons Ahulfarage,  que  nous  fuivons  ici,  il  monta  fur  une  colline,  où  pen- 
dant trois  jours  &  trois  nuits  il  jeûna  &  pria  Dieu ,  la  tête  découverte,  de 
bénir  les  efforcs  qu'il  alloit  faire  pour  punir  un  Prince  fans  foi.     Cet  Ilis- 
torien  ajoute  que  la  troifieme  nuit  ,  uu  JSIoine  vêtu  de  noir,  avec  un 
bâton  à  la  raam  ,  qui  fe  tenoit  à  la  porte  de  ïon  Palais ,  lui  apparue 
en  fonge,  &  lui  dit  de  ne  rien  craindre,  qu'il  réuffiroit  dans  toutes  f^s 
entreprîtes.     Frappé  &  encouragé  par  ce  fonge,  il  retourna  au  Palais, 
&  raconta  cette  vifion  à  fa  femme,  fille  àHJng  Khan.  Cette  Princefle, 
après  l'avoir  écouté  fort  attentivement  ,   1  alTura  que  ce  Moine  ,  qu'il 
avoit  vu  &  dont  il  lui  faifoit  le  portrait,  étoit  un  Evéque,qui  venoit 
voir  quelquefois  le  feu  Roi  fon  père,  &  qui  avoit  coutume  de  lui  don- 
ner  fa  bénédiftion.     Gmghizcan  demanda    à  des  Igûrs  Chrétiens  ,    qui 
vivoient  à  fa  Cour  ,  s'il  n'y  avoit  point  d'Eveque  parmi  eux  ?  Ils  lui 
répondirent  que  l'Evéque  de  Mor  Denha  y  étoit.     i^e  Prélat  ayant  été 
appelle,  parut  devant  lui  avec  une  Mître  noire,  &  le  Grand  Khan  dit 
qu'à  la- vérité  cetEvéque  avoit  le  même  habillement  que  le  Moine  qui  lui 
étoit  apparu,  mais  qu'il  n'avoit  pas  le  même  vifage.  Alors  l'Evéque  lui  ré- 
pondit ,  que  la  peribnne  qti'avoit  vue  Sa  Majeilé  étoit  apparemment  un 
Saint  des  Chrétiens.   Depuis  ce  tems-là ,  ajoute  l'Auteur,  ce  Conquérant 
eut  toujours  ^de  rinclination  pour  les  Chrétiens,  &  leur  donna  des  mar- 
ques particulières  d'cftime  &  d'aiieftion.    Ce  qui  mériLe  d'être  remarqué, 
c'cft  que  jNIr.  Petit  de  la  C)o::c,  dans  fon  Hiiloire  de  Ceiighizcan,  traite 
ce  fonge  de  ficlion  ,  &  le  compare  à  celui  d'Alexandre  le  Grand ,  qui 
voulant  fe  venger  des  Tyriens ,  qui  avoient  fait  mourir  fon  Ambafladeur, 
fit  accroire  à  fon  armée  qn  Hercule  lui  étoit  apparu ,  &  l'avoit  pris  par  la 
r^iain  pour  l'introduire  dans  la  ville  de  Tyr.  Ce  qui  révolte  fur-tout  l'His- 
torien François,  c'eft  que  l'Hifiorien  Arabe  donne  à  Genghizoan  un  carac- 
tère de  femme,  en  le  reprefentant  inquiet  &  yerfant  des  larmes.    Ce  qu'il 
y  a  de  fingulier,  c'eil  qu'on  ne  trouve  rien  de  femblable  dans   le  récit 
a /Jb:df(irage ,  qu'il  cite.     Il  n'cfl  pas  moins  furprenant  que  cet  Auieûr, 
pour  faire  goûter  fa  penfée  à  des  Lecteurs  peu  inltruits,ait  rappor;é  com- 
me tirées  à'Jûii!farûge  des  paroles  dont  il  n'y  a  pas  un  mot  dans  cet 
îlillorien  :  ,,  Qu'il  ne  manqua  pas  de  publier  fa  viiion  parmi  les  gens  de 
„  guerre,  qui  furent  confiirmés  par-là  dans  l'opinion  qu'ils  avoii.nt  dé- 
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^,  ja,  que  ce  Prince  avoit  communication  avec  Dieu".  D'ailleurs  l'exem-  Section 
}i!e  allégué  par  Mr.  Petit  de  la  Croix, n'eil  iiulltment  parallèle  à  celui  d'/J-  jL^^' , 
bulfarnge.  Les  foldacs  d'Alexandre  rendoient  à  Hercule  du- moins  certains  c«/X  'de 
honneurs  divins,  tandis  que  par  le  propre  récit  de  Mr.  l'eiit  de  la  Croix  il  ^afer  Lc- 
paroit  aflez  clairement,  que  les  Mogols  en  général  n'etoient  rien  moins '^'"'''''''^• 
que  prévenus  en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne,  dans  le  tems  que  cet-  ' 

te  avanture  arriva.  Deforce  qu'au-lieu  d'une  prétendue  fiftion,  rappor- 
tée par  Abulfarage ,  l'Auteur  François  nous  en  a  donné  une  de  fa  façon. 
L'interpolation  que  nous  venons  de  relever,  Hais  parler  d'autres  preuves 
que  nous  pourrions  produire  aifément,  peut  faire  juger  de  la  fidélité  de 
Mr.  Petit  de  la  Croix ,  &  du  degré  de  créince  qu'il  mérite ,  du  -  moins  à 
de  certains  égards  {a). 

La  même  année  Mahmûd  fils  de  Cayatlw'ddin,  Sultan  de  Gaar  &  de  /hiuc%i- 
Gazna,  fut  alTaffiné  dans  Ton  lit  par  des  gens  qui  entrèrent  furtivement '^'5''^;''''''''^ 
dans  Ton  Palais,  &  fans  qu'aucun  de  Tes  domeftiques  s'en  appcrçût.  Voi-  '^'^  ''«'"'■^■^ 
ci  ce  qui  lui  attira  ce  malheur.  JUi  Shah  fils  de  Taci/sb  Khan  ,  s'ctanr.  '^°^' 
foulevé  contre  Mohammed  Shah  de  Khovvarafm  ,  fon  frère,  fe  réfugia  en- 
fuite  à  la  Cour  dé  MflA'.'2?<./.  Ce  Prince,  fous  prétexte  de  l'étroite  allian- 
ce qu'il  avoit  avec  Mohammed ,  le  fit  arrêter  &  remettre  entre  les  mains 
de  fon  frère.  Cette  infidélité  irrita  (i  fort  les  Khowarafmiens  &  les  Ira- 
kiens ,  qui  étoient  du  parti  à'/Jli  Shah  ,  qu'ils  fubornerent  des  aflaflins 
pour  le  malTacrer.  On  l'enterra  d'abord  dans  le  château  de  tirûz-Ghué ,  où 
il  faifoit  fa  réiidence,  &  de-là  on  le  tranfporta  dans  la  grande  Mofquée 
de  Hérat ,  que  fon  père  avoit  commencée  <i'  qu'il  avoit  finie.  Il  avoit 
fuccédé  en  602  à  fon  ondtiShuhabo'ddin  dans  la  Souveraineté  de  Gaur ,  de 
Gazna,  du  Zableftan.de  rindoftan,&  d'une  grande  partie  du  Khorafan. 
11  laifTa  un  fils  nommé  6'a/H,  qui  entra  d'abord  en  guerre  avec  .^(/îr  ou 
yîtfiz,  fils  de  Jehanfàz  fon  parent,  qui  lui  difputoit  la  Couronne:  mais 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  la  polFeda.  Car  Mohammed,  Sultan  de  Ivhowarafm  ,^ 
devenant  de  jour  en  jour  plus  puifTant,  la  Dynaftie  des  Gaurides,  qui  fi- 
nit en  la  perfonne  de  Mahmûd,  fils  de  G::yàtho''ddin,^  fut  éteinte  par  les 
Khowarafmiens.  Elle  avoit  lubfifié  environ  foixante- quatre  ans,  félon 
Khondemir  &.  Mirihond.  Al  Malec  /d  Dhaber,  Prince. d'Alep,  époufa  cet- 
te année  la  fille  à' /il  Makc  Jdel,qm  lui  donna  une  dot  de  cinquante-mil- 
le dinars,  &.  ce  Prince  afia  avec  une  nombreufe  fuite  au  devant  d'elle  fur 
la  route  de  Syrie,  &  la  conduifit  en  grande  pompe  au  château  d'AJep(d). 

L'an  610  de  l'Hégire,  qui  commença  le  23  de  Mai  12x3,  farmée  de    Cv/nt' 
Cenghizccm  fut  jointe  dans  le  Turqueftan  pur  l'Emir  yhflan  Khan  de  Chi.  ?;., 


lui-nvéme  la  route  de  Bokhara ,  &  envoya  fts  fils  Ja^ratai  &  Ogotai.oM  Oc^ 
taï  avec  une  puiflante  armée  pour  faire  k  li.ge  à'Otrar.     Les  Troupes 

''ùyMWrnra^-\\h\  fiip.  p.  .|33-43<5-  ^^^-^    ànn.HeJir. 6ôb.  D'HcrMo/, Eîblioth. Orient. 
iJf'rjCmx.ubi  rup.L.ll.Cb.5.p.Jâ2-i87.     P'3<5l,  532,533. 
{h)iibonc!etmf,Miril.iml,EbnS!iohuab,iLi' 
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Section  Mogoles  &  Turques ,  fous  les  ordres  de  ces  deux  Princes ,  prirent  cette 
LiV.    ville,  quoique  défendue  par  une  nombreufe  garnifon  de  Khowarafmiens , 
^^Jf^'"'^'^" commandée  par  le  Hijeb  Karaja  ôc  par  Gaysr  Khan,  qui  firent  une  vigou- 
Nafer  Le'^rÊ^f^  réfillance  pendant  cinq  mois.    Il  y  a  cependant  d'autres  Hiftoriens, 
dinillah.    &  en  particulier  iVi/>i/jo,7i/,  Ebn  Khakcan,  Abaïkay  &.  Abu  l  Gazi  Baba- 
î — "—der  Khan,c{\.\\  mettent  la  réduftion  à'Otrcrr  en  616.  L'année  610,  Ç\  l'on  s'en 
rapporte  au  MS.  A' Ebn  Shohnah  du  I  'oèleur  Hunt ,  Kaykazv^s ,  Souverain 
de  Belad  Al  RCim,  tua  Ton  uncle  Togrol  Eeè ,  &.  s'empara  de  fes  Etats. 
Selon  le  même  MS.  Alalec  Al  Garb  ou  Gareb  Al  Nafer  Mohammed  fils  de 
Takiîb,  Roi  des  Al  JVIoliades  d'Afrique  &  d'iifpagne,  mourut  après  un 
règne  de  près  de  feize  ans,<&  eut  pour  fuccefTcur  l'on  fils  Jofeph  (*),  qui 
prit  le  titre  ou  le  nom  de  Mojïûnfcr  Beamrillah.     Ce  JMS.  rapporte  encor 
re  ici  la  mort  d'//«,  fils  d'Abd'alaziz  t  Al  Jozuli  Al  Jazri ,  furnommé  Al 
Nahui  OM  le  Grammairien,  Auteur  d'un  Livre  intitulé  d'après  lui  Al  Jo- 
Zidiah,  qui  renferme  un  fort  bon  fyitéme  de  Grammaire.    Il  étoit  natif  de 
jozulah,  place  allez  confidérable  dans  le  cœur  de  la  Barbarie  (a). 
Et  de  l'an     II  ne  paroît  pas  qu'il  fe  foit  pafle  rien  de  fort  important  en  l'année  6n 
<5ii-         de  l'Hégire,  qui  commença  le  12  de  Mai  1214.     On  dit  cependant  que 
vers  la  un  les  Mogols  prirent  par  compofition  la  ville  de  Tong-CheWy  fur 
la  rivière  de  Pe-ho ,  à  douze  milles  environ  à  l'orient  de  Pe-king,  qui  étoit 
un  pofle  très -important      Le  Sheikh  Ali  fils  d'Abubccre  Al  Harui,  très- 
habile  dans  \Al  Simia  (f)  ou  la  Magie,  mourut  aulfi  cette  année,  &  fut 

en- 

(rt)  Ahulfarng  1.  c.  p.  4.36 ,  437.  Mirkbond,  hader  Khan ,  Hift.  Généalogie,  des  Tat.  &c. 
Ubn  Kha'.ecm,  à.  Ahulkay  ap.  Petit  de  la  p.  2(56,  267.  Ebn  Shohnah^  ad  ann.  Hejir. 
Croix,  ubi  fiip.  p.  205-215.  Abu'lQhazi  Ba      610. 

(*)  L'Auteur  du  Nighiarifian  a  paffé  ce  Prince,  auffi  bien  que  fon  père,  dans  le  Ca- 
tnlogue  qu'il  a  donné  "des  Rois  des  Al  Mnlia'ks ,  comme  on'  le  voit  par  la  lifte  de  ces 
Princes  rapportée  p:ir  Mr.  D' U'iriiclot ,  &  tirée  de  cet  Auteur  (i). 

(j\)  Simia  efl  le  nom  que  les  Arabes  donnent  à  une  purtic.de  la  Cliimie,  piifedans  fa  plus 
ample  fignitication.  Car,  félon  les  idées  les  plus  communes  p;n-mi  eux,  la  Chimie  proprement 
dite  ne  s'exerce  fur  les  que  fucs  &  fur  les  elTcnres  des  Plantes ,  quoique  par  extenfion  el- 
le comprenne  la  préparation  des  Métaux  &  des  Minéraux  ,  qui  font  particulièrement 
l'objet  de  ce  que  les  Arabes  appellent  >V/;«/>.  Cependant,  lorfque  les  Arabes  &  les  au- 
tres Orientaux  parlent  de  la  Chimie  en  général  &  des  merveilleux  effets  qu'elle  produit, 
ils  joignent  toujours  les  mots  àe.  Kiinia  &  do  SiKia ,  pour  comprendre  coûtes  les  opé. 
rations  que  l'on  fait  par  le  moyen  du  feu,  tant  fur  les  iV'Jétaux  &  les  Minéraux,  que 
fur  les  Animaux  &  les  Phritis.  I>es  Arabes  donnent  aui!îî  le  nom  ,dii  Simia  à  un  autre 
Art,  qui  a  pour  objet  les  Noms  &  ks  Nombres;  dont  on  tire  une  efpece  de  Devina- 
tion.de  la  même  manière  qu'on  en  tire  une  autre  des  Points  &  des  Lignes  par  le  mo- 
yen de  la  Géomancie.  Cette  Science  des  Noms  va  bien  plus  loin,  parcequ'ellc  com. 
prend  auffi  celle  des  Noms  des  Efprits  &  leur  invocation,  &  dans  le  Livre  intitulé  Kitûb 
Ai  Aiiisfir ,  le  Uvic  des  Luiitierei,  on  trouve  vingt-huit  Alphabets  de  la  Simia  pour  faire 
des  Talifmans  ,  a  fin  d'auirer  les  efpiits  i\.  leuis  vertus,  &  d'en  faire  divers  ufagcs  fuper- 
ftitieux;  dcforte  que  l'on  définit  cette  Science  l'Art  de  connoître  les  Efprits  fnpérieurs 
&  d'j  faire  defcendr-e  jufqu^à  nous  leurs  vertus,  pour  en  tirer  ce  que  nous  délirons,  On 
la  divife  en  trois  Parties,  qui  fent '/'rf/;/,  Tbuljam  &  Saii.a,i:ris.  Au  refte  les  Arabes  fe 
"fuvenf  du  ma:  de  lùiitia  ,  liLU  fcuiemtnt  pour  dé/igncr . ce.  qu'on  appelle, la  Chiuiie, 

i'.  mais 

(i;  D'il<rLcht,  E;fcicth,Oii«nt;ait.  Muahidim  'i^'M^Mtiin,  p.  jsj,   jSff, 
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enterré  hors  des  portes  d'Alep ,  où  l'on  voyoit  encore  fon  tombeau  du   Seotio» 
tems  à' Ebn  Shohnah  (a).  LIV. 

Jbulfarage  rapporte,  qu'au  mois  àt  Shaahan  àt  l'an  612  de  l'Hégire,  ^'^^'''"'^(" 
qui  commença  le  2  de  Mai  1215,  Mohammed,  Sultan  de  Khowarafm ,  ^af^'^Lc^ 
qui  avoit  déjà  conquis  la  plus  grande  partie  du  Khorafan  &  le  Royaume  dinillah, 
de  Bamiyan  ,  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Gazna.    La  même  année  Jl  '        .— 
Malec  /Jl  Camel,  fils  à'Jl  Malcc  JlJdcl,  envoya  fon  fils  Al  Makc  .■H  i-;'"^ée 
Majûdjufcf  ïdiiîQ  une  expédition  dans  l'Yemen;  ce  Prince  fubjugua  ce  612. 
beau  Pays,  fit  prifonnier  .So/i«zi3?2  ûls  de  Shahinshah ,  qui  en  étoit  Souve- 
rain, ôi  l'envoya  avec  une  efcorte  à  Mefi-.  /Il  Malec  Jl  Camel  le  reçue 
fort  bien,  &  lui  fournit  abondamment  tout  ce  dont  il  avoit  befoin.  En  ce 
tems-là  mourut  jjl  fVajiah,  fils  d'Ebn  Al  Moharek  Ehn  Abû'l  Ashar  Sad 
Al  Daban  Nahui  Al  Dbarir,  qui  avoit  profeflé  fuccelTivcment  les   princi- 
pes d'/Jhmed  Ebn  Hanbal,  ceux  d'/Jbu  Hanifa,&  enfin  ceux  de  Shafcï.  Ebti 
Shohnah  a  confervé  un  fragment  d'un  Poëme  eftimé ,  fait  à  fa  louange  par 
Ahu'l  Baracat  Zcid  Al  Tecriti.     Ce  fut  aufli  dans  le  cours  de  cette  année, 
que  félon  les  Hilloriens  Chinois,  les  troupes  de  Genghizcan  prirent  TfK- 
king,  nommée  Khan-balik  ou  la  ville  du  Khan  par  les  Auteurs  Orientaux, 
Capitale  de  l'Empereur  de  la  Chine  (è). 

Selon  Ebn  Shohnah  ,  Sultan  Al  Malec  Al  Dhaher  Gazi,  fils  de  Saladin  Etderan- 
Prince  d'Alep  ,  mourut  le  20  du  fécond  Jornada  de  l'an  613  de  l'Hégire,  t.éeCiz- 
qui  commença  le  20  d'Avril  1216.  Cet  Hiftorien  dit  que  ce  Prince  étoit 
né  au  Caire  vers  le  milieu  du  mois  de  Ramadan  de  l'an  568  de  l'Hégire, 
&  par  conféqiient  il  étoit  âgé  environ  de  quarante-cinq  ans  lunaires,  quand 
il  mourut.  11  régna  à  Alep,  à  compter  depuis  le  tems  que  fon  père  lui 
donna  le  Gouvernement  de  cette  ville  ,  trente  &  un  an,  &  eut  pour  fuc- 
cefieur  fon  fils  Al  Makc  Al  Aziz  Mohammed,  qui  n'avoit  pas  trois  ans,  & 
étoit  né  de  la  fille  d'///  Malec  Al  Adel.  Al  Makc  Al  Dhaher  confia  la  tu- 
telle de  fon  fils  à  l'Eunuque  Shahabo'ddin,  un  de  fes  efclaves ,  lequel,  après 
fa  mort ,  fut  déclaré  Atabck^  ou  l'uteur  d'Al  Malec  Al  Aziz  ,  &  qui  lui 
donna  une  éducation  convenable  à  l'élévation  de  fon  rang.  Si  l'on  s'en 
rapporte  à  Ebn  Shohnah  ,  Al  Makc  Al  Dhaher  régla,  pendant  fa  maladie, 
la  lucceiTion  de  la  manière  fuivante.    Il  obligea  les  habitans  d'Alep  de  re- 


con- 


Ca)  Çauiil,  Hid.  de  Gentchifc.  p.  23,     iiab,  ad  ann.  Hejir.  612.  Gaubil,  Hifl.  de 
24."  liùii  Sbo/jiiah ,  ad  ann  Hejir.  (5ii.  Gentchifc.  p.  25,  26. 

(^/i)  Ahuîfeiiag.  ubi  fup.  p.  437.  H-bti  Shob- 

mais  encore  une  Science  magique  &  fuperftitieufe,  qu'ils  définiflent  ]a  connoiflance  des 
I-".fprits  tcrreftres.pour  en  tirer  ce  qu'il  y  a  de  plus  fubtil,  afin  de  s'en  fervir.  Le  mot 
de  Siinia,  dans  fa  première  fignificaiion  ,  vient  des  mots  Arabes  Sam  &.  Saviot ,  <\\x\.  figni- 
fient  les  veines  d'or  &  d  argert..  qui  fe  trouvent  dans  les  Mines;  &  dsns  le  fécond  fens 
ce  terme  vient  de  ceux  de  Sim  &  //;«,  un  Nom.  Les  Arabes  attribuent  l'invention  de 
la  Si-iiiia  à  /Inniioiiiiis,  &  celle  de  la  Kimia  ou  Cliimie  proprement  dite  à  Kinhii  ou  Crtr- 
rùn,  c'eil-à-dire  k  Cbiton  le  Centaure,  Précepteur  &  Gouverneur  d'Achille,  qu'ils  pré- 
tendent félon  Mr   D'Herbelot,  n'être  autre  que  le  Coré  de  Moyfe  (i). 

(1)  EhtiCtffm  ^ICirhoii'm  Siaii  £>'iff  rWcr,  Biblio'.h.  Oiicnt.  ait,  Simin  p  sic,  &  ait.  KJmU  p.  ice/. 
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Sjsctiom  connoître  fon  plus  jeune  fils  Al  Malu  JlJz'rz  Mohammed  pour  Ton  fuc^ 
^^7'  ccfleur  immédiat  ;  &  ion  fils  aine  Al  Malec  /Il  Sakh  SalahaïUin  Ahmed ^ 
^alif>u  ïe  ^"  ^^  *1"'^'  furvéquît  à  fon  frère  ;  ik  enfin  de  recevoir  pour  leur  Souve- 
Nafer  Le-  l'ain  fon  neveu  Al  Manfûr  Mohammed  fils  à' Al  Aziz  Othman ,  fi  fes  deux 
dinillah,  fils  venoienc  à  mourir  avant  lui.  Kayka-jvas ,  Souverain  de  Belad  Al  Rûm 
■  n'eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  celui  d'Alep ,  qu'il  propofa  un  Traité 

d'alliance  à  Al  Malec  Al  Afdal ,  Prince  de  Someif at ,  qui  n'avoit  pour  tout 
Etat  que  cette  ville  &  Ton  territoire,  S'étant  donc  ligués  enfembie ,  ils 
joignirent  leurs  forces,  &  entrèrent  dans  le  Belad  Ai  Sharkia,  ou  Pays  O- 
riental ,  dont  ils  dépouillèrent  Al  Malec  Al  Asbraf  Mu/a,  fils  de  Malec  Al 
Adcl.  Enfuite  ils  marchèrent  à  Alep  ,  qui ,  par  un  des  articles  de  leur 
Traité  ,  devoit  appartenir  à  Al  Malec  Al  Afdal ,  &  l'afliegerent;  mais  ils 
furent  repoulles  dans  toutes  leurs  attaques,  &  obligés  enfin  de  fe  retirer, 
après  avoir  perdu  bien  du  monde.  Kaykawas  s'empara  de  tout  le  Belad  Al 
Sharkia ,  ôc  Afdal  s'en  retourna  à  «Someifat  ,  où  fes  afi'aires  étoient  ea 
mauvais  état  ,  ayant  été  la  dupe  du  Prince  de  Belad  Al  Rûm.  Les  His- 
toriens Chinois  rapportent  que  les  iVIogois  forcèrent  cette  année  la  ville 
de  Tonquam  ,  ik  remportèrent  d'autres  avantages  fur  l'Empereur  de  la 
Chine  (a). 
Evéïie-  L'année  fuivante,  la  614.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  9  Avril  12 17, 
mensmé-  Mohammed^  Sultan  de  Khowarafm  ,  appelle  communément  Mohammed 
leTa'nnée  ^^howarafm  Shah  , après  avoir  pris  Gazna ,  trouva  parmi  les  Tréfors  &  dans 
614.  les  Archives  de  Shababoddin,  Sultan  de  la  Dynafiie  des  Gaurides  ,  les  Pa- 
tentes que  le  Calife  Najcr  Lcdlnillah  avoit  envoyées  à  ce  Prince  ,  &  la 
leéture  qu'il  en  fit  l'irrita  tellement  contre  le  Calife  ,  qu'il  forma  le  deflfein 
de  le  dépofer.  Dans  ces  Patentes  ,  le  Pontife  Mahométan  donnoit  noa 
feulement  des  titres  &  des  éloges  magnifiques  à  Shahaboddin ,  mais  il  l'ex- 
hortoit  auili  à  faire  vivement  la  guerre  aux  Khowarafmiens ,  qui  étoient 
ennemis  déclarés  du  Califat.  Mohammed,  pour  fe  venger  de  Nafer ,  con- 
voqua tous  les  Imams  cSc  les  principaux  Doéleurs  Mufulmans  de  fes  Etats, 
qui  déclarèrent  unanimement  que  le  Califat  appartenoit  de  plein  droit 
aux  defcendans  de  Hofein,  fécond  fils  A' Ali,  le  dernier  Calife  de  la  famil- 
le de  Mahomet;  que  depuis  long-tems  les  Abbafîides  avoient  ufurpé  à  Bag- 
dad l'autorité  fouveraine  pour  le  temporel  &  le  fpirituel  ;  qu'ils  s'étoient 
rendus  indignes  de  cette  Dignité  ,  non  feulement  par  l'ufurpation  qu'ils 
en  avoient  faite  ,  mais  aufîi  par  plufieurs  autres  transgreffions  delà  Loi 
de  Mahomet  ,  dont  ils  s'étoient  rendus  coupables  ,  &  par  plufieurs  guer- 
res qu'ils  avoient  fufcitées  injuftement  entre  les  Fidèles.  Ils  dépoferentdonc 
folemnellement  Nafer,  &  élurent  en  fa  place  Alaoddin,  fumommé  ///  Ma- 
ïec  Al  Termedi.  Mohammed,  après  avoir  formé  ce  grand  Schifme  parmi 
les  Mahométans,  &  s'être  fouflrait  à  l'obédience  de  Nafer,  marcha  avec 
«ne  armée-  de  trois-cens-mille  hommes  vers  Bagdad,  pour  fe  rendre  maî- 
îre  de  cette  Capitale  6c  de  la  perfonne  du  Calife.    Nafer  n'eut  pas  plutôt 

avis 


{a)  ALulfuraç:.  ubl   fup.   p.  437  ,  438.  Ebn  Shobnab  ,  ad  ann.  Hejir.  613.   Gaiéi!» 
ubi  fup.  p.  27-30. 
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avis  de  la  marche  du  Sultan  ,   qu'il  lui  dépêcha  en  ambaflade  le  Sheikh  Spctio* 
Shahaboddin  Shaharzâri,  pour  l'appaifer,  &  pour  le  détourner  de  Ton  en-   'nv. 
treprife.     L'Ambafladeur  fut  fort  mal  reçu  du  Sultan,  qui  lui  refufa  au- '^'/''""'^'Af 
dience  &  continua  fa  marche  vers  les  frontières  de  l'Irak.  Le  Calife  tacha  ^i't"^^ 
alors  de  mettre  la  ville  de  Bagdad  en  état  de  défenfe  ,  autant  que  la  brié-  dlnilLhl*" 
veté  du  tems  le  permettoit ,   &  fe  prépara  à  foutenir  un  fiege,  n'ayant  ««««^ 
point  d'armée  capable  de  faire  tête  à  celle  du  Sultan  ,  qui  commençoit 
à  le  ferrer  de  prés.     Mais  il  arriva  heureufement  pour  le  Calife  ,  que  les 
neiges  tombèrent  en  fi  grande  abondance  au  commencement  de  l'Autom- 
ne ,  contre  l'ordinaire,  que  les  détroits  &  les  défilés  des  montagnes  de 
Hamadan  en  furent  remplis  ;   les  paffages  s'étant  entièrement  bouchés, 
l'armée  Khowarafmienne  ne  put  avancer  ni  reculer ,  la  plus  grande  partie 
périt  miférablement ,  &  le  Sultan  lui-même,  qui  fe  trouva  en  grand  dan- 
ger, fut  obligé  de  rebrouifer  chemin  vers  fon  pays,  &  de  laiiFer  la  plus 
^ande  partie  de  fes  équipages  au  milieu  des  neiges.     Cette  dilgrace  ne 
le  fit  pourtant  pas  changer  de  delTein ,  au  contraire  il  fe  promit  bien  de 
reprendre  Ton  expédition  dans  une  faifon  plus  favorable.   JVIais  quelque  ir- 
rité qu'il  fût,  il  fallut  renoncer  à  fcs  projets  de  vengeance,  &  i\  eut  afîez 
d'occupation  chez  lui  par  l'irruption  que  les  Mogols  firent,  fous  la  con- 
duite de  Genghizcan  dans  fes  Etats  ,    dont  nous  parierons  plus  amplement 
dans  une  autre  partie  de  cette  Hifloire  (a). 

Le  27  du  premier  Rabi  de  l'an  de  l'Hégire  615  ,  qui  commença  le  30  Et  de  Pan. 
de  Mars  1218  ,  Al  Makc  Al  Kaloer  Azzdddui  Majiid ,  fils  d'JrJïan  Shah t"^' ^^5' 
de  la  maifon  de  Zenki  ou  à'/Jkfankar ,  Prince  de  Moful ,  mourut ,  après  a- 
voir  régné  neuf  ans  &  neuf  mois.  Nûroddin  Arflan  Shah,  fon  fils  aine,  âgé 
d'environ  dix  ans,  lui  fuccéda.  Comme  ce  jeune  Prince  n'étoit  pas  eu 
âge  de  gouverner  par  lui-même.  Al  Makc  Al  Kahcr  nomma  Bedroddin  Lu- 
lu  pour  fon  Tuteur ,  ôc  chargea  ce  Minillre  de  la  Régence  pendant  la  mi- 
norité de  fon  fils.  Peu  après  l'avènement  de  Nûroddin  à  la  Couronne , foiï 
oncle  Aviaâoddin  Zenki ,  Souverain  àAl  Akr  ,  fe  flatta  de  l'efpérance  de 
fe  mettre  fur  le  Trône  de  Moful  ;  mais  Lûlû  par  fa  prudence  fit  qu'il  fut 
trompé  dans  fon  attente  ,ce  qui  concilia  à  ce  Minillre  &  à  fon  Pupille  d'u- 
ne façon  extraordinaire  l'affedtion  des  peuples  qu'il  gouvernoit.  Quelque 
tems  après  le  Calife  envoya  de  13agdad  les  Patentes ,  par  lesquelles  il  con- 
firmoic  Nûro'ddin  dans  la  Principauté  de  Moful,  &  Lûlu  dans  la  Charge  de 
Premier-Miniflre;  l'Envoyé  qui  les  apporta,  étoit  aulTi  chargé  de  magni- 
fiques Caftans  pour  le  jeune  Prince  &  pour  fon  Vifir.  Cela  n'empêcha  pas 
Modhafferoddin  Cucabri  ou  Cucberi ,  fils  de  Zinoddid  ,  Prince  d'Ârbel ,  de 
remettre  les  châteaux  à' Al  Amadiya^  à' Al  Haccariya  &  à' Al  Zawzam  entre 
les  mains  à'Amado'ddin  Zenl4,  dont  il  avoit  époufé  les  intérêts  au  préjudi- 
ce de  ceux  du  jeune  Prince  de  Moful.     Bedroddin  travailla  inutilement  à 

l'en- 

■  l/iy  K/jondemir.  Pi/!i  dû  la  Croix,  uhi  Cap.     p  i^^i-x^o.  ALttlGbazi  Babad.  f.  III.  C. 
L.  IL  C.  VIl-X.  Abùlkay,  ap.  eund.  ibid.     Xlil-XYllI. 


tdirkbond  &  Fadlallab ,  ibid.  /iC'ulfarag,  1.  c. 
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Section  l'engager  à  prêter  ferment  de  fidélité  à  Nûro'ddin  Arjlan  Shah, ou  dumoinî 
J-IV.  à  demeurer  neutre  entre  ce  Prince  <k  celui  d'Al  Akr.  Comme  il  parut  ré- 
Hijhirc  lu  j-qIu  £i';iHi(ler  le  dernier  de  toutes  fes  forces  ,  Beàrdddln  fe  trquva  dans  la 
Niifer'L?  nécelTité  de  demander  du  fecours  à  Al  Makc  Al  JshrafMufa,  fils  à!  Al 
diijillah.  Malec  Al  Adel,  alors  Souverain  de  Diyar  Al  Jazira,  &  d'AkhlaC.  Ashraf 
*  là-ddlTus  écrivit  à  Modhaffero  ddin  ,  &  le  menaça  de  marcher  avec  une  ar- 

mée contre  lui,  s'il  ne  rentroit  dans  fon  devoir.  Mais  Modhnffero ddin  en 
fit  fi  peu  de  cas,  qu'il  ne  daigna  pas  feulement  lui  faire  réponie.  Cepen- 
dant le  Calife  Nafer  &  Al  Makc  Al  Ashraf  ménagèrent  un  accommode- 
ment entre  les  Princes  de  Moful  &  d'Arbel ,  avant  qu'ils  en  vinflcnt  à  une 
rupture  ouverte.  Peu  de  tems  après  Nûro'ddin  Arjlan  Shah  mourut ,  &.  fon 
frère  Naferoddin  Mahinûd  ,  qui  n'avoit  que  trois  ans  ,  lui  fuccéda.  L'ar- 
mée ayant  prêté  ferment  de  fidélité  à  ce  jeune  Prince,  Bedroddin  le  mon- 
tra aux  troupes  à  cheval  ,  &  comme  elles  confervoient  le  plus  profond 
refpedl  pour  la  famille  de  Zcnki ,  cela  leur  fit  grand  plaifir.  Le  7  du  fè: 
cond  Jornada ,  Al  Malec  Al  Adel  (*)  Abubecre ,  frère  de  Saladin ,  mourut , 
félon  Ebn  Shobnab ,  Al  Makrizi ,  l'Auteur  du  Mwuùredollatafa  (f)  &  autres 
Hilloriens  Mahométans  ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  fur  le  point  de  marcher 
pour  piller  un  certain  diflriét.  Abnlfarage  dit  qu'il  étoit  âgé  de  foi.sante-î 
treize  ans.  Mais,  au  rapport  à' Ebn  Shohnah,,  il  étoit  né  l'an  540  de  l'Hé- 
gire ,  &;  doit  par  conféquent  avoir  eu  environ  foixante- quinze  ans  lunai- 
res dans  le  tems  de  fa  mort.  Il  paroît  par  ce  que  nous  avons  rapporté,  de 
même  que  par  Ebn  Shohnah,  qu'il  régna  vingt-trois  ans  à  Darnas,&  di}f- 
neuf  en  Egypte.  Ce  dernier  Hiftorien  dit  que  c'étoit  un  Prince  doux» 
fage  &  infatigable.  Abnlfarage  nous  a  donné  la  lifte  fuivante  des  fils  qui 
lui  furvéquirent  ;  Al  Malec  Al  Camcl  ,  qui  regnoit  en  Egypte;  Al  Malec- 
Al  Moadbdbem  ,  qui  commandoit  à  Damas  ;  Al  Makc  Al  Ashmf  Mufa^ 
Prince  de  Harran  ,  de  Roha  &  d^'Akhlat  (Mr.  D'Hcrbelot  àonnc  A kblat. 
à  Al  Makc  Al  Awbad  Najmoddin  Ayûb)  ;  Al  Makc  Al  Modhoffer  Shahabob- 
din  Gazi  ,  Seigneur  de  Mayyafarakin  ;  Al  Malec  Al  Hafedh,  Seigneur  du 
château  de  Ja'bar  ;  Al  Makc  Al  Aziz  ,  Seigneur  de  Banias  ;  Al  Makc  Al 
Saleb  Ifmacl ,  qui  gouvernoit  Bâfra  ;  Al  Makc  Al  Payez  Jacuh;  Al  Makc 
Al  Amjed  ou  Amiad  Jbbas  ;  Al  Makc  Al  Afdal  &  Al  Makc  AlKabcr.  Ebn 
-      ■  ['3-:ii  '.J3ij  .  5/x//jt 

(*)  Que  ce  Prince  fit  mettre  fon  image,  du  moins  fur  quelques-unes  de  fes  monnoycs^ 
c'efi:  ce  qui  paroît  par  une  Pièce  y\iabc  de  Bronze,  qui  ell  dans  le  Cabinet  de  Mr.  S-xhi- 
ton,  Maître-ès-Arts ,  du  Collège  de  Chvill-Church  à  Oxford  ,  &  Membre  de  la  Société  Roya- 
le: OH  y  lit  cette  légende.  Al  Malec  ÂLLIc!  Siilh'illin  Ahubecr  Ebn  ylyàh.  Cette  Pièce  cil 
de  la  grandeur  d'une  Médaille  Romaine  de  Bronze,  du  moyen  ordre,  &  elle  elt  afllz  biea 
confervée  (i  '. 

(t)  Ce  Livre  a  été  compofé  par  l'Emir  Àbiil  Muhajfen  Ttifsf  Ebn  Tamri  JVirdi .  &  con- 
tient l'Hifloire  d'Egypte  depuis  Mahomet -jBfqu'au  régime  à' Al  Malec  Al  Dbaber  Jakmek, 
leCircaffien  {%]. 

■fi}  Ceux    qui   feront    ctiileux    de  voit  les  it{-  III    fub  finem  ,   Tervif.! .\tj,>,. 

{éins  lie"  paiei'.Ics   fl'ccs  Jx  d'uutres  MeiUillès  A-  '  {-.)  D' Hiritin  ,  Bibliotlv   Client,    p.  y«7.  Vid. 

labcs ,   peuvenl  conlultet   Honoriiis  .Ar-:anKi ,  Nu-  eiinm  EtI.  Ptcoïk^y    SuppUm.    Hift.    Dynatt.    îxcl 

mifmat.  qua:J.  cujulcuuq.  fotm,  ix.  mctall.  Tom.  Uxfoid, 
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Shohnal  dit  ^qu'  Al  Maîec  Al  Adel  laiffa  feize  fils  &  plufieurs  filles ,  &  que  Skction 
jamais  Prince  n'eut  plus  de  joie  de  fes  enfans  que  lui.  Aucun  de  fes  fils    Li^- 
ne  fe  trouva  auprès  de  lui  pendant  fa  dernière  maladie;  mais  Al  Makc.  Al'J.'^l''i'^"''f^ 
Moadhâhein  vint  de  Naploufe,  peu  après  fa  mort,  qu'il  tint  quelque  terni. Naf-^Le- 
cachée,  l'enterra  à  Damas, fe  faifit  de  tous  les  joyaux,  les  chevaux  &  desdinillah. 

armes  qu'il  trouva  dans  le  Palais,  &  força  le  peuple  de  cette  Capitale  de"^ ' 

llii  prêter  ferment  de  fidélité.  Il  communiqua  enfuite  la  mort  de  l'on  père 
à  fes  frères.  Al  Makc  Al  Adel  laiffa  dans  le  Tréfor  cent -mille  dinars.  ELn 
Shohnab  parle  d'un  Poëme  fait  à  la  louange  de  ce  puiifant  Prince,  mais  il 
n'en  nomme  pas  l'Auteur ,  ni  ne  dit  rien  du  caractère  de  cette  Pièce.  Cet- 
te année  mourut  aulTi  l'Imam  Afdal  Addin  Mohammed  fils  de  Mohammed  Qc 
petit-fils  de  Mohammed  Al  Amitdi ,  Seélateur  A'Ahu  Hanifa:  c'étoit  un  grand 
&  excellent  perfonnage  ,  qui  a  compofé  un  Livre,  intitulé  Al  Arsbad fi  Al 
Khabf.  Amado'ddin  Zenki  ,  Prince  d'Al  Akr,  &  Modhajfero\ldin  fils  de  Z/"-' 
Bù'i/(/;H,  Prince  d'Arbel,  ayant  appris  que  Najero'ddhi  Mahmûd  avoit  été  re- 
connu à  MofuI ,  fe  liguèrent  contre  lui  pour  profiter  de  Ion  bas-âge,  aflera- 
blerent  leurs  troupes,  &  fe  préparèrent  à  faire  le  fiege  de  cette  ville.  Bed' 
ro'dd'm  Lûltï,  qui  en  fut  inftruit,  demanda  du  fecours  à  Azzo'ddi?i  Ayhec , 
Général  d'Al  Malec  Al  Afdal -à  Nafibin,  lequel  fe  mit  en  marche  avec  un 
corps  de  troupes  pour  MofuI,  le  4  du  mois  de  Rajcb;  &  ayant  pafle  le 
^igre,  il  fe  campa  fur  le  bord  oriental  de  ce  fleuve,  à  une  lieue  environ 
de  MofuI.  Les  Princes  d'Al  Akr  &  d'Arbel  pafferent  auffi  avec  leurs  for- 
ces le  Zab ,  &  vinrent  camper  à  deux  ou  trois  parafanges  de  l'armée  de 
Lnlû  &  cïAybec.  Les  deux  armées  ne  furent  pas  long-tems  fans  en  venir 
aux  mains  ;  Azzoidin  /iybec  à  la  tête  de  fon  aile  droite  attaqua  la  gauche 
de  l'ennemi,  commandée  par  Zenki ,  Prince  d'Al  Akr,  la  rompit  &  la 
mit  en  fuite,  pendant  que  l'aile  droite  de  Modhafferd ddin  rerr,portoic  le 
même  avantage  fur  la  gauche  de  Lûlâ.  Modbafferdddhi ,  s'étant  apperçu 
de  ce  qui  fe  pafToit ,  attaqua  avec  fon  corps  de  bataille  celui  de  liloful, 
conduit  par  Bedrdddin  en  perfonne  ,  avec  tant  de  bravoure  ,  qu'il  le  mie 
e'n  déroute,  &  contraignit  Bedro'ddin  de  fe  fauver  d'abord  à  MofuI,  &  en- 
fuite  dans  un  château  de  l'autre  côté  du  Tigre.  Modhaffero'ddin,  l'y  ayant 
pourluivi,  fe  pofta  derrière  la  colline  de  Nmiveh,  où  il  rtfta  trois  jours, 
au  bout  desquels  il  fe  retira  à  la  faveur  de  la  nuit,  fans  avoir  été  décou- 
■çert.  Cette  action  ne  fut  cependant  pas  décifive  ;  car  fi  Amado'ddtn  Zen- 
ki  fe  rendit  maître  du  château  de  Cavoashi ,  Bedro'ddin  de  fon  côté  réduilic 
fous  fon  obéiflance  Tel  AJ'ar  ,  &  Al  Malec  Al  Ashiûf  prit  Scujar.  Il  ftm- 
ble  même  qu'on  peut  recueillir  à'Abulfarage,  que  toutes  les  PuilTances ,  fa- 
tiguées de  cette  guerre,  firent  la  paix  l'année  fuivante,  par  la  médiation 
du  Calife  Nafer.  Quelques  Ililloriens  Orientaux  rapportent  qu'en  ce  tems- 
lâ  le  Calife,  redoutant  le  reffcntiment  de  Mohammed  Kloix-arajm  Shah,  dé-' 
pécha  un  Envoyé  vers  Cengbizcan  ,  pour  l'engager  à  attaquer  ce  Prince 
.d'un  côté  ,  tandis  qu'il  l'attaqueroit  de  l'autre.  Cependant  il  ne  paroît 
point  que  Nafer  ait  donné  aucun  fecours  au  grand  Khan  des Mogols,  quel- 
que vivement  que  les  Hifloriens  Mahoniéums  ayent  cenfuré  fa  coniutite 
dans  cette  occalion.    Mais  il  feroic  inutile  de  nous  étendre  ki  fur  ce  fu-, 
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„  jec,  parceque  nous  aurons  à  en  parler,  quand  nous  ferons  parvenus  au 
LIV.     règne  de  Genghizcan  (a). 
Hifloiredu     L'an  616  de  l'Hégire,  qui  commença  le  19  de  Mars  1219  ,  mourut  Sul- 
Califai  'le  i2,n  Azzo  ddhi  Kayiawas  fils  de  Kaykhofm  &  pecic-fils  de  Kilig  /J ijî an  ,Soa. 
Nafer  Le-  ^^j-^jj,  ^^  Bclad  Al  Rûm.  Comme  aucun  de  les  fils  n'étoic  en  âge  de  gou- 
i!îl-lll— verner ,  l'armée  élut  pour  lui  fuccéder  Ton  frère  Alaoddhi  Kaykobad',  qui  a- 
Evénc-    voit  été  confiné  dans  le  châte^iu  de  Merisbar,  proche  de  l'Euphrace,  d:  pas; 
viens  conft-  j^j^^  ^g  Malatiya.     On  le  tira  donc  de  prifon  ;  il  fut  inftallé  folemnelie-. 
<krables^    ment,  &  fes  fujets  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité,  Abulfarage  le  dépeint: 
616.     ''    comme  un  Prince  fage  dans  fon  adminidration,  régulier  &.  auflere  dans 
fes  mœurs,  grave,  ferme  &  d'une  grandeur  dame  peu  commune.     Ebn 
Shohnah  rapporte  auffi  la  mort  à' Al  Makc  Al  Manjur  Mohaimned,  fils  de  Ta* 
kioddhi  Omar,  Prince  de  Hamah,  qui  mourut  dans  le  château  de  cette 
ville.  C'étoit  un  Prince  brave  &  favant,  qui  entretenoit  deux-cens  Gram- 
mairiens &  Fakihs,  &  qui  compofa  un  grand  nombre  d'Ouvrages.  Il  y  en 
a  un  qui  efl  intitulé  /il  Midlnnar ,  c'efl:-àdire,l'£/pi2ce  de  quarofite  jours, oa^ 
comme  portent  d'autres  Manufcrits ,  Al  Dhamar ,  de  ce  quil  y  a  d'incertain  dans 
la  Chronologie;  un  autre  a  pour  titre,  les  Clajfcs  des  Poêles.  Il  avoit  du  goût 
pour  la  Poëfie,  &  on  dit  qu'il  avoit  fait  plulieurs  Pièces  eQimées.  Al  Malec 
yll  Sdkh  Mahmûd,  fils  de  Kara  Arjlan ,  de  la  famille  d'Artak ,  Prince  d'Amed, 
paya  auffi  le  tribut  à  la  nature  en  616.  il  eut  pour  fuccelîeur  Al  Malec  Al 
Majâd,  fon  fils,  qui  régna  à  Araed  jufqu'à  ce  qu'il  fut  dépouillé  de  fes  E- 
tats  par  Al  Malec  Al  Camcl,  Souverain  d'Egypte.   Kitada  ou  Katadah,  fils 
à'Edris  AfaLfoii  Al  Hafani,  Emir  de  la  Mecque,  envoya  une  armée,  fous 
les  ordres  de  fon  frère  &  de  Ha/an  fon  fils,  pour  foumettre  Médine.  Mais 
cette  entreprife  n'eut  pas  le  fuccés  qu'il  efpéroit;  car  Ha/an  trouva  moyen 
d'aflaffiner  fon  oncle  pendant  leur  marche, &  étant  retourné  à  la  Mecque, 
il  pendit  fon  père  Katadah.  Non  content  d'avoir  commis  ces  deux  parri- 
cides, il  attira  fon  frère  à  la  Mecque,  dont  il  étoit  abfcnt,  &  lui  donna 
inhumainement  la  mort.    Katadah  étoit  âgé  de  quatrevingt-dix  ans  envi- 
ron, &  eut  la  réputation  d'être  bon  Poète.  Une  de  (es  Pièces  efl:  une  répon- 
fe  à  la  cenfure  qu'il  avoit  elTuyée  pour  avoir  refufé  d'aller  voir  l'Emir  des 
Pèlerins  de  l'Irak.    Les  Francs,  qui  avoient  mis.  le  ficge  devant  Damiette 
dans  le  premier  Rabi  de  l'année  précédente,   s'en  rendirent  maîtres  au 
mois  de  Shaaban  de  celle-ci.  Les  habitans  du  Caire  furent  fi  effrayés ,  qu'a- 
près avoir  appris  la  dévaluation  des  villes  maritimes,  ils  penfcrent  une  fois 
à  abandonner  cette  Capitale.  Al  Malec  Al  Adel  lui-même,  qui  pendant  tout 
\i  cours  de  fa  vie,  avoit  été  prefque  toujours  heureux  à  la  guerre,  fut  Ç\ 
touché  de  cette  invafion  des  Francs ,  qu'il  tomba  malade  de  chagrin ,  & 
mourut  au  bout  de  trois  mois.  Avant  la  prife  de  Damiette,  un  corps  d'en- 
viron dix-mille  Mahométans,  gens  ramaffés  &  fans  difcipline,  qui  pillè- 
rent toutes  les  Eglifes  Chrétiennes  qu'ils  rencontrèrent  en  leur  chemin , 
s'avancèrent  julqu'au  camp  des  Francs  ,  &  l'attaquèrent  avec  une  furie 

extra- 

(<»)  .-Ibulfaras.  ubi  fup.  p.  438-442.  Eh;i     Innikh.  Salât.  .Vz/ija'/,  Mirkhon/f,  Petit  ilc  1* 
Siji/lniiiè ;  aà  aiin.  Hejij.  615.  Ebn  IQ.i'r,  in     Croix,  ubi  fup.  L.  il.  Cb.  2.  p.  164,  &  faiv» 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Ciiap.  II.       62^ 

extraordinaire,  mais  iis  furent  entièrement  défaits,  &  prefque  tous  paf-  Sixtiom  ' 
fés  au  fil  de  l'épée.  C&i  échec  porta  les  Mahometans  d'Egypte  à  traiter  I-IV.  , 
les  Chrétiens  qui  étoienc  parmi  eus,  de  la  façon  la  plus  cruelle;  ils  en  ^'^l^'"'^'*' 
vouloient  fur-tout  aux  Melchites,  qu'ils  abhorroient;  forçant  les  Prêtres  mê-  Nat^Vl^ 
mes  à  porter  les  armes  pour  qu'ils  fuffent  contraints  d'agir  contre  les  Francs  diniilah. 

avec  les  troupes  Mahométanes,  ou  leur  extorquant  de  groffes  fommes.  On ^ 

rafa  même ,  peu  après  la  défaite  dont  nous  avons  parlé ,  par  ordre  à'M 
Camcly  la  belle  Eglife  de  St.  Marc,  qui  étoit  dans  les  fauxbourgs  d'Ale- 
xandrie; comme  elle  étoit  fort  haute,  il  craignit  que  les /rana  ne  s'en 
fervilTent  comme  d'une  tour,  pour  attaquer  la  ville.  Enfin  tous  les  Chré- 
tiens &  les  Juifs  qui  ne  purent  fe  racheter  à  prix  d'argent,  furent  con- 
traints de  s'enrolkr,  &  l'on  augmenta  le  tribut  qu'ils  avoient  coutume  de 
payer.  Al  Malte  /il  Moadihlbein  Ifa  ,  Souverain  de  Damas ,  allarmé  des  pro- 
grés  des  Francs  ^  ordonna  qu'on  démolît  les  murailles  de  Jérufalem,  pour 
que  les  Chrétiens  ne  pufTent  y  prendre  pofle.  /Il  Ctimel  n'eut  pas  moins  de 
foin  de  pourvoir  à  la  fureté  de  Tes  fujets  ;  il  rebâtit  &  fortifia  la  ville  à! Al 
Alaiifurahyûwéàfur  le  Nil  dans  un  endroit  où  ce  fieuve  fe  partage  en  deux 
branches  principales,  dont  l'une  coule  vers  Damiette,&  l'autre  vers  Asha- 
mûn  ;  cette  ville  fervoit  à  mettre  tout  le  pays  voifin  à  couvert  de  l'invafioa 
des  Francs.  Les  Mogols  ayant  défait  fannée  précédente  Mohammed  Khowa- 
ra fui Shih , qui avoïi  tait  dans  cette  occafion  une  perte  prodigieufe,Gfn^ç/)(/^ 
can  arriva  vers  le  milieu  de  celle-ci  avec  fa  nombreufe  armée  dans  les  plai- 
nes de  Bokhara,  &  campa  devant  cette  ville,  après  avoir  pris  Zarniik  & 
Nûr  (*).  Rbn  Shohnab  aifure  même  que  les  Tartares  &  les  Mogols  péné- 
trèrent jufqu'à  Nifabur  dans  le  Khor3(an,&  maifacrerent  le  Sheikh  Kodha- 
nid'ddin  Ahmed  fils  de  Mahmûd  Al  Hadbiri ,  homme  favant  &  de  mérite  (a). 

La  perfécution  contre  les  Chrétiens  &  les  Juifs  continua  en  Egypte  pen-  ^^  ^c^<'>n- 
danc  l'année  de  l'Hégire  617,  qui  commença  le  12  de  Mars  1220;  on  leur '''^'' '''''• 
extorqua  de  fort  groiîes  fommes,  &  on  porta  fort  haut  le  tribut  qu'on  le- 
va fur  eux ,  pour  pouffer  la  guerre  contre  les  Francs.  Comme  le  bled  étoit 
d'ailleurs  excellivement  cher,  ils  fe  trouvèrent  dans  une  telle  extrémité, 
qu'un  grand  nombre  fe  réduifirent  aux  fervices  les  plus  bas  pour  vivre , 

plu- 

(a)  Abulfiir^g.li.\^.  Dynafl.  p.  .\,\i.  Ta-  Sbohiiah ,  ad  ann.  Hejir.  6  6.  AhulChati 

kio'ddin  Ab:iied  /H  M'ikrizi ,  Al  Emir  Abul  Bnhad  Khan,  Hi.ft.  Geneal.  des  Tiirks,  H/o- 

Mabaffen  Ttifef  Ehn  Taiigri  IFirdi ,  in  ISÎau-  gnh  &  Tatars  &c.  p.  2r,i,    Renaudet  ,  Hi(t. 

redo'ilatafa.     Ibrahim    Ebn  Mohammed  Ehi  Patriarch.  Alexand.  Jacobit.  p.  572,  573, 
Dahi:ak  ,  in  Àl  Jiwbar  Al  Thajnin.  Ebn 

(*i  Le  SuJtsn  Amado'ddin  rapporte,  que  jamais  les  Miifulmsns  ne  firent  d'au fîî grandes 
pertes,  &  ne  fliren:  dépouillés  d'autant  de  villes,  qu'en  ce  tcms-là,  attaqués  d'un  côté  par 
les  Tartares  &  de  l'autre  par  les  Francs.  Ebn  Sbohiiah  les  repréfente  comme  remplis  de 
terreur  &  dans  la  dernière  confternation,  à  caufe  dcs  horribles  niaOacres  &  des  ravages  que 
faifoit  Caighizcan ,<\\:C\\  qualifie  Roi  de  Sin  ou  de  h  Chine;  qu'il  avojt  enlevée,  dit-il,  par 
la  force  des  armes  à  /lltùn  Kbcin.  iraj.ouK  que  ce  Conquérant  entra  dans  l'Ai  Ajuv  o\i 
la  Per'e ,  c'eil-à-dire  dans  l'Jrsk  Perfienne,  qu'il  palTa  au  til  dt  l'épée  tout  ce  qui  fit  quel- 
que réfiftance,  &  qu'enfin  il  fe  jendi^  maître  du  AJawora  luuiir  (i). 

(1)  ^yfl  Soittn  ^m.tdt'ddin,  ap.  ihi  Shthnah  ,  ad  ann,  Hejil,  616,  Ul  &  ip''e  lia  Ski.hr,»h  itij. 
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Seotios   plufieurs  fe  défirent  par  défefpoir,  &  d'autres  fe  firent  Mahométans.  On 
LiV.     enleva  non  feulement  aux  Marchands  le  bled  &  les  autres  provifions  qu'ils 
c'r^7//"!^ voient  ferrées  pour  leur  ufage,mais  les  foldats  pillèrent  entièrement  leurs 
Nafér  Le- maifons ;  &  on  ne  put  arrêter  le  cours  de  ces  excès,  que  ]orf-]ue  la  paix 
ilinillah.    fe  fit  l'année  fuivante  entre  les  Mahométans  &  les  Francs.     Vers  le  com- 
r         "  mencement  du  mois  de  Moharram,  Genghizcan  aîTlégea  dans  les  formes  la 
ville  de  Bokhara,  défendue  par  une  garnifon  de  vmgt- mille  hommes,  la 
prit  &  enfuite  la  mit  en  cendres.  Un  peu  avant  la  rédu6lion  de  Bochara, 
qui  fit  beaucoup  de  plaifir  à  Genghizcan, ks  deux  fils  Jogaînï  &  Ocldi  s'é- 
toient  rendus  maîtres  d'Oirar.  Dans  le  premier  Rabi,\Q  Conquérant  Tar- 
tare  inveftit  Samarcande,  où  Abiilfarage  dit  que  Sultan  Mohammed   avoit 
fait  entrer  cent-dix-mille  chevaux.     Ayant  forcé  cette  ville  à  fe  rendre  , 
nonobftant  fa  belle  défenfe  il  la  livra  au  pillage  pour  dédommager  fes  fol- 
dats des  fatigues  qu'ils  avoient  effuyées.  Ses  troupes  s'emparèrent  aufli  de 
Saganak,  d'Uskent,  Urkend  ou  Uzkant,  de  Shash,  de  Jund ,  Tonkat, 
Knojand  &  de  Zaveh.  Nifabûr  jugea  à  propos  de  fe  foumettre  à  l'appro- 
che de  quelqu'un  des  Généraux  Mogols.  Le  Grand-Khan  envoya  auQi  un 
détachement  de  trente-mille  hommes  à  la  pourfuite  de  Sultan  Mohammed, 
qui,  félon  les  avis  qu'il  avoit  reçus,  s'en  étoit  fui  par  la  voye  de  l'Amu 
dans  le  Pays  de  Termed;  &  il  continua  à  poufler  fes  conquêtes  dans  les 
Etats  de  ce  Prince  avec  une  rapidité  furprenante  («). 
Ce  qui  fe  .    L'année  fuivante  ,  la  6i8.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  25  de  Février 
j>ap(i'i'ii- 1221,  Genghizcan,  ayant  pafle  le  Gihon  avec  fou  armée j  s'avança  vers 
/""■^'''"  ^"  la  ville  de  Balkh.     Auffitôt  que  l'on  fut  inform.é  de   fon  approche,  les 
^'^'         principaux   allèrent   au   devant  de  lui  avec  de  riches  préfens ,    &  tou- 
tes fortes  de  rafraîchilTemens  pour  fes  troupes ,   ce  qui  n'empêcha  point 
qu'il  ne  les  fît  tous   mallacrcr  inhumainement,  à  caufe  de  rattachement 
qu'ils  avoient  témoigné  pour  Sultan  J'akioddin  fils  de  Mohammed  Khoimrafm 
Shah.     De  Balkh  il  marcha  à  Talakan  dans  le  Tokhareftan ,  s'en  rendit 
maître,  fit  palier  au  fil  de  l'épée  la  plus  grande  partie  de  la  garnifon  & 
des  habitans ,  &  en  emmena  nombre  en  captivité.     Il  alla  enfuite  aiïiéger 
♦•  Bamiyan  ,  qu'il  emporta  enfin  d'alîaut.     Comme  un  des  fils  de  Jagatdi , 

qu'il  chérifiToit  plus  que  fes  autres  petits -fils,  avoit  été  tué  par  une  fieche 
pendant  le  fiegCj  qui  fut  fort  meurtrier;  il  maflacra  tout  ce  qui  fe  trouva 
dans  la  ville,  fans  diflinélion  ni  d'àgeni  de  fexe;  fit  arracher  les  enfans 
du  fein  de  leurs  merés;  il  n'épargna  pas  même  le  bétail  ni  les  bêtes  de 
charge,  &  après  cette  exécution  il  ruina  la  ville  de  fond  en  comble, 
&  dévafla  tout  le  territoire  qui  en  dépendoit.  Quelques  Hiiloriens  rap- 
portent qu'avant  la  fin  de  cette  campagne  les  Mogols  prirent  Corcanj 
Capitale  du  Khowarafm ,  &  la  détruifirenc,  après  y  avoir  mafTacré  cent 
ou  deux-cens-mille  perfonnes ,  mais  Abidfaragc  met  la  réduflion  de  cette 

Capi* 

{a)  Takio'rldin  Ahmed  Al  Makn'zi  &  lira-  ut  &  ipfe  (/c  A;  Croix.  Akil  Ghazi  Bahaa. 

hiiii  Ebii  MohainineJ  Ebn  Dakmnii ,  ubi  fap.  Kban,  1.  c- p.  25:4-278.  Renaudot,  Vi\i\{\i^. 

Abnlfavag.  1.  c.    p.   442-447.    MUkbond,  p.  573,  598. 
Fadlal.  &  Ahulkajr  ,  ap.  de  la  Croix  ,  patT. 
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Capitale  &  de  Ton  territoire  fous  l'année  précédente.  Quoi  qu'il  en  foit,  a-  SrcTioM 
près  que  Corcanj  eut  été  prife  d'aflaut,  Kat,  Farabr,  Darkan  ou  Dargan   ""liv. 
Zamakhshar,  6c  d'autres  places  confidérables  du  Khowarafm,  fe  rendirent ^^'j^"'''''''''' 
fans  réfiftance  aux  Mogols.  l'ermêd,  Nefa  ou  Nifa  ,  la  Citadelle  de  K?.cr,-^'!'f''"  '^^ 
dar,Damagan,  Ray,  Koin  ,  Dinawar,Sûvan  ,  Holivan,Nahawfcrd,  Kaz- diniiVah.^' 
win ,  Meru,  Nifabûr,  qui  était  retournée  fous  l'obéiflànce  de  Sultan  ^:: 
lah'ddin,  Tûs  &  Herat  furent  aulTi  obligées  de  fubir  la  loi  du  vainqueur. 
On  compte  qu'il  périt  plus  de  deux  millions  de  Mahométans  dans  le  cours 
de  cette  fanglante  campagne,  qui  fe  termina  par  une  bataille,  donnée  au 
mois  de  liajcb ,  fur  les  bords  de  l'Indus  ,  dans  laquelle  Cinghizcan  défit 
Sultan  JalaWdd'm.  Mais  nous  renvoyons  à  une  autre  partie  de  cet  Ouvra- 
ge le  détail  de  ces  grands  événemens ,  que  nous  nous  contentons  d'indi- 
quer ici.  yll  MaJec  Al  Moadhdhem ,  Al  Makc  Jl  Jshraf^  Âl  Makc  Al  Na- 
Jer,&.  les  Princes  de  Maredin  &  d'Alep , affemblerent  toutes  leurs  forces, 
&  les  joignirent  à  celles  à' yll  Makc  yll  Camcl,  Souverain  de  IVIefr  ou  d'E- 
gypte, pour  reprendre  Damiette  fur  les  Francs.  Après  leur  jon61ion,  ces 
Princes  menèrent  leur  armée  contre  l'ennemi  commun,  qu'ils  prefl'erent  tel- 
lement ,  qu'enfin  il  fallut  en  venir  à  un  Traité  ,  qui  fut  conclu  aux  conditions 
fuivantes.  I.  Les  Francs  reftitueront  Damiette ,  avec  fes  dépendances ,  au  Roi 
d'Egypte.  II.  Ils  relâcheront  tous  les  prifonniers  JMufulmans  qui  font  entre 
leurs  mains.  III.  Les  Mufulmans  de  leur  côté  mettront  en  liberté  tous  les  pri- 
Ibnniers  Chrétiens.  Le  Nonce  du  Pape,  le  Roi  d'Acca,  les  Grands-]\iaî- 
tres  des  Hofpicaliers  &  des  Templiers,  &  les  autres  Princes  Chrétiens  af- 
fifterent  à  la  lignature  du  Traité;  en  conféquence  duquel  Al  Makc  Al  C'a- 
viel  prie  pofleilion  de  Damiette  le  Mécredi  19  du  mois  Rajeb.    Quelques- 
Hiftoriens  attribuent  la  ceiîion  de  cette  importante  place,  dont  les  Francs 
&\^oient  été  maîtres  près  de  deux  ans, aux  diviiionsqui  regnoient  parmi  les 
Chefs  des  troupes  Chrétiennes;  au  lieu  que  fi  dans  cette  conjonélure  ils  a- 
voient  agi  de  concert  &  avec  vigueur,  ils  auroient  pu  conquérir  l'Egypte 
fans  grande  perte  (a). 

L'année  619  de  l'Hégire,  qui  commença  le  15  de  Février  1222  ,  ïnt  Etcn6is). 
favorable  aux  Mogols.  Après  avoir  fournis  à  leur  obéiffance  la  grande  Buk- 
harie,  le  Khowarafm,  leKhorafan,  &  l'Irak  Perfienne, ils  entrèrent  dans 
l'Adherbijan,  prirent  Ardebil,  Tauris ,  INlaragha ,  &  obligèrent  Hama- 
d^m,  dont  les  Gou\'erneur,  nommé  Jamalodd'm,  s'étoit  révolté,  à  rece- 
voir la  loi.  Il  fe  rendirent  encore  maîtres  de  Kui  ou  Koy,  &  de  Salmas^ 
dans  la  partie  la  plus  occidentale  de  l'Adherbijan,  de  même  que  de  Naks- 
hiwan  ou  Nakhjiwan,  Pilkan  &  Ganja  dans  la  Province  d'Arran,  &  mi- 
rent en  déroute  une  armée  de  Géorgiens,  qui  voulut  les  arrêter.  Enfuite 
ils  fe  rendirent  maîtres  deCandahar,  Multan  &Gazna,tant  fous  les  ordres 
de  GenghizcM  ,  que  fous  ceux  des  Généraux.  Jogataï  fubjugua  le  Ker- 

man, 

■'  {a)  AMforag.  ubi  fup.  p.  /}46-45o.  Alii'l  Colii ,  not.  ad  Alfiag.  pafT.  Taf.io ààin  Abmcd 

Ghazi Babûtl KImii  ^■ç.\2-^-i2o,  DeiaCrnix,  Al  Makrizi,  yll  En.ir  /Iku'l  ])Ia!jafcn  Ttifef 

Ûbi  fup.  p.  27i;-305.  Ni£hxci,  Mirkhnmi,  Fad-  Ebn  Tnngri  Wircli ,  in  Mawredo'llatafa  Ihra. 

lai.  Marakeé  ,  Muhov  ,  ap.  De  la  Croix,  him  Elu  Mohammed  ELti Dakwtjk, in  A\  Jaw- 

ibid.  Atulfcd.  in  Chora'ûn.  &c,  defcript.  pafl".  hsr  Al  Thamin.  Remudot ,  ubi  fup.  p.  5  73. 
Tome  XVL  LUI 
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Section  mail,  &  le  Kiian  de  Tangilt  fe  fournit  &  fe  rendit  tributaire  de  Genghiz- 
<  I-IV.  can.  Au  rapport  d'Ebn  Shohnah ,  Al  Malec  Al  Mafûd  Tufef,  Roi  de  l'Ye* 
c'^ffr!/^^'^^"'  dépolieda  Hafaii  fils  de  Katadak  de  la  ville  de  la  Mecque,  en  619. 
Nafer'Le-  ^'^  même  Auteur  place  ici  la  mort  du  Sheikh  Tunes  fils  de  Jofeph  y  fils  de 


dinillah. 


Et  de  r au 
née  621. 


Siad,  Seigneur  de  Caramat,  à  qui  l'on  attribue  le  lunojiab  ;  c'étoit  un 
grand  homme  &,  un  homme  de  bien  Ça). 

En  l'année  620  de  l'Hégire,  qui  commença  le  4  de  Février  1223,  le^ 
Généraux  Mogols  défirent  les  Tartares  du  Daghellan,  ëi  ayant  pafîe  Iç 
Ij'^olga ,  pa.T  le  moyen  des  Calmouks,  il  entrèrent  dans  le  Kipjak  ou  Kipf- 
hak.  ils  prirent  aulfi  Aflracan  ,  que  les  Mahométans  appellent  Haji  Tarian, 
fuuée  dans  une  Ifle  du  Wolga  ,  â  50  lieues  de  la  Mer  Cafpienne.  En  ce 
tems-là  mourut  Moftanfcr,  Roi  de  Garb  ;  <Sc  comme  il  ne  lailTa  point  de 
fils,  Jbialwabed,  fils  de  Jofcph  &  petit-fils  à' Abd' alnumen ,  oncle  de  Ton 
père,  lui  fuccéda.  Ce  Prince,  qui  écoit  tort  replet  &  adonné  à  fes  plai- 
firs,  ne  s'embarralla  gueres  des  afl'aires  de  l'Ecat,  deforîe  qu'au  bout  de 
neuf  mois  fes  fujets  le  dépoferent,  &  mirent  fur  le  Trône  Abd'allab  filsjde 
^acûb  Al  Manfûr  &  petit-fils  de  Jojeph  fils  à'Abd'almumm ,  qui  prit  le  fur- 
nom  à' Al  Adel  (b). 

L'année  fuivante, la  621.  de  l'Hégire, qui  commença  le  24  Janvier  12-24, 
mourut  ///  AlnlèC  Al  Afdal,  fils  aine  de  Saladin,  Prince  qui  avoit  beaucoup 
de  favoir  &  de  génie,  mais  inconfiant ,  peu  fenfible  au  bonheur  de  fes  fu« 
jets,  indolent.  Oie  qui  manquoit  à  bien  des  égards  de  jugement.  Il  fut 
dépouille  fuccelfivement  des  Royaumes  de  Damas,  y  compris  celui  de  Jé- 
rufalem  &  d'Egypte ,  &  fut  obligé  de  fe  contenter  de  ia  ville  de  Somai- 
fat  ouSamoifate  &  de  fon  territoire.  Son  perel'avoit  élevé  plutôt  en  Hom- 
mes de  Lettres  qu'en  Prince,  deforte  qu'il  fit  d'aiTcz  grands  progrès  dans 
la  conrioilTance  de  la  Langue  Arabe  &  dans  la  Poëfie,  &  il  s'attacha  à 
cette  dernière  félon  un  célèbre  Auteur  Arabe,  autant  que  cela  convenoit  à 
un  homme  de  fon  rang  ;  deforte  qu'il  failbit  fort  bien  des  vers ,  dont  Ebn 
Shuhnab  nous  en  a  confervé  quelques-uns.  Cet  Hiftorien  dit  qu'il  avoit  des 
qualités  aimables ,  qu'en  bien  des  occalions  il  donna  des  marques  d'un  ex- 
cellent caractère,  &  qu'il  mourut  fubitement  l'an  622  de  l'Hégire j  c'eft 
ainii  que  porte  le  MS.  du  Docleiu:  Hunt.  On  dit  que  vers  ce  tems-là 
hsNogays  reconnurent  Tûsbi  Khan  pour  leur  Souverain, &  Genghizcan  fon 
père  pour  leur  Grand -Khan.  L'Empereur  Mogol  tint  une  Diecte  dans  les 
plaines  de  Tonkat ,  avec  une  pompe  &  une  magnificence  extraordinaire, 
après  laquelle  Tûshi  Khan  retourna  dans  le  Kipshak  ou  Kapfcbak,  dont  GenghiZ' 
can  lui  confirma  le  fouverain  gouvernement.  Selon  les  Hiftoriens  Chinois, 
San,  Empereur  de  la  Chine,  mourut  dans  le  cours  de  l'année  621  ,&  eut 
pour  fucceffeur »S'*e-a; -/a  ion  fils.  Peu  après  fon  avènement  à  la  Couronne, 
ce  nouveau  Monarque  conclut  lapaix  avec  les  Hya.  Sultan ^a/a/ô'^/iw,  fils  de 

Mo- 

(/î)  Fa-Jlal.  Nifawi,  ap.  <Ic  la  Croix, m^.  Alfrag.  &  SchulienSi  Ind.  Gcogr.  ùi  Vit.  j'a-, 

<k  G^nghizc.  L.  IV.  Ch.  6 ,  7.  AmCl  GJb.'izi  Uidin.  pal!.' 

JialaJ.  Kùan  ,  ubi  fup.   p.  1:^9.   /Ibn  Shob-  (A)  tetit  de  la  Croix,  1.  c.  p-  443  ,  449» 

W(7/,  ad  anii    Hejir.  619.  Vid  cx.\vn  Najjtr  £w»  iï'«iiJï<ïé,  ad  arjn.  Hejii.  i52£>. 
ÀlTuji.àiUiui!jL»k,\i\ii.£\x^Goliiaai.iiÀ. 
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Mohammed  KhoTvarafm  Shah ,  ayant  eu  avis  que  Gengkizcan  avoit  repaiTé  Sectio» 
le  Gihon  avec  fes  Mogols ,  &  pris  la  route  de  Tartarie ,  repaila  aufli  l'indus    LIV. 
avec  fes  troupes ,  &  rentra  par  les  Provinces  méridionales  de  Kitshe  &  Ma-  ^'^<"'''^*'« 
cran  dans  la  Perfe.  Aulfi-tôt  qu'il  y  fut  arrivé ,  les  principaux  Seigneurs  &  Nafer  Le! 
les  Gouverneurs  de  Fars,  de  l'Irak  Perfienne  &  de  l'Adherbijan ,  vinrent dinillah.  * 
lui  rendre  un  nouvel  hommage.  Par-tout  où  il  palTa  les  peuples  le  reçurent        "i-^ 
avec  de  grandes  acclamations.  Ebn  Shohnah  rapporte,  félon  le  MS.  du  Doc- 
teur Htint,qae  Gayathoddin,  ùeredej^aklo'ddin,  poufla  fes  conquêtes  danà 
rindoftan,  pendant  que  Jalaîo'ddin  lui-même  etoit  occupé  à  réduire  le  Fars 
fous  fon  obéilTance,  &  que  ce  Prince  challa  de  Shiraz,  Capitale  de  cette 
Province,  l'Atabek  Saîd  ou  Saad  fils  de  Dada,  Souverain  de  cette  ville, 
où  il  établit  fa  réfidence  {a). 

La  nuit  de  Id  Al  i^f^r  ,c'efl:-n-dire  de  la  Fête  qui  rompt  le  jeûne ,  laqiiel-  Mort  fin 
le  commence  le  premier  du  mois  de  Shaival,  6c  fuit  immmédiatement  IqC^W"  Na- 
jeûne  de  Ramadan,  l'an  622  de  l'Hégire,  qui  commença  le  ij  de  Janvier '^'.y  ^'^'^' 
I22J, mourut  à  Bagdad  le  Calife  Najcr Ledinillab ,  âgé  d'environ  foixante-" 
dix  ans ,  dont  il  en  avoit  règne  quarante-fept ,  terme  auquel  aucun  de  fes 
prédéceifeurs  n'étoit  encore  arrivé.    On  dit  que  ce  Calife  avoit  amalTé  des 
richeffes  immenfes, quoiqu'il  eût  fait  des  dépenfes  exceffives  en  bâtimens. 
Aufii  remarque-t-on  qu'il  fut  le  premier  Prince  qui  s'appropria  la  fuccef- 
fion  de  tous  les  Marchands  étrangers  qui  mouroicnt  dans  fes  Etats ,  la 
feule  tache  qui  a  terni  la  gloire  de  fon  regnej  ce  qui  n'empêche  point 
que  quelques  Hiftoriens  Orientaux  n'ayent  beaucoup  loué  fa  grandeur  & 
fa  magnificence.     Perfonne  n'a  remarqué  qu'il  encouragea  beaucoup  les- 
Gens  de  Lettres ,  quoique  plufieurs  Savans  célèbres  (*)  ayent  fleuri  fous  fon 

règne. 

(a)  Ahulfarag.  ubi  fiip.  p.  450,  451.  Ebn  &  fuiv.  Caubil,  Hid.  de  Gentch.  p.  44, 4?. 

Sbobnah  ad    ann.   Hejir.  6ii-    Almlfcâ.  in  Kemalo'd Jiti  lfn!ac'l,3\>.  Dllcrhelot ,'Ë\h\ot.h. 

Chron.  ad  ann.  Hejir.  621.  Ebn  Al  Atbir,  Orient,  p.  371.  uc  &  ipfe  û'Hcrbdot ,  ibid, 
in  AI  Camel.  De  la  Croix,  ubi  fup.  p.  450 

(*)  Nous  indiquerons  ici  les  principaux  Savans  qui  ont  fleuri  parmi  les  Mahométans 
fous  les  règnes  des  Califes  Nafer  LciiniUab  &  Dhnher  Billah. 

I.  Abuii'f.ilam  F.bn  Ji.^kidnfl  Al  jfabiîli ,  fameux  Médecin  natif  de  Bagdad,  qui  s'étoit 
rendu  fi  favant  dans  les  Stiences,  qu'il  s'attira  l'envie  de  plufieurs  inalveillans,  qui  l'accu- 
feren:  auprès  du  Calife  d'être  Motazalite.  Ce  Prince  envoya  donc  quelques-uns  de  fes 
gardes  pour  fe  faifir  de  fa  perfonne  &  de  fes  Livres  ,  dont  plufieurs  tiMitoient  de  Phi- 
lofopbie  ;  &  qui  furent  brûlés  publiquement ,  par  ordre  du  Calife ,  dans  un  endroit  de 
Bagdad  nommé  :Al  Robha.  Un  cerain  Obeid'ûl/f/b  Al  Tai!/!/' ,  qu'on  appelloit  communé- 
ment Ebn  Al  Mairjlanfy,} ,  monta  dans  une  efpece  de  tribune,  qu'oi;  avoit  drefi'ée  exprès; 
&.  delà  ihharangua  le  peuple  ,  déclama  contre  les  Philofophes ,  accabla  d'invcftives  Ab- 
d'alfalam  &  fes  Ouvrages,  &  enfuite  les  jctta  l'un  après  l'autre  à  ceux  qui  étoient  chargés 
de  les  mettre  au  feu.  Entre  autres  Pièces  qu'on  brûla  dans  cette  occafion ,  fe  trouva  un 
Traité  d'Afironomie  à' Ebn  Al  Huiibem ,  après  que  l'bn  Mriftaniy.i  eut  vomi  bien  des  injU' 
res  contre  cet  Ouvrage.  'Jofcph  A! Scbti ,z\i\.ïslÀ<!:Aec\n  ,qx\  fut  indigné ;&  dit  qu'on  ne  de 
voit  pas  imprimer  à  T'Aflronoraie  une  note  d'infidélité,  puifqu'clle  frayoi;  au  contraire  le 
rheiijin  à  la  Foi,  en  dévoilant  la  fageffe  &  la  puin"ance  infinie  du  Créateur  de  l'Univers. 
.Niif;r  fit  mettre  /Ihd'alfalam  en  prifon  ,  où  il  demeura,  félon  Abulfaragc ,  jufqu'à  l'an 
5^9  de  l'Hégire.  Abiikd  fon  petit-fils. fut  un  célèbre  Fakib  ou  Jurifconfuke,  dont  nous  a- 
vons  deux  Ouvrages  fur  le  Droit  Mufuluian,  l'uii  intitulé  Abbajalaln,&.  le  fécond,  qui  eft 
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Califat  de  une  explication  du  premier ,  a  pour  titre  Ahia  AlMohhnje.  Quelques  Hifloriens  difent  qu'il 

Nafer  Le- mourut  l'an  'àM  de  l'Hégire. 

dinillah.         2-  l'uh:!^  Ehn  S/ud  Ebn  Mari ,  Médecin  Chrétien ,  &  Auteur  de  foixante  beaux  Difcours , 

•"•  •  qui  étoit  aufli  fort  favant.   H  entendoit  parfaitement  l'Arabe,  étoit  bon  Poëte,  &  pratiqua 

la  Médecine  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  siip,  Iclon  Alulfarage ,  c^wi  nous  a  confervé  uii 

échantillon  de  fes  PoëGes. 

3.  Sa/ni  Khii  Heb^tallab  Ebn  Al  Mov.\i:irnel  Ahu'l  Hafan  Al  ITadiii ,  qui  étoit  Chrétien, 
&  frère  de  l'Archidiacre  Abu'l  Khnir,  &  d' Ebn  Al  3/.'i//i.'i ,  Catholicos,  la  première  Digni- 
té Eccléiiaftique  après  celle  de  Patriarche.  Saad  fut  Médecin  ordinaire  du  Calife  Nafer 
l,edinillab,  &  en  grande  faveur  auprès  de  ce  Prince.  11  acquit  beaucoup  de  réputation 
dans  fon  Art ,  &  polî'édoit  à  fond  la  Médecine  &  la  Dialeftique.  Il  a  écrit  une  petite  Pie- 
ce,  intitulée  Al  Si.f-xa,  c'efb-à-dire  Je  la  Santé,  ou  Partie  choip.e  de  la  Médecine,  dans  liv 
quelle  il  a  ralTemiilé  de  la  façon  la  plus  concife  tout  ce  qu'il  y  a  d'eflentiel  tant  dans 
la  théorie  que  dans  la  pratique  de  la  Médecine  ,  telle  qu'elle  étoit  de  fon  tems.  Il  y 
ajouta  trois  Seftions  touchant  la  Circoncifion ,  dont  les  Médecins  de  Bagdad  faifoient 
l'opération.  Il  écrivit  fes  Traités  de  Médecine  de  fa  propre  main  ,  &  mourut  vers  la 
fin  de  l'an  591.  Son  frère  l'Archidiacre  étoii  aufli  habile  Médecin  ,  &  pratiqua  avec 
fuccès.  Ahiilfarage  nous  apprend  qu'il  expliqua  &  abrégea  le  Canon  à' Ebn  Sina  ,  fort 
eftimé  en  ce  tems -là. 

4.  Mohammed  Ebn  Abîalfaman  Al  Kudfi  &  Al  Marcdini  ,  parce  qu'il  étoit  né  à  Kuds 
ou  Jérufalem  ,  &  qu'il  demeura  à  Marcdln,  où  fon  père  étoit  Cadi,  comme  fon  ayeul 
l'avoit  été  à  Donnifar  II  avoit  étudié  la  Médecine  fous  Ebn  AiTnhnid,  &  il  parvint  à 
un  (i  grand  degré  d'habileté  dans  fa  profeflîon,  que  des  Princes,  qui  regnoiént  en  des 
Pays  fort  éloignés ,  le  demandèrent.  Dans  un  ùge  plus  avancé  il  donna  des  leçons. 
^bul  Kbair  5l  Kbn  iVIafihi  avoiunt  une  haute  opinion  de  lui.  11  mourut,  femble-t-il, 
à  Maredin  en  59+. 

5.  Le  fameux  Miyfe  Mahiivùdes,  que  les  Auteurs  Arabes  appellent  Mnfa  Ebn  M'iimûn 
ou  Mainton  ,  étoit  un -Juif  Efpagnol ,  qui  s'appliqua  à  l'étude  des  Sciences  en  Efpagne. 
11  acquit  une  grande  connoilTance  des  Mathématiques  &  de  la  Médecine  ,  quoitju'il  i?e 
pvadquât  pas.  cette  dernière  ,.  parce  qu'i[  fe  déiioit  de  lui-même.  11  embraffa  par  force 
lé  Mahométifme,  mrds  demeura  Juif  dans  le  cœuy.'  Ayant  pafl'é  ènfîrite  avêb  fa  famille 
éa  Egypte,,  il  s'établit  parmi  les  Juifs  A  Al  En/lit,  où  il  fe  fit  Jcuaillisr,  &  profelTa  ou. 
Vertement  fon  ancienne  Religion.  .Après-  l'abolition  du  Califat  des  Fatimites,  le  Cadi  Al 
Fa  tel  A''d'alrahim  Lbii  AH  Al  Baifani  le  prit  fous  fi  protection,  &  lui  doima  une  per>- 
fion,  deforte  qu'il  fe  mit  parmi  les  Médecins  d'Egypte;  mais  comme  il  n'avoit  point  d'ex- 
périence ,  il  ne  s'en  rapportoit  jamais  à  lui-même.  11  étoit  trcs-verfé  dans  la  Loi  des 
Juifs,  &  a  compofé  un -Ouvrage  célèbre  fur  ce  fujet ,  dont  les  uns  parmi  les  Juifs  di. 
fent  du  bien  ,  &  que  les  autres  condaainent.  Sa  Lettre  fur  la  réfurreftion  du  Corps 
ayant  fort  choqué  les  Anciens  de  fa  nation,  il  la  fupprima  en  quelque  manière,  &  n'en 
accorda  la  ledure  qu'à  un  petit  nombre.de  perfonnes,  qui  étoient  dans  les  mêmes  fentj. 
mens  que  lui  fur  cet  article.  Abulfarage  dit,  que  pluficurs  Juifs  d'y\ntioçlK  &  de  Tripo- 
li, qui  étoient  venus  s'y' établir  des  Pays  dé  !a  Chr-itienté  les  plus  éloignés ,  le  maudirent 
&.  le  traitèrent  d'InlJdele.  Il  a  écrit  auflî  pluHcurs  beaux  Ouvrages  de  Mathématiques  & 
de  Médecine.  Vers  la  fin  de  fa  vie  un  Fakih  ou  Jurifconfulte  Efpagnol,  nommé  -Ibul 
Ara'j,  étant  venu  en  Egypte  ,  lui  reprocha  qu'il  avoit  renoncé  à  la  Foi  Mufulmane,  dans 
le  delil-in  de  lui  caufer  du  chagrin.  Mais  le  Cadi  ,//  hVtdel,  fon  ami  &  fon  patron,  le  tira 
de  ce  mauvais  pas,  en  difant  :  ,,  S'il  a  profeffé  l'iflamjfme  par  contrainte,  la  profellîon 
„  qu'il  en  a  faite  étoit  nulle".  Peu^de  tems  avant  fa  moit ,  il  ordonna  à  fes  héritiers  de 
traufportcr  fon  coips,  après  avoir  pris  les  pr(îcantions  néceffaires  pour  qu'il  ne  pût  in- 
commoder perfonne  ,  au  Lac  de  Tibériade ,  &  de  l'enterrer-là ,  parce  qu'il  y  avoit  pluGciirî 
pieux  perfonnages  de  fa  nation  qui  y  étoient  inhumés';  ce  qui  fut  exécuté.  Comme  il 
étoit  né  à  Cordoue  en  Efpagne ,  les  Auteurs  Arabes  lui  donnent  quelquefois  le  nom  A'  Ihu 
Amran  J/iifa  Eb-i  Maimon  Al  liortobi  Al 'Yehudi.  On  a  de  lui  plulîeurs  Ouvrages,  qu'il  a 
coropofés  fur  la  Loi  Judaii'que,  en  Arabe,  qui  ont  été  enfaite  traduits  en  Hébreu  par 
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Jokph  Ben  Tilhon,  dont  on  peut  voir  le  Catalogue  dans  la  Bibliothèque   de  BvxHif,  &  ^'''/^'\'^ 
ailleurs.  ]\4ais  il  a  lailTé  outre  cela  plufieurs  Ouvraf^es  fur  !a  Médecine  &  fur  le-  Mathéma-  ^'■'■n'', 
tiques,  qui  n'ont  jamais  été  traduits  de  l'Arabe.   Le  plus  célèbre  de  fes  Ouvrages. cl\  inti-    '" 
tiiîé  en  Hébreu  ./ll^>i;'^  2V6'WWw,  &  en  Arabe  kl  hcMiah^le  Onicls\h'S  Hévoyés  ;  c'eft  l'Ou.  " 

vrage  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus.  Mr.  D'Hcrbiht,  cnchériiraiit  furie  texte  d'//- 
liulfarage ytAipçoxlc  qu'il  fut  condamné  folemnellement  par  les  Synagogues  de  Juifs  Francs 
qui  fe  trouvcreiu  -à  Antioche  &  à  Tripoli ,  ces  Rabbins  rte  pou-VMnt  foutïrir  que  la 
Philofophie  d'Ariftote  fîlt  employée  ù  expliquer  les  points  Icsplus  eflcnticls  de  leur  Loi, 
Jkf<i(/,v;o;«V«  compofa  un  de  fes  Ouvrages  en  595,  &  Abulfarage  dit  qu'il  mourut  en  âoç; 
Ceux  qui  fouhaittcront  de  connoître  plus  particulièrement  cet  Auteur  &  fes  Ouvrages, 
pourront  confuker  les  Ecrivains  cités  à  la  fm  de  cette  Note. 

6.  L'imam  Al  l'akhr  Al  llazi  Mohammed  Ebn  Omar  ^  qu'on  appelloit  communément  à 
'Si.a.Y  Ebn-  Al Khaiiib\  étoit  natif  de  cette  ville,  quoiqu'il  fût  originaire  du  Tabreftan,  ce 
qui  lui  a  fait  donner  p»r  quelques  Auteurs  Arabes  le  furnom  d'W/7>//')V'//<7w.  11  joignoit 
à.  la  connojirance  des  Sciences  étrangères  celle  de  la  Loi  Mahométane ,  &  préchoit  fort 
éloquemment  en  Arabe  &  en  Pcrfan,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  ;  il  conibattoit  for- 
tement'les'  principes  àHhi  Sii.a  Quand  il  Ibrtoit  à  cheval  ,  il  étoit  armé  de  deux  fabres 
mids,  &  fuivi  d'un  grand  nombre  d'efclaves.  Ses  grandes  qualités  lui  acquirent  la  faveur 
de  plufieurs  Sultans  de  Khowarafm,  &  celle  de  divers  autres  Princes  puiflhns,  &  en  par- 
ticulier celle  de  C-mibodd'r.u  Sultan  de  la  Dynallis  des  Gourides,  ()ui  faifolt  tant  d'ef- 
tkne  de  fon  mérite  ,  qu'il  fonda  Un  Collège  pour  lui  à  Hcrat.  Il  dépcnfa  de  grandes 
fommes  en  Opérations  Chimiques,  fans  en  reaieîllir  sucun  avantage.  Ses  Ouvrages,  dit 
Abuljavags,  font  réfandu?  par  tout  le  Monde',  &  lus  avec  application  par  les  Savans.  Il- 
fit  un  voyage  dans  le  Maiifara" Ivahr ,  pour  tonférer  avec  les  Bami  Mnriib  à  Eokhara; 
mais  n'avant  pas  réulFi  dans  Ton  delll-in,  il  fe  rendit  delà  dans  le  Khorafan .  où  il  fut 
connu  ai.  Mobii:i::!Rd  fils  de  Tacasb ,  Sultan  de  Khowarafm,  qui  le  traita  avec  des  mar- 
ques extraordinaires  de  dillinclion  &  d'ellime,  &  lui  fournit  tout  ce  dont  il  avoit  befoin. 
Il  fe  ti:;a  à  la  lin  à  Herat,  où  il  acquit  de  grands  biens,  fe  maria,  eut  plufieurs  enfans,  . 
&".0ù  il  'den^eura  jivfqu'à  fa  mort.'  Cte  fut  en  580  qu'il  fit  le  voyage  de  Kokhara,  &  il  fut 
reçu  avec  beaucoup  d'hofpitalité  fur  là  route  par  Abd'alrabman  libn  Ahâ'aicarim  Al  Sark- 
b(/Jt\  Médecin  célubre.  Tour  lui  témoigner  fa  reconnoiflance  il  publia  une  explication  du 
Canon  à'Ebij  Siua,  dans  laquelle  il  donnoit  l'intelligence  des  termes  difficiles  qui  fe  ren- 
contrent dans  ce  Livre,  &  la  lui  dédia.  .11  mit  encore  à  la  tête  de  cet  Ouvrage,  conipofé 
imiguement  pour  faire  plaifir  à  fon  Bienfaiteur, une  Préface,  où  il  fait  une  mention  très- 
honorable  de  lui.  Quelques  .Auteurs  appellent  l'Jmam  R^zi,  l'Imam  Fiûbrudd'ni  Mobnin- 
wed  Ebn  Omar  Kbn  Kb.vtib  Al  Razi  /il  Tamimi  Al  Bcai  Al  Tahrejlmd.  Selon  /•;/;;  --'//  yl- 
thir,  il  naquit  l'an  543  de  l'Hégi.e,  &  devint  un  des  plus  célèbres  Dofteurs  de  la  Scfte 
de  Sbûfiï.  Ses  principaux  Ouvrages  font  les  fuivans;  Enhad  Al  Nadbar  Ela  Lnikmlyil 
Afrar,  c'ell-à-dirc  hlrodiùiondam  les  wyjlncs  les pli<s  fnblils ,  puf  les  :.'ciis  d'ejprit ,  où  ce 
Dofteur  recherche  des  raifons  philofophiques  pour  prouver  &  pour  expliquer  les  princiiies 
du  Mahométifme.  MohajjHAl  Afkrir.  Livre  de  Métaphyfique  &  dé  'rhéologie  Scholafti- 
q.ue,  qui  a  été  commenté  par  plufieurs  Auteurs  ;  il  eft  dans  la  Dibliotheque  du  Roi  de 
Fiance  ,  num.  932.  l.'Offut  Addhi.  les  Principes  de  la  Foi,  elt  divifé  en  cinquante  queflions, 
qui  regardent  également  la  Philofophie  inc  la  Théologie  Ce  Livre  fe  trouve  aulii  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi  de  France,  num.  620.  La  première  queftion  cft  contre  l'éternité  du 
Monde,  par  où  il  paroît  que  cet  Auteur  n'étoit  pas  un  aulFi  grand  Ariftotélicién  que  fes 
ennemis  voùloient  le  faire  croire,  pour  le  décréditer.  L Lkbtuirat  Al  Najiumiytih;  oa 
Ij-mié.  des  tl:â!o:is  .■i/h-womiqfjcs,  &  V^lrba"!/  fi  Offiil  Addin  ,  Itïi  font  auflî  attribué*,  de 
iVême  qu'un  autre  Ouvrage,  intitulé  MûbJiJl  Selon  Ebn  Sbtdjunb  &  Abulfnru^^e .  il  mou- 
rj;tà  Hérat,  au  mois  de  Uhuihtiija  de  l'an  606.  Comme  il  pafibit  pour  hétérodoxe  fur 
de  certains  articles,  on  l'enterra  dans  fa  maifon,  de  peur  que  fon  cofps  ne  fût  infulté 
par  la  populace  ,  qui  avoit  tiès-mauvaife  opinion  de  lui. 

7.  Majibi  thn  /-ibu'l  B,/ka  Al  Nili,  citoyen  de  Bagdad  ,  furnommé  Z//?.'/ A7v/»V,  &  ap- 
pelle communément  Lbn  Al  Atiar,  étoit  auffi  un  habile  Médecin,  qui  étoit  fort  avant 
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dinillah. 

»  (a)  Ahulfarag.  Hid:.  Dynaft.  p.  451.  Ahul-    SÎMilmiih,  ad  ann.  Hejir.  622.  Ehn  AlAthir^ 

fed.m  Chron.  ad  ann.  Hejir.  622.  llhnacin,  in  k\Q,2X!\. Kbondemir.  Mirkhonfl ,  ap.  Tfixei^' 
in  T.irikh  Al  Moflemin ,  ad  ann.  Hejir.  622.  ta,  p  305.  D'ticrbelot,  Biblioth.  Oxient.  art, 
MS.  inédit,  in  Bibl.  Bodleian,  Oxon.  Khn    Nafer  LedmiUah,  p.  663. 

dans  les  bonnes  grâces  du  Calife  Nafer  Ledinillah^  dont  Abulfarnge  dit  qu'il  vifî'oit  fou- 
vent  les  femmes.  11  amafla  de  grands  biens,  &  laiffa  un  fils,  à  qui  cet  Hiflorien  donne  la 
nom  à!  Abu  Ali,  qui  exerça  auffi  ia  Médecine,  mais  qui  n'étoit  ni  fort  favant,  ni  fort  re- 
nommé. Cet  Abu  AU  eut  des  intrigues  de  galanterie  avec  Srj//  Sbrirnf&.  E>htiak,  deux 
Courtifanes,  dont  la  féconde  étoit  femme  àULIm  Al  liokhari ,  Grand-Tréforier  :  ces  in- 
trigues riyant  été  découvertes ,  le  Calife  fit  enfermer  les  deux  femmes  dans  une  maifon  def« 
tinée  pour  les  perfonnes  de  cet  ordre,  &  condamna /y^v ////  à  payer  fur  le  champ  (ix-mille 
dinars.  Lbn  Al  Mtar  étoit  Chrétien,  &  mourut  fort  vieux  en  6o .'. 

^.  ////  Ehn  Ahmed  Abtil  Ihfan.  iVlédecin  de  lîagdad  ,  connu  généralement  fous  le 
nom  à' Ehn  Habal ,  pofTédoit  à  fond  les  principes  de  fon  Art,  &  toutes  les  parties  des 
Belles-Lettres.  Il  étoit  natif  de  Baijdad,  &  y  avoit  fait  fes  études;  mais  étant  allé  voya- 
ger, il  fe  tendit  d'abord  à  Moful,  &  delà  dans  l'Adherbijan,  &  eniin  s'établit  à  Akblat., 
où  il  devint  iVIédecin  ordinaire  de  àhab  Armen  11  y  donna  des  levons  à  plufieurs  jeu-  • 
nos  gens,  qui  fnent  leurs  études  foui  lui;  mais  s'étant  dégoûté  par  un  accident  frivole, 
dont  on  trouve  le  récit  dans  AbtilJ'irage ,  il  revint  à  IVlofuI,  où  il  demeura  jufqu'à  fa 
mort  :  il  devint  aveugle,  &  pendant  les  deux  dernières  années  de  fa  vie  il  fut  hors 
d'état  de  fortir  de  chez  lui  ;  il  continua  -cependant  jufqu'à  la  lin  de  fa  vie  à  donner 
des  leçons.  11  a  compofé  un  Ouvrage  célèbre  de  Médecine,  intitulé  y-// jWu*;6//>;-,  qui 
foruie  ordinairement  quatre  volumes;  il  mourut  dans  le  mois  de  Mibarram  de  l'an  de 
l'Hégire  6to,  âgé  de  quatre-vingt-quinze  ans. 

9.  Abii'l  Cunii  Saed  Ebn  lihiui .  Médecin  Chrétien  de  Bagdad ,  furnommé  Amino'd- 
datvla,  diftingué  par  fon  humanité  &  par  une  capacité  confommée,  de  même  que  par 
une  pratique  des  plus  heureufes.     Le  Calife  Nafer  Ledinillnh  l'eftimoit  à  un  tel  point, 
qu'il  lui  confia  la  garde  de  fes  tréfors.  &  lui  donna  par  cette  raifon  le  titre  d'Aivinn  d- 
•  daicla.     Ce  perfonnage,  qui  avoit  tout  crédit  auprès  du  Calife,  fe  perdit  par  fon  impru- 

dence. Il  découvrit  au  Vifir,  qae  Sctii  A^û/i.n ,  une  des  femmes  du  Serrail,  conjointe- 
ment avec  Tajo'ddin  Rasbik,  Eunuque  du  Palais,  profitant  de  l'âge  &  des  infirmités  du 
Calife ,  qui  étoit  prefque  aveugle  ,  contrefaifoient  fi  parfaitement  fon  écriture  ,  qu'ils 
gouvcrnoient  abfolument  l'Etat.  Rrabih,  fâchant  bien  que  ])erlbnne  ne  pouvoit  avoir 
fait  cette  découverte  que  le  Médecin,  fuborna  deux  foldnts  de  Wafet ,  qui  étoient  fils 
d'un  certain  Kd:nroddin,  pour  l'allairiner.  Ils  firent  leur  coup  un  foir,  que  notre  Mé- 
decin fortoit  du  Palais  du  Vifir  pour  fe  rendre  à  celui  du  Calife,  à  Bab  Al  GalLi^  ou  la 
l'ouïe  du  lUcd.  Il  fut  enterré  d'abord  dans  fa  maifon,  où  il  mourut,  &  neuf  mois  après 
on  le  tranfporta  dans  ri'.glire  de.B/ib  AlJ/obazv-il.oii  ceux  de  fa  famille  étoient  enterrés. 
Les  allalTins  furent  faifis  d'abord,  &  le  lenaemain  on  les  punit  du  dernier  j'upplice;  on 
leur  fendit  le  ventre,  &  leurs  corps  furent  attachés  à  un  gibet,  dreOTé  proche  de  Rûb  Al 
Mcdîiah,  ou  Porte  delà  boucherie ,  s.  l'oppofite  de  celle  où  le  meurtre  avoit  été  commis. 
Cette  fcene  tragique  fe  pafla  le  Jeudi  28  du  premier  Jornada  de  l'an  620. 

10.  Tiifcf  tbn  Tahyt  Ebn  I^bakAl  Sebti  Al  Migrebi,  Médecin  Juif  de  Sebta  ou  Ceu- 
/«en  Afrique,  entendoit  pallablement  quelques  parties  de  la  Philofophie,  &  avoit  fait 
affez  de  progrès  dans  les  Zvlathéinatiques.  11  voyagea  en  Egypte  ,  cacha  fa  religion , 
&  contracta  une  grande  intimité  avec  le  célèbre  jt/.v/i  E.bn  AIas.;:on  y/7  Kortobi,  dont 
nous  avons  parié.  11  s'appliqua  avec  ce  Savant  à  corriger  l'Aftronomie  d'Ein  A/btb  Ai 
Andaliifi,  dont  il  avoit  apporté  un  Exemplaire  de  Sebta  11  alla  enfuite  à  Alep,  ache- 
ta une  Terre  dans  le  voifinage  de  cette  ville,  s'y  maria,  &  devint  un  des  Médecins 
ordinaires  d' Al  MaLx  Al  Dbaier.  Abulfarage  dit  que  c'étoit  un  homme  de  génie  &  d'une 

fasa- 
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Au  s  SI- TÔT  qu'on  fut  inftruit  de  la  mort  du  CzMq  Nafer  Ledinilkh  ,^^'^'^^°^ 
ion  fils  Odatoddin  Abu  Nafr  Mohammed  fut  proclamé  Calife.    Ce  Prin-  ,j^7.' , 
ce.,  qui  prie  le  furnom  de  Dhaher  Bulab,iM  inllallé  folemnellement  le  ^àiUf^^'Jt 
àc  ShawaI ,  félon  ylbulfarage.     Le  vieux  Calife,  pendant  fa  vie,  l'avoit Dhâlier 
fait  reconnoître  héritier  préfomptif  du  Trône,  &'avoit  fait  prier  pour  kiiEilîah. 
dans  toutes  les  Mofquées  de  fes  Etats;  mais  ayant  remarqué  qu'il  écoit  d'un  -t)}  ^h~~ 
caraftere  hardi,  vaillant,  prompt  &  entreprenant  ;  il  en  prit  ombrage  dans  piHah /:,^,. 
la  fuite,  &  défendit  non  feulement  qu'on  priât  pour  lui,  mais  le  fit  met-  cdeà'^i.- 
treen  prifon.    Nafer  jetta  après  cela  les  yeux  fur  l'Emir  Ali^  foa  fécond  fer. 
fils,  pour  en  faire  fon  fuccefTcur;  mais  ce  Prince  étant  mort  avant  fon 
père,  il  ne  lui  refta  plus  c:^\î  Abu  Nafr  Mfdmmmed,  qu'il  défigna  une  fé- 
conde fois  fuccelîeur  au  Califat.    A::rés  la  mort  de  Nafer  on  le  tira  donc 
de  prifon,  &  on  le  mit  fur  le  Trône.     On  prétend  qu'il  dit  à  cette  oc- 
cafion:  ,,  Il  femble  qu'il  n'eft  gueres  à  propos  d'ouvrir  la  boutique  fur  le 
„  foir.     Je  fuis  âgé  de  cinquante  ans.,  &l  fcrai-je  à  cet  âge  élevé  au  Ca- 
„  lifat?".     Quoiqu'il  fût  difgraci'é  de  fon  père,   le  peuple  de  Bagdad 
lui  fut  toujours  fort  affectionné  (iî). 

La  même  année,  fi  l'on  doit  s'en  rapporter  à  E.bn  Shohnah,  ou  pour  Autres â- 
mieux  dire  au  MS.  de  cet  Hiflorien  du  Do6leur  Hiint ,  Sultan  Jalaloddin  '^ànirmins 
fe  rendit  maîire  de  l'Irak  Pcrfienne,  &  refiitua  Shiraz  à  Saad  fils  de  Da-  '^j^"^ 
cla,  ci-devant  Prince  de  cette  ville.  11  prit  auffi  Tabriz  ou  Tauris,&  mit 
en,iVite  Modhaffcro'ddin  y.'zbec  fils  à' Albahlawnn,  Souvi:ram  de  l'Adherbyan, 
qui  entreprit  d'arrêter  les  progrès  de  fes  armts.     Il  épouRi  enfuite  la  fem- 
me à'Jzbec,  que  le  Cadi  de  Tabriz  avoit  féparée  dans  les  formes  de  fon 
mari.     Ebn  Sbobnah  dit  qu'elle  étoit  fille  de  Togrol  Bek,  le  dernier  des 
Princes  Selgiucides.     A  la  fin  le  Sultan  yahlo'ddin  s'aggrandit  tellement 
par  les  conquêtes  qu'il  avoit  faites,  que  fa  puiflance  donna  de  l'ombrage 
au  Calife  de  Bagdad,  qui  com.mença  de  le  craindre.     Vers  ce  temslà 
M  Mai'ec  Jl  Nafer  Stilah'aiâln  Dawd,  fils  à' Al  Malec  Al  Moadhdhem  Ifa, 
Souverain  de  Damas,  invité  par  les  habitans  de  Hamah,  prit  poffelfion 

du 

(.7)  /Ihulfarng.  ubi  ftip.  p.  460 ,  461.  Âhtil-  Monemin  ad  ann.Hejir.622.MS.inedit./i7&o;j- 

feil.  inChron.  ad  ann.  h cjir.  622. £/!'«.  if/^a-  cl^wir.  Mirkbond.?i\-).Teix^'ini,\.c.  D'beibelot, 

licau.  Ebn  /Il  Atbir,'m  Cam.  Ehi.  Shobmb ,  Biblioth.  Orient,  ait.  DbabcrBUlab  ,  p.  944. 
ad  ^un.  Hejir.  622.  Elmac'm^  \\).  Tarikh.Al 

ftisacité  extraoïdinaùfe.    Le- même  Hiftorién  nous- appread- qu'il  mqurut  l'an  623  dd 
lîHégire  (i>:  ;     .jr  ,  iijoq  ;;;  :  j  ,  î  j"!   'u.:  j'i  rJ,orr:.':     .,!   :;c     ,;■     ; 

(l)  J-itulfarax.  Hift.  nyiMft'.''jr  451.— s63-   ï*»  Sibtaïc.    & 'ÎPKETat.  aï  vêr<i«h.   L'afi    l!dit!minfn. 

ISI.sImitb , -.li  ?.nn.  Hfjir.  icf, .  ti  al.bi.  ^.bulfid.  m  Moreh  Navochinn.   Cur-ms ,  rie  Rep.     Hcbr.  L    I. 

CUtoa.  aJ^nn,   Hciij.  <So6&  alibi  Fk»  ^t  ^iJnr  <>/'<'<''.•  I'û^k-'AC.  7".  •<V;r,y?t/>/i.K'o/,  Biblioib.  Hs- 

in  C^m   jD'W<r/<t/(;;.  B:briotli.  Orient.  V- 10.  44»,  ixaït.  Vol.  1. 111,  lY.  HJmbuigiîtiiflîs  171},    . 
iio  .SÎ»>7lï,J«'i'S4&  *l-bf,  Ôiixttrfy  Bibliiih.  '  > 
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SscTioN   du  Gouvernement  de  cette  ville.     L'Empereur  Genghizcan,  ayant  paiTé 

LV.     par  la  Tartarie ,  arriva  au  .comftièncement  de  cette  année  par  la  Tarca- 

Hifioii-eJii  f^Q  fur  les  bords  de  la  rivière  delûla,3.\i  rapport  des  Hiftorieiis  Chinois  (a). 

D\l''/^      L'année  233  de.  l'Hégirç,.  qui  eonimença  le  2  de  Janvier  1226,  fut  fa- 

Bi'llahl^      tal'^  ^^  Calife  ûbaher  Billab,  qui  mourut  à  Bagdad.     Il  régna  neuf  mois 

&  feize  jours,  &  jailTa  après  lui  la  réputacion  d'-avoir  été  un  grand  Eria- 

Moredu  ce;  les  peuples  ayant  à  julle  titre  admiré  en  lui  l'amour  de  la  juftice.    A- 

D^'h       P^"  ^^^  avènement  à  la  Couronne,  il  fit  reftituer  à  plufieurs  de  fes  fujjgts 

J^illah.      \^^^s.  biens,  dont  ils  avoient  été  privés  par  force.     Il  lef  déchargea  auffi 

d'un  nouveau  tribut  qui  leur  avoit  été  impofé,  &  fie  conftruire  à  grands 

fraix  un  pont  fur  le  ligre,  à  Bagdad;  &  gouverna  avec  beaucoup  plus 

de  douceur  &  de  modération  que  fon  père  n'avoit  fait ,  gagna  le  cœur  de 

fes  peuples,  &  mourut  le  14  du  mois  de  liajeh  (h). 


SECTION      LVL 

Hiflùhc  du  Califat  de  Moflan{"cr  Billah.  LVL  Ca'ùfe. 

A'î'Re"s  I3  mort  de  Db.iber  Billab ,  Ton  fils  Mu  Jaafar  Al  Manfùr  fut- 
^^  proclamé  Calife.'  Ahilfarage  nous  apprend  qu'il  fut  inflallé  lé  jour' 


SscTroN 
LVL 

C^iV^:,/ .(/j  même  que  fon  père  mourut,  &  qu'il- prit  le  nom  de  Moftanfer  Billah^ 
Tilo'flaa-    Auffi-tôt  que  l';s  principaux  Oificie/s  Civils  &  Militaires,  &  les  plus  con- 
ferCiUah,  fidérables  de  Bagdad  lui  eurent  prêté  ferment  de  fidélité,  il  monta  àche-' 
'soi!  H'- ' ^'^^  ^  parut  en  public,  ce  qu'il  continua  de  faire  pendant  aflez  'iong-tems^ 
Mofbii-    P'^'Jf  gigner  l'affeétion  du  peuple.  Tous  les  Hiiloriens  Orientaux  convien-' 
fer  Billah  "snt  que  ce  Calife  furpafia  tous  ^tî.  prédéceffeurs  en  libéralité;  &  qu'à  l'é-' 
eftproch.  gard  de  l'adminiflration  de  h  juflice  il  fut  fort  au  defTus  de  fon  père  même,' 
méCalije,  q^j|  s'étoit  G  fort  diflingué  par  cet  endroit.  Il  fit  tiâtir  plufieurs  édifices  pu-- 
blics  pour  la  commodité  de  {è^  fiijets,  &  entre  autres  le  fameux  Collège' 
qui  efl  appelle  de  îori  nom  Al  Madrajab  Al  MoJîanfciiy:ib ,  qui  n'avoit  pas 
fon  pareil  dansxous  les  Etats  Mufulmans,  tant  pour  l'étendae  &  h  beauté  des 
bâtimens,  &  les  matériaux  dont  on  s'étoit  fervi ,  que  pour  le  nombre  des 
Ecoliers  qui  y  étoient  infl;rnit?i  d:  les  grands  revenus  que  le  Fondateur  y 
avoit  atta^chés-  H  ycbbiicquâtre-Pfofeffears,un'pcTur  chaque  SefteOrtho-' 
doxe  des  Alufulmans,  qui  avoienc  chacun  foixante-quinze  Ecoliers  à  in- 
ftruire  félon  fies -principes  de  la  Sefte  donc  ils  étoient  ,■  deforte  qu'il  y 
avoit  en  tout  trois -cens  Ecoliers,  auxquels  le  Calife  afllgna  des  appoin- 
teraens  par  mois  ,  outre  une  quantité  fuffifahte  de  provifions.     11  y  avoit 
auffi  dans  le  Collège  un  Médecin  pour  le  ferv'ice  des  Etudians  &  di^s-' 
Pj]ofeB*eiir?  ,   quilles  v}(ic,oit  .tQos;  le*  jours  ,  nne.Apoçhifiairerie  où  l'on 
préparoit  les  remèdes  néceffaires,  &c  une  Cuifine  pour  apprêter  l^s  nïets 
fournis  pgrjç  Calife.  ..-Quelgivss. Auteurs  ra^p.orteptrgue  ^loftanfer  BîllaJ} 
■.;  ■         ■;  ':    ■'    ■■.     '/:  :{\'    '■     >\;^'     '   ■       :  ■;■  :  :       .r  y 

'{ri)E'>nSho!mab  ,  ubi  fup.  Gaiibil,  I.  c.  p.     Chron.  aJ  ann.  Hejir.623.  Elmacin  ubi  fiip. 
45 , &  fuiv.  aJ  ann.  Hejir. 623. Kbondc-.uir. Miiliboinl, ap. 

(/•)  Abulfirag.  ubi  fup.  p.  451.  Ahiilfed.  in     '[dxcir.  ubi  i\.\i\  DUIcrbchl ,  l.c. 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Ciiap.  II.-        641 
y  avoit  lui-même  un  appartement  &  une  gallerie,  qui  joignoit  les  E-  Sectios 
coleSjOÙ  il  venoit  tous  les  jours  pour  apprendre  ce  qui  fe  paflbit  dans  ..^Y^*, 
le  Collège,  &  d'où  il  entendoit  quelquefois  par  des  jaloufies  les  difputesQ/^,^",^^,^' 
des  Dot1:eurs  &  de  leurs  Difciples.    11  faifoit  fouvent  encore  drcfTc-r  dans  Mo'ftan- 
la  ville  de  Bagdad  un  grand  nombre  de  tables  fort  bien  fervies,principa- ferBillah, 
lement  au  mois  as  Ramadan,  pendant  la  nuit,  qui  efl  le  feul  tems  où  3 

les  MahoiTiécans  peuvent  manger  &  boire,  à  caufe  du  jeûne  qu'ils  ob- 
fervent  tout  ce  mois -là.  Chacun  etoit  bien  reçu  &  bien  traité.  Une 
autre  preuve  de  la  grande  libéralité  de  ce  Prince,  c'eft  ce  que  rappor- 
tent Mirkhond  ôc  Khondemir ,  qu'étant  monté  un  jour  à  la  plus  haute  galle- 
rie de  Ton  Palais ,  il  app^rçut  fur  lés  •  terralTes  de  la  plupart  des  maifons 
quantité  d'habits  de  divcrfes  fortes ,  &  en  ayant  demandé  la  raifon  à  fon 
Vifir,  ce  Miniftre  lui  répondit  que  les  habitans  de  Bagdad  expofoienc 
ainfi  leurs  habits  qu'ils  avoient  fait  laver,  afin  les  fécher  au  Soleil,  pour 
folemnifer  décemment  un  de  leurs  Bciranis ,  ou  Fêtes  folemnelles,  qui  ap-' 
prochoit.  "  Mojîanfcr  ,  ayant  écouté  le  Vifir,  „  Je  ne  croyois  pas,  lui 
,\  dit-il ,  que  les  habitans  de  Bagdad  fuffent  fi  pauvres ,  ni  qu'ils  fulfent 
,',  obligés  de  faire  laver  leurs  vieux  habits ,  faute  de  neufs  pour  célébrer 
„  la  fête".  En  même  tems  il  ordonna  qu'on  employât  une  grofTe  fomme 
d'or  à  faire  des  balles  d'arbalètes  ,  que  lui  &  les  ficns  tiroient  de  la  galle- 
jie  de  fon  Palais  fur  toutes  les  terralTes  de  la  ville  où  il  voyoit  des  habits 
èxpofés.  Cette  libéralité  extraordinaire  a  fait  dire  aux  i^uicurs  de  la  Vie 
de  ce  Calife,  qu'il  avoit  diftribué  en  moins  de  vingt  ans  les  immenfes  tré- 
fjrs  que  fes  prédéceffeurs  avoient  amaffés  pendant  l'efpace  de  cinq-cens 
ans.  Pour  ce  qui  regarde  les  aflaires  des  Mogols,  les  Hifloriens  Chinois 
nous  apprennent  qu'Ogotaï,  ou.  Otl ai  Kh. m ,  pénétra  dans  la  Province  de 
Bo-nan  en  l'année  623,  &  mit  le  fiege  devant  A'rt3'/o;;^-Fz( ,  Capitale  de 
la  Province, &  la  Réiidence  de  l'Empereur  de  la  Chine.  On  voit  par  les 
mêmes  Hifloriens,  que  Genghizcan  entra  en  perfonne  dans  les  Etats  dti 
Jloi  deHya,  &  qu'il  prit  Tetfina,  ville  allez  confidérable.  Ses  troupes 
emportèrent  auiîi  toutes  les  places  fortes  qui  fe  trouvoient  entre  cette 
ville  &  Ning-hya,  Kyo-yu-qiian ,  &  Kanchero.  Sûcbetv,  Kanckc''M,  &  Si-lyang- 
fil  fe  rendirent  de  même,  &  le  Khan  fournit  encore  Ling-Chevo ,  au  Midi 
de  Ning-hya.  Toutes  ces  places  avec  leurs  dépendances  furent  conquifes 
dans  une  feule  campagne  {a). 

Vers  la  fin  du  mois  de  Dhulkaada  de  l'année  624  de  l'Hégire, qui  com-  Lesprinck 
nençalè  22  de  Décembre  1226,  Jl  Malec  Âl  Moadhdhem  Ifa,  fils  d'/;//"-"'-^  ^^■J- 
Makc  Al  Jdcl,  Souverain  de  Damas,  mourut  dans  le  château  de  cette  vi!- "^'^^^'J^  ' 
le,  âgé  de  quarante-fept  ou  de  quarante-huit  ans,  dont  il  en  avoit  régné (50^. 
neuf '&  quelques  mois  à  Damas.     C'étoit  un  Prince  d'un  bon  cara6lere, 
qui  avoit  beaucoup  de  grandeur  d'ame,  appliqué  ,  &  très-habile  Grammai- 
rien. Il  étoit  dans  les  principes  de  la  Se6te  à' Abu  Hanifa  ,  &  y  étoit  plus 

for- 

(a)  Alulfarag.  ubi  fiip.  p.  4(13.  Ahulfed.     bliotb.  Orient.  s.n.McfIatiflrB(!kb,l>.62'^- 
Ebn  Khakcan  ,Ef,n /il/Irlj:r,Elmacin,Khon-     Gauhil,  ubi  fup, 
dcwir  &  Mirkhond.  ubi  fup.  D'Herbelot,  Bi- 

Jome  XVI.  Mm  mm 
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Section  fortetneût  attaché -i^juaucan  de  ceux  de  fa  famille.  ;  t' étoit  Sb.îHabodd'in  Al 
LVL;    Hofrï,  favanc  Dbàïeur,  de  ceue  Se6le  ;  qui  l'avoit' înilruit.'  'Son  fifs  77/ 
Hiftoiredn  jt^f.^i^c  Al  Nafcr  Salahaddin  Da-wd  lui  fuccéda  dans  la  fouverainèté  de  Da- 
^Ay?/;  de  ^^^^^^  jg  Jérulalem  &  de  toute  la  partie  maritime  de  Syrie;  après  qu'il  fut 
fe  °Bmah.  monié  fur  le  Trône, -fes  oncles  Jl  Malec  /IL/Mz  &c  Al  Malec  /Il  Salch 
•'  "      •  portèrent  dèvanc  hii  la'ùouvcituredii.harnois  de  fon  cheval..  L'Auteur  du 
Kigbltrïjlan  rapporte  que  -cette  année  les  armées  du  Sultan  Jakloddin  iSc 
dcs'MôgoIs,  (Ju'il  appelle  Tarîarcs,,(Q.  rencontrèrent  auprès  d'Ifpahan, 
mais  fana  en  venir  aux  mains, comme  fi  ejies  eufrentétédiaccordjlêsTar- 
tarcs  fe. retirèrent  dans  le  Khorafan,  &  Gayathoddin  frère  du  Sultan,  pre- 
nant la  fuite  fans  favoir  pourquoi ,  s'en  alla  du  côté  du  Larifhan ,  abandon- 
nant fon  équipage  &  le  bagage  de  toute  l'armée.  Les  habitans  d'I.fpahan, 
voyant  Cette  déroute,  accoururent  a,iiiîî-tôt  pour  piller ,  mais  le  Cadi  Sau' 
di  les  en  empêcha  ,    &  les  pria  d'avoir  un  peu  de  patience  ,  leur  promet- 
tant que'  fi  le  Sultan  ne  parôiÛbit  pas  dans  un  tems  afl'ez  court  qu'il  leur 
marqua,  ils  auroient  la  liberté  de  faire  ce  qui  leur  plairoit.  ,  Le  Sultan  ne 
manqua  pas  d'être  de  retour  à  point  nommé,  car  il  fit  une  diligence  in- 
croyable pour  arriver  à  Ifpahan  ,    &  fauva  par-là  fes  bagages  ,  qui  n'au- 
roient  pas  échappé  au  pillage.     Quelques  Hiiloriens  dil'ent  que  l'année 
précédente  les  Mogols  défirent  Jalalo'ddin  dans  l'Adherbijan,  ce,  fe  rendi- 
rent maîtres  de  Tauris  ;  mais  ils  conviennent,  qu'ayant  enfuite  rallié  Çti 
forcés,  il  eut  quelquefois  l'avantage  fur  eux.    Ils  rapportent  de  plus,  que 
ce  Prince  mit  le  licge  devant  AkhlaC,  Capitale  d'y\rménie,  où  le  Calife 
lui  envoya  un  Ambafladeur  avec  des  préfens.    De-là  il  pafia  en  AnatoLe, 
pour  s'y  faire  rendre  les  refpe6ls  qu'on  avoit  rendus  au  Sultan  fon  père , 
mais  il  y  fut  battu  par  Alaoddin  Kaykohad^  Sultan  d'iconie  &  par  d'autres 
Princes  du  Pays  ;    il  fut  enfuite  furpris  par  les  Mogols  ,    qui  le  mirent  en 
déroute  &  pillèrent  fon  camp.  Nonobftant  ces  avantages  &  plufieurs  au- 
tres, que  les  troupes  de  Genghizcan  remportèrent,  ce  Conquérant  jugea  à 
propos  de  prendre  la  route  de  'lartarie  ou  du  Mogoliftan,  &  après  avoif 
mis  fin  au  RoyaumiC  de  Hya  ou  de  Tangut,  &  nommé  fon  fils  Oàaï  Khan 
pour  fon  fuccelfcur  ,   il  mourut  dans  une  forêt  fur  la  route  de  la  Chine, 
le  4  du  mois  de  liamadm  de  l'an  62i{  (a). 
Jéiufalem     L'année  faivante,  la  625.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  12  de  Décem- 
ccdi-eaux  ^j^e  1227,  il  y  eut  une  négociation  entre  Al  Malec  Al  Camel  &  les  Francs, 
^^''"^^''^- àoïit  le  réfultat  fut  ,  que  jérufalem  &  plufieurs  places  maritimes  de  Syrie 
■             furent  cédées  aux  derniers.    Il  efl:  vrai,  que  fi  l'on  s'en  rapporte  au  MS. 
à'Ebn  Shûhnah  du  Dofteur  Himt  ,qas  celte  cefilon,  qu'il  place  en  626,  ne. 
fe  fit  qu'à  condition  que  les  Mufulmans  auroient  la  liberté  d'entrer  dans 
les  Temples  û'AjJakbra  &  d'y//  Akfa^z  Jérufalem ,  que  la  ville  demeureroic 
démantelée ,  ce  que  la  Cour  de  Juftice  au  Marché  Al  Rojîak ,  feroit  fous 
•-;::  j'-    '.-■<.,..-'-  ■-     ja 

Xo)  Mulfaras^.  1.  c.  p.  464,  4(5S.  Abxilfcd.  jûafar  Al  Kazwiiii  ,  in  Nigliiarifî.  D'Herbe- 

in  Çiiïon.  aJ  ann.  Hojir.  6 24.  M-b»  Al  Athir,  ht ,  Biblioih.  Orient;  p.'  37^. .  Il:  h  Croix , 

in  Cain.  Ehn  Sf:r,hiiab  ,  ad  tinn.  Hejir.  624,  Hlft.  de  Gcnghizc.  p.  4S4.,  48,6,  490.  Gau- 

Ehuacin.  in  Tarilili  Al  Moflemin,  ad  ann.  bil,  ubi  fup.  p.  51,  6i  liiiv. 
lîejir.  624,  Ahmed  Eùn  Mobammcd  Abd'al- 
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la  direftion  d'un  Chef  Mufulman.     Pour  comprendre  comment  Al  Camei  S^crion-j^ 
put  céder  Jérufalem  ,  qui  appartenoit,  à  fon  Irtre  yli  Malec  Al  A'toadhdhem  ^VI. 
IJ'a  y   il  faut  favoir  qu'il  s'écoit  faifi  de  cette  ville  ,  après- la  mort  de  fon  ^^%""f" 
frère.  Les  Fr^Ka  avoient  reçu  de  li  puiflans  fecours  d'hommes  &  d'argent  Moftan/ 
de  l'Europe ,  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  fe  mefurer  avec  eux  ,  &  qu'il  le  Ta-  Billali, 
hâta  de  faire  la  paix  ,   de  peur  de  perdre  Tes  Etats  de  Syrie  &  d'Egypte.    --   "    ■ 
lin  vertu  du  Traité  ,  les  In-ancs  prirent  polT^flion  de  Jérufalem  ,  dans  le 
dernier  Rabi  de  l'an  626 ,  fi  l'on  fuit  le  MS.  à  Ebn  Shahnah ,  cité  ci-defl'us  (<z]* 

La  même  année  625,  ^alalo'ddin,  délivré  de  la  crainte  des  'l'artares  91^    Autres 
Mogols,  entreprit  la  conquête  du  Gurjiftan  ou  Géorgie.     Le  Roi  de  ce  (■^'éticmens 
Pays  ,  qui  s'etoit  mis  en  état  de  foutenir  cette  guerre  ,  fc  mit  en  campa-  ^^Z"""" 
gne  avec  une  armée  de  Géorgiens  &  de  Khozariens,  beaucoup  plus  forte   '''' 
que  celle-  de  JaJaloddin.     Ce  Prince  pour  la  mieux  reconnoître,  monta   •;,  \vn'.) 
iur  unejiauteur  ,   de  laquelle  il  découvroit  le  camp  des  ennemis,  &  s'ap-     ài  kV<i 
perçut  qu'il  y  avoit  dans  leur  avanc-gardc  des  Khozariens ,  peuple  habi»         •''-'  "^ 
tué  fur  la  rive  feptentrionale  de  la  Mer  Cafpienne,  que  les  Perfans  appel- 
lent Desht-  Kipjak.     Ces  gens  confervoient  encore  le  fouvenir  d'un  bien- 
fait qu'ils  avoitnq  reçu  de  lui  ,  ayant  obtenu  leur  pardon  de  fon  père  Mo* 
hammed ,  contre  lequel  ils  s'étoient  révoltés.   Le  Sultan  réfolut  de  profiter 
de  leur  bonne  difpofition  ,  &  de  s'en  fervir  pçur  les  détacher  de  leur  Al- 
lié.    Dans  ce  dellein  il  leur  enyo:y3  du  pain,  &  dufcl  (*)  pour  les  faire 
reiîbuvenir  du  bon  office  qu'il  leur  ayoit;  rendu  autrefois  ,  &  de  l'alliance 
qu'ils  avoient  cpntraélée  avec  lui.     Ce  tour  d'àdrelle  lui  réuflit  fi  bien, 
que  les  Khozariens,  ayant  honte  de  faire  la  guerre  à  leur  bienfaiteor,  .ar 
handonnerent  les  Géorgiens,    &  fe  retirèrent  chez  eux.     Après  leur  dé- 
part, le  Sultan  fit  favoir  au  Roi  de  Géorgie  qu'il  ne  voaloit  point  le  pré; 
valoir  de  la  défeâion  des  Khozariens  ,    &  qu'il  lui  accordoit  un  jour  de 
trêve,  pour  traiter  d'accommodement.    Dans  cet  intervalle,, 'h  fe  donna 
plufieurs  combats  finguliers  entre  les -braves  de  l'une  &,  de  l'airtre- armée  j 
'jahiqddin  lui-même  défarçonna  fucçetiivement_uii  vaillant  Géçrgien  & 
fes  trois  fils  ;  il  tua  enfuite  un  homme  de  la  içème  nation  d'unctaille  dé- 
inefur-ée  &,  d'une,  force  extraordinaire,   ce  qui  confterna  l'armée  Géor- 
gienne, à  la  vue  de  laquelle  ce  combat  fe  palîbit.  Le  Sultan  profitant  de 
la  ^erreur  des  ennemis  ,  les  chargea  fi  vivernent  qu'il  remporta  une  vic- 
toire' complette  ,    &  réduifit  fous  fon  obéiflance  toute  la  Géorgie  ,  fans 
être  obligé  d'en  venir  davantage  aux  njains.  Etant  entré  dans  jcjîis,  Ca-  -.^^  ...a 
pitale  du  Royaume  ,  il  apprit  que  .Borai,  Gouverneur  dç  )a  Province  de 
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(*)  Nflus  lemarqueroqs  ici,  que  1?^; cir ^tupi^ie^  prpfenî^  <j^.pa!ri.'^,du  fe|,,po;^^  m 

ue  d'amitié',  d'alliance  "&d'hoTpitali'cfj'",  fe  pratique  encore  dans  l'Orient.  'LesAràHeï'v 


blioth.  Orient. 

que  d'aniîlie,  daiuance  k  û  noipitaiice,  le  pratique  encore  aans  rurienc.  i^es  /irftHeï'»^! 
■ont  encore  une  particulière,  qui  eft  de  priifenter  à  boire  à  ceux  qui  ont  quelque  défiance 
d'eux,  pour  les  alTurer  de. le.urÇnç^rité^&, de  leur  bonne  foi  v^i).  .,    ,.  ,  .       .^     ^  , 

.••  (l)  Boû'pidix  EbHSlKdini  ,Vit.  »c  Ks  ^eft  Saladin.'f .  70,  fj.  ^tmlfed.  in  Chror.àil  aftii.  Heiu.  $Si. 
&  iaix.<:isj>t^  ^IKSài^iihçnt',  p..  41.  i((»  îJ/«*na/)  ,1ad  ami.  Héirr.  jSî.  D'  Hcrhltr,)i\hHç>xii,  Oiient.  p.  s^>• 
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Section  Kerman ,  qui  avoit  été  autrefois  un  des  Huiffiers  de  fa  porte,  accoutumé 
J^"^^-     pendant  la  guerre  des  Tartares  à  vivre  dans  l'indépendance,  n'obéiflbit 
^^'f.i''^f'pzs  à  fes  ordres.     Il  prit  donc  la  refolution  de  fe  rendre  direftement  dans 
Mo^n     le  Kerman  ,  avec  trois-cens  chevaux  feulement,  pour  le  prendre  au  dé- 
lerBillah.  pourvu  ,  avant  que  de  la  défobéifrance  il  paffàt  à  une  rébellion  ouverte. 
"■  i\  fît  cette  expédition  en  dix-fept  jours  ,    &  arriva  dans  le  Kerman  avant 
que  Borak  eût  eu  avis  de  fon  départ,  le  furprit  avant  qu'il  fût  en  état  de 
le  défendre,  &  félon  l'Hiftorien  que  nous  luivons,  le  punit  comme  fa  té- 
mérité &  fd  préfomption  le  méritoient.    Vers  le  commencement  de  cette 
année,  les  Chinois,  commandés  par  un  Prince  du  fang,  défirent  les  Mo- 
gols,   qui  perdirent  huit-mille  hommes,  &  Ogoraï  ou  Oi'îa'i  Khan  fuccéda 
à  GengUzcan  fon  père  {a). 
Cequîfe   ■    L'an  626  de  l'Hégire  ,   qui  commença  le  30  de  Novembre  1228,  ^1 
pajfa  en    ^Jakc-Jl  yhbraf  &  Al  Makc  Al  C^z/i^/ alliégerent  Damas,  qui  fe  rendit 
^^^'         après  une  vigoureufe  réfiltance.  Mais  pour  dédommager  /llMaîei  Al  Nar 
■fer  SalaKaddin  Daw:l  ,    qui  en  étoit  Souverain ,  on  lui  donna  les  villes  -de 
Carac',  de  Belka,  de  Belkaa,  de  Shawbec,  &  quelques  autres  places  avec 
leurs  dépendances.  Al  Malec  /il  Camel ,  Roi  d'Egypte,  eut  en  partage  le 
Belad  Al  Shirkia  ,    &  Al  Milec  Al  Ashrnf  demeura,  en  pofTeflion  de  Da- 
mas, du  confenterrent  dé  toutes  les  parties.  •■Ebn  Sbohnah  dk  quAl'  -Mdj 
ïec  /h  MafM  ,    fils  à" Al  Malec  AlCcàncl ,  Roi  de^Yèmen,  mourut*  cefiè' 
année  à  la  Mecque  ,  qui  avec  Ibn  territoire  facré  lui  appartenoit.     Sd|-j 
corps  fut  porté  (k  inhumé  h' Al  /lia  ,  6i  fon  fils  jofeph  fut  proclamé  RéS 
de  i'Yemen  fans  difficulté,    lie  même  Hifhorién  nous  apprend  qu'.'//  Ma- 
lec Al  Modhaffcr  Tûkioddin  Al  Ainjad  ,  fils  dAl  Malec  Al  Adel ,  Princ-ede 
Baalbec,  dont  Jl  Malec  Al  AsbiuifVavoït  dépoflédé  ,  fut  ailailiné  vers  le 
même  tems  par  un  de  fes  efclates,-  qu'il  avoit -Gi- devant  fàit-emprifonner 
^arts  iine  chambre.  Ce  malheureux  s'étant  fiuivé  fur  lé  haut  du  Palais,  fô 
précipita  ,&  fe  tua.-  Ëh'n  Shohfiab-  âk  qii'/Jl  Malec  Al  '/Jmjad  fut  un  des-plii^i 
farfieuxdesdercendaris  à'Ayûh-;  il  régna  pltifié.drs  animées  à' Baalbec ,  «S:  fut 
enterré  dans  le  'Collège  ,-  que  îén  père  avoit  fait  Mtir^à' Damas- ,  fur  urt 
des  endroits  les  plus  élevés.     0-gotaï  ou  Offflz  fut  reconnu  unanimenienè 
Grand-Khan'  des  Mogols  par  tous  les  Seigneurs  &  les  Princes  de  la  •Na- 
tion ,"dans''uuéanemb!ée  générale,  tenue  à  Curacorem  -m  ArïhMltk'^  Ok^ 
^talê  dé  l'Empire  de  GfK^/j/zr^w  (^).     '■    '    ■     -'•  '  '^■>    --^  '  ■ '';      -     '-■ 
£/«52  7."'  Pliifieurs  événefiiéns-importahs  rendirent  reffiîirquabre  la  de^;  année  dé 
■l'Hégire  ,  ^âi  commença  le  20c  de  Novembre  i'229/  -  Le  Sukan'^*f^/rt7o'ift 
'(tin,  ayant  enfermé  dans  Akhlat  Takidddin  .-'l  /Ibhas  &  Majiroddin  Yakub, 
frères  d'Al-Makc  AlAshraf  ,  avec  l'Emir  UofanwJdin  Al  Kayimri  &.  Az- 
zddd'm  Aybcc  ,    un  des  ISIamlucs  d'AsKiùf  ,  il  fît  "Battre,  la  ^  ville  duiQQté  de 
la  mer  avec  vingt  machines,^,   &  la  força  enfin  de  le  rendre  ,  les  habjçans 
;^ioi  'ërti  rédjuk?  pèri^flf  qâél^eef^      fe  .nc^ijnr^d'é  chiens ,  .&-|iine'Jij 

{a)  Ahmed  TM  MohÀimccl  M'd'^dJiàafar''^?'slV'tieia  Croix',  I.  c.  p.'s'ir!  '"' 
jtl Kûiufiti ,  in  Nighiarift.   D'IÂrpekt ,  Bi-      :  (*)  Eèn Shobnih, ubi  fup.  Abulfarag.  ubi 
•  bUeth.-Or-teoî.^p'^s^frj  s  ii,  GauUl ,  ubi'  fup;    fup..  p.  4<55-467<.  Gaubil^  ubi  fup. -  ^      ■    - 1 
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TTC  de  pain  ,  poids  de  Damas,  s'étanc  vendue  jufqu'à  un  Dinar  d'Egypte.  Section 
L'Emir  Hofamodâin  trouva  moyen  de  fe  fauver  à  cheval  au  château  de    ^'VJ. 


l'ayant  appris,  s'avança  à  la  tête  d'un  corps  de  Cavalerie  vers  yJbo/oJIain, 
&  à  quelques  lieues  de  cette  place  Aladddin  Kaykobad  vint  le  joindre  avec 
les  troupes  d'Anatoiie  ou  d'Al  Riîin  ;  &  peu  après  ila  rencontrèrent  l'ar- 
mée Khowaralinienne,  forte  de  quarante  mille  hommes,  qui  étoient  for- 
tis  à!Akhlat ,  dans  le  dcflein  de  leur  livrer  bataille  :  les  deux  armées  s'en- 
gagèrent un  Vendredi ,  le  combat  fut  fanglant,  mais  la  nuit  qui  furvinf 
empêcha  que  l'aélion  ne  fût  décifive  ce  jour-là,  quoique  les  Khowaras- 
miens  eullent  été  fur  le  point  de  tourner  le  dos:  les  ibldats  paflerent  la  nuit 
fous  les  armes  des  deux  côtés.  Le  Samedi  matin  le  combat  recommença 
à  la  pointe  du  jour  avec  une  nouvelle  furie  ,  ôc  finit  par  la  déroute  totale 
(3es  KhovvarafmJens ,  qui  au  rapport  d'^«//"(;ra^e  perdirent  beaucoup  de 
monde.  Plufieiu-s  des  fuyards  le  fauvercnt  jufques  dans  les  montagnes  de 
Trébifonde  ,  &  plus  de  quinze-cens  fe  précipitèrent  du  fommec  de  ces 
piontagnes  ik  périrent.  Le  Sultan  lui  même  fe  fauva  d'abord  à  Khartaberc 
&  de-là  en  Perle.;  avant  (a  fuite  il  envoya  Takiodâin  ,  frère  d'Jl  Malec 
/Il  Ashraf,  bien  lié  au  Calife  à  Bagdad  ,  lequel  le  mit  honorablement  en 
liberté,  6:  le  renvoya  à  fon  frère.  Après  fa  vidoire  Jll  Malec  /U  ylshraf 
marcha  à  AkLilat,  ik  fe  remit  en  poifeflion  de  cette  ville.  Il  dépécha  en- 
luite  un  Ambafladeur  à  Jalaloddin  pour  régler  l'échange  des  prilonniers , 
3&  pour  le  prier  de  traiter  humainement  ceux  qu'il  avoit  pris.  Dés  que 
l'AmbafTadeur  eut  exphqué  fa  commiûion  au  Sultan,  ce  Prince  kii  répar- 
tit: „!  Il  y  a  parmi  mes  prifonniers  quelques-uns  des  parens  de  votre  Maî- 
,j  tre,  au  lieu  qu'ii  n'a  que  quelques-uns  de  mes  Efclavcs;  cependant  s'il 
y, .  veut Ja  paix ,  je  fuis  prêt  à  la  faire  avec  lui".  Jl  Malec  Al  Jlshraf  lui 
reprocha  enfuite  les  .étranges  ravages  qu'il  avoit  fait  dans  fes  Etats,  & 
tout  le  fang  qu'il  y  avoit  répandu  , .  &  dit  à  celui  que  le  Sultan  lui  avoic 
jcnvoyé:  ■,,  Jalaloddin  n'a  que  mon  frère  Majiro'ddhi  entre  fes  mains,  qui 
y,  félon  les  apparences  eft  peut-être  mort  :  fi  cela  efl  ,  j'ai  d'autres  frères 
;,j;  encore  ,  &  plufieurs  parens  ,  ceux  de  la  famille  à'Ayûb,  avec  leurs  do- 
■ ,:  meftiques,  étant  au  nombre  de  deux-mille  âmes.  Au-ljeu-que  le  Sultan 
i^  de  Khowarafm  n'a  point  d'enfans ,  &  eft  environné  d'une  nniliitude 
,,  d'ennemis,:  s'il  veut  la  paix,  qu'il  reflitue  toutes  les  places  qu'il  nous 
-„  a  injuftement  enlevées".  Le  Sultan  n'ayant  p-is  goTué  cette  réponfe, 
la  négociation  s'en  alla  en  fumée;  &  il  ordonna  d  abord  qu'on  lui  ame- 
nât Àzzoddin  Aybec ,  qui  avoit  été  enfermé  <lans  lé  château  d'Akhtanmr; 
6c  \i  fit  mourir.  Mais  il  apprit  peu  de  tems  après,  que  ks  'lartares,  fous 
la  conduite  de  jùrmagûn  Nowayii  ,  avoient  pafle  X Ammaivaih  (le  Gi- 
hon),  &  étoient  déjà  a  Tauris,  fe  difpofant  à  venir'rattaquer;i)  envoya 
alors  des  Ambafladcurs  au  Calife  à  Bagdad,  à  Al  Malec  Al  Ashraf  &l  à 
'Alaoddin  ,  Sultan  d'Iconie ,  pour  leur  demander  du  lecoiirs  contre  les 
nambreufes  forces  à]Q&qïKhàT).  Pour  réullrr  d'auianc  mieux  dans  leur 
•  •     ■  '     '"'"'    '■■        Mni'mm  3  cora- 
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Skction  pommiffîon,  ces  Arabafladeurs  éLoient  chargés  de  repréfencer  aux  Cours- 
LVLi  où  ils  éroient  envoyés  ,  que  fi  les  Tarcares  ruinoient  le  Sultan  de  Kho- 
NiJtviieJu^y^y^[-^  ^  Ja  feule  barrière  qui  les  arrêtoic  de  ce  côté  -  là  leroit  renver- 
Caltfai  ^- j-^ç^  ^  qu'ils  n'auroienc  plus  de  peine  à  fubjuguer  les  Puilîanccs  vcillnes; 
fijr°Billah.deforte  qus  celles-ci  étoieiK  iniéreilees  elles-mêmes  pour  leur  conferva- 
_  tion  à  le  ll'courir,  pour  agir  de  concert  contre  ces  ennemis  communs,  & 

«our  les  obliger  à  s'en  retourner  chez  eux  ,   avant  qu'ils  euilenc  etcnda 
leurs  conquêtes  plus  avant  dans  cette  partie  du  Monde.    Mais  ces  r.ufbns 
n'ayant  pas  produit  l'eflFet  qu'il  en  efperoit,.  il  prit  les  quartiers  d'hiver 
à  JJnniah ,  &  y  demeura  jufqu'au  Printeois.  Abalfarage  rapporte  que  l'an- 
jîée  précédente,  Octdi  Khan,  Eiupereur  des  larcares  ouMogols,  envoya 
JÛTinagûn  Nowayn  avec  trente-mille  chevaux  dans  le  Khorajun ,  Sontay  Ba- 
hader,  avec  le  même  nombre  de  troupes  vers  les  frontières  du  Kipjak,  <Si 
une  troilieme  armée  fous  les  ordres  de  Sa^fm  Ôi.  d' /Jylgar  ïi  JÎlTobèaC ,  pen-t 
dant  qu'il  marcha  lui-même  contre  le  Catay  {a). 
T    brin-     ^"  l'année  62S  de  l'Hégire  ,  qui  commença  le  9  de  Novembre  1230-, 
cipaitxé-  le  Sultan  Jalaloddin  palla  dans  la  Province  de  Diyar  JBecr  (la  'Méfopotai 
vénemcns  mie)  OÙ  il  s'adonna  au  vin  ,   au  jeu  &:  à  toute  forte  de  débauches  ,  com- 
ik  l'a:iiiée  ^Q^  g'^j  gût  eu  dcffein  ,   dit  ylliHlfurage  ,  de  dire  adieu  au  monde  ,  &  à  fa 
^'^'        gloire  paffagere.  Pendant  qu'il  etoit  ainfi  plongé  dans  la  débauche,  Bay-> 
mas  Nowayn  entra  dans  le  Diyar  Becr  à  la  tête  d'une  armée  de  Mogols, 
&  le  furpnt;  à-la-vérité  l'Emir  Awrkhan,  en  faifant  tête  à  l'ennemi  avec 
quelques  troupes  Khowarafmiennes ,  lui  ménagea  le  tems  de  fe  fauver  par 
la  fuite:  le  lendemain  matin  les  Khowarafmiens  furent  mis  en  déroute,  & 
les  Mogols  les  pourfuivirent  quelque  tems  ,    croyant  que  le  Sultan  étoit 
avec  eux;  mais  auffi-tôt  qu'ils  furent  défabufés,  ils  ceiîérent  la  pourfuite. 
Jablo'ddln,  accompagné  feulement  de  trois  domeftiques ,  s'enfuit  fui-  une 
montagne  proche  d'Amed,   où  un  parti  de  Curdes  le  rencontra:  ces  gens- 
là  le  prenant  lui  &  fes  domefliques  pour  des  foldats  Khowaralmietis    qui 
s'étoient  fauyés  des  mains  des  Mogols ,   les  maifacrerent  pour  avoir  leurs 
habits ,  leurs  chevaux  &  leurs  armes.     L'aflaire  fe  découvrit  par  un  Cur- 
de,  qui  vint  à  Amed  avec  les  armes  de  "Jalalo'dJin,  &.  qui  y  fufpuni  da 
dernier  fupplice,  comme  complice  de  la  mort  de  ce  Prince.  D'autres  prér 
lendent    cependant   que  ce  ne  fut  pas  Jîilaloddin  lui-même  quifutxué 
proche  d'Amed  ,  mais  fon  Ecuyer;  &  que  lui  &  fes  compagnons  s'étoient 
déguifés  tn  Sûfis ,  pour  ue.pas  tomber  entre  les  mains  des  Mogols  ;  qu'il 
erra  de  lieu  eo  lieu  jufqu'en  l'année  652  de  l'flégire,  &  qu'ayant  palTé  Et 
lors  le  Gihon  avec  une  Caravane  de  Marchands  ,    il  fut  arreie  comme  ef- 
pion  par  les  Karagûl  ou  Gardes,  placés  fur  les  routes,  qui  le  mirent  à  la 
quellion  &  l'y  firent  expirer  ,    quoiqu'il  déclarât  qu'il  etoit  le  Sultan  de 
Khowarafm.    Ebn  Shobitah  dit  que  Jalaluilïin  tut  fi  aifligé  de  la  mort  d'u« 
ne  de  fes  Efclaves  ,  qui  mourut  cette  année,  qu'il  en  perdit  l'efprit;  :cet 
Hiftorien  allure  qu'il  eu  étoit, fi  éperdument  amoureux,  qu'il  fit  garder 
foigneufement  fon  corps  ,  auquel  il  faifoit  fervir  tous  les  jours  à  manger  ^ 

lui 

{a)  Ahulfarag.  Hift.  Dynad.  p.  4.67-470.  D'Hcrhelot,  Biblioth,  Orient,  p.  372.-     ■ 
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lui  faifoit  demander  l'état  de  fa  fanté,  &  fi  elle  étoit  meilleure  que  le  jour  StcTion 
précédent.    Ebn  Shohnab  ajoute  que  Jalaluddin  é.ioic  l'ainé  des  fils  de  Mo-     I-Vl. 
hammcd  fils 
Gazna  av( 
fécond  dt 

alîigna  à  Gayathd ddin ,\t  troifieme,  le  Keiman,  Macran,  &  d'autres  Etats 
d'une  grande  étendue  ;  &  Rocno'ddin  Awrshah  commanda  dans  l'Irak 
Perfienne.     Mais  dans  la  fuite  Jahlùddin  fe  r.endit  aufli  puiifant  que  fon 


fut  tué  par  un  Curde  ,  qui  avoit  trempé  fcs  mains  dans  le  fang  de  fon 
propre  frère  ;  qu'après  fa  mort  up  PocCe  fit  des  vers  fur  fa  fin  tragique., 
donc  l'Hiftorien  en  a  confervé  quelques-uns;  iju'aprés  la  .défaite  de  ce 
Prince,  les  Mogols  devinrent  maîtres  aLncilus  de  toute  la  Ptrfe,  <Sc  qu'ils 
y  exercèrent  des  cruautés  plus  horribles  encore  que  toutes  celles  qu'ils  a- 
voicrnt  faites  jufqu'alors.  La  grandeur  ili;  la  magnificence  de  Jalado'dd'm 
alloient  fi  loin  ,  qu'on  battoit  devant  lui  deux  fois  par  jour  ,  au  lever  & 
au  coucher  du  Soleil ,  la  marche  de  Dbuikarnaim  ou  <ï Alexandre  le  Grand 
avec,  viogc-fepj:-  tambours  enrichis  de  pierreries  ,  félon  ia  coutume  des 
Sultans  Selgiucides.  Ebn  Sbobr.ah  afllire  que  le  jour  que  cette  pompeufe 
cérenionie  commença  ,  vingt-fept  Princes  Souverains  battirent  la  marche 
de  Dbuikarnaim  devant  fon  Palais,  dont  les  principaux  étoient  Togr.ol  Bek 
fils  d'/JrJlan,  de  la  iVJaifon  des  Selgiucides,  Jl  Malec  ^lao'dd'm,  Pnnce  de 
Yamanan,  Ai  Malec  Tajoddin,  Prince  de  Balkh,  /Jl  Malec  Adhem  ou  Ad- 
bain.  Prince  de. l'ermed,  &.  jl  Malec  Sinjar ,  Prince  de  Bokh ira.  Tou- 
te la  vaiilelle  dont  il  fe  fqrvoit,  étoit  enrichie  de  pierres  précieufes. 
Dans  le  tems  dts  prières  on  battoit  aulTi  la  marche  en  l'honneur  de  Ces 
frères ,  fur  cinq  tambours.  Ebn  Shohnab  afllire  que  Jalaloddin  (•')  étoic 
un  Prince  d  un  courage  invincible,  &  d  une  prudence  admirable,  &  l'on 
en  verra  des  preuves  dans  l'Hiftoire  de  fes  exploits ,  que  nous  rapportef 
rons  dans  une  autre  partie  de  cet  Ouvrage.  Entre  autres  eifets  d'un  prix 
prefque  ineftimable  que  Gcngbizcan  Jui  prit,  en  d:t  qu'il  y  avoit  dix  cof- 
fres remplis  de  pierreries  ,  dont  il  y  en  avoit  deux,  félon  Ebn  Shohnah, 
dont  la  valeur  égaloit  le  revenu  de  toute  la  Terre.  Quand  il  écrivoit  aux 
Rois  de  l'Afie  iMineure,  d'Egypte  oi  de  Syrie,  dont  le  premier  étoit  de 
h  race  des  Selgiucides  ,  &Jes  deux  autres  de  lapoftéritéde  Saladin,  il 

ne 

(*)  Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  du  Roî  de  ^^rance,  niim!  è/fS,  un  Livre,  intitula  Seirat 
'^alalodrhn  Mankherm.  C'eR  la  vie  de  ce  Sultan,  qui  y  efl  qualifié  Jalaloddin  fils  à'Âhu'l- 
feib  Mobanniied ,  fiis  de  Vicash.  fils  d'//  ylrfau  ,  fils  à'/l/zM,  fils  de  iM'ibammeii  Kotbd'Jdi», 
fils  àcNùii'i  Takiv.  .  L'Auteur  de  cette  Hilloire  ell  Mohumii.ei!  'ôbn  rlhined  il  iMnabi  /Il 
IStifau-i.  cité  par  Efin  Sbohuih  ,  dans  cette  partie  de  fon  Hin(iire"  que  nous  avons  fous 
les  "yeux.  Il  dit  entre  autres  chofes ,  quQjalaloddtn  avoit  donné  quatorze  batailles  en 
opze  ans  (•!-).  :     ■      "  '  ;.  '    :  "     ', 

(i)  D^htr'.e'et,  Biblioth.  Orient. -p-  Î73'  Mihaminei  £lé  ^l.mtd  ^l  Sfomh: ,  ap.  tin  Shehn.ih,  ad 
aon.   Hejii,  (ni.  uc  6c  ipfe  Ebn  Snthnth  ibid. 
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Section  ne  fignoic  que  Ton  nom  ,  fans  mettre  ni  frère  ni  ferviteur  ;  il  ne  prenok 
L  VI.  le  titre  de  Serviteur  que  quand  il  écrivoit  au  Calife  ,  &  quand  c  étoit  au 
I-Iifloh-eduiYince  de  Moful  &  autres  femblables  ,  il  ne  mettoit  que  fon  fceau,  fur 
MofiaV'^  lequel  il  avoic  fait  graver  ces  paroles,  la  viào'irc  vient  de  Dieu  fcul.  Quand 
ferBiilah.il  tiaranguoit  fes  croupes,  c'éroit  avec  tant  d'éloquence,  qu'il  faifoit  les 

■ plus  proiondes  impreliions  fur  les  efprits.     Il  prenoit  aulfi  bien  que  fon 

père  le  titre  de  Roi  du  Monde.  La  manière  dont  il  pafla  le  Sind  ou  i'Induf 
avec  fon  ciieval  a  la  nage  ,  dans  le  moi5  de  Rajeb  ,  parut  quek]ue  chofa 
de  ù  étonnant,  que  cela  donna  lieu  dans  l'Orient  à  ce  Proverbe  ,  Vive!^ 
jufquau  mois  de  Rajeb  ,  ^  vous  verrez  des  cbofes  extraordinaires.  Le  Saheb 
Ai  Tarikh,  qui  ell  la  correftion  du  Calendrier  Artibe  6l  Perfan  ,  que  J'en 
appelle  auffi  Tarikh  /Il  Nciran ,  c'eft-à-dire  le  calcul  du  cours  du  Soleil  & 
de  la  Lune,  lui  eft  attribué.  Tarcan  Khatiln  fa  mère,  PrinceiTe  d'une  fa* 
gefle  &  d'une  prudence  confommée  ,  qui  mettoit  toute  fa  confiance  en 
Dieu  ,  eft  furnommée  la  force  du  Monde  (§  de  la  Religion  ,  &  la  Reine  de  t 
femmes  de  l'un  S  de  l autre  Monde.  Cette  année  mourut  au  Caire  Àb'Ji 
Hafan  Tahya,  fils  à'/Jljd'ahiioti ,  fils  à'yît  Nûr ,  Al  ZawaTvi ,  fameux  Gram- 
mairien, de  la  Sefte  à'jlbu  Hanifa,  &  Auteur  d'un  Livre  intitulé  .d  A' 
lifiah.  Les  armes  d'Octaï  Khan  furent  non  feulement  heureufes  en  Perfe, 
mais  auffi  à  la  Chine,  ayant  fournis  la  plus  grande  partie  de  la  Province 
de  Shenfi,  &  même  pénétré  dans  celle  de  Ho-imn  (a). 
El  de  Pan-  L'année  fuivante,  la  629.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  28  d  Oâobre 
vée  62p.  j2,  j  ^  ji  j^j^i^,^  ji  cawel.  Roi  d'Egypte,  dépouilla  d'Amed  &  de  Hifn 
Caifa  ,  en  Méfopotamie  ,  Al  Malcc  Al  Mafi'td,  de  la  fam.ille  d'Artak ,  h 
caufe  du  dérèglement  de  fes  mœurs,  ayant  débauché  pluficurs  femmes  de 
fes  Etats,  ainli  que  nous  l'apprenons  d'thn  Shohnah.  Cependant  yll  Cainel 
donna  cette  Principauté  à  Al  Malec  Al  Sa'eb,  qui  étoit  lëlon  les  apparen- 
ces un  autre  Prince  de  la  même  famille.  Abulfarage,  qui  met  cet  événe- 
ment dans  l'année  fuivante,  le  rapporte  d'une  façon  un  peu  différente.  Il 
dit  qti'y//  Malec  Al  Camel  n'ôta  qu'Amed  à  celui  qui  en  étoit  Souverain, 
&  qu'il  lui  donna  en  équivalent  piufieurs  villes  en  t>yrie.  Quelques  Hifto- 
riens  prétendent  c\\xAl  Malec  Al  Camel  reçut  cette  année  les  Ambas- 
fadeurs  de  fEmpereur  Frédéric  IL  en  Syrie ,  où  le  Monarque  lui-même 
vcnoit  d'arriver  ,  &.  que  la  paix  fe  conclut  entre  les  Chrétiens  &  les  Ma- 
hométans.  Par  le  Traité,  Jérufalem,  quoique  entièrement  démolie  ,  à  la 
réferve  de  YEglife  de  la  Réfurreciion  ,  &  d'un  petit  nombre  de  bâtimens 
qui  en  étoient  voifins,  &.  telle  qu'yt//  Malec  Al  Moadhdbem  Ifa,  Souverain 
de  Damas,  l'avoit  Iaifi"ée,  Betlchem,  Lydde,  Ramla  &  tout  le  Pays  juf- 
qu'à  Jafa  &  Acca  furent  cédées  à  Ai  Camel.  Ebn  Shohnah  rapporte  ce  mé- 
morable événement  à  l'année  626.  Oàaï  Khan  ,  grand  Khan  desMogols, 
réduifit  cette  année  l'Empereur  de  la  Chine  à  de  grandes  extrémités;  il 
entra  auffi  en  négociation  avec  l'Empereur  des  Song ,  qui  regnoit  fur  les 

Pro- 

(a)  Ahulfarng.  ubi  fup.  p.  470-474..  Ehn    D'Ht'rlc!fl/,-'B\h\\oth  Orient  p. 372.  Catibil, 
Sbobnah  ,  ad  ann.  Hejir.  628.  Kùomlemir,    ubi  fup.  p.  58-6^  &  fuiv. 
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Provinces  Méridionales  de  cet  Empire  ,  &  fie  la  paix  avec  lui  (a).        Sectioi» 

En  l'année  630  de  l'Hégire,  qui  commença  le  18  d'Oftobre  1232,  Sul-    i-Vl. 
tan  /Jlao'Mn,  Souverain  d'y//  Riim,  envoya  une  Ambaflade  à  0  Mi  Khan,  f'^!'/''^'^'* 
pour  lui  faire  fes  foumillions  ;   ce  qui  plut  tant  au  grand  Khan  ,   qu'il  lui  iv^oaan!f 
offrit  une  Charge  confidérable  à  fa  Cour  j  ce  qui,  dit  Àbiilfarage ,  fit  voir  ferBillah, 
clairement  aux  peuples  <}iAl  Rûm  toute  la  fierté  &  la  hauteur  extraordi-  ■ 
naire  de  l'Empereur  des  Mogols.     La  même  année  /ilaoddin  enleva  à  Al  -^^''"j- 
Malcc  Al  Ashraf  Akhlat  &  Sarra  Manray  ,  &  Ashraf  de  fon  côté  attaqua '"^'"J;,f 
h  ville  de  Hiih  Al  Manfïir.     Modhajfcroildin  Ciicbari ,  fils  de  Zinoddin  Ali  62,0. 
Cukhok,  Prince  d'Arbel,  mourut  au  mois  de  Ramadan,  &  fut  tranfporté  & 
enterré  à  la  Mecque.   Un  Seigneur,  nommé  Alm'l  Maaii  Mohammed,  fils 
de  Najr  ,  fils  de  Halaya,  lui  fuccéda  dans  le  Gouvernement  d'Arbel,  donc 
il  prit  pofreffion  au  nom  du  Calife  Mojlanfer  Billah.    Cette  année  mourut 
aulîi  à  Moful  le  Sheikh  Jbu'l  Hafan  Azzoddin  Ali  fils  de  Mohammed,  & 
petit-fils  de  Mohammed  ,  fils  d'Ahd'alcarim,  fils  à' Ahd'alwahcd,  Al  Shaibani^ 
connu  fous  le  nom  à'Ebn  yJl  Athir  Al  Jazari,  natif  de  Jazirat  Elu  Omar , 
ou  yijlc  d'Omar ,  ville  fur  le  Tigre  un  peu  au-deflus  de  Moful;  il  y  naquit 
le  4  du  premier  Jornada  de  l'an  55$ i  &  y  fit  fes  études.    Il  compofa  trois 
Hilloires:  la  première  intitulée  Al  Camcl  ou  Hiftoire  générale,  à  laquel- 
le nous  avons  fréquemment  renvoyé  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage ,  qui 
commence  à  la  chute  d'Adam  &  finit  à  l'an  de  THégire  623.  La  féconde 
a  pour  titre  Ebrat  Uli  Al  Ahfar  ou  Exemples  pour  les  Sages.     La  troiiieme 
écoit  l'Hifloire  des  Atabeks.    On  lui  attribue  encore  deux  Ouvrages ,  in- 
titulés Nchaiat  &  AJJad  Al  Gabah  ;    mais  fi  c'eil  à  jufle  titre  c'eil  ce  que 
nous  ne  pouvons  dire  avec  certitude.    Ebn  Sholmah  rapporte  auffi  ,  qu'y/Z»- 
d'alaziz  fils  d'Omar  ,  Citoyen  de  Rakid  ,  dans  le  territoire  de  Moful  ,  fit 
bâtir  une  Ecole  ou  un  Collège,  &  lui  donna  fon  nom.     Le  grand  Khan 
des  Mogols  continua  à  faire  ,   pendant  cette  campagne ,  la  guerre  avec 
fuccès  contre  l'Empereur  de  la  Cnine  (b). 

II  ne  fe  pafla  rien  de  fort  important  en  l'année  631  de  l'Hégire,  qui  EtdeVan. 
commença  le  7  Octobre  1233.  Nafero'ddin  Mahmûd,  fils  de  Kabcr ,  fils  d^néeCii. 
]S.nîro\hlin ,  Souverain  de  Moful,  mourut,  &  eut  pour  fuccefleur  Bcdro'ddin 
Lrîhï,  auquel  le  Calife  envoya  la  Patente  de  Sultan,  &.  l'on  pria  pour  lui 
dans  toute  l'étendue  des  Etats  de  Moful.  Ebn  Sholmah  place  auIli  dans  cette 
année  la  mort  du  Sheikh  Saifo'ddin  /Jl  Amcdi,  appelle  communément  AH 
Ebn  Al  Ebn  Mohammed  Ebn  Salem,  Ali  Thalehi ,  natif  d'Amed  en  Méfopo- 
tamie,  &  Dofteur  de  la  Se6te  Shafeïenne.  Il  profefia  d'abord  les  princi- 
pes d' .IhmedEbn  Hanbal ,  &  introduifit,  dit-on,  pt'jfieurs  nouveautés  dans 
la  Thélogie  Mahomécane,deforte  que  les  Eakihs  d'Egypte  &  les  Do£leurs 
du  Caire  l'attaquèrent  vivement  &  le  taxèrent  d'PIétérodoxie.  Mais  fes 
principes  ayant  été  trouvés ,  après  mûr  examen  ,  conformes  à  ceux  de 

riila* 

{a)  Eln  Shobnah  ,   nd  ann.  Hejir.  629.        (!>')  Mulfarag.  ubi  fup.  p.  474,  475-  ^^« 

Alulfarag.   1.   c.  p.  475.  Rcnnudot  ,  HilL  Shohinih  ,  nd  ann.  Hcjir.ôso.  D'HerMot, 

Patriarch.  Mexand.  Jacobit.   p.  575.  Gau-  Biblioth.  Orient,   p.  145.  (Jaubil ,  J.  c.  p. 

ivV,  ubi  fup.  p.  63-73  &  fuiv,  73-78,  &  fuiv. 
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SiîcTioN  riflamifme,  &  s'étant  de  plus  déclaré  pour  la  Se6le  de  Shafeï  ,Tes  ènaé; 
LVL.    Hii3  cherchèrent  à  fe  reconciJier  avec  lui.  Cependant  comme  Thakhi  aitoic 
HiftoireJù  ^.^.^  ,^^^^  maltraité  ,  Tur-tout  par  un  certain  Fakih ,  qui  avait  faic  des  versfatiri- 
Moftan^*  qiies  contre  lui, dont  £i;i î'Mna/;  nous,  a  tranfmis  un  échantillon,  il  quitt^ 
ferBillah,  le  Caire  &  fe  retiraà  Hamali  en  Syrie  ;de-là  il  alla  enfuite  s'établir  à  Da- 
■  I  »  mas,  où  il  demeura  jufqu'a  fa  mort.  Ebn  Shobnab  tn  parle  comme  d'un  Sa- 
vant diftingué,  qui  polîedoit  très -bien  les  Sciences;  il  dit  qu'il  étoic  né 
l'an  551  de  l'Hégire."  En  ce  tems-là  /Jl  Makc  Al  Camcl  permit  aux"  Chré- 
tiens &  aux  Jiiifs  d'Egypie  d'aller  à  cheval  &  iur  des  mules,  d'orner,  dei 
réparer  &  même  de  bâtir  autant  d'Egliresà  de  Synagogues  qn'il  leur  plai- 
roit ,  de  faire  décider  juridiquement  tous  les  différends  ik  les  procès  entre 
eux  par  des  Juges  de  leur  Religion  ,  d'en  avoir  Je  libre  exercice  j  en  un 
ittot  il  leur  accorda  tous  les  privilèges  qu'ils  pouvoient  defirer  dans  tou- 
te l'étendue  polVible.  Ce  n'efb  pas  méme-là  le  feul  exemple  de  l'équité  & 
de  la  modération  de  ce  Prince,  que  1  Hiiloire  nous  fournifle.    Vers  l'an 
623  de  l'Hégire  ,  Ebn  Sirâin  ,  un  des  Emirs  d'Egypte,  vifita  le  Monalle^ 
re  "de  la  Vallée  de  Habib,  dont  un  Renégat,  qui  y  avoit  été  ci-devant,: 
avoit  accufé  les  Religieux  de  ne  point  payer  au  Sultan  le  tribut  qu'ils  lui  dé- 
voient; l'Emir,  fans  approfondir  la  ciiofe,  fit  louettcr &  tourmenter  ces 
Religieux  de  la  façon  la  plus  cruelle,  &  leur  extorqua  Ox  cens  dinars.  Mais 
Al  Makc  /Jl  Camel  défapprouva  cet  injuile  procédé  (*) ,  &  ne  voulut  pas xe- 
cevoir  l'argent  que  l'Emir  lui  porta ,  mais  lui  ordonna  de  le  rendre  aux  Re- 
ligieux qu'il  avoit  fi  injuftement  rançonnés.     Ce  Prince  équitable  refufa 
audl  une  fomme ,  que  lui  offrirent  les  amis  d'un  certain  Prêtre  Egyptien 
nommé  David,  pour  l'engager  d'ordonner  aux  Jacobites  de  recevoir  cet 
homme  pour  leur  Patriarche;  il  en  fit  autant  aux  partifans  d'un  autre,  qui 
.     .  I       .  .■  afpi- 

(*)  Les  Hiftoriens  d'Egypte  rapportent  quantité  d'autres  traits  de  h  douceur,  de  l'é- 
quité &  deMa  générofité  de  ce  Prince;  nous  n'en  citerons  qu'un  feul,  qui  eft  bien  remàr- 
quable.  A  ^.akc  Al  Camel  ,  revenant  d'Alexandrie,  palFa  par  la  vallée  de  Habib.  &'fuC 
reçu,  avec  toute  fa  garde,  qui  l'accompagnoit ,  avec  beaucoup  d'Iiofpitalité  par  les  Reli- 
gieux qui  y  étoient  établis.  Le  Sultan,  qui  ne  voulut  pas  leur  céder  en  générofité,  leur 
fit  préfent  de  cinq  cens  ^irtilià'i  de  froment,  de  trois-cens  de  farine,  de  cent  de  fèves  & 
d'autant  de  pois.  Il  ôta  auffi  un  OiEcier,qui  demeuroit  ordinairement  dans  leMonaftere, 
pour  recevoir  le  tribut  que  ces  Religieux  lui  payoient,  &  qui  les  gênoit  extrêmement,  lî 
leur  donna  de  plus  un  A(5te,pnr  lequel  tous  ceux  qui  embraffcroient  à  l'avenir  la  Vie  Mo- 
nafliquc  feroicnt  exempts  de  tribut,  avec  ce  privilège,  que  tout  ce  qui  appartiendroit  aux 
Âeligieux,  revieiidroit  ajrès  leur  mort  au  Monaftere,  &  non  à  lui.  Le  Sultan  leur  accor- 
da  de  plus  la  permifllon  d'élire  qui  ils  voudroient  pour  Patriarche,  promettant  de  confir- 
mer l'éteftion,  &  de  maintenir  dans  fa  nouvelle  dignité  celui  qui  y  feroit  élevé  pnr  leurs 
fufFrages  unanimes:  Comme  ils  s'excuferent  de  travailler  préfcntement  à  cette  affaire ,  à 
canfe  de  leur  pauvreté,  n'ayant  pas  dcquoi  payer  la  permifTion  reqiiife  préalablement  pour 
cela;  il  leur  dit  qu'ils  n'avoient  qu'à,  s'accorder  fur  le  choix,  d'un  homme  propre  à  reiii- 
pUr  le  fiege  vacant,  &  qu'ils  lui  laifliilfent  le  foin  du  refte,  qu'il  n'en  coiiteroit  pas  une 
obole.  Mais  ni  cette  grande  condefcendance  &  h  générofité  du  Sultan;  ni  aucun  autre 
motif,- ne i'wrent  leor  infpircr  des  fenriraens  d'4.u>ion  &  de  concorde,  enfort»  que- 1^ Sjege 
Patriarchal  refta  vrcant  plufieurs  années- de  plus.  Cette  avantiui  fe,palÎ2,fdiC,-on',  vç|[s 
l'an  630  de  l'Ilçsire  CO-  :!•-'■ 

51)  \tniir.dtt >  Hifl.  Patiiaich.  Alexand,  Jacobit  p.  J7-t» 
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■afpirok  au  Patriatchac  Jacobite  d'Alexandrie;    déclarant  cju'il  ne  vouloitSECTioif 
•en  aucune  manière  fe  mêler,  de  TéleiSiion  &  de  i  ordination  d'un  Patrrar-    Ï-VL' 
elle  Jacobite,  <&  qu'il  iaiflbit  cela  à  ceux  qui  y  avoient  naturellement  droit;  ^{^f  <!'.'''■' '^" 
en  même  teras  il  leur  recommanda  dans  les  termes  les  plus  forts  la  paix  &Mort    ^'^ 
l'union  entre  eux.  Mais  ni  les  favorables  difpoiitions,  ni  les  fages  avis  du  ferBillah. 
-Sultan  ne  purent  infpirer  aux  Jacobites,qui  étoient  divifês  par  des  partis ,  "         —' 
•dès  féhtimens  plus  modérés ,  <k.  les  engager  à  concourir  fraternellement  à 
l'éleÊlion  d'un  nouveau  Patriarche,  quoiqu'///  Camel  eût  confenti  à  la  prie- 
Te  qu'ils  lui  avoient  faite,  d'avoir  pour  Patriarche  Tahya  fils  de  MuttneUy 
Diacre  de  l'Eglife  de  Moallaka ,  pourvu  qu'il  fut  élu  d'une  voix  unanim*^. 
Les  armes  des  Mogols  étant  occupées  contre  l'Empereur  de  la  Chine, les 
Provinces  Mufulmanés,  qui  confinoient  aux  Etats  du  Grand  Khan  ,  joui- 
rent de  la  paix.  Les  Empereurs  67'(?m-/z/ &  Chang-lin  ayant  été  tués,  les 
Généraux  (ïOâaï  Klian  &.  l'Empereur  de  Song  mirent  fin  à  la  Dynaftie 
de  Kih  (rt).  : 

■    iQuelques   événemens  importans  rendirent  mémorable  l'année  C32  ^^  Les  événe^. 
THegire,  qui  commença  le  26  de  Septembre  1234.  /Jlao'ddin,  Sultan  d^  "•w" '«- 
l'Afie  Mineure,  ou  de  Bekd/llRûm,  prit  la  ville  de  Roha  ou  d'EdelTe^^^^^f 
d'affaut,  &  pendant  trois  jours' il  fit  maflacrer  fans  miféricorde  tous  les /'««^g 
■habitans  tantMahométans  queChretiens:  pendant  ce  tems-là  la  ville  fut  auffi  632. 
au  pillage,  deforte  que  ceux  qui  échappèrent  au  carnage ,  furent  ruinés  fan^ 
reflburce.  Ses  foldats  pillèrent  les  Eglifes  mêmes,  &  emportèrent  les  Lf- 
vres ,  les  Crucifix  ,  les  Vafes  d'or  &  d'argent ,  ik  tout  cç  qu'ils  y  trou- 
vèrent de  quelque  valeur.  Les  habitans  de  Harran  jui  envoyèrent  auflî-tôt 
les  clefs  de  leur  citadelle,  &  les  villes  de  Rakka  &  de  Bira  fur  l'Euphrate 
■fè  rendirent  de  même.  Mais  dés  que  fes-  troupes  furent  éloignées ,  Al  Ma- 
lec  Al  Camel,  Sultan  d'Egypte,  marcha  vers  Roha,  afliégea  cette  ville, 
■&  s'en  rendit  maître  au  bout  de  quatre  mois  ,•  il  fit  abbattre  une  grofle 
ttour  qui  appartenoit  au  château,  &.  envoya  en  Egypte,  enchaînés  fur  des 
■chameaux  ,  les  foldats  de  la  garnifon  qu'il  avôit  faits  prifonniers  de  guerre. 
Enfin  Aladddin,  preffé  d'un  côté  par  les  Mogols  &  de  l'autre  par  les  Prin- 
ces Ayubites ,  fut  obligé ,  après  avoir  fait  un  fort  grand  butin ,  de  fortir  des 
Etats  des  autres  Princes ,  pour  veiller  à  la  confervation  des  fienî.  Le  MS. 
à'Ebn  Shohnah  du  Do6leur  Haut  rapporte  ici  la  mort  à' Al  Malec  Al  Zahcd 
Dawd,  Prince  de  Bira,  qui  mourut  vraifemblablement  après  que  cette  vil- 
le fut  tombée  entre  les  mains  (ïAlao'ddin;  le  fils  à' Al  Alakc  Al  Dhaher  Al 
Gazî,  dont  nous  avons  eu  occaûon  de  parler  fouvent,  finit  aufil  fes  jours, 
de  même -que  le  Cadi  EahaoddinEbn  Shcddad,  Auteur  de  .la  Vie  de  Saladin, 
qui  mourut  dans  un  âge  fort  avancé.  Il  avoit  été  un  des  principaux  Fa- 
voris de  ce  Prince ,  &  il  mourut  félon  les  apparences  à  Alep,  où  il  avoit 
des  revenus,  fous  Al  Maléc  Al  Jziz ,  fils  à' Al  Dhaher,  qui  montoient  à 
cent-mille  dinars  par  an,  félon  le  même  MS.  Oâaï  Khan  entra  cette  an-» 

.-v.   .";■■   r:ri'  •'  -■!■.  '■•';.;■  .     ,     ,  .  ^^^ 

"Ç»y!<^«//S/-)7^!ùbî  fup.  p.  475.  EhnShoh-  D'Heibebt ,  Bibîioth.  Orient,  p.  240.  /îs* 
nah,  ad  ann.  Hejir.  631.  Tnkiù'ililin  Ahmed  rau<!ot ,  ubi  fiip.  p.  573-575.  Caiibïl,  ubj 
Al  Makrizi,  kl  Emir  Alnrl  M^ûafii  Tufef    fiip.  p.  85  &  fuiv. 


Ebn   Tangii   JFirdi  ,    in  Mawredo'llatafa. 
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Section  née  dans  la  Corée:  ayant  levé  plus  de  quinze-cens-mille  hommes  de  bon- 
LVI.  nés  troupes,  il  détacha  Suputay ,  un  de  fes  plus  fameux  Généraux,  pour 
Hifti'ireJuY2.v2LgQT  les  Pays  fitués  à  l'Occident,  au  Nord  &  au  Nord-Efl  de  la  Mer 
Cï//^f  ^'^ Cafpienne.  Il  chargea /('o/'0'i;a?j  &  Kiichû,{es  fils,  accompagnés  de  plufieurs 
fer°BUhh.  Princes INIogols  &  du  Kitan,&  de  deux  ou  trois  habiles  Généraux,  d'atta- 
I  quer  l'Empereur  de  iSofî^  de  pluOeurs  côtés  à  la  fois.  JVang-  shi-hycn  rendit 

la  ville  de  Kong-chang-fii,  dans  la  Province  de  Shen-fi  à  Kotovan,  &  offrit 
de  fe  joindre  à  lui  avec  les  troupes  qu'il  commandoit  {a). 
Etderan-  L'an  633  de  lHégire,qui  commença  le  16  de  Septembre  1235, les  Tar- 
fiieôii.  tares  (*)  inondèrent  le  diftrifl  d'Arbel,  pénétrèrent  dans  celui  de  Nini- 
veh,  à  fe  campèrent  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Tarjalah  &  de  Car- 
îTialis.  Les  habitans  de  la  dernière  de  ces  villes  fe  retirèrent  alors  dans  leur 
Eglife,  où  ils  furent  envoloppés  par  les  Mogols;  deux  de  leurs  principaux 
Otficiers  fe  placèrent  aux  portes ,  un  de  chaque  côté,-  &  donnèrent  permif- 
fion  aux  habitans  de  retourner  dans  leurs  maifons.  Ce  qui  n'empêcha  point 
que  ceux  qui  forcirent  par  une  des  portes  ne  fuflent  mafficrés ,  tandis  que 
ceux  qui  fortoient  par  l'autre  furent  épargnés.  Ce  procédé  dont  on  n'a  ja- 
mais pu  favoir  la  raifon,  furprit  tout  le  monde.  En  ce  tems-h  un  grand 
nombre  de  jeunes  gens  des  villes  &  des  villages  d'Egypte,  qui  étoient 
voifins  des  Monifteres  un  peu  confidérables ,  prirent  l'Habit  Monaftique, 
pour  fe  difpenfer  de  payer  le  tribut  ordinaire.  La  fraude  ayant  été  dé- 
couverte ,  les  Receveurs  du  tribut  traitèrent  les  Religieux  eux-mêmes 
fort  durement  ;  entre  autres  Ebn  Farmefini ,  qui  occupait  une  Charge  con- 
fidérable  à  Alexandrie ,  inquiéta  beaucoup  les  Religieux  qui  étoient  dnns 
le  voifmige  de  cette  ville  ,  &  leur  extorqua  plus  de  mille  dinars.  Pour 
prévenir  ces  tromperies  à  l'avenir,  le  Sultan  lur-même  donna  un  Edit,qai 
reftreignoit  les  Privilèges  des  Religieux  à  ceux  qui  auroient  pris  l'habit 
régulièrement  dans  quelque  Couvent,  qui  y  réfideroient ,  &  dont  le.s  noms 
auroient  été  couchés  fur  les  regiflres  du  Diwan.  David ,  fils  de  Lakkk, 
Prêtre  Egyptien  fort  ambitieux  ,  qui  depuis  vingt  ans  avoit  troublé  l'E- 
glife  Jacobite  par  fes  intrigues  ,  fut  élu  cette  année  Patriarche  des  Jaco- 
bites  à  Alexandrie.  Depuis  la  mort  de  Jean,  le  dernier  Patriarche,  il  a- 
voit  toujours  afpiré  à  cette  Dignité  ,  &  enfin  il  y  parvint  par  les  plus 
mauvaifes  voyes.  Conformément  à  l'ufage  reçu  en  ce  tems-là,  quand  un 
Religieiix  étoit  revêtu  de  la  première  Dignité  Eccléfiadique,  il  prit  le 
nom  de  Cyrille ,  &  laifTi  une  très-mauvaife  réputation  après  fa  mort,  ar- 
rivée en  64.0,  félon  Al  Mahizi.  Dans  le  cours  de  cette  année  ,  le  Prin- 
ce KotovM  défit  l'armée  des  Songy  fous  les  ordres  de  T/au-yew-ven  &  de 

Tfaii- 

(a)  Mulfara^.  I.  c,  p.  475  ,  476.  Eèii  Sbolmah  ,  ad  ann.  Hejir.  632,  G^ubil,  1.  c 
p.  88  &  faiv. 

(*)  Les  Arabes  les  ajipellent  Al  Tatâr,  &  ils  fe  donnent  eux-mêmes  le  nom  de  Tatars, 
félon  AhulGhctii  liahaJer ,  IClinn  de-Khow-irarm..  Mais  pomme  on  ks  appelle  générale- 
aient  en  Europe  Tartara,  nous  nous  fommes  fervis  de  ce  nom  (r). 

(O  -Abuif^ng,  Ebn  Shilmili ,  ^iulfci,  &  Ubit^l  Ghnv  Dr.htider ,  paff. 
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Tfawwan,  &  fournit  la  plupart  des  villes  de  Se'  chwen  (a).  Section 

La  634.  année  l'Hégire,  qui  commença  le  4  de  Septembre  1236,  leSul-    I-Vl. 
tan  Aladddin  Kaykohad,  Souverain  à' Al  Rûm ,  mourut  fubitement  dans  fa  'l'^^'/^'^f 
Capitale.     Comme  il  donnoit  un  grand  feftin  aux  principaux  Seigneurs  &  uoZn 
Officiers  de  faCour<Si  de  fon  Armée,  dans  le  moment  qu'il  étoit  le  plus  gai  ferBillab, 

&  qu'il  fe  vantoit  de  l'étendue  de  fes  Etats,  il  fentit  une  douleur  dans  les  7- 

entrailles,  &  ayant  été  attaqué  en  même  tems  d'un  flux  de  fang,  il  mou-  J^'^y^"}" 
rut  deux  jours  après,  ayant  régné  dix-huitans.  ■  Cétoit  un  Prince  pru- ^Jo^^'lia 
tient  ,  fobre  &  brave,  qui  tenoit  tous  les  Seigneurs  &  tous  ceux  qui  Kayko- 
dépendoient  de  lui  fort  en  refpeft.  Il  rétablit  la  réputation  du  grand  nom  bad. 
des  Selgiucides ,  que  les  enfans  de  Kilig  Arjlan  avoient  flétri  par  leurs  di- 
vifions,  rendit  à  l'Empire  fes  anciennes  bornes,  &  remit  l'ordre  dans  l'E- 
tat. Il  avoit  beaucoup  de  fermeté  &  fe  fit  redouter  des  Princes  voifins, 
qui  fe  fournirent  fans  peine  à  lui,  deforte  qu'il  prit  le  titre  de  Roi  du  Mon- 
de. Après  la  mort  à'yllûo'ddh.  les  Princes  du  Pays  prêtèrent  ferment  de  fidé- 
lité à  Gayatoddin  Kaykhofru,  fon  fils,  lequel,  dit  /ibuJfeda,  fut  accablé  en'641  par 
lesTartares.  Peu  après  fon  avènement  à  la  Couronne  ,  il  fe  faifit  de  Gayer 
Khan,  le  principal  Emir  des  Khowarafmiens ,  ce  qui  obligea  les  autres  E- 
hiirs  de  cette  nation  de  prendre  la  fuite  avec  leurs  troupes.  Ces  fugitifs, 
"ayant  pris  leur  route  par  IMalatia,  Cakhtin  &  Kharcabert.  firent  ^ût/oV* 
ÏÏin  Al  Siibâshi  (*)  prifonnier ,  &  mafl^acrerent  à  Khartabert  Babavmh  eu  Ta^ 
"bannir  Al  Suhdsbi.  Ils  ravagèrent  auQl  le  Pays  de  Someifat,  &  continua- 
ient leur  chemin  vers  Sowaida,  pillant  &l  dévaflant  tous  les  endroits  par 
'où  ils  palîbient.  Mais  Al  Makc  Al  Nafcr,  Souverain  d'Alep,  leur  •ayant 
affigné  les  villes  de  Koha  ou  Edefle,  de  Harran  &  d'autres  de  ce  côté-là, 
pour  s'y  établir,  ils  celTerent  leurs  ravages,  &  s'incorporèrent  avec  les  au- 
tres habitans  de  ces  villes  (p). 

La  même  année  ///  Makc  Al  Aziz' Mohammed,  fils  d'/Jl  Malcc  Al  Dha-  Mort  cFiM 
her  &  petit-fils  de  5(2/rt(/»2,  Souverain  d'Alep,  mourut  auflî  dans   le  châ- Malte  Al 
teau  de  cette  ville.     Il  eut  pour  fuccefleur  Ion  fils  Al  Malcc  Al  Nafer  Sa-  -^^'^  ' 
Jah'addin  Tiifcf,  le  dernier  Prince  de   la  maifon  d'Ayûb ,  qui  régna  dans  J}^i%i 
cette  ville.     Ebn  Shobnah  dit  q\iAl  Makc  Al  Aziz  Mohammed  ètoit  un 
Prince  qui  gotivernoit  fagement ,  &  qu'il  mourut  dans  le  premier  Rabi. 
Le  MS.  de  cet  Hifl:orien  du  Dofteur  Himt  porte,  cfi  Al  Makc  Al  Aziz 
%1'ohainmed  n'avoit  que  vingt  -  trois  ans  &  tm  rnois  ,  quand  il  mourut, 

•■'i;-'  ■  ;...//  '  :        ,                               qu'/j'/ 

]".  (a)  Ahulfarag.  ubi  fup.  p.  476.  Takio^ddin  {h")  Ahulfenti? .  I.  c.  p.  476,  477.  Khondemir. 

Abm<:d/llMaknzi.Al  Emir.  HbiCl  Mahajjtn  D'Htihelot ^  Biblioth.  Orient,  an.  A/tioMn 

'Tufef  EbuTiingrill-'inli .  in  Mawredo'Uatafa.  Ben  Kaikhofiti ,  ^.^2-  ^^'Cakobad  Alaeddin^ 

■Rennu/ht ,  1.  C.  p.  5 76 ,  593.  Gaubil,  ubi  fup.  p.  240. 
p.  i,'0,  91.  &  fuiv. 

(*)  Le  Do.T:c-ur /-"(jj^-/^  paroît  avoir  pris  ici  le  mot  de  S>ib/7sbi  ou  Subâs/jt? ,  pour  le  nom 
.d'un  Officier,  qui  fuit  en  rang  un  BaJja,  &  par  conféquent  ce  nom  doit  eue  regardé 
,<ommt;  un  mot  l'urc.  On  ne  doit  pas  être  furpris  de  le  trouver  dans  /Ihulfarage  , 
pafcequ'il  étoit  natif  de  l'Afie  Mineure  (Jielad  Al  Aa//;},  qui  étoit  occupée  alors  pai  les 
Turcs  Selgiucides  (i). 

(0  -A^n'-f^rai.  ubi  fup.  p.  4S7.  &  alib.Vid.  &  A'iff»'  .Al  Tuf.  8c  Vliigh  Iliit^,  ubi  fuj', 
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M^'n"^~  /a/''a7W/H,  dernier  Sultan  d'Alep  de  la  Famille  des  AyûbiteJ,  fut  tué  pat 
fei*Biîlah.  Halagu  ou  Hiildcû,  le  Tarcare,  en  658,  deux  ans  après  la  prife  de  Bagdad  («), 

•- •'     Les  Tartares  ayant  alîlpgé  la  ville  d'Arbel,  au  mois  de  Shaival  de  cec- 

,ylutresé-^Q  année,  la  garnifon  &  les  habitans  fe  retirèrent  dans  le  cMteau,  &  s'y 
venewciis  jjf^Qjjrent  vaillamment  pendant  quarante  jours,  au  bout  deTquels  on  en- 
634,"""'^'^  gagea  les  Tartares  à  force  d'argent  de  lever  le  fiege.   Du  côté  de  la  Chi- 
ne les  Mogols  ou  Tartares  attaquèrent  auQi  fans  fuccès  JVbang-cJkw  ^ 
grande  ville  de  la  Province  de  Hil-  qmng,  &  furent  obligés  de  fe  retirer, 
après  y  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  (Z>). 
Le:plus       L'année  fuivante,  1.1635.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  1^4 d'Août  1237. 
t'-'^'-"'"^'jl  Makc  Al  Jshraf  Modhafferoddin  Miija-,  fils  d'JlxX'IalecAl/Jdel,  paya 
^deTamiL^^  tribut  à  la  nature  à  Damas ,  après  y  avoir  régné  huit  ans j  il  étoit  âge 
635.  '    "^ie  foixante  ans ,  &  laiïïa  fon  Royaume  à  fon  frère  ///  Malcc-  Al  Sakh  Jf 
mael.     Al  Malec  Al  Ashraf  étoxt  fort  attaché  à  fes  plaifirs,  &.  ne  Te  refu- 
foit  rien  de  ce  qui  pouvoit  le  fatisfaire:  d'ailleurs  c'étoit,diC-on,  un  Prin- 
ce gracieux,  affable  &  libéral.  Il  fut  toujours  fi  heureux  à  la  guerre  qu'£Z*?î 
'Shohnah  dit,  que  ion  étendard  ne  fut  jamais  rompu  par  fes  ennemis.  Aufli- 
tôt  qu'on  eut  reçu  la  nouvelle  de  fa  mort  en  Egypte,  /il  Malcc  Al  Camel, 
fon  frère,  marcha  avec  une  puiflante  armée  à  Damas,  y  affiégea  .^^Z  ^a- 
■leb  Ifiiiaeli  &  l'obligea  de  lui  rendre  cette  ville  par  compofition  ;  il  y  fie 
fon  entrée  publique,  &  donna  à  /Il  Saleh  Ifmael  en  échange  Baalbec,'Al 
Eoka  ou  Al  Beka  (*),  la  plaine  voifme,  d'où  Baalbec  a  pris  fon  nom,  & 

Bofra^ 

(,■?)  /Ihulfai-ûg.  uLi  fup,  477.  ElmSbobiMb,    Hejir.634.D'//i'/-^i?/i>/,Bil)lioth.Orient.p.74(î, 
ad.ana.  Hejir.  634. //^«/y'''î?.inChron.  adann.    ,    .{!!)/Jù:i!/hr/3g.&Cnuiit,iihiinp.    ■ 

(*)  W/5ùto,  au  ringulier,fignifie  proprement /(S(/-î<'//ç>,  &/f/5;',(v7,  aU  pluvier, /«^i^. 
Icis ,  ainfi  que  nous  l'apprend  Colins.  Ici  ce  nom  déflgne  certainement  la  plaine  de  Baal- 
bec ,  doiit  le  Doftear  l'iicocke  nous  donne  la  défcription  fulvante:'  ,,  La  piaille  de  Baat- 
,,  bec  a  environ  huit  milles  de  large,  s'étend  afTez  confidérablcment  vers  le  IMidi.&en» 
„  core  plus  vers  le  Nord,  où  elle  s'ouvre  en  plaine-^  auNord-Eft  de  laquelle  font  des 
„  déferts,  qui  s'étendent  à  l'Orient  du  côté  de  F^lmyre,  &  au  Nord  vers  //?;;«,  l'an- 
„  cjenne  Eriie^è.  La  rivière, ^isi  ,  l'Oronte  des  Anciens  ,.3  fa  fource  verà  la  partie 
„  feptcntrionale  de  cette  plaine,  la  terre  eft  rougeàtre  &  flérilc,  peu  cuTtivée,  &  ce 
<i,'J  qu'on  yrecueille  efl:  fi  pet:  de  clrofe,  qu'à  peine  cela  dédommage-c-il  des  fraix- qu'on 
■'j;  fait  pour  labourer  &  arrofer;  on  ne  peut  y  femer  deux  ans  de  fuite,  n'y  ayant  point 
^,  d'eaO  que  celle  qu'on  y  apporte  d'un  ruilïéau  qui  fourd  en  'abondance  à  un'd^mi 
•,,  mille  &i\  Sud-Efl  de  Baalbec,  qu'il  tra'vérfe,  allant  fe  perdre  dans' les  campagnes  &  les 
•  ,,  jardins".  Il  paroît  paç-là,  que  comme  on  y  adoroit  BaaJ  ou  le  Soleil  ,  cette  plaine 
peut  avoir  été  appellée  Uni-d  Boka  ou  r,ai)l  Dét^a-,  c'eflà-dire ,  la  l'allie  OVL  la  f  laine  de 
Baal ,  dont  les  gens  du  Pays  ont  peut-être  fait  dans  la  fuite  Baalhcc  ,nom  qu'ils  ont  don- 
né à  la  viiie  où  cette  Divinité  étoi.t  principalement  adorée.  l\îais  comme  félon  cette 
exiilicattori'le  nom  de  lidnihcc  rie  femblè  pss  répondre  afTez  ail  nom  Gr'éc  à'HeHopoUsî  & 
■que  leYavaiit  Srhulfem  en  donne  une' autre  fxplication  fort  différente,  nous  n'entrepren- 
'drons  pas  de  décider  jufqu'ûù  la  prc  mitre  étymoiogie  mérite  d'être  adoptée,  d'autant  plus 
*que  Baal  étoit  plutôt-une  Divinité  Syrienne  ou  Pfit^nidienne,  qu'Arabe  (i). 

'    (i)Go//iLcx.  Aiah.  p.  302  ,  303.  rc(«ii;<'j  Dckiipt.  of  ihe  laft ,  Vol.  11,  r.  II.  p.  ics,ic6.^ll/.Sctil' 
ti>ii,lRdrCtop3^ii,  iaWit.ii.lMia. 
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jBofra.  Ebn  Sholmnh  femble  donner  à  entendre  qn' Jl  AJalec  Jt  Came!  ûz  jJectiom' 
pendre  à  dès  gibets,  dreffés  dans  les  jardins  du  Palais,  cinquante  des  "gens  d'/i/  Lyi. 
Mojabed  Shaïracûh.,  qu'il  avoit  envoyés  à  mauvais  d'efféin  à  Damas.  Ans-  iHfioirciit 
li- tôt  qu'il  fut  maître  de  cette  ville,  il  envoya  fes  troupes' pour  chaffer  Ç'"''J''"'''* 
A\  Mohajeb  Shairacùb  d'Emeire;  mais  dans  le  tems  qu'il  pourfuivûit  la  con-  ^  u-iri  ' 
quête  de  la  Syrie,  &  qu'il  méditoit  de  grands  defl'eins  Contre  les  Francs, 
les  Tartares  &  les  Seiglucides,  qui  confinoient  de  tous  côtés  à  fes  Etats, 
il  mourut  à  Damas  âgé  de  foixance-dix  ans,  après  en  avoir  régné  vingt 
eh  Egypte  &  en  Syrie.  Ebn  Shuhnah  dit  qu'il  mouruc  vers  la  fin  du  mois 
de  Rajeb.  On  a  remarqué  qu'il  lui  arriva  h  même  chofe  qu'à  Moa- 
vie,  premier  Calife  Ommiade;  lequel,  après  avoir  commandé  vingt  ans 
à  Damas  en  qualité  de  Gouverneur,  y  régna  vingt  autres  années  avec  la 
dignité  &  l'autorité  de  Calife  ;  de  même  ce  Sultan ,  après  avoir  gouverné' 
fous  l'autorité  &  dans  la  dépendance  des  autres  Prioces,  pendant  vingt 
ans  ,  ces  Provinces  ,  il  les  gouverna  encore  autant  de  tems  en  Maî- 
tre ab  fol  u  &  indépendant.  Il  mourut  avec  la  réputation  d'un  Prince 
fage  &  favant  :  l'Egypte  reçut  de  lui  de  grands  avantages,  &  ]?s 
Gens  de  Lettres  lui  eurent  en  particulier  beaucoup  d'obligations  ,  car 
il  tenoit  fouvent  des  conférences  &.  des  difputes  avec  eux  dans  fon 
Palais,  dans  lefquelles  il  leur  propofoit  lui-même  des  difficultés,  tan- 
tôt fur  les  Belles  -  Lettres ,  &  tantôt  fur  la  Jurisprudence  Mufulmane  ,  & 
il  ne  les  congedioit  jamais  qu'il  ne  les  eût  régalés  de  prefens  coufidérables. 
Ebn  Shiihnab  xlit  qu'il  les  fondoit  fur  les  différentes  Sciences  ,  au\'que!les 
ils  s'étoient  appliqués ,  leur  propofant  des  objeSlions  &  des  queftions  cu- 
rieiifes  pour  éprouver  leur  capacité,  &  pour  connoître  quels  progrès  il$ 
avoient  faits.  Elbn  Moti  lui  aidoit  ordinairement  à  dreifirf  ces  queftions, 
qui  rouloient  h  plupart  fur  la  Jurisprudence  &  fur  la  Grammaire.  On  di^ 
que  c'étoit  un  Prince  grave  &  d'une  prudence  confommée,  protecteur 
des  Savans,  &  trés-habile  dans  l'Art  de  gouverner,  deforte  qu'il  n'efl  pas 
étonnant  que  les  mefures  qu'il  prenoit  réuffdfent  prefque  toujours  heu- 
reufement.  11  étoit  tellement  porté  à  favorifer  les 'Savans,  qu'il  fonda  un' 
Collège  pour  un  certain  nombre,  appelle  de  fon  nom  CaineHya,  dont  nous 
pourrons  peut-être  parler  dans  la  fuite.  Le  célèbre  Sharif  Al  Edriji  dédi% 
à  /Jî  Çamel  fon  Traité  fur  les  Pyramides  d'Egypte,  ainli  qu'il  nous  l'ap- 
prend lui-m'ême^dans  fa  Géographie.  Aulïî-tôt  qu'on  fut  inftruit  de  la  morç 
de  ce  Prince,  les  Emirs  d'Egypte  reconnurent  pour  Sultan  fon  fécond  fils. 
■Al  Makc' /Il  Adsl  Jbuhecrei  fans  égard  pour  Nojino'dd m,  fon  fre're.  aitlé,^ 
&  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité:  ce  qui  les  y  détermina  fans  doute',^ 
c'eft  qu'il  faifoit  fa  réfidence  au  Caire, &  qu'il  étoit  Gouverneur  d'Eg,yp-" 
te  quand  fon  père  mourut.  A  l'égard  du  Royaume  de  Damas ,  Al  Ca^ 
mel  y  eut  pour  fucceffeur,  félon  le  MS.  d' Ebn  Shohndb  du  Doftciar  Hunty 
Al  M-alec  Al  Jav:nd  Ttînes,  fils -de  Da-wd^  &  petii-fils  à' Al  Makc  PJl  Adcff 
frère  deSalailin. ..  Les  principaux.  JacQbites^fij'en.t^ette  ,année.  di^  vifs- T-p- 
proches  au,  Pa^triarche  Cyrille  de  fa  Simonie;  qu'if  tacha  d'excurer.,'-€n'di*^ 
ïant  que  fans  ccla.il  nq-pouvoit  lever  l'a^'g^^nt  qu'il  s'étoit  engagé  de 
payer  au  Sultan.    Mais  bien  loin  que  cette  eicufe-  les  fatisfît-,  elle  ne  ler-* 

vir 


6s3        HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Cha?.  Il* 

Sscrrozj  vit  q'i'à  les  animer  davantage  contre  luij  ils  lui  dirent  qu'ils  n'avoienC 
Ivi.  eu  aucune  part  à  fon  ele61ion,  &  qu'après  avoir  employé  les  plus  indignes 
////(«/•<?</«  pj.^j.jq^jgj  pour  réuffir  dans  fes  delTeins,  il  avoit  acheté  le  Patriarchat  d'A- 
Motlan  lexandrie  du  Sultan.  Après  bien  des  conteftations,  il  s'engagea  par  Ter- 
fcr  Billah.  ment  à  s'abtlenir  de  la  Simonie,  dès  qu'il  auroit  payé  le  refte  de  la  fora- 


'me  due  au  Sultan,  &  qui   alloit  à  trois-cens  dinars;  mais  il  ne  laifla  pas 
dans  la  fuite  de  violer  fon  ferment  de  la  façon  la  plus  infâme.     Vers  ce 
tems-là  le  Nil  inonda  une  grande  partie  des  jardins  appartenant  à  l'E- 
glife ,  qui  étoit  dans  l'Ifle  de  Mefr  ;  ce  qui  engagea  le  Sultan  à  faire  ré-, 
parer  les  digues ,  pour  prévenir  de  plus  grands  dommages.     Cyrille  trou- 
va moyen  à  cette  occafion  de  rebâtir  l'Eglife,  qui  par  les  injures  du  tems 
n'étoit  plus  prefque  qu'un  amas  de  ruines.     Quelque  tems  après  ce  Pa- 
triarche facra  &  envoya  à  Jérufalcm  un  nouveau  i\létropo!itain;  ce  qui 
mécontenta  extrêmement  un  très -grand  nombre  de  perfonnes,  parceque 
l'ordination  de  ce  Métropolitain  étoit  du   reffort  du  Patriarche  Jacobite 
d'Antioche.     Cette  ufurpation  fut  accompagnée  de  quelques  circonflan- 
ces  remarquables,  pour  le  détail  defquelles  nous  Ibmmes  obligés  de  ren» 
voyer  le  Leéteur  a  quelques-uus  des  Auteurs  que  nous  citons.     Les  Tar- 
tares  firent  cette  année  une  irruption  dans  l'Irak,  &  pénétrèrent  prefque 
jufqu'aux  portes  de  Bagdad;  mais  Mojahedoddin  /'Il Dowaidar  &  Sharfod' 
din  Akbdl,  qui  comraandoient  l'armée  du  Calife,  les  attaquèrent  à  Zanca- 
had  &  Samanray  ou  Sarmanray,  les  mirent  en  déroule,  &  en  iirent  un  grand 
carnage.    Le  Calife,  craignant  cependant  qu'ils  ne  revinlTent,  fit  planter 
un  grand  nombre  de  machines  de  guerre  fur  les  murailles  de 'Bagdad,  pré- 
caution qui  ne  fut  pas  inutile,  puifqu'avant  la  fin  de  l'année  les  IMogols 
s'avancèrent  jufqu'à  Kbanekin ,  défirent  les  troupes  qu'on  avoit  fait  mar- 
cher de  Bagdad  contre  eux,  en  tuèrent  beaucoup,  Si.  puis  s'en  retournè- 
rent chez  eux,  chargés  de  butin.     Une  grande  partie  de  la  ville  de  Bag- 
dad fut  inondée  par  un  grand  débordement  du  Tigre  ,  &  deux  vaiffeaux 
qui  étoient  fur  la  rivière,  périrent  avec  cinquante  hommes  qui  étoient 
fur  leur  bord.     Chahan,  Général  Mogol  à  la  Chine,  qui  faifoit  la  guerre 
aux  Song,  fut  obligé  de  lever  le-fiege  de  Lii-chew,  ville  forte  de  la  Pro- 
vince de  Kyang-nan,  où  Tû-kctv,  Officier  Song,  s'étoit  jette  avec  un 
corps  de  troupes  qui  pourfuivit  Chahrin  plus  de  trois  milles  {ii). 
Ei.'k-l'an-     Il  ^e  paHa  ,  en  l'année  636  de  l'Hégire,  qui  commença  le  13  d'Août 
j}éti6'j,6.    1233,  deux  ou  trois  événemcns  remarquables,  qui  méritent  d'être  rappor- 
tés.   /Jî  Malec  /Il  Sakh  Nojmo'ddin  /lyûb  ,  fils  à' Ai  Malec  /il  Cauiel,  monta 
fur  le  Trône  de  Damas,  qu'/i/  Malec  M  Jaivad  lui  céda  volontairement, 
&  il  eut  en  échange  les  villes  de  Rakka  &  d'Ana  avec  leurs  dépendances. 
Le  Patriarche  Cyrille  fut  accufé  cette  année  devant  le  Diwan ,  d'avoir  tiré 
des  B^vêques  &  des  Prêtres  qu'il  avoit  ordinés ,  ou  des  revenus  des  Eglifes 
&  des  Monaflcres  neuf- mille  dinars,  fous  prétexte  de  payer  le  Sultan:  il 

fut 

(rf)  Ebu Shohn.ih .  ad  nnn.  Hejir.  635.  Ahul-    griJVirdi.  in  Maiired'ollatafa.  h'HciIielo!,  Ci- 

fctL  in  Chron.  ad  ann.  Hejir.  635.  Abulfarag.     blioth.  Orient,  art.  Cumcl,  p.  246.  Reinjudot , 

RiR..Dym[\.ip. /].TS.Takw'MnAb:iieri/llM/2.     ubi  fup.  p.  5:8-_5?io.  Sha;tfyH  Eiirifi ,  ap. 

ki-izi.  /il  Emir  /Ibul  Mahajjen  l'ufef  Lbn  Tan-    D'Hcrbeht,  l.  c.  Ci^ubil,  ubi  fup. 
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fut  condamné  d'abord  à  une  amende  de  mille  dinars ,  &  enfuite  à  une  de  SectioiT 
cinq-cens  :  fon  principal  accufateur  étoit  un  Moine,  qui  avcic  été  de  fes    LVI, 
amis,  &  n'avoit  pas  peu  contribué  à  fon  élévation  lur  le  Siège  Patriarchal^'^''.''"'"*' 
d'Alexandrie.  Peu  après  on  lui  intenta  une  autre  accufationjdont  un  autre  v^'r'  ''* 
Moine,  nommé //a/ffArf  ou  Bûined ,  qu'il  avoit  tm.plo-^é  à  faire  marché  i.vec  ferEiil:.'h. 
le  Sultan  pour  le  Patriarchac  ,  fut  le  principal  auteur.     Ayant  été  trouvé  »■ 
coupable  de  ce  dont  il  étoit  chargé ,  le  nouveau  Sultan  envoya  ordre  au 
Gouverneur  d'Alexandrie  de  le  livrer  à  Hamad,  à  l'infligation  duquel  il  fut 
mis  en  prifon,  d'abord  à  Alexandrie, &  enfuite  au  Caire.  Cependant  ilfuc 
à  la  fin  élargi  par  l'incercelTion  de  fes  amis  ,  &  il  eut  audience  du  Sultan. 
Comme  il  porta  quelques  préfens  affez  confidérables  à  ce  Prince,  il  en  fut 
bien  reçu  îk  obtint  fa  proteélion  ;  &  Hamad,  qui  avoit  été  emprifonné  à  la 
follicitation  des  amis  de  Cyrille ^  ne  put  avoir  fa  Hberté,  qu'après  s'être  en- 
gagé à  payer  4800  dinars.    Les  Song  &  les  Mogols  continuèrent  à  fe  faire 
la  guerre  avec  des  fuccès  difFerens.     Meng-kor.g ,  Général  des  premiers ,  eut 
dans  les  commencemens  de  l'année  par-tout  de  l'avantage  fur  les  Mogols 
dans  la  Province  de  Hu-  qnroig ,  &  reprit  fur  eux  Syaiig-yang.   Enibite  les 
Song,  profitant  de  la  retraite  de  Kotovan,  qui  avoit  quitté  la  Province  de 
Se-chwcn,  fe  remirent  en  polTeffion  de  Cbing-tu-fu,  qui  en  étoit  la  Capi- 
tale, &  y  affemblerent  un  gros  corps  de  troupes.    Tabay  Monga^  Général 
en  chef  des  Mogols,  rentra  alors  dans  la  Province  de  Se-chivcn,  défit  les 
Song  en  bataille  rangée  près  de  Cbing-tu-fu,  s'empara  de  cette  Capitale, 
&  s'avança  fur  les  frontières  de  la  Province  de  Hu-  quaiig  (a). 

L'année  fuivante,  la  637.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  3  d'Août  1239,  Ceux  de 
les  Mogols  parurent  méditer  une  irruption  dans  le  Uelad  Al  Rûm  (l'Afie^'*""'''^ 
Mineure);  mais  un  corps  de  troupes,  que  le  Sultan  Gayatho'ddin  avoit  en-^'^^' 
voyé  en  Arménie  pour  obferver  leurs  mouvemens ,  les  empêcha  d'exécu- 
ter leur  deflein.  Al  Maîec  Al  Sakh  Nojmo'ddin  Ayitb ,  s'étant  affermi  fur  le 
Trône  de  Damas,  marcha  en  Egypte  pour  s'emparer  de  ce  Royaume.  Mais 
peu  après  fon  départ ,  Al  Malec  Al  Sakh  Ifmael ,  Prince  de  Baalbec,  «Ik  Al 
Malec  Al  Mojabed  Shairacûb ,  Prince  d'Emefle,  joignirent  leurs  forces  &  al- 
lèrent afféger  Damas,  qu'ils  forcèrent  de  fe  rendre.  Quand  Al  Malec  Jl 
Saleb  Kojmdddin  /.yûb  reçut  la  nouvelle  de  cet  événement  imprévu, il  étoit 
à  quelque  dillance  de  fon  armée,  qui  étoit  campée  dans  le  Pays  de  Gaur; 
mais  il  fe  mit  bientôt  à  la  tête  de  fes  troupes  ,&  fie  y^// Ma/fc  ^/ A^^/c/- Z)rt'ti'^, 
Seigneur  de  Carac  prifonnier  ;  il  le  relâcha  enfuite,  à  condition  qu'il  mar- 
cheroit  avec  lui  à  Jérufalem ,  pour  réduire  Cette  ville,  &  pour  ruiner  les 
nouvelles  fortifications  que  les  Francs  y  avoient  faites.  Auffi-tôt  qu'ils  fu- 
rent entrés  dans  la  place,  ils  conclurent  dans  le  Temple  à'JJfakhra  un  Trai- 
té ,  dont  le  principal  Article  portoit ,  qu'yV/  Malec  Al  Kafer  Dawd  auroit  le 
Beiad  Al  Sharkia  &  Damas ,  &  Al  Malec  Al  Sakh  Nojmoddin  Ayûb  le  Royau- 


me 


{a)  Ehn  Sbohr.nh ,  ad  ann.  Ilejir.  536.  Ta.  belot,  Bihiioth.  Orient,  art.  Camd ,  p.  245. 

kio'ddin  Ahmed  Al  Makrizi.  Al  tviir  Ahul  &  art.  Salah,  p.  741.   Raïaudot ,  Hift.  Vu' 

Rlabajfen  Tufif  EbnTangr:  IVhdi,  ubi  fup.  triarch   Alexai.d.  jfacoh't.  p.  5&1 ,  S^^-  Criu- 

Muljed.  inCliron.adann.Hejir.  536.  D'Her-  bit,  Hifl.  de  Gentehizc.  p.  93.  &  fuiv. 
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SscTioN  me  d'Egypte.  Ils  marchèrent  après  cela  à  la  tête  de  leurs  forces  combi* 
LVl.  nées  vers  les  frontières  de  l'Egypte;  &  ,  fclon  le  MS.  d'Ebn  Shohnak  du 
Hiftoircdu  j)g£^eur  Haut ,  ils  reçurent  avis  dans  leur  marche  ,  qu'/i'/  MaJèc  Al  Aâél 
Moftan'^'^  ■^^ubecrc  avoit  été  arrêté  par  les  fiens ,  &,  félon  que  d'autres  Hifboriens 
ferBillah.  le  difent  ,  qu'ils  l'avoient  tué.  Sur  cette  nouvelle  ils  pourfui virent  leur 
>■  marche  avec  toute  la  diligence  poffible  ,   &  entrèrent  bientôt  en  Egypte. 

Nojnw'ddin  s'empara  de  Kalat  Aljebal ,  ou  le  Château  de  la  Montagne,  éi.  fut 
reçu  par-tout  par  les  Egyptiens  avec  toutes  les  démonftrationsdejoiepos- 
libles.  La  même  année,  li  nous  en  croyons  quelques  Auteurs  Egyptiens, 
on  porta  de  nouvelles  plaintes  contre  le  Patriarche  Cyrille,  qui  rendit  pour 
le  préfent  quelque  repos  à  l'Eglife  Jacobite ,  en  lignant  certains  Articles 
de  réforme  ,  drelTés  par  quatorze  Evêques,  qui  les  lui  préfenterent  dans 
TEglife  de  Haret  ZoMct  à  Mefr.  Mais  il  fut  depuis  accule  de  Simonie  par 
Ehnadn  ,   Prêtre  d'Alexandrie  ,   furnommé  Ehi  /llbiha  ,  qui  avoit  été  de 
fes  intimes  amis,  &  avoit  été  employé  à  recueillir  dans  la  contrée  mariti- 
me fes  exaftions  Simoniaquesjque  fpn  opiniâtreté  &  fon  avarice  avoient 
brouillé  avec  lui:  l'accufation  ayant  été  appuyée  du  témoignage  d'onze E- 
vê^ues.  qui  dépoferent  en  termes  très-forts  contre  lui,  le  principal  Emir 
ou  le  Vilir  le  fit  de  nouveau  arrêter;  mais  il  obtint  fa  liberté,  en  fignand 
un  A6le  ,   dont  on  peut  voir  le  contenu  en  détail  dans  quelques-uns  des 
Auteurs  que  nous  citons:  cet  Acte  contenoit  une  Confelîion  de  Foi  Jaco- 
bite ou  un  Sommaire  des  Do6lrines  reçues  par  ceux  de  cette  Sefte,  par 
oppofition  aux  principes  des  autres  Se6les  ;   une  déclaration  exprefle  con- 
tre le  Concile  de  Lhalcedoine  ,  &  une  condamnation  formelle  de  la  Simo- 
nie, quelle  qu'elle  fût, outre  plufieurs  autres  articles  importans;  le  Patriar- 
che promit  îblemnellement  d'y  conformer  à  l'avenir  fa  conduite.    Les  dis- 
fenfions  qui  regnoient  alors  parmi  les  Mahométans  en  Egypte  ,   dont  les 
principaux  Emirs  étoient  brouillés  enfembie  ,  firent  beaucoup  de  tort  aux 
Chrétiens.     La  populace  les  infultoit  continuellement ,  fur -tout  quand  ils 
paroiiToient  en  public  fans  avoir  les   honteufes  marques  de  diftinftion 
qu'ils  avoient  été  obligés  de  porter  autrefois ,  mais  qu'ils  avoient  été  dif- 
penfés  de  mettre  pendant  tout  le  cours  du  doux  règne  à' Al  Malcc  Al  Ca- 
mel.   On  les  in  fui  toit  non  feulement,  mais  on  les  maltraitoit  cruellement, 
ce  qui  en  obligea  plufieurs  d'apoftafier  pour  le  mettre  à  couvert  des  trai- 
temens  barbares  auxquels  ils  étoient  expofés.     Les  Mahométans  pillèrent 
l'Eglife  de  il/oa//a^fl, prétendant,  fans  le  moindre  fondement,  qu'une  par- 
tie des  murailles  de  cette  Eglife  apparttnoit  à  une  Mofquée  voifine; 
Ehn  Shohnah  met  au  nombre  des  événemens  remarquables  de  cette  année 
la  mort  à'  Al  Malcc  Al  Majahcd  Shairaciib,  Prince  d'Emeffe,  &  celle  de 
Nafero'ddin  Al  Man/i'ir  Artak  ou  Artok  ,  fils  d'AyJgazi  ,  de  la  famille  â'Ar- 
tuk.  Souverain  de  Maredin.     Le  premier  eut  pour  fucceffeur  Al  Manfûr 
Ilrahiin  fon  fils,  &  le  dernier, qui  avoit  fuccedé  à  fon  frère  Lûlâ  /Irjlan, 
Artak  fils  <î Al  Malec  AlSaid  Nùjmbddin  Gazi,(\\x\  mourut  tvt  653.  !:>bai)i- 
Jûddin,  fils  de  ce  dernier,  régna  fept  ans  c&  quelques  mois;  &  enfuite  fon 
frcre  Al  Manfûr  Nojmo'ddin  gouverna  jufqu'â  fa  mort.     Du  côté  de  la 
Ciiine,  Meng-kong,  Général  des  Song,  acquit  beaucoup  de  gloire  par  la 

ré- 
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•rfcduélion  de  Quey-cbcw  ,   &.  par  divers  autres  avantages  confidérables  SiicTio» 
qu'il  remporta  fur  les  Mogols  {a).  Lvi. 

En  l'année  63S  de  l'Hégire,  qui  commença  le  23  de  Juillet  1240,  iQ^^'Jl'j'ndu 
Patriarche  Jacobite  d'Alexandrie  fut  accufé  de  s'être  approprié  une  fom-  E'^'f?"  ''*' 
me  de  trois-mille  dinars,  qui  appartenoit  au  Sultan  ,  &  le  Vilir  ou  l'Emir ,  fer°Bnlah. 

devant  lequel  il  fut  cité,  le  condamna  lui  &  fes  parens  à  une  amende  de ■ 

quinze-cens  dinars.  L'Evêque  de  Sendafa  s'étant  rendu  coupable  de  forni-  ^' S"'/'^ 
cation  ,   le  Patriarche  l'excommunia  ,  &  cet  Evoque  ayant  enfuite  entre- {^t^^b/T» 
tenu  chez  lui  une  femme  publique,  qui  étoit  Mahométane ,  il  fut  obligé 638.  ' 
pour  éviter  la  mort ,   de  fe  faire  Mahométan.     Ebn  Shohnah  rapporte  que 
cette  même  année  Al  Malec  yJl  Salch  Jfmael,  Souverain  de  Damas, remit 
au  grand  regret  des  Mufulmans  entre  les  mains  des  Francs  Safad  à  Sha- 
kif,  de  peur  que  ces  places  ne  tombaflent  en  celles  à'/Jl  Malec  Al  Sakb 
Ayûb,  fon  neveu;  &  peu  de  tems  après,  la  paix  générale  fe  conclut  en- 
tre les  Mahoraétans  &  les  Chrétiens  ,   n'y  ayant  eu  que  quelques  petites 
rencontres.   Par  im  des  Articles  les  premiers  cédoient  aux  autres  Jérufa' 
km ,  BetUhem ,  Askalan  avec  leurs  territoires  ,  Beh  Gabriel  &  Gaza  fans 
leurs  territoires ,  Tibériade ,  Maidel  J'afa,  Ramla,  Caivcab  ^  Tyr,  Tehniiiy 
&  toutes  les  autres  villes  &  forterefles  de  la  Syrie  Maritime.    Par  un  au- 
tre Article  on  ilipuloit  de  part  &  d'autre  l'élargilTement  de  tous  les  pri- 
fonniers  ;   &  par  un  troifieme  ,  le  Sultan  accordoit  aux  Francs  l'Eglife  de 
St.  Mercure  dans  la  Citadelle  du  Caire  pour  leur  fervir  d'Hôpital.  Ce  fut- 
là  une  grande  mortification  pour  les  Jacobites  de  cette  Capitale  ,  que  les 
infultes  continuelles  des  Mahométans  empechoient  de  faire  le  Service  Di- 
vin dans  l'Eglife  de  Moallaka,  &  les  autres  étoient  démolies,  ou  n'étoient 
plus  autant  qu'elles  l'avoient  été,  fous  la  jurifdiclion  du  Patriarche.  Il  pa- 
rut cette  année  dans  la  ville  d'Amafie-  en  Natolie  un  Impolteur  Turco- 
man,  nommé  Baba,  qui  fe  donnoit  pour  Prophète  ,  &  par  les  tours  qu'il 
faifoit  il  gagna  une  foule  de  partifans  de  la  Tribu  de  Gaga.     Il  avoit  un 
difciple  qui  s'appelloit  hhak ,  qu'il  envoya  en  habit  de  Doileur  dans  les 
autres  endroits  de  la  Natolie,  pour  inviter  les  Turcomans  à  fe  joindre  à- 
lui.  Ishaki  s'étant  rendu  dans  le  territoire  de  Someifat,  publia  fa  commif- 
fion  ,  &  gagna  tant  de  gens,  fur-tout  parmi  les  Turcomans,  qu'il  fe  vie 
fuivi  de  fix-mille  chevaux,  outre  un  grand  nombre  deFantaffins.  Baba  & 
fes  difciples  firent  la  guerre  à  tous  ceux  qui  refufoient  de  crier.  Il  ny  a 
quim  /cul  Dieu  â?  Baba  ejî  fon  Envoyé  ;   &  paflerent  au  fil  de  l'épée  un 
grand  nombre  des  habitans,  tant  Mahométans  que  Chrétiens,  de  Hifn  Al 
Manfûr  ,  de  Cakhtin ,  de  Carcar ,  de  Someifat ,  &  des  environs  de  Ma- 
latiya,  qui  refuferent  de  les  fuivre.    Ils  défirent  aulfi  les  troupes  que  l'on 
envoya  contre  eux  pour  les  arrêter  dans  leur  marche  vers  AmaOe ,  mais  à 
la  fin  ils  furent  mis  en  déroute  par  des  troupes  Chrétiennes  ,   payées  par 
le  Sultan  de  Natolie  ,  parceque  fes  troupes  Mufulmanes  n'ofoienc  en  ve- 

nir 

(«)  Àbulfiirûg.  ubi  fup.  p.  479.  EbnShob-  fef  Ehn  Tangri  iFiidi  ,  in,  Miwredo'IIatafa. 
nah^  ad  ann.  Hejir.  637.  T/Modâin  Ahmed  D'Herhelot ,  Biblioth.  Orient,  ubi  fup.  Kc 
Al  Makrizi,  Ai  Emir  /IbuH  Mabajfai  Tu-    mudot,  1.  c.  p,  586-591.  Unubil,  ubi  fup. 
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nir  aux  mains  avec  eux.  L'a6lion  fa:  fi  fanglante,  qu'ils  demeurèrent  tous 
fur  le  champ  de  bataille  ,  à  l'exception  des  deux  Chefs  Baba  &  Ishak, 
que  les  Francs  firent  prifonniers ,  &  à  qui  l'on  fit  couper  la  tête  par  la 
main  du  Bourreau.  Le  M  S.  à' Ebn  Shohmh  du  Dofteur  Hunt  porte  que 
vers  le  même  tems  Akab'ih  Azzodâin  /Iblalaziz,  fils  à' Al  Salam,  fut  élevé 
à  h  Charge  de  premier  Juge  ou  de  Chancelier  d'Egypte  ;  &  qu'Ai  Malec 
Al  Nj/er  Daiv:i,  Seigneur  de  Carac,  nomma  pour  Général  en  chef  de  fés 
troupes  le  Sheikh  Jemah'ddin  ou  Jamaloddin  Abu'l  /hmu  fils  à' Al  Hajeb, 
Selon  les  Hifloriens  Chinois,  Octaï  Khan,  Empereur  des  Mogols,  mourut 
cette  année  ou  la  précédente  d'une  débauche  {a). 

L'an  639  de  l'Hégire,  qui  commença  le  12  de  Juillet  1241,  Jarma' 
gun  Naivayn  pénétra  dans  la  Grande  Arménie  jufqu'à  Aizen  Al  Rûtn, 
VArzenim  ou  Erzcrum  d'aujourd'hui ,  mit  le  fiege  devant  cette  ville  &  la 
prit.  Les  Mogols  en  agirent  dans  cette  occafion  avec  leur  barbarie  ordi- 
naire, maffacrerent  Scnan,  le  Sous-Basha,&  grand  nombre  des  habitans  ; 
emmenèrent  les  enfans  en  efclavage,  &  dévafterent  tous  les  environs.  Ebn 
Shohnah  marque  en  cette  année  la  mort  du  Sheikh  Al  Alamab  Kcmalodd'm 
Mu/cl  Ehn  Tunes  Ebn  Mohammed  Ebn  Malec ,  célèbre  Dodteur  Mufu'man, 
qui  profeilli  d'abord  les  principes  de  la  Se6le  Shafeïenne,  &  enfuite  ceux 
de  toutes  les  autres,  qu'il  réfuta  tour  à  tour.  Il  eft  vrai  cependant  que, 
félon  le  MS.  d'£/'«  Shohnah  du  Dofteur  Hunt,  dans  le  tems  qu'il  mourut 
i!  étoit  le  plus  attaché  à  la  doclrine  de  Shafeï.  II  s'appliqua  aux  Mathéma- 
tiques, &  commenta  Eticlidc  &  Ptolémée ,  ëc  fur-tout  \Almagejle.  Il  prit 
aulfi  connoifTance  de  la  doftrine  des  Juifs  &  des  Chrétiens ,  &  lut  les  Li- 
vres de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teilament;  deforte  qu'il  devint  un  pro- 
dige de  fcience,  &  qu'il  ï^xi  honoré  à\i  txixo.  à!  Al  Sheikh  Alamah ,  c'eft-à- 
dire,  ai  Dofieur  des  Do&eurs.  Ses  deux  principaux  Maîcres  furent,  feloa 
le  M  S.  cité  ci-dclTus,  Sibûiyab ,  le  Sheikh  Ath'irodd'm  Al  Ahhari .  &  le 
Sheikh  Takioddin  Othman  fils  à'ylbd'alrahman,  connu  généralement  fous  le 
nom  d'Eùn  /H  Salah,(\ne  Shamjoddin  Ehn  Khalecan  die  avoir  vu  lui  donner 
des  leçons  fur  VAhmgeJie  (h). 

La  640.  année  de  l'Hégire,  qui  commença  le  premier  de  Juillet  12425 
fut  remarquable  par  plufieurs  événemens  alfez  importans.  Les  Mogols 
firent  une  irruption  dans  le  Belad  Al  Rfim  (  la  Natolie  ) ,  mirent  le  Sul- 
tan Gayathd ddin  en  fuite  ,  prirent  Siwas  ou  Saiwas  &  Céfarée,  &  pa- 
rurent avoir  deffein  de  marcher  à  Malatiya.  Rhafidoddin  Al  Kbovi-aim  y 
Emir  de  cette  ville,  en  fut  fi  effrayé,  qu'il  s'enfuit  le  plus  promptement 
qu'il  lui  fut  pofîible  à  Alep.  où  plufieurs  des  principaux  habitans  le  fuivi- 
renc,  autant  qu'ils  purent.  Entre  autres  le  père  à' rllmlfarage ,  ayant  pré- 
paré tout  pour  Ton  départ ,  &  tâchant  de  charger  fes  meilleurs  effets  fur 
un  mulet,  cet  animal  s'enfuit,  &  ne  fut  ramené  que  lorfqu'il  fe  répan- 
dit 


{ri)  Ehn  Shohnah.  ad  ann.  Hrjir  63S.  Ta- 
kiodiin  /ihmcil  /Il  Blakrizi  Al  Kmir  /l'm'l 
Mabaff.n  Tiifef  Ehn  Tanp-i  îVirdi.  in  Maw- 
redo'llat.  Ahidraras,.  iibi  fiip.  p  47<,i.  D'il  r- 
bekt,  Biblioth.  Orient,  art.  Baba.  p.  153. 


Ticnau.Ji\  I.  c.  p.  591 ,  592.  G.'//'//, ubifup. 
(/;)  Ehn  S/.'n  iiah,  ad  ann.  Hcjir.  639.  A. 
bulf'irng  ubi  fup.  p.  4.R0.  Ehn  Khalecan. 
D'Herbelot  ,  Hiblioth.  Orient,  art.  Ke:iialcd<- 
din  Moiifa  Bm  Joiinas,  p.  955. 
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dit  un  bruit  dans  la  ville,  qu'il  y  avoit  des  jeunes  gens  poflés  à  une  des  SrcTioK 
■portes  de  la  ville,  qui  pilloieiit  tous  ceux  qui  en  forcoient  :  là-delTus  le  père    l'Y-^- 
d'Akiffarage ,  qui  s'y  trouva  lui-même,  eut  une  conférence  avec  Z)f«/j',p'^y'"'''{'! 
Métropolitain  de  Malatiya,-  ce  Prélat  convoqua  dans  la  grande  !■  glife  les  Monan- 
principaux,  tant  Mahométans  que  Chrétiens,  pour  délibérer  fur  les  cir- fer Bill.ih. 
confiances  critiques  où  l'on  fe  trouvoit;  &  i)i  s'engagèrent  tous  par  fer-  '" 
Kient  à  s'être  fidèles  les  uns  aux  autres,  d'obéir  aux  ordres  du  Métropo- 
litain  en  tout  ce  qui  regarderoit  ou  un  accommodement  avec  les  Tartarej 
ou  la  défenfe  de  la  place,  &  de  mettre  des  gardes  fur  les  murailles  pour 
empêcher  les  gens  mal-intentionnés  de  commettre  du  délordre.  Mais  l'al- 
larme  fut  bientôt  dilîipée ,  parceque  les  Mogols ,  au-lieu  de  prendre  la  route 
de  Malatiya,  tournèrent  du  côté  d' /Jrzancan ,  emportèrent  cette  ville  d'af- 
faut,&  forcèrent  Sultan  Gayatho  ddin  à  demander  la  paix  j  ils  la  lui  accor- 
dèrent moyennant  un  certain  tribut  annuel.  Mais  nous  renvoyons  le  détail 
Circonftancié  de  cette  expédition  &  de  la  paix  qui  s'enfuivit  à  une  autre 
Partie  de  cet  Ouvrage  >  à  laquelle  elle  appai-tient  proprement  {a). 

Cette  même  année  mourut  le  Calife  Mojlanfer  BUiah  après  un  règne  d'à     Mort 
peu  près  dix-fcpt  ans.  C  étoit  un  Prince  prudent,  jufle,  libéral,  &.  pro- ^^  9;'^*' 
testeur  des  Gens  de  Lettres  (*).  Il  diftribua  de  grandes  fommes  aux  Pau-  fe°Bii!5i.u 
'^\'\^\"X  •  vres; 

■  {ti)  Ahnlfarag.  I.  c.  p.  480-48 i.   Tyiler-     K.iykhofrou .,  p,  83.  &  ait.  Caiaiheddin  Cnik^ 
belot ,  Biblioth.  Orient,  art.  Alaedâin  Ben    bofi-ou,  p.  356,  357. 

■  (*)  Les  principruix  Savans  qui  fleurirent  parjiii  les  Mahométans,  fous  le  Califat  de 
Moflmfei-  li.Uab ,  furent  les  fuivans. 

1.  llifiuinyMcdccin  Chrétien,  natif  de  Roha  ou  EJefle,  également  habile  dans  la  théo-< 
rie  &  dans  la  pratique  de  la  Médtcine,  &  fort  eflimé  de  tous  ceux  qu'il  voyoit. parce  que 
fes  ordoniiances  étoient  généralement  fuivies  d'un  heureux  fuccès.  Ihfuihi  étoit  grand 
voyageur ,  &  .fort  exaft  dans  la  relation  qu'il  faifoit  des  Pays  où  il  avoit  été.  Il  fervit ,  en 
qualité  de  Médecin ,  Suifo\iiUn ,  Akhtiyud'dàin  ILifin ,  &  d'autres  des  principaux  de  la  Cour 
de  Kilii:  Jiflrii  &  coiiime  ils  suérirent  par  fes  foins,  &  que  Saifoddin  étoit  un  homme  de 
haute  diflinclion,  &  Grand- Etuyer  de  KHin;  .-lif/iii,  il  fe  fit  une  grande  réputation  dans 
le  [:elad  Al  Rûm.  De-là  il  paffa  dans  le  Diyar  Becr,  où  il  fervit  encore  en  qualité  de  Mé- 
decin les  familles  de  Sb/ib  .Innev.  &  à\-ll  Huznrdhiâii ,  &  dans  la  fuite  les  l'rinces  de  Ka 
Maifon  à'Axùh  ,  établis  dans  ces  quartiers-  là.  Etant  de  retour  à  Roha,  il  apprit  .qu'ua 
Eunuque,  nommé  Tos.rol.  qu'il  avoit  connu  chez  Akhf!y,iro''ddin  IJiifan,  étoit  Premier  Mi- 
iiiftre  à  Alep,  ce  qui  le  détermina  à  le  rendre  d'abord  dans  cette  ville.  Mais  comme  il 
étoit  Chrstien  ,  Tugio!  le  reçut  fort  froidement  ;  ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  s'en 
retourner;  mais  il  ne  put  exécuter  fon  defllin  ,  parce  qu'il  fut  attaqué  d'une  fièvre  accom- 
pagnée d'une  diarrhée  &  de  la  dyflenterie,  qui  afFefta  le  foie  &  l'emporta  en  l'année  de 
l'Hégire  025.  11  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Jacobites  à  Alep,  ce  qui  femble  indiq^iier  qu'il 
avoit  été  dans  les  principes  de  cette  Sefte 

a.  Jiicob  fi!s  de  Snkl in  ,  Médecin  Chrétien  ,  natif  de  Jérufalem,  quf  acquit  beaucoup' 
d'expérience  dans  l'Hôpital  de  cette  ville,  ce  qui  le  mit  en  état,  quoiqu'il  ne  fût  pas  fort 
favantjde  pratiquer  avec  furcès,  quand  il  fut  fait  Médecin  ordinaire  A'  /^.l  il'ûlcc  /il  AJnaùbd- 
isii: ,  fils  d'Al  jUi/rc  Al  A,!eL  II  alla  avec  ce  Prince  à  D^mas  ,  qui  le  combla  de  biens  à. 
d'honneurs.  Il  étoit  tellement  goutteux  qu'il  ne  pouvoit  fe  remuer,  delbrtt  que  quand  W/ 
Muicc  Al  Mocidbdhtm  avoit  btfoin  de  lui ,  on  le  portoit  dans  fon  lit  ou  en  litière  chez  ce 
Prince.  Il  avoit  étudié  la  Fhilofophie  fous  Thénduie ,  Philofophe  d'Antioehe;  on  luL donna 
le  furnom  à\il  Makicfi,  paice  qu'il  étoit  natif  de  Jérufalem,  ou  Bcit  yjl  Makdcs;,  &.  il 
aiourut  de  la  goutte  en  l'aiinée  62(5 ,  peu  après  fon  patron  &  fon  hier\ùikcurAl3Jeadbdùen. 

3.  Aiu  Sakw ,  Chreikn  Jacobite,  natif  de  Malatiya,-  appelle  ccmiriDnéinent  Ein  Curaha- 
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SfiCTioN   yres;  fit  réparer  à  fes  dépens  un  grand  nombre  de  Mofqaées,  d'Ecoles  & 
rj^y.'^i  d'Hôpicaux  de  fes  Etats,  qui  étoie'nt  tombés  en  ruine.  11  avoit  joignant  lé 

Califat  de  ^^^ 

f  '^RlhJi  °^*  Cm-a^a,  qui  étoit  Médecin  ordinaire  à'/llao'tlditt  lùjykobad.  Sultan  d'Al  Rûm.  Pendant 
^"^  '  un  teins  ce  Prince  en  faifoit  tant  de  cas  ,  qu'il  ne  pouvoit  fe  paffer  une  heure  de  lui.  Mais 
en  l'année  ^36,  lorCqu'/J/ao'ddhi  marcha  de  Malstiya  vers  Khartaberc,  pour  s'emparer  de 
cette  place  ,  yJ  bu  Saie  m  ne  fuivit  point  ce  Prince,  y^&o'isW/n,  qui  campoit  alors  prochç 
de  l'Euphrate,  en  fut  iî  irrité,  qu'il  détendit  à  l'Officier  qui  commandoit  les  vaitTeaux  de 
tranfportqui  l'accompagnoient ,  de  faire  paUer  le  fleuve  à  Abu  Salem,  s'i\  n'écoic  pas.ren* 
du  le  lendemain  de  bon  matin.  Le  Médecin  n'ayant  paru  qu'à  midi,  on  ne  lui  permit  pas 
de  paiTer  l'Euphrate  ;  ce  qui  le  chagrina,  tellement,  parce  qu'il  s'apperçut  bien  qu'il  avoit 
perdu  fans  retour  les  bonnes  grâces  du  Sultan,  qu'il  s'en  retourna  à  Malatiya  &  s'empoi- 
fonna.  Jbiiljhrage  prétend  qu'il  étoit  moins  renommé  pour  fon  habileté  en  Médecine, 
que  pour  la- manière  élégante  &  coulante- dont  il  parloit  le  Grec,  &  pour  la  connoiffance 
qu'il  avoit  de  l'ancienne  Hifloire. 

4.  Shinie'ihi  Al  Kbartabini  ou  Simcon  de  Khartnbcrt  ,  autre  Médecin,  qui  n'étoit  pas 
fort  célèbre  pour  fon  habileté  dans  fon  Art ,  mais  en  grande  eftime  pour  fa  piété,  &  très- 
attaché  au  jeûne  &  à  la  prière.  Il  avoit  un  fils  que  tout  le  monde  admiroit,  tant  ilécri- 
voit  bien  l'Arabe,  &  fur -tout  à  caufe  de  fes  talens,  &  de  fon  application  à  l'étude ,  qui 
mourut  fort  jeune;  le  pore  en  fut  fi  affligé,  qu'il  y  a  de  l'apparence  que  la  douleur  abré- 
gea fe?  jours,  Q^olc^' AbnlfuTage  n'ait  pas  marqué  l'année  de  fa  mort. 

5.  En  cetems-là  fleurirent  un  grand  nombre  de  Difciples  de  l'imîm  Fakhro'JiUn  Al 
R.'zi,  tous  gens  célèbres  &  Auteurs  de  plufieurs  excellens  Ouvrages  de  Logique  &  de  PhU 
lolbphie:  tels  furent  Ziiw'ddirïAl  Cafùi  &  Kotboddin  Al  Mefri  dans  le  Khorafan;  Afdalo'd- 
diii  Al  Kbowanji  en  Egypte  ;  Shamfoddin  Al  Khofrawshai  à  Damas  ;  AtbiioWdiii  Al  Abbari 
dans  l'Ai  Rûm  ,  &  Tajo'ddin  Al  Ami'ii  à  Iconie.  Al  Na;ib ,Mcimz  Egyptien,  rapporté  que' 
Al  Malec  Al  Nafer  Datvl ,  fils  à' Al  RIoadbdbcm,  Prince  de  Carac ,  vifitoit  fréquemment 
Sbarajb'ddin  Al Kbofraivibai ,  le  traitoit  comme  fon  égal,  iSclifoit  avec  lui  l'Ouvrage  (\'Ê.bn 
Sina  intitulé  A;j!in  Al  Hecmat, 

6.  Kemalo'àdiii-  Ifmael  Ebn  'femaloddin  Mobammed  Abd'alrazzak  Âl  Esfabani ,  Poëte  Per-; 
fan  d'ime  famille  fort  qualifiée  d'ifpahan  ,  vécut  &  mourut  fous  le  Califat  de  Dloftanfe'r 
Billiih.  Son  ùetc  AhyiwdJin  Abd\il.':,i!i:i:  s'appliqua  à  la  Jurifprudence,  mais. pour  lui  il  fe 
livra  entièrement  à  la  Poëfîe  Perfane,  où  il  excella  à  un  tel  point,  qu'il  mérita  le  titre  de- 
M'tltc  Al  Shoava,  c'efl-à-dire  de  Ri,i  da  Poi'fes  de  fon  tans.  Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de 
SàeJ  lui  firent  de  fi  grands  honneurs,  &  le  diftinguerent  fi  fort,  que  cela  lui  attira  l'envie 
de  fes  concitoyens;  qui  le  maltraitèrent  tellement  dans  la  fuite  du  tcms,  qu'il  réfolut  de 
les  quitter  &  d'abandonner  fa  patrie  ,  avec  des  imprécations  qu'il  mit  en  vers ,  &  qui 
eurent  leur  effet  quelque  tems  après.  Ces  vers  reviennent  en  fubùance  à  ceci:  ,, Seigneur, 
,,  qui  êtes  le  Maître  des  fept  Planètes  ,  qui  répandent  leurs  influences  fur  la  naiflance  des 
„  Princes,  &  leur  communiquent  les  inclinations  qu'il  vous  plait,  donnez  à  ce  peuple  un 
„  Roi  cruel  &  fanguinaire ,  qui  falFe  de  tout  le  Pays  qui  conduit  de  leur  ville  au  Défcrt  une 
„  folitude  affreufe,  qui  falTe  déborder  un  torrent  de  lang  des  citoyens  par-deflus  les  mu- 
,,  railles,  &  qui  enfin  multiplie  les  habitans  d'une  horrible  manière,  en  les  taillant  tous  en 
,,  pièces".    La  défolation  de  la  yille'd'lfpahan  fuivit  de  près  ce  pronofl;ic  ;  car  l'armée 
des  Tartares,  qu'OA;/"  Khan  envoya  pour  l'aflîeger,  la  réduifit  dans  un  fi  trille  &  déplo- 
rable état,  qu'elle  excita  la  compalHon  de  celui-là  même  qui  lui  avoit  fouhaitté  tous  ces 
maux.   En  eftct  ce  Poëte  fe  trouva  trop  vengé  par  la  barbarie  des  Mogols  ,  ix.  fut  lui-mê- 
me obligé  de  déplorer  la  ruine  de  fa  patrie ,  ce  qu'il  fit  par  d'autres  vers  ,  dont  voici  le 
fen-s:  „  On  ne  trouve  perfonne  dans  cette  malheureule  ville  qui  pleure  ni  fes  miferes  par- 
,,  ticulieres,  ni  les  calamités  publiques.    Il  n'y  a  que  peu  de  jours  qu'on  trouvoit  cent 
„  perfonnes  pour  pleurer  u'n  feul  mort,  &  aujourd'hui  il  n'y  en  a  pas  un  feul  pour  dé- 
,,  plorer  la  mort  de  cent  de  fes  amis".  Cependant  lie;iunloddiii  fut  accablé  lui-même  fous 
les  ruines  que  caufa  cette  horrible  tempête,  excitée  par  les  Tartares.  Car  s'étant  retiré  en 
habit  de  Derviche  dans  un  Hermitage  qui  n'étoit  pas  fort  éloigné  de  la  ville,  plufieurs 
habitans  fauverent  ce  qu'ils  purent  des  mains  des  Tartares,  &  le  portefcnt  chez  lui.  Kc 
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Collège,  dont  nous  avons  parlé  ci-def]"us,  un  très-beau  jardin ,  où  Mu'- ^.rr,c,u 
faragc  dit  qu'il  fe  recréoit  tous  Jes  jours.  Nous  ajouterons  à  ce  que  nous    I.VJ 
avons  déjà  dit  de  fa  libéralité,  une  ayanture  trés-linguliere,  que  l'Auteur  'HfloinJu 
du  Tarikh  Al  Ahhas  rapporte.  Ce 'Calife,  vifitant  un  jour  fon  Tréfor  avec  ^"''f'^'  ''' 
un  de  Tes  plus  familiers  amis,  trouva  une  citerne  pleine  d'or  &  d'ar'o-ent    r^^nn 
&  dit  auffi-tôt  à  celui  qui  étoit  avec   lui:     „  Plût  à  Dieu  que  je  vé-        ' 
„  cufle  alfez  longtems  pour  employer  tout  cet  or  &  cet  argent  "  !  Celui 
qui  l'accompagnoic,  le  mit  à  rire  en  entendant  ces  paroles  j  ili  le  Calife 
lui  en  ayant  demandé  la  raifon,  il  répondit  à  ce  Prince;  „  Je  me  fou- 
,,  viens  ,  Seigneur ,   qu'accompagnant  un   jour   le   Calife"Mj/er   votre 


„  fentimens  qui  a  excité  en  moi  le  ris  qui  m'eft  échappé,  loru]ue  j'ai 
„  confidéré  que  h^afer  ne  fongeoit  qu'à  la  remplir  ,&  vous  ne  penfcz,  Sci- 
„  gneur,qu'à  la  vuider  ".  Moftanfcr  fit  mètre  Ton  image  fur  quelques-'unes 
de  les  Monnoyes  (*),  ce  que  les  Califes  précédens  n:avoient  pas  voulu 
permettre.     Lbn  Shohnah  dit  qu'il  vivoit  d'une  façon  pieufe ,  &  parle  du 
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pialo'iidin  fit  jetter  le  tout  dans  un  puits  fec  ,  pour  le  dérober  nux  yeux  des  Tartsres,  qui 
coiiroient  le  Pays;  mais  rien  n'échappe  à  ceux  de  la  Providence,  qui  gouverne  toutes' dio- 
fes.  II  arriva  qu'un  Cavalier  Tartare,  tirant  une  f.eche  à  un  oifeau  perché  lur  le  toit  de 
l'Hermitage,  l'anneau  d'ivoire  qui  fert  aux  Archers  à  bander  leur  arc,  tomba  des  mains 
du  ïanare ,  &  roula  jurqu'à  l'ouverture  du  puits  où  le  tréfor  étoit  caché;  il  fallut  l'y  cher- 
cher, le  tréfor  fut  découvert,  &  les  Tartarts,  foupçonnant  que  celui  qui  avoit  caché  dans 
un  puits  une  fomine  fi  confidérable  ,  pouvoit  en  avoir  encore  d'autres  en  dift'érens  en- 
droits, lui  firent  foufFrir  de  cruels  tourmens  pour  l'obliger  à  découvrir  le  rerte  de  foa 
tréfor.  KemalodJin,  qui  n'étoit  pas  moins  Philofophe  que  Poète,  Ibuffrit  ces  tourmens 
avec  une  confiance  étonnante.  Il  nous  a  lailTé  même  un  bel  exemple  de  fa  vertu  &  ua 
grand  motif  de  confolation  pour  les  aiHigés,  dans  les  vers  qu'il  fit  fur  ce  fujet,  &'qui  re- 
viennent à  ceci:  .,  Mon  cœur  eft  percé  de  douleur  pendnit  que  mon  corps  foùiFre;  mais 
„  telle  ed  la  condition  avec  laquelle  nous  devons  paflcr  la  vie.  Toutes  ces  afflictions, 
,,  confidérées  devant  Dieu ,  ne  font  qu'un  jeu  de  la  Providence.  Je  n'ai  donc  ^arde  de 
„  me  plaindre  de  mon  tnlte  fort,  puifque  tout  ce  que  je  fouffre  n'eft  peut-être  qu'une 
„  preuve  de  l'amour  que  Dieu  me  porte,  telle  qu'il  en  donne  quelquefois  à  fes  plus  fide- 
,,  les  lerviteurs".  Kai.aidildin  ne  furvéquit  pas  longtems  à  la  ruine  de  fa  patrie  ,  car  il 
mourut  dans  la  même  année,  qui  étoit  la  635.  de  l'Hégire.  Ce  Poète  a  laifTé  un  Diwan 
ou  Recueil  de  Poëfus  en  Perfan.  11  y  a  un  Poëme  de  fa  ^jçon  fur  le  retour  de  'JaUih'J- 
diii  dans  fes  Etats,  après  la  retraite  de  Ccniihizcan .  qui  eft  fort  eltimé.  Il  ell  auITi  Auteur 
d'un  Poème  allégorique  fur  les  Cheveux,  qui  ed  fi  obfcur ,  que >i>/«w;;  ni  les  autres  Poètes 
fes  contemporains  n'en  ont  pu  pénétrer  le  fens  (i) 

(*,i  C'efl  ce  qui  paroît  par  une  Monnoye  de  bronze  qui  ed  comme  unç  Médaille  Ro. 
maine  de  moyenne  grandeur  ,  laquelle  eft  entre  les  mains  de  '^Ir.jfeanSivinton.MiAut-ès' 
Arts,  du  Collège  de  Chrifl -  Cburch  à  Oxford.  D'un  côté  on  voit  la  tête  de  Mojianjl-r  Bil- 
lnh  avec  ces  mots,  ///  hr,am  Al  Moflmifer  Billab  Al  E-.uir  Almumeiiiu  ,  c'cdà-dire  l'iinam 
Mnjlmifer  liiUah  ,  Commûiidcur  des  Fidèles-  11  y  avoit  au  revers  une  date  ,  qui  eft  un  peu 
effacée,  &  femble  êcre  «30,  ou  dans  les  trente;  c'étoit  la  date  de  l'année  dans  laquelle 
'la  Pièce  a  été  frappée.    Elle  cd  aulfi  bien  faite  qu'aucune  de  ce  teins-là  (a). 

h' 

Ci)  ^ir//<ir4!;.  ubi  fup.    p.    48l-4««-    DawUc  d'à  //"w^i7  &c.  p..  ssJ.    ' 

Sheh.    ^hmcd   Ehi   Mohammid    ^WalJMfiir    ^l  (i)  Vov.    Hcacr.    .ydrignlus  ,    Numirir..    qiM-d. 

K^z-ww!  ,   in   Niïliiarift.     D'HcrbeUt  ,  Biblioth.  cuiuicnnq.  ,'oim.   &  rastall.  &C.  T,  lil.  .'ub  fin. 

Oiient.  ait.  Htfmii»  ,  p.  4î«  >  ^   *it,  l\tmithii'  Taivifii  :.-..,;. 
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SECTION  Collège  qu'il  avoit  fait  bâtir  fur  le  bord  oriental  du  Tigre,  comme  d'unr 

LVl.    monument  de  fon  excellent  cara6lere  (a). 
Hifloiredu 
Califat  de     ■ ■ 

Ma'h.  SECTION      LVII. 


Hijîolre  du  CaUfat  deMoïk.^^cmh'iWdh,  LVII.  Calife. 

Section  "\/f  Ostasem  Billah,  fils  de  Mq/lanfer,  fut  proclamé  Calife  à  Bag- 
LVII.  •'-'-••  dad,  le  jour  même  de  la  mort  de  fon  père;  Mr.  D'Herbckt  l'appelle 
^^'^p'" ^'*  Mofiadhem  &  Mofiazem.  C'étoit  un  Prince  livré  aux  plaifirs,  palTionné  pour 
Moftifeiu  ''^*  oifeaux,  &  qui  fe  laiffa  gouverner  abfolument  par  les  femmes  ;  fans  ju- 
Billah.      gement,  fans  fermeté,  &  qui  négligea  entièrement  les  affaires  de  l'Etat. 

Qnand  on  lui  dit  qu'il  devoit  ou  obtenir  la  paix  des  Tarcares  en  fe  fou- 

Ri^  V^^/r '^^^'''•^"''  ^  ^'^^'  °"  ^"""^  ^"•'  '^^^^"'^  d'eux  à  la  tête  d'une  armée  dans  le 
plociami   Ktiorafan,  &  ne  pas  permettre  qu'ils  fe  rendiffent  maîtres  de  l'Irak,  il  ré- 
Califs.      pondit:,,  Bagdad  me  fuffit,  les  Tartares  ne  m'envieront  pas  cette  ville  & 
„  fon  territoire,  fi  je  leur  abandonne  toutes  les  autres  Provinces,  &  ils 
„  ne  m'y  attaqueront  pas,  parceque  c'efl  le  lieu  de  ma  réfidence".    Ce 
fut,  dit  Mulfarage ,  par  de  fi  chimériques  idées  que  des  perfonnes  mal- 
intentionnées lui  mfpirerent,  qu'il  fe  trompa  lui-même,  jufqu'au  moment 
qu'il  fut  accablé  fous  le  poids  des  plus  cruelles  infortunes,  qu'il  n'auroit 
jamais  imaginées  même  en  fonge.     Ce  Calife,  que  l'on  compte  pour  le 
trînte-feptieme  des  Abbalîides,  n'étoit  cependant  que  le  vingt-quatre  ou 
vingt-cinquième  en  ligne  direfte  de  la polliéritéd'.yWiîJ-, parceque  pluficurs 
Collatéraux  de  cette  Maifon  avoient  joui  du  Califat.  Mojhfeni  fut  recon- 
nu pour  feul  &  légitime  Calife  ,  &  pour  le  Souverain  Pontife  de  tous  les 
Mufulmans.    Quoiqu'il  y  eût  dans  f Occident,  c'ell-i-dire  en  Afrique  & 
en  Efpagne ,  quelques  Princes  qui  prenoient  le  titre  de  Calife,  ce  n'étoic 
qu'à  l'égard  de  leurs  fujets  immédiats,  &  non  de  tous  les  autres  iVIufulmans 
tant  de  l'Orient  que  d'Egypte,  qui  ne  reconnoiflbient  que  Mojlafem  pour 
le  légitime  fucceffeur  de  Mahomet.     Il  fut  le  plus  riche,  le  plus  puiflant, 
le  plus  refpeilé,  &  en  même  tems  le  plus  infortuné  Prince  de  fa  race  (b). 
Mirt  de       La  même  année  640  mourut  à  Akp  Saifa  Khatûn  ,  fille  d'///  Malec  Al 
quelques    Akl,  née  en  581,  qui  avoit  époufé  en  609  Al  Malec  Al  Dhsiher ,  Souve- 
%  Jt"  ^"^^^  d'Alep  ,  &  qui  depuis  quelques  années  gouvernoit  l'Etar,    Elle  fut  en- 
(Ln.    '     terrée  dans  le  château  de  cette  ville.   C}n7/(7,Patriarchej3cobite  d'Alexan- 
drie, finit  aufli  fes  jours.  ///  Mabizi  en  a  fait  un  portrait  trés-defavanta- 
geux ,  tant  par  rapport  à  fon  avarice  qu'à  l'égard  de  fes  extorfions  Si- 
moniaques,  quoiqu'il  le  loue  pour  fa  fcience  Ihéologique;  louange  qu'il 
ne  méntoit  point,  félon  Mr.  Renaiidot.     Le  Patriarche  des  Melchites  & 

YEth- 
(n)  F.bnacin ,  ad  ann.  Hejir.  640.  MS.  ined,  th.  Orient,  art.  Mo/lanfer  Billab ,  p.  632 ,  (533. 
in  Biblioth.  Bodl.  Oyion.  /Ihulfed.  inChion.  {h)  Elmad>i,Àbnlfcda,Kbondemir ,  Mirk- 
al  ann.  Hejir.  640.  Khondemir ,  Miikbond,  hond,  Elm  Sbnbv.ab  &  E'n  Kbakcan  ■,  1.  c. 
ap.  Tei'ccira  ,  p.  305.  A'ulfarag  ubi  fup.  Abulfara^.  iibi  fup.  p.  486.  D'Herbelot,  Bi- 
FJm  Sbabiub,  ad  ann.  Hejir.  640.  EhnKba-  blioth.  Orient,  art.  Mnftadbein  ou  Mojlaztin 
kcan.  Tarikb  Al  Abbat.  ûlkrbclot ,  Bibllo-    BUlah ,  p.  623  ,  629. 
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YEthmalotarque  (*)  des  Juifs  en  Egypte  payèrent;  aufli  le  tribut  à  la  nature  SrcrioN 
dans  le  cours  de  cette  année.  Le  premier  mourut  fi  pauvre,  qu'il  ne  laifla  ^y}h 
pas  de  quoi  le  faire  enterrer.     Après  la  mort  du  fécond  deux  Compéti-  califhi  Je 
teurs  afpirerent  à  la  Dignité  qu'il  avoit  laifFée  vacante;  dont  l'un  fut  con-  Moftafem 
damné  à  une  amende  de  mille  dinars ,  parcequ'on  prétendit  qu'il  avoit  Billah. 
monté  fur  la  tribune  de  la  Synagogue  un  jour  de  Sabbat,  fans  avoir  la     - 
permiffion  du  Sultan  {a). 

L'année  fuivante,ia  641.  de  l'Hégire,  qui  commença  le  21  de  Juin  1243,   Lvén. 
'ïajawer  Nowayn  à  la  tête  d'un  détachement  des  troupes  Mogoles  fit  une  metnwc- 
irruption  en  Syrie ,  &  s'avança  jufqu'à  un  endroit  nommé  Hailan  prefque  aux  ^""''f'^"'* 
portes d'Alep,  mais  fes  chevaux  n'étant  pas  ferrés  d'une  façon  propre  pour^j^j^ 
ce  pays-là,  il  fut  obligé  de  fe  retirer.  Ayant  pris  la  route  de  Malatiya,  il  ra- 
vagea en  palTint  auprès  de  cette  ville  tout  le  territoire  qui  en  dépendoit,  & 
pilla  les  pauvres  habitans  d'une  étrange  manière.  Ses  troupes  confunierent 
non  feulement  tout  le  bled  &  les  fruits  de  la  terre,  mais  dépouillèrent  tous 
ceux  qu'ils  rencontrèrent  ,  fims  en  excepter  les  femmes  mêmes ,  de  touc 
ce  qui  pouvoit  valoir  quelque  chofe  ;    ils  n'épargnèrent  pas  non  plus  les 
Egiifes  ,  6c  emportèrent  tous  les  vafes  facrés  ,  d'or  &  d'argent ,  qu'ils  y 
trouvèrent.  Tafawer  Nowayn  étant  attaqué  de  la  dylTenterie,  fut  obligé  de 
s'adrelTer  au  père  à' Abiilfarage  ^  Médecin  de  Malatiya  ,  &  l'emmena  avec 

lui 

{^a)  Ehn  Sh"h:ia!.' ^vh\  fiip.  5:  ad  ann,  He-    hulfcih.  ubi  fiip,  Rcuamlnt ,  Kifl.  Pr.triaich. 
jîr.  609.  TakiodJiii  /Ihiiied  Al  Makrizi,   A-     Alexand.  Jacobit.  p.  592-59).. 

(*)  V Eibmal'jtarqtic ,  que  les  Juifs  appellent  Rosh  JaliU,  &  les  Arabes  Ras  /Jl'JahU , 
c'ell-à-dire  k  Chef  ou  le  Fiiiice  de  la  Vaiithirâ,  avoit  autrefois  parmi  les  Juifs  la  même 
autorité,  que  les  l'atriarches  Jacobites  &  Melchites  parmi  ceux  qu'ils  goùvcrnoitrit.  Ce 
Prince  iinaginaire,  dont  les  Juifs  fe  vantent  fi  ridiculement,  comme  fi  par  cette  Magiflra- 
ture  le  Sceptre  était  er.core  en  'juda  &  le  Légijhtcur  entre  fes  plcdi ,  étoit  élu  par  les  prin- 
cipaux Juifs  conjointement  avec  le  peuple  ,  comme  les  Patriarches  Jacobitcs  &  Melchites 
étoient  élus  par  le  Clergé  &  par  les  principaux  Laïques  ;  mais  l'ékclion  dts  Etbinahtar- 
qiies  dévoie  être  confirmée  par  les  Chefs  des  Synagogues  &  par  le  Sanhédrin  ,  &  enfuite 
par  le  Prince  Mahométan,  dont  les  Juifs  étoient  fujcts.  Ils  avoient  un  Etbmalotnrque  à 
Bagdad  ,  un  autre  en  Perfe  ,  un  troifierae  dans  ie  IChorafan  ,  &  un  quatrième  en  Egyp- 
te. Le  dernier,,  qui  réfidoit  à  Alexandrie,  s'appelloit  félon  quelques-uns  Alabarque, 
mais  Mr.  Rer.auàot  lui  donne  auffi  le  nom  à' Eihi::a!otiirqi!e.  Les  Juifs  avoient  un  Chef 
de  cet  ordre  en  Angleterre  fous  les  premiers  Rois  JSormans  ,  qui  le  confirmoient  dans  ce 
porte  fous  le  titre  d'Epifcopus  ytrUomm.  Les  Juifs  fe  foumettoient  de  leur  bon  gré  à 
V Etbwalo/ar^ue ,  pour  être  gouvernés  &  jugés  félon  leur  propre  Loi.  11  n'avoit  donc  ni 
pouvoir  coaàif,  ni  d'autorité  proprement  dite,  que  celle  qu'il  tenoit  de  la  founiiffion  vo. 
lontaire  des  Juifs  ,  &  par  conféquent  il  ne  fe  peut  rien  de  plus  abRirde  que  de  préten- 
dre, comme  le  font  quelques-un?  d'eux,  qu'en  la  pcifonne  de  ce  Magifirat  fubfifte  en- 
core le  Sceptre  &  le  Légiflateur  de  Juda.  A  l'égard  de  l'ombre  d'autorité  dont  ces  pré- 
tendus Princes  jouifTent,  de  la  cérémonie  de  leur  inftallation  ,  de  la  manière  de  les  in. 
troduire  à  la  Cour  ,  pendant  que  les  Califes  Abbaflîdes  occupèrent  le  Trône,  on  peut 
voir  ces  articles  amplement  traités  par  R.  /lbrab<jin  SaUvanticenfn  ou  de  Salninmique  ,  dans 
fon  Scfer  Juchafin  ;  &  confuker  fur-tout  ce  qui  a  du  rapport  à  cette  matière  les  Auteurs 
cités  ici  (1). 

(i)  Cnftdnt.  L'hmpcrtur,  m  not.  âd  Benismin.      ^tirnh<tm^a!mani.'c.  m  Sefer  Juch^ifin.  \:nrKdti< , 
Ifiticj.  .W<.'m,  Maimor.  Aruii.dOI-  Prj^Ucxx  .VÀQi.      i.bi.  iup.  y.  i9i  -US- 
âes  ju.fs,  t.  I   ;-    153  ,  i)^    Ed;t.  de  :7:2   1^. 
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SectionIuî  à  Khartabert.  Après  l'avoir  guéri ,  ce  Médecin  retourna  à  Malatîya  , 
LVU.  mais  bientôt  après  il  alla  s'établir  avec  fa  famille  à  Antioche.  La  retraite 
Hifloircch^Q^  Tartares  fut  fuivie  de  la  famine  &  de  la  pefle  ,  qui  emportèrent  ua 
Moftaf  m  iio^ibre  infini  de  perfonnes  ;  enforte  que  bien  des  gens  furent  contraints 
Billah.  de  vendre  leurs  enfiins  pour  avpir  un  petit  morceau  de  pain.  Ehn  Shoh' 
■  ■  '  tiah  rapporte  que  les  Tartares  coururent  auffi  cette  année  une  grande  par- 
tie  du  Belad  Al  Rûm  ,  qu'ils  s'emparèrent  d'Akhlat  cS:  d'Araed,  &  qu'ils 
obligèrent  le  Snkan  Selgiucide  Gayatbo'ddin  de  fe  reconnoître  valTal  de 
leur  Khan.  En  ce  tems-là,  félon  le  même  Hiftorien  ,  ^l  Makc  Al  Sakh 
Ifinael ,  Souverain  de  Damas ,  céda  Eeit  /Il  Makdes  ou  Jériifakm ,  Ashka~ 
Lm  6c  Tibériade  aux  Francs  ,  pour  obtenir  leurs  fecours  contre  le  Sultan 
d'Egypte  ,  quoique  d'autres  Huioriens  prétendent  que  cette  ceiTion  efl: 
antérieure  de  trois  ans.  Les  ennemis  du  Patriarche  Cyrille ,  qui  l'avoienc 
pourfuivi  avec  tant  d'animofité  pendant  fa  vie  ,  ne  l'épargnèrent  point 
après  fa  mort.  Quelques-uns  rapportèrent  au  Sultan  qu'il  avoit  amalîé  de 
groffes  fommes  par  des  voyes  illicites,  outre  quantité  de  riches  meubles, 
&  que  tout  cela  devoit  être  confifqué.  Al  Makc  Al  Saleb ,  alors  Sultan  d'E- 
gypte, fit  mettre  le  fcellé  à  la  Maifon  ou  Palais  de  Cyrille,  &  fe  faifit  en- 
fuite  de  tout  l'argent,  des  Livres,  des  Vafes  de  l'Eglife  &  de  tout  ce  qui 
étoit  de  quelque  valeur ,  tant  ce  qui  avoit  appartenu  au  Patriarche ,  que 
ce  qui  appartenoit  aux  Eglifes.  S.s  deux  neveux  furent  mis  en  prifon  & 
à  la  quellion  ,  pour  les  obliger  à  découvrir  où  il  avoit  caché  le  refte  de 
fes  tréfors.  Ils  indiquèrent  un  endroit  où  l'on  déterra  deux  bourfes,  donc 
l'une  contenoit  mille  dinars  en  or  ,  &.  l'autre  la  même  fomme  en  argent; 
on  les  porta  au  Sultan ,  de  même  que  grand  nombre  de  beaux  habits , 
d'autre  vaiflclle  encore,  &  quelques  tapiOeries  de  prix,  '&  le  tout  fut  ven^ 
du  publiquement  au  profit  du  Sultan,  deforte  que  de  tout  le  bien  mal  ac-' 
quis  de  ce  Patriarche,  il  refta  à  peine  dequoi  le  faire  enterrer.  Cyrille  fils 
de  Laklak,  que  les  Auteurs  Mahométans  &  Chrétiens  d'Egypte  s'accor- 
dent à  dépeindre  comme  un  monflre  d'iniquité ,  occupa  le  Siège  Patriar- 
chal  Jacobite  d'Alexandrie  un  peu  plus  de  fept  ans  (a). 
Et  de  Tan-  En  l'année  642  de  l'Hégire  ,  qui  commenta  le  9  de  Juin  1244.  ,  les 
«^  642.  Tartares  entrèrent  fur  le  territoire  de  Bagdad,  mais  ne  fe  trouvèrent  pas 
en  état  d'entreprendre  le  fiege  de  cette  Capitale.  Les  troupes  de  Nato- 
lie  ,  qui  afiiégeoient  Tarfe  ,  re^-urent  la  nouvelle  de  la  mort  de  Sultan 
Gayatbo'ddin  ,  dans  le  tems  que  la  ville  étoit  fur  le  point  de  fe  rendre ,  ce 
qui  les  obligea  à  fe  retirer  avec  quelque  précipitation.  Mais  les  chemins 
ie  trouvèrent  fi  gliiFans  à  caufe  des  pluies  continuelles,  que  les  chevaux 
ne  pouvoient  pas  fe  foutenir;  deforte  qu'un  corps  d'Infanterie  Arménien-, 
ne  ,  qui  les  harceloit  dans  leur  retraite,  en  enleva  pluficurs  avec  leur  ba- 
gage. La  même  année  les  Khowarafmiens,  s'étanc  allemblés  en  corps, 
pafTerent  TEuphrace,  pour  rentrer  au  fervice  d'/Jl  Malcc  Al  Haleh  Noimod- 

.  dif^ 

(.0  yi^ilfaras:  Hift.  Dynaft.p.  4:86,  487.  bnfcii  Tufef  Kbn  Tau-pi  IVirdi  ,  in  Ma^Te- 
Ehn  Shnh;,/ib  ,  ad  anti.  Hejir.  6 il.  T'iiiud-  do'llatafa.  Renaudot ,  ubi  fup.  p.  5,3.  & 
din  Ahmed  Al  Makrizi.  Al  Emir  Atu'l  Ma-    alibi. 
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ilin  Jyûb,S\ikzn  d'Egypte.  Ils  dirigèrent  leur  marche  par  EmefTe  &  Baal-  Secttoîi  ' 
bec  vers  JéruCalem ,  ravagèrent  d'une  horrible  manière  tout  le  Pays  qu'ils  h'-J^^ 
traverferent ,  &  malTacrerent  un  très-grand  nombre  de  perfonnes.     Arri-  Q/iifi/trh 
vés  à  Jérufalem  ,  ils  brûlèrent  quantité  de  Chrétiens  dans  l'iiglife  de  la  Moiiaieiu 
Réfurreflion  ;  &  continuèrent  leur  route  vers  Gaza ,  où  ils  furent  obligés  BiUah. 
de  faire  halte  ,   le  Sultan  leur  ayant  défendu  d'approcher  davantage  des  ' 

frontières  de  l'Egypte.     En  ce  tems  -  là  Jl  MaJec  Al  Saleh  Jfmael ,  Sultan 
de  Damas ,  &  Al  Malec  Al  Manfûr  ,  Prince  d'Emefle  ,  fe  liguèrent  pour 
envahir  l'Egypte ,   &  engagèrent  les  Ftancs  à  les  aflifler  de  toutes  leurs 
forces  ,  en  promettant  de  leur  céder  les  diflrifls  maritimes  à' Al  Ma  & 
d'Al  Magreb ,  fi  l'entreprife  réuirifToit.  Al  Manfûr ,  qui  étoit  nommé  pour 
commander  l'armée  ,  pendant  qu'Ai  Salch  Jfmael  relleroit  à  Damas ,  s'a- 
vança jufqa'à  Acca,  où  il  fut  reçu  à  bras  ouverts.     Après  que  les  Tem- 
pliers &  les  Hofpitaliers  l'eurent  joint ,  il  fe  rendit  dans  le  voifinage  de 
Gaza ,  où  les  Egyptiens  &  les  Khowarafmiens  l'attendoient.     Les  deuX 
armées  ne  demeurèrent  pas  long-tems  fans  en  venir  à  une  aftion  généra- 
le ,  &  les  Syriens  &  leurs  Alliés  furent  mis  en  déroute.     Mais  les  Tem- 
pliers &  les  Pîofpitaliers  fe  rallièrent ,  &  combattirent  jufqu'à  ce  qu'ils 
î'uflent  tous  ou  tués  ou  faits  prifonniers.  Les  Egyptiens  &  Khowarafmiens 
prirent  tout  le  bagage,  les  tentes,  &  la  caiffe  militaire  de  l'ennemi.     Al 
Malec  Al  Manfûr  fe  fauva  avec  quelques  débris  de  fes  troupes  à  Damas, 
mais  Al  Malec  Al  Saleh  Jfmael ,   irrité  fans-doute  de  fa  défaite ,  ne  vint 
pas  au  devant  de  lui  ,   comme  il  avoit  coutume  de  faire.    Al  Malec  Al 
Manfûr  le  trouva  très-mauvais ,  &  réfolut  de  fe  retirer  à  Emefle  ;  mais  fes 
amis  lui  perfuaderent  de  relier  à  Damas  ,   &  il  entama  une  négociation 
fecrette  avec  le  Sultan  d'Egypte.     Ce  dernier  envoya  enfuite  une  nom- 
breufe  armée  pour  affiéger  Damas  fous  les  ordres  àe  Alamoddin,  Géné- 
raliffime  de  fes  troupes,  auquel  il  ordonna  de  repréfenter  fa  perfonne,  & 
de  s'afTeoir  à  la  tête  des  Somat  ,  à  la  manière  des  Rois  d'Orient  ;  il  nom- 
ma l'Eunuque  Al  Tazvashi  Rashido'dd'm  Ebn  Sheikb ,  Grand -Maître  de  fa 
Maifon ,  pour  accompagner  &  fervir  Maïnoddin.  Lorfque  l'armée  d'Egyp- 
te campa  devant  Damas  ,  Al  Malec  Al  Manfiir  ,   pour  fe  venger  de  l'af- 
front que  lui  avoit  fait  Al  Malec  Al  Saleh  Jfmael ,  penfa  à  faire  entrer  les 
Khowarafmiens  par  la  porte  orientale  &  à  leur  livrer  la  ville,  mais  il  re- 
nonça à  ce  deflein  par  la  crainte  des  JSIufulmans  qui  étoient  parmi  eux. 
Cependant,  comme  la  ville  fut  attaquée  avec  une  extrême  furie,  on  con- 
vint unanimement  de  la  rendre  à  Maïnoddin  ,  à  condition  que  la  garnifon 
&  les  habitans  auroient  la  hberté  de  fe  retirer  fûrement  avec  leurs  effets, 
&  que  l'on  rendroit  à  /H  Malec  Al  Saleh  Jfmael^  ce  qu'il  avoit  poffédé  au- 
paravant ,  favoir  Baalbec  &  Bofra  avec  leurs  dépendances ,  6:  le  Pays 
^Al  Saivad ,  qui  comprenoit  Emeffe ,  Badam  &  Rahaba  fur  l'Euphrate. 
La  Capitulation  ayant  été  fignée  ,  Maïno'ddin  prit  poirtffion  de  Damas  le 
12  du  premier  Jornada  de  l'an  643  ,   mais  il  ne  voulut  pas  permettre  aux 
Khowarafmiens  d'entrer  dans  la  ville  ;  Al  Makc  y'U  Salch  Jfmael  partit 
pour  Baalbec ,  &  Al  Makc  Al  Manfûr  pour  EmefTe.  Tout  étant  réglé ,  Maï' 
no'ddïn  ,  qui  commandoit  à  Damas,  &  gouvernoit  trés-fagement,  afl'gna 
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SECTION  aux  Khowarafmiens  &  à  leurs  Emirs ,  une  partie  confidérable  de  la  S}  rie 
'lvii.  &  de  la  côte  maritime,  pour  les  fervices  qu'ils  avoient  rendus  au  Sultan 
Huloii-c/h  d'Egypte.  Ce  Prince,  ayant  appris  la  retraite  à' Al  Malec  Al  Sakh  I/mael, 
(\diraiJe  ^^j-ivit  à  Sbababoddin  Rashid  Al  Cabir  ,  &  aux  Emirs  Egyptiens  ,  les  blà- 
BiMah  "^'1"^  fort  d'avoir  permis  à  Al  Sakh  Ifinacl  de  fe  retirer  a  Baalbec  ;  il  di- 
.  foit  dans  fa  Lettre  :   ,,  Mdindddin  lui  avoit  fait  ferment,  mais  vous  n'en 

aviez  fait  aucun,  ainQ  vous  deviez  le  retenir  &  l'empêcher  de  partir". 
lilaïnoddin  envoya  en  Egypte  fous  une  forte  efcorte  par  ordre  exprès 
à' Al  Malec  Al  Sakh  Nojmoddin  yJyûb,  Hijaivi  &.  Ainin  Al  Dauila  Al  Sa- 
mari  ,  Vifir  da  Prince  de  Baalbec:  à  leur  arrivée  le  Sultan  les  fit  char- 
ger de  fers  &  enfermer  dans  Kalat  Al  J'ebal  ou  le  Château  de  la  Monta- 
gne, ainfi  que  nous  l'apprenons  à'  Ebn  Sbobnab  ik  d'Elmdciii.  Le  premier 
de  ces  Ilifhoriens  rapporte  encore  ,  que  les  Egyptiens  ôc  les  Khowaraf- 
miens prirent  Baalbec  ,  fe  failirent  des  enfans  d'Al  Malec  Al  Saleb  IJmael, 
&  les  traitèrent  comme  ils  avoient  fait  le  Vifir.  Mais  comme  on  n'en 
trouve  rien  dans  Ehnacin ,  qui  vivoit  dans  le  tems  m.ême  où  cela  dévoie 
s'être  pafTé ,  nous  ne  déciderons  rien  fur  la  vérité  de  ce  fait.  Cette  an- 
née Nafero'ddin  fils  de  Nafedb  ,  Vifir  de  Mojlafem,  ôc  qui  l'avoit  été  de 
Moflanfer  fon  père,  étant  décédé,  le  Calife  donna  fa  Charge  à  Mo'diayya- 
ddddin  Ebn  Al  Alkami ,  &  remplaça  ainfi  le  plus  fidèle  de  fes  fervitcurs 
par  le  plus  perfide  de  tous  les  Minifi;res  ;  car  ce  fut  ce  Vifir  qui  caufa  la 
ruine  entière  du  Calife  &  du  Califat,     Mais  nous  parlerons  bientôt  du  lâ- 


che & 
mourut 


infâme  procédé  de  ce  Miniftre.    Dans  le  cours  de  l'année  préfente 
aufù  Al  Malec  Al  Mndbaffcr  Takidddin  Mabmûd ,   Prince  de  Hi- 


3ge  de  qu; 

]ant,&  fort  aimé  des  Gens  de  bien  &  desSavans.  Son  fils/i/  Man/ûr Mo- 
hammed kii  fuccéda.  Al  Malec  Al  Madhaffer  Shababdddin  Gaz;,  Souverain  de 
jSIayyafarakin ,  &  fils  àAl  Malec  Al Adel,  ûmi  de  même  fts  jours  en  642, 
'&  eut  pour  fucceffcur  Al  Malec  Al  Camcl  Mohammed,  fon  fils  ;  enfin  Al  Malec 
Mogayaîhdddin  Fatahdddïn  Omar ,Çi\s  du  Sultan  d'Egypte,  mourut aufîi  (a). 
Lesprihci'      Oa  a  VU  ci-defTus,  que  les  Hiftoriens  Chinois  mettent  la  mort  iXOctui 
piuxévé-  Khan,  Empereur  des  Mogols,  en  l'année  638  ou  639  de  l'Hégire,  mais 
Kcmciiide  jiju'farage  la  place  dans  l'année  643,  qui  commença  le  29  de  Mai  1245. 
élT''^      Quand  le  Khan  fcntit  que  fon  mal  augmentoit,  il  manda  Cajûc  fon  fils; 
mais  ce  Prince,  qui  étoit  en  chemin  pour  fe  rendre  en  diligence  à  la  Cour^ 
ayant  rencontré  le  Courier  qui  portoit  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  père, 
il  ne  continua  pas  fa  route  pour  Caracorom ,  le  lieu  de  la  réfidence  du  Grand- 
Khan,  'ii.vi  àitcnà-ànt  Turakina  Khatûn ,  m&ïQ  àe  Cayiic ,  Princefle  d'un  rare 
génie  &  d'une  grande  pénétration ,  fe  fit  reconnoître  pour  Régente  de  l'Em- 
pire, du  Qonkwitm&ntàQjagataï  &  de  toute  laFamille  Impériale,  jufqu  a 

ce 

(,»)  Ahulpirn^.  ubi  fup.  p.  437.  EbnSLoh      Oxon.  lUjondemtr.  D'HiiLclot,  Biblioth.  (>• 
%/ib.  ad  ann.  Hejir.  642.  fi/w.a»,  ad  nnn.     rkat,  p.  557,  628,  629» 
Ilejir.  6ùf^.  MS,  ineti  in  Biblioth.  iloJI. 
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ce  que  le  Kuriltaï  ,  ou  la  grande  Aiîeniblée  des  Princes  Mogols  fut  con-  <; 
voquée.  Le  Sulcan  Azzoddin ,  Souverain  de  Y  Al  Rûm ,  gagna  tant  de  tems  "lv  iT 
en  amufant  les  AmbafTadeurs  de  l'Empereur  Mogol  par  des  préfensj&par'^'y?»''''*/» 
de  bonnes  paroles ,  qu'il  évita  d'en  venir  à  une  rupture  avec  ce  Prince  &  ^"''f^"  ''" 
d'aller  lui  rendre  hommage  en  perfonne  à  Caracorom,  cette  année,  co'm-  R-ii'h''^^'" 
me  on  l'en  fommoit  (<?).  .  '  ""  ' 

Il  ne  paroîc  point  qu'il  fe  foie  pafTé  rien  de  fort  important  dans  les  E-  Et  de  l'an- 
tats  Mufulmans,  en  l'année  641  de  l'Hégire, qui  commen^-a  le  19  de  Mai"<-''644. 
1246.  Le  Kuriltaï,  ou  l'Aflemblée  générale  des  Grands  Seigneurs  &  des 
Princes  de  l'Empire  Mogol,  fe  tint  à  Caracorom,  &  Cayuc ,  fils  aine  à'Oc' 
taï  Khan,  fut  unanimement  reconnu  Grand -Khan  des  Mogols.  Parmi  les 
Seigneurs  qui  fe  trouvoient  à  cette  aflemblée,  Abiilfurage  nomme  les  fui- 
Vans;  l'Emir  Mafûd  Bek,  qui  vint  du  Turquedan  &  du  Mawara'lnahr, 
l'Emir  Argûn  /Jga  du  Khorafan,  accompagné  des  Grands  de  l'Irak,  dû  ■ 
Pays  de  Lûr,  de  l'Adherbijan  &  de  Shirwaii;  Sultan  Rocnoddin  de  la  Na- 
tolie  ou  Al  Rûm  ;  W/  Ccnicftabl  frère  <ï Al  Tacfûr  Hatcm,  -d'Ai-méniej  les 
deux  Dauds  Al  Cahir  àa  Corjellan  ou  Gorjeltan  ;  Al  Sa,Anr,  frère  d'/// 
Makc  Al  Nafcr  Salahaddln,  Prince  d'Alep,  s'y  rendit  de  6'yrie;  Fakhrod- 
dm,  le  Cadi  des  Cadis  ou  Grand-Chancelier  de  Bagdad;  &  de  la  part  d'//- 
ladddln,  Prince  d'Almût  ou  Amcût,  les  principaux  Stigneurs  du  Kuhef- 
flan  :  outre  cela,  tous  les  Princes  &  les  Chefs  des  Mogols  s'y  rendirent. 
Tous  ceux  qui  compofoient  cette  augufle  alîemblée,  la  plus  brillante  qu'on 
^eùt,  ou  qu'on  ait  peut-être  jamais  vue  en  pareille  occafionjchoiflrent  d'une 
commune  voix  Cayûc  Khan,  pour  fuccéder  à  fon  pcre  dans  l'Empire  des 
Mogols,  auquel  fes  grandes  &  belles  qualités,  &  fon  ainefle  lui  donnoienC 
un  droit  légitime.  Ils  le  placèrent  fur  le  Trône,  &  lui  rendirent  hommage 
à.  la  manière  ordinaire.  Nous  avons  cru  que  ceux  de  nos  Lefteurs  qui 
ont  du  gofit  pour  l'Hiiloire  Orientale,  verroient  avec  plaifir  ici  la  lilte 
.tjrie  nous  venons  de  donner  des  Princes  étrangers,  &  des  Grands  qui  com- 
pofoient en  partie  le  Kuriltaï  ou  la  Diette  générale  des  Mogois ,  parcequ'on 
on  y  trouve  une  preuve  évidente  de  la  prodigieufe  étendue  de  PEmpire, 
fondé  par  cette  puiflante  Nation,  ou  du  moins  des  progrès  qu'ils  avoient 
faits  dans  les  parties  occidentales  de  l'Afie,  qui  relevoient  auparavant  des 
Califes  de  Bagdad,  ou  des  Princes  Mahométans,  qui  reconnoiflbient  leur 
autorité  fupréme  pour  le  fpirituel.  Al  Makc  Al  Manfûr  Ibrahim,  Prince 
d'Emefie,  &  fils  à' Al  j\Ialec  MojahcJ  Shairaciib  ,{\xt  tué  cette  année  à  Da- 
mas, dans  le  tems  qu'il  étoit  en  chemin  pour  le  Caire,  où  il  alloit  dans  le 
delTein  de  fe  mettre  fous  la  prote6Iion  à'  Al  Makc  Al  Sakb  Ayûb ,  Sultan 
â'Egypte;  il  fut  tranfporté  &.  enterré  àEmeffe,  &  Al  Makc  Al  Aslraf 
'Èlodb^fferd'dùin  Miifa  lui  fuccéda  dans  la  fouvôraineté  de  cette  ville.  Nous 
renvoyons  le  détail  des  opérations  militaires  des  Mogols  pendant  cette  an- 
née à  une  autre  partie  de  cet  Ouvrage,  parce  qu'aucun  des  Princes  Ara- 
bes ou  Maho.Tiétans  n"y  fut  ihtéreffe  (i).  L'an- 

{a)  /Vmlfarag.    ubi   fup.  p.  488.,,  489.     Shohnah  ,  ad  ann.  Hejir.  644.   Khondemir. 
Caahil,  ■  1.  c.  p.  93  &  fiiiv.  VHcrhelot  ,    Biblioth.   Orient,   ait.  Gaiui 

(Ji)  Abulfarag.  1.  c.  p.  489,   490.  Ebn    Khan,  p.  358.  &  alib. 

Pppp  3 


670        HISTOIRE  DES  ARABES.  Lrv.  I.  Cîiap.  II. 

SECTION       L'année  fuivante ,  la  (545.  de  l'Hégire ,  qui  commença  le  8  de  Mai  1 247 , 
LVII.    le  Calife  Mofiajem  Billah  envoya  un  Ambafladear  à  Caracorom,  peut-être 
Hijioiredu.^^^^  félicicer  Cayûk  Khan  de  ion  avènement  à  la  Couronne.  Quoi  qu'il  en 
^'''•j?'/^  foie ,  le  Grand -Khan  traita  ce  Miniftre  avec  beaucoup  de  hauteur,  mê- 
jBilhih.  ^    l'int  les  menaces  aux  promefîes,  cS:  prétendant  donner  des  avis  au  Calife, 
'. —  quoiqu'il  fût  le  Souverain  Pontife  «Se  le  Guide  fpirituel  de  tous  les  Muful- 
Cejtdfe  n^^ns.  Il  traita  avec  le  dernier  mépris  les  Ambalfadeurs  qui  lui  vinrent  de 
pajja  en    j^  p^-;.  ^^^  Jl  Mobakdah ,  cQ{i -à- à'ire  des  Impies  o\x  Ifmaélites ,  appelles 
année      communément  4(MP"^-  ^^  nomma  Nownyn  /Jyljiclaï  pour  gouverner  Je  Be- 
hid  Al  Rum ,  JMoruI ,  la  Syrie  &  l'Ai  Corj  ;  /Jl  Sahcb  Jalwaj  pour  comman- 
der dans  le  valle  Pays  du  Catay:  l'Emir  Mafûd ,  dans  le  'l'urqueftan  &  le 
Mawara'lnahr  ;  &  l'Emir  Argfin  Aga ,  dans  le  Khorafan ,  l'Irak  ,  l'Adherbijan, 
le  Shirvvan,  Lûr,  le  Kerman,  la  Perre,&  une  partie  de  Mndoftan.  Il  don- 
na en  même  tems  le  Gouvernement  de  Bclad  Al  Rûm ,  fous  Noixayii  AyljiC' 
taï ,  au  Sultan  Rocno'ddin,  &  commanda  qu'on  éloignât  Sultan  Jzzo'ddin. 
Il  mit  encore  Dawd,  nommé  communément  Ehn  Kaiz,  pour  commander 
fous  Dawd,  Prince  de  Teflis.     Il  écrivit  aulTi  des  Lettres  obligeantes  à 
.   Tacfûr  &  à  Al  M  aie  c  Al  Nafcr  Salahaddin,  Souverain  d'Alep,  les  alTuranc 
de  fa  proteélion.  Cayiik  Khan  traita  aufTi  en  Atabek  un  certain  Kadai ,  Grand- 
Emir,  qui  avoit  reçu  le  baptême  &.  étoit  Chrétien,  &  lui  donna  pour  ad- 
joint un  autre  Emir,  nommé  Jinkâi;  ce  qui  fut  caufe  que  l'Empereur,  fa 
mère  Tûrakina  Khâtûn ,  &  toute  la  Famille  Impériale  virent  de  bon  œil  les 
Métropolitaine,  les  £vêques,les  Moines, en  un  mot  les  Chrétiens  de  tout 
ordre  qui  étoient  fujets  de  Cayûc  Khan.     Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que 
les  Francs,  les  Ruffiens,  les  Syriens,  les  Arméniens,  &  les  autres  Nations 
Chrétiennes,  fuflent  en  i\  grande  confidération  à  la  Cour  Mogole,  &  pour 
nous  fervir  de  l'expreffion  à'Abidfarage ,  que  l'Empire  même  filt  devenu 
Chrétien;  une  des  formules  de  falutation  des  Syriens,  B arec  Mot  ou  Mar , 
Dieu  me  bénijfe ,  étant  alors  fort  en  vogue  parmi  les  Mogols,&  les  autres 
'     Nations  qui  étoient  mêlées  avec  eux.   Ebn  Shohnah  rapporte  que  les  Ma- 
hométans  prirent  cette  année  Askalan  &  Tibériade  d'aflaut;   &  qu'^/t 
Omar,  fils  de  Mohammed  Abd'allah,  honoré  du  titre  d'Imam  Al  Nahu  ou  de 
Prince  des  Grammairiens ,  nommé  communément  Al  Shalûbinî,  mourut  en 
Efpagne  (*).    Le  Cadi  Shamfoddïn  Ebn  Kbatecan  dit  que  le  mot  de  Shalû- 
bini  lignifie  en  Efpagnol,  qui  a  le  teint  brûlé  du  Soleil i  mais  Sultan  Aina- 
dnddin  prétend  que  ce  n'eil  pas-là  la  véritable  étymologiedecemot,&que 
Shalûhini  vient  de  Shalûbin  ,  le  nom  d'un  château  en  Efpagne.  C'eft,  dit- 
il,  ce  qu'il  a  appris  d'Ebn  Sa'id  Al  Mogrebi  ou  Magrchi  ,(\q.\  dans  le  quin- 
zième Volume  de  fon  grand  Ouvrage,  intitulé  Hijtoirc  des  Magrebicns,  a- 
près  avoir  parlé  de  la  ville  de  Grenade,  &  fait  la  defcription  du  château 
àQShalùhin,  dit:  „  C'ell  de -là  qu'étoit  natif  le  Sheikh /Ibu  Ali  Al  Sha- 
„  lûbini,  célèbre  Grammairien".  Il  ajoute  que  ce  Sheikh,  qui  avoit  été 

fon 

(*)  £/;«  Shobrmh  fait  mourir  ce  Sheikh  en  645,  &  non  en  (544,  comme  le  ditMr.  D7/(?r- 
bcht  fans  aucun  fondement  (i). 

(1)  Eln  tiholmdh,  ad  ann,  Hejir.  «41.  D^HcrbcUt  ,  Bib];Oth.  Client,   p.  77î. 
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fon  Maître,  avoic  étudié  fous  Jbu  /lU  Al  Farfi  ou  Farefi^  dont  il  ne  nous  Skction 
a  rien  appris,  du  moins  dans  cette  partie  de  Ton  Ouvrage  citée  ici  {a).    LVll. 

En  l'année  de  l'Hégire  6+6,  qui  commença  le  26  d'Avril  1248,  Al  ^^'^'''"'^*' 
Makc  Al  Nafer,  Sultan  d'Alep,  fe  rendit  maîire  d'Emefle,  en  dépouilla  Moftafera 
Al  Makc  /Jl  /IshrafMufa,  qui  en  étoit  Souverain ,  &  lui  donna  en  échan-  Billalf.^ 

ge  Tel  Bashar,  qui  avec  Rahaba  &  Tadmor,  qu'il  pofledoit  déjà,  forma '• — 

fon  petit  Etat.     Dans  le  cours  de  cette  année  mourut  à  Alexandrie,  âgé  l^-'e» l'an- 
al tnv'ixon  foixante- quinze -ans,  le  Sheikh  Jemaloddin  Abu  Omar  Othman,  '"^^^'H^' 
connu  fotis  le  nom  à'Ehn  Hajeb^  parceque  fon  père  Omar  fils  d'Abubccre , 
fils  de  Tunes,  avoit  été  Hujeb  ou  Chambellan  de  l'Emir  ylzzo'ddin  Mufac 
Al  Salehi  Al  Cordi  (h).  _ 

L'an  647  de  l'Hégire,  qui  commença  le  16  d'Avril  1249  ,  mourut  z« />.7/j 
Tûrakina  Khatim,  mère  de  Cayûk  Jihan,  Empereur  des  IN'logols ,  &  félon  impontms 
Abulfarage  ce  Monarque  lui-même  finit  auliî  fes  jours  le  9  du  premier  <','''''",""*'" 
Rab'i,  dans  un  lieu  nommé  Komejîcki,  qui  cft  du  Belad  Al  Gorbi^a,  ou  'jf  l'"""^' 
partie  occidentale  de  fes  Etats  à  cinq  journées  environ  de  Bish  Baleg. 
Aufii-tôt  que  le  Grand -Khan  fut  expiré,  fa  femme  Ogul  Ganmish  envoya 
un  Courier  à  Batâ,  fils  de  Tûshi,  fils  aine  de  Cengbizcan,  pour  l'informer 
de  la  mort  de  ce  Prince.  Bat-û  étoit  en  chemin  pour  fe  rendre  à  la  Cour, 
dans  le  deflein  de  faire  une  vifite  à  Cayûk  Khan  ;  mais  ayant  rencontré  le 
Courier  à  ylkmak,  village  à  environ  huit  journées  de  la  ville  de  Kayalii, 
il  jugea  à  propos  de  s'arrêter.  Il  renvoya  le  Courier  à  Ogûl  Ganmish,  & 
permit  à  cette  Princelle  de  prendre  le  gouvernement  de  l'Empire,  jufqu'à 
î'éleftion  d'un  nouveau  Khan;  &  il  convoqua  aulTi  une  Diette  générale, 
où  tous  les  Seigneurs  Mogols  &  'l'artares,  &  les  Princes  de  la  Famille 
Impériale  furent  fommés  de  fe  rendre.  Selon  les  Hifhoriens  Chinois  Gayïîk 
Empereur  des  Mogols,  qu'ils  appellent  0Ke}7eiy ,  mourut  l'année  précé- 
dente, dans  la  Province  de  Hong-fyangi-eul ,  pas  loin  de  Caracorom.  Louis 
IX.  Roi  de  France,  que  les  Hiftoriens  François  appellent  fouvent  St  Louis, 
aborda  cette  année  à  Acca  avec  une  armée  formidable,  &  après  avoir  fait 
rafraîchir  fes  troupes  il  fit  voile  pour  Damiette  en  Egypte ,  que  la  gar- 
nifon,  compofée  de  ceux  de  la  Iribu  Kcnanah ,  abandonna  à  fon  appro- 
che. Ce  fut  le  Dimanche  23  du  mois  de  Safar,  félon  Elniacin.  La  nouvel* 
•  le  de  ce  défallre  parvint  à  ///  Makc  Al  Saleh  Nojmo'ddiji  Ayûb,Sahzn  d'E- 
gypte, dans  fon  camp  devant  EmeiTe;  il  leva  auffitôt  le  fiege,  &  prit  le 
chemin  de  fon  Royaume.  Mais  il  fut  attaqué  à  Manfurah  de  la  gangrené  . 
dans  la  cuilTe ,  &  on  la  lui  coupa  pour  prolonger  fa  vie;  &  en  ce  rems- 
là  les  fuyards ,  qui  avoient  abandonné  Damiette,  fe  rendirent  auprès  de 
lui;  mais  comme  ils  ne  purent  juftifier  leur  conduite,  i!  les  fit  pendre; de 
ce  nombre  furent  cinquante-quatre  Emirs  ou  Officiers,  qui  commanduient 
la  garnifon,  qu'il  fit  exécuter  fur  le  champ  à  caufe  de  leur  lâcheté,  tout 

com- 

(/j)  Ahulfir/Jg.  ubi  fup.  p.  493,491.  Elm  bar  Alial  A!  Mogrcb.  I,,  XV.  D'Hcrhelot^ 

Shobnah,  ad  aim  Hejir.  (545.  Al  KutU  Shnm-  IJiblioili.  Orient,  art.  Shaloubini .  p.  772. 
fn/idin  Ebn  Khalecan,  :ip.  Elm  Shohi'ah  Ahxà.  (*)  Ebn  Sbohnab,  ad  aun.  Hejir,  (54(5. 
EbH  SaUd  Al  3îogrcùi ,  in  AI  MaUabfi  Akli- 
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Section   comme  ils  étoient,  &  le  lendemain,  le  14  de  Shaaban ,  ou  plutôt  la  nuit 
LVll.  de  ce  jour, il  mourut.  Le  AIS.  à'Ebn  Shohnah  du  Dofteur  Hunt  lui  donne 
^i^.Vf^ 'i" n^wï  ans,  huit  mois  &  vingt  jours  de  règne;  il  étoit  âgé  d'environ  qua- 
j^J^^'g'fgyjrante-quatre  ans.     L'Hiftonen  que  nous  venons  de  citer,  dit  qu'il  étoic 
Billah.      retenu  &  modefte  dans  fes  difcours,  incapable  de  penfer  avec  contention, 
i    ■    &  qu'il  avoit  quelque  chofe  de  fi  majellueux  &  de  fi  impofant  dans  Ion 
air  ,  qu'aucun  de  fes  fijjets  n'oloit  ouvrir  la  bouche  devant  lui,  finon  pour 
répondre.  Il  eut  trois  fils ,  dont  deux  moururent  avant  lui.  Al  Malec  Al 
Moadbdhem  Tûran  Shah,  ion  troifieme  fils,  étoit  à  Hifii  Caifa,  quand  Ton 
père  mourut.  Al  Malec  Al  Saleh  Nojmo'ddin  Âyûb  fonda  la  ville  de  Salehiyah 
pour  la  commodité  de  la  chairejil  bâtit  aufil  Kabsb  entre  Mefr  &  le  Caire. 
11  compofa  principalement  fon  armée  de  Mamlucs,  ou  Efclaves  Turcs,  ce 
qui  fut  une  très -mauvaife  politique,  étant  lui-même  Curde  d'origine,  & 
qui  fut  fatale  à  fa  famille.    Shajr  Al  Dor  (*) ,  fa  concubine  favorite  ,  Tur* 
que  de  nation,  femme  d'un  génie  fupérieur,  qui  furpaAToit  toutes  celles 
de  fon  fexe  en  beauté,  comme  elle  furpafibit  tous  les  hommes  en  courage 
&  fermeté  ,  tint  quelque  tems  fa  mort  cachée,  &  après  avoir  eu  plufieurs 
'  Conférences  avec  l'Emir  Azzoddin,  Turcoman  ,  "Général  des   Mamlucs 
Turcs,  &  qui  étoit  à  la  tête  des  aff"aires,  elle  aflembla,  par  fon  confeil, 
tous  les  principaux  Emirs  &  Officiers  de  l'Etat,  &  les  obligea,  comme 
par  ordre  du  Sultan ,  de  prêter  ferment  de  fidélité  à  Al  Malec  Al  Moadod- 
bem  Tiiran  Shah.  F.lle  continua  enfuite  à  gouverner  l'Egypte  jufqu'à  l'ar- 
rivée du  nouveau  Sultan  à  Manfurah,  &.  elle  réfigna  alors  l'autorité  entre 
fes  rnains.  Ce  Prince,  fe  voyant  établi  fur  le  Trône,  fe  prépara  à  chafler 
les  Francs  d'Egypte,  &  il  yréulîlt  heureufement  l'année  fuivante.  Al  Nafer 
David,  Prince  de  Carac,  dont  les  affaires  étoient  en  mauvais  état,  fe  re- 
tira à  Alep,  pour  demander  du  fecours  au  Sultan  de  cette  ville.  Il  emporta 
avec  lui  pour  un  million  de  joyaux,  qu'il  mit  dans  la  fuite  en  dépôt  entre 
les  mains  du  Ca'ife  Mojlafem,  qui  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  lui  ren- 
dre. 11  avoit  lailfé  Al  Moadbdhem  Ifa,  fon  fils  aine,  à  Carac,  mais  fes  frè- 
res Al  Ainjed  Hajan  &  Al  Dhakcr  bbadi ,  qui  en  étoient  jaloux,  fe  faifirent 
de  lui  ;  &  le  premier  fe  rendit  en  Egypte,  remit  Carac  à  /Jl  Malec  Al  Sa- 
ïeh  Najmo'ddin  Ayûh ,  &  fit  entrer,  à  l'inexprimable  joie  de  ce  Sultan  une 
garnifon  Egyptienne  dans  cette  place,  deux  mois  avant  fa  mort  {a).. 
Et  deTan-      La  défaite  des  Francs  &  la  grande  révolution  qui  arri\'a  en  Egypte, 
née  648.    rendirent  mémorable  l'année  648  de  l'Hégire,  qui  commença  le  5  d'Avril 

1250. 

(,î)/y/'«//«r/7j-.ubi  fup- p.  492-494. /^/;«A  Hejir.  647.  E/»i  Kli.-7kca:i.  E/maciii.  zd  znn, 

fcJ.  in  Chron.  ad  ann.  Idejir.  647.  Takioàdin  Hejir.  647.  in  Op.  part.  Incdit.  Âljaitmibi. 

Ahmed  Al  Mabizi,  Al  Emir  Abu'l  Mrihajfm  D'IIerbelct,  Biblioth  Orient,  art.  Mamîouk, 

QufefEbii  Taiigfi  Wirdi,  in  Mawredo'Ilatafa.  p.  545.    Renawlot ,  ubi  fup.  p.  596.  Caubil, 

Ibrahim  Ebii  Mobanuned  Ein  Dakmak,  in  Al  I.  c.  p.  104,  &  fuiv. 
Jawliar  Al  Thamin,  Ehii  Shohnah,  ad  ann. 

(*)  Sbajr  Al  Bot  fignifie  en  Arabe  Arbre  de  perles  ,'noin  qui  fut  donné  ?,  cette  Prin- 
ccflc  à  caufe  Je  fes  grandes  qualités  (i). 

{1}  Vid.   thn  Sl.ihnab,  Ad  ann.  Hejil.  (!.)8, 
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1250.    Le  Roi  de  France  envoya  un  détachement  de  deux-mille  chevaux  jîkctio» 
du  côté  de  Manfiirah  ,   pour  reconnoître  l'ennemi  j  ce  détachement  ren-  LVII. 
contra  une  partie  de  l'armée  Mahométane ,  l'attaqua ,  la  mit  en  déroute ,  &  ^f^'!''''^'''* 
entra  dans  Manfurah  l'épée  à  la  main.    Ils  y  trouvèrent  Fakhroddin  Oth-  Moflafem 
man ,   appelle  communément  Ebn  Saif ,  Général  des  Mufulmans,  qu'ils  Billalî. 
malfacrerenc  pendant  qu'il  étoic  occupé  au  bain  à  teindre  fa  barbe  ;  c'é-  —  i»  '  '  ■■ 
toit  un  des  principaux  Emirs  d'Egypte, &  il  étoit  fort  vieux.  Cependant, 
comme  les  rues  de  Manfurah  étoient  fort  étroites  ,   les  Francs  ne  purenD 
jamais  s'y  former  en  ordre ,  &  les  portes  étoient  fi  petites  que  leurs  plus 
puifTans  chevaux  ne  purent  y  pafler,  ce  qui  donna  aux  habitans  le  moyen 
de  les  accabler  d'une  grêle  de  pierres,  de  tuiles  &  de  gravier,  enforte 
qu'ils  furent  contraints  d'abandonner  la  ville.  Etant  retournés  à  leur  camp, 
ils  rendirent  un  compte  exadl  au  Roi  de  France  de  l'avantage  qu'ils  avoienc 
remporté  fur  les  Mahométans;ce  qui  encouragea  tellement  ce  Monarque, 
qu'il  réfolut  d'attaquer  l'armée  Egyptienne,  ne  doutant  point  qu'il  ne  la 
défît,  s'il  poiivoit  lui  livrer  bataille  en  rafe  campagne,  où  toutes  fes  for- 
ces pufTent  agir.  Les  Egyptiens,  inftruits  de  fon  dellein ,  parurent  le  crain- 
dre ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  pafle  \  Ashinmn  ou  Ashinîtn  ,  qui  efl  une  branche 
du  Nil  qui  coule  entre  Manfurah   &  Damiette  :  mais  alors  ,  voyant  que 
le  fleuve  lui  coupoit  la  retraite  ,  s'il  lui  arrivoit  quelque  difgrace ,  ils  lui 
firent  hardiment  tête  ,    &  après  un  combat  opiniâtre  ils  le  mirent  en  dé- 
route, &  firent  un  grand  carnage  des  Chrétiens.  Outre  ceux  qui  périrent 
fur  le  champ  de  bataille  ,    un  nombre  confiuérable  furent  poufi'cs  dans 
YJîhimiin,  &  s'y  noyèrent.    Le  Roi  de  France,  barré  par  la  rivière,  lue 
fait  prifonnier  avec  quantité  d'Officiers  &  de  Seigneurs.    Ebn  Shchnah  af- 
fure  qu'il  fut  chargé  de  fers ,  &  mis  en  prilbn  dans  une  maifon ,  bâtie  par 
Fakhro'ddin  Ehn  Lokman ,  fous  la  garde  à' Al  Taivasbi ,  un  des  Officiers  d'JI 
Malec  yll  Moadhdhcm.     Aufll-tôt  que  celui-ci  fe  vit  maître  de  la  perfonne 
de  ce  Prince  ,  il  écouta  le  confeil  de  quelques  jeunes  Mamlucs  de  fon 
â<Te  ,  qui  lui  perfuaderenc  de  relâcher  le  Roi ,  6:  de  conclure  avec  lui  & 
avec  les  autres  Princes  Chrétiens  une  paix  provifionnelle ,  à  condition 
qu'on  lui  remît  Damiette,  &  tout  ce  que  le  Roi  de  France  avoit  d'argent 
&  de  joyaux  dans  cette  ville.  Pour  y  engager  le  jeune  Sultan ,  ils  lui  fouf- 
fierent    „  qu'il  n'étoit  Souverain  que  de  nom,  &  que  Shah  /Il  Dor ,avec 
„  lesEmirs  attachés  à  elle ,  gouvernoient  l'Egypte  avec  un  pouvoir  abfo- 
■„  lu;  qu'il  n'y  avoit  que  cette  guerre  avec  les  francs ,  qui  lui  rendît  le 
„  fecours  de  ces  Emirs  ,  qui  dominoient  fur  fes  fujets ,  néceflTaire;  qu'il 
„  vaudroit  mieux  pour  lai  n'être  que  fimple  Particulier  ,  que  d'être  Sul- 
„  tan  d'Egypte,  fans  pouvoir  ni  autorité;  &  que  s'il  pouvoit  fe  dégager 
„  des  embarras  que  lui  caufoit  la  guerre  avec  les  francs ,  il  feroit  ce  qui 
„  lui  plairoit,  n'ayant  plus  d'ennemis  à  combattre".     Les  principaux  E- 
r.iirs,  ou  pour  mieux  dire  les  Chefs  des  Mamlucs,  ayant  appris  de  quelle 
manière  Jl  Moadbdhem  s'étoit  conduit  dans  cette  affaire  ,   qui  tranfpira 
bientôt,  fe  crurent  du  moins  méprifés,  finon  haïs  du  Sultan,  puifqu'il  ne  les 
avoit  point  confultés;  deforte  que  tous  en  corps  ils  le  jetterent  fur  lui,  & 
après  qu'il  eut  été  bkflé  par  Rocnoddin  Jbul  Faîab  Bibars ,  qui  fut  depuis 
Tome  XFL  (^'iqq  Sul- 
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SECTION  Sultan,  ils  le  pouffèrent  jufqu'à  une  tour  de  bois  qui  étoit  tout  proche,  dans 
LVII.   laquelle  ce  Prince  fut  pbljgé  deTe  réfugier  ;  non  cqntens  de  cela  ,  ils  nii- 
c'fr'^^Ir*  ^^^^  ^^  ^^^  ^  ''^  ^°^''-'  ^  ''^  forcèrent  de  fe  précipiter  dans  le  Nil ,  où  ils 
Moftaftw  î'^ccablerent  d'une  grêle  de  flèches ,  iS:  le  firent  périr.     Ebn  Sbphpah  rap^ 
Billïh.      porte  qu'après  k  bataille  ,  dans. laquelle  les  i'jww  perdirent  trente -mille 
"   '"  hommes  )  oiitrç. beaucoup  d'argent. &  d'autres  choies  de  prix,  Al  Malec 
Al  Moaiibdhem  marcha  de  Manfurah  vers  Fares  Cûr,  où  il  campa,  & 
qu'ayant"  menacé  Jes  Mamluçs ,  dont  fon  père  avoit  fait  tant  de  cas,  il 
eut  le  fort  que  nous  avons  dit.   Après  fa  mort  les  Emirs  Mamiucs  dccla- 
rerent  Sbair  Al  Dor  Reine  abfolue  ;   fon  nom  fut  publié  dans  les  Prières, 
&  on  frappa  la  Monnoye  à  fon  coin.  Le  même  Hiftorien  dit ,  que  depuis 
fon  élévation  fur  le  Trôpe,  elle  fut  généralement  appellée  Oinm  Khaledy 
parce  qu'elle  avoit  à' Al  Malec  Al  Salcb  Nojmoddfn  Ayûb  un  fils,  nommé 
Jihakd,  qui  mourut  fort  jeune.     Al  Alalec  Al  Moadbdhcm  s  éiok  Cuiù  y  en 
arrivant  en  Egypte,  de  Slogayatboddin  I[ataho'ddin  Omar  y  àt  la  famille  des 
Ayûbites  ,    &  l'avoit  envoyé  prifoonier  à  Shawbec  j  mais  auffi-tôt  que 
' Moadbdbem  eut  été  tué,  il  fut  éiargi.     On  reftitua  auffi  alors  Shawbec  & 
.    Carac  à  leurs  Seigneurs  légitimes.     Les  Mamiucs  Turcs,  croyant  qu'il  é- 
toit  honteux  pour  eux  d'être  gouvernés  par  une  femme  ,   mirent  fur  le 
Trône  d'Egypte,  vers  la  fin  du  prernier  Rabi,  Al  Malec  Al  Moczz  /Jzzod- 
(lin  Aybec  Al  Turkojndni  Al  Jashenkir,  leur  principal  Emir.  S'écant  repen- 
tis quelque  tems  après  de  ce  qu'ils  avoient  fait  ,  &  fouhaitant  d'avoir  un 
Sultan  de  la  famille  d'Ayâb ,  ils  dépoferent  Al  Malec  Al  Moczz  Azzo'ddin 
Aybcc  y   comme  ils  avoient  fait  0mm  Khaled  ,   &  proclamèrent  Sultan  Al 
Malec  Al  Ashraf  Miifa,  fils  de  Nafer  Tî(/ç/'&  arrière- petit-fils  d'Al  Malec 
Al  Camel:  ils  l'iiiftallerent  le  5  du  premier  Jçmada,  &  le  Calife  Mojlafcin 
ayant  confirmé  leur  éleftion,  ils  établirent  Azzoddin  ylyhcc  Tuteur  ou  A- 
tabek  du  jeune  Prince;  ce  qui,  nonobftant  fa  dépofition,  rendit  Azzod- 
din maître  abfolu  de  f  Egypte.     De -là  vient  que  quelques  Hiftoriens  ne 
l'ont  point  regardé  comme  dépofé  ,   &  fixent  le  commencement  de  fon 
règne  au  Samedi ,  dernier  jour  du  fécond  Rabi  de  cette  année  648.  Com- 
me Al  Malec  Al  Ashraf  Mu/a  n'avoit  q.ue  fix  ans ,  Azzoddin  Aybec  jouis- 
foit  de  l'autorité  fouveraine  ,  fans  craindre  de  compétiteur;  &  pour  s'en 
affiirer  d'autant  plus  il  époufa  Otmn  Khaled ,  donna  le;  Gouvernement  d'A- 
Jexandrie  à  Farts  AclaïyUn  de  fes  Emirs  favoris,  &  ratifia  le  Traité  qn'AI 
Malec  Al  Moadbdbem  avoit  conclu  avec  le  Roi  de  France  ,  félon  lequel  ce 
Monarque  devoit  payer  un  million  de  dinars  &  évacuer  Damiette  ,  donc 
les  troupes  Egyptiennes  prirent  poiTeffion  le  8  du  mois  de  Safar.    Le  Roi 
Louis,  après  avoir  demeuré  quelque  tems  à  Acca,  &  répare  Céfarée,  où 
il  laifla  une  colonie  de  quelques-uns  des  fiens ,  s'en  retourna  dans  fes  Etats. 
Ekn  Shohûah  remarque  qu'un  Poëte  Mahométan ,  nommé  Jemaloddin  ou 
Jamalo'ddin ,  fils  de  Matruh ,  a  célébré  ce  Prince ,  &  il  rapporte  plufieurs 
des  vers  de  ce  Poëte  à  la  louange  du  Monarque  Chrétien.     Ehnacin  dit 
que  le  frère  de  Louis  demeura  en  prifon  avec  lui ,   tant  qu'il  fut  dans  la 
niaifon  de  Fakbro'ddin  fils  de  Lç.hnan-  Le  même  Hiftorien  ajoute  que  dans 
l'aélion  où  les  Chrétiens  furent  défaits,  les  Egyptiens  en  tuèrent  plus  de 
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dix-millè  fur  la  place,   &  en  firent  un  bien  plus  gr^nâ  riomb're  prifon-  Secnotf. 
niers  ;  qu'on  fit  périr  la  plupart  des  derniers  ;  que  pendant  un  certain  tems    L  VU. 
on  en  maflacroit  toutes  les  nuits  trois-cens ,  dont  on  jettoit  les  corps  dans  fM''J'''"f' 
le  Nil }  &  que  d'autres  fouffrirent  divers  genres  de  moft;  que  l'on  démo-  Moftafem 
lit  entièrement  Damiette  ,   de  peur  que  dans  la  fuite  les  francs  ne  s'en  Billah. 
rendiiTent  encore  maîtres  ;   &  que  les  Mufulmans  bâtirent  une  autre  ville  ■         ■■ 
dans  le  voifinage  ,  qu'ils  appellent  JIl  Manshia,  quoique  du  tems  d'^bul- 
feda  elle  portât  le  nom  de  Damiette ,  qu'elle  conferve  encore  aujourd'hui. 
0mm  Kbakd  ou  Shajr  /Il  Dor  ayant  tâché  d'exclurre  Jzzoddm  /iyhcc ,  fori 
mari ,  du  Gouvernement  de  l'Etat  ,  il  forma  le  delîein  de  fe  défaire  d'el- 
le, &  de  prendre  une  autre  femme.    Elle  en  fut  informée  ,  &  réfolut  de 
le  prévenir,  deforte  qu'elle  fuborna  quelques  jeunes  Mamiucs  pour  l'alfaf- 
finer  ;  ce  qu'ils  firent  avec  des  couteaux  en  655  y  pendant  qu'il  fe  lavoit 
la  tête  dans  le  bain;  d'autres  prétendent  qu'ils  l'y  noyèrent.    Cet  alTalïi"* 
nat  irrita  tellement  les  Emirs  Turcs  ou  Mamiucs  ,   qu'ils  maffacrerent 
0mm  Khakd  ,  &  jetterent  fon  corps  dans  un  foffé  ,   où  il  fut  dévoré  par 
les  chiens.     Pendant  que  l'Egypte  étoit  ainfi  déchirée  par  des  diflenficnS' 
inteltines  ,  Ai  Makc  Al  Najer  SalaVaddin  Tufef,  fils  à' Al  Malec  Al  AziZy 
Sultan  d'Alep  ,  marcha  avec  un  corps  de  Cavalerie  à  Damas,  qui  lui  ou- 
vrit les  portes,  quand  il  parut.     Il  y  fit  fon  entrée  le  8  du  fécond  Rabi i 
&  la  choifit  pour  en  faire  la  Capitale  dé  fon  Royaume.  Quelques-uns  des' 
Mamiucs  l'ayant  invité  de  venir  en  Egypte  ,  il  s'avança  au  commence- 
ment du  mois  de  Shaaban  ,  à  la  tête  d'une  puifTante  armée  vers  les  fron- 
tières dé  ce  Pays ,  après  avoir  fait  mettre  aux  fers  Al  Nafer  Daimd  à  E- 
mefle.    Dix  Princes  Ayûbites  &  plufieurs  autres  perfonnes  de  la  première 
diftinftion  raccompagnèrent  dans  cette  expédition.,  &  vers  le  milieu  du 
mois  de  Ramadan  il  entra  en  Egypte.     S'étant  avancé  jufqu'à  ^/ Cam, 
proche  de  Kashhi ,  dans  les  fables  ,  il  attaqua  l'armée  Egyptienne  ,  qui  y 
ctoit  portée,  &  la  mit  endéroute.    Plufieurs  des  fuyards  fe  fauverent  au 
Caire  &  à  Mefr,&  quelques-uns  des  plus  efl^rayés  s'enfuirent  jufquesdans 
la  Haute-Egypte.    Mais  peu  après  Al  Makc  Al  Nafer  fut  abandonné  d'un 
grand  nombre  de  fes  Emirs ,  qui  pafl'erent  du  côté  à'Azzoddin  Aybec,  Ôc 
l'engagèrent  à  hazarder  une  féconde  bataille.    Il  ramafla  donc  fcs  troupes 
difperfees ,  en  vint  de  nouveau  aux  mains  avec  Al  Malec  Al  Nafer ,  fur  le- 
quel il  remporta  une  viftoire  complette.    Cette  bataille  fe  donna  dans  les 
environs  de  Gaza,  {don- AbuJfaragc ,  qui  àït.qv,e  Hofamoddin  Al  Kaymarif 
Dhiao'ddin  Al  Kaymari,  Taj  Al  Moluc  fils  â:  Al  Moadhdbem  ëi  petit -fils  de 
Saladin ,  Sa'ifoddin  Al  Ham'idi ,  Niiroddin  Al  Zorzaiù ,  &  plufieurs  autres  des 
principaux  Emirs  à' Al  Nafer  demeurèrent  fur  la  place.   Parmi  les  prifon- 
niers  de  marque  on  comptoLt  Sbamfo'ddïn  Lûlû  y  Al  Moadhdhem  Turan  Shah 
fils  de  Saladin ,  fon  frère  Nafro'ddin^Al  Malec  Al  Saleh  Ifmacl  fils  à' Al  Ma- 
lec AiAdcl;  /il  Makc  Al  /ishrjf  Mufa\  qui  avoit  été  Prince  d'EmelTe ,  Sha- 
'habo'ddin  Al  Kaymari,  &.  Hofamoddin  TorafHaïAl  Azizi,  outre  plufieurs  Emirs 
Azizites  qUi  fervoient  comme  volontaires.   Azzoddîn  Aybec ,  étant  retourné 
au  Palais ,  apprit  que  l'Emir  Saifo'ddin  Al  Kaymari,  qui  étoit  prifonnier  dans 
le  château ,  avoic  fait  prier  publiquement  pom  Al  Nafer ,  un  Vendredi,  dans 
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Section  le  Kalat  Jljcbaly&qne  plufieurs, personnes  de  marque,  qui  étorent  prifon- 
LVll.  niers  avec  lui,  avoient  eu  parc  à  cette  aftion.  Sarqaoi /Jzzo'ddin  fit  pendre 
^■'''r'fj'î devant  les  portes  du  Kalat  Al  Jebal,  ou  Château  de  la  montagne,  Nafcro'ddin 
Moftafem  ^fmael  Taginûr ,  un  des  Miniftres  dVi/  Malec  Al  Sakh  Ifmael ,  &  Amin  Al 
Biliah.'  ba-wla  Al  Samarl  (*)  fon  Vilîr  ,  parce  qu'ils  avoient  trempé  dans  l'affaire. 
■■■■'  "  ■  Il  avoit  delFcin  au.liî,  après  fon  entré.e  triomphante  au  Caire,  de  faire  punir 
de  la  même  façon  le  Chef  de  la  troupe  Saifoddin  Al  Kaymari,  m^is  ayant  . 
changé  de  fentiment  il  lui  pardonna  &  l'envoya  en  Syrie.  Le  MS,  à'Ebn 
Shohnah  du  Docteur  Hunt  ,  6l  les  deux  M  S  S.  du  même  Auteur  qui  font 
dans  la  Bibliothèque  Bodléienne,  portent  que  la  dernière  aftion  entre  les 
Mamlucs  &  les  Syriens  fe  palTa  à  Al  ylbbajia  &  non  à  Gaza  ,  comme  le  dit 
Abulfarage;  ils  donnent  à  entendre  encore,  que  l'on  pria  pour  Al  Najer  à 
Mefr,  autVi  bien  que  dans  le  Kalat  Al  Jebal:  le  Formulaire  de  prier^  n'ayant 
été  réglé  au  Caire  ,  qu'après  qu'/i/  Moezz  Azzaddin  eut  chalfé  les  Syriens 
d'Egypte.  Nous  y  lifons  encore  quAl  Moczz  /Jzzo'ddin ,  le  premier  Sultan 
Mamluc  d'Egypte,  qui  périt  de  mort  tragique  en  C55,  fit  exécuter  en  fa 
méicnce  SJjJinJaddin  Lûlâ  &  Dhiaoddin  Al  Kayinari,  nommé  dans  ces  INISS, 
Dbiaoddhi  fils  à^  Kaymari ,  &  qu'il  Ht  de  plus  mourir  Al  MaJec  M  Salcb 
IJinael  lui-même,  quelque  tems  après  l'exécution  de  fon  Vifir,  à  l'âge  d'en- 
viron cinquante  ans.  L'armée  û'Al  Malec  Al  Nafcr  ayant  été  entieremeni: 
dilfipée  ,  ce  Prince  fut  obljgé  de  s'en  retourner  honteufement  à  Damas. 
Cette  même  année  Bcdro'ddin  Lûlâ  fournit  à  fon  .obéiffancé  l'Jfle  à'Ebn 
Omar;  Al  Malec  Al  Majàd  ^hà'Al  Malec  Al  Moadbdhem,  de  la  famille  de 
Zenki,  qui  en  étoit  Souverain  ,  ayant  été  jette  dans  le  Tigre  par  un  OfE- 
cier  qui  le  conduifoit  dans  une  barque  à  Moful,  &  s'étant  noyé.  On  pré- 
tend que  cela  fe  fit  par  ordre  de  Bedroddin  Lîilû,  quoique  l'on  publiât  que 
ce  malheureux  Prince  s'écoit  jette  lui- même  .dans  la' rivière  pendant  la' 
nuit,  tandis  que  ceux  qui  l'acçompagnoient  dormoient.  Mnncaca  ou  Matigu 
Khan  fut  ély  ,  par  le  crédit  de  Batu  ,  Empereur  des  Mogols,  da^s^ime 
Plelte  générale  du  iVIogoliftan  (a).  _  .  ^  ,  ,  ;  ,     ,,,.  '._      ,'  ■  ^/,  ;:  •> 

Evém-  L'année  fuivante,  laô^p.  del'Hégire,  qui  commença  le '2(5  de  Mars  1251, 
viens  mé-  Barka  Ogâl,  Baka  Timûr  fon  frère,  ^/  Jaîtaï  Al  Cabir  kiir  oncle,  &  tous 
mora'ilci  ^gg  autres  principaux  Emirs  ou  Chefs  de  la  Horde  de  Gpsghizcan ,  qui  ne 
^^/awK^e  s'étoient  pas  trouvés  l'année  précédente  à. la  Diett^  générale, Te  rendirent 

■  .  S       "*  "  '  ■      .  :   j-     /.!.'•'    f.  '^ 

'Xa)  /iMfarag.  Hift.  D7nan;.  p.  4.94.-4^59.  'jlr.'(î48.  Ebii  Khnkcan.  È/mactn-  in  Op.' part. 

jlbulfedAn  Chron.  ad  ann.  Hejir.  C^k.Takwd  ined.  ad  ann.  Hejir.  (54ix.  Al'yammh.  Gotiinot, 

diit  Abned  Al  Makrizi./U  Emir./lbulMahaf.  adAlfrag  p.isi.t>'//cri^/»/,  Biblroth.Orient- 

rc'it'Tufcf  Ebii  Tangri  IV!rJi,mMiV!iedo'\lat.  ^ït.  Maiihuk,  ■p  54.5.  &  art. //î'^/t  p.47y. /ii,-- 

"ibrabim  Ebn  Moham  neil  Ebn  Uakmak,in  AI  tmiidot ,  Hift.  Pauiarch.  AJexand.  Jacobit.  p. 

J^whar  AlTh3iiiln.£^.'jJ'Mn^^,ad  ann.He-  596,  597; 

■  (*)  Le  titre  à:Al  Sim/iri  indique  peut-être  qu'il  étoit  Samaritain  ,  ne  .pnroiiTant  pss 
emprunté  d'aucun  non»  partiriilicr  de  iieu,  Ahulfaroge  dit  c\^' Al  Wlo-^aifuii  Tukub  Al 
Dhinhki.  Samaritain  &  favant  Médecin  de  Damas  qui.  fleuriflbit  fous  le  regue  de  Mo- 
Jlanfcr  Billaù ,  étoit  contemporain  i'/linin  Al  Dnvula  (i). 

(l)   ^hui[o,rai.  ubi  fup.   p.    JZ5, 
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le  9  du  fécond  Rabijelon  qu'on  l'avoit  réglé  à  l'éleftion  de  Mangu  Khan,  Sïctiok 
pour  faire  hommage  à  ce  Prince,  ce  qu'ils   firent  tête  nue,  le  baudrier  LVil. 
fur  l'épaule  &  par  neuf  génuflexions,  félon  la  coutume  des  Mogols.     \^çUfloirei/u 
nouvel  Empereur  étoit  fur  fon  Trône,  fur  lequel  il  avoit  été  placé  par  Mottafcra 
plufieurs  Khans,  ayant  à  fa  droite  ies  fept  frères,  Kobla,  Hûlacû,  ^r/g , Biiii.h. ' 

Biica,  Mûca,Bûjûc,Sabcâ  &.  Sûnitaï ,  &  les.Princefles  du  fang  à  fa  gau' 

che.  Avant  que  de  faire  leur  neuf  génuilexions  en  figne  ai.  foumiflion, 
ils  le  proclamèrent  Empereur,  avec  le  titre  de  Kddn  (*),  lihddn  ou  Grand 
Khan.  Cette  cérémonie  fut  fuivie  de  fept  jours  de  fêtes  &  de  réjouiffan- 
ce,  pendant  lefquels  Kadgan  Ogîil,  fon  neveu  Makc  Ogûl  &  Kara  Hûlacû 
vinrent  à  la  Gour,  firent  leurs  complimens  de  félicitation,  &  rendirent  leurs 
devoirs  à  Mangu  Khan.  Mais  ni  Ogûl  Qanmisb,  veuve  du  Grand-Klian 
Cayûc ,  ni  fon  fils  Khawajah,  ni  aucun  des  Princes  &  des  Emirs  qui  leur 
étoient  attachés,  ne  parurent  alors.  Dans  le  cours  de  cette  année  mourut 
Jemaloddin  fils  de  Matnih ,  Savant  d'un  mérite  tranfcendant,  &  très-bon 
Poëte,  dont  Ebn  Skobnah  nous  a  confervé  quelques  vers  (a). 

L'an  650  de  l'Hégire ,  qui  commença  le  14  de  Mars  1 252  ,  les  Partifans  Et  de  l'nn- 
à'OgûlGanmish  ayant  tramé  une  conjuration  contre  l'Empereur  des  Mogols,  >!àe  o^c. 
Siiwmm  &  Nakùa,  deux  Généraux  attachés  aux  intérêts  de  l'Impératrice, 
marchèrent  fecrettement  avec  un  détachement  &  quelques  chariots  char, 
gés d'armes,  vers  le  lieu  delà  réfidence  dece Prince, pour  l'alTaffiner.  Mais 
il  arriva  qu'un  des  Domeiliques  de  ce  Monarque,  qui  avoit  foin  des  bêtes 
féroces  qui  appartenoient  aux  Princes  du  Sang  ,  étant  en  quête  d'un 
"Lion  qui  s'étoit  échappé,  palTa  dans  un  endroit  où  les  troupes  de  Si- 
ramûn  îk  de  Nakth  s'étoient  arrêtées  fur  le  foir,  ôc  rencontra  un  garçon 
affis  à  côré  de  fon  chariot,  qui  s'étoit  rompu,  qui  lui  demanda  fon  affi- 
ftance,  &  lui  révéla  tout  le  myftere.  Cet  homme  fe  dépécha  de  fe  ren- 
dre promptement  à  la  Cour,  &  informa  Mangu  ou  Muncaca  Khan  de  ce 
qu'iti  avoit  appris.  Ce  Prince  détacha  auffi  tôt  Manca/ar ,  Général  en  Chef 
de  fes  troupes,  avec  deux- mille  chevaux,  pour  chercher  les  rebelles. 
Manca/ar  les  ayant  rencontrés,  la  terreur  s'empara  d'eux,  &  ils  fe  fourni- 
rent fans  réfiflance  au  Khan.  Les  principaux-cliefs  &  les  plus  ccupabJes 
furent  punis  de  mort,&  Muncaca  Khan  incorpora  les  autres  duns  fes  trou- 
pes. Après  que  cette  révolte  fut  étouffée,  ce  Monarque  s'appliqua  en- 
tièrement à  difcipliner  fon  armée,  &  à  affermir  folidcment  le  rej^os  &  la 
tranquillité  de  fes  Etats.  Il  affigna  à  Kobla  ou  Koblay,fon  frère,  le  Gou- 
verntment  du  vafte  Pays  du  Catay  depuis  j-il  M/ri  jufqu'à  Salicay ,  de  Tan- 
gut  &  du  Royaume  de  Tibet;  il  chargea  Hùlacv ^  un  autre  de  fes  frères, 
du  foin  de  commander  dans  les  Provinces  Occidentales  de  fon  Empire  ;  il 
'  ,    -  don- 

ii)/ilulfarag.  ubi  fup.  p.  499,  ^oo.Ehn  Sbobmh,  ad  ann.  Hejir.  649.  Refiaudot,  ubi  fup.  p.  59g. 

.  (*)  Le  terme  à&Kàdn  répond  exaiftement  à  l'ancien  titre PerfanP/7fl';Vi5^/',  <]ue  nous  avons 
expliqué  avec  étendue  dans  xln  ûutre  endroit:  c'eft  ainfî  que  l'cspiique  l'Auteur  du  Diftion- 
"naire  Perfan,  intitulé  Faihuns;  Suvniry ,  dont  il  y  a  un  Exeraplaiie  dans  la  Bibliothtque 
Royale  de  St.  James,  oùil  apaflé  après  la  mort  du  Dofteur  Hyde,  auquel  il  avoit  appartcnu(i). 

(ij  D'Birbc'.ot,  E.blioili.  Client,  p.  659,   7S7. 

Qqqq  3 
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SflcrroN  '  donna  Al  Sabch  Al  Mo3dhdhe:n  Talway  &  à  Ton  fils  Majûd  Bck  le  coniman- 
LVIIJ  dément  des  Provinces  Orientales  entre  le  Gihon  &  les  frontières  da  C'a- 
Hifloitcdà^^^^  pour  les  enrichir,  &  il  nomma  Argfin  Aka  ou  Aga  Viceroi  ou  Emir 
Mofhfcra  du  Khorafan,d\i  MazanJeian,  de  l'Indoftan,  de  l'ira.^.de  la  Peije, da  Ker- 
Billah.  man  ,  de  Lûr  ,  d'Arran  ,  de  VAdherbijan ,  du  Gurgejtan  ou  Géorgie,  de 
—  '  '■  Mofiil  &  de  la  Syrie.  Dans  le  Catay  les  riches  payoient  annuellement 
quinze  dinars  par  tête  à  l'Empereur,  &  les  autres  n'en  payoient  qu'un. 
Les  plus  opulens  dans  le  Khorafan  étoient  taxés  à  dix  dinars  par  an ,  &  les 
autres,  comme  dans  le  Catay,  à  un.  Il  prenoit  une  pièce  de  bétail  dé 
tous  ceux  qui  en  avoient  cent  de  i'efpece  appellée  Koyjûr,  mais  rien  de 
ceux  qui  en  avoient  moins.  Les  Piètres  &  les  Religieu.x  de  Ton  Empire, 
■  tant  Chrétiens  que  Païens  &  Mahomécans,  étoient  exempts  de  tout  tri^ 
but  &  de  toute  charge  quelconque.  Hatein  Khan,  Roi  d'Arménie,  par- 
tit  cette  année  de  Sis,  le  Vendredi  Saint ,  après  avoir  reçu  la  commu- 
nion le  jour  d'auparavant,  pour  la  Horde  de  Muncaca  Khan,  pour  lui  al- 
ler rendre  hommage.  Comme  il  craignoit  le  Roi  de  Belad  Al  Rûm ,  il 
voyagea  incognito ,  déguifé  en  valet ,  menant  un  cheval  à  la  fuite  de  fon 
AmbalTadeur ,  qui  l'accompagnoit.  Lorfqu'iis  furent  fur  les  terres  de  Be- 
lad Al  Rûm,  l'Ambafladeur  débita  par- tout  que  le  Roi  d'Arménie  l'en- 
voyoit  à  Mimcaca  AAjK,pour  demander  un  paflèport  pour  fon  Maître, qui 
lui'avoit  promis  d'aller  à  la  Cour.  A  la  faveur  de  ce  déguifement  Hatein 
paffa  à  Céfarée  &  à  Siwas ,  fans  être  connu  ;  mais  il  raconta  lui-même  à 
ylbulfarage ,  qui  avoit  des  liaifons  avec  lui ,  deux  ans  après  fon  retour  de 
la  Horde  de  Muncaca  Khan,  qu'étant  arrivé  à  Arzencan  oxiArzengan,  un 
Revendeur,  qui  avoit  demeuré  ci-devant  dans  fa  Capitale,  le  reconnut, 
&  dit  :  fi  mes  yeux  ne  me  trompent ,  cejl-là  le  Roi  de  Sis.  Son  Ambaffadeur 
lui  donna  là-defTus  un  foufflet,  en  lui  difant,  comment  un  faquin  comme 
toi  ,S>\xr2.\i  ,rejfemble-t-il  fi  fort  à  un  Roi?  ce  que  Hateni  fut  obligé  de  fouf- 
frir  patiemment,  de  peur  qu'on  ne  l'examinât  de  trop  près.  Il  s'éleva  cet- 
te année  une  grande  difpute  à  Bagdad  entre  les  Sonnites,  ou  Tradition- 
naires,  &  les  Shiitcs ,  Seiïlateurs  d'Ali,  qui  fut  fuivie  d'un  grand  tumulte 
&  de  (édition.  Abuhccre,  fils  du  Calife,  protégeoit  les  premiers,  &  Mo- 
wayado'ddin,  Vifir  de  ce  Prince,  avoit  de  grandes  liailons  avec  les  au- 
tres. Il  arriva  qn' Ahubecre ,  ne  pouvant  plus  foufî'rir  les  fréquentes  fédi- 
tions  que  les  Shiites  excitoient  dans  la  ville,  vint  un  jour  à  main  ar- 
mée fe  faifir  des  principaux  Chefs  de  la  Sefte  d'Ali ,  dont  il  remplit  les 
prifons.  Cette  afèion  déplut  û  fort  à  Mûwayyado'ddin.,  qu'il  réfolut  de 
venger  ceux  qu'il  croyoit  perfécutés  injuflement,&  conçut  en  même  tems 
le  cruel  deffein  de  faire  périr  tous  ceux  de  la  Maifon  des  Abbaflides, qu'il 
regardoit  comme  auteurs  ou  complices  de  cette  perfécution.  On  verra 
bientôt,  comment  ce  Miniftre  vint  à  bout  de  fon  pernicieux  deflein,  Si 
caufa  non  feulement  la  ruine  des  Abbaffides,  mais  celle  du  Califat  («). 
Lfsprinci-     Hûlacù ,  frère  de  l'Empereur  des  jSIogoIs,  partit  à  la  tête  d'une  armée 

tiaux  évé-  £qJ 

nemevs  de 

Cannés  (^a)  Ahulfarag,  ubl  fup.  p.  500-502,  Khondcmr.  D'Ikrhlot,  BihJioth.  Orient,  art.  Moitai^ 

051»         hem,  p.  629. 
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formidable  des  environs  de  Caracorom ,  pour  les  Provinces  Occidentales ,    SEcrrON 
l'an  6s i  de  l'Hégire,  qui  commença  le  3  de  Mars  1253.     Avant  qu'il  fc    ^.'^.^^• 
inîc  en  marche,  il  fut  joint  par  un  corps  de  troupes,  que  Muncaca  Khr.n^^jl'r'^^'l^ 
lui  envoya,  fous  le  commandement  as  Sont  aï  ou  Sumtaï  Ogû! ,  fon' plus  Moftafeni 
jeune  frère  j  par  un  renfort  que  Batu  lui  donna,  fous  les  ordres  û'IlgaiBiMi. 
fils  de  Sabkan ,  de  Kutar  Ogûl  &  de  Kûli  ;  par  les  troupes  de  Jogatdi  Ta-  — — • 
cûdar  Ogûl,  fils  de  BûUn  Ogûl,  &  par  celles  de  Jibacan  Biki  Bûka  Tiwîîr^ 
qui  étoienc  compofées  à'A'xiraîes ;  outre  mille  Ouvriers  avec  leurs  famil- 
les, venus  de  l'mtérieur  du  Catay,  trés-habilcs  à  fabriquer  des  armes  &. 
des  machines  de  guerre.     Le  Général  des  Turcs  qui  le  joignit ,  s'appel- 
loit  Cabad  Bûka  Al  Bavoarji.  Hû'.acû  envoya  en  qualité  de  fon  Ambafladtur 
à  la  Horde  de  Muncaca  Khan  fon  fils  Jumagar ,  né  de  la  plus  noble  de  fes 
femmes  ,  &  mena  avec  \ni  Ah aka  fon  fils  aine,  &  un  autre  nommé  Tafi- 
viûn  :  Dûkûz  Khatûn,  qui  étoit  Chrétienne,  &  Al  Jai  Khatiin,  deux  de 
fes  femmes  le  fuivirent  aufli.     On  dit  que  Hûl(icû  avoit  deflein  de  poufler 
fes  conquêtes  vers  l'Occident  &  vers  le  Nord  ,  &  d'attaquer  la  Thrace ,  la 
Rufiie  <k  la  Pologne  ;  mais  qu'il  fut  détourné  de  ce  delfcin  par  Nafiro'J- 
Un,  fameux  Mathématicien  d'Orient,  qui  lui  perfuada d'aller  alliéger Bag- 
dad.    Nafirdddin  avoit  quitté  la  Cour  du  Calife  pour  quelque  mécontente- 
nieiit  qu  il  avoit  reçu,  &  s'étoit  retiré  auprès  du  Tartare,  qu'il  alTura 
que  la  Capitale  du  Calife  étoit  hors  d'état  de  faire  aucune  défenfe.     Ebn 
Shohnab  rapporte  que  cette  année  il  parut  en   l'air  un  phénomène,  qui 
jettoit  de  nuit  une  lumière  fort  vive  &  brillante  ,  &  d'où  il  fortoit  de 
jour  de  la  fumée;  ce  phénomène,  qui  dura  aflez  longtems,  effraya  beau- 
coup les  habitans  d'Aden  &  de  l'Yemen  (a). 

11  ne  fe  palTa  rien  de  fort  confidérable  en  Tannée  652  de  l'Hégire,  qu'iEide  /'^». 
commença  le  21  de  Février  1254.  Hûlacû ,  perfiltant  dans  la  réfolution^^^'ôsi. 
d'attaquer  le  Calife ,  cacha  foigneufement  fon  deflein.  Al  Moczz  Azzdd- 
àïn  Aybcc  fit  mourir  Khoshdushah  Âctai  Al  yimdtir,  &  dépofa  Jl  Malec  yil 
Ashraf  Mufa  ,  âgé  d'environ  dix  ans  ;  &  depuis  ce  tems-là ,  félon  Ebn 
Shohnah ,  aucun  des  Princes  Ayûbites  n'eut  plus  la  moindre  autorité  en 
Kgypte  {b). 

Haîem,  Roi  d'Arménie,  revint  de  la  Horde  du  Grand-Khan,  &  re-  Evénement 
tourna  à  Sis  ,   dans  le  mois  Syrien  nommé  Eiliil  ou  Aylûl ,  en  l'année  r^wz/v/Ha- 
653  de  l'Hégire,  qui  commença  le  10  Février  1255.  Avant  la  fin  du  mois  '^/"  '^"^ 
de  Shaaban  ,  Hûlacû  11  Khan  campa  avec  fa  nombreùfe  armée  dans  les^^'"'*** 
plaines  dé  Samarcande,  &  y  demeura  quarante  jours;  pendant  cet  inter-    "" 
valle  fon  frère  Sontài  Ogûl  mourut ,  &  il  apprit  encore  la  mort  d'un  autre 
de  Ces  frères,  décédé  dans  le  diftrift  de  Bakidor;  ces  deux  pertes  i'afilige- 
rent  beaucoup.     Peu  après  X'E.vavt  Argua  &  plufieujs  des  Grands  du  Kho- 

ra- 

Qi)  Ahulfarng.  ubi  fup.  p.  502  .  503.  Khon-  /llul  Mah.iffen  Tufcf  Ehn  Tai:gri Iflidi,  in 

àemir.  Ehn  Shohnab  ,   ad  ann.   Hejir.  (551.  MauredoUat.  Ibrahim  Ebn  Mohammed  Ebn 

D'Herhelot ,  1.  c.  Dnkmak  mK\]:i\vhzxh\T:h^mn.D'Heibekt, 

.    (b) K/jondemir.EbtiShohnab^adinn.  He'jii.  Vtbi  Cup. Kenaiiu'ei ,  l.  c.  p.  5y6. 
6Si.  Tahio'dâin  Ahmed  Al  Makrizi.Al  Emir 
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SecTTON   rafaa  ,  qui  malgré  la  rigueur  de  la  faifon  avoient  pafTé  le  Gihoii ,  vinrent 
LVli^.   i^  joindre.  Co.nme  l'Hiver  fut  extrêmemenc  rude, &  que  la  terre  reflacou- 
r'finl"  ^^'■'^^  "^^  neige  jufqu'au  Printems,  Hûlacû  fut  contraint  de  demeurer  dans 
Moftafein  l'inadlion  pendant  quelques  mois.  Il  chargea  cependant  quelques-uns  de  fes 
Billah.      Généraux,  de  marcher  auflltôt  que  la  faifon  le  permettroit,  contre  i^ot- 
•"    '   ^noddin  Khûz  Shah,  fils  à' yJlao' ddin  ,  Prince  des  Ifmaéliens  ou  AflalTins,  qui 
avoic  déjà  raie  cinq  de  fes  châteaux ,  qu'il  ne  croyoit  pas  aflez  forts  pour 
foutenir  un  fiege.     Cependant  la  réduètion  de  toutes  les  Forterefles  que 
ces  Baudts  uccupoient,  ne  put  s'achever  dans  ime  campagne  (a). 
Et  Je  l'an-      Il  fe  palla  quelques  événemens  allez  remarquables  en  l'année  554  de 
*-'^551-    l'Hégire,  qui  commença  le  30  Janvier  1256.  Cayd  Bûka  oa  Cabad  Bûka 
Ai  Baw.nji\  un  des  Généraux  de  H-âlacû,  ayant  pris  le  château  de  Sha- 
he.îiz  &  trois  autres  fur  Rocnoddin  Kûz  Shah  l'rince  des  Ifmaéliens ,  quali- 
fiés à  jufte  titre  ^l  Mohcdah  ,  c'ell-à-dire  les  impies,  k  caufe  de  leurs  énor- 
mes crimes ,  Hûlacû  lui-même  s'avança  jufqu'à  Kafran ,  pour  commencer 
les  opérations  de  la  campagne.     Delà  il  marcha  à  Abafabad,  où  un  jeune 
garçon  de  fept  ou  huit  ans  vint  le  trouver  de  la  part  de  Rocnoddin,  qui 
fe  difoit  fon  fils,  pour  lui  faire  en  apparence  fes  foumiffions.  Hûlacû  trai- 
ta cet  enfant  avec  affeflion  &  honneur,  quoiqu'il  ne  le  crût  point  fils  de 
B.ocmddin,  &.  enfuite  lui  ordonna  de  s'en  retourner  auprès  de  fou  pré- 
tendu père.     Rocnoddin  envoya  après  cela  Shiran  Shah  fon  frère,  avec 
une  fuite  de  trois-cens  hommes,  au  camp  des  JVIogols.     A  leur  arrivée 
Hûlacû  fit  conduire  fous  une  bonne  efcorte  ceux  qui  accompagnoient  ShU 
ran  Shah  ,  à  Jamalabad,  dans  le  territoire  de  Kazwin  ;  mais  il  renvoya 
Sh'iran  Shah,  &.  le  chargea  de  dire  à  fon  frère  que  fi  dans. cinq  jours  il  ne 
venoit  en  perfonne  lui  rendre  hommage,  il  l'attaqueroit  d'abord.     Alors 
Rocno'ddin  fit  partir  un  Ambaffadeur  pour  informer  Hûlacû  que  fes  trou- 
pes ne  vouloient  pis  lui  permettre  de  les  quitter ,  mais  qu'auflltôt  qu'il 
lui  feroit  pofllble  il  ne  manqueroit  pas  de  lui  rendre  fes  devoirs.     Hûla- 
cû, voyant  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  gagner  du  tems,  fe  rendit  de  Bishcam^ 
le  I4da  moisde67jflit'j/,  à  un  endroit  qui  étoit  à  l'oppoQte  ài^  Adaimûn  Da- 
ra,  où  il  campa.     Il  envoya  aulîi  fecrettement  orJre  de  faire   mourir  les 
trois-cens  Ifmaéliens  qui  étoient  à  Jamalabad ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  un 
Proverbe  parmi  les  habitans  de  Kazv/in  ,  quand  quelqu'un  eft  exécuté  ou 
tué ,  on  Va  envoyé  à  Jamalabad.  Quand  Rocnoddin  vit  que  Hûlacû  II  Khan 
s'approchoit ,  il  le  fit  afTurer  par  un  autre  AmbalTadeur  qu'il  ne  manque- 
roit pas  d'aller  lui  faire  fes  foumiilHons  en  perfonne,  ou  ce  jour-là  ou  le 
lendemain.     Mais  les   plus  déterminés  de  fes  geus   ne  voulurent  pas  lui 
permettre  de  fe  retirer  auprès  des  JVIogoIs ,  comme  il  en  avoit  le  deflein 
Hûlacû  l'ayant  appris ,  lui  ordonna  de  tâcher  d'abord  de  les  adoucir  &  de 
les  gigner  par  de  belles  paroles,  &  de  fe  déguifer  pour  les  quitter,  s'il 
n'y  avoit  pas  d'autre  moyen  de  fe  tirer  de  leurs  mains.     Dans  le  même 
tems  le  Général  Mogol  invertit  la  Place  ,  où  Rocno'ddin  étoit  enfermé 

avec 

(a)  .Ibiilfurag.  ubi  fup.  p.  504,  Î05.  Ahmed    Nighiarifi;.  h'IIerhclot ,  Biblioch.  Orient,  art. 
Ebn  Silobammcd Abcfaljaafar  AlKaz-jiini,  in    IfniacUoun ,  p.  505.  Renaudol,  ubi  fup,  p. 598. 
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avecfes  troupes,&  fit  planter  tout  autour  fes  machines  de  guerre, de  fa-  Sectio» 
çon  qu'il  paroillbit  clairement  qu'il  vouloit  l'emporter  d'aliaut.  Les  If-  ^^.^^• 
maéliens  firent  une  vigoureufe  fortie  fur  les  Mogols,  ce  qui  fournit  '^cJ/"},lf/g 
Rocnodd'm,  qui  félon  les  apparences  étoit  à  leur  tête,  fcccafion  de  fén^oftafem 
rendre  avec  la  famille  auprès  de  Hûlacû,  &.  de  fe  reconnoître  vaflal  du  Billah. 
Grand-Khan.  A  la  première  entrevue,  Rocnddd'm  témoigna  le  plus  vif' 
regret  &  la  plus  fincere  douleur  des  crimes  énormes  dont  il  s'écoit  ren- 
du coupable,  6c  reçut  de  Hûlacû  un  accueil  très- favorable;  ce  que  les  If- 
maéliens  qui  étoient  dans  la  place  n'eurent  pas  plutôt  fu  ,  qu'ils  fe  rendi- 
rent aux  Alogols,  dans  l'efperance  de  recevoir  le  même  traitement.  Les 
détachemens  de  Hûlacû  fe  mirent  de  même  en  pofreffion  de  tous  les  autres 
•J'orts  qui  étoient  dans  cette  partie  du  Pays  des  Ifmaéliens,  fans  faire 
de  perte  confidérable.  Après  avoir  fait  rafer  tous  ces  châteaux ,  Hûlacû 
fomma  le  Commandant  d'-^/  Mût,  qui  paroiflbit  réfolu  de  fe  défendre  juf- 
jqu'à  la  dernière  extrémité  ;  mais  Balgai  Ogûl  s'étant  avancé  avec  un  gros 
corps  de  Mogols ,  il  jugea  à  propos  de  lui  remettre  ce  château  vers  la 
fin  du  mois  de  Dhtilkaada.  Shamfoddhi  ,  Gouverneur  du  Kuheftan ,  rafa 
avec  un  détachement  d'ifmaéliens  par  ordre  de  Hûlaci'i,  cette  place  &  les 
autres  Forterelles ,  dont  les  Mogols  s'étoient  rendus  maîtres ,  &  qui  al- 
loient  à  plus  de  cinquante;  il  n'y  eut  que  Cazdhacub  &  Cajnsbir,  qui  tin- 
rent bon  jufqu'à  l'an  656.  Les  Mogols  accordèrent  la  paix  aux  Grands 
duDeylam,  à  condition  que  tous  leurs  châteaux  &  tous  leurs  Forts  fe- 
•roient  démolis  ;  après  quoi  Hûlacû  mit  fes  troupes  en  quartier  d'hiver 
dans  le  territoire  de  Hamadan,  vers  le  milieu  du  mois  de  Dhulbajja,  & 
fit  conduire  Rocnddd'm  &  fa  famille  à  Kazvvin.  Le  MS.  à'Ebn  Shobnah  du 
Dûdleur  Hunt  porte  que  cette  même  année,  &  non  plutôt,  mourut  Kayk- 
■hofm ,  Sultan  de  Belad  AI  Rûm ,  &  qaJzzo'ddin  Kaykawas  ôc  Rocndddin 
Kilig.  Àrflan  ,  fes  fils,  lui  fuccéderent;  mais  nous  ne  croyons  pas  pou- 
voir adopter  ce  récit ,  étant  contraire  à  ce  que  nous  avons  déjà  rapporté 
fur  le  témoignage  à'/Jbulfeda  &  d'Jbulfaragc.  Selon  le  mjéme  MS.  Ebn 
Shohnah  raconte  qu'^^/  Malcc  Al  Nafcr  Salab'addin  Tufcf,  Sultan  d'Alep 
&  de  Syrie, envoya  le  fils  à' Al  Caniel  fils  d'Al  Adim,d.\QZ  une  magnifique 
fuite,  en  qualité  d'Ambafladeur ,  au  Calife  Mojiafem  Billah  ,  pour  lui  de- 
mander le  Caftan  de  Sultan.  Al  Camcl  n'ayant  pas  réuffi  dans  la  commif- 
fion  dont  il  étoit  chargé,  à  la  fatisfa£tion  de  fon  Maître,  fut  eropoifon- 
né,  fi  l'on  en  croit  notre  Hiftorien  (a). 

L'an  C)ss  de  l'Hégire,  qui  commença  le  19  Janvier  1257,  Al  Alalec  ^/AIMoezz 
Moezz  yj'zzoddin  Aybec ,çremkr  Sultan  Mamluc  Turc  d'Egypte, fut  aflaf-  j-^^^°  ^^c 
fine  par  quelques  Maralucs,que  Shair  Al  Dor  avoit  corrompus,  pour  com-  ^jj  J(,m. 
mettre  ce  crime,  comme  nous  l'avons  dit  ci-deflus.     Selon  quelques  Au-w. 
teurs  de  poids,  il  commença  fon  règne  le  Samedi  29  du  fécond  Rah'i  de 
l'an  648  >  &  fut  tué  par  les  lâches  intrigues  de  Shap-  Al  Dor  le  Mardi  23 
du  premier  Rabi  de  l'an  6$$-    Comme  Omm  Khalcd  on  Shajr  Al  Dor,  qui 

étoit 

(fl)  Ahulfarag.  ubi  fiip.  p.  505-503.  Ahncd    Nighiarid:.  TM  Shohnah ,  ad  ann.  îlejir.  654. 
Ebn  Mohammed  Abd'aljaafar  Al  Kuzwini  ,[n     D'Hcrbelot  &.Eeiiaudot  ,vibi  fup. 
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SECTroN  étoit  d'un  caradlere  impérieux  &  defpotiqus,  ne  vouloit  donner  à  MoezfS 
LVil.  aucune  part  au  Gouvernement,  il  rélbluc  de  la  répudier  &  d'époufer  une 
^'^''f''"'^'^' autre  femme.  Omm  Khaled  l'ayant  appris  voulut  le  prévenir,  &  pour 
Mofhfem  ■■ '^S"^'^  plus  abfolument  elle  Te  défit  de  lui  par  une  mort  violente.  Elle 
Biilah,     ne  jonit  pas  cependant  longtems  du  fruit  de  fon  crime ,  les  principaux 

i-  mv Emirs ,  à  rinftigation  à' Al  Makc  Al  Manfûr  fils  de  Moczz  &  de  fa  mère , 

ayant  mafTacré  Omm  Kbaled,  &  jette  fon  corps  aux  chiens.  Avant  fa  fin 
tragique,  elle:  pila  toutes  fes  pierreries  dans  un  mortier,  &  les  réduifit 
en  poudre ,  pour  qu'elles  ne  tombaflent  point  entre  Jes  mains  de  fes  en- 
nemis, yil  Makc  Al  Manfûr  Nuroddin  AH ,  qui  fuccéda  à  fon  père  Moezz 
à  l'âge  de  quinze  ans ,  fuc  proclamé  Sultan  d'Egypte  le  2j  du  premier  Ra- 
hi  de  cette  année  655,  &  fut  dépofé,  félon  yJl  Makrizï  &  félon  l'Auteur 
de  Y  Al  Jiawda,  le  24.  de  Dhu'lkaada  de  l'an  657.  Ebn  Shobnah  rapporte 
que  le  feu  fe  mit  au  grand  Temple  de  Medine ,  par  la  négligence  de  ceux 
qui  y  étoient  prépofés ,  qu'il  fuc  pendant  quelque  tems  fort  violent ,  & 
confuma  le  toit,  avec  plufieurs  des  chaires,  avant  qu'on  put  l'éteindre. 
Comme  cet  accident  arriva  de  nuit,  on  pur  appercevoir  les  flammes  de 
loin,  ce  qui  remplie  les  JVlufulmans  Arabes  de  frayeur,  parcequ'ils  s'ima- 
ginèrent qu'un  événement  suffi  trifle  &  auffi  imprévu  menajoit  flQa- 
mifme  de  quelque  grand  malheur  {a). 
Hûlacû  Cette  même  année  Hûlacû  envoya  Rocnoddin  Khûz  Shah^  Prince  des  If- 
'^■'^''^'""Vmaéliens  Aflaffins,  à  fa  propre  prière,  à  Caracorom,  où  il  fouhaittoic 
/«ifmaé-  ^^'^jigj.  pQijf  rendre  fes  hommages  à  Muncaca  Khan,  Empereur  des  Mo- 
AirafUns.  goh.  JSIais  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Eokhara,  avec  neuf  de  fes  fujets, 
ik  avec  les  AmbalTadeurs  que  Hûlacû  envoyoit  à  l'Empereur,  qu'il  fie  une 
querelle  à  ces  derniers  &  les  maltraita  de  paroles ,  ce  qui  les  irrita  telle- 
ment qu'ils  firent  un  rapport  très-défavantageux  de  fa  conduite  au  Grand- 
Khan.  Lors  donc  qu'il  arriva  à  Caracorom ,  Muncaca  Khan  refufa  de  lui 
donner  audience ,  lui  envoya  ordre  de  s'en  retourner ,  de  rafer  les  châ- 
teaux de  Cazdhacûb  &  de  Camsbir  où  il  avoit  encore  garnifon ,  &  de  re- 
venir enfuite  à  la  Cour  Alogole,  lui  promettant  un  accueil  plus  favorable 
s'il  obéilToit  pon6luellement.  Rocnoîlâin  partit  donc  pour  Kazwin,  mais 
il  fut  tué  en- chemin  avec  les  Ifmaéliens  qui  i'accompagnoicnt.  Karakaï 
Al  Jabtakîaji,  Général  Mogol,  que  Hûlacû  envoya  exprès  à  Kazwin,  fit 
aufli  maffucrer  .fes  fils,  fes  filles,  fes  fœurs,  en  un  mot  toute  fa  famille. 
On  palTa  encore  au  fil  de  fépée  toutes  les  troupes  des  Ifmaéliens ,  &  entre 
autres  douze  -  mille  hommes,  (*}  qu'on  avoic  aflemblés  fous  prétexte  de 

les 
(/i)  Ahulfarng.  1.  c.  p.  497.  Alulfctl.'xn  El'iiSMji:ûb,Zi\  znn.Ue'jh. 655.  /lhmeJE/?i 
Chron.  ad  ann.Hejir.  555.  7>/,WoVW/>i^/.'wt'i  Tufif.  Al  Jn-jchar.  Aljammb.  D'Herbelot, 
yll  Makrizi.  Al  Emir  AbulMahripnTufef  Bibiioth,  Orient,  art. /W,  p.  479.  Reiiaiidot , 
EbnTarigrilVirdi,  in Mawred'ollat.  Mohani-  ubi  fup.  p^  536. 
wed  Ebn  Ahul  Saiiir  Al  SadtU ,  in  Al  Rawd. 

(*)  Mx.Rcni-Jtirlût  donne  à  entendre  que  ce  corps  n'étoit  que  de  dix-mille  hommes; mais 
il  ne  nous  a  pas  appris  de  quel  Auteur  il  a  tiré  ce  fait,  qui  eft  contr^iire  à  ce  que  rapport3 
Abulfaiag.  (i) 

(i)  T^cn^uiiot,  ubi  ft;p.   p.  JjS, 
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les  faire  paiïer  en  revue  devant  Jivtcubana  Nowayn,  autre  Général  Mo- Section 
gol.     Mais  comme  nous  donnerons  l'Hiftoire  des  Ifmaéliens  ou  AfTaflins  LVII. 
dans  le  Supplément  de  cet  Ouvrage,  il  feroit  inutile  de  nous  étendre  icicah/'h!Je 
fur  l'extirpation  de  ce  peuple  de  Scélérats  (a).  Moftafem 

Jzzo'ddin,  Sultan  de  Natolie,  ayant  envoyé  Tafala  ou  Togar  Balaba ^Bilhh. 
un  de  fes  Mamlucs,  dans  les  quartiers  de  Malatiya  ik  de  Khartabert,pour"^~^ 
y  lever  une  armée  de  Curdes,  de  l'urcomans  &  d'Arabes,  cet  Officiery;,„;/„e 
engagea  à  fon  fervice  Sbarfdddin  Ahmed  fils  de  Bclas ,  du  Belad  Al  Haccar ,  dam  le  '■ 
ôiSharfoddin  Mohammed  R\s  de  Sbeikh  Jdi,  de  Moful,  deux  Coramandans^W/u/r*' 
Curdes  ;  mais  ayant  été  tous  deux  tués,  après  que  le  premier  eut  brûlé  le^{^J^^^*- 
Dimanche  des  Rameaux  le  Monaftere  de  Madhik  ou  Dair  Marik,  en  fe  '^  " 
retirant  du  côté  d'Amed  en  Méfopotamie.  Azzoddln  nomma  pour  com- 
mander à  Malatiya,  un  certain  Ali  Bahader  ,  en  la  place  d'Ebn  Bclas ^ 
à  qui  il  en  avoit  donné  le  Gouvernement.  Ce  nouveau  Gouverneur  fut 
bientôt  chafle  par  Bayefu  Nowayn,  un  des  Généraux  des  Mogols;  mais 
les  habitans  de  Malatiya  lui  ayant  donné  une  fonime  d'argent,  il  tourna 
vers  les  frontières  de  l'Irak,  &  palTa  le  long  de  celles  de  Belad  AI  Rfim. 
AU  Bahader  revint  alors,  &  mit  le  fiege  devant  Malatiya,  dont  les  habi- 
tans refuferent  de  le  recevoir  avec  fes  troupes  Turcomanes  ,  par  la  crain- 
te  qu'ils  avoient  de  BayeJ'u  Nowayn.  Cependant  il  affama  la  ville,  & 
les  Tifferands  &  le  bas  peuple  ouvrirent  les  portes  à  Ali  &  à  fes  trou- 
pes.  Auffi-tôt  qu'il  y  fut  entré  il  fit  publier  que  tous  les  Citoyens ,  tant 
Chrétiens  que  Mahoraétans ,  pouvoient  s'appliquer  en  toute  liberté  à  leurs 
métiers  &  profeffiohs ,  &  qu'il  les  prenoit  tous  en  fa  proteftion.  Mais  le 
lendemain  matin  il  fit  emprifonner  Takhroddin  Ayyaz,  Gouverneur  au 
nom  de  Sultan  Rocn'oddin,  &  fit  mourir  Shahabdddin  AlAred,  après  l'avoir 
fait  promener  par  dérifion  fur  un  méchant  cheval  par  toutes  les  rues  de 
la  ville.  On  attacha  par  fon  ordre- à  Moayyen  Al  Aycad  Bashafi  un  chien 
au  col, &  on  l'obligea  de  parcourir  ainfi  les  principaux  endroits  de  la  ville, 
&enfuite  le  Bourreau  lui  .coupa  la  tête.  Il  fit  infliger  la  môme  peine  à  trois 
Emirs  fils  de  l'Emir  Curde  Shahabdddin  Ayfu,ôi  à  quelques  autres  des  prin- 
cipaux, qui  lui  avoient  été  les  plus  contraires.  La  famine  caufée  par  le  fiege 
fut  horrible,  &  on  n'en  avoit  pas  encore  vu  d'exemple  dans  œs  Pays-là. 
Un  ami  à' ylbulfcirage  lui  aflura.que  pendant  cette  terrible  calamité  une  com- 
pagnie de  femmes  à  Babdûn ,  village  du  difirifl  de  Jubas  &  des  dépendances 
de  Malatiya,  fe  nourrit  de  la  chair  d'un  cadavre;  une  autre  femme  ayant 
fait  cuire  fon  propre  enfant ,  penfa  être  mife  en  pièces  par  fes  voifins  pour 
une  aftion  fi  exécrable,  mais  elle  jura  qu'elle  n'avoit  fait  cuire  fon  enfant 
que  parcequ'il  étoit  mort,  &  qu'elle  avoit  cru  qu'il  valoit  mieux  qu'elle 
s'en  nourrît  que  les  vers.  Mais  on  trouvera  dans  la  fuite  un  récit  plus  cir- 
confl:ancié  de  ce  qui  fe  pafla  en  ce  teras-là  dans  le  Belad  Al  Rûm,  que 
nous  n'avons  que  touché  ici  {b). 

(a)  Ahulfarag.  Hiû.  Dynaft.  p.  508 ,  509.     rient,  art.  Ifinaeliotm .  p.  505.  Remtidot ,  Hift. 
Jibmed  Ebii  Moh.nnmcdAbd^aljaiifar  .-Il  Kiz-     PaUriarth.  Alcxand.  Jacobit.  p.  SPS. 
w/w,  in  mghlma. D'HcrLduh  Diblioth,  0-        {,b)  ALulfarag.  ubi  tup.  p.  509-S12. 
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Skction       II  y  avoic  déjà  du  tems  que  Hâlucû  avoic  conçu  le  deflein  d'aiTiëger 
•LVIl.   Bagdad,  mais  il  l'avoi:  diîlimulé  avec  tout  l'art  donc  un  grand  Capitaine 
Hifloil-c du q{\_  capable; il  fit  faire  tant  de  marcli^s  &  de  contre-marches  à  fon  armée, 
Moft^'fL-m'^'"^'^'  étoit  très -difficile,  fmon  impoffible,  de  juger  de  quel  côté  fondroit 
Billah.      l'orage  ,   dont  il  menaçoit  depuis  fi  longtems  quelqu'une  des  Puillances 
— ^         voifines.  Pendant  que  Tes  troupes  écoient  occupées  à  réduire  les  châteaux 
Hùlacû   qy^  tenoient  les  Ifinaéliens ,  il  envoya  un  Ambafllideur  à  Bagdad  à  Mof- 
marchT  tafeni ^  pour  lui  demander  du  fecours  contre  ces  Aflalîlns  ;  &.  le  Calife, 
pour  Bag-  qui  ne  s'apperçut  point  du  piège  que  le  rufé  Tartare  lui  tendoit,  penchoit 
dsd.         allez  à  lui  accorder  fa  demande.  Mais  les  plus  fidèles  de  fes  Minillres,  qui 
appercevoienc  clairement  les  pernicieufes  vues  de  Hûlacû  ,  ne  voulurent 
jamais  y  confentir:  ils  repréfenterent  à  Mojlafem  que  le  Général  Mogol 
n'avoit  nullement  befoin  de  fon  atîiftance,  &  qu'il  vouloit  feulement  pri- 
ver Bagdad   des  troupes  qui  la  défendoient,    pour  s'en  rendre  plus  aifé- 
ment  maître.  Après  que  HûLuû  eut  dépofTédé  les  Ifmaéliens  de  leurs  For- 
terefles,  il  fit  parler  au  Calife  d'un  ton  plus  fier,  par  la  bouche  d'un  autre 
Ambaffadeur  ;  il  lui  reprocha  même  de  n'avoir  pas  contribué  à  extirper 
les  AffafTins ,  qui  étoient  devenus  des  ennemis  communs,  &  la  pefle  du 
genre  humain.  Pour  le  Vifir  Afoiua}7aio'^(f/;2,  ayant  pénétré  par  le  moyen 
de  fes  émiifaires  le  véritable  deflein  des  Tartares,  il  réfolut  de  fe  fervir  de 
cette  occafion  pour  perdre  fans  reflburce  fon  iNIaîcre  avec  toute  fa  famil- 
le, &  venger  par-là  la  Se£l:e  qu'il  favorifoit,  des  outrages  qu'elle  avoic 
fouff'erts.  Pour  réuffir  dans  fon  perfide  projet ,  il  confeilla  à  Moftajem  de 
licencier  fes  troupes,  comme  lui  étant  inutiles  dans  un  tems  où  il  étoit 
craint  &  refpefté  par  tous  les  Rois  &  par  tous  les  Prjnces  qui  faifoienc 
profelfion  de  l'Illamifrae.     11  ajouta  qu'il  n'avoit  non  plus  rien  à  appréhen- 
der du  côté  des  Tartares ,  qui  paroiflbient  déterminés  à  tourner  leurs  ar- 
mes plutôt  vers  le  Nord  ,  qui  étoit  plus  à  leur  bienféance,  que  vers  le  Midi. 
Le  Calife  j  qui  aimoit  l'argent,  écouta  avec  plaifir  un  confeil  qui  flattoit  fa 
paillon;  &  au-lieu  d'augmenter  les  troupes  qu'il  avoit  fur  pied,  &  qui  al- 
lûient  à  foixante- dix -mille  hommes,  comme  il  àuroit  dû  faire,  il  donna 
ordre  de  les  réformer,  &.  fans  penfer  plus  aux  moyens  de  fe  défendre  il 
fe  livra  entièrement  à  la  joie  &  aux  plaifirs.  Dans  le  même  tems  le  Vifir, 
auquel  le  Calife  avoic  confié  fans  réferve  le  Gouvernement  de  fes  Etats, 
pour  comble  de  trahifon,  difperfa  tous  les  meilleurs  Officiers  des  troupes 
en  des  lieux  éloignés  de  Bagdad  ;  &  donna  avis  en  même  tems  par  un  Ex- 
prés à  HiiLiiii ,  de  la  facilité  qu'il  trouveroit  à  fe  rendre  maître  de  la  ville 
Capitale  &  de  la  perfonne  du  Calife  ,  s'il  faifoit  marcher  fon  armée  de  ce 
côté-là.  Sur  cet  avis,  le  Tarcare  partit  des  environs  de  Hamadan,  dans 
le  mois  de  Shawal,  fans -faire  part  à  perfonne  de  quel  côté  il  vouloit  tour- 
ner, &  tomba  tout  à  coup  fur  l'Irak  Babylonienne,  qui  efi;  la  Province  où 
la  ville  de  Bagdad  efi:  fiiuée.     A  cette  fàcheufe  nouvelle,  les  principaux 
Seigneurs  de  l.î  Cour  allèrent  trouver  le  Calife,  &  lui  repréfenterent  vive- 
meut  qu'il  étoit  tems  qu'il  quittât  fes  débauches,  &  qu'il  penfàt  férieu- 
Tement  à  fes  affaires.  Mais  le  Vifir  empêcha  que  ces  fages  repréfentacions 
ne  firent  leur  effet,  en  difanc  au  Calife  qu'il  ne  couroic  aucun  nfque, 

que 
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que  quand  même  les  Tartares  &  les  Mogols  feroienc  entrés  dans  la  ville,  Section 
les  femmes  &  les  enfans  feiils  feroient  en  état  dcjes  affommer  tous  à  coups  ,hy.^\ 
de  pierre  de  defflis  les  terralTes  de  leurs  maifons.     Cependant  les  Grands  ojufht^e 
l'ayant  confulté  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  une  conjon6lure  aufli  criti-  Moilafem 
que,  il  leur  répondit  que //w/i^cM  ne  fe  contenteroit  pas  à  moins  qu'ils  ne  lui  Billah. 
remiffent  tous  leurs  tréfors ,  leurs  joyaux,  leurs  habits  fomptueux,  leurs  '"" 

efclaves,  leurs  mulets,  leurs  chameaux  ,  en  un  mot  tout  ce  qu'ils  avoienc 
de  précieux:  ils  ne  doutèrent  plus  alors  qu'il  n'eût  obtenu  de Hûlacû da  bon- 
nes conditions  pour  lui-même, en  livrant  fon  Souverain  &  fes  concitoyens 
aux  Tartares.  Le  Cahfc  cependant  ne  laiflbit  pas  encore  de  l'écouter ,  & 
il  envoya  divers  prélëns  au  Général  Mogol,  pour  lui  marquer  qu'il  étoit 
difpofé  à  s'accommoder  avec  lui.  Mais  comme  ils  ne  parurent  pas  aife'z 
confidérables ,  Hûlucû  les  renvoya  avec  indignation ,  ik  demanda  qu'on 
envoyât  inceflamment  à  fon  camp  le  Vifir  ou  le  Dowaidar ,  ou  Soliman. 
Shah  ;  mais  aucun  des  trois  ne  voulut  fortir  de  la  ville  nonobftanc  les 
ordres  du  Calife  ,  deforte  que  ce  Prince  fe  vit  obligé  d'envoyer  Ebn  /Il 
^wwzi  &  Ebn  Mohajo'ddin  en  qualité  de  Plénipotentiaires  à  Hûlacû  ,  mais 
ils  étoient  incapables  d'exécuter  la  commifiion  dont  ils  étoient  chargés. 
Toutes  les  efpérances  de  paix  étant  ainfi  évanouies,  //«/««<  détacha  un 
puiflant  corps  fous  les  ordres  de  Bayeju  Nowayn  ôc  ds  Sitnjak  Nawayn^ 
pour  fe  rendre  à  Bagdad  par  Arbel,  pendant  que  lui-même  avec  le  gros 
de  l'armée  s'avança  par  la  route  de  Holwan  jufqu'aux  portes  de  cette  Ca- 
pitale. Le  Calife,  qui  s'étoit  laifTé  tromper  pendant  fi  long-tems  par  fon 
Vifjr,  commençoit  à  fentir  la  grande  faute  qu'il  avoit  faite,  en  écoutant 
les  pernicieux  confeils  de  ce  perfide  Miniftre  ;  &  ayant  eu  avis  que  Bayeju 
Nowayn  avoit  déjà  pafl'é  le  Tigre  ,  &  étoit  campé  fur  le  bord  occidental 
de  ce  Fleuve  ,  il  chargea  le  Do-jjaidar  d'affembler  toutes  les  forces  qu'il 
pourroit ,  &  d'obferver  les  mouvemens  des  Alogols.  Pendant  que  les  cho« 
fes  étoient  dans  cette  fituation,  Ayhec  Al  Halebi^  un  des  Emirs  du  Calife, 
tomba  entre  les  mains  d'un  parti  des  ennemis,  &  fut  mené  à  HiVmil  ^(\\ii 
lui  accorda  la  vie,  à  condition  qu'il  lui  donneroit  un  expofé  fidèle  de  fétac 
des  affaires  dans  Bagdad.  Ayhec  ayant  conduit  l'armée  Mogole  jufques  fous 
les  murs  de  cette  ville,  il  écrivit  à  fes  amis ,  leur  difant:  „  que  n'étant  pas 
,,  capables  de  réfiller  à  la  grande  puifTance  de  Hûlacû,  il  les  conjuroit  de 
„  fe  rendre  ".  Ils  répondirent  à  la  Lettre  de  l'Emir  en  ces  termes  :  „  Qui  eft 
„  tiûlacû,  &  quelle  efl  fa  puiffance,  pour  qu'il  ait  la  témérité  de  faire  la 
„  guerre  à  la  Maifon  des  Abbafiîdes?  Leur  Empire  vient  de  Dieu  feul,  & 
„  il  n'eft  point  de  Prince  par  conféquent  qui  puiiïe  réuflir  à  le  renverftr. 
„  Si  Hûlacû  avoit  aimé  la  paix,  il  ne  feroit  jamais  entré  dans  les  Etats  du 
„  Ca!ife,ni  ne  les  auroit  ravagés.  Si  cependant  il  la  fouhaitede  bonne  foi, 
„  qu'il  s'en  retourne  à  liamadan  ,  &  nous  folliciterons  le  Dcxaidar  d'obte- 
.,  nir  du  Calife  le  pardon  du  crime  énorme  qu'il  a  commis".  L'Emir  /Jy- 
hec,  ayant  montré  cette  réponfe  à  Hûlacû  ,  ce  Ccnquérant  fe  moqiîa  de 
leur  fimplicité  &  de  leur  foiblefle,  fâchant  bien  que  dans  peu  il  décideroità 
la  pointe  de  l'épée  la  querelle  entre  lui  &  JSioJlnfcm,  que  la  uahifon  de 
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Section  fon  Villr  avoit  réduit  prefque  à  la  dernière  extrémité,  fans  lui  laifTer  de 
^17\^•   rellburce  (a). 

CaUfatde  ^^  DovùdidaY  ,  voyant  que  la  ville  étoit  fur  le  point  d'être  inveflie  par 
Moftafeml'^s  Mogols,  le  polla  à  Taakûba;  mais  pour  obferver  leurs  mouvemens  de 
Billah,      plus  près  ,  il  alla  camper  dans  un  endroit  qui  étoit  vis-à-vis  du  Camp  de 

T' T  Bayeju  Noivay?:.  Ayant  enfuite  eu  avis  qu'un  corps  de  Tartares,  lous  les 

âti  Calife  ordres  de  Sunjak  Nowayn,  écoit  arrive  a  Anbar,  il  mena  (es  troupes  de  ce 
eji  défaiie  côié-lj,  attaqua  les  ennemis  &  les  mit  en  fuite.  Mais  Bayeju  Nozv.iyn  ,qui 
/«'•  /«      s'avança  h  la  tête  de  fes  gens ,  obligea  les  fuyards  de  retourner  à  la  char- 
Mogols.  gg^  ^  après  un  combat  opiniâtre  &  fanglant  il  défit  entièrement  l'armée 
du  Calife.  La  plupart  des  Mufulmans  périrent  dans  l'aftion&dans  la  pour- 
fuite,  &  il  n'y  en  eut  qu'un  très -petit  nombre  qui  fe  fauverent  à  Bagdad 
avec  le  Dowaidar.  Tel  efl  le  récit  d'Ahiilfaragc.  Mais  Kbmdemir,  Hiflorien 
Pcrfan  ,  rapporte  les  particularités  fuivantes.    Hûlacû  ayant  détaché  Sûjû-, 
jak  &  Mangû,  avec  un  nombre  confidérable  de  troupes  qui  avoient  pris 
le  chemin  du  défert  pour  s'approcher  de  plus  près  de  Bagdad ,  le  Calife 
envoya  deux  de  fes  OfEciers-Généraux  ,  nommés  Fathoddin  &  Mojiaho'd- 
dm ,  à  la  tête  de  dix-mille  hommes ,  pour  aller  reconnoître  les  ennemis.  Ces 
Généraux  trouvèrent  les  Mogols  campés  le  long  d'un  bras  du  Dijlat,  ou 
l'igre ,  &  les  attaquèrent.  Les  deux  armées  combattirent  auprès  de  ce  fleu- 
ve pendant  tout  un  jour ,  fans  que  l'avantage  demeurât  à  aucun  des  partis. 
Mais  les  Mogols  travaillèrent  toute  la  nuit  fuivante  à  couper  une  des  digues 
de  l'Euphrate  ,  proche  duquel  l'armée  du  Calife  étoit  portée,  deforte  que 
prefque  tous  ceux  qui  la  compofoient  fe  noyèrent  ou  périrent  par  l'épée 
des  Tartares.    Mojiahoddhi  fe  fauva  à  grand'  peine  lui  feul,  &  retourna  à 
Bagdad,  &  le  Calife  ne  fut  pas  plutôt  fon  arrivée,  que  n'ayant  encore  rien 
appris  de  la  défaite  de  fes  troupes,  il  s'écria  par  trois  fois,  Dieu  fait  loué! 
Mojiaho'ddin  efl  en  bonne  fanté  (b). 
Hùlacù       La  6s6.  année  de  l'Hégire,  qui  commença  le  8  de  Janvier  1258,  efl  de 
"l^'^^^'^o^  venue  mémorable  dans  tous  les  fiecles  fuivans  par  la  grande  révolution  qui 
Bw'id     ^rfi^'"»  j  révolution  qui  fut  moins  l'effet  de  la  puiiïance  d'un  ennemi  écran 
^     *    ger,  quoique  très -formidable,  que  des  pernicieufes  intrigues  d'un  ennemi 
domellique.    Pendant  que  les  troupes  du  Calife  s'avancèrent  pour  aller  au 
devant  des  Tartares,  qui  avoient  pris  la  route  du  défert  pour  s'approcher 
de  Bagdad ,  Hûbcit  lui-même  arriva  avec  le  gros  de  fon  armée  par  la  route 
deHoKvan,  &  parut  tout  à  coup  aux  portes  de  cette  Capitale.    Tous  les 
détachemens  l'étant  venus  joindre,  il  invertit  la  place  vers  le  milieu  du 
mois  de  Moharram  ,  deforte  que  cette  grande  ville  fe  trouva  a(f  égée  dans 
le  tems  que  les  habitans  de  tous  les  ordres  y  penfoient  le  moins.  Ce  fiege 
dura  deux  mois  (*)  fans  que  le  Calife  s'en  fût  prefque  apperçu,  car  il  con- 

ti- 

(rt) /^J;////;-^^.  ubirup.p.  515-S17.  D7fo-«        {J>)  Abulfarag.  \.  c.  p.   517,  Kbondcmir. 
l>e/o!,  BMioih^Orknt.  an.  MjjlaJ'e/uBiMj,    D'/Zerùelot,  BMioth.Onent.  p.  629. 
p.  (29. 

(*)  Nous  avons  fuivi  [ci  Kbondemir ,  traduit  par  Mr.  D'IIerheht  ;  car  félon  Abulfara^t 
le  fiege  de  Bagdad  dura  à  peine  trois  femaines  (i). 

(l)  KJiiHitmir.  D'Htrkiat ,  Bibliothi   Oiicnt.  p    5:p,  «30.  ^lii'f.:ri<^.  Xlbi  fup.  p.  5>7-Siîi. 
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tinua  toujours  dans  Tes  débauches,  fans  prendre  aucune  connoifTance de  Tes  ' 
affaires.  Les  Perfans ,  pour  exprimer  l'état  où  fe  trouvoit Bagdad ,  &  la  fé-  ^Lvn* 
curité  dans  laquelle  Tes  habiuns  vivoienc,  difent  que  le  four  s'y  chauffoit  H'Jloirc'lu 
fo'ir  â?  matin  à  lordinatre.  Hûlacû  fit  élever  du  côié  oriental  de  la  ville  un  ^''^'f^t'le 
Siha,  ou  haute  muraille,  fortifiée  d'une  profonde  tranchée;  &  Biîka  Timûi\  ^'^.^^^^^^ 
Suujak  Noïvayn  &  Bayeju  Nowayn  en  firent  autant  du  côté  de  l'occident' 
deforte  qu'ils  tirèrent  une  ligne  parfaite  de  circonvallation;  les  IMogols  plan- 
tèrent alors  leurs  She-pau  &  leurs  Ho -paie,  ou  leurs  Machines  à  lancer  des 
pierres  &  des  feux ,  auffi  bien  que  leurs  autres  machines  de  guerre ,  autour 
de  la  ville,  &  les  firent  jouer  contre  les  murailles  le  22  de  Moharram , puT 
auquel  le  fiege  commença.  Quelque  peu  inilruit  que  le  Calife  fût  de  la  dé- 
.plorable  fituation  où  il  fe  trouvoit  ,  il  envoya  par  le  confeil  de  fes  princi- 
paux Courtifans  le  PrëQdent  du  Divvan  &  Ebn  Darmis ,  avec  des  prcfens  à 
Hûlacû ,  pour  lui  faire  fes  foumilHons.  Mais  comme  ces  préfens  écoicnt  peu 
confidérables,  parceque  Mojlafem  s'imagina  que  s'il  les  faifoit  plus  lichcs 
on  les  regarderoit  comme  une  marque  de  crainte,  ils  furent  très-froidement 
reçus , //«/flcw  ayant  demandé  d'un  ton  d'autorité,  pourquoi  le  Dowaidar  & 
Soliman  Shah  n'avoient  pas  eu  ordre  de  le  venir  trouver?  En  attendant  ce 
Général  poulfa  fes  attaques  contre  cette  partie  de  la  ville  où  étoit  la  Tour 
d'Jl  Jjeinij  c'eft-  à-dire  la  Tour  Perfienne  ;  Ti)mîr  hilka  poufia  les  fiennes 
du  côté  occidental ,  proche  du  Jardin  potager,  &  Sunjak  Nowayn,  foutenu 
àeBayeju  A^ozi'avjz,  attaqua  le  quartier  où  étoit  \'HQpïva.\  /Jl  /Jâtidi.  Le  .Chef 
du  Divvan  &  Ebn  Darnus  étant  revenus,  firent  rapport  de  l'accueil  froid 
que  Hûlacû  leur  avoit  fait  ;  ce  qui  détermina  le  Calife  à  envoyer  le  Vifir 
Alkavii  au  Camp  des  Mogols  ,  accompagné  de  fes  deux  fils  &  de  plufieurs 
de  fes  amis.  Quand  il  y  arriva ,  le  Prince  Tartare  lui  dit  que  lorfqu'il  étoic 
encore  à  Hamadan ,  il  fe  feroit  contenté  que  le  Vifir ,  ou  le  Dowaidar  ou  So- 
liman Shah  fuffent  venus  le  trouver ,  mais  qu'aujourd'hui  les  chofes  étant  fur 
un  tout  autre  pied,  il  entendoit  que  ces  trois  Minières  enfemble  fe  rendif- 
fent  auprès  de  lui.  Les  Mogols  ayant  ôté  aux  habitans  &  à  la  garnifon  de 
Bagdad  tout  moyen  de  fe  fauver  par  la  voye  du  Tigre,  &  s'étant  rendus 
maîtres  de  la  muraille  le  26  de  Moharram,  cette  Capitale,  avec  toutes  les 
richeffes  qui  y  étoient,  fe  vit  dans  un  danger  imminent  de  tomber  entre 
leurs  mains.  Qiiand  tout  fut  prêt  pour  donner  l'alfaut ,  Hûlacû  en  fit  don- 
ner avis  à  tous  les  fujets  du  Calife  par  un  billet  Arabe,  que  fes  Archers 
jetterent  attaché  à  une  flèche  dans  la  ville,  qui  portoit:  „  que  les  Grands, 
„  les  Defcendans  d' Ah,  les  SavaDs(*),& enfin  tous  ceux  que  l'on  trouve- 

„  roit 

(*)  Àbtilfarage  dit  que  les  Savans  qui  fleurirent  dans  les  Etats  Mufulmans  ,  fous  le 
Califat  âe  Mofiafa/i  Bil/ab ,  furent  les  fuivans. 

I.  Jewaloddin  ou  Jamnloihiiu  l':hn  ^11  Kofli,  Auteur  de  l'Hiftoire  des  Médecins,  né  l'an 
de  l'Hégire  s63  à  Koft  ou  Coptos,  ancienne  ville  de  la  Haute  Egypte,  que  les  Auteurs  Ara- 
bes appellent  Àl  Said.  Son  père  étant  allé  s'établir  au  Caire  ,  il  v  apprit  à  lire  &  à  écri- 
re, &  y  fut  inftruit  dans  les  Belles-Lettres.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Alep,  où  il  contracta  une 
liaifon  intime  avec  l'Einir  Al  Mahnûn  /ilKafri;  il  y  fit  auiïi  connollFance  avec  pliifu-urs 
Savans,  dont  la  converfation.&  les  difpute^,  auxquelles  il  afllftoit  régulièrement,  lui  fu- 
rent très  utiles,  &  contribuèrent  à  le  perfeftionner.  Après  la  mort  de  l'iimir  /UJM.viiiiin, 
il  mena  une  vie  retirée,  jufqu'à  ce  (i^x'jii Mtlc:  Al  lyuahey  le  choilit ,  fort  contre  fon 

in- 
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Section  ,,  roic  fans  armes  quand  il  entreroit  dans  la  ville,  feroient  épargnés  avec  — 
LVLL  jj  leurs  familles  &  leurs  biens".   Le  Doiiauîar  &  Soliman  Shjh ,  accompa- 

mifcdu  es 

Califat  de  ° 

Moflafem  inclination  ,  pour  avoir  la  direftion  des  importantes  affaires  du  Diwan.  Ce  Prince  ëtant 
Billah.  mort,  il  fe  relira  du  Diwan  ,  s'enferma  cliez  lui,  &  s'y  appliqua  fi  entièrement  à  l'étude 
r_  &à  la  méditation,  qu'il  ne  fe  montroit  prefque  point.  Cependant  /Il  Alalcc  Al  Aziz  lui 

conféra  la  Charge  de  Vifir  en  633,  dont  il  remplit  les  fonftions  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  13  du  mois  de  Ramadan  ,  de-  l'année  646;  dans  le  teins 
qw'.Il  àJa'cc  .-Il  Najh-,  fils  A' .il  Ma'cc  Al  Aziz,  remplilToit  le  Trône  d'E;g7pte. 

2.  Nopnocldin  Al  Nakhjiwani ,  célèbre  Philofophe,  très-verfé  dans  prefque  toutes  les 
parties  de  l'ancienne  Littérature.  Après  avoir  étudié  la  Philofophie  dans  fa  Patrie,  il  s'é 
tablit  dans  la  Capitale  de  Belad  Al  Rùm  ,  où  par  fon  mérite  dillingué  il  parvint  aux  plus 
grands  honneurs  ;  mais  dégoûté  des  embarras  &  du  tumulte  de  la  Cour  il  fe  r-etira  à 
Alep  ,  où  il  ne  fortoit  gueres  ,  mais  reçut,  tant  qu'il  vécut,  un  grand  nombre  de  vi(i- 
tes  ,  étant  d'un  caraftere  fort  fociable.  11  étoit  de  la  Sefle  de  ceux  qui  foutiennent  la 
Métempfychofe  ,  enfeignée  par  l'ybtigore.  Il  publia  des  obfervations  (ar  V yl l  Asbarae 
d'&l/i2  Stna,  &  une  efpece  de  Commentaire  fur  cet  Ouvrage.  Il  releva  aufli  plufieurs  er- 
reurs dans  la  Logique  ôCAl  Afdal  Al  Kbrrj.'auii ,  intitulée  .-//  Caibf.  Nojmodâin  étoit  natif 
de  Nukhibi-ivan,  une  des  principales  villes  de  l'Arménie  Majeure,  dans  la  Province  d'Ad- 
hcrbijan  :  on  en  parle  comme  d'un  homme  également  diflingué  par  fa  dodrine  &  par  fa 
piété:  Il  acheva  fes  obfervations  fur  la  Logique  d'£te  Sitia,  vers  l'an  650  de  l'Hégire. 

3.  'Ibéodorc  d'Anthcbe  ,  Chrétien  Jacobite  ,  qui  acquit  à  Antiochc  une  grande  connoifr 
fance  des  Langues  Syriaque,  Latine  &  Arabe;  il  étoit  aiiffi  Médecin  &  très-  habile  dans 
les  Sciences.  11  lut  à  Moful  ^'JtzCaïualo'ddin  Elm  Tuua  les  Ouvrages  à',ll  Farahi  &  à'Ebii 
Sina,  E'/c/ide  &.  V  AJma.-^efle  de  PtolUiiée ,  &  retourna  enfuitc  à  Antioche,  fa  patrie;  mais 
il  revint  bientôt  à  Moful,  pour  profiter  des  inflruftions  à'r,hn  Tunes.  Après  s'y  être  per» 
fectionné  dans  les  Mathématiques  &  la  Philofophie,  il  alla  étudier  la  Médecine  à  Bagdad, 
&  acquit  par  une  application  infatigable  une  grande  connoiflance  de  cet  Art.  De  Bagdad 
il  fe  rendit  à  la  Cour  d'.y/rto'c/a'/n, Sultan  Selgiucide  de  Belad  Al  Rùm,  dans  la  vue  de  de- 
venir ÏMédecin  de  ce  Prince;  mais  ayant  été  reçu  fort  froidement,  il  pafTa  en  Arménie^ 
pour  fervir  en  cette  qualité  Qonflantin,  perc  du  Roi  Haiem.  Ne  trouvant  pas  dans  ce  Pays- 
là  l'encouragement  qu'il  efpéroir,  Théodore  vint  à  la  fuite  d'un  Amballadeur  à  Conftanti- 
nople.  L'Empereur  Latin,  qui  fut  inftruit  de  fon  mérite,  le  combla  de  préfcns  &  d'hon- 
neurs, &  lui  donna  les  revenus  de  la  petite  ville  de  Camabi  ou  Cawabia,  avec  ceux  de 
fon  territoire-.  Se  trouvant  à  fon  aife,  le  defir  de  revoir  fa  patrie  &  fes  amis  lui  fit  pren- 
dre la  réfolution  de  retourner  à  Antioche  ;  mais  n'ayant  pu  obtenir  fon  congé  de  l'Empe- 
reur, il  profita  de  l'abfence  de  ce  Prince,  qui  étoit  engagé  dans  une  expédition  du  côté 
de  l'Occident,  s'embarqua  avec  fes  domefliques  &  tout  fon  bien,  &  rit  voile  pour  Acca. 
Mais  il  n'avoit  pas  été  longtems  en  mer  ,  qu'un  vent  contraire  l'obligea  de  relâcher 
dans  le  port  d'une  ville  où  l'Empereur  fe  trouvoi  en  pcrfonne.  L'ayant  appris,  il  prit 
du  poifon  qu'il  portoit  avec  lui,  par  honte  d'avoir  pris  h  fuite  fans  la  pcrrailîîon  de  fon 
bienfaiteur  ,  plutôt  que  par  crainte  ,  puifqu'il  n'y  a  pas  d'apparence  que  PEmpereur  eût 
puni  un  fi  habile  Médecin  de  mort. 

4.  Mafùd  de  Bagdad,  appelle  comumnément  Ebn  Al  Kafs.  Médecin  ordinaire  &  un  des 
principaux  Favoris  du  Calife  Moflafem  Billah.  Après  la  prife  de  Bagdad  par  les  Tartares, 
il  mena  une  vie  fort  retirée  jufqu'à  fa  mort,  ne  fe  montrant  guère  en  public,  &  ne  for- 
tant  prefque  point  de  chez  lui. 

5.  Cars  Al  Neinat  Abu  iVafr ,  fils  de  Mafiid  de  Bagdad,  étoit  un  homme  d'un  vade  fa- 
voir,  &  un  excellent  Géomètre.  Il  étoit  fluet  &  valétudinaire,  cependant  en  buvant  tous 
les  jours  copieufement  de  la  ptifane,  &  en  obfervant  un  grand  régime,  il  parvint  à  un 
Sge  afiez  avancé. 

6.  Ifa  de  llagdnd  ,  célèbre  Médecin,  nommé  communément  Ebn  Al  Kafis  Al  Khativi, 
p-;roît  avoir  été  d'un  tempérament  colère,  félon  Abulfarag.-.  Difputant  un  jour  avec  cet 
Hillorien  ,  Ifa  prétendit  prouver  par  l'Ecriture  que  la  Nuit  a  précédé  le  Jour ,  comme  le 
j)rétendent  les  Syriens  ,  Mn^fe  difant  en  termes  clairs  que  le  Soir  &  L  Mitin  furent  le  prt- 
'.nier  jour.  L'Iiillorien  Arabe  répondit ,  que  bien  loin  que  ce  paJage  favorifàt  l'opinion 

d'//à, 


HISTOIRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  II.        689 

g'nés  d'une  nombreufe  fuite  de  Grands  ,  vinrent  alors  le  trouver     félon  fcs  Section 

or-  l-VlL 

,,rr      •.   r  •/■  •     1.     r,  .  .    I  »     ^  .      .  .,  Hifîûin'du 

0  //.'/,  Il  nifoit  direftement  contre  lui,  le  mot  de  Soir  n  emportant-Ià  autre  chofe  que  la  Ct/iifitf  de 
fin  du  jour  précédent.  A  quoi  [fa  fe  contenta  de  répondre  avec  quelque  émotion  :  „  C'eit-  Moitafein 
„  là  cependant  l'opinion  de  toute  votre  Seûe,. comment  donc  avcz-vous  la  hardielTe  d'en-  Biliali. 
,,  treprendre  de  prouver  qu'ils  font  tous  dans  l'erreur"?    Abulfurage  lui  répliqua  fur  le  ■, 

champ  :  ,,  Quant  à  moi  je  fuis  les  Grecs  fur  cet  article;  quoique  l'on  puifTe  dire,  pour  ex- 
„  cufer  les  Syriens,  que  comme  leurs  mois  font  Lunaires,  &  commencent  avec  la  nouvel- 
,,  le  Lune ,  qui  paroît  d'aborci  le  foir  &  non  le  matin ,  ils  fixent  au  commencement  de  la 
„  luiit  celle  de  leurs  époques ,  comme  le  font  les  Hcibreux  &  les  Arabes  par  la  même  rai- 
,,  fon".  Le  Père  à'ifa  étoit  auffi  un  habile  Médecin,  qui  éleva  fon  fils  dans  fon  Art: 
jeune  encore  Ifa  mit  dans  la  Bibliothèque  du  Collège  d'///  Maflanferiyt  une  Copie  peu 
exafle  du  Cznow  iC Ebn  Sinu  ,  qu'il  avoit  faite  lui-même;  mais  il  la  revit  &  la  corri^^ea 
enfuite,  pour  que  fa  mémoire  n'en  fouffiît  point  après  fa  mort.  Il  parvint  à  une  extrême 
vieillefTe. 

■  1.  Takidd'Hn  Al  Rafaiiii ,  connu  fous  le  nom  à'F.hn  AI  Khnttah ,  très-célebre  dans  fa 
profefllon  ,  fut  Médecin  du  Sultan  Cay,tfboddiii  ,  &  du  Sultan  /Izzodclin  fon  fils.  Ces 
Princes  l'honoroient  extraordinairemcnt,  le  tr?.itoientà  tous  égards  comme  leur  égal,  lui 
afîîgiierent  de  gros  p.ppointemens  ,  &  l'admirent  dans  leur  familiarité  ;  deforte  qu'il  jouit 
pendant  long-tems  d'une  profpérité  fuivie  fous  leur  proteiîtion. 

•  8.  Sbarfo'dJin  Ebii  Al  Rabubl  &  Jemalo  ddin  ioKi  frère  ,  tous  deux  Je  Damas  ,  firent 
aulïï  une  figure  très-diflinguée  en  ce  tems-là.  Sbarfoddht  excelloit  dans  la  théorie  de  la 
Médecine,  &  s'appliqua  à  inlTiruire  les  jeunes  gens  dans  les  principes  de  cet  Art.  Jema- 
loddiii  fe  rendit  fameux  par  fon  expérience  ,  &  par  fes  fuccés  dans  la  pratique.  Ahulf'a- 
ra^c,  qui  vifita  avec  lui  plufieurs  malades  dans  l'Hôpital  à^Al  Niiii  à  Damas,  dit  que 
c'étoit  un  homme  d'un  très-aimable  caraiStere  ,  &  qu'il  n'avoit  jamais  vu  de  Médecin- 
plus  expert.  Cet  Hiftorien  rapporte  aulll  que  Sbnifo'd.lin ,  qui  avoit  un  fort  grand  nom- 
bre  de  difciples,  fit  des  Notes  &  un  court  Commentaire  fur  le  Canon  d'Ebn  Si'na,  qu'il 
n'avoit,  dit-il,  pas  lu, 

9.  Bedro'Jdiii ,  fils  du  Cadi  de  Baalb:c,  très-célebre  Médecin,  Auteur  d'un  petit  Trai- 
té fur  les  Cordiaux,  &  fur  les  Remèdes  qui  égayent ,  adapté  à  toutes  Ijs  Conftitutions. 
Dans  cet  Ouvrage  qui  a  pour  litre  Mofarrcb  Al  Nnfi  ,  c'eft- à-dire,  réjoiiijjant  Faine ,  il 
reprend  Al  R^jyis,  \s  pr.micr  Dpélciir,  qui  eft  Ebn  Si/ia,  d'avoir  mis  la  Coriandre  au  nom- 
bre des  remèdes  qui  raniment  les  efprits  &  fortifient  le  cœur  ;  cette  plante  ne  produifanc 
point  félon  lui  ces  falutaires  effets. 

■  10.  Nnf.fo' ddaida  Al  Diimbli ,  Chrétien  Mclchite,  connu  généralement  fous  le  nom 
d'Ai.'i  Taïih  ,  le  principal  Médecin  dont  le  Tartare  HiHaai  fe  fervoit,  au  rapport  d'/5- 
bulfttvage. 

11.  Al  Mo'mafck  Takùb  Al  Dimshhi  Al  Sainûri,  ou  Mozv/iffccjacrjh,  Samaritain  de  Da. 
mas ,  Médecin  d'une  grande  fagacité  ,  &  très-heureux  dans.fa  pratique.  Il  étoit  cepen- 
dant fi  avare,  qu'il  refufoit  de  donner  des  leçons  à  ceux  qui  venoient  des  Pays  étran- 
gers pour  profiter  de  fes  inUrudions,  ava-nt  que  d'avoir  fait  marché  avec  eux;  ce  qui 
inarquoit ,  dit  Ahilfarage  ,  une  baflelFe  d'ame  bien  contraire  aux  fcntimens  généreux 
G'un  cœur  bien  placé. 

12.  Nojnio'ddin  Al  DimshU    nommé  aufl!  ;Tfo;  Al  Lamûdi,  qui  fut  Préfident  du  Diwan  ■ 
&  élevé  à  la  Dignité  de  Vifir.    11  palfoit  à  jufte  titre  pour  un  des  hommes  les  plus 
fiwans  &  les  plus  vertueux  de  fon  tems  ;  mais  il  excelloit  principalement  dans  l'Arith- 
Hiélique  &  dans  la  Géométrie,  qu'il  avoit  cultivées  avec  fuccès  dans  fa  jeunelF;. 

J3.  Azzo'ddin  l'yVveugle  mérite  auffi  une  place  parmi  les  homuies  illuftrcs,  qui  paf- 
fcrcnt  pour  être  les  plus  grands  ornemens  du  fiecle  dans  lequel  il  vivoit.  11  polfédoit 
parfaitement  toutes  les  parties  de  la  Philofophie,  &  toute  la  Littérature  Arabe.  Il  a- 
voie  la  mémoire  fî  bonne  ,  &  l'imagination  fi  vive  ,' qu'après  qu'on  lui  eût  lu  les  fis 
premiers  Livres,  à'EucUda,  il  fut  en  état  d'en  décrire  toutes  lei  figures,  quoiqu'il  fl^t 
aveuglé,  &  d'en  démontrer  toutes  les  propofitions  (i> 

(i)  v4«//ar,y.  Hift.  Dynaft.  p.  52o-5i«,  D'Hcrhht  ,  lii'ûlioih.  Orkot.  Art.  KjI^.w«»  ,  p.  «59, 
Tiie  eti.-.m  ciind.  y.  7J3  ,  iczi?  &(f. 
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Sectiok  ordres  ;  mais  il  permit  au  Calife  lui-même,  Mon  yJbulfamge ,  de  demeurée, 
I-VII.    (j;jns  le  Palais  Impérial,  ou  de  fe  retirer  dans  le  camp  des  Tartares  («). 
o'ff''"  f     Le  Vifir  Alkami  ayant  été  conduit  à  la  tente  de  \' Il  Khan,  c'efl  le  titre 
Moftafem  ^^'^  portoit  Hûlacû ,  ce  Prince  le  reçut  gracieufement,  lui  accorda  à  lui  &  à 
Biliah,      les  enfans  la  liberté,  mais  il  retint  prifouniers  tous  les  autres,  quil'avoienc 
fuivi.    Le  Dowa'ular  retourna  dans  la  ville,  <k  ayant  voulu  fe  fauver  le  len- 
demain, il  fut  tué.   Enfin  Bagdad  étant  fatis  défenfe,  parceque  les  Mogols 
s'étoient  emparés  des  murailles  ,  Hûlacû  donna  un  affaut  général  le  4  du' 
mois  de  Safar ,  &  entra ,  prefque  fans  réfiltance ,  dans  la  ville  avec  ioa  ar- 
mée viftorieufe  (b).  ... 
Le  commun  peuple  de  Bagdad  avoit  d'avance  fait  fes  foumiflions  à  //a- 


Bagdad. 


fait  mou- 
rir le  Cali 
fe  Mofîa- 
fein  Bil- 
iah d'une 
maiiicre 
barbarCi 


Le  Ccnâ- 

■al Mogol  i^i;{i^  &  lui  avoit  député  Sharfoddin  Al  Maraghi,  &.  Shahabd ddin  Al  Zen- 
cnni  pour  l'aflurer  de  Ton  obéiflance,  deforte  que  le  Calife  fe  trouva  aban- 
donné de  tous  fes  fujets,  &  réduit  à  la  trifte  néceffité  de  demander  à  Hû' 
lacû  la  permillion  de  fe  rendre  auprès  de  lui.  Sa  demande  lui  fut  accor- 
dée, mais  on  l'arrêta  pendant  quelque  tems  avec  fa  famille,  par  ordre  de 
Hûlacû,  à  la  porte  de  Calwad.Le  Prince  Mogol  étant  forti  peu  après  pour 
vifiter  le  Palais  Impérial,  Mojlafein  fe  préfcnta  devant  lui,  avec  des  va- 
fes  où  étoient  les  pierreries  &  tous  les  joyaux  d'un  prix  ineflimable  que 
fes  ancêtres  avoienC  accumulés  pendant  une  longue  fuite  d'années,  que 
Hûlacû  fit  diflribuer  aux  principaux  Officiers  de  fou  armée.  Le  ioir  le 
Conquérant  retourna  à  fa  tente,  &  on  lui  amena  alors  toutes  les  femmes 
du  Calife  &  de  fes  fils,  au  nombre  de  feptcens,  avec  trois-cens  EunU' 
ques ,  qui  étoient  à  leur  fervice.  Le  Calife  étant  ainlî  tombé  entre  les 
mains  des  Tartares ,  Hûlacû  fut  quelque  tems  indécis  fur  ce  qu'il  feroit  de 
lui  ;  enfin  on  réfolut  de  le  coudre  dans  un  fac  de  cuir  (*) ,  de  de  le  faire 
traîner  par  toutes  les  rues  de  la  ville;  ce  qui  fut  exécuté,  &  il  expira  en 
peu  de  tems.  D'autre?  prétendent  que  lui  &  fes  fils  furent  foulés  aux 
pieds  (f  )  par  l'armée  des  Mogols.  Abulfarage  dit  feulement ,  qu'après 
avoir  permis  à  fon  armée  de  piller  Bagdad  pendant  fept  jours ,  Hûlacû  en' 
partit  le  14  du  :mois  de  Safar ,  &  qu'à  la  première  journée  il.  fit  exécu- 
ter de  nuit  le  Calife  Mojlajhn ,  avec  fon  fécond  fils  &  fix  Eunuques.   Son 

fils. 

.  {a)  Khondcmir.  Ahulfarag.  ubi  fup.  p.  51 7- 
519.  Ahulfed.  in  Chron.  ad  ann.  Htjir.  656. 
f-bn  Klxikcan.  Elimcin.  ad  ann.  HL-jir.  6s5. 
MS.  inédit,  in  liibLBodlei.O-Xon.  Mirkhoyid. 
ap.  Teixciia ,  p.  306  ,  309.-  Ebn  Sbobmib ,  ad 
ann.  Hejr.656.  D7/«/-^f/û/,Eiblioth.  Orient. 

(*)  C'efl  ainfî  que  rapportent  la  mort  de  Mnflafcm  quelques-uns  des  Auteurs  con-' 
fukés  par  Mr.  Rciiawlot;  mais  Kbmdemir ,  cité  par  Mr.  D'tkrhdot,  dit  qu'il  fut  em- 
paqueté dans  un  feutre',  lié  fort  étroitement,  &  traîné  en  cet  état  par  toutes  les  rues 
de  la  ville,  où  il  expira  en  fort  peu  de  tems  (i). 

(t)  Mr.  Raïaudot  ieinble  donner  à  entendre,  fans-doute  fur  le  témoignage  de  quel, 
qucs  Auteurs  Orientaux,  que  !e  Calife  &  fes  fils  furent  liés  enfemble  dans  un  fac  de 
cuir,  traînés  dans  cet  état  par  toutes  les  rues  de  la  ville,  &  qu'ils  périrent  ainfi  nii- 
férablement  (2).  •     - 

(i)  T^e-:aiidat,  ubi  fup.  p.  ;s8.  ù' HcricUt ,  Bibiîofh.   Orient,  f.  «30.  {1)  \cnn:'.dit ,  ubi  fup. 


p.  630.  Rcnaiidot,  1.  c.  p.  598. 

(/))  Kboiidemir.  Abulfarag.  ubi  fup.  p.  519, 
Mirkbond,  ap.  Tcixeira,  1.  c.  Abu'.fcd.Elmadii 
Ebn  Khalecan  &  hbn  Sbobnah ,  ubi  l'up.  WHif' 
belot,  1.  C.  p.  63c.  Rjcnaudot ,  ubi  fup. 
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fils  ainé  &  plufieurs  de  Tes  parens  avoient  été  tués  auparavant  à  la  poito  Sictiom 
de  Calwad,  que  ce  jeune  Prince  avoit  vaillamment  détendue,  au  rapport  „^, Y •^^: 
de  Khondemir.     Telle  fut  la  déplorable  fin  du  dernier  des  Califes  Mulul-[^|^;,7X'' 
mans  &  du  Califat  même ,  qui  avoit  commencé  après  la  mort  de  Maho-  Moftafem 
met  en  la  perfonne  d'Jbubecre  ,  &  avoit  été  dans  la  Maifon  des  Abas-  Biliali. 
fides  environ  523   ans  (a).  ""^ 

Le  Calife  Mojhfem  Billah  mourut  à  l'âge  de  quarante-fix  ans,  après  en  Son  Ca-, 
avoir  régné  environ  feize.     Il  n'eut  point  de  fuccefTeur.     Car  quoiqae  rnaerc. 
trois  ans  après  fa  mort,  iî/7;c7rj-,  quatrième  Sultan  des  Wamlucs Turcs  en 
Egypte,  voulût  relever  h  Maifon  des  Abbaffides ,  en  faifant  déclarer  il/oj- 
tcinfer  Biîhth  ,  qui  prétendoit  en  être,  pour  Calife,  il  ne  fut  reconnu  pour 
tel  que  par  peu  de  Mufulmans,  comme  on  le  verra,  quand  nous  ferons 
parvenus  à  l'Hiftoire  des  Califes  Abbaffides  d'Egypte,  après  la  perte  de 
Bagdad.     Quoique  Mojîafcm  fût  un  Prince  de  peu  d'efprit  &  fans  condui- 
te, il  affeôtoit  en  toute  occafion  plus  de  fafl:e  &  de  magnificence  qu'aux 
cun  de  fes  prédécefleurs.     Comme  il  étoit  fort  avare,  il  ajouta  des  ri- 
cheflTes  immenfes  aux  tréfors  que  fes  ancêtres  lui  avoient  laiifés;  &  fon 
orgueil  étoit  fi  exceffif,  que  les  plus  grands  Princes  Mufulmans  avoient 
de  la  peine  à  avoir  accès  auprès  de  lui.    L'Auteur  du  Livre  intitulé  PFaS' 
faf,  rapporte  que  ce  Calife  avoit  fait  pofer  une  pierre,  qui  fervoit  de 
feuil  à  la  porte  de  fon  Palais ,  que  les  Mufulmans  refpedloient  autant  que 
la  famcufe  Pierre  mire  du  Temple  de  la  Mecque.     Au  plus  haut  de  cette 
porte  il  y  avoit  une  pièce  de  velours  noir  attachée,  qui  pendoit  en  bas 
jufqu'à  la  portée  d'un  homme,  &  les  plus  grands  Seigneurs  lui  faifoient 
leur  cour,  en  s'arrêtant  au  dehors  du  Palais,  auquel  ils  rendoient  des  hon- 
neurs prefque  divins ,  en  fe  frottant  les  yeux  &  le  front  fur  la  pierre  & 
fur  l'étoffe,  &  en  les  baifant  avec  une  profonde  humilité  pour  lui  rendre 
hommage.  Lorfque  cet  orgueilleux  Calife  fortoit  de  fon  Palais ,  il  portoic 
ordinairement  un  mafque  ou  un  voile  fur  fon  vifage  pour  s'attirer  un  plus 
grand  refpeél  des  peuples ,  qu'il  n'efiimoit  pas  dignes  de  le  regarder ,  & 
dont  la  foule  étoit  néanmoins  fi  grande,  que  les  rues  &  les  places  étoient 
ti-op  étroites,  &  qu'on  louoit  fort  chèrement  les  fenêtres  &  les  balcons 
des  maifons  qui  étoient  fur  le  chemin  par  où  il  devoit  palfer.    Si  donc  il 
fouffrit  eftedlivement  le  genre  de  mort  que  dit  Khondemir,  il  y  a  de  l'ap- 
parence que  les  Tartares  le  rendirent  fi  ignominieux  pour  le  punir  du  fas- 
te infolent  qu'il  avoit  étalé,  &  du  refpeft  outré  qu'il  avoit  exigé  pendant 
tout  le  cours  de  fon  règne.     Ces  Conquérans  mirent  la  ville  de  Bagdad  à 
feu  &  à  fang,  &  ils  y  trouvèrent  des  richefles  immenfes  ;  car  cette  Ca- 
pitale étoit  alors ,  au  rapport  de  Khondemir ,  la  plus  puifl~ante  &  la  plus  ri- 
che de  l'Univers.    Ebn  Shohnah  raconte,  qu'on  rapportoit  (\n/ili  fil  à'ylh- 
rfa/Zi.?/;  &  petit-fils  d'^Wflj- avoit  dit:  ,,  Certainement  le  Califat  demeure- 
„  ra  dans  ma   famille  jufqu'à  la  venue  d'un  Conquérant  forti  du  Kho- 
„  rafan"  ;  par  où,  félon  cet  Hiltorien  ,  il  femble  avoir  prédit  la  prife  de 
Bagdad  par  Hûlacû  (b).  Hiî- 

(a)  Khondemir,  Ahulfarag.  Ahilfcda,  El-  {fi)  KboinJciitir.  Aut.  ffiifaf.  Abmeil TM 
Viacin ,  Mirkhond  ap.  Tcixeira,  Ebn  Kbakcan,  Mohammed  Ahd'aljaafar  Al  Kazii-ini ,  in  Ni- 
Ebti Shobnah &  D'Habelot, ubi  fup.  Rciiaudot,  ghiarift.  D'IIerbelot  & Reimidot ,  ubi fiip. Ebn 
1.  c.  p.  598 ,  599.  Sbolmah ,  ad  ann.  Hejir.  656. 
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(Î92  HISTOTRE  DES  ARABES.  Liv.  I.  Chap.  IL 
Section  Hûbcûcovamit  le  foin  de  réparer  !a"ville&Ies  fortifications  de  Bagdad  au 
LVII.  PréOdenc  du  Divan  du  feu  Calife,  au  Vifir  Alkami  ôc  à  £^72  Darnus,  6i 
Hijîdre(lu\\  envoya  un  détachement, fous  le»  ordres  àa  Bxika  Timûr,-d  Hella  poixi  fe 
Moftaftf'^  ^■*^''"'  ^^  cette  place.  Bâka,  ayant  exécuté  les  ordres  de  Hiïlacu,  marcha 
Billah.      i  IVafct,  où  il  entra  avec  fes  troupes,  y  demeura  huit  jours,  &  maffacra 

• 'un  grand  nombre  des  habitans  (a). 

/.«Taita-  g^  |.Qjj  j^QJj.  g|^  croire  Ebn  Shohnah ,  l'année  656  de  l'Hégire  fut  encore 
/w?  Hella  niémorable  par  la  mort  de  pluQeurs  perfonnes  de  marque.  De  ce  nombre 
£f  Wafet.  fut  yi/  Makc  Al  Nafer  Dawd  ,  fils  d'Al  Malcc  /Il  Moadhem  Ifa  &.  petit- 
Mondc  fils  ^ Al  Makc  Al  yJikl,  frcre  de  Saladin.  Mogayathoddin,  Prince  de  Ca- 
phifieui-s  j.^^^  s'étoit  faifi  de  lui  &  de  quelques  Arabes,  parcequ'il  le  craignoit,  & 
^mIT^^  il  l'avoit  envoyé  à  Shavvbec,  pour  y  être  gardé;  mais  pendant  que  quel- 
guécs.  ques-unsdes  gens  à^  Mogayathoddin  étoient  occupés  à  creufer  une  bafle 
fofle  pour  l'y  mettre,  il  arriva  à  Shawbec  un' Courier  de  la  part  du  Calife 
Moftafem,  qui  avoit  ordre  de  le  conduire inceffamment  à  Bagdad,  parce- 
que  ce  Pontife  des  Mufulmans  l'avoit  nommé  Général  de  l'armée  qui 
devoit  agir  contre  les  Tartares.  Mais  en  arrivant  à  Damas  ils  apprirent 
la  catailrophe  qui  étoit  arrivée  à  Bagdad ;dcforte  qu'après  avoir  dit  adieu 
à  fon  condu6leur,  qui  s'en  retourna,  il  fe  retira  à  ^oïc/^/^a ,  qui  efl  une 
place  fituée  un  peu  à  l'Orient  de  Damas ,  où  il  fut  emporté  peu  après  par 
la  pefle,  âgé  d'environ  cinquante- trois  ans.  Al  Makc  Al  Nafer  Tufef, 
Sultan  de  Syrie,  ayant  eu  avis  de  fa  mort,  fe  rendit  en  diligence  à  Bo- 
•widha,  pleura  fur  lui  &  le  fit  tranfporter  à  Damas,  où  il  fut  enterré  à  cô- 
té de  fon  père  Al  Makc  yll  Moadhdhem  Ifa  dans  \e.Sakhiya^o\i  Temple  bâti 
par  Al  Makc  Al  Sakh.  Ce  Prince  avoit  compofé  plufieurs  excellens  Poè- 
mes, d'un  defquels  Ehn  Sbobnah  nous  a  confervé  quelques  vers.  £n  ce 
tems-là  mourut  auffi  Shahabd dd'in  Zobair,  Al  Mahlabi  ou  Mohallcbi,  Secré- 
taire àAl  Makc  Al  Sakh  ylyûb  ^  Auteur  de  quelques  PoëCes  eflimées,& 
né  en  591  à  IVadi  Nakhlah ,  dans  le  territoire  de  la  Mecque;  il  fut  en« 
terré  honorablement  dans  l'Ai  Kurafa  Al  So'gra,  ou  petit  Cimetière;  Ehn 
Shohnab  a  rapporté  quelques  vers  de  fa  façon.  On  compte  encore  par- 
mi les  morts  illuftres  dans  le  cours  de  cette  année  le  Sheikh  Shaiiifo' ddin 
lifef  Sibt  Ebtz  Al  Jaivzi,  Auteur  d'un  Livre  intitulé  Mirât  Al  Zamân,  ou 
le  Miroir  du  teins;  &  Saifo'ddin  Ali  Ebn  Sabccdddin  Kazal  ou  Kozul,  connu, 
fous  le  nom  à' Ebn  Al  Mashid,  Général  &  Premier  Miniflre,  Emir  des 
Emirs  ou  Emir  Al  Omra  à' Al  Makc  Al  Nafer  lufef ,  Sultan  de  Syrie,  dont 
on  a  quelques  PcèTies,  comme  on  le  voit  dans  Ebn  Shohnah,  A  l'égard  des 
exploits  des  Mogols  du  côté  de  la  Chine  &  de  la  Tartarie,  pendant  l'in- 
tervalle de  tems  que  nous  venons  de  parcourir, &  en  particulier  la  con- 
quête de  Long-ganfu  &.'àe  Lang-cheiv,  on  en  peut  voir  le  détail  dans  le  Pè- 
re Gaubil,  &  on  le  trouvera  dans  le  volume  fuivant  de  cet  Ouvrage,  où 
nous  donnerons  THiftoire  des  Tartares  &.  des  Mogols, tirée  des  meilleurs 
Auteurs  qui  ont  traité  de  cette  puillante  Nation  (i). 

(^a^Aki/fara^.nhi^ijp.  p.  520.    (Z')£^iSi«.J'««ii;Ubi  fup,  G<7aMubi  fup.p.  114-117.  S-fuir^- 
FINDUSEIZIEMEVOLUME. 
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